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AVERTISSEMENT-  -f  '»: 

" » ‘ -.  . V-  »:> 

• ‘ ‘ .^Tv 

ELUI  qui  a compofé  l’ouvrage  que  loh 
donne  prefentement  au  Public , le  trouvoit 
libre  de  tout  engagement  particuliers  Mais 
il  ne  s’eft  pas  cru  difpcnié  de  l’obligation 
generale  d’employer  ion  temps  d’une  ma- 
niéré digne  d’un  homme  & d’un  Chrétien . Il  a cru  le  pou- 
voir faire  en  s’occupant  à étudier  l’hifloirc  des  Saints  & 
de  l’Eglifc  dans  les  iourccs  & dans  les  originaux , pour  y 
chercher  la  vérité  toute  pure , (ans  s’engager  dans  les  dï- 
verfes  préventions  que  donnent  iouvent  les  nouveaux 
auteurs.  C’eil  à quoy  il  a employé  pluficurs  années»  & il 
auroic  ibuhaité  de  n’interrompre  jamais  un  travail  fi  iaint  y 
fi  utile,  Ôc  en  mefmc  temps  fi  agréable. 

Neanmoins  l’cxperiencc  luy  a enfin  appris  qu’il  y a une 
telle  liaifon  entre  i’niffoirc  fainte  , 5c  la  profane , qu’il  faut? 
ncccffaircmcnt  s’inltrujre  avec  loin  de  la  derniere  pour 
pouvoir  poffeder  l’autre , & pour  en  refoudre  lolidcmenc 
les  difficultez . Il  eft  difficile  auffi  qu’on  ne  fouhaite  pas  de 
lavoir  qui  elloient  ces  Princes  , ces  magillrats,  & ces 
grands  du  ficelé  , qu’on  voit  fi  fouvent  méfiez  dans  les 
affaires  de  l’Eglilè , foit  pour  la  lan&ifier  par  leurs  pcrfecu*. 
tions , foit  pour  la  loûtenir  par  leur  puifiànce , & luy  don- 
ner cet  éclat  extérieur  qui  luy  a fervi  a renfermer  dans  fan 
fein  les  foiblcs  avec  les  forts , les  imparfaits  avec  les  par-î 
faits.  Voilà  ce  qui  a obligé  l’auteur  à joindre  l’une  & l’au- 
tre hiltoire  cnlèmble  , & à étudier  la  profane  pour  mieux 
lavoir  celle  de  l’Eglife. 

Il  n’a  travaillé  d’abord  que  pour  fan  inftrudHon  particu-* 
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Ijcrc . Mais  quelques  perfonUes  d'érudition  & de  piçfé  ont 
cru  que  ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy  (cuir'  pourroic;dif£  dû 
quelque  ufage  au  public.  Ils  ont  jiigémelmc  qu’il  àevoit 
commencer  ÿarl’hillôire  profane,'  pu  îfqu’c  1 fe,fe  if  ou  voit  la 
première  en  erat  de  paroiltre , & qu’ellcell  faite  pour  fèrvir 
d’éelairriflçmenc  àcelle  dci’Egliwy  qui  pourra  iuccoder  à 
ccllerci  î h l’on  trouvequ ’ilfoit  à propos  de  là  donner  » 
Outre  le  raport  que  ces  deux  hifteâres  ont  l’une  à latitre, 
la  profane  en  la  confidcrant  mcfme  toute  feule , ne  laide 
pas  d’avoir  fon  utilité  : Et  fans  parler  des  autres  avantages 
qu’on  en  peut  tirer , & des  diverfès  réflexions  que  les  pcr+ 
fonnes  fages  & éclairées  par  leur  pieté  pourront  faire  fur 
cette  multitude  d'evenemens,  tous  reglez  dans  leur  dcrc- 
glcment  par  la  lagcflè  de  la  providence  > tour  le  monde 
trouvera  des  fujers  de  s’humilier  & dans  les  plus  médians 
Princes,  & dans  les  meilleurs . Car  nous  voyons  dansCaius, 
dans  Néron , dans  Commode , & dans  leurs  fcmblables , ce 
que  nous  ferions  tous  fi  Dieu  narre  Hait  le  penchant  que  la 
cupidité  nous  donne  à toutes  fortes  de  crimes  : Et  bien  des 
Chrétiens  auront  fujet  de  rougir , de  ce  qu’aprés  tant  de 
grâces  que  Dieu  leur  a faites,  & qu’il  arefuiées  auxpayens  5 
ils  fc  trouvent  beaucoup  audeflous  de  la  vertu  morale  de 
Tite  Antonin  , de  Marc  Aurclc , & d’Alexandre  Sevefc . 

La  première  vue  de  l’auteur  dans  fes  études, a cité,  comme 
on  a dit , de  s’inftruirc  luy  mcfme  4 U y en  a joint  cnluitc 
une  fécondé , qui  a elle  de  pouvoir  aider  ceux  à qui  Dieu 
auroit  donné  la  grâce  & la  volonté  de  travailler  à une  véri- 
table hifloire  de  l’Eglile , ou  aux  Vies  des  Saints  .lia  voulu 
les  décharger  de  la  peine  de  rechercher  la  vérité  des  faits , & 
d’examiner  les  diflicultez  de  la  chronologie . Ces  deux  cho- 
fes  font  le  fondement  de  l’hiffcoirc . Il  arrive  fouvent  nean- 
moins que  les  genies  les  plus  beaux  & les  plus  devez  , font 
les  moins  capables  de  ferabaifferjufque  là.  Ils  ont  trop  de 
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peine  d’arrefter  le  feu  qui  les  anime,  pour s’amufer  à ces 
difeu  (fions  ennuyeulcs,  plus  propres  à des  clprits  medio- 
crcs . -j 

£)ans  ces  deui  vues  qu’a  eues  l’auteur , il  a cru  ne  devoir 
fonger  qu  a chercher  la  vérité  des  faits  & des  temps , avec 
toute  la  fidelité , l’exaétitudc , &:  l’application  dont  il  a cité 
capable,  & à les  exprimer  de  la  maniéré  la  plus  (impie  &c  la 
plus  nette.  Il  l’a  recherchée  dans  les  auteurs  originaux . Il  l'a 
expofée  enfuite  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits 
où  un  fait  n’ell  raporté  que  par  un  fcul . C’eft  ce  qu’il  mar- 
que quelquefois  dans  le  texte , quelquefois  à la  marge  par 
un  &c.  Et  il  prend  de  chaque  auteur  ce  qu’il  a de  particu- 
lier, quand  ce  fait  cft  raporté  par  plusieurs . 

Il  s ell  fou  vent  attaché  à leurs  exprelfions,  furtout  quand 
elles  ont  eu  quelque  choie  de  grand,  de  (inguiier,  ou  qui 
nous  marquoit  quelque  ufage  ancien . Mais  il  eft  bon  d’a- 
vertir que  la  ncccflité  de  faire  un  difeours  fuivi  &C  une  el- 
pecc  d’hiftoire,  ne  lu  y a point  permis  de  s’attacher  toujours 
a cette  réglé , comme  il  l’auroit  louhaitc . Il  a cru  qu'il  luy 
fuffifoit  de  prendre  le  fensdes  auteurs,  & quelquefois  do 
mettre  les  conduirons  certaines  qui  fuivent  de  leurs  paro^ 
les:  comme  quand  par  exemple  Dion  dit  qu’une  choie  s’elt 
faite  de  fon  temps  ; au  lieu  de  s’exprimer  ainli , & d’ajouter 
pour  la  latisfaéHon  des  Icdeurs,  que  Dion  écrivoit  vers  l’an 
i 3 odl  a mis  pour  abréger,  que  celascftoic  fait  vers  l’an  130. 
Ainfi  on  ne  trouvera  pas  toujours  preciiément  dans  les  au- 
teurs les  termes  dont  ii-fe  iert  ; mais  il  a talché  qu’on  y en 
trouvait  toujours  le  fens , ou  au  moins  la  preuve.  ,A 
. Ils  lont  allez  rarement  nommez  dans  le  texte , à moins 
que  ce  ne  ioitpour  appuyer  davantage  la  vérité  de  la  choie, 
ou  au  contraire  pour  marquer  qu’on  raporté  ce  quife  trouve 
dans  les  anciens,  lansen  vouloir  répondre  : ce  que  la  qualité 
des  auteurs  ou  la  luice  du  diieours  fcra'aiiément  dilcerner 
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aux  perfonncs  un  peu  intelligentes . Mais  au  lieu  de  les  citer 
dans  le  texte , on  met  à la  marge  leurs  noms , 6c  le  lieu  d’où 
ce  que  l’on  en  raporte  cil  pris . 

Quand  on  dtc  plu  fleurs  auteurs  enicmble  fur  un  mcüne 
fait , cm  n’a  pas  prétendu  que  tout  ce  qu’on  dit  de  ce  fait  fc 
trouvait  dans  tous  ces  auteurs.  Il  cil  ordinairement  dans 
celui  qui  cil  cité  le  premier , 6c  les  autres  en  dilent  differen- 
tes circonltances.  Mais  quelquefois  auili  on  tire  leuicnient 
une  partie  de  l’un , àc  une  pal  de  de  l’autre  i en  forte  que  le 
fait  entier  cil  juilifié  par  la  citation  entière . Les  perfonnes 
équitables  jugeront  fans  doute  que  cela  lu  dit:  Et  aifurément 
une  plus  grande  cxaélitude  à marquer  diilindbemcnt  ce  qui 
cil  de  chaque  auteur , n’euil  iouvent  iervi  qu’à  embarafler 
la  compoittion  6c  les  citations , qu’il  cuil  falu  quelquefois 
changer  à chaque  mot . On  a cru  eilre  aifez  exact  en  ne  di- 
iant  rien  qui  ne  fuil  prouvé  par  les  auteurs  qu’on  allégué  • 

On  aftoiblit  auili  quelquefois  ce  que  porte  le  texte  des 
auteurs  qu’on  cite,  & on  n’en  met  qu’une  partie,  parccqu  on 
ne  fe  Croit  pas  obligé  de  dire  tout  ce  qu’ils  ont  dit , en  quoy 
on  pourroit  aller  audelà  de  la  veritéjmais  de  ne  rien  dire  qui 
ne  ioit  autorifé  par  eu  x . 

Que  fi  l’on  cil  obligé  ou  de  tirer  des  conclulions  de  leurs 
paroles  > ou  d'y  faire  quelque  reflexion , ou  d’en  éclaircir 
quelque  difficulté , ou  d’y  ajouter  quelque  choie  prouvée 
ailleurs,  on  le  renferme  dans  des  crochets.  Et  on  en  rencon- 
trera plus  iouvent  que  l’auteur  n’auroit  voulu , pareequ’il 
auroit  bien  fouhaite  de  pouvoir  tout  prendre  des  anciens, 6c 
ne  rien  dire  du  tout  de  luy  mefmc  . ...  ; 

On  raporte  rarement  les  textes  des  auteurs , mefmc  dans 
les  notes,  6c  on  ie  contente  d’en  prendre  le  fens,  afin  d’abre- 
ger.Cclaiuffitpourccux  qui  ne  voudront  que  favoir  l’hiiloi- 
re:  pour lesautres  qui  voudront letudier  à fond,  dans  la  vue 
de  compofer  une  véritable  hiiloire,ou  de  prouver  des  chofcs 
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plus  irn portantes,  il  eft  bon  de  ne  les  pas  difpenfer  d’aller 
chercher  eux  inclines  dans  les  fou  rcesi  fansquoy  le  travail 
qu’ils  Croient  ne  pourroit  pas  eilre  folide . Car  il  y a une 
grande  différence , fouvent  pour  le  fens , & bien  plus  fou- 
vent  pour  les  confequences , entre  voir  un  pafïàgc  déta- 
che , & le  voir  dans  la  fuite  de  fon  auteur . 

■ Lorfque  les  difficultez  de  l’hifloirc  le  peuvent  éclaircir  en 
peu  de  mots,  on  le  fait  tantoft  dans  le  corps  de  la  narration, 
tantoft  par  de  petites  notes  au  bas  de  la  page . Mais  quand 
il  faut  un  plus  long  dÜcours , on  les  refer vc  pour  les  mettre 
à la  fin  du  tome . On  trouvera  aulli  dans  ces  notes  quelques 
faits  moins  importansou  moins  averez,  dont  on  n’a  pas  cru 
devoir  charger  l’hiltoire,  6c  qu’on  n’a  pas  auffi  voulu  ou- 
blier . Divenès  perionnes  auroient  déliré  qu’on  euft  mis 
toutes  les  notes  au  bas  des  pages , afin  qu’on  cuit  plus  de 
facilité  a les  trouver,  & à les  lire  avec  le  texte.  Mais  il  y en  a 
de  fi  longues , quelles  auroient  tenu  plufieurs  pages  de 
fuite  ; ce  qui  aurait  interrompu  tout  i fait  la  narration . 

On  donne  autant  qu’il  fe  peut , une  terminaïfon  fran- 
çoifeaux  noms  propres.  Mais  il  a fallu  excepter  de  cette 
régie  ceux  dont  le  nom  latin  efttout  àfaitufité  parmi  nous, 
comme  Dolabclla , Sylla,  & prefque  tous  les  autres  qui  fir 
nifièntdc  mefme  > comme  Antiochus , Caius , Domitius  * 
Marius,  Drufus,  & d’autres  fcmblables.  Il  a fallu  auffi laifler 
en  latin  ceux  qui  auroient  quelque  choie  de  defagreable  en 
no  lire  langue,  comme  Craffus,  Gallus,  6c  quelques  autres . 

On  fçait  que  les  Romains  avoient  tous  plufieuxs  noms , 
qu’il  cil  bon  de  lavoir  pour  diff  inguer  les  perfonnes . Lors 
d onc  qu’il  a fahi  exprimer  cnfèmbïe  ces  divers  jnoms  > on  a 
cru  les  devoir  laiflèr  tous  en  latin , non  feulement  lorfque 
l’un  des  deux  ne  fe  pouvoir  pas  alternent  mettre  en  françois, 
comme  afiu rément  on  auroit  peine  a foufirir  Cnéc  ou 
Cnarus  Pompée  ; mais  encore  lorlquc  chaque  nom  en  parti- 
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Cüliern  ayant  rien  qui  nous  blcffc  , les  deux enlèmblc  font 
un  effet  qui  nous  choque . Car  nous  dirons  fens  peine  Pu- 
blie , Corneille , & Scipion  ; mais  Public  Corneille  Scipion . 
feroit  approuvé  de  peu  de  perfonnes . Cela  ne  manque  guè- 
re de  le  rencontrer  quand  deux  noms  font  joints  cnlcm-* 
blc  : & au fli  on  les  a toujours  lailfez  en  latin , à moins  qu’ils, 
ne  loient  tout  à fait  ulitez  en  nollrc  langue  , comme  Titc- 
Livc , Valcre  Maxime , Marc  Aurclc , & fort  peu  d’autres  « 
Et  pareeque  les  Confu  1s  font  prclque  toujours  marquez 
avec  tous  leurs  noms,  on  s’eft  fait  une  règle  de  les  mettre 
tojours  lelon  la  tcrminailon  latine  à la  telle  de  leur  année . ; 
’ On  a cruauffi  devoir  écrire  comme  les  Latins  les  noms 
qu'on  laiffoit  en  cette  langue , comme  Archelaüs  ,Neviusv 
Ceft  pourquoi  on  a mis  Cæfar  Iorfqu’ellant  joint  à Caius 
ou  Lucius  il  devoitpalfer  pou  rlatin. 
s On  a d’ordinaire  marqué  les  prénoms  par  une  feule  let-* 
cre , comme  dans  le  latin  : & il  y a peu  de  pcrlonnes  qui  ne 
lâchent  ce  que  c es  lettres  veulent  dire.  Ceux  qui  ne  le  iau* 
font  pas,  en  feront  bicntoll  inllruits  par  une  lifte  qu’on 
en  donnera  à la  lin  de  la  table  des  titres . 

( Quelques  uns  trouveront  peut-eftre  qu’il  n’eftoit  pas  fort 
ncceft'airc  de  marquer  ici  ces  petites  oblcrvations , puifquc 
ce  font  des  choies  que  la  plu  (part  devineront  bien  preux 
melme . Neanmoins  il  y en  aura  qui  en  pourront  avoit  bc- 
loin:  & il  vaut  mieux  élire  trop  clair  pour  les  premiers,quc 
trop  obfcur  pour  les  autres . On  ne  le  croit  pas  de  melmç 
oblige  de  rendre  aucune  raifon  particulière  del’ortogra- 
phe  qu’on  a fuivic.  Comme  c’eft  une  choie  qui  n’a  point  en- 
core de  réglé  parmi  nous, chacun  a la  liberté  de  choiftr  celle 
qu’il  luy  plaill . L’auteur  a cru  pouvoir  ulcr  de  cette  liberté 
ic  luivre  en  cela  ou  le  confcil  des  autres  , ou  les  raifons  qui 
luy  ont  paru  les  meilleurs,  ou  quelquefois  le  hazard  &:  les 
fautes  mclmes  des  correcteurs , qui  en  ces  fortes  de  choies  fi 
indifférentes  ne  font  pas  des  fautes . Comme 
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Comme  cette  hiffoire  des  Empereurs  n’cû  faite  que 
pour  éclaircir  celle  de  l’Eglifc , on  aurait  pu  ne  la  conv- 
mencer  qu’a  Ncron , qui  a pris  le  premier  une  part  con- 
{iderablc  aux  affaires  des  Chrétiens  par  la  perfécution 
qu’il  leur  a faite.  MaisTibere  même  y a parta  caufede 
Pilate  fon  officier , 6c  de  la  relation  que  ce  gouverneur 
luy  envoya  de  la  mort  de  J e s u s-C  hrist  * 6c  par  la  pro-* 
polition  qu’il  fit  au  Sénat  de  recevoir  comme  Dieu  celui 
qui  n’avoit  nul  ixfoin  de  luy  pour  l’être . Auguûe  y en  a 
auffi  quelqu’une  par  1 ’cdit  qui  fit  aller  la  iainte  Vierge 
à Bethléem  *.  6c  c’cff  luy  d’ailleurs  qui  a établi  la  monar- 
chie Romaine  en  fétat  qu’elle  entre  dans  îliilloirc  de 
l’Eglifc . Il  a donc  faln  parier  de  ce  changement  , 6c  mar- 
quer autant  qu’on  a pu  l’origine  des  choies  qui  le  doi- 
vent voir  dans  la  fuite.  Et  après  avoir  parlé  d’Augu lie 
6c  de  Tibère  , * on  ne , pou  voit  £as  le  difpcnfer  d’y  join- 
dre Caius  & Claude /.Cela  fait  lainE  une  (luire  . complète 
des  Empereurs.  On  n’a  pais  cmneanmoins;  fc  devoir  cn4 
gager  à faire  une  hiffoire  entière  6c  exaéle  d’un  règne 
auffi  long  6c  auffi  rempli  qu’cffceiuid’Auguftc.  Cedcf- 
iein  eut  demandé  beaucoup  de  temps , & un  grand  tra- 
vail j ians  pouvoir  rien  fervir  au  deflèin  principal  qu’on 
a ccu  de  travailler  à éclaircir  toute , Thiitoire  depuis 
JESUS-CHRIST  julquesau  Vil. ficeler  . nr; 

.c  (Hors  donc  ce  qui  regarde  Aüguffe  , nous  cfpcrons 
qù’on  trouvera  ici  Une  hiffoire  allez  ample  de  tous  les 
autres  Princes  des  fix  premiers  fiecles  , pour  làtisfài rc 
ceux  qui  veulent  en  avoir  une  connoiflancc  médiocre* 
Ceux  qui  en  voudront  lavoir  davantage , y trouveront 
les  citations  de  tous  les  endroits  de  l’antiquité  qui  les  en 
pourront  inftruire.  C’eft  à quoy  fauteur  a tafirhé  fur- 
tout  d’eftre  exaét , à la  relerve  peureftre  de  ces  infamies 
abominables  des  Tiberes  * des  Ncrons  , des  Hcjioga- 
Tom.  1 c 
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baies , &:  des  autres  monftrcs  de  ce  genre . Souvent  on  ne 
parle  point  du  tout  de  ces  fortes  de  crimes  : & lors 
qu’on  ne  peut  pas  Te  difpenfer  d’en  dire  quelque  choie  , 
on  taichc  de  le  faire  d’une  manière  qui  ne  puiifc  bleflcr 
les  pedonnes  qui  aiment , comme  elles  le  doivent , le  fa- 
cré  threlor  de  l’honncfteté  & de  la  pudeur . Si  donc  on 
n’a  peuteftre  pas  cité  fur  ce  point  tous  les  endroits  des 
auteurs,  c’eit  une  faute  quon  pardonnera  aifément  à 
un  Chrétien , qui  écrit  pou  r l’utilité  des  Chrétiens . 

On  a cm  qu’en  faiiant  l’hiltoire  des-  Princes  , il  falloir 
donner  quelque  connoi (Tance  des  hommes  célébrés  qui 
ont  paru  de  leur  temps , & lurtout  de  ceux  qui  ont  laifl'é 
quelques  écrits . Ils  le  troüvcrontà  la  fin  de  chaque  titre , 
quand  il  n’y  aura  pas  eu  occafion  d’en  traiter  iuffilam- 
ment  dans  la  (uite  de  l’hiftoirc . Mais  comme  il  y a eu 
trop  de  choies  à dire  lüriApollone  dcTyancs  poux  en  fai- 
re une fimpkaddirioi!L-àjrmll;oire)de  Domiricn,  onen  a 
fait  un  titre  particulier  dans  le  Icoondoomc.  C’eft  peut- 
eftre le  feui  qui  ic  trouvera  de  ce  genre'.  '■>  *.  . 

•■i  L’hiftoirc  des  guerres  & delà  ruine  des  Juifs  doitne- 
cefiàirement  entrer  dans  celle  de  l Eglile , & elle  cft  vifk 
blcment  liée  a celle  de  Néron  & de  Vefpafien;'  On  n’a 
donc  pufcdifpcnfer  de  la  mettre:  quoique  ce  .ne  foit 

preique  qu’un  abrégé  de  Joieph,  on  y verra  peuteftre 
avec  plaifir  L’açcompliifemcnt  de  tant  de  prédictions 
des  anciens  Prophètes  & de  J E S Ü fc-C  H R i S T meime  ^ la 
vengeance  du  fang  du  Sauveur  & des  autres  juftes , &:  la 
preuve  que  le  Mefiie  étoit  venu , puiique  le  feeptre  étoit. 
abfolument  ofté  de  la  maifon  de  Juda , & l’obiervarion 
de  la  loy  impofliblc  i : • : • j ' ’ 

On  verra  par  la  lc&urc  de  cet  ouvrage , que  fi  l’auteur 
a fait  fa  principale  étude  des  hiftoires  anciennes  & ori- 
ginales, il  na  pas  négligé  le$  écrivains  modernes  lorf- 
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cju’il  les  a cru  capables  d’éclaircir  les  autres.  Il  les  a em- 
ployez félon  qu’ils  iont  venus  à fa  connoiiTance , & qu’ils 
iant  tombez  entre  fes  mains . Il  eft  vray  qu’il  s’ell  plaint 
bien  des  fois  que  ccs  nouveaux  lu  y avoient  (ou  vent 
moins  (èrvi  à trouver  la  vérité , qu  a y former  des  diffi^ 
cultez  qu’il  a falu  enfuitc  examiner  &c  éclaircir  avec 
beaucoup  de  peine  & de  temps . Il  cite  ces  modernes  , 
quels  qu’ils  (oient  > (ans  leur  donner  de  grandes  louan- 
ges, lorfqu il  profite  de  leurs  lumières.  Mais  il  elperç 
aulfi  qu’on  ne  trouvera  point  d’aigreur  dans  la  maniéré 
dont  il  les  réfuté,  & dont  il  parle  de  leurs  fautes  quand 
il  croit  qu’ils  (è  (ont  trompez . U n’a  point  du  tout  longé 
à faire  ni  des  éloges  ni  des  inventives , mais  à s’inftruire 
de  la  vérité  pour  lu  y me(me  & pour  çeqx  qu  il  croiront 
qu’il  l’aura  trouvée.,  3*:.  Wüiîïr.  : ; ib'ri  wïi.-* 

- On  a longtemps  douté  fi  l’on  ne  donnerait  point  à 
ect  ouvrage  le  utre  de  Mémoires  ï & c’eft  afiurémenc  ce- 
lui qui  luy  convient  le  mieux  , foie  pat  la  maniéré  dont 
il  eft  compote,  foie  pour  la  vue  dans  laquelle  il  a cité 
entrepris.  On  a encore  fongé  à celui  donnâtes,  parce 
qu’en  effet  on  y liait  autant  qu’on  le  peut  l’ordre  des 
temps , & qu’on  le  divife  melme  prefque  toujours  par 
année  i outre  qu’il  (emble  qu’un  ityle  (ans  élévation  & 
(ans  ornement  tel  qu’on  le  trouvera  ici , convienne 
mieux  à des  annales  qu  a une  hiftoirc . Enfin  neanmoins 
le  titre  d' Hi  flaire  l’a  emporté,  comme  celui  dont  on  cil 
le  moins  obligé  de  rendre  raifon , parce  qu’il  eft  le  plus 
ordinaire , & que  toute  narration  eft  en  quelque  iorte 
une  hilloire  . Mais  on  prie  les  Ic&eurs  de  ne  le  prendre 
qu’en  ce  fens , & de  ne  s’attendre  pas  à trouver  ici  une 
hilloire  reguliere  . Jamais  l’auteur  n’a  eu  la  penfée  d’en 
faire  une  de  cette  (orte , & il  veut  bien  qu’on  fâche  qu’il 

a toujours  regardé  ce  deflein  comme  fort  difficile  en 
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(oy , & extrêmement  audeftus  de  ce  qu’il  peut  avoir  du 
talent  & de  lumière . 

Il  ne  s’eft  pas  non  plus  beaucoup  arrefté  à l’élocution. 
Quand  il  feroit  plus  capable  qu’il  n’eft  , de  foutenir  un 
dilcours  orné  & efevé  » un  ftyte  fimple  & ordinaire  eft  le 
plus  propre  pour  Ion  dclïcin . H cuit  efté  bien  aile  de  ne 
laiflcr  pafler  aucune  faute  contre  la  pureté  de  la  lan- 
gue . On  y en  trouvera  neanmoins  pluficurs  , parce  qu  il 
n’a  pas  cru  fe  devoir  trop  amufer  à les  éviter  ou  a les 
chercher,  ni  mefmc  quelquefois  à corriger  celles  quil 
Voyoit.  Il's’eft  appliqué , comme  on  a die,  lelon  toute 
l'étendue  des  forces  que  Dieu  luy  a données , a cher- 
cher la  vérité  des  faits , & àTexpofcr  avec  fidelité  de  la 
maniéré  la  phisfim  pie  & laplusclaire  qu’il  a pu.  Cette 
vérité  n’eft  pas  alïurément  la  plus  importante , furtout 
quand  clic  ne  regarde  que  des  payens  , tels  que  font 
prefque  tous  ceux  dont  on  parlera  dans  les  trois  pre^ 
nuers  volumes.  Elle  a neanmoins  (on  utilité  pour  ceux 
qui  lavent  profiter  de  tout  : & fi  tout  ce  quon  peut  dire 
des  payens  eft  peu  important , il'  n’eft  pas  peu  important 
d’aimer  la  vérité  julque  dans  les  plus  petites  chofcs .. 
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Vî  AVERTISSEMENT 

â . V$  U R LA  TABLE  SUIVANTE, 
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O 4 ET  SUR  LES  CITATIONS  DU  LIVRE. 
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COMME  r obligation  que  nous  nous  fommes  impofée  de  marquer  avec  le 
plus  d' ex  altitude  que  nous  Avons  pu  d'où  efl  tire  ce  que  nous  mettons  , nous  A 
ergagez.  à charger  les  marges  d'un  grand  nombre  de  citations  x il  a f alu  les  faire 
fort  abrégées , & par  confequentunptuobfcurts.  Afin  donc  qu'on  les  puijfc  enten- 
dre fans  difficulté , nous  mettons  au  commencement  de  chaque  tome  une  table  de 
toutes  les  citations  qui  y feront  employées . Nous  y fpecifions  les  éditions  dont  nous 
nous  fommes  fervis  , afin  que  ceux  qui  les  auront , puiffentaifé ment  trouver  ce 
qu'ils  chercheront  par  les  pages  ajoutées  aux  citations . On  ne  met  point  dans  cette 
table  les  citations  de  l'Ecriture  fainte , parce  qu'on  la  cite  de  la  maniéré  ordinaire  * 
& comme  de  tout  le  monde . . . 

Quand  après  avoir  cité  un  auteur  à la  marge  du  livre , on  a btfoin  d'en  citer 
quelque  autre  endroit } on  fe  contente  de  marquer  dans  la  fécondé  citation  ce  qu  elle 
a de  different  de  la  première  . Par  exemple , après  avoir  mis  à une  citation , Dio  » 
I.  do.  p.  66  f.  a,  on  mettra  feulement  à celle  d'après  p.  667. b,  en  foufentendent 
Dio  j I.60  j ce  qui  ne  fe  fait  neanmoins  que  quand  iln y a point  d’autre  auteur  cité 
entre  deux.  Quand  il  y en  a , on  répété  la  citation  toute  entière , d moins  qu'on, 
n'ait  à citer  fouvent  un  mefme  livre',  car  en  ce  cas  on  abroge  quelquefois , & on 
met  feulement  , Dio  , p.  667  , fuppofant  que  les  lefieurs  jugèrent  bien  que  cens 
page  efl  du  livre  qu'on  a déjà  cité  plufieursfois  : ou  bien  P on  met . EuE  ut  fup. 
pour  dire  que  cette  citation  efl  ftmblable  à la  derniere  qu'on  a mifedu mefme 
auteur . On  na  point  d'égard  pour  ces  citations  à celles  qui  fe  rencontrent  quel- 
quefois en  plus  petit  c ara.hr e au  bas  des  page > pour  fervir  aux  petites  noter . 

Ces  citations  qui  dépendent  dés  precedentes  -,  & ou  ton  ne  répété  point  le  nom  dé 
fauteur , ne  commencent  jamais  par  une  lettre  capitale.  Ain  fi  par  exemple  , il 
ne  faudra  point  aller  chercher  dans  la  table  v.  Agr . fur  mais  on  la  trouvera 

fur  celle  de  T acite , qui  aura  efié  marqué  dans  la  citation  precedente . 

Quand  au  contraire  an  a plufiturs  endroits  à citer  fur  un  mefme  lieu , on  dif- 
tingue  ces  divers  endroits  par  une  barre  l 

Une  citation  eff  pour  tout  ce  qui  n'efi  point  enfermé  entre-  des  crochets  [ I 
jufqu'd  la  citation  f Hiv  ante , à.  moins  que  U texte  n'emporte  fa  citation,  comme 
quand  on  y cite  Le  chronique  d'Eufebe , ou  quelque  chofe  de  ftmblable  \ ce  qu'on 
met  neanmoins  auffi  quetquefoirentre  des  crochets 

On  met  prefque  toujours  les  citations,  en  latin  , pareequt  la.ptufpart  des  livres 
dont  on  s' efl  fervi  font  en  cette  langue  , & encore  pour  eftrt  plus  court . C’efi  ce  qui  à 
obligé  de  mettre  auffi  cettç  table  en  lava  x hormis  dans  Us  livres  f fan  fois  . Et  ceux 
qui  ne  favent  pas  le  latin  , m ft  mettront guere  en  peint  de  vérifier  les  citations. 

Le  p m arque  indifféremment  Us  pages , Us  feuillets  , ou  les  colonnes  qui  ontleur 
chifre  particulier . * ' * 

i mis  après  le  chifre  de  tapage  f efl  pour  la  vremiere  cçlbnne , ouïe  refit  des 


fouille ts  ; & i pour  leverfo.  Quand  ily  a plus  de  dey x colonnes  fous  un  sncf  me 


a,  b,  &c.  mis  après  les  pages , renvoient  aux  mef mes  lettrés  qu'on  met f ouvent 
dans  les  livres  en  pour  partager  les  pages  : & quand  elles  font  partagées  par  le 
nombre  des  lignes  y nous  mettons  a pour  marquer  le  premier  efpace  jufqu'à  dix  -,  b 
pour  le  fécond  jufqu'à  vingt  , & le  refie  de  mefme  . Pour  celles  quitte  le  font  point 
dutout , quelquefois  nous  ri y mettons  rien , quelquefois  nous  mettons  a pour  le 
commencement , m ou  b pour  le  milieu  , e riouc  poser  U fin . 

c devant  U page , marque  le  chapitre,  article  , au  autre divifion félon  Us 
auteurs.  , • • . 

\ fignifie  le  livre,  hormis  dans  les  Codes  où  il  marque  la  loy  & peutefirt  dans 
quelques  autres  occafians  particulières , qui  feront  marquées  dans  la  table . 
n efi  pour  renvoyer  aux  notes . 

pr.  fignifie  les  préfaces  ou  avcrtiffenens  qui  J ont  à la  ttfie  tics  livres , & ne  font 
■pas  compris  dans  les  chifres  des  chapitres . 

t marque  le  tome , hormis  dans  les  Codes  où  U fignifie  Us  titres  qui  partagent 
Us  livres . 

$ Cette  figure  efi  pour  les  ouvrages  où  les  chapitres  font  div'tfex.  en  paragra- 
phes ou  articles . Et  quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  à la  marge  intérieure  ou 
dans  Us  tables , V.  Tibcre  $ 30 , P efi  à dire  qu'il  faut  aller  voir  V article  jo 
dans  lt  titre  ou  Phi  fi  aire  de  Tibère.  Que  s'il j a feulement  V.  $ 1 o , c efi  pour 
renvoyer  à T article  1 o du  tare  m P on  efi . 

ap.  efi  pour  appendix,  ou  pour  apud , & pour  dire  que  P ouvrage  ri  efi  point  de 
Touteur  avec  lequel  il  efi  imprimé  : & ces  ouvrages  font  prefque  toujours  dans 
P appendix  quand  il  y en  a . 

Ib.  pour  ibidem,  fignifie,  quand  il  efi  feul , que  la  citation  precedente  fert  encore 
pour  cet  endroit . Quand  il  efi  après  le  nom  ePun  auteur , il  marque  que  P ou- 
vrage cité  efi  Au  mef me  titre  qsu  celui  de  la  citation  precedente . Ain  fi  apres  avoir 
mis  Chry.  z.  Cor.  on  metera  Thdrt.  ib.  poser  dire  que  P endroit  efi  tiré  de 
Theodoret  fur  la  fécondé  epifire  aux  Corinthiens . 

Quand  entre  les  chifres  foie  des  capitres , fait  des  pages  &c  , il fe  rencontre 
'une  petite  ligne , par  exemple , c.  u(..p.  3-10  , cela  fignifie  qsu  ce  que  P on  raporte 
efi  traite  dans  tous  les  chapitres  qui  font  depuis  le  premier  jufqu'au  cinquième , & 
dans  toutes  les  pages  depuis  la  troifieme  jufqu'à  ta  dixième . Que  fi  apres  cette 
ligne  il  ne  fuit  point  tP  autre  ebifre , c efi  à dire  que  la  citation  comprend  plstfieurs 
pages,  qu'on  ne  s'efipàs  mis  en  peine  de  marquer . : . ; 

app.  auj.  comm.  Ev.  M.  p.  e.  V.  qui  fe  pourront  quelquefois  rencontrer  dans 
...ks  notes  ou  dam  les  tables , figmfient  apparcmcnt,  aujourd’hui,  commence- 
ment, Evcfque,  Martyr,  peuteftre,  Vierge. 

&c.  mis  quilqmfoh  à la  marge  intérieure , efi  pour  dire  que  la  choft  efi  re- 
portée plus  amplement  dans  fauteur  cite  à P usure  marge . 


ch  fre  , on  met  aujfi  3 C7  4, 
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-Cyp.conf. 

di(T. 

Cyr.cat.17. 

Dig  37  t.  14.1.}. 

Dio,  I.60. 
Yal.p.670. 

Du  Pin , pr. 


unà  cumAuguftà  hiftorii,&Sal 
mafiiad  camnotis, 

Caflïodori  fafti  confularcs  feu 
chronicon  . 

. ..variarum  cpiftolarum  lib.  4, 
cpift.  f : Parif.an.  1 y S 8. 

Ccnforini  de  dicnatali  cap.i  3. 
Lugduni  Batavoruman.  1641. 

Chryfoftomus  in  A&us  Apo- 
ftolorum  homiliâ  if  : ex  editio- 
ncParifienfi  an.i 6 $6. 

...in  î.  Pauli  epiftolam  ad  Co- 
rinthios  homilià.  ro. 

...in  Joannis  Evangelium  ho- 
milià 6. 

..  • in  Judxos  hoAiliâ  3 , quxeft 
tomi  primi . 

Chronicon  Alexandrinum  àRa- 
deroeditum;  Munachiian.161  j. 

Clcmentis  Alexandrini  ftroma- 
tum  liber  6 : Lutccix  an.  1641. 

Robcrti  Coci  cenfura  de  quibuf- 
dam  libris : Londinian.  1 1 4. 

Codex  Theodofîanus  > libro  9, 
titulo4o,lcgc  13  : Lugduni  edi- 
tus  an.  1 GG  y 

Gothofredi  commentaria  leu 
alia  addita  ad  hune  codicem , t.  6. 
Cufpinianus  in  faftos:  Francof. 

an.  16-2.1: 

Cypriani  Antiochcni  confcffio, 
inter  Cyprianica  Oxonienfium  t. 

y.  anno  i6$i. 

...  differtationes  Cyprianica:  per 
Dod'X'cllura  editx  : Oxonii  an. 

1684. 

Cyrilli  Jcrofôlymitani  catechc- 
fis  17:  Parifan.  1640. 

D 

DIgestorum  libro  37 , ticu- 
lo  14,  lege  vcl  articulo  y. 
Lugduni  anno  16^0. 

Dionis  Cafli  hiftoriarum  libro 
60  : cypis  Vccchelianis  an.  1606. 

. . . cjufdem  & aliorum  hiftorico- 
rumcxccrpta  per  Valcfiura  édita: 

Par  if.  an.  1634. 

DilTertation  préliminaire  de  M.x|  1 607. 

T om.  /.  lmp. 
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Du-Pin  fur  (à  bibliothèque  ccclc 
fiaftique  : à Paris  en  r 6$6. 

...  là  réponlê  aux  remarques  des 
Pères  de  S.  Vanne  , à la  fin  defon 
j.c  tome  : à Paris  en  1 6 9 r. 

E 

EPiphanius  hxrefi  jo-.Parifiis 
anno  1611. 

...de  menfuris  & ponderibus, 
tomo  1. 

Petavii  notx  in  Epiphaniura  , 
ejufdcm  editionis , tomo  z. 

Eufebii  Cxfaricnfis  hiû.  ccd. 
lib.  z,cx  cditionc  Valefii:  Lutc- 
cix anno  16 

chronicon  editum  Lugduni 
Batavorum  anno  1 6 f 8. 

Scaligeri  in  hoc  chronicon  notx. 

Notx  Arnaldi  Pontaci  in  idem 
chronicon:  Burdegalx  an.  1604. 

Eufebii  de  Demonftratione 
evangelicâ  :Parif.  au.  1617. 

Henrici  Valefii  notx  in  hifto- 
riam  Eufebii  : Parif  editx  \ 
Eufebii  de  Prxparationc  evan- 
gclicà:  Parif  an.  161S. 

Hiftoria  grxca  de  terrporibus., 
ad  Eufe  bii  chronicon  pcrScalige- 
rum addita :Lugd.  Bat.an.  i6{8. 

Eutropius  in  vita  Claudii  Au- 
gufti , ex  hift.  Aug.  Francof.  an. 
1 f 88. 

F 

RAphaelis  Fabretti de co- 
lumnà  Trajanâ  : Romx  an. 

1683. 

Ferrarii  de  Sandis  Italicis  ad 
diem  maii  1 8 Mcdiolani  an.  1 6 1 3. 

Florentini  notx  inmartyrolo- 
gium  vêtus,  Hieronymi  nominc 
editum  : Lucx  an.  1 668. 

Fortunati  Pidavienfis  carmi- 
num  libro  8,  ex  editione  BroWe- 
ri:  Moguntix an.  1603. 
...devità  S. Martini. 

Frontini  de  aquxdudibus  cum 
Vegetio  editus  apud  Plantinum 


rep. 

Epijo.c.4. 
meaf.c.  î 4. 
n.p. 

Euf.l.a.ciy. 

chr. 

chr.n. 

chr.n. 

demj.  6.c.i3. 

n. 

prrp.cv.1.5. 

c.17. 

>p.ad. 

Eutr.v.  cl. 

Fabr. 

Ferr  1 8 may. 
Flor.  ftu  Floren  t. 

Fort.car.l.  18,  c.4. 


v.Mart. 
Front,  aq. 


flr.1.4* 


OCII.I.5.C.14  p. 
146. 

Geo.  fac. 

God.  p.146. 

Goltz.p.^/* 

fait. 

Grand.p.i*. 
Gvut.p. 434.1. 

Hall.v.Juft.f.181 

Heg.I.j.c.». 

Hicr.chr.  an.i  1. 


ep.  84. 

in  Jon.  pr. 

in If.46.  y.  11. 

in  Pel.l.J*c.i. 
in  Soph.c.i. 

in  Vig. 

J.heb.  p.  176. 
n.  heb.  p.iÿj. 

v.  ill.&43. 
Huet,dem,p.8J. 


xviij 


f A B L E 


...  de  ftratagematis  libro 4. 

G 

AUti  Gcllii  noftes attiex: 
Amftelodami  cd;tx  anno! 
i6fj,librof,capitei4,  pag.  146.  ! 

Gcographia  lacra  , leu  nôtitia 
antiquorum  epifeopacuum , per 
Carolum  à S.  Paulo  Fulienfera  : 
Pari  f.  an.  1641. 

Hiftoirc  ccclcfiaftiquc  de  M.r 
Godeau,  corne  1 : à Paris  en  16 6$. 

Goltzii  chefaurus  rei  anciqua- 
rix  cdicus  Antuerpix  an.  1 618. 

...  in  faftos  confularcs:  Antuer- 
pix an.  ï<?  1 7. 

Jacobi  Grandamaci  chronolo- 
gia  Chriftiana , parte  tertiâ  : Lu- 
tccix  an.  1 668. 

Gruteri  infcriptionesRomanx 
editx  anno  1616,  apud  Comme- 
linum . 

H 


Hegefippi  dcexcidio  Jcrofbly- 
micano  lib.  3.  cap.  a.  Bib.  Pat. 


tom.  7. 

Hicronymi  chronicon  , anno 
Chrifti  zi,  ex  recenfionc  Scali- 
geri:  Amftelodami  an.  i6j8. 

. . . epiftola  84  editionis  Bafileen-  ' 
fis  per  Eralmum  an.i  f6y,tom.z. 
...  prxfatio  in  Jonam  prophe- 
tam,  t.6. 

...  inlfàix  cap.46.&vcrfi  n.t.  ; 
f , & fie  de  aliis  in  phrophetas . | 
...  in  Pelagianos , lib. 3.  c.i.  t.  2. 
...in  Sophonix  prophetx  cap.i. 

t.6.p.H4. 

...in  Vigilantium,t.i. 

..  .de  locishebraicis,tom.3. 

...de  nominibus  hcbraicis,  to- 
mo  3. 

...  de  viris  illuftribus , feu  ferip- 
toribus  ecclefiafticis , capitc4j , 
tomo  1. 

Pétri  Huetii  Demonftratio 
cvangelica:  Parifi  an.  167.9. 


I 

JAnsenius  in  Mattbxnm.  Janf.  inMatt. 

Idatiani  fafti  integri  apud  Idat.faft./rwldat, 
I.abbcum,  bibliothax  novx  c.t: 

Parif.  aa  i6f  7. 

Uficriinotxin  Ignatiiaifto,cdi-  Ign.aA.n. 
tx  Londini  an.  1647. 

Joannis  Jonflîi  de  feriptoribus  JonfT.I. 
hiftorix  philofophicx  : Francof. 
an.  16  f 9. 

Jofcplii  antiquitates  Judaiex:  Jof.ant.Lit. 
lib.  18:  Genevx  an.  1634. 

...  de  bcllo  Judaico  lib.  z.  Libros  bcll.U. 
ut  latinus  interpres  dividimus  in 
capitibus  grxca  fcquimur.  Sua 
hicdifficulrasF  fcd&ubiquc. 

. ..  de  Machabxis  cap.  1 . de  Mac.c.i. 

. ..  in  Apionem  lib.i.  in  Api. 1.2. 

. . . de  vitâ  fui . vit.p.99^ 

Ifidori  Pelufiot*  liber  4,  epift.  Iud.P.-'.4.ep.<S9. 
69:  Parif.  an.1638. 

Ifidori  Hilpalcnfisepifcopiori-  lfi.H.ori.l.«6.c. 
ginum  1.  16,  c.i  f,  folio  108,  co-  1 4.  p.  108.4. 
lumna:  PariCan.  1 f 80. 

Juliani  AuguftiadThcmiftium,  Jul.adThem. 
ex  editionc  Patavii  : Lutccix  an. 

1630,  tomo  1. 


. • . Cxfarcs  tomo  z.  c*f.p.  t o. 

...epiftola  Zf , tom.  z.  ep.»*. 

Epiftola  ad  Diognetum , apud 
Juftmum  Martyrcm;  PariL  an.  Juft.ad-Diog. 
1 636. 

Juftini  ad  Grxcos  fivcGentilcs  ad  Gr. 
cohortatoria  o ratio . 

. . . ejus  apologia  qux  brevior  eft , ap,T. 

& prima  ponitur  i»  editionc  Pa- 
rifienfi  an.  1636. 

...  prolegomcna  in  Juftinum . prol. 


juvenalis  facyra  10,  verfu  90,  Juv.fat.io.v.^o. 
Lugd.  Bac. an.  1664, 

I 

A Abrégé'  chronologique  du  Lab.chr. 

P.  Labbe;  imprime  à Pa- 
ris en  i66ç. 

Ladantii  inftitutionum  contra  Laâ.U*c-r* 
Gentes  lib.  4.  cap.7:  Lugd.  Bat. 
an.  1660. 

...  de  morte  perfccutorum  apud  perf.  c.  ». 


Leon  J. 

Lipfexcjn  inTac. 
Li. 

vJSeo- 

Liv.epit.i34. 
Lloyd,  p 113. 
Lubin,  in  U1T. 

Lui  i. ner. 

Mabi.U.It. 

Marc.chr. 
Mar.prim.  $ 61. 

Marti!  I.epl8 7. 

M.Aur.y.n.S. 

Mêla,  I.3.C.6. 

Min.F.p.j; 

fel. 

Mir.a, 

Mombr.t.i.p.i. 

MS. 


DES  CITATIONS. 


Balufium,  Mifccllaneorum  1. 1. 
Parif  anna  167p. 

Ceremonies  modernes  des  Juifs 
par  le  Rabin  Leon  de  Modcnc  ; à 
Parisen  1674. 

Jufti  Lipfii  excurfus  M.  in  Ta- 
citi  Annalem  primum  ,Taciti  hi- 
ftoriis  fubjundus  Parif.an.1 608. 
...  in  vità  Seneex  hujus  operibus 
prxfixa  . Edicio  jam  ad  manum 
non  eft. 

T.  Livii  hiftoriarum  libri  134» 
1 epitome . 

Di&ionarium  hiftoricum  per 
Nicolaum  Llouyd . 

Index  gcographicus  in  UlTcrii 
ecclcfiafticos  Annales  per  A.  Lu- 
binum  , apud  U Aérium  Parifiis 
editum  an.  1673. 

Luciani  Samofateni  Nero  dia- 
logus , feu  de  folÜonc  Ifthmi  ; Pa- 
rif an.  161  j. 

M 

JO  a n n 1 s Mabillon  iter  Itali- 
cum  , quod  Mufei  Icalici  rom. 
x.prxmktitur:  Parif  an.  16 87: 
Marccllini  Comitis  chronicon . 
Pctri  de  Marca  dilTertatio  de 
Primatibus,$6z  : Parif  an.1669. 

Martialis  epigrammate  87,  libri 
primi. 

Marci  Aurelii  vita , & ad  ean- 
dem  Salmafii  notxeditx  Pariftis 
an.  i6zo,inhift.  Aug. 

Pomponii  Mclx  de  lieu  01  bis, 
Jlugd.Bar.an.  1646. 

Minutii  Fclicis  Oâavius,  in 
Bib.  Par.c.  p. 

Idem  ex  editione  Priorii  cum 
Cypriano:  Parif  an.  1 666. 

Aubcrti  Mirxi  notx  ad  Hiero- 
nymura  , Gennadinm  Scc.  de  feri- 
ptoribus  ecclcfiafticis  : Antucrpix 
an.  16357. 

Mombritius  de  vitisSanftorum 
tomo  z. 

Diverfes  pièces  copiées  fur  des 
nanuferus  * 


N 

TTEnr  ici  Notis dilîertatio  Nor.dccen. 
1-  X de  votis  dccennalibus  Im- 


peratorum  : Patavii  an.  1686. 

. . . epiftola  ad  Anconium  Pagium 

deHer. 

de  nummo  Hcrodis  Antipx  Syro. 
maccdonum  epoebis  fubjecta. 

. . . cenotaphia  Prtâna  C.  & L.  Cx- 

de  Pi'*. 

farum  : Venctiisan.  1681. 
...epiftola  confularrs  : Bononix 

tp.  COftf. 

an.  i68z. 

...de cpochis  Syromaccdonum  : 

epo. 

Florcntfcxan.  16571. 

Notifia dignitatum  imperii  Ro-  Notit.c.i.p.j. 
mani , capire  feu  feétione  prima 
ex  editione  Luparcnfi  an.  i6f  1. 

Notifia  Galliarum  per  Adria-  Not.Gal. 
num  Valcfium  : Parif.  an.  1 67  5. 

O 

ONuphrix  Panvinii  corn-  Onn.in  faik. 

mentarii  in  fados  confuia* 
res  Heidelberg* an.  itf88. 

...  fafticonfulares.  > 

Origenis  epHtola  ad  Africanutn  Ori.ad  Afr. 
de  Suunna  : Bafilex  an.  1 674.  edi. 
ta  cum  Adamantii  dialogis  in 
Marcionitas . 

...  in  Celfum  libro6  : Cantabri- 
gioran.  i6f8. 

...  in  Jofue  librum homilia  13. 

...  in Levicicum  homilia  1 o. 

...in  Matthxum  editionis  grat- 
carHuetii,tom.  ttRothomagi  an. 

1668. 

. . . item  in  Matthzum,  fed  ex  edi. 
tionc  latinà , tomo , traéfatu  >fcu 
(cdtione  z8  : BaGIex  an.  1 Ç71.  • 

.. . in  Numerorum  librum  homi- 
lia  13. 

...de  principiis  aut  Periarchon 
lib.4,  cap.  1 : Bafilex  anno  1 $71. 

PauliOrofii  hiftoria  lib.7.cap.  OroCl.7.c,4. 
4.  tomo  15  : Bib.  Pat.  Parif  edit* 
an  no  1 644. 

P 

AN  T on  11  Pagi  Francifcani  Pagi,  fr. 

dilTertatio  de  Confulibus  ; 

Lugduoi  an.  168  z.  . * 

» 


inCclfl.  6. 

injofh  13. 
inLevJi.io. 
in  Matt.gr. 

in  Mat.t.aff. 
P**3S  • 

in  Num.  b.  Z3 
princ.  1.4.  c.i 


XX 


TABLE. 


aii.io.Çî.  ...ejufdcm  critica  in  Annales  Ba- 
ronii , inannumChrifti  20  , $ 2: 
Tarif  an.  168p. 

app.  §130.  ...critica  in  Apparatum  Baro- 
nianum  $130,  in  codera  volumh 
ne. 

Paft.l.î  .c.i.§  4.  Hermas  icu  liber  Paftoris  lib.  j , 

capitc  feu  vifione  $ 4,  in  Apofto- 
licisCotelerii  : Pari  fan.  167  2. 

PaufinCor.p.8o.  Paufanix  Corinthiaea  hiftoria 
grxce  édita  ; Francof.  an.  1583 
& fie  de  aliis  ejus  operibus . 

Pearf.an.Paul.  Joannis  PearfoniicpifcopiCcf- 
trienfis  annales  Paulini  cum  lcc. 
tionibus  in  aéta  , ejus  poftumis 
operibus  prxfixi  : Londini  anno 
16S8. 


. ..  vita  Galbx  Moratium  t.  3.  v.Gat. 

Poiïevini  apparatust.  1:  Colo-  Pofl'c v.app.t.i. 
nix  an.  1^08. 

Profperi  chronicon  Hicronymo  Profp.  cm  Profp. 
fubjcétum  integrum  apud  Lab-  ‘hr. 
beum  bibliothccx  novx  t.i.cdi- 
tum:Parif.an.  1657. 

ClaudiiPtolomxi  geographico-  Btol.l.j.c-i. 
rum  liber  3 : Antuerp.  an.  1 6 1 8. 

Q-  . , 

Uintiliani  inftitutionis  QmnU  io.c  1. 


Q' 


pofi  » . ..  ejufdcm  opéra  poftuma  : Lon- 

dini an.  1688. 

T cri.fat.6.  Perfius  fatyrâ  6:  Lugduni  Bat. 

cum  Juvcnalicditusan.  166 4. 
vit.p.495.  ...ejufdcm  vita. 

Petavii  de  doiftrinâ  temporum 
lib.  1 1 : Par  if.  an.  1627. 

...  uranalogia:  Parif  an.  1630. 
per.P.!cg./ftt  Petr.  Pétri  Patricii  in  cxccptis  de  le- 
gationibus  -,  in  corporc  hiftorix 
Byzantinx:  Parif.  an.  1648. 

Petronii  Arbitri  fatyricon.Tra- 
je&i  ad  Rhenum , an.  1 6 f 4. 

Philonis  JudxilegatioadCaium 
Parif  an.  1640. 
în Flac.p.997.  ...  in  Flaccunv. 

Fhlegontis  Tralliani  de  rebus 
mirabilibus.  Lugd.  Bat.  an.  16  20 
Photii  bibliothccx  caput , feu 
codex  1 7 1 : Genevx  an.  1612. 

Plinii  majoris  hifloria  natura- 
lis  lib.  f,  cap.  1:  édita  Francofurti 
an.  1 { 99 . 

Plinii  junioris  à Paulo  Stephano 
editi  an.iôoo,  epiftolarum  liber 
4,epiftola  1. 

...  pancgyricus  Trajano  dittus 
Plutarchi  de  garrulitate  Mora- 
liumtomo  z,editionisgrxcxper 
Henricum  Stephanum  an.  1 j 72 
...  politica  prxccpta  t.  3. 


oratorix  lib.  1 o,  cap.  1 iPari- 
fus  anno  ijh- 

R 

TH  o M je  Rcinefii  inferiptio-  Rein-  PS  S P 
n es  : Lipfix  & Francof.an. 

1681. 

Joannis  Cotclerii  notxinReco-  R.ccog.n.p.39*;- 


Pet.doft.ul’.ii, 

ura. 

.1 

1«2- 

Pccro. 

Thi  lo , leg. 

in  Flac.| 
Phle.mir. 

Pliotx.171, 

P lin  I. 

PIin.ep.I.4xp.2. 


pan. p.  6 3 
Plur.gar. 


polir. 


Çnitionum  libros , infuisApofto- 
icis  editos  Lutccix  an.  1 67  2. 

Plutarchi  vita  per  Joannem  Ruald.v.ri. 
lualdum:  Ex  Antonii  Stcphani 
typographia. 

Rutilii  Numatianni  itincra-  Rutil.iün.l.«* 
rium,  libro  i,apud Onuphrium 
de  Republicâ  Romanâ  : Francof. 

1597- 

S 

PL i n 1 a n jb  excrcitationes , Sah>n Solin. 

feu  Salraafii  commcntaria  in 
Solinura. 

...  in  Spartianum  Sc  reliquos  hift.  ia  $part. 
Aug.fcriptores  > Parif.  an.  1620. 

Salviani  MafÉlicnfiscpiftola  9:  Salv.ep.^. 

Parif  an.  1603. 

Sanfonis  index  geographicus  ad  in<*cx  £eo» 
Biblia  ûcra  per  Antonium  Vitré 
Parifiis  édita  anno  1662,  in  folio, 

Scaligeri  notx  in  Eufebii  chro-  Scal.inEuf.p.uic. 
nicon  columna  2 : Amftelodami  } *" 
an.  16Ç7. 

. . . ifagoge  in  canoncs  chronicos  : 1 'aS  P- u3- 

codem  volumine . 

Pétri  Seguini  felefla  numifma-  Seg» 
ta: Parif  anno  1684. 

Annxi  Senecx  ad  Helviam  deSen.adHelv.c.r. 
confolatione  : Parif  an.  1 j 5757. 

...  de  confolatione  adMarciam.  adMarc.c.îi. 


ad  Pol.  «.36. 
ad  Scr. 

benef.l.i.c.7. 

brev.vit.c.i8. 
clcm.l.i.c.2j. 
de  irac.x. 
de  tranq.c.14 

CP-4-P-74- 
inClaud.0Mlud. 
nat.qu.  1.x. 
pvoLp.io. 
vit.bcat.e.x8. 

Scx.Ruf.p.j  jo. 

Sig.faft, 

Solin. 

Spanh.l.j^ 


Spar.y.Alex. 


n.  C .feu  S. 
Strab.l.14. 
Suet.U.C.4. 

Y.Cal.c.j. 

gram.c.23. 

infer. 

Sueur,  p: 

Suid.«.,Æ.p.jjo. 


DES  C1T 

:..ad  Polybiura . 

...adScrcnum  dc'tranquillitatc 
animi . 

. . . de  bencficiis  lib.  z,  cap.  7. 

. ..  de  brevitatc  vitæ  cap.  1 8. 

...de  clementiâ  lib.  i>  cap.  13. 
.1.  de  ira  cap.  1. 

• . ..de  tranquillitate  animi  ad  Se- 
renum  cap.  1 4. 

. ..epiftola  4. 

.. . ludus  in  Claudium  . 

...  naturaliutn  quxftionum  lib.i. 
. . . prolcgomcna  in  Senccam,- 
...de vitâ  bcatâ  cap.  18.  •• 

Scxti  Rufi  Fcfti  breviarium  re- 
rum  populi  Romaniicx  hift.  Aug. 
Franco!. 

ApollinarisSidonii  liber  1 epi- 
ftolarum , editus  à Sirmondo  Pa- 
rifan.  z. 

Sigonius  in  faftos,editus  in  hift. 
Aug.  1. 1 : Francof.  an.  1 j ç 8. 

Julii  Solini  polyhiftor  edirus  à 
Salmafio  :Psurif  anno  161.9. 
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L E M PE  RE  UK 

CESAR  OCTAVIEN 

AUGUSTE. 

&OGï*OGfiG^^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Au  gu  fie  gagne  la  bataille  d'ABium  ; demeure  maiftre  de  T Egypte 
par  la  mort  tT  Antoine  & de  Cleopatre  ; fe  refout  à demeurer 
Empereur , ttcnprendle  titre '.Temple  de  Janus  fermé, 

£ Fils  de  Dieu  eftant  preftdefe  foire  homme,  EuCdem.I^.c 
pour  nous  apporter  du  Ciella  paix  véritable  ôc  *.p-34Vj45. 
avec  Dieu,  & avec  nous  mefmes,&  avec  les  au- 
tres hommes , a voulu  donner  en  mefme  temps 
une  image  de  cette  paix  intérieure,  en  établif- 
font  fur  la  terre  une  paix  extérieure  & vifible. 

[ Alexandre  en  ruinant  l’empire  des  Perfes  fans  pouvoir  établir 
le  rien , a voit  donné  l’origine  à plusieurs  Souverains . Ces  Princes 
fe  détruifcnt  fans  ceflè  les  uns  les  autres  dans  le  deflèin  de  s’a- 
grandir, ruinoient  tout  l’Orient  par  des  guerres  continuelles,  ] '&  i.Machab.i.r. 
multiplièrent  les  maux  de  la  terre . [ Les  Romains  profitant  de  »»• 
leurs  divifions , les  détruifirent  tous  peu  à peu , & réunirent  ces 
differens  Etats  fous  leur  domination . Mais  les  guerres  civiles 
qui  fc  formoient  fans  ce  (Te  entre  des  citoyens  à peu  p.'és  égaux , 

T or».  /.  lmp.  A 
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Z L’EMPEREUR  AUGUSTE, 
n’cfioient  pas  moins  funefies à toute  la  terre,  & leseufiènt  bien- 
toft  détruits  eux  mefmes;  fi  Dieu  n’euft  mis  fur  eux  un  maifire 
& un  monarque,  dont  fautorité  retenant  tous  les  grands  dans  le 
devoir  , fift  jouir  les  peuples  de  la  tranguillité  & de  la  paix . 

Cette  paix  & cette  réunion  d'un  grand  nombre  de  provinces 
en  une  mefine  monarchie , eftoit  encore  favorable  aux  deflcins 
de  Dieu  , par  la  facilité  qu  elle  donnoit  aux  prédicateurs  de  l’E- 
vangile de  paflèr  de  province  en  province  , pour  porter  par  tout 
Ori.in.Matt.  k lumière  de  la  foy  : ] '&  les  peuples  n’efianr  point  occupez  par 
t.28.p.i35.b.  Je  trouble  & le  tumulte  des  guerres , ecoutoient  avec  liberté  ce 

quon  leur  prefchoit , [&  l’embraffoicnt  avec  joie  lorfque  Dieu  .i 

ouvroit  leurs  cœurs  par  fa  grâce* 

Celui  dont  Dieu  iè  fervit  pour  établir  cette  paix  dans  une 
Suet.l.i.c.Sj.  grande  partie  du  inonde,  ] Tut  Gvus  Qâtaviui  ,,qui  prit  le  nom 
c '^i'llDio  ®a*,us  ’^ius  Céfar  Obviant»  depttis  quifent  eft^adopté' 

1.46^^322. par  Jule-Crfira , * frété  de  foe  ayeule-matcsnellf  ; fâc  qui'efi  prin- 
a su«.l.2.c.4.  cipalemenr  connu  dans*  l’hiftoihrparle  tirrercKAUGUSTÉ  qu’il 
p‘14  * receift  depuis  dmScnar.  JuleCefar  avait  commencé  à changer 
la  République  Romaine  en  monarchie  ; ce  qui  ne  lyy  avoir  fervî* 
mefine  devant  les  hommes,  qu’à  périr  d’une  mort  funefie:  & Au- 
gure en  devenant  fcn  fils. , fe  trouva  engagé,  dans  un  âge  fort  peu. 
avancé , en  une  infinité  de  guerres  & de  malheurs  .-Ces  guerres 
Lab.chr.ufl.p  finirent  néanmoins  heureufèment  pour  hiy , J 'par  là  célébré  ba- 
5 <:  J ' taille  d’Aéfium,  qu’il  gagna  fur  Marc  Antoine  le  deuxieme  fepK. 

tembre  de  Kan  723  de  Rome , auquel  déficit  Confiai  pour  lattoi- 
fieme  fois-avec  M.  VaJerkw  C^vinus  Meflala . C’efilok  l’an  3973 
du  monde  félon  U fleriusj  la  1 5 .*  année  Julienne,  crefi  à dire  depuis 
- • que  Jule  Cefàr  avoir  refermé  le  caktidrier , & 3 1 an  avant 1 l’ere 
commune  de  JesüsChrdt.  [ C’eû  cette  année  que  nous  con- 
terons , comme  quelques  auteurs , pour  la  première  du  régné 
d’Augufte,  en  la  commençant  dés  le  premier  jour  de  janvier.] 
u iTcr.p.5771  'L’année  fùivante  Auguftc  devinr  maiftre  de  l'Egypte  au  mois  Lan d'Au- 
2i5|CypPdiSi  d’aouft,  par  la  mort  d’Antoine  & de  Cléopâtre,  & c’eft  au  19  de  J’ç" 
app.p.9.  cc  njois  qUC  commence  1ère  des  Auguftes , dont  les  Egypriens  le  30. 
uff.p.579.  font  quelquefois;  fervis . 'L’année  d’apnés  au  mefroe  moisil  entra^^g^0 
45I9.d.5l  p*  à Rome  en  triomphe  ;&  ce  triomphe  dura,  trais  jours..  'IL dédia  ’î9t 
, enfuite  * la  chambre  Julienne,  qui  fut  depuis,  le  lieu  ordinaire  des  * C 11  riam. 

affembléesdu  Sénat,  & y mit  for  un  autel  cette  fiat uë de  la  Vic- 
toire apportée  de  Tarante  à Rome , [ qui  efi  deveniie  fi  célébré 

i.Erc  lignifie  une  manière dacomer  les  temps,  &:  uneepoque  ,conuneJ’crcdclanaiflancede  J.C.felon 
laquelle  nous  c ontons  prelèntcment  1* an  1 720. 


Lan  d'Auf  ^EMPEREUR  AUGUSTE,  3 

v“rtf  î’rl»p  teécrit$deSymmaque&de&  Ambroife.  J 'Elle  y fut  pofée  Pagi.p.ij. 

4.  U ïolcnncllement  le  28.*  jour  d’Aouft. 

'Se  trouvant  ainû  le  maiftre  de  tout  ce  qui  obeïffoit  aux  Ro-  dîo.1.5  t.p. 

• mains , il  délibéra  avec  Agrippa  ôc  Mecenas , les  plus  intimesde  4*4-47  3. 
fos  amis»  s’il  rétabliroit  la  République  en  ion  ancienne  liberté,  en 
remettant  l’autorité  entre  les  mains  du  Sénat  & du  peuple  ; ou 
s’il  Ce  maintiendroit  dans  la  pu i (Tance  fouveraine.  Agrippa,  [quoi- 
qu'il fuft  le  compagnon  de  Ci  fortune , Ôc  mari  de  fa  niece,]  luy 
conseilla  le  premier.  'Mais  Mccenas  luy  reprefenta  par  beaucoup  p.47*.474.  ■ 
de  raifons , que  l’Etat  ne  pouvoit  plus  fubûfiex  que  fous  un  mo- 
narque f 'qu’il  ne  pouvoit  luy  mefme  Ce  démettre  de  fon  autorité  p.47î. 
iànse/tre  eu  danger  de  Ca  vie  ; 'mais  qu’il  trouveroit  fon  honneur  p.476-493. 
auffi-bien  que  fa  fureté  dans  un  gouvernement  Cage  Ôc  équitable . 

’Augufte  le  rendit  à ce  dernier  fontiment  ôc  Ce  refolut  de  gou-  p.493.ccl-  • 
verner  comme  un  véritable  Roy  , Tans  neanmoins  en  prendre  le 
titre  , parce  que  ce  titre  cftoit  extrêmement  odieux  au  peuple 
Romain. 

'JLa  voie  qu’il  prit  pour  s’a/ïurer  la  puiflàoce  fouveraine,  fut  de  Tac.an.i.c.z. 
gagner  les  foldats  par  des  largefles , le  peuple  par  le  foiu  des  vi- 
vres,  & tout  le  monde  par  la  Suceur  de  la  paix . 11  s’elevoit  ainfl 
peu  à peu  , s attribuoic  l’autorité  des  Ioix  ôc  du  Sénat,  attiroit  à 
luy  ce  qui  avoit  accourumé  de  Ce  faire  par  les  magiftrats,  fans 
que  neanmoins  perfonne  s y oppofaft  , parce  que  la  guerre  & les 
proferiptions  a voient  emporté  ce  qu’il  y avoit  de  plus  coura- 
geux [&  de  plus  qualifié:  J ôc  s’il  reftoit  encore  quelques  perfon- 
nés  de  ces  familles  illuftres  de  la  Republique , ceux  qui  eftoienc 
les  plus  prompts  à fubir  la  forvitude  eftoient  comblez  de  richef- 
fès,  & les  premiers  devez  aux  dignitez  : ce  qui  fâifoit  que  devant 
leur  avancement  au  changement  de  l’Etat , ils  aimoient  mieux 
jouir  avec  fureté  de  ce  qu’ils  y avoient  acquis , que  de  chercher 
un  bonheur  incertain  dans  la  liberté  ancienne . Les  provinces 
s’accor<ioient  /ans  peine  à cette  forme  de  gouvernement,  re- 
doutant la  domination  du  Sénat  <5c  du  peuple,  à caufe  de  l’avari- 
ce des  magiftrats , & des  querelles  que  l’ambition  fbrmoit  entre 
les  grands . Et  les  loix  leur  eftoienc  un  faible  fecours , pareeque 
la  force,  le  crédit , enfin  l’argent  mefme,  l’cmportoient  audçflus 
des  loix ... 

'Augurte  prit  d’abord  , peu  après  fon  retour  a Rome,  le  titre  Dioj.sa.p.  J 
«woxpirup.  "d'Imperator, non  comme  les  Generaux  des  armées&  luy  mefme  493-494. 
l’avoient  pris  plu/ieurs  fois  après  avoir  remporté  quelque  victoi- 
re : 'mais  comme  il  avoit  efté  accordé  à Jule  Cefar  pour  luy  & p-494.aP.44. 

a ;;  53*r-î3  J-50^. 
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4 L'EMPEREUR  AUGUSTE;  h'tnd'Aui 

pour  fà  pofteritc,  c’eft  à dire  comme  un  titre  perpétuel , & une  v^nt  f.'c. 
marque  de  l’autorité  réelle  qu’il  pofïedoit , [ félon  l’idée  que  for* 
me  en  nous  le  nom  à' Empereur  qui  en  eft  venu  . Nous  verrons 
dans  la  fuite  les  droits  qu’on  attachoit  à ce  titre . ] 

'Il  y ajouta  enfuite  la  charge  de  Cenfeur  pour  régler  feSenar, 

'&  aggregea  de  nouvelles  familles  au  nombre  des  Patriciennes  ; 

'Mais  il  défendit  generalement  à tous  les  Sénateurs  de  fe:  tir  de 
l’Italie  fans  fa  permiflion,  'ou  pkitoft  fanscclle  du  Sénat.  aCarce 
fut  Claude  qui  voulut  qu’on  la  demandaftau  Prince,  bCettedé«» 
fènfe  s'obfërvoit  encore  250  ans1  après,  fi  ce  n’eft  que  ceux  qur  «;• 
avoient  des  terres  dans  là  Sicile  & dans  ‘ la  Gaule  Narbonoifey 
pouvoientry  aller , eftant  difficile  qu’on  fbrmafl  des  faisions  dans 
des  provinces  fi  peu  éloignées , & où  il  n’y  avoit  point  de  troupes. 

'Ce  fut  Claude  qui  donna  cette  permiffion  pour  la  Gaule  Nar- 
benoife,  en  l’anode  J.C. 

'Augufte  fît-  nuiîi  en  qualité  de  Cenfeur  le  dénombrement  dé? 
citoyens  Romains  répandus  dans  tout  l’Empire  , dont  le  nombre 
fe  trouva  monter  à 1 quatre  millionsfoixante  & troU  mille . 'Il  ne  2» 
l’acheva  que  1 année  fuivante. 

'Au  commencement  de  la  mefme  année,  ôc  avant  qu’Aueufter 
fufl  retourné  à Rome , fe  Sénat  y avoit  fait  fermer  le  temple  de 
Janus  : ''ce  qui  ne  fe  faifoit  que  lyrique  lès  guerres  eftoienc  ccC-  Nots  u 
fées  dans  tout  l'Empire  : Et  on  remarque  que  c’efloit  feulement* 
la  troifieme  fois  qu’on  le  formoit  depuis  la  fondation  de  Rome  ; 

'Aufîi  Augufle  vit  avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la  paix 
que  fes  armes  fembloient  avoir  aequi/c  aTEmpire . Ce  rv’eff  pas 
qu’il  ny  euft  encore  quelques  troubles  dans  les  Gaules,  dansl  Ef- 
pagne  & en  divers  autres  endroits-:  mais  cela  ne  fe  confident 
pas  dans  la  grandeur  de  l-’Empire . 

'L’année  qu’il  fut  Conful  pour  là  fixieme  fois , avec  Agrippa,.  D’Augurte 
il  fit  celebrer  des  jeux  pour  la-bataille  d’Aélium  j & ces  jeux 
continuèrent  à fe  faire  durant  quelque  temps  tous  les  cinq  ans , 

'jufqu’en  l’an  39  que  Caius  les  célébra  & les  abolit . rIl  abolit  aufïi 
quantité  deloix  qu’il  avoit  faites  luy  mefme  durant  les  troubles, 
parce  qu  elles  ell oient  contre  la  juftice . 

4 La  ville  de  Thebesen  Egypte  ,.fi  célébré  dans  l’ancienne  ht- 
fioire , fut  alors  entièrement  détruite  , 'pour  avoir  voulu  fe  foule- 
ver  contre  fes  Romains . 

1.  qui  comprenne  le  Languedoc  , la  Provence,  Sc  le  Daufme. 

».La  chronique  d’Euiebe  porte  41 6400», 
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jtugufie  fe  fait  contraindre  à conferver  l'autorité  Jouveraine  ; 
charge  des  province  t où  c [soient  les  troupe*:  laijfe  les  autres 
.au  peuple  & au  Sénat. 


~ ‘j 


tîT  E s Romains  qui  ont  eir,  auffr-bien  que  les  Egyptiens,  leur  uffcr.p.sii. 

" B » ^erê  des  Auguftes,  la  commençoient  au  premier  janvier  de  ex.cenforîn©. 
là  19*  ari^iée  Tuhennei,  [que  nous  contons  pour  la  cinquième  an- 
née d’Augufte,  la  727e’ depuis  la  fondation  de  Rome,  & la  2 7* 
avant  Tére  communede  J.  G. J Cette  année  fut  en  effet,  comme 
nous  allons  voir,  un  nouveau  commencement  de  régné  pour 
Auguffc,  & l'entier  établHTcment  de  fa  puiffànce. 

'Sellant  affermi  dans  fon  autorité  par  di ver lès  allions  popu-  Dio,r.5M». 
laites  qu’il  avoir  faites,  * & par  l'a  félicité  & l’abondance  qui  fuir  w. 
foient  oublier  au  peuple  les  maux  paflez  ;'il  crut  pouvoir  deman-  îV/.p^.L* 
der  au  Sénat  d’eftre  déchargé  du  foin  des  affaires,  fans  bazarder 
qu’on  îuy  accordaft  fâ  demande. 'Les  uns  par  affêétion,  les  autres  p>501.5o3. 
par  crainte,  tous  confpirerent  à le  refufêr.  Àinfi  il  eut  l’honneur 
de  pouvoir  dire  qu’il  né  commandoit  que  parce  que  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  Yy  contra ignoient . 'On  croit  que  c’eft  à cette  ufler.p.$8i. 
occafion  qu’il  faut  rapporter  ce  qu’on  lit  dans  une  ancienne  inf- 
cription.  'Qu’il  avotf  commencé  fon  empire  fur  toute  la  terre  le  Grut.p.129. 

7 de  janvier.  'On  ordonna  en  mefmc  temps  que  Tes  foldats  de  fa  Dio,l.S3.p. 
garde  auraient  le  double  de  la  paye  des  autres  : [Ce  font  ces  Pre*  5°3«b« . ! • • * 

toriens  qui  auront  beaucoup  de  part  aux  ehangemens  de  TEm- 
pire,  ju  [qu’au  régné  de  Conffantin  qui:  les  abolit  m l’an  ÿi  2 

'Auguffe  protefta  neanmoins  qu’il  n’acceptoit  la  conduite  des  p J04  j,  . •*  t 
affaires  que  pour  dix  ans;  ou  pour  moins  encore,  s’il  pou  voit  les 
regler  en  moins  de  temps  >'&  qu’il  ne  vouloit  mefme  focharger  p Jo3  c ^ 
que  des  provinces  oit  l’en  pouvoir  craindre  quelque  trouble  , & scrab!l.i7.p,. 
biffer  les  autres  à la  difpofitiondu  Sénat  & du  peuple.  Ainfîil  fo  48o-a,b- 
refervoit  celles  oit  eftoienr  toutes  les  troupes,  dont  il  demeurait 
le  nîaiftre  par  ce  moyen  ; & laiffoitau  Sénat  celles  dont  il  n’a  voit' 
rien  à craindre.  Celles-ci  forent  l’Afrique , [ c’ett  à dite  les  pays-’ 
plus  proches  de  Carthage,}  laNumidie,  TA  fie  [proprement  dite,} 
laGrece'que  l’on  nomme  affèz  fouvent  T Acaie,b & qui  compre-  Tacit.an.i.n, 
noit  auffi  la  Theffalieavec  quelque  partie  de  l’Epire,c  le  reffede  ’-5«.p-.35- 
TEoire joint  à[une  partie  de}  l’illyrie,  fa  Da mariera  Macedoine,  jStVab'p'840, 
Ta  Sicile,  la  Sardaigne;  Tille  de  Grete[ou  Candie, javec la  Libye  <*-lr>io,p. <103, 

A iij  « 
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6 L’EMPEREUR  AUGUSTE.  .Land'Au- 
Cyrenaïque,  la  Bitbynie  avec  le  Pont  qui  y confine,  & la  Pro. 
pontide,  & la  Betique  en  Efpagne.  z 7 ' * 

Dio,p.jo3.c|  'Les  provinces  qu'il  fe  referva  furent  fa  Tarragonoifê  & la 
strab.j.3.p.  Eufîtanie , qui  foifoient  tout  le  relie  de  l’Efpgne  ; • toutes  les 
* Dio^p.303.  Gaules,  ce  fl  à dire  la  Narboooifo,  la  Lionoifè,  l’Aquitaine , la 
504.  Belgique,'  la  haute  & baflè  Germanie  j & avec  cela  la  Grlé-Sy-  '• 

rie,  la  Pheniçie,  la  Cilicie,  Hsle  de  Cypre,  & l'Egypte. 

[Voilà  donc  ce  qui  compofoit  alors  l’Empire  Rondin.  Mais 
l’on  y peut  joindre  encore  la  Mauritanie , tout  le  relie  de  l’Afie 
Mineure,  la  Palertine,&  quelques  autres  partiesde  la  Syrie  bor- 
P.504.S  rtées  par  l’Euphrate;  Jtous  ces  pays  rcconnoiffant  l’autorité  des 
Romains,  quoiqu’ils  fuflent  encore  libres  ou  gouvernez  parleurs 
Rois.  Us  furent  mefme  bien-tofl  après  entièrement  fou  mis,  com- 
me nous  le  marquerons  en  Ton  lieu  , & réduits  en  provinces , 
fclcn  la  façon  de  parler  des  Romains  : 5c  toutes  ces  nouvelles 
provinces  étoient  toujours  jointes  à celles  de  l’Empereur,  & non 
Stral>.I.i7.D.  a celles  du  peuple.  'Strabonditqueles  pajrsmefmesquieftoient 
«39.dn40.d.  gouvernez  par  leurs  Rois,par  leurs  Princes, ou  par  leurs  Pontifes, 

(car  il  y en  avoit  a ufli  de  cette  forte  ,)paflaent  tous  pour  eflre  de 
la  dépendance  de  l’Empereur. 

Dio,p.$o4.a,  Dion  de  qui  nous  avons  pris  prefque  tout  ceci , nomme  les 
provinces  qui  avoient  chacune  leur  Gouverneur  vers  l’an  230 
de  J C.  Car  auparavant  on  en  avoit  vu  quelquefois  deux  ou  trois 
enfèmble  fous  un  roefine  Gouverneur  , [ comme  je  croy  que  la 
Pheniçie  a long  temps  efté  foumifë  au  Gouverneur  de  Syrie . J 
strab.r.xy.p.  'Strabon  dit  generalemeut  qu’on  divifoit  les  provinces , foit  de 
>4o.b.  l’Empereur,  foit  du  peuple,  tantoft  d’une  manière,  tantofl  d’une 
autre,  félon  qu’on  le  trouvoit  plus  commode. 

Dio,p.5p4.a.  Le  parrage  des  provinces  entre  l'Empereur  <5t  le  Sénat , n’a 
pas  non  plus  efté  entièrement  fixe.  Car  Augufle  mefme  céda 
depuis  au  peuple  l’ifle  de  Cypre  5c  la  Gaule  Narbonoife,prenant 
ep  échange  la  Dalmacie  . Èt  le  mefme  changement  arriva  en 
• .U’autres  provinces  , comme  nous  ne  manquerons  point  de  le 
1 «parquer  [ quand  nous  le  trouverons  dans  l’hifloire.  Car  noftre 
deflèin  n’elt  pa9  tant  de  foire  l’hiftoire  des  Empereurs , furtout 
celle  d’Augufie , quçd’cn  tirer  tout  ce  qui  peut  fêrvir  à éclaircir 
celle  de  l’Eglife,  5c  à foire  difeeroer  les  faits  5c  les  écrits  vérita- 
bles, de  ceux  qu’on  peut  acculer  ou  foupçonner  de  fouflëté. 

« ****  dAv  lieu  d®  U B<Iiiquç,,t>iqn  n»et  Ja  Celtique  , qui  fe  preud  ordinairement  pour  la  Lionoi- 
aî)C'»**».  Dioo  a açcoucumedc  la.  prendre  pour  la  Belgique  >comme  en  cet  endroit , de  quel- 

queipu  mefme  pour  les  pays  daudçlà  du  Rheia. 


1/an  à'Au.  t L-  E M PÈ  R £ ÜR-  AUCÜST  Ë,  - f 
vint  pourquoi  an  nous  pardonnera,  fi  noivobftant  te  deflêin  que 

27.  * nous  avons  de  pafler  très  legercmene  fur  Augufte  , nous  nous 

arrêtons  neanmoins  un  peu  fur  la  police  qu’il  a établie  dans  le 
gouvernement  de  l’Empire , & qui  a erfé-  fuitrie  pat  fi»  fuc- 
eefïèurs.l 

. o • j-  • ■ 
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..ARTICLE  III. 


Des  officiers  envoyer  pour  gouverner  tes  provinces . 

a.  ! > '..j  . < * . \ • * 

'T  Es  provincesdu  partage  du  peuple  eftoient  gouvernées  c.d)y^etc 
t’çpsrn-  L.  par  des  Sénateurs , qui  avoient  efté  Confuls  ou  "Preceors , M.in.T»cit.  i». 
1**°™  " foit  en  effet , (bit  en  titre  ‘r  & ils  portaient  tous  neanmoins  le  ti-  I7,% 
Jx“/74r/>,'tre  de  ProoonfoJs . On  Ieschoififioic  par  le  fort  , hors  ceux  à 
qui  • le  nombre  de  leurs  enéàns  fàifoit  accorder  quelque  privilè- 
ge. Ils  eftoient  envoyez  au  nom  du  Sénat.  Ils  avoient  des  l&eurs 
a.  * comme  dans  la  ville,  & d’autres  marquesde  leur  dignité,  qu’ils 
prennent  au  fortir  de  Rome,  & qu’ils. oc  quittaient  point  qu’en: 
y rentrant  Mais  leur  charge  n’eftoit  que  pour  un  an . Us  ne  por- 
ç?%TUùTixî  toient  point  l’épée,  ni  *'  la.  cotte  d’armes  , 'parce  qu’ils  n’avoient  Dro,p.joî.a 
^ droit  de  vie  & de  mort  fur  la  foldats  r 'quoiqu’ils  l’euflent  d* 
far  lesautres.  'Ils  avoient  droit  auffi  de  lever  les  iinpofts  y mais  p.so6.c.d. 
avec  défaite  de  rien  tirer  audelà  de  la  fômme  qui  leur  eftoit; 
réglée,  fans  un  ordre  exprès  du  Sénat  ou  de  l’Empereur. 

'L’Afie  & l’ Afrique  croient  particulièrement  deftinées  pour  r so^istnb.l 
ceux:  qui  avoient  efté  Canfuis;[d’où.  vient  que]*-  dans  leLV.  & le 
V.  fiede , il  n’y  avoit  que  ces  deux  pronvinccsâc  celle  d’Acaie,  j*(CgA.Th.tV- 
dont  les  Gouverneurs  gardafiêtÆ  le  titre  de  Proconfuls.  b Les  au-  mi- 
tres estaient  pour  les  Prêteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pou-  505‘^*î3'p* 
voient  avoir  de  provinces  à gouverner  ique  cinq  ans  après  avoir 
eûé  Prêteurs  ou  Confuls . 1 On  a quaquefoi*  donné  des  gouver-  ^ 
nemens  à de  ûmples  Chevaliers  r maisii  paroi  h que  cela  a cité 
fort  rare  . ’Qa  prétend  auffi  qu  après  Auguâe  les  Proconfuls  ont  LipfCXc.M.in 
porté  l’épée'  Du  temps  mefme  d’Augulècil  y avoiten  Afrique  i.Tw.p.171. 
une  légion.,  & d’autres  troupes  auxiliaires,  & tout  cela  eftoit  '.p^jnoT.z’o. 
commandé  par  le  Proconful . 

'Comme:  il  arrivait  quelquefois  que  le  fort  tomboit  for  des  Dio.l.^  p.  * 
gens  incapables  de  gouverner  des  provinces,  enfin  les  Empereurs  joj.c.d. 


1 . Tro\vjr«*ii'#Q  r ytfxu  • , .... 

2 . Its otç  7r  tp  nxî  it  7 à çuh  môfJuçM  Veut-il  dire  que  ceux  qui  avoient  efté  Prêteur  1 avoient  fix 

lidcurs  , & ceux  qui  avoient  efte  ConfuiS  en  avoient  douze  ^ . I 


Digitized  by  Google 


«î.c:Strab.l.3.p 

* Dio,p.50s.d 
c. 


elp.506.». 


1*53*g*504.d| 


505 


8.  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  l'm  i'A«. 
prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  perfon  nés  qu’il  y a voit  de  | 

gouverperaens  à donner , & ces  perfonnes  tiraient  enfuite  entre  17. 
eux  au  fort . Quelquefois  mefme  l’Empereur  y envoyoit  d’auto- 
rité ceux  qu’il  vouloir,  ou  les  laifloit  plus  d’un  an  dans  leurs  pro- 
vinces. 

' Ces  Proconfuls  a voient  avec  eux  des  Treforiers  ou  Quefteurs, 
qui  fe  tiraient  au  fort,  & des  Affefleurs  ou'Lieutenans a Ni  les  uns 
ni  les  autres  n’avoient  droit  de  juger  à mort.  Ceux  qui  avoient 
cité"  Prêteurs  n’avoient  qu’un  Afîeflèur , qu’ils  choififloient  eux  Note  z. 
mefmes  d’entre  ceux  qui  avoient  aufli  efté  Prêteurs , ou  qui 
eftoient  d’une  dignité  inferieure . 'Geux  qui  avoient  efté  Confuls 
en  avoient  trois,  qu’ils  choififloient  entre  ceux  qui  eftoient  arri-  . 
vez  à la  naefrne  dignité  ; mais  avec  l’agrément  de  l’Empereur . 

'Pour  les  provinces  qu’Augufte  s’eftoit  refervées , il  en  choi- 
ftfloit  luy  mefme  les  Gouverneurs,  qu’il  envoyait  où  il  voulait  & . 
quand  il  vouloit,  comme  lès  Lieutenans.  [Geux-ci  avoient  moins 
d’apparence  de  grandeurque  les  autres,  mais  ils  avoienten  effet 
plusd’autoritéJ'C’eftoient  aufti  des  Sénateurs,  bqui  avoientefté 
Prêteurs  ou  Confuls,  ou  qui  mefme  exerçoient  a&uellement  la 
strab.lj.p.  «*  Preture  ou  le  Coofulat  : 'Il  paroift  aufli  qu’il  y avoitde  ces  pro- 
1 66  c*  • vinces  deftinées  pour  ceux  qui  avoient  efté  Confuls , comme  la 
Tarragonnoife  [&  Ja  Syrie, ]&  d’autiesjcomme  la  Lufitanie.pour 
M.Aur-v.p.31.  ceux  qui  navoient  efté  que  Prêteurs:  ' d’où  vient  peut-eftrela 
ain.s.p.56.  diftinétion  des  provinces  en  Confulaires  & en  Prétoriennes  dont 
Dio,!.5>p.  parle  Capitolin . 'En  neanmoins  tous  les  Gouverneurs  des  provin- 
ces de  l’Empereur  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de  "Propre* 
teursou  de  Lieutenans , '.n’avoient  queîix  liéteurs, [comme les 
Prêteurs  à Rome , ]ne  prenoient  les  marques  de  leur  dignitéqu’a- 
prés  eftre  arrivez  dans  leur  gouvernement,  & les  quittaient  dés 
qu’ils  n’eftoientplus  en  charge*  ' Maisd’aucre  part  ils  avoient  la 
conduite  des  guerres,  & l’Iùtorité  entière  fur  les  foldats : 'ceft 
pc,urquoi  ils  portoient  lepée  & la  cotte  d’armes . Leur  com- 
f.  mifion  rieftoit  point  pour  une  feule  année,  mais  pour  autant  de 

p.yos.b.c.d.  temps  que  Je  Prince  le  vouloit  /Ils  ne  levoient  point  les  impofts, 

& ne  pou  voient  faire  aucune  recrue  de  foldats  fans  un  ordre  ex- 
près de  l’Empereur  ou  du  Sénat. 

p.joéu,  fDiondit  que  lorfqu’il  y avoir  dans  ces  provinces  plus  d’une 

, légion,  les  troupes  n’y  .eftoient  point  commandées  par  le  Pro- 
prêteur  , mais  que  l’Empereur  y envoyoit  pour  cela  un  Sénateur 
qui  avoit  exercé  la  Preture,  la  Quefturc,ou  quelque  autre  charge 
femb  labié;  '&  il  paroift  qu’en  ce  cas  IcPropreteur  n’avoit  point 

droit 
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vanc  j.’  £droit  porter  l'épée.  Mais  cela  ne  le  doit  Tans  doute  entendre 
»7-  ' . quedutempsdecethiftorien.  Car  fous  les  premiers  Empereurs, 


1 

doute  donné  l’origine  aux  Ducs  & aux  Comtes  des  provinces,  & - '• 

aux  Maiftres  de  la  milice,qu’on  voit  paroi  lire  fous  DiocIetien,& 
encore  plus. fous  Conftantin  <5c  fes  fucceffeurs . ] . 

Z^dpXuf.  -j  'Pour  les  "Tribunsou  Colonels/âc  les  autres  moindres  officiers,  p 5o6(t,. 
l’Empereur  les  tirait  du  nombre  des  Chevaliers  Romains . 
y 'Les  Proconfuls  & lesLieutenans  recevoient  chacun  du  public  c' 
une  certaine  fomme  d’argent , à proportion  de  leurs  befoins . 

Lor/qu’ils  partoient , l’Empereur  leur  prefcrivoit  les  ordres  de 
ce  qu’ils avcâent  à faire.  'Quand  leur  fucceffeur  arrivoit  dans  la  ^ 
province , ilsefloient  obligez  d’en  partir  auflî-toft,  & de  fo  rendre 
d^fts  trois , mois  à Rome.  ;*.n  ' 


.V 


’ A 


les  Propreceurs  de  ayrie  ôc  quelques  autres,  commandoient  iou- 
venC;  plufieurs  iegions . Ces  generaux  diftinguez  des  Gouver- 
neurs dans  les  provinces  où  il  y avoit  le  plus  de  troupes,  ont  fans 


[ Deux  Confuls  par  an  n’eu  fient  pas  pu  fuffire  pour  les  emplois 
t,  quon  donnoit  aux  * Confulaires . ] Mais  il  y avoit  déjà  du  temps  i.4î.p.37$.b. 
qu’on  ne  faifoit  plus  de  Confuls  que  pourquelques  mois , afin 
de  leu? en  pouvoir  fubftitucr  d’autres  ; otven  a fait  quelque-  ].7ï.v.%zz.c. 

foisjuiqifau  nombre  déiVii^t  cinq.  'Il  n’y  avoit  neanmoins  que  i.4g.p.37*.b.c. 
les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  pafiafient  pour  Confiais 
dans  les  provinces  : les  autres  ne  fo  connoiffoient  guère  qu’à 
Rpmq  &.en  Italie  durant  le  temps  de  leur  confulat  : c’eft  pour- 
quoi on  les  appelloit  les  petits  Confuls . [Nous  avons  accoutumé 
de  les  appeUer  Subrogez,  & les  autres  Ordinaires.  J -i  ] 

-ït  'Il  parorft  que  les  affaires  des  provinces  proconfulaires,  [ c’eft  Tac.an.13.c4. 
à dire  de  celles  du  peuple,]  venoient  par  appel  aux  Confuls,  & p-»9  7. 
cûoient  jugées  par  le  Sénat .! . 

2ir  'Outre  les  officiers  dont  nous  avons  parlé  jufques  ici,  l’Empe-  Dio,l.53.p. 
fleur  envoyoit  dans  les  provinces  tan-toft  un  Chevalier  , tan-tofl  J°**b*c. 
Procurer*  un  de  fos  affranchis , avec  le  titre  "d’intendant , pefur  executer 
»W/p  ttpç.  les  ordres  qu’il  leur  donnoit , pour  foire  l’emploi  des  deniers 
publics,  & auflî  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l’Empereur  i 
[Nous  les  verrons  dans  la  fuite  tenir  lieu  de  Gouverneurs  en  chef,  • 1 

comme  Pilate  l’efloit  dans  la. Judée.  ] Tibere  Iaiflfa  condanner  par  1 ,Sy.p.6tt.  J 
le  Sénat  & bannir  Lueillius  Capito,  Intendant  d’ Afie,  parce  qu’il  6 1 9lTac.an.*, 
avoit  donné  des  ordres  aux  foldats,  & avoit  agi  comme  juge,  au  c,I5'p,I°** 
lieu  qu’il  ne  l’avoit  envoyé , difoit-il,  que  pour  gouverner  fes 


1 1 • * • * • , . 

1.  Je  n’entens  point  ce  que  Dion  met  en  cet  endroit.; 
z,  C'eft  le  titre  qu'on  donnoit  4 ceux  qui  avoientefté  Confuls. 

Tom.l  lmp. 
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cfdaves,  ôc  * Tes  revenus  particuliers . Et  les  Intendans,  dit  Dion  ^ftC  j5  c' 
plaidoient  alors  devant  les  magiftrats , & dans  les  formes  ordi- *7. 
i.ipr.cxc.b.in  naires-*  comme  de  fi  m pies  particuliers . "Depuis  neanmoins  on 
Tac.i.n.p.103.  leur  attribua  quelque  juridiction  ; fit  on  leur  donna  Ietitre  "de  rÜhomUÛ 
Eufn.p.i46.î.  Receveur  , 'ou  "Generaux.  ; . . 1 **  • • . . 

« Dio  1 * D’Egypte  eftoit  gouvernée  d’une  maniéré  toute  particulière. 

504.C?  ” P*  kCar  l’importance  de  ce  pays , & la  legereté  des  habitans , tou- 
i!.Si.p.455.a.  jours  portez^  la  fedition,  fit  qu’Augufte  ne  la  voulut  point  con- 
r°b!Tiç.an.».  fier  à un  Sénateur, c.  ni  mefme.  permettre  qu’aucune  perfonne  de  ' 

c 59.P.61.  cette  qualité  y allaft,  fans  en  avoir  une  permiffionexprefle.  a II  y 

//Dio,i.53.p.  gjiedonc  un  fimpleGhevalier  [fous  le  titre  de  Prefet:]  mais  il  luy 
donna  pouvoir  de  rendre  la  juftice  , avec  la  mefine  autorité  que 
Tac.an.12.cxc.  fi  c’euuefté  un  magifirat  Romain  ; c’eft  à dire  un  Conful , un 

b. p.202.  proconful,  un  Prêteur,  ou  un  Proprcteur,  quoiqu’on  n’euft  point 

accoutumé  de  donner  de  jurifdiàion  à de  fimples  Chevaliers, 

c. 6o.p.Tço.i9i.  'depuis  les  difputes  & les  guerres  mefmes qui s’eftoienc  excifRj 

fur  ce  fujet.  • . * \ r 3 .*  3.  ’ 

Dio,l.5i.p.455.  'Augufte  ne  voulut  pas  non  plus  qu’aucun  Egyptien  fuftreceil  %x 

Sénateur  Romain , ni  qu’il.y  euft  un  Sénat  <$ c un  Cbnfeil  public 
à Alexandrie , çorome  dans  les  autres.villés,  où  jMaiffa  partout 
l’ancienne  forme  du  gouvernement  qu’il  y trouva  . Cerord  re 
qu’il  établit  pour  l’Egypte,  s’obforva  toujours  depuis  fort  exacte- 
ment, û ce  n!eft  que  Severe  permit  aux  Alexandrins  d’avoir  un 
Sénat , & qu’Antonin;  [ Caracalla  J fon  fils  y en  fit  quelques  uns 
.Sénateurs  Romaiosw'-  . . f.  .‘i  iivrtqr.  ?•«  no  >wp 

[L’Egypte  ne  fut  pas  long-temps  la  foule  province  gouvernée 
1.S3  P-SP5.4.-  par  des  Chevaliers,  j 'Les  Empereurs  leur  en  domxxientautfï  quel- 
quefois d’autres  à gouverner , foit  en  chef,  comme  Dion  le  fom- 
ble  dire,  [ foit  avec  quelque  dépendance  d’un  autre  Gouverneur* 
comme  ceux  de  J udée  obéilfoient  au  Gouverneur  de  Sy  rie.  jTous 
ces  Chevaliers,  [hors  peut-eftre  le-Prefet  d’Egypte,]  eftoient  qua- 
lifiez "Intendans  ; & mefme  au  lieu  de  Chevaliers  les  Empereurs  trturMt»- 
donnoient,  quelquefois  ces  gouvememens  à leurs  affranchis,  r"»  ■* 

[ comme  Claude  donna  à Félix  celui  de  Judée.  ] 

'Il  fidloit  neceflairement  que  ces  Intendans  euffènt  l’admi- 
niftration  de  la  juftice . 'Audi  on  leur  accorda  prefquc  la  mefme 
■ jurddiélion  que  les  Prêteurs  avoieuî  eue  : £ & on  voit  parTEvanl 
gile  , que  Pilate , qui  n’eftoit  qu’intendant , connoifloit  mefine 
des  crimes  capitaux.]  Il  parqift  neanmoins  qu’on  mettoic  de  la 
diftinflion  entre  leur  pouvoir  & celui  des  magiftrats,  jufqu’en 
l’an  53,  auquel  Claude  qui  vouloir  que  ce  que  fos  Intendans.  '■  ' s T 
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M P ER  RU  Ru ATJG  US  TE'.  fi 
ç'  atvoient  jugé»  ç&û  autant  de  force  que  s’il  l’euft  jugé  luy  mefme  t y,  o.»  ' ' > 
’ 'fit  donner  eo  léuf  faveur  im:arrcft  par  le  Sénat,  qui  leur  attri-  p.I90|Suet.f.sî 
buoit  un  pouvoir  plus  Atopie  & plus  exprès  qa’on  n’avoit  fait  c.n.p.sis. 
jufque  là  ..'Et  ce  pouvoir  eftoit  pour  tous  les  Inteodans,  Cheva-  Tac.p.içr. 
liers  , - ou  affranchis  ; 'maison  croitquc  c’cftoit  feulement  ceux  CXC.b.p.201. 
qui  par  leur  intendance  eftoient  Gouverneurs  de  provinces  . - 20  3* 
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ARTICLE-  IV. 

..'  V Dit  Confuti  & déi  auirei  Maiiflrati  Romaim . ■'  » 

.iiCli.ûl.  . j-  !•— 1 j.’  l T>.  .liii.f.  > • 1 « • 1 1 ‘ v 

C-pi  IoN  ne  dit  rien  du  gouvernement  de  l’ItalieTqui  eftoit  Tac.an.i3.c.4. 
I.  J.t  compri  feau  nombre  des  provinces  du  Sénat,4  fi  non  que  les  ‘ 

titres dè  Confuls  &de  Prêteurs  y demeurèrent . [Chacun  fçait  ^0Je!  53  P’ 
que  l’eleélion  de  ces  magiftrats  appartenoit  au  peuple  durant  la  1 ■' ■'  ” 
Republique.]  'Maisen  l’an  foB  ou  709  de  Rome, le  Sénat  ordonna  u3.P,z36.a. 
que  Cefàr  les  feroic  avec  un  pouvoir  âbfolu  . 'Cefàr  ufa  de  ce  cj. 
pouvoir  à l’égard  des  Confuls  /Pour  les'  autres  magiltrafs , il  nè  p.237.a.l>. 
voulut  pas  les  créer  luy  mefme  ; mais  il  fai  foi  t nommer  par  le 
peuple  ceux  qu’il  defiroit, [quand  il  y en  avoit  qu’il  vouloit  fàvo- 
rifer.  ] 'Selon  Suetone,  il  en  recommandoitl*  moitié  au  peuple,  $uet.l.i.c.4i.p 
& laiflbit  Je  choix  des  autres  à la  liberté  des  fuffrages . 63. 

'Suetone  dit  qu’Augufte  rétablit  l’ancien  droit  des  fuffrages  u.c.ao.pW. 
du  peuple , [qui  avoit  peut-eftre encore efté  plus  affoibli parles 
Triumvirs  que  par  Cefàr  . ] 'Mais  il  le  rétablit  tellement,  qu’il  Dio,l.s3.p.5u. 
en  eftoit  neanmoins  toujours  le  maiftre  . Il  choififfoit  [&  faifbit  bc* 
nommer  par  le  peuple]  ceux  qu’il  vouloit  ; & il  veilloit  mefme 
fur  l’eleéfion  de  ceux  dont  il  luy  laffôit  le  choix , afin  qu’aucun 
ne  fuft  élu  contre  les  loix , [ni  contre  fa  volonté.  ] 

'JLes  Confuls  mefmes  s’clifoient  fous  luy  par  les  fuffrages  du  I.54.P.514.C. 
peuple . On  vit  combien  le  peuple  eftoit  incapable  d’ufer  de  fa  d'527,c* 
liberté  par  ce  peu  qui  luy  en  reftoit  : Car  ces  ele&ions  ne  fc  fai- 
foient  prefque  jamais  fans  trouble  & fans  fedition  lorfqu’Auguftè  ‘ v 1 

seloignoit  un  peu  de  Rome  . 'Cela  l’obligea  quelquefois!  nom-  p.S27.c.d. 
luy  mefme  les  Confuls.  'Il  fémblequ’il  l’aitfait  auflî  end’au-  mj-p-siM. 


meri 


très  occafions  : [ Et  tes  fucceftèurs  le  firent  encore  plus  fouvent 

Les  viilesdïtalie  au  moins  celles  qui  eftoient  colonies  , a voient  . ‘ » 
, part  fous  Augufte  aux  ele&ions  des  magiftrats  Romains  ] 'Car  Suet.l.a.c.46- 
les  Decurionsou  Sénateurs  de  ces  villes  , donnoient  pour  cela  P*23î* 
leurs  fuffrages , que  l’on  envoioit  feellez  à Rome  un  peu  avant 
feleflion.  ~ i. 
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'Tibere  olla  au  peuple  le  droit  des  devions,  & l’attribua  au  jS 
Sénat , obfervant  de  ne  donner  fa  recommandation  qu’à  quatre  27. 
perfonnes , qui  eftoient  toujours  nommées  fans  difficulté  [ par  le 
Sénat.  J 'Il  n’y  avoit  rien  de  réglé  pour  la  nomination  des  Con- 
fias ; mais  il  paroi  ft  neanmoins  quelle  iè  fai  foi  t toujours  par  le 
Sénat.  .•  .!  u.r  . .M 

'Caius  Caligula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  ion  ancien 
droit , mais  cela  ne  dura  pas  ; a & dans  la  fuite  de  l’hiftoire  on  * 
voit  que  la  nomination  des  magiftrats  dependoit  du  Prince  . 

[Nous  ne  trouvons  point  qu’il  y ait  jamais  eu  plus  de  deux 
Confuls  enfemble,  non  plus  que  durant  la  Republique:mais  il  y 
en  avoit  quelquefois  davantage  en  une  année  » comme  noos  Çaj 
vons  expliqué.] 'Pour  les  Prêteurs,  on  allure  que  jufqu  a Gefaril 
n’y  en  a jamais  eu  plus  de  huit.Celar  en  fit  jufqu’à  feiz&  Augufte 
tafcha  d’en  fixer  le  nombre  à douze/&  Tibere  promit  avec  1er» 
ment  de  n’aller  jamais  audelà-  .>  b Mais  on  prétend  qu’il  ne  fut  pas 

fus  religieux  en  cela  que  dans  le  refie  , & que  depuis  l'an j 5 de 
C.  il  en  fit  d’ordinaire  environ  feixe  ; ce  qui  fut  fuivi  pas  fcs 
fiiccelïèuis, 

'Les  autres  magiftrats  de  la  Republique,  [comme  les  Tribuns 
du  peuple,  les  Ediles,  les  Quefteurs,].  confier  voient  encore  leurs 
noms,  [&  autant  d’aptorité  qu’il  plaifoit  à l’Empereur  de  leur  en 
laifier  . ] 'Augufte  renvoyoit  • au  premier  Prêteur  les  caulês  nces  t,. 

dans  la  ville  dont  on  appclJoit  à luy.[Pour  les  autres, il  avoit  des 
Sénateurs  Confulaires  deftioez  pour  juger  chacun  les  appellations 
de  la  province  dont  il  eftoit  chargé  ♦ ^ ï 

. Augufte  ajouta  de  nouveaux  magiftratsàux  anciens,commelc 
Prefet  de  la  ville , dont  nous  parlerons  en  un  autre  endroit,} & 
"l’Intendant  des  vivres  . On  croit  que  G.  Turranius,  eftimé  pour 
fon  érudition  , eut  le  premier  cette  derniere  charge  > qu’il  tenoit 
encore  fous  Tibere . ; . -,  T J . 

'Ce  fut  Augufte  qui  divifa  la  ville  de  Rome  or  quatorze  ré- 
gions ou  quartiers  ; & chaque  région  avoit  ut» des  magiftrats  de 
l’année  chargé  d’en  prendre  le  foin,  félon  que  le  fort  le  luy  defti- 
nok . Il  y avoit  auffi  un  * commifïàire-  dans  chaque 1 rue  y choifi 

par  les  bourgeois  de  la  ruë  raefme . . : i 1 : ? 1 

'Il  établit  encore  de  nouveaux  officiers  ponf.avbir  foin  des 
édifices  publics  0 des  chemins , des  fontaines  •,.&  des  aqueducs , 


r.7:no>: 
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i.  PntirîtJrbMiû . Gafàubondmsfa.note  r croirqivil  fivut  lire  Prxfctf». 

* 2.  Vici  . If  fcmblc  quec'eftoit  plus  qu'une  rue  : mais  nous  n’avons  pas  de  terme  pour  Ce  b.*,? 

celui  de  pAreia  qui  y peurroit  revenir , eflant  confacre  pour  l'Kglil’e . 
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vant  c,  ^ ^ Tibre  & de  plufienrs  autres  chofes  qui  regardoient  le 
1 7 . . bien  public.  On  avoit  vu  quelques  uns  de  ccs officiers  avant  kiyj- 

mais  cela  n’eftoit  pas  réglé  & perpétuel- 
'Afin  d’avoir  promtement  nouvelle  de  tout  ce- qui  le  partbit 
dans  les  provinces , il  mit  premièrement  des  couriers  à pié  en 
certains  endroits  des  grands  chemins  , qui  fedonnoient  fucce Hi- 
vernent les  lettres  les  uns  aux  autres;  & enfuite  des  chariots,  afin 
qu’une  mefine  perfonne  luy  vinft  apporter  les  lettres,  & luy  pull 
apprendre  de  vive  voix  l’état  des  chofes . [ Ces  chariots  de  porte 
! lubfifterent  toujours  (bus  (es  fuccerteurs , quoiqu’avee  divers 
] chaogemens.}.  : : • . :r  .•  ;:J,  vrr.:  o . •;  r; 
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ARTICLE  V.""--  ••  • . 

^ ^ ..  . ••  ’ # • ^ • » 

Des  Rois  <&  des  peuples  libres fournis  à l Empire.  . , 

[ A Près  avoir  parlé  du  dedans  de  l’Empire,  nous  marquerons 
x\les  Rois  qui  en  eftoient  moins  les  alliez  que  les  fujecs.He- 
rode  Roy  des  Juifs  portèdoit  toute  la  Palertine,  comme  nous  le 
V. (a  guerre  pourrons-  marquer  "autrepart  plus  amplement . } Obode  prede- 
certèur  d A retas,  [dont  parle  S.  Paul,]  portèdoit  les  pays  des  envr- 
ronsdé  fa  Judée,  [&  mefine  Damas  dans  la  Phenicie,  }fous  le  ti- 
tre du  Roy  des  Arabes  Nabatéens.  'On  parle  d’un  lambliqueauffi 
Roy  des  Arabes^  d’un  Alexandre  fon  frere,  à qui  Augurteorta 
les  Etats  après  la  bataille  d’A&ium . aLa  Comagene,[qui  ert  ime 
partie  de  la  Syrie  le  long  de  l’Euphrate,}  avoir  aufli  fon  Roy . 
bAugurte  après  fon  triomphe  àvoFt  fait  mourir  un  Antiochus  de 
Comagene . [On  ne  nomme  point  celui  qui  luy  avoit  fuccedé.] 
V.Saîirt-E  - Pour  les  Augares  Princes  "d’Edeffe  & de  lOfrhoene  audelà  de 
p reit.  l’Euphrate , ils  reconnoiflôient  plutoft  les  Parthes  que  les  Ro- 
mains ; l’Euphrate  ayant  long-temps  parte  pour  h borne  qui  di- 
j vifok  les  deux  Empires  i 

'Augufte  après  la  bataille  d’A&ium  , fît  mourir  Philopatof  fils 
de  Tarcondlmote  Roy  de  Cilicic , & Lycomede  Rôy  d’une  par- 
tie du  Pbnt . Il  donna  les  pays  du  dernier  à un  MedéeouMede:& 
il  paroift  que  ce  mefine  Mcde  ertoit  Roy  de  la  petite  Arménie. 
'Üne  autre  partie  du  Pont  avoit  Polemon  pour  Roy,[&  en  a re- 
tenu le  nom.}'  : 

La  grande  Arménie, qui  avoit  Artabazefon  ArtaxiajpourRoy, 
reconnoirtoif  aurtî  alors  1 autorité  des  Romains . cAmynas  ertoit 
Roy  de  Galacic , & de  quelques  parties  de  la  Lycaonie  & de  la 
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Pamphyüe.  'Archelaüs  regnoit  dans  la  Cappadoce . [C’eft  celui  ££ 
dont  Jofcph  parle  allez  fou  vent  , parce  qu’il  avoit  marié  fà  fille  27.  Vv. 
Glaphyre  à Arifiobule  fils  d’Herode.  ] 'Les  Rois  dlberie  & d’Al* 
banie  protégez  par  la  grandeur  du  nom  Romain,  fer  voient  suffi 
à en  couvrir  les  frontières.  . ; . *■;  ' ! 

'Il  paroifi  que  les  Romains  ne  poflèdoient  rien  encore  dans  la 
Thrace  , quoiqu’ils  remportaffent  divers  avantages  fur  quelques 
«Lsi.p’461.1.  uns  des  peuples  qui  l’habitoient  . • D’autres  y fàifoient  alliance 
b*  avec  eux , comme  uu  S.tas  Roy  des  Dentheletcs,  qui  eftoitaveu- 

Tac.an.z.c.64.  gle . [ La  plus  grande  paniede  ] ce  pays  efioit  pofiedée  ''fous  Iere*  dans  les  an- 

P'5i4ch  545s'  &ne  d’AuSufte> Par un nommé Rhœmetalce,rant en  fonnomque  n^cs16’ Zh 
Lci*sj.p.556S8.  .comme  tuteur  de  fès  neveux , enfans  de  Cotys  fon  frere  , donç  3 / ‘ 
ciscg.p.395.  l’un  nommé  Rhafcypolis  fut  tué  l’an  21  d’Augufie ,.  <3c  l’autre 
Tac.c.64.p.  efioit  auffi  nommé  Cotys . 'Rhoenrretalce  efiantmort,  Augufie 
6i!not’  partagea  fes  Ecats  entre  Rhefcuporis 1 fon  frere,  & le  jeune  Cotys  1# 

Veli.pat.Li.  'leur  neveu; b & donna  à loncle  les  pays  les  plus  montagneux  , & 

^Tacc.64  p * Cotys  ce  qui  efioit  le  plus  proche  de  la  Grèce . c On  prétend  que 
<2.  * Tomes  en  Scythicefioit  des  Etats  de  Cotys. d On  rapporte  quel- 

iscJVjî***  ques  médaillés  de  ces  Rois  de  Thrace,  eoù  l’un  croit  trouver  les 
fp.42.393.39j.  années  de  leur  ere , { qu’on  regarde  comme  une  des  plus  an- 
/p-393*  tiennes.  . ..  . 01.  ..  * 

Dîojl.ji.p.  'La  Numidie  efioit  pofiedée  par  le  Roy  Juba,  à qui  Augufie 
454-a.b|L4tp»  avoit  fajt  éponfêr  Cleopatre  fille  d’Antoine&deCIeopatreder- 
iPlinlj.c.i.  niere  Reine  d’Egypte.  * Ce  Prince  eft  moins  illuftredans  l’hiftoire 
P’93*b.  par  l'éclat  de  la  dignité  royale,  que  par  fon  amour  pour  les 
fciences  & pour  les  lettres . • *.  ...  J.  . . 

[ Pour  Phraate  Roy  des  Parthes , il  efioit  bien  aife  d’eftre  ami 
;d’Augufie,  dont  il  redoutoit  le  pouvoir  & le  genie;  mais  il  ne  fe 
. regardoit  pas  comme  fon  fujet . }'La  Reine  Candace  regnoit  alors 
dans  l’Ethiopie,  [apparemment  au  nom  de  fon  fils . J Elle  n’avoit 
qu’un  œil,  mais  elle  avoit  un  grand  cœur . [ "Ce  n ’efl  pas  la  feule  v.s.philip- 
Princeffe  de  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  régné  dans  l’Ethio-  peDicrea. 
pie.J 

'Les  Alpes  Cottiennes,  [qui  eft  le  pays  du  mont  Cenisjavoient 
leur  Prince,  à qni  l’Empereur  Claude  permit  de  prendre  le  titre 
Plin.l.3.c.zo.  de  Roy.  ‘Pline  femble  donner  à ce  petit  Etat  douze  " villes  qui  dvh*uf , 
P.69.C.  efioient  alliées  de  l’Empire  fous  Augufie . i . . - . . • - 

DjoJ.53.p. . 'Dion  nous  apprend  qu’il  y avoit  auffi  alors  plufieurs  pays  qui 

5°4.b.  . \ - ‘ 
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vanc/Jc  confervoienc  quelque  efpece  de  liberté  fous  la  prote&ion  de 
17.  l’Empire.  'Il  marque  entre  autres  IesCydoniens,&  les  Lampéens  l.si.p.443.d| 
ou  plutoft  Lappéens  en  Crere,  à qui  Augufle  mefmeavoitdocv  Spa«h-U.p. 
ni  la  liberté . 'Ciux  deCyzic  [ dansl’Heîlefpont,  ] en  jouifloient,  dîo,i.S4>p 
& encore  ceux  de  Tyr,&deSidon,  *ks  Alpes  maritimes  [qui  efl  5*5-e. 
la  province  d’Embrun,]  pofledées  alors  par  les  Liguriens  Che^  trlclnz  c 

velus;  bla  ville  d’Athenes,  c&  les  peuples  de  Lycie  . 53P..58. 

’’  r Dio,1.6c*.p. 

...  - . r •*  # 

; ARTICLE  VI 

OElavien  prend  le  nom  d?  Au  gu  (le , la  put  fonce  du  Tribunal , 

& plufteurt  autres  titres  . . , 

t A UgusXE  s’eftant  donc  refèrvé  toutes  les  provinces  qui 
rxY  avoient  befôin  de  fôldatsjil  fetronvoit  'maiftre  de  tou-  Dio,l.53.P. 

.1  tes  les  troupes  de  l’Empire;  [&  parle  moyen  des  fntendans]  il  so6,e* 

difpofoit  encore  des  deniers  publics  auffî-bien  que  des  liens  pro- 
pres: car  l’on  y mettoit  qudquediftin&ion, quoiqu'il  ny  en  euft 
..-.point  en  effet . Ainfi  ;1  néut  pas  de  peiné  à demeurer  maiftre 
abfolu  jufqués  à la  fin  de  fa  vié;;én  fè  faifant  continuer  tantoft 
pour  cinq  ans,  tantoft  pour  dix  , dans  le  pouvoir  dont  H avoit’. 
témoigné  tant  de  defîr  d’effre  déchargé  . 'Ses  fucceflèurs  qui  P-5<>7.aJPagi. 
eftoient  déclarez  fou verains  pour  toute  leur  vie , ne  laiffèrent 
pas  à fon  imitation  de  faire  tous  les  dix  ans  quelque  folennité  -t 
comme  fi  on  léür  euft  aufli  alors  renouvelle  leur  pouvoir . ; 
v.$.z,  t 'La  diftàbutiçn  des  provinces  ne  fe  fit  pasIêmefmejour[',y  dê  Uffp.3j1.cjc. 
janvier,]  auquel  Augufte  fut  confirmé  par  le  Sénat  dansla  puif  °V1  ’ 
fance  abfblué,mai$  le  1 1 du  mefme  mois;'Et  auffitoft  après  qu’elle  Ib^ioJcS3’ 

1.  eut  efté.faite,fâvoir’le  17.  fuivarx, le  Sénat  & le  peuple  Iuy  don- p'5°7'  ,c* 
nerent  le  titre  d’AUGUSTE,  [dont  nous  nous  fommes  fèrvis  par 
avance , pareeque  c’eft  le  nonv  fous  lequel  on  le  connoift  le  pus  • : . 
aujouid’hùkj'II  éuft  voulu  eftre  appellé  Romulus  ; mais  il  vit  Dio,ç.507.c.* 

. que  ce  nom  fèroit  connoift  re  à tout  le  monde  le  deffein  qu’il  diuil.p.sti. 
■avoit  de  fè  rendre  & maiftre  & abfolu  comme  un  Roy,  Ainfi  il  fè  5*'~' 
contenta  d’eftre  appellé  Auj^ufte, comme  s’il  euftenenluy  quel- 
que ohofe  de  facré  Æc  de  divin  qui  l’elèvoit  audeflus  des  autres 
bomraes,Ce  fut  Muoatiu9  Plane  us  qui  en  Ouvrit  L’avis  ' u : 

? 'Le  nom  d'Augufle  & celui  de  Cefar  font  paffez  enfuite  à tous  Dio,p.5o8.a.b. 

• ' £•  ; • c.  JC".-  ■ - -’  ■ . - ‘ : 

K ' • •*  * * 

1.  C’cftCcnforinqui  leditr.zi.^.i56,&  üeftfuiviparUfferius,& Bucherius^P^.  l.i.c. 

1 o./>.z4z  Orofe  /.6.zo.j.zo5.z.d,dit  que  ce  fut  le  fixisme  du  mefnae  œwis>»u<iuel  nous  célébrons 
rLpiphanic.t  Mais  il  brouille  tout  cct  endroit-.]  .y  ;>  \ 
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ceux  qui  ont  eu  Iaipuiffance  fouveraine,avec  Je  titre  d' Empereur, 
qui  marquoit  particulièrement  leur  puiflance  abfoluë , telle  27. 
qulelle  avoitefté  dans  les  Rois  les  Dictateurs  :&c*eft  en  cette 
qualité  qu’ils  levoient  des  Troupes , mectoient  des  impolis,  de- 
çlaroient  la  guerre  , faifoient  ta  paix  , avoient  pouvoir  défaire 
njourir  les  Sénateurs  mefmes  & les  Chevaliers  , auffi-bien  dans 
Rome  que  hors  de  Rome . 'Us  prenoient  toujours  la  qualité  de 
Proconfuls  quand  ils  eftoient  hors  de  la  ville . 

'“'Aufti-toft  après  la  mort  d’Antoine, le  Sénat  avoit  donnéà  Au- 
gufle  pour  toute  fa  vip , non  le  titre  de  Tribun  du  peuple } cette 
charge  n’eftant  point  pour  les  Patriciens;  mais  la  puiflànce  du 
Tribunat,  quiluy  donnoit  droit  de  "caflèr  tout  ce  que  les  autres 
faifoient  contre  fa  volonté,  & rendoit  là  perfonne  facrée&  in. 
violable  ; pniorte  que  quiconque  ble/Toit  mcfme  par  des  paroles 
le  refpedl  qui luy  eftoit  dû  , paifoit  pour  un  facrilege , & digne 
d’eftre  puni  de  mort,  'Tans  avoir  feulement  eflé entendu.  Ce  *«< Zxpirn. 
pouvoir  paffa  à fes  fucceïïcurs  ; [&  l’on  peut  juger  qu’il  fut  la 
lôurce  de  tant  de  violences  horribles  qu’ils  commirent  fous  pré- 
texté du  crime  de  Iez,e-majcfté , dont  ,1e  nom  greç  ''marque eo-i 
core  mieux  qu’on  prétendit  punir  le  violement  d'une  çhofc 
fainte&  facrée.JAinfi  ce  titre  leur  attribuoit  efieclivement  une 
autorité  & une  élévation  extraordinaire , fans  yjoindre  cepen- 
dant aucun  éclat  qui  la  rendift  odieufe , comme  eu/fent  faits  les 
noms  de  Roy  (k  de  Di^ateur  t.-  - ...  ob  : a.:  r.n  i t. 

'Cefar  avoit  eu  aufli  la  puiflance  du  Tribunat  pour  toute  fa 
yie . Mais  Augufte  en  avoit  le  premier  pris  publiquement  le  titre, 

& commença  à le  rendre  iljuftre  : d’oii  vient  que  Tacite  l ’en  fait 
auteur.  [Lùy  & fes  fucceffeurs  Je  donnèrent  quelquefois,  à ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  celui  d’Augufte  ni  la  puiffanee  ab- 
(bluèj:ÿ  rlnrrt.'i  : . • v,  t.V-  il'jz  :’JrVb--::'î  c: 

; Ce  pouvoir  du  Tribunat  eft  encore  fort  important  pour  l’hiûoi. 
re,  pareequ’op  le  marquoit  [fur  les  médaillés  j&dansles  inforip-  > 
fions:]  ôç  on  en  contait  les  années  ' , comme  fi  les  Empereurs 
l’euffent  pris  de  nouveau  tous  les  ans,  avec  les  Tribuns  du  peu-  * 
pie  . [Mais  au  lieu  que  l’année  des  Tribuns  commençoit  au  pre- 
mier  jour  de  janvier , Je  Tribunat  des  Empereurs  /èrenoutelloit 
au  mefme  jour  qu’ils  l’a  voient  receu  d’abord.’]  dé  'forte  qu’il 
nous  fert  à connpifire  les  années  de  leur  régné  [quand  ils  ne 
l’a  voient  receu  qu’avec  l’Empire.  Neanmoins  depuis  l’an  270, 
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vant  k rcgne  Claude  IL  on  ne  le  marque  prefque  plus.] 

27.  ’ 'Les  Empereurs  prenoient  encore  la  qualité  de  grands  Pond-  e. 

fès , par  laquelle  ils  eftoient  maiftres  de  toutes  les  choies  qui  re- 
gardoient  la  religion  .Elle  eftoit  réfervée  au  [premier]  Augufte 
lorfqu’il y en  avoit  plufieurs , [julqu’à  ce  que  vers  l’an  251,]  Vo-  Goltz.p.no, 

Jt  lufien  1 qui  n’avoit  pris  d’abord  que  le  titre  de  Pontife,  prit  ce-  in* 
lui  de  grand  Pontife  , aufli-bienque  Gallus  fon  pere:  [&cefut 
une  réglé  que  tous  les  Auguftes  fuivirent  depuis.] 

'Ils  fe  donnoient  auflî  quelquefois  le  titre  de  Cenfeurs , pour  Dio,p.So8.b4 
mettre  & olterdu  Sénat  qui  ils  vouloient , & entrer  danslacon-  so9’c» 
noiflance  des  biens  & de  la  conduite  des  particuliers . Mais 
comme  ils  avoient  allez  moyen  de  le  faire  fans  cette  qualité  , 
ils  la  negligeoient  d’ordinaire  . 

'Ainfi  en  réunifiant  en  leur  perfonne  toutes  les  dignitez  de  la  P-507-5°9.a. 
Republique,  ils  la  ruinèrent  a bfolu ment,  & établirent  une  pure 
monarchie , à laquelle  il  ne  manquoit  que  le  titre  de  monarque, & 
le  nom  de  Roy  .'Afin  mefme'qu’on  ne  leur  pull  oppofer  aucune  P- 508.5°*. 
puillànce  légitimé,  ils  le  firent  déclarer  exe  mts  de  la  jurilÜidlion 
des  loix , & de  l’obéiftancequi  leurelloit  due  ; [cequi  eft  le  cara- 
ctère le  plus  eflêndel  de  l’autorité  abfoluë.]  'Cela  fut  accordé  à P.5ïtf.a. 
Augufte  dans  la  huitième  année  de  Ion  régné  . 

Us  prenoient  encore  ordinairement  le  titre  de  Pere  de  la  pa-  p.5«9.b. 
trie,  'qui  fut  donné  Iblennellement  à Augufte  ; a&,  comme  on  Suet.U.c.  58. 
croit , dés  la  troifieme  année  de  lôn  empire . bMais  c eftoit  moins  J fa^p 
pour  prendre  fur  leurs  fujets  les  droits  de  l’autorité  paternelle  ,287. 
qui  ctoient  extrêmement  grands  parmi  les  Romains, que  pour  fe  i Dl°>L5iP* 
faire  un  honneur  de  les  aimer  comme  leursenfàns,  dtd’eftreai-  s°9'  * 
mez  & refpeélez  d eux  comme  leurs  peres . 

'Le  Sénat  ne  laifloit  pas  de  rendre  des  arrefts  lâns  qu’ Augufte  y Dio,1.53.p.5u 
fuit  préfent,  recevoit  melîne  les  ambalTades  des  Rois,&  y faifoit  b*c» 
réponfe  . Mais  Augufte  donnoit  bon  ordre  que  ce  qui  le  faifoit 
fans  luy  , ne  fe  fift  neanmoins  que  félon  fon  intention . 

Tacite  remarque  avec  fujct,que  ce  changement  de  la  Repu-  Tac.biû,l,i.p, 
blique  en  monarchie,  favorable  à la  paix  [&  à la  félicité  des  peu-  5* 
pies,]  fit  tort  aux  grands genies  qui  n avoient  plus  la  mefme  liber- 
té de  fe  faire  paroiftre.il  fit  tort  encore  à l’hiftoire.car  peu  de  per- 
fonnes  fe  mettoient  en  peine  d’apprendre  les  raifons  de  la  vérité 
des  evenemens  ^ufquels  ils  ne  prenoient  plus  de  part,  & ceux 
mefmes  qui  les  favoient  en  deguifeient  la  vérité  ou  pour  flater 

1 Maxime  Sc  Balbin  faits  Empereurs  en  257,  avoient  déia  pris  tous  deux  le  titre degrçnds  Nom  de  Pif. p. 
Pontifes.fMais  cela  ne  fit  pas  encore  la  réglé , puifquc  Voluficn  ne  fut  d’abord  que  Pontife.]  »7.!Fabr.c.j.p. 

Tom.I.lmp.  C g‘9' ' 
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Dio,I.3.p.5c9. puiffans , ou  pour  les  rendre  odieux.'Dion  fc  plaint  encore  que  8^et  Sj’  £* 
5 ,0*  tout  fc  fàifant  dans  la  monarchie  par  la  volonté  d’un  feul  hom-  27. 

me,&  du  petit  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans  fa  confidence, on 
eft  réduit  à ignorer  tout  le  fecret  des  affaires,  & tous  les  refforts 
des  evenemens  qui  paroi  fient  audehors.  (Mais  onfçait  toujours 
• aflèz  de  chofes  pour  admirer  l’ordre  & la  fâgefiè  de  Dieu  dans 
la  conduite  du  monde.] 

p,5io.c.d.c.  'Des  le  lendemain  qu’on  eut  donné  à Oétavien  le  nomd’Au- 
gufte,  Pacuve  Tribun  du  peuple,  commença  à dire  qu’il  fê  vou- 
loit  dévouer  & confàcrer  à luy , comme  cela  fc  faifoit  parmi  les 
barbares , [pour  luy  obéir  aux  dépens  mefme  de  fa  vie,quoy  qu’il 
luy  puft  commander.]Son  exemple  fut  aufii-toft  fuivi  de  tous  les 
autres;  & la  coutume  s’établit  enfin,  qu’onn’alloit  point  faluer 
les  Empereurs  fans  dire  qu’on  leur  eftoit  dévoué  A uguffe  fit  fêm- 
. blant  de  s’oppoferàcetteflafche  & infâme  flaterie  ,qui  le  metant 
à la  place  de  Dieu , l’en  rendoit  ennemi;]  & il  ne  laiffa  pas  d’en 
rccompcnferl’auteur . 

ARTICLE  VII. 

Au  gu  fie  va  regler  les  Gaules  & P Efpagne\fait  un  voyage  en  Orient: 

Les  Cantabres  domptera  Indiens  alliez,  l(i  Partbes  rendent 
les  drapeaux  pris  fur  Crajfus&c. 

Dio,p.5i2.a.b  ['T'Outes  chofes  effant  réglées  dans  Rome,]  Augufie  alla 
X dans  les  Gaules , pour  y établir  aufii  l’ordre  du  gouverne- 
ment: les  guerres  qui  avoient  fuivi  de  prés  la  conqueftc  de  ces 
pays  [par  J ule  Cefar  ]n’a voient  pas  permis  de  l’y  mettre  plutoft . 

Strab.  1. 4. p.  '11  y confcnaladivifion  du  pays  en  quatre  parties/avoir  la  Nar- 

176.177.  - boncife , [Aquitaine,  la  Celtique,  & la  Belgique.  Mais  au  lieu 
que  l’Aquitaine  eftoit  auparavant  bornée  par  la  Garone  , il 
l’étendit  jufqu’à  la  Loire  , y joignant  quatorze  nations  qu’il  tira 
p,  177x10)0,1.  de  laCeltique.'Il  paroift  aufii  qu’il  donna  à la  Celtique  le  nom  de 
53-p-5°3-e.  Lionoife.  [On  nedit  point  qu’il  y ait  fait  d’autre  divifion  des  pro- 
Tac.an.i.c.ji.  vinces:  & neanmoins]  'on  trouve  que  de  fon  temps  mefme,  & 

Premiere  année  de  Tibere,  la  Germanie  eftoit  diftinguée 
Buch.dc  Bclg.  de  la  Belgique, & mefme  divifée  en  haute  & baffe, dont  chacune 
l.  i.c.n.$  8.p.  avojt  fon  Lieutenant , & quatre  légions  qui  regardoient  les  bords 
du  Rhein  pour  arrefterlcs  incurfions  des  AIlemans&  les  revol- 
Marca>dc  tesdes  Gaulois . 'On  ne  fçait  pas  bien  quand  les  autres  provinces 
PriinftîT64*  ont  divifées,  l’Aquitaine  en  trois,  la  Narbouoifê  en  quatre, 
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vant  /.’  c.  k Lionoife  en  deux  avec  celle  des  Sequanois,  6c  la  Belgique  en 
47.  deux  : ce  qui  avec  les  deux  Germanies  faifoit  les  quatorze  pro- 
V.  Diode-  vinces  des  Gaules  dans  le  IV.fiecle.  [ On  peut  juger  neanmoins 
ticn$24.  que  cela  vient  de  Dioclétien.]  Car  ceux  qui  prétendent  que 
y .Adrien  divifion  eft  plus  ancienne "6c  quelle  peut  venir  d’Adrien, 

2Î’  [n  en  ont  point  de  preuve.] 

'Augufte  tint  alors  une  grande  alTemblée  à Narbonne , & y fit 
oenfus,  [ou  y refolut  de  faire]  ' le  dénombrement  des  perfonnes  6c  des 
biens  de  ceux  qui  dcmeuroient  dans  les  trois  parties  des  Gaules 
conquifes  par  JtiIeCefàr, [l’Aquitaine, la  Celtique, & la  Belgique  ] 
'Cela  eftoit  tout  nouveau  dans  ces  pays,&  d’autant  plus  dur  que 
ce  n’eftoit  pas  Simplement  pourconnoiftre  les  biens  des  peuples, 
comme  quand  on  le  faifoit  pour  les  citoyens  Romains,  [mais 
pour  leur  impofêr  des  tributs,]  'dont  quelques  uns  fe  levoient 
tous  les  mois:*  Audi  les  premières  perfonnes  de  l’Empire, comme 
Drufus  & Germanicus,  furent  employez  à faire  ce  dénombre- 
ment . 

d Augufte  'Apres  qu’Augufte  eut  réglé  les  affaires  des  Gaules  ,il  paffa  en 
é,  avant J.c.£fpagne } b0d"jl  commença  fbn  huitième  Confulat  à Tarragone. 

*11  vouloit  pafferen  la  grande  Bretagne, qui  n’eftoit  point  encore 
foumife  aux  Romains:  mais  il  fut  arrefté  par  la  révolté  des  Sa- 
lades, [peuple  du  duché  d’Aouft  6cdu  marquifât  d’Yvrée]en 
Piémont , 6c  par  la  guerre  que  faifbient  en  Ef  pagne  les  peuples 
de  la  Bifcaie  6cdes  environs,  qu’on  appelloit  alors  Cantabres , 
avec  ceux  de  l’Afturie.  'OrofeEfpagnoIdécritadczamplement 
la  guerre  qu’Augufte  dt  contre  les  Afturiens  & les  Cantabres  ,& 
comment  il  les  attaqua  par  mer  6c  par  terre . 'Agathias  écrit  que 
la  ville  de  Tralles  en  Afie  ayant  eftée  ruinée  vers  ce  temps-ci  par 
un  tremblement  de  terre,  un  laboureur  de  ce  pays  là  nommé 
Queremon  vint  trouver  Augufte  qui  eftoit  alors  occupé  à faire 
la  guerre  aux  Cantabres,  6c  qu’il  luy  reprefenta  le  malheur  de 
fbn  pays;  qu’Augufte  touché  de  ce  récit,  y envoya  fèpt  perfbn- 
nes  des  plus  puidàntes , 6c  qui  avoient  efté  honorées  du  Confulat; 
leur  donna  beaucoup  d’argent  pour  faire  rebaftir  cette  ville;6c  la 
rétablitdans  l’état  où  on  la  voyoit  à la  fin  du  Vl.fiecle.  'Agathias 
tire  cette  hiftoire  d’une  infeription  qu’il  avoit  vué  dans  le  village 
de  ce  payfan,  proche  la  ville  de  Tralles, où  onluy  avoit  érigé  une 
ftatuë. 

D’Auguftc  'Augufte  commença  encore  à Tarragone  fon  neuvième  Confii- 

7,avantj.c.lat,ddurant  lequel  les  peuples  de  Bifcaie  6c  d’Afturie  qu’il  n avoit 
pu  donppter , furent  vaincus  par  C.  Anftitius , parce  qu’ils  le 
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craignoient  moins:  'enfuitc  de quoy  Augufte  fonda  pour fes  guftc  ? 
vieuxfoldatsla  ville  de  * Meridefen  Caftille.qui  a long-temps  elle  1 
la  capitale  ou  métropole]  de  la  Lufitanie  . * 

'Les  Salafles  furent  défaits  en  mefme  temps  par  Varron:  “mais  Emerita- 
l’honneur  en  fut  attribué  à Augufte;&  le  Sénat  luy  fit  dreffer  un 
trophée  dans  les  Alpes , où  l’on  nommoit  jufqu’à  43  peuples  des 
-habitans  de  ces  montagnes ,.  qu’il  avoit,  difoit-on , fournis  à 
l’empire  du  peuple  Romain . 

Dio,i.53.p.5r5  'Augufte  fit  alors  fermer  pour  la  fécondé  fois  le  temple  de 
b Noris.de  pif  Janus>  que  ces  guerres avoient  fait  ouvrir  ,bIl  peut  eftre  demeuré 
p.198.  fermé  depuis  l’an  729  de  Rome  jufqu’à  l’an  738,  [c’eft  à dire  de* 
puis  le  fettieme  d’Augufte  jufqu’au  fëizieme.] 

Hicr.chr.1  o ,Jfes  Indiens  W envoyèrent  en  ce  temps  là  des  ambaffadem* 

& des  prefens . Les  Scythes  & d’autres  barbares  feptentrionaux 
' c'21,  hrent  peu  après  la  mefme  chofe . 'Ce  fut  l’eftime  de  fa  modéra- 
tion dans  fes  vi&oires  , qui  porta  ces  peuples,  fi  éloignez  des 
Romains,  à rechercher  fon  amitié  . 


Dio.!.53.P.SH  '11  retira  alors  [la  Numidie]  des  mains  du  Roy  Juba,  &Iuy 

donna  en  échange  une  partie  de  la  Getulie , * avec  les  pays  qui 
avoient  autrefois  appartenu  à Boccus  & à Boguëfc’eft  à dire  la 
Mauritanie  Tingitane  & la  CefarienncJ  'puifque  Pline  dit  que 
€ T ac.an.4.c.  J L1^a  a cfie  Roy  des  deux  Mauritanies^ôc  Tacite  dit  qu’il  avoit 
ï’n;IY9,106  receu  les  Maures  de  la  libéralité  du  peuple  Romain . *Sesnou- 
367.d.J  55  P’  \eaux  Sujets  furent  fafehez  de  fê  voir  afïùjettis  à luy , & de  ne 
lefire  plus  aux  Romains.  Us  fè  révoltèrent  mefme  quelque  temps 
après , & les  Romains  eurent  de  la  peine  à les  vaincre . 

/Arnymas  R°y  «Je  Galacie  mourut  dans  le  mefme  temps.  U 
4 laifià  des enfans;mais ils  neluy  fuccederent  pas ;'parcequ’Augufie 
reprit  fes  Etats  pour  faire  de  la  Galacie  & de  la  Lycaonie  des 
provinces  Romaines  , & pour  réunir  à la  Pamphylie  cequienf 
avoit  eflé  démembré  en  faveur  d’Amyntas • = 

r c ri'5' S'b'  c année  Agrippa  acheva  à Rome  le  Panthéon, e& 

ht  la  foiennité  du  mariage  de  Julie  fille  d’Augufte  , avec  Mar- 
cellus  neveu  du  mefme  Prince  . "Augufte  eftoit  alors  maladeen  n-A  n • 

d elUlüffo  SS?gBîi#acefiant  guéri,  il  revint  à Rome  quelque  temps  après,  8,avî«j.c- 
584-5Î7.  ’ ÆIius  Gallus  gouverneur  d’Egypte  entreprit  alors  d’aller  pbr-  24- 

ter  la  guerre  ju/que  dans  l’Arabie  heureufê  , contre  un  Roy 
nommé  Sabos.  Aucun  Romain  ne  l’a  voit  tenté  avant  luy  : & il 

y réuffit  fi  mal,  que  fon  exemple  ne  fut  fuivi  de  perfonne  ["juf-  v r ■ < 
ques  à TrajanJ  v.Twjanj 


1,  JCBtntçwpoiuç  la  raifon-qi^earend  £>icm, 
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vint  c,  bonheur  d’Antoine  Mufa  médecin , qui  tira  Augufte  'd’une 
*3.  maladie  qui  l’avoit  réduit  à l’extremité  , fît  décharger  ceux  de 
fa  profeffion  des  impolis  publics;  ce  qui  continua  à l’avenir. 
'Cette  maladie  donna  occafîon  à quelque  brouillerie  entre  Mar- 
cellus  neveu  & gendre  d’ Augufte,  & Agrippa  fon  fidele  ami.-  de 
forte qu’Auguftc pour  en  prévenir  les  fuites,  aima  mieux  Ce 
priver  d’Agrippa,  & l’envoyer  commander  en  Orient. 

'Augufte  établit  alors  dix  Prêteurs  ; ce  qui  continua  durant 
plufieurs  années/II  quitta  enfuite  le  Confulat,  [qu’il  avoit  tou- 
jours tenu  depuis  neuf  ans,]  & fubrogea  à fa  place  L.  Seftius , 
honorant  en  luy  la  fidelité  avec  laquelle  il  continuoit  à aimer 
Brutus:  Et  cette  aéfion  fit  beaucoup  eftimer  Augufte  mefme. 
'Ce  fut  fur  cela  que  le  Sénat  ordonna  qu’il  auroit  toute  fa  vie 
la  puiffance  du  Tribunat , laquelle  les  faftes  commencent  à 
conter  du  27  juin  de  fa  neuvième  année:  [ de  forte  qu’il  femble 
qu’ Augufte  ne  l’avoit  pas  acceptée  d’abord Jdorfque  le  Sénat  la 
luy  avoit  donnée  dans  fon  quatrième  Confulat , comme  nous 
l’avons  marqué  apres  Dion  - 'On  ordonna  encore  qu’il  pourroit 
toujours  proposer  tout  ce  qu’il  voudroit  dans  le  Sénat , qu’il 
porterait  perpetuellement[hors  de  Romejla  qualité  de  Procon- 
ful,  & qu’il  auroit  partout  un  pouvoir  fuperieur  à celui  de  toirs 
les  Gouverneurs. 

'Marcellus  mourut  en  ce  temps  la  entre  les  mains  du  mefme 
Mufa  qui  avoit  guéri  Augufte  fon  oncIe.bLivie  femme  d’Augufte 
fut  fôupçonnée  d’avoir  contribuée  à fa  mort  pour  favorifêr 
[Tibere  &Drufus]  fèsenfàns , quelle  avoit  eu  d’un  premier 
mari  . 'Marcellus  eftoit  déjà  extrêmement  aimé, 
d Augufte  cEe  peuple  affligé  par  la  famine  & par  la  pefte,  voulut  cotrain- 
îo.avantj.  dre  Augufte  d’accepter  la  Diélat u re;  mais  il  rejerta  abfblument 
ce  titre  odieux/il  refùfa  de  mefme  l’office  de  Cenfeur  perpétuel. 
']!  rendit  auffi  au  peuple  l’ifie  de  Cypre,  & la  Gaule  Narbonoife: 
'&  s en  alla  enfuite  en  Sicile.  « 

'Les  peuples  de  Bifcaie  & d’Afturie  s’eftant  révoltez  , furent 
domptez  de  nouveau  par  C.Fumius.'Candace  Reine  d'Éthiopie 
fit  quelques  courfes  dans  l’Egypte  , qui  donnèrent  occafîon  aux 
Romains,  conduits  par  Pétrone , de  pénétrer  aflèz  avant  dans 
fès  Etats. 

'Durant  qu’Augufte  eftoit  en  Sicile , le  peuple  Romain  penfa 
plufieurs  fois  en  venir  à la  fedition  pour  l’eleétion  des  Confuls  . 
f>  Augufte  'Cela  obligea  Augufte"à  rappeller  Agrippa  d’Orient,  & à l’en- 
ii,avan.tJ.cVOyer  ^ j^omc  pour  la  gouverner  . Mais  il  l’obligea  en  mefme 
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temps  à répudier  fa  femme[ Marcelle Jquoiaue  nieced’Augufte  ï“!!t  V c7 
mefme,  pourepoufer  Julie  fa  fille  veuve  de  Marcellus.'llallaen-  n. 
fuite  en  Grece,  & fut  paffer  l’hiver  à Samos. 

'De  Samos  il  pafîa  en  Afie  & en  Bithynie,  & de  làjufqu’en  D'Augurtc* 
Syrie.  Son  voj  age  fut  malheureux  pour  ceux  de  Cyzic,deTyr,  ^ avant  j.- 
& de  Sidon  , à qui  il  ofta  la  liberté  , pour  avoir  maltraité  des  ^ 
citoyens  Romains,  eu  pour  des  feditions/Phraate  Roy  des  Par- 
thes  le  voyant  fi  prés  de  fôn  pays,  luy  renvoya  les  drapeaux  & les 
captifs  pris  fur  Crafius  & fur  Antoine:  ce  qu’Augufte  confidera 
comme  une  grande  victoire. 

'Augufte  donna  dans  ce  temps  là  à Iamblique  & à Tarcondi- 
more  , ce  que  leurs  peres  de  mefme  nom  avoient  poffedé  dans 
l’Arabie  & Ja  Cilicie,  à la  relèrve  de  quelques  places  matitimes 
de  la  Cilicie  qu’il  donna  à Archelaüs.  Mede  Roy  de  l’Armenie 
mineure  cfiant  mort,  il  donna  encore  ce  pays  au  mefme  Arche- 
laüs [Je  ne  ficay  fi  c’eft  celuy  qui  eftoit  déjà  Roy  deCappadoce.j 
11  donna  le  royaume  de  Comagene  à un  Mithridate  encore  fort 
jeune,  dont  le  Roy  de  ce  pays  avoit  fait  tuer  le  pere. 

'Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  à Augufte  pour 
fè  plaindre  J’ A rtabaze  leur  Roy,  nommé  auffi  Artaxias,  & de- 
mander en  fa  place  Tigrane  fon  frere  qui  efioit  à Rome.  Augufte 
y confèntit,  & envoya  pour  cela  Tibere  en  Arménie,  avec  une 
armée.  Mais  les  Arméniens  le  prévinrent , tuerent  eux-mefmes 
Artaxias , & ne  laiflèrent  à l ibéré  que  l’honneur  de  mettre 
Tigrane  en  poflèflicn , & de  luy  donner  le  diademe , 'qu’il  ne 
garda  pas  long-temps. 

'Augufte  retourna  encore  paffer  l’hiver  dans  l’ifle  de  Samos , à 
laquelle  il  donna  alors  la  liberté.  Il  y receut  une  fécondé  ambaf- 
fade  des  Indes,  avec  laquelle  vint  un  nommé  Zarmare  , qui  fe 
brûla  volontairement  en  ceremonie  . 'Augufte  "nomma  alors  D’Auguftc' 
d’autorité  l’un  des  Confuls,à  caufê  des  feditions  du  peuple,&  fe  ç ‘ 
hafta  de  retourner  à Rome , 'd’où  il  envoya  Agrippa  regler  les 
affaires  des  Gaules, & arrefter  les  nouvelles  révoltés  de  la  Bifcaie. 

Agrippa  ne  fit  le  dernier  qu’avec  une  extreme  peine,  & mefme 
en  faifant  de  grandes  pertes. 
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ARTICLE  VIII. 

Augufte  tr av Aille  à regkr  Us  mariages  & la  milice  ; adopte  Caius  & Lucius 
Cefar  fes  petit  s-fil  s \ combat  les  A lient  am  ^emploie  Dr  nf us  & T ibère 
contre  Us  Grifons:  Des  Préfets  de  Rome  &c. 

J A ^GÜSTE  î’ar>r^e  d’après  des  loix  feveres  pour  obliger 
les  Romains  à contracter  des  mariages  légitimés , & à 
élever  des  enians  ; [ & on  peut  juger  par  ces  loix  dans  quels  de- 
fbrdres  les  Romains  vivoient  alors  J 'Il  déclara  nuis  les  contrats  p.jjz.c.d. 
de  mariages,  Iorfque  la  fille  auroit  moins  de  dix  ans.'On  le  prefTa  a.b. 
ai.ffi  de  travailler  à regler  la  conduite  des  perfonnes  mariées  : 
mais  il  n’eftoit  nullement  propre  à cela.  'Il  ne  fe  conduifoit  pas  a/y^.c. 
Juy  mefme  en  ce  point  comme  il  devoit,'&  fâ  femme  Li vie avoit  p.532.a.b. 
une  réputation  allez  fàfcheufê  . [ Sa  fille  Julie  Iuy  caufa  encore 
dans  la  fuite  plus  de  honte  & de  douleur.] 

'Il  fit  transcrire  les  livres  des  Sibylles  qui  commençoient  à 
s’effacer,  & voulut  que  les  Pontifes  mefme  les  écriviffènt , afin 
qu’aucun  autre  ne  les  luft. 

D Augufte  U"ce!ebra  les  jeux  feculiers  en  la  15e  année  de  fbn  régné  , qui 

1 5 ,  avant  J.efloit  la  727e  de  Rome. 

’17,  'Comme  il  cro>  oit  avoir  befoin  de  fucceffeurs,*à  caufe  desconf- 
pirationsquediverfes  perfonnes  formoient  contre  Iuy  , b il  adop- 
ta Caius  & Lucius  que  Julie  fà  fille  avoit  eus  d Agrippa, & les  dé- 
clara fucceflèurs  de  l’Empire,  quoique  le  dernier  ne  fiff  prefque 
que  de  naiftre. 'Ils  portoient  auparavant  le  nom  d’ Agrippa  ; 

[mais  depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celui  de  Cefar.] 

'Il  défendit  aux  avocats  de  rien  prendre  de  leurs  parties , & 
aux  juges  de  faire  aucune  vifite.  [Libanius  demanda  depuis  le 
dernier  à Theodofê.] 

DAu-uHc  'Il  alla  enfuite  dans  les  Gaules , ouïes  Sicambres  & d’autres 

1 6,  avant  J.  Allemans  conduits  par  un  nommé  Melon  , faifoient  de  grands 
ravages.  Ils  a voient  battu  la  cavalerie  Romaine  , & mefme  les 
légions  conduites  par  M . Lollius.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufte 
de  venir  au  fècours  des  Gaules,  après  avoir. fait  ouvrir  le  temple 
de  Janus/qui  ne  peut  avoir  efté  refermé  que  dix  ans  après. 

Augufte  pafla  deux  ans  dans  les  Gaules. 4 II  gouvernoit  cepen- 
dant la  ville  de  Rome  & l’Italie  par  JStatilius  J Taurus,qurily 
avoit  laiffè  pour  celaefous  le  titre  de  Prefet  de  Rome  , f parce 
qu’Agrippa  avoit  efté  encore  envoyé  en  Orient  /Tau  rus , quoi- 
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que  déjà  fort  âgé , s’acquitta  fort  bien  de  cet  emploi,  qui  n’eftoit  ^tc 
pas  fixé  à un  certain  temps,  majs  perpétuel, 'félon  le  confèii  que  ié. 
Mecenas  en  avoit  donné.*Ce  fut  luy  qui  exerça  le  premier  cette 
charge  depuis  qu’Augufte  fut  maiftre  des  affaires . Corvinus 
Meffala  1 avoit  neanmoins  tenue  avant-Iuy  , mais  feulement  du- 
rant peu  de  jours , parce  qu’il  ne  s’en  eftoitpas  trouvé  capable  . 

L.Pifo  Teutaprés  Taurus/Dansla  fuite  du  temps  les  Empereurs 
ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Préfet  de  Rome  que  pour  peu 
d’années,  & fouvent  pour  peu  de  mois. 

Durant  que  les  Allemans  ravageoient  les  Gaules , il  y avoit  D’Augurte 
diverfès  autres  guerres  dans  la  Pannonie  & dansla  Thrace,  qui  ^7 -avant  J. 
finirent  bien-toft,aulïi-bien  que  les  courtes  des  Allemans.Tibere 
& Drufus  fu.bjuguerent  mefme  entièrement  ''les  peuples  des  RhatorM 
Grifbns&dela  S’ouabe.'Mais  Licinius  qui  avoit  pillé  les  Gaules 
dont  il  eftoit  Intendant,  s’exempta  de  la  punition  qu’il  meritoit, 
en  donnant  à Augufte,  dont  il  eftoit  affranchi,  une  partie  de  ce 
qu’il  avoit  volé . 'Seneque  dit  que  ce  Licinius  avoit  régné  plu- 
fiours  années  à Lion  6 II  s’appelloit  auffi  Enceladus. 

cAugufte  rendit  alors  la  liberté  à ceux  de  Cyzic , & permit  à 
ceux  de  Paphos  en  Cypre  de  donner  à leur  ville  le  nom  d’Au- 
gufte.  {Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’on  l’ait  beaucoup 
connue  fous  ce  nom  ] 

'Les  Alpes  maritimes  furent  redukes  peu  apres  en  fervitude  D'AuguOe 
[&  en  province-  ] 'Le  Bofphore  Cimmericn,[appellé  autrement  l8>avant J. 
la  Querfonete  Taurique,]  receut  auffi  alors  pour  Roy  de  la  part  c’  I4‘ 
d’Augufte,  Polemon  Roy  duPont,  au  lieu  d’un  Scri  boni  us  qui 
te  feignant  envoyé  par  Augufte,  & petit-fils  du  grand  Mithri- 
date,  s’eftoit  fait  recevoir  pour  Roy,  & avoit  epoufé  Dynamis 
petite-fille  du  mefme  Mithridatc , & heritierc  de  cet  Etat  . 

'Agrippa  qui  avoit  agi  dans  cette  affaire  n’en  écrivit  point  auSe- 
nat.  Il  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triomphe  qu’on  luy 
avoit  décerné:  Et  fbn exemple  fervit  enfuite  de  réglé  aux  autres. 

'Les  villes  de  Berytefen  Phenicie,]&  de  Patres[en  Acaïe,]  fu- 
rent faites  alors  colonies1  Romaines. 

'On  marque  en  ce  temps  IA  une  guerre  dans  la  Pannonie,  qui 
dura  environ  deux  ans . 

'Augufte  eftant revenu[de«  Gaules]  à Rome,  fit  quelques  re- 
glemens  pour  les  fbldats,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, d&  g.  avant  J, 
le  6 de  mars  il  prit  la  charge  degrand  Pontife  qu’il  avoit  toujours  C l3‘ 
voulu  laiffer  àLepidus  leTriumvir  tant  qu’il  avoit  vécu.'Ce  fût  en 

> , Les  colonies  font  des  peuples  tranfportcz  de  leur  pays  en  d'autres  pour  les  habiter . 

cette 


1. 


D’Augufte 
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gurtc  19,  a-cçtte  quajjré  qu’il  raftémbla  jufqu a deux  milles  volumes  grecs 
1 3.  & latins,  remplis  de  prédictions  ou  anonymes,  ou  d autres  * peu 

* '^'dignes  de  foy  ; & il  les  brûla  tous  , hors  ceux  qu’il  choifit  des 

Sibylles  , lefquels  il  fie  enfermer  fous  une  ftatuë  d’ Appollon.  'On  Tac.c.n.p, 
produifit  fous  Tibere  un  nouveau  livre  des  Sibylles,  quifutmefi  n», 
me  receu  par  l’autorité  du  Senat.Tibere  voulut  neanmoins  qu’il 
fuft  examiné  par  le  College  des  Quinze.  [On  ne  dit  point  quel 
jugement  ils  en  firent . J 
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ARTICLE  IX. 


D’Augufte 
20, avant 
C.  12. 


(ftlfuS, 


1. 


&c. 


Agrippa  meurt  : Julie  J a veuve  fille  d'Augnjle  e(l  mariée  à T ibere , 
qui  fait  la  guerre  en  Pannonie  : Dru  fus  frere  de  T ibere 
meurt  en  Allemagne  &c. 

. ’ A Grippa  qui  eftoit  revenu  peu  auparavant  de  Syrie, 
j.  /V  mourut  dans  la  Campanie  en  la  20.*  année  de  ce  régné , 
regretté  d’Augufte  & de  tout  le  monde . 'Augufte  hérita  de  luy 
la  Querfonefe  de  Thrace , dont  on  ne  fçait  pas  comment  il  eftoit 
devenu  feigneur.  'Au  lieu  de  luy,  Augufte  prit  Tibere  pour  l’aider 
dans  les  affaires  , mais  à regret , dit  Dion . 

fTibere  fut  en  mefme  temps  envoyé  pour  réprimer  la  révolté 
des  Pannoniens  , & Drufosfon  frere  pour  arrefter  les  courfes  des 
Sicambres-Usreuffirent  tous  deux:  Drufus  paffà  mefme  le  Rhein, 
& fit  alliance  avec  les  Frifons.  'Bucheri us  s’étend  beaucoup  force 
qu’il  fit  cette  année  dans  l’Allemagne . 

a On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  les  Gaules  à cau- 
fe  que  Drufusy  fàifoit  une  nouvelle  "recherche  des  biens,  [ou  con- 
tinuât celle  qu’Augulte  avoit  ordonnée  quinze  ans  auparavant.  ] 
Il  fomble  mefme  que  les  peuples  voifins  du  Rhein  aient  pris  les 
armes.  Mais  Drufus  pacifia  toutes  choies;  & on  remarque  qu’il 
fe  fervit  avantageufoment  pour  cela  de  la  folennitéqui  fe  fit  pour 
dedier  à Lion  unautel  elevé  à Augufte  *,  à laquelle  il  appella  tous 
les  plus  confiderables  des  Gaules.  'Cet  autel  fut  de  Jié  le  premier 
jour  d’aouft. b Soixante  peuplesdes  Gaules  y avoient  fait  mettre 
chacun  leur  ftatuë.  Il  cft  célébré  dans  l’hiftoire  :[&  plus  il  eft  cé- 
lébré,plus  c’eft  un  monument  honteux  de  la  lâcheté  des  peuples , 
& de  1 impiété  du  Prince  qui  le  fouffroit.J  'On  y célébrait  "des  jeux 
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ou  * tous  les  ans, [ou  pcut-eltrc  tous  les  quatre  ans:J&  cela  duroit  j0£“ 

encore  en  l’an  220. 


12. 


'L’année  d’après,  Dru  fus  s’avança  ju  (qu’au  Ve  fer,  & sellant  *v 
retiré  de  là  apres  y avoir  elléen  très  grand  danger,  il  fit  baûi/^)stc''I.1°B 
quelques  forts  audelà  du  Rhein.  '1  ibere  fe  lîgnala  en  mefme  D Augufte 
temps  dans  la  Pannonie,  & dans  la  Dalmacie  , où  il-s’cltoit fait  2<^’1a1vanc^' 
quelques  foulevemcns qui  obligèrent  Augufle  de  fe  charger  de 
ces  provinces.  'Les  Romains  remportèrent  encore  de  grands 
avantages  dans  la  Thrace  furies  Bcifcs  conduits  par  un  Vologefe 
grand  Pontife  de  Bacchus,  qui  employoit  l’autorité  delà  fuper- 
flition  pour  latisfàire  fbn-ambition-&  la  cruauté . 'L.  Pifoqui  fut 
depuis  Prefèt  de  Rome,  commanda  l’armée  Romaine  dans  cette 
guerre  , & fubjugua  en  trois  ans  plufieurs  nations . 

'Après  qu’Augufte  eut  délibéré  quelque  temps  à qui  il  donne-  D-All?uoe 
roit  là  fille  Julie  veuve  de  Marcellus  & d’Agrippa, a il  la  fit  enfin  22 , avant 
epouiêr  à Tibcre,en  l’obligeant  de  répudier  là  femme  Agrippine,  1e- 10- 
quoique  fille  d’Agrippa,  mere  d’un  fils  nommé  Drufus.,  & groflè 
d’un  autre  enfant.  'Tibere  ne  put  ni  le  feparer  d’Agrippine,  ni 
epoufer  Julie , dont  il  connoifloit  les  dereglemens , qu’avec  une 
fenfible  douleur.  [Mais  c’clioit  un  pas  pour  s’elever  à l’Empire.] 

'La  garde  des  regiftres  & des  arrefls  duSenat,qui efloit  aupara- 
vant confiée  aux  Tribuns  du  peuple  & aux  £dilcs,fùt  alors  don- 
née aux  Queftcurs . 

'Augulte  alla  en  fuite  dans  les  Gaules  avec  Tibere.  &.  Drufus . 
qui  furent  bicn-tofi  obligez  de  Je  quitter, pour  s’aller  oppofer  l’un 
aux  Daces&  aux  Dalmates,  l’autre  aux  Sicambrcséc  auxCatres. 

11  retournèrent  peu  après  avec  Iuy  à Rome . * 

'L’année  d’après , Drufus  qui  efloitnConfuI  eftant  revenu  en  D’Ans;ufte 
Allemagne,  & l’ayant  traverfée  jufques  à l’Elbe,  il  y mourut  en  23 , avant 
s’en  retournant . b L’hiftoirc  rele ve  beaucoup  fes  bonnes  qualitez  : 1 -c-9- 
c&  on  pretendoit  que  s’il  eût  jamais  eu  l’autorité  entre  les  mains , 
il  euft  rétabli  la  République  .*  de  forte  qu’il  efloit  fort  aimé  du 
peuple,*1  dont  l’amour  eft  quelquefois '-un  mauvais-augure. e Sue-  infMtfius. 
tone  allure  qu’il  écrivit  à Tibere  ïonirere  pour  porter  Augufle  à 
rendre  la  liberté,  & mefme  pour  l’y  contraindre,  &que  Tibere 
fut  alfez  dénaturé  pour  montrer  la  leetneà  Augufbe.fC’eft.peut- 
cfire  ce  qui  adonné  lieu  J 'à  quelques  uns.de  croire  qu’on  s’eftoit 
fervi  de  poifon  pour  avancer  Ci  mort , & qù’Augulfce  mefme  y 
avoit  eu  part  . Mais  Suetone  foûtientquec’ell  unechofe  fans  ap- 
parence, & qu’ Augufle  à toujoirrs  beaucoup  aimé  Drufus , jufc 
qu  a luy  vouloir  donner  part  à fa  fucceflion  avec  lés  enfàns , & 
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vancj.  C.9JU^ÎU  ^ &irc  de  & yie  • [ Tacite  qui  n épargné  pas  Augu- 

fte  non  plusque  lesautres,  ] 'allure  neanmoins  qu'il  n’a  jamais  été  Tac.an.i.c.6. 

allez:  dur  pour  attenter  à la  vie  d’aucun  des  liens . p$* 

1#  'On  croit  que  Drufus  mourut  * l’onzième  de  juillet . 8 II  Iaiflà  BucK.l.i.c.17. 

trois  en  fans  de  fa  femme  Antonia  [fille  de  M.  Antoine,]  le  cele-  $ . c , 

bre  Germanicusffeul  dignede  lui,]Liville[qui  fut  mariée  à Caius  £.50*5.  5 ' 

Celât, & puis  à Dru  fus  fils  de  fibere,]ScClaudequi  futEmpereur. 

‘Auguftc  efkoit  hors  de  Rome  lorfque  Drufus  mourut. b lin  y Dio,1.5s.p.s49 

D'Au'uftc  rentra  point  que  l’année  fuivante, f & en  fortit  peu  après  pour  re-  »•!*• 

2_4^,  avant  J.;ourner  dans  les  Gaules . Tibere  y vint  avec  luy,  & l’y  lai(Iâ,pour  *£SSI*  * 

pàlfêr  le  Rhein  avec  les  troupes. 'Il  courut  une  partie  del’Allema-  Vell.Pat.U.  | 

gne' , '&  obligea  les  barbares  de  députer  à Augufte  pour  luy  de-  ^chV/.c.V^. 

mander  la  paix . Ils  ne  la  purent  obtenir,  parce  que  lesSicambrcs  p.44.2. 

n a voient  pas  député  avec  les  autres . [ Ainli  la  guerre  continua, 

& toujours  au  defavantage  des  Allemans:  ] de  forte  que  les  Si- 

cambres  furent  enfin  obligez  d’ertvoyer  aufiï  demander  la  paix . 

Comme  ils  ne  purent  l’obtenir  [ aux  conditions  qu’ils  preren- 

doient,  & en  demeurant  libres,]  'ils  fe  rendirent  à luy  , 4 ce  que  les  Cafd.chr. 

Sueves  firent  â leur  imitation.  eII  accorda  la  paix  àfune  partielles  ^huec.U.c.n 

Sueves,  & aux  [ Marcomans  3 fujets  du  Roy  Marobode. f Mais  il  J rac.an.i.c. 

obligea  une  partie  des  autres  Allemans  de  fe  retirer  audelà  de  »6.p.47. 

l’Elbe:  & il  fit  palier  les  Sicambres  '5c  [le  refie]  des  Sueves  au  deçà 

du  Rhein.  & Il  réduilit  prelqueen  forme  de  province  [une  granule  p.29o.b. 

partie  de  ] l’Allemagne , h mais  extrêmement  dépeuplée.  * veüjPat.^ 

* Tibere  fit  donc  palier  le  Rhein  à quarante  mille  Allemans, & j90.b.  * * 

Ieurafligna  les  endroits  où  ils  dévoient  demeurer. k C’elloit  fur  *iuct.I-3-c.9. 

le  bord  du  Rhein, félon  Suetone  * : neanmoins  il  femble  qu’on  fp.j%|l.i*c* 

ait  dû  plutofl  les  éloigner  affez  de  ce  fleuve,  pour  ne  pouvoir  pas  21.p-.j78* 

aifément  lerepaflèr*  ni  Ce  joindre  aux  autres  Allemans.  Quelques  /Buch-I  l-C- 
, r / Vi  /1  . ]S-.  * io.p.49.50* 

Uns  prétendent  mefmequ  il  relte  encore  aujourdhui  diversmo- 

numens , que  le  pays  d’autour  deCourcray  a elle  autrefois  habi- 

té  par  les  Sueves.  ; * 

'On  ne  trouvé  an  contraire  aucun  veftige  du  quartier  où  les  Si-  p.49.2. 

cambres  furent  placez.  'Et  il  paroift  en  eflèc  que  Ibixante  ans  Tac.an.rix. 

apres,  cette  nation  étoit  corn  me  entièrement  éteinte,  m quoiqu’il  2,*Jnb?l’7.p. 

en  fuit  refté  quelque  partie  audelà  du  Rhein.  [ Ceft  donc  d eux  2<>o.b. 

particulièrement  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  Dion  ,}'qn’Au-  P'^ssp. 

gulte  ayant  dillnbuéen  diverlês  villes  les  Allemans  qu’il  avoit  55  ’ 

ï.  Bucherius  a %.!d  jhüms  , quieft  le  13  Mais  dans  rinlcription  qu’il  cite  de  Liplc>a/>.r/u\/>.4i  > Tac.anj.«ot.«. 
il  y a 5 .id. 

a.Quelqucs  uns  prétendent  qu’ils  ont  donné  origine  aux  Bourguignons,  ainfi  nommez,  di- 
fcnc-iïs  j à caufedes  bourgs  où  les  Romains  les  placèrent.  [ Mais  cela  n’a  aucune  apparence.] 
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pris,  ils  en  conceurcnt  un  tel  deplaifir,  qu’ils  fe  tuerent  tous  eux  tant  j c*» 
mefmes,  [particulièrement]  lesperfonnesde  qualité,  quiefioient 
en  grand  nombre  parmi  eux  . 'On  a encore  parlé  depuis  des  Si- 
cambres  : mais  on  croit  qu’on  donnoit  ce  nom  aux  nations  voifi- 
nes,  qui  a voient  occupé  les  pais  que  les  Sicambi  es  avoient  poflè- 
dé  ; ce  que  les  François  firent  enfin . 'Ce  pays  efioit  borné  par  le 
R hein  & par  l’Océan,  & traver/é  par  la  riviere  de  Lippe,  qui 
tombe  a Vefcldansle  Rhein.  Au  midi  de  la  Lippe,on  voit  encore 
aujourd’huiles  villes  de  Sieg  & deSigbourg , & la  riviere  deSieg 
qui  fe  joint  au  Rhein  quelques  lieues  audefiusde  Cologne.  Ces 
noms  fêmbient  venir  de  celui  des Sicambres , qu’on  appelloit  auffi 
les  Sigambres.  Ainli  ils  peuvent  avoir  occupé  les  parties  méri- 
dionales de  la  Veflphalic. 

'Augufte  crut  dire  obligé  de  chafiêr  ainfi  une  grande  partie- 
des  Allemans  hors  de  leur  pays , à caufê  de  leur  perfidie  ordinai- 
re. Car  on  ne  pouvoir  s’aflurer  ni  fur  leur  parole  , ni  fur  les  ôta-, 
ges  qu’ils  donnoient  . Cependant  toute  la  feverité  & toutes  les 
précautions  dont  iiufa  , n’empefeherent  point  la  défaite  de  Va- 
rus,  [par  laquelle  les  Allemans  ruinèrent,  feize  ans  après,  tous  les 
deflèins  de  ce  Prince,&  caufcrcnt  plus  de  maux  à l’Empire  qu’ils- 
n’avoient  encore  fait.  J 

ARTICLE  X.  . 

T emple  de  Janus  fermé:  Mort  de  MecenavT'tbere  rc  poit  la  puiffancr 
du  Tribnrtat  , fe  retire  à Rbode  . 

' A Près  les  avantages  remportez  fur  les  Allemans,  Augu  fie 

\ donna  à Tibere  le  titre  d’ Imper at or , & le  prit  luy  rneime 
'peur  la  quatorzième  fois.  Il  ne  le  prit  pour  la  quinzième  que 
douze  ans  après;  [ huit  ou  neuf  ans  après  la  nailfance  de  J.  C.  J 
C’efi  une  grande  marque  que  tout  ce  temps  là  fe  pafla  fans  au- 
cune guerre  confiderable;  & ainfi  il  fcmble  qu’on  peut  commen- 
cer 1 en  cette  année,  ou  en  la  fuivante,  'les  douze  ans  durant  le(-  u 
quels  Orofe  dit  que  le  temple  de  Janus  demeura  fermé,  [fi  nean- 
moins on  peut  trouver  ces  douze  ans^  de  quoy  nous  parlerons- 
dans  "la  fuite.]  'Il  elt  certain  au  moins  qu’Augufie  le  ferma  pour  v.Ç.n. 
vr.e  troifieme  fois.  * Horace  qui  mourut  le  z’j  novembre  de  cette 
année  mefme,.  parle  dans  la  derniere  de  fes  Odes,  de  laviéloire 

1.  Orofèlcmeten  l’an  de  Rome  752  , quieft  deux  ans  apres  la  naiflancede  J.C.  Mais  outre 
les  autres  raifbns,  on  n»  pourroit  plus  trouver  les  douze  ans- 


Digitized  by 


Lan  d’Au- 
gultc  74  >a- 
vantj.  C.8.* 


c n iatirr 


L*  EMPEREUR  AUGUSTE.  29 
PAugufte  fur  les  Sicambres;&  marque  auffi  que  le  temple  de 
Janus  eftoit  fermé. 'Il  y eut  l’annce  fuivante  quelques  mouve-  Dio.l.ss.p.ssî 
mens  en  Allemagne,  mais  fansgrand  effet;  a&  dans  les  trois  an-  dss4.».b^ 
nées  d’après,  les  hiftoriens  ne  nous  marqueur  aucune  guerre.  fef.p”  9V 

'Depuis  Romulusjufqu  a Auguffe,lc  temple  de  Janus  n’a  voit  Suec.l.i.c.zt. 
jamais  efté  fermé  que  deux  mois  : & il  le  fut  jufqua  trois  fois  p-i2°* 
fous  Auguffe, 'durant  environ  trois  ans  à la  première  fois;  huitfou  Buc!1;c*Y9fI* 
dix]  à la  féconde;  & douze,  s’il  en  faut  croire  Orofe,  à cette  der-  [p4p.3^,b.  ’ 
niere,  durant  laquelle  le  Dieu  de  paix  avoit  refolu  de  paroiffre 
dans  le  monde.  'On  prétend  que  Néron  le  ferma  l’an  58,  quoique  Suet.n.p.iSo.x 
l’on  ne  fut  point  en  paix  . Tacite  ne  le  dit  point , & dit  mefme 
que  depuis  qu’Augufte  l’eut  ouvert  la  derniere  fois , il  ne  fut 
point  fermé  jufqu’au  régné  de  Vefpafien.  On  ne  marque  plus 
guere  depuis  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé, finon  que  Gordien  le  Gord.vit .«.c 
fît  ouvrir  en  marchant  contre  les  Perfes.  P*195,1*  • 

[A  ugufte  eftoit  fans  doute  retourné  des  Gaules  à Rome  , lorf 
qu’il  fit  fermer,  ou  forma  luy  mefme,  ce  temple.]' Il  eftoit  auffi  u(Tp.595l 
revenu  à Ronre,  lorfqu’il  travailla  à regler  le  calendrier  , [ & le  ® p 
mit  enfin  en  1 état  ou  il  eft  demeuré  jufqu  au  Pape  Grégoire 
XIII.]Ce  fut  par  cette  occafion  qu’il  fitdonoer  fon  nom  au  mois 
"iiaouft,qui  sappelloit  auparavant  fextilis.  On  fit  auffi  la  mefme 
année  le  dénombrement  des  citoyens  Romains  qui  fe  trouvè- 
rent monter  à quatre  millions  deux-cents  trente.trois  mille. 

'Mecenas  mourut  en  ce  temps  là,  toujoursaime  d’Augufte  , Dio,I.55.p.55i 
b quoique  peut-eftre  avec  quelque  refroidiffement,dont  la  caufe 
eft  honteufe  pour  un  fi  grand  Empcreur.cDion  attribue  àMece-  30.P.79?’3  C’ 
nas,  l’art  d’écrire  en  notes,d  que  d’autres  difent  venir  de  Tiron  1 Dio,i.j4.p. 
affranchi  de  Cicéron,  qui  vi  voit  encore  en  ce  temps-ci,  félon  faine  553  *.b'^*55*p" 
Jerome*  Mais  ce  qui  eft  plus  confiderable  pour  Mecenas,  c’eft  ^Hier.chr. 
qu’ayant  un  très  grand  crédit  fur  l’efprit  d’Augufte , il  ne  s’en 
fervitjamais  que  pour  faire  du  bien  aux  autres,  & leur  procurer 
des  dignitez,  pendant  qu’il  demeurait  luy  mefme  dans  fon  an- 
cien état  de  fimple  Chevalier,  fans  vouloir  s’élever  plus  haut. 

Auffi  fut-il  aimé  de  tout  le  monde. 

'Il  avoit  une  adreflè  particulière  pour  adoucir  I’efprit  d’Au-  p^i.d.e. 
guffe,  lorfque  fon  naturel  ou  quelque  accident  qui  l’irritoit , fai- 
foit  craindre  de  funefteseftêts  de  fà  colere.  On  marque  fur  cela 
que  ce  Prince  eftant  une  fois  occupé  à rendre  la  juftice,&  eftant 
en  humeur  de  condamner  bien  des  gents  à mort,  Mecenas  qui 
s’en  apperceut,  tafeha  de  s’approcher  de  luy  pour  luy  parler  : 
mais  ne  pouvant  fendre  la  preffè  , il  écrivit  fur  des  tablettes , 
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* Levez  vout  ne  j aires  point  le  boureau.l\  jetta  les  tablettes  àLg*ftç^A“' 

Auguffe,  qui  ayant  lu  ce  compliment,  exprimé  dans  l’original  vantj.c.8* 
en  des  termes  encore  plus  durs,fè  leva  au(fi-toff;  & il  n’en  couda  *^gtran~ 
la  vie  à per  Ion  ne.  [Si  l’on  eltime  ce  courage  de  Mecenas,on  peut  fïx,’car>'~ 
dire  qu’Àuguffe  n’eftoit  pas  moins  loüable  de  prouver  bon  que 
fe s amis  s’oppofàffent  à fa  colere,&  de  corriger  Tes  défauts  par  la 
liberté  qu’il  leur  donnoit  de  l’en  avertir. 

Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  en  ufâff  ainfi  envers  fes 
amis . JCar  dansune affaire  où  il  follicitoit  pour  l’un  deux  , ( ce 
qu’il  ne  dedaignoit  pas  mefme  de  faire  pour  des  perfbnnes  allez 
peu  confiderables , ) l’avocat  de  la  partie  adverfe  ayant  parléde- 
luy  fortlibrement,  il  ne  s’en  oftènfa  point  du  tout  : & le  mcfme 
avocat  fê  trouvant  depuis  accule  de  quelque  faute  dans  fa  con- 
duite, il  ne  l’en  voulut  point  punir  ; Car  on  a befoin  , dit-il,  de 
ceux  qui  difenc  librement  tout  ce  qu’ils  penfent . 

'Un  autre  luy  ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  chofe  d’affez 
défobligeant;  comme  il  le  fèntit  piqué, if  fortir,ôC  rentra  un  peu 
après:  il  dit  enfuite  à les  amis , qu'il  avoit  mieux  aimé  fortir , 

& faire  une  faute  contre  la  bienfeatKe,  que  de  s’expolèr  à quel- 
que chofe  de  plusfafcheux. 

'Le  premier  jour  de  la  15.“  année  d’Auguffe,  Tibère  qui  cont-  D'Angufle 
mençoit  alors  fon  Confulat  avec  Cn.  Pilb,  entra  dans  Rome  en  *5  > avant 
triomphe,  & peu  après  s’en  retourna  du  collé  de  l’Allemagne,  ^'C'7’ 
furie  bruit  de  quelques  nouveaux  mou  vemens. 'Cependant  il  ne 
s’y  fit  rien  de  confnierablc. 

'On  marque  que  le  célébré  Deny s d’Alicarnaffè  commença 
en  ces  temps-ci  fon  hiftoire  des  antiquitez  Romaines 
'Les  deux'Cefàrs  Caius&  Lucius  croiffoient  en  âge,&  encore  v.$  8. 
plusenhardielîè.  Augullepour  les  retenir  voulut  elever  Tibere ,• 

''luy  donna  la  puiffàncedu  Tribunat  pour  cinq  ans:  mais  il  l’en-  D'Augnfîe 
voya  en  mefme  temps  en  Arménie  où  il  y avoitdu  trouble.  Ti-  j6t,avanc 
bere  au  lieu  d’y  aller  , fe  retira  à Rhode , où  il  vécut  durant  J‘ 
quelque  temps  comme  un  fimple  particulier . On  rend  bien  des 
raifons  de  cette  retraite,  qu’on  peut  voir  dans  les  hiltoriensj  [& 
en  en  rend  beaucoup,  parce  qu’on  ne  fçait  pas  la  véritable.] 

Obode  Roy  des  Arabes  Nabatcens,  mourut  dansce  temps  Iàr 
& eut  pour  fucceffeur  Enée  qui  prit  le  nom  d’Aretas.  Il  fe  fit  re- 
connoiftre  Roy  fans  en  avoir  auparavant  écrit  à Auguffe,qui  le- 
trouva  fort  mauvais,  & refufales  préféras  qu’il  luy  envoya  enfui- 
te . 'Il  receut  depuis  fes  excufës  & fes  prefens,<Sc  le  confirma  dans 
fa  royauté  . [On  voit  par  là  combien  ces  Rois  prétendus  eff  oient 
feumisà  la  ma  je  fié  Romaine.] 


( 


Digitized  by  Google 


L'an  d Au-  . L’EM.PER  EUR  AUGUSTE.  31 
vînt  LC?  'Herode  Roy  des  Juifs  ayant  aufli  fait  quelque  chofc  -qui  nCc.aj.p57z.c. 
plaifoit  pas  à Augufte,  il  luy  écrivit  qu’il  l’avoit  toujours  traité 
en  ami, tuaisq.ua  l’avenir il  le  traiterait  comme  fujet . 


ARTICLE  XI. 


Les  Cefars  Carus  & Lucws  déclaré % Princes  de  la  jeune  fie  : 

Crimes  de  Julie  leur  mere  connus & punis. 

[V  TOus  voici  arrivezau  tempsdes  my Itérés  de  J.C,  qui  com- 
i.  >)  mencerent  par  la  promeffe  que  l’Ange  en  fit  à Zacarie,en 
D Augufte  l’aflurant  qu’il  aurait  un  jfîls  qui  en  ferait  leprecurfeur/  Ce  Sau* 

17,  veur  parut  enfin  au  monde  le  25  décembre  de  l’année  fuivante, 

qui;cftoit  la  27ed’ Augufte  depuis  la  bataille  d’Acriumf  'Augufte  pagi)Crit.app. 
eftoit  alors  Conful  pour  la douxieme  fois,  avec  L.Sylla  : ]&  il  $ »i»- 
contribua  luy  .mefme  à ces  myfteres,aufquels  il  penfoit  fi  peu  , 
v.  N.  s. j.c  par  * le  dénombrement  qu’il  fit  faire  de  toutes  les  pcriônnes  qui 
u.,te  z.  neconnoiffoient  fbn  autorité. 

'Ce  fut  dans  ce  temps  IàqueCaius  Cefar  eftant dans  faquin-  Ufnp.598. 
zicme  année,  fut  déclaré  Prince  de  la  jeunefle,  & defigné  pour 
eftre  Conful  cinq  ans  apres.  Gela  ne  fe  trouve  point  dans  Dion , Cafexerc.1.5 
pareeque  fon  hiftoire  nous  manque  en  ce  temps-ci,  * depuisl’an  *Noris7dePif 
748  de  Rome,  jufqu’en  758.  ■ p.,99.1  ‘ 1 

D Augufte  [Herodequi  avoit  voulu  faire  mourir  J.  C,  eftant  mort  luy 
mefme  fort  peu  apres;  Augufte  régla  avec  un  pouvoir  de  mai  ftre 
les  affaires  de  la  Paleftine.  Il  fui  vit  le  teftament  de  ce  Prince 
dans  la  diftiibution  de  fes  Etats  entre /es  enfans;  mais  il  voulut 
, qu’Archelaüs  qui  devoit  avoir  le  titre  de  Roy,  fe  contenta/!  de 
celui  d’Ethnarque . ] 

D Augufte  'LucirsCefar  âgé  auffi  de  quinze ans,receut  les  mefme  hon-  ufTp^os.ôoff. 

3°*  neurs  qu’on  avoit  faits  trois  ans  auparavant  à Caius  fon  frere . 

'Augufte  fit[dans  ce  temps  làjquelques  Jargeffèsau  peuple, & fi-  Dio,I.55.p. 
xa  à deux-cents  mille  per/bnnes  le  nombre  de  ceux  à qui  le  pu-  554-555. 
blic  foumiftoit  du  blé. 

'Il  fit  alorsdeux  Capitaines  de  fès  Gardes qu  on  appelloit  Pre-  p.555*. 
toriennes . [Ces  Capitaines  ou  Préfets  s’eftant  depuis  fort  élevez, 

. ont  enfin  donné  l’origine  aux  Prefèts  du  Prétoire  , qui  ont  efté 
les  premiers  officiers  de  l'Empire  depuis  Conftantin  , mais  avec 
des  fbnéHons  entièrement  differentes  de  celles  de  ces  premiers 
Prefèts . ] 

'Augufte  donna  cn.ce  temps  là  au.peuplele  divertiffe  ment  d’un  uff.p.606. 
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Vell.Pat.l.z,  combat  naval  à la  porte  de  Rome. 'Mais cette  rejouilîànce  finit  sul*°  3°* 
c.ioo.p.i4.  parla  plus  grande  & la  plus  humiliante  affliction  qu’ilaitpeut- 
eltre  jamais  rcllèntie.  Caria  mefme  année  il  apprit  la  conduite 
honteufe  de  Julie  fa  fille  unique,  qui  sabandonnoit  à toutes  for- 
Dio,l.55.p.555.  tes  de  crimes:  ce  que  Iuy  feul  avoit  ignoré  jufques  alors,  quoi- 
* b 'dvcll  Pat  C1L1^  fçeurt  tout  ce  9U1  pafïbit  hors  de  chez  Iuy.*  Lacolerele 
c.iôo|u(T.p.  porta  à en  écrire  une  lettre  publique  au  Sénat.;  & la  honte  l’obli- 
6o6|Tac.an.i.  gCa  a fc  cacher  plufieurs  jours,  fans  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
c.j3.p.i6|not.  jj  témoigna  moins  de  douleur  à la  mort  des  perfonnes  qui 
Iuy  étoient  les  plus  cheres,&  il  ne  craignoit  point  d’avouerqu’il 
euft  voulu  que  la  fille  le  fuit  penduê.Il  la  fit  garder  avec  une  ex- 
trême rigueur  dans  l’ifle  de  Pandataire  fur  la  code  de  Campa- 
nie où  il  favoit  reléguée,  & il  délibéra  mefme  s’il  ne  Iuy  ferait 
point  olter  la  vie.  Ce  Iuy  fut  làns  doute  un furcroift  d’affliâion 
de  voir  que  Scribonia  la  femme,  qu’il  avoit  répudiée  38  ans  au- 
paravant, le  jour  mefme  qu’elle  elloit  accouchée  de  cette  Julie , 
Suet.hz.c.ii.  vouloit  fuivre  fa  fille  dans  fon  exil.  'Il  rompit  au  nom  de  Tibere, 
p.341.  qui  l’en  avoua  avec  joie, le  mariage  qu’il  Iuy  avoit  fait  contracter 
avec  elle. 

ARTICLE  XII. 

Troubles  en  Arménie  : Ca'tus  Ce  far  y ejl  envoyé , & meurt  peu  après  , 

Lucius  Jonfrere  : Tibere  efl  rappellé , & adopté  par  Aiigufie.  ; 

u(T.p.s96.6o6  'T  Es  troubles  de  l’Armenie  commencez  dés  Lan  16  d’Au- 
Tac.an.z.c.3.  1 v gu  fie.  continuoient  encore  en  l’an  29  . Tigrane  à qui  Au- 
p-4°.  gulle  en  avoit' donné  la  couronne,  ne  la  conferva  pas  Iong-tems,  cnlan  n. 

Zon.p.i66.f.  ni  fesenfàns  apres  Iuy. 'Il  effoit  mort  avant  que  Tibere  fe  retirait 
Tac.p.40.  f'à  Rhode/Artavalde[ou  Artabazejfut  mis  en  fa  place  par  ordre  en  Ian  *6. 

d’Augufte  ; mais  il  fut  challë[bien-toft  après  ; ]&  "les  Romains  „c„ çine 
Uir.p.€o6.m.  qui  le  vouloient  défendre  , furent  allez  maltraitez.  'On  cite  ce  cUdenojir», 
lèmble  de  quelques  extraits  de  Dion,  que  les  Arméniens  mirent 
Vdl.Pat.LitC.  en  fa  place  un  autre Tigrane. 'Les  Parthesrompircnt'cn  mefmeNOTS  s. 
ioo.p.14.  temps  avec  les  Romains  pour  ne  pas  perdre  lbccalîon  de  fe  ren- 
Zon.D.167.  dre  maillres  des  Arméniens , fous  prétexte  de  les  alïïfter. b Cela 
b Vcll.p.p.z4.  n arriva  qu’aprés  que  Tibere  eut  quitté  Rome".  en  l an 

Zon.p.ié7.b.  'Le  trouble  né  au  fujet  de  l’Armenie  en  Orient , embaralfa  d’Augufte 
beaucoup  Augulte,  trop  âgé  pour  aller  encore  Iuy  mefme con-  l6‘ 
duire  cette  guerre,  & qui  n’ofoit  fe  fier  aux  perfonnes  de  quali- 
té. Ce  fut  ce  qui  le  fit  refbudre  à donner  cet  emploi  à Caius 

Cefar, 
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Ccfar, 'quoiqu’il  ne  fùft  Jencoreque  dans  fa  dixneuviéme  année  ; 
& à luy  confier  toutes  les  affaires  de  l’Orient.  'On  voit  par  Ovide 
que  Caius  fe  difpofoit  à partir  pour  l’Orient  fur  la  fin  de  cette 
trentième  année  d’Attgufte  , peu  apres  le  combat  naval  qu’on 
avoit  reprefentc  dans  Rome.  'Le  nom  de  fils  d’Augufte  fit  une 
D A ugurte grande  impreftion  fur  les  efprits  . 'Phraate  envoya  faire  des  ex- 
cufês  à Augufte  pour  luy  demander  la  paix:il  l’obtint  à condition 
qu’il  laiflèroit  f Arménie  ; . '&  il  accepta  cette  condition  . * On 
trouve  dans  une  médaillé  de  la  31.'  année  d’Augufte,  des  mar- 
ques de  quelque  avantage  remporté  fur  les  Parthes . Tigrane 
-abandonné  de  Phraate  fut  réduit  à envoyer  fupplier  Augufte  de 
luy  accorder  la  couronne  dont  11  s’efloit  emparé , puifqu’Arta- 
baze , àqui  il  l’a  voit  oftée , -eftoit  mort  alors . Augufte  témoigna 
agréer  fes  foumiffions,&  luy  manda  d’aller  trouver  Caius  en  Sy- 
rie . Il  paroift  que  Tigrane  y alla , [&  fi  cela  eft,  il  n’y  a guere  lieu 
de  douter  que  la  paix  ne  fe  fbit  faite  . Cependant  nous  verrons 
que  Caius  faifoit  encore  la  guerré  en  Arménie  trois  ans  après. 

' rtc  Ea  trente-deuxieme  annéed’Augufte,  à eonter  du  premier  jan- 

ffiS  E vicr  qui  précéda  la  bataille  d’Aélium , eft  la  première  de  ce  que 
n F.  j.  c.  1.  nous  appelions  l’ere  commune  de  J.  C,  félon  la  quelle  nous  con- 
7HR°mC  tons  préfentemcnt  l’an  1700.  Prefque  toutes  les  perfonnes  habi- 
les conviennent  neanmoins  que  J C.  eft  né  avant  ce  temps  là  : & 
nous  avons  marqué  fa  naiftance  dés  la  fin  de  la  27'  année  d’Au- 
gufte, félon  l’opinion  la  plus  commune  aujourd’hui  parmi  les 
fa  vans . Mais  comme  cette  opinion  n’eft  pas  receuë  de  tout  le 
monde , & qu’elle  ne  changera  pas  la  maniéré  de  conter  les  an- 
nées établies  depuis  pluficurs  fiecles , nous  nous  conformons  à 
cet  ufage  , & nous  ne  contonsles  années  de  J. C.  que  depuis  cel- 
le-ci,] quieut  pour  Confuls  L.  Æmilius  Paulus,avec  CaiusCefar 
petit  fils  d’ Augu fte.bD’autres  mettent  Caius  Cefar  Augufte  pour 
la  quatorzième  fois.  Mais  ceux  qui  le  veulent,  avouent  eux  mef- 
mesque  félon  Tacite  & Suctone , Augufte  n’aefté  Confiil  que 
treize  fois . ...  ... 

[ Il  faudrait  commencer  les  années  de  J.C.  au  25  de  décembre, 
que  nous  croyons  eftre  le  jour  de  fa  naiftance  : & cela  s’eft  fait 
long-temps  en  -certains  pays . Mais  noftre  ufage  eft  de  les  com- 
mencer au  premier  janvier  fuivaat , avec  l’année  Romaine  & 
les  Confulats . ] 

'Caius  Cefar  pafTa  le  temps  de  fon  Confulat  à faire  la  guerre 
hors  des  terres  de  l’Empire  . On  croit  que  c’eftoit  contre  les 
Parthes,  [ foitque  l’accord  dont  nous  avons  parlé  l’année  pre-, 
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34  L’EMPEREUR  AUGUSTE. 

ccdente , cuft  efté  rompu  , ] Toit  qu'il  n’ait  cite  fait  qu’a  prés  ^ ^ 3 A u* 

ceci. 

'On  ajoute  qu'avant  que  daller  contre  les  Parthes  , il  avoit 
fait  une  expédition  dans  l’Arabie  heureufe  . 'Il  eft  certain  qu’il 
eut  le  deflein  d’aller  en  ce  pays,  peu  connu  des  Romains  jufqucs 
alors  . 'il  eft  certain  encore  qu’il  porta  fos  armes  jufqu’à  Carax 
fur  le  golfe  d’Arabie  : [ mais  il  faut  que  ç’ait  efté  en  fàifant  la 
guerre  aux  Parthes.  ] * Car  Pline  dit  que  Gallus  feul  avoit  fait 
paffer  les  armes  Romaines  dans  l’Arabie  heureufe, & queCaius 
ne  fit  que  la  voir  de  loin. 

Il  s’alluma  la  mefme  année  une  "très  grande  guerre  dans  YKUmmenfum. 
lemagne  , dit  Patercule . M.  Vinicius  en  eut  la  conduite  & y ac- 
quit les  ornemens  du  triomphe.  Il  ne  l’acheva  pas  neanmoins  ; 

& il  fallut  y envoyer  Tibere  trois  ans  après. 

'L’année r fuivante  eft  remarquable  par  l’entrevue  qui  fe  fit  1. 
dans  une  ifle  de  l’Euphrate, entre  Cai us  Cefar  & PhraateRoy 
des  Parthes , au  milieu  des  deux  armées  . Caius  traita  enfuitc  33, 
Phraatc  fur  la  rive  des  Romains,&  fut  après  traité  par  luy  fur 
la  rive  des  Parthes  ; Ce  font  les  termes  de  Patercule , prêtent  à 
cetteentreuvë,  [ qui  font  voir  que  l’Euphrate eftoit  la  borne  des 
deux  Empires.]  Caius  apprit  alors  de  Phraate  "l’infidélité  de  M.  >«#*<•**- 
Lelliusqu’Augufteluyavoitdonnépourgouvemeur , [mais non  ^/<4* 
pour  beau-pere. 1 ] 'C  eftoit  luy  qui  mettoit  la  divifion  entre  ce  2. 
jeune  prince  & Tibere.  Ainfi  fa  difgrace  , bientoft  fuivie  de  fa 
mort  volontaire,  les  ayant  réunis , 'Augufte  permit  à Tibere, du 
confentement  de  Caius , de  fortir  de  Rhodc  , où  il  avoit  pafté 
plusde  fept  ans,&  de  revenir  à Rome  pour  y vivre  en  fimple  par- 
ticulier . 'On  crdît  qu’il  y revint  versle  mois  de  juillet . 

bLa  mefmeannée  Lucius Cefàrqu’ Augufte envoyoit en  Espa- 
gne pour  le  faire  voir  aux  foldats,mourut  fubitementà  Marteil- 
le  vers  le  ao.e  d’aouft:"&  l’année  d’aprés.Caius  fôn  frere  étant  allé  De  j.  c.  3. 
faire  la  guerre  en  Arménie,  où  il  réuftit  affez  heureutement,il  y ^Au§ultc 
fut  blefié  par  une  trahifon  que  l’on  rapporte  diverfement.'ll  ne 
laiftà  pas  d’y  établir  pour  Roy  , avec  Je  confentement  des  peu- 
ples , un  homme  de  mérité  nommé  Ariobarzane , qui  eftoit 
Mede  d’origine . 'Mais  fa  blefliire  luy  aftôiblit  enfin  fi  fort  le  corps 
& l’efprit , qu’il  ne  demandoit  plus  qu’à  vivre  dans  un  coin  de 


i.Uflcrius^.  608 , met  l'entrevue  l'annce  de  dcvant.Le  Cardinal  Noris  croit  que  c'efl  trop 
loin  du  rappel  de  Tibere. 

Xorù.dc  PiT.p.  î.Uficrius  le  dit p.6o8.'LeCardinalNoris  foûtient  qu’il  a confondu  CaiusCcfar  avec  l'Empc- 
> reur  Caius  Caligula  , & montre  par  Taciteque  la  femme  du  premier  cOoit  Livie  ou  Liville  fi- 

le de  Drufus  frere  de  Tibere , & marice  depuis  à Drufus  fils  du  mcfrac  Tibere. 
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gufie  ja^’I'ACc,  fans  Ce  mefler  de  rien.  Augufte  à qui  cela  fut  fort  fenfibîe  , . 

De  j.c,  4,  voulut  neanmoins  qu’il  revinft  à Rome:  "mais  il  mourut  en  che- 
d Augufte  m)nàLimyredansla Lycie, 'le  21. de  février.®  Ainft  Augufte  per-  pagi, paierie, 
dit  en  1 8 mois  fes  deux  petits  fils  qu’il  avoit  adoptez  ,[&  fur  qui  z- 

il  fondoit  l’établi /Tement  de  fâ  maifon  . J b Livie  fa  femme  fut  J.  ’2,c  5 
foupçonnée  d’avoir  elle  mefme  contribué  à leur  mort  pour  faire  ^Tac.an.i.c.3. 
tomber  l’Empire  à fon  fils  Tibere , qui  pouvoit  foui  y afpirer . pI(j!rZoiur’p* 

'Il  reftoit  neanmoins  encore  un  fils  d’Agrippa  & de  Julie,  qui  Tac.p.4. 
en  1 an  io.  portoit  le  nom  de  fon  pere  , après  la  "mort  duquel  il  étoit  né  . 
d Augufte.  >Augufte  l’adopta  auffi  le  27  juin  de  l’année  que  mourut  Caius.  Vell.pJ.i.c. 
ab.UcnvîT,  Mais  il  avoit  fi  peu  de  genie , qu’Augufte  "caffa  peu  après  cette 

adoption , & le  relégua  premieremenr  à Sorrento,  '&  puis  dans  suct.p.xs*l  * 
une  ifle . à quoy  on  prétend  neanmoins  que  les  mauvais  confeils  Tac.p.a. 
de  Livie  contribuèrent  beaucoup. 

'Augufte  n’eut  pas  plus  de  fatisfa&ion  de  Julie  fœur  de  ces  suet.U.c.64. 
Princes , mariée  à L.  Paulus . Elle  imita  les  dereglemens  de  fa  6s,p,2Sl"454' 
Trimtrum.  mere,de  forte  qu’il  fut  auffi  obligé  de  la  reléguer  'en  une  ifle"qui  Tac.an.4.c,7*- 
eft  fur  lescoftes  de  la  Pouille . Elley  pafla  vingt  ans,&  y mourut  p,125‘ 
de  J.c.  xi  en  la  14*  année  'de  Tibère/  Augufte  ne  pou  voit  retenir  fes  larmes,  Suet.U.c.65. 
toutes  les  fois  qu’on  parloit  d’Agrippa  & des  deux  Julies  : & il p'25 
s’écrioit  qu’il  euft  bien  mieux  aimé  n’avoir  jamais  efté  pere. 'Au  c.64p.*5*« 
contraire  , Agrippine  fœur  de  cette  fécondé  Julie , & femme  de 
Germanicus,[  s’eft  rendue  plus  célébré  par  fà  chafteté  & par  fon 
courage,  que  pour  avoir  efté  petite-fille  d’Augufte,&  mère  d’un 
Empereur. 

Toutes  les  efperances  qu’Augufte  avoit  fondées  fur  Caius  & 

Lucius,  s’eftant  donc  évanouies  par  leur  mort, il  ne  luy  refta  plus 

que  Tibere  fils  de  Livie  fâ  femme.!]'Il'l  adopta  avec  Agrippa  le  VelLPat.U. 


V.$ 


IO, 


& l’éleva  autant  qu’il  put  dans  lesdignitez . * Tibere  avoit  eu  "dés 
l’an  16  de  ce  régné , la  puiffance  du  Tribunat  pour  cinq  ans, fee  l-ss*p-5s6-e- 
qu’il  faut  remarquer  pour  entendre  fes  médaillés  & fes  inferip-  î,c'9\ 
tions  ,-  qui  fuppofent  toujours  ces  cinq  années , & luy  donnent 
par  ce  moyen  jufqu’à  trente-huit  ans  de  Tribunat . ] 
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. C.4>d'Au- 

suite  JJ* 

ARTICLE  XIII 

Augujle  ne  veut  point  ejîre  appelle  Seigneur , pardonne  à Cinna , 
donne  Vonone  aux  Partbes  pour  Roy . 

CE  fut  vers  la  3 ye. année  d’Augufte  que  le  peuple  luy  voulue 

donner  le  nom  de  ''Seigneur . Il  ne  le  put  jamais  fbufTrjr,  & Dtmin  us. 
fit  mefme  un  edir  public  pour  défendre  de  luy  donner  ce  titre, 
qu’il  regardoit  comme  une  injure . 'Il  parut  auffi  depuis  ce  temps  • 
là  avoir  plus  de  douceur  qu  auparavant  ,&  un  grand  foin  dene 
choquer  aucun  Sénateur. 

. 'Ce  fut  au ffi  en  la  mefme  année  qu’arriva  la  conjuration*  de 
Cinna  contre  Augufle,qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  * Ce  Prince 
après  avoir  balancé  quelque  temps  entre  la  nécefiité  de  mettre 
fa  vie  en  fureté  y & l'horreur  de  répandre  pour  cela  le  fâng  des 
perfonnes  les  plus  illuflres  t Tuivic  enfin  le  con&il  de  Livic  fâ 
lêmrnc  y pardonna  à Cinna  & à tous  les  autres  qui  eftoient  cou- 
pables du  mefme  aime  , & mefme  il  le  déclara  Conful  [pour 
l’année  fuivautc  . ],  Il  gagna  tellement  tous  les  cœurs  par  cette 
generofïté , que  depuis  cela  perfonne  n’entreprit  plus  fur  fâ  viey 
'ce  que  toute  la  feverité  dont  il  avoit  ufé  dans  les  autres  occa- 
fions  navoit  jamais  pu  empefeher. 

'Il  y avoit  à Rome  vers  ce  temps-ci  une  ambaffade  des  Parthes* 
bUlTerius  croit  que  ce  fut  celle  qu’ils  Iuy  envoyèrent-  pour  luy 
demander  un  Rcy.  ["Quoy  qu’il  en  foit  pour-  le  temps , voici  ce  note  3» 
qui  obligea  les  Parthes  à rendre  à Augufle  cette  fourni  (Tion, qui; 
eft  célébré  dans  Iliifloire .]  'Phraate  Roy  des  Parthesayant  qua- 
tre enfans  légitimés  il  lesenvo.va  à Rome  en  of!age,avee  leurs 
femmes  & leurs  enfans,fbit  pour  affurcr  Augufte  de  fa- fidelité,, 
foit  pour  s’aïïiirer  luy  mefmo  contre  la  perfidie  de  fes  peuples , 

& empefelier  qu’ils  ne  portaflcnt  quelqu’un  de  fes  cnfàns  à fê 
fou  lever  contre  luy,  'comme  il  s’efloit  foulevé  luy  mefme  contre 
Orode  fon  pere . 'Jofêph  dit  qu’il  fit  cela  à la  perfuafîon  d’une- 
concubine  Italienne  nommée  Tliefmufè,,  dont- il-  avoit  fait  fâ- 
femme,  après  en  avoir  eu  un  fils  nommé  Phraatace.Cette  femme 
qui  poiivoirtout  fur  fon  efprit,  luy  perfuada  donc  d’éloigner 
fès  autresenfanSjpour  faire  regner  le  fien  : '&  n’ayant  pas  mefme 
la  patience  d’attendre  fa  mort  , elle  & fon  fils  quon  accufoit  de 
s’eflre  fouillez  enfêmble  par  une  impudicité  dcteflablc  , fe  fouil- 
lèrent encore  par  la  mort  d’un  Roy, d’un  pere,  &-  d’un  mari. Les 
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'6^  A^u^Parthes  eurent  horreur  de  tant  decrimes  : de  /brteque  Phraa- 
' tace  perdit  bien-toft  le  fruit  de  fon  parricide  avec  la  vie . 

. 'Après  fa  mort,  les  Parthes,  qui  ne  pouvoient  vivre  fans  Roy,  p.  510, 

& qui  n’en  vouloient  point  qui  ne  fuit  du  lâng  royal  des  Arfâci- 
des,  envoyèrent  quérir  pour  cela  un  Orodc , & l’établirent  fur 
le  throne , quoiqu’ils  apprehendaffènt  fon  naturel  porté  à la 
colere  & au  fang.  Et  ils  fe  repentirent  en  effet  de  l’avoir  choifi . 

Ils  le  tuerent  dans  un  fêfiin  ou  à la  chafle,  & envoyèrent  à Ro- 
me l’ambaffade  dont  nous  avons  parlé,  pour  demander  un  des 
enfànsde  Phraatequi  eff oient  en  oftage.  'Vonone  que  Strabon  st,rab.l.i6.r. 
nomme  le  dernier  des  quatre,»  mais  qui  effoit  le  plus  âgé  , fut  74*.d. 
choifi  par  les  Parthes,  bou  peut-effre  par  l’Empereur , comme  le  p jjc,1'2'c'2* 
plus  capable'Les  Parthes  le  receurent  avec  joie,  comme  on  re-  ^jotlp.ôio.d. 
çoit  tous  les  nouveaux  Princes;  mais  ils  s’en  degoufterent  aufli- 
tort  , tant  par  leur  lcgereté  ordinaire , que  parceque  fes  mœurs  1 ’ 
bonnes  & mauvaifes  leur  eftoient  egalement  nouvelles  & odieu- 
fcs/Et  d'ailleurs , on  a vu  par  expérience  que  les  barbares  vou-  Tac.l-ix.c.n. 
loient  bien  demander  des  Rois  aux  Romains,  mais  ne  vouloient  P-  ‘75. 
pas  garder  ceux  qu’ils  en  avoient  receus . [ Nous  parlerons  de  fa 
V.Tibere  lin  fur  Tibere"en  l’an  16  de  J.  C. 

J 9-  . Quoique  les  Romains  n’euflènt  que  fix  filles  qu’ils obligeaflent 

d'Âugufte  ’ » garder  la  virginité  durant  un  certain  nombre  d’années , fous  le  1 
36.  titre  de  Veffales  , & quoiqu’on  leur  euft  attribué,  beaucoup 

d’honneurs  & de  privilèges  ; cependant] 'Auguffe  futxontraint  Dio,I.55  p 5*3 
d’ordonner  qu’on  recevrait  les  filles  d’affranchis  en  ce  nombre  , d* 

'parceque  les  perfonnes  plus  qualifiées  avoient  peine  à donner  d|Suet.l.x.c  ji 
les  leurs  pour  cela . - p.ioi.xox. 

-ARTICLE  XIV. 


Des  troupes  Romaines  : Augufle  fait  un  fond  pour  les  payer , 

1 A UgüsTE  fit  en  mefme  temps  quelques  reglemens  pour  Dio,  P.563.C. 

les  troupes;  '&  à cette  occafion  , Dion  lait  le  dénombré-  p.564.*.  • 
ment  des  légions  Romaines, qui  du  temps  d’ Auguffe  effoicntau 
nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-cinq , 'outre  fix  mille  foldats  p.j6s.», 
deffinez  à garder  la  ville  , & dix  mille  Prétoriens  qui  compo- 
foient  la  garde  de  l’Empereur. 'Les  premiers  efforent  diffribuez  Tac.uu.c.?, 
i,  en  trois  cohortes  ou  compagnies  > & les  autres  en  neuf;  * ce  qui  p-99.  * ■ 


r.  Dion,/»  56  5.  m\ dit  que  les  gardes  de  la  ville  eftoient  diviffz  en  quatre  corps  , & ccurx  de 
1 Empereur  en  dix.- 

£ iij 


an.4.n.22.p 

99- 


Dio,1.55.r, 
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jn.KC.24  p.  17.  fait  voir  que  les  cohortes  nettoient  pas  toujours  égales.  J 'II  yJ>J’Angufte 
n.p.45?.2.  avoit  auffi  des  Prétoriens  à cheval.  'On  trouve  dans  une  infcrip- 
tion  faite  du  temps  de  M.  Aurele , qu’il  y avoit  alors  dix  cohor- 
SuctJ.  2.C.49.  tes  Prétoriennes.' Augufte  n en  fbuffroit  jamais  plus  de  trois  dans 
P*a3  * la  ville, & elles  n’y  avoient  point  de  campsrje  penfê  que  cela  fe 

doit  entendre  des  Prétoriennes,  qui  y venoient  pour  la  garde  de 
l’Empereur , outre  celles  qui  yettoient  toujours  pour  la  garde 
de  la  ville. jLes  autres  ettoient  partagées  dans  les  villes  voi fines. 

Augutte  eut  entre  fês  gardes  , jufqu  a la  défaite  d’Antoine,  une 
compagnie  d’Efpagnols  de  Calahorra  .*  [ on  ne  dit  point  pour- 
quoi.JIl  en  eut  aufli  une  d’AIIemansqu’il  cattà  après  que  Vanis 
/.6.c.i2.p.6'7  j.  eut  ette  défait  par  ceux  de  cette  nation/Mais  les  Princes  fuivans 
Tac.aiT.i.c.24.  la  rétablirent, [&  peut-ettre  Augtittemefmejpuifqu’onlatrou- 
p* 1 7*  ve  dés  le  commencement  de  Tibere . 

'Outre  ces  troupes, il  y avoit  encore  à Rome  fêptr  cohorte svdu  vniium. 
guet  établies  par  Augufte;mais  ils  ne  pafloientpas  proprement 
pourfoldats. 

Pour  les  légions , Dion  marque  celles  qui  ettoient  de  font 
temps,  au  commencement  du  III.  fiecle  de  l’EgDfe:  & elles 
ettoient  alors  au  nombre  de  trente-deux.[Mais  on  peut  juger  du 
temps  d’ Augutte  par  ce  que  nous  l’avons  des  premières  années 
Tac.cn.4,c.5.  deTibere  J'Car  il  y en  avoit  alors  vingt-cinq huit  le  long  du 
Rhein  /qui  fàifôient  la  principale  force  de  l’Empire  ; trois  en 
Efpagne,une  en  Afrique,  deux  en  Egypte,  quatre  en  Syrie  pour 
toute  rAfie,deux  fur  le  Danube  dans  la  Mette, deux  dans  Ta  Pan- 
nonie,& trois  dans  la  Dalmacie/dont  une  fut  menée  en  Afrique 
fous  libéré  pour  deux  ou  trois  ans  feulement . 
a n.i.c.jî.p.rçf  'Chaque  légion  avoit  foixante  Centeniers,[avec  plufieursTri- 

buns,&un"Lieutenantou  Colonel  pour  la  commander.] 3 II  y Ugatus. 
avoic  encoreou  dans  chaque  légion , ou  dans  chaque  camp  , un 
"Mettre  de  car';  plus  confédéré  que  les  Tribuns  , qui  avoit  foin  pufea™, 
des  campemens , des  machines  , de  toutes  les  uftancileS  de  Par-  cafirorsiVK 
mée  , & des  fbldats  malades . 'Les  légions  ettoient  dittinguées 
l’une  de  l’autre  par  leur  nombre, & encore  par  divers  titres  qu’on 
leur  donnoit . On  en  lit  trente-deux  dans  une  ancienne  inicrip- 
tion.'&  il  y en  avoit  encore  d’autres . 

'Les  Empereurs  avoient  une  autre  efpece  de  milice/qu’on  peut  zuuaû. 
appeller  des  Exemts.EUe  ettoit  compofee  de  ceux  qui  ayant  fer- 
vi  leur  temps  fous  Jule  Cefar , & ettant  exemts  defervirdavan- 
tage,avoient  neanmoins  continué  de  fervir  fous  Augutte, qui  les 
avoit  appeliez  en  leur  promettant  une  plus  ample  rccompenfe. 
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5.A 'Auguftcjj  £n  un  corp$  particulier, que  l’on  conferva  toujours  depuis. 

[Dans  les  pays  où  on  ne  dit  (point  qu’il  y cuft  de  légions  en- 
tières, ilpouvoit  neanmoins  y avoir  d’autres  troupes , ] comme  Scijl!».i.i7.p. 
on  marque  qu’il  y avoit'trois  cohortes'à  Syene  dans  1 extrémité  il9-c. 
de  l'Egypte;  .ce  qui  fuffifoit  pour  s’oppofer  aux  courfes  des  E- 
rhiopiens  - 

'Augufte  avoit  aufli  deux  flotes,l’uneà  Mifene[danslaCam-  Suet.l.i.c.^. 
panie  , ] l’autre  à Ravenne.  Il  mit  encore  quelque  nombre  de  p-^3s  ITac.an. 
vaifièaux  à Fréjus  dans  la  Provence..  S P 99' 

Il  y avoit  outre  cela  un  grand  nombre  d’ alliez  à pié , àche-  Tac.p.99.Dio, 
val,&  fur  les  vaiffeaux,entre  lefquels  on  remarquait  la  cavalerie  1-S5.p  s6s.a.!>. 
Hollandoife  comme  la  meilleure  ; & ces  forces  nettoient  guère 
moins  grandes  que  celles  que  les  Romains  tiraient  deux  mef- 
mes  ; mais  elles  nettoient  pas  fi  fixes  & fi  regléesjce  qui  fait  que 
les  hittoriens  ne  les  marquent  pas. 

tt  'La  paye  des  foldats  Romains  eftoit  réglée  par  mois  à une  pie-  Tac.an.i  5.  ».c. 
ce  d’or  ,•  ce  qui  faifoit1  dix  fols  romains  par  jour  ; furquoi  il  fem-  i7-p  » slcxc-f. 
ble  qu’ils  ettoient  obligez  de  fe  fournir  d’armes , d’habits , & de  p"75' 
tentes.  Les  Prétoriens  ou  les  gardes  de  l’Empereuravoient  au 
l -nos  moinsf  de  double  desautres  foldats.  'Au  commencement  du  re-  -c.3i.3S.p.i9. 

rioK  gne  de  Tibere  les  légions  du  Rhein  sellant  foulevées preten- 

doient  que  l’on  augmenraft  leurpaje  : Scelles  de  la  Pannonie  C.17.P.15. 
demandèrent  exprellement  qu’on  donnaft  par  jour  à chaque  foi- 
f:iguiosdc-  dat"un  denier,  [ qui  parconfequent  devrait  faire  plus  de  dix  fols 
n*rios.  romains.  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  efté  accordé .]  ' Il  pa-  Lipf.exc.f.p. 
roift  que  le  denier  romain , ou  la  dragme  qui  eftoit  la  meftne  J75. 
chofe,  fuffifoit  pour  entretenir  honneftement  une  perfonne  par 
Aurtus.  jour/La  "piece  d’or  faifoit  vingt-cinq  dragmes . p.17  sIDio.l, 

*Mais  elles  obtinrent  que  l’on  donnerait  leur  congé  aux  fol- 
datsqui  auraient  feize  ans  de  forvice  , qu’on  pourrait  feulement  p.2I<26.3  * 5* 
les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  drapeau  , [ comme  vétérans , ] 
mais  fans  les  obliger  à aucune  chofe  qu  a combattre;&  qu’aprés 
cela  on  les  licentieroit  abfolument , [ & on  leur  donnerait  re- 
compenfe.JAinfi  ils  revenoient  à la  première  ordonnance  d’Au-  Dio,l.s4.p. 
treize  ans  gufte,  qui  dans  la  19e  année  de  fon  régné",  avoit  fixé  le  temps  de  539.<U 
avant  J.  C.Ja  milice  à douze  ans  pour  fes  gardes , & à feize  pour  les  autres 

troupes  'Mais  dixhuit  ans  après,  qui  eft  le  temps  où  nous  fom-  l.ss.p.5$3.c. 
mes , il  avoit  étendu  le  fervice  des  premiers  à feize  ans,  & celui 

1.  dti.îAjJet  : Il  y a bien  des  difficultez  à évaluer  les  monnoyes  romaines  fur  le  pie'  des  noftrcs 
On  peut  voir  ce  qu’ont  écrit  là  deflus  Mcflieurs  Gaflendi , Pcyrcsk  , Lancellot  Scc.  Pour  ne 
point  entrer  dans  cette  difcullion , qui  demande  une  étude  particulière,  nous  nous  fervons  des 
^ums  propres  des  monnoyes  ro  maines. 
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des  autres  à vingt.  'On  les  retenoit  mefme  encore  dans  le  camp 
jufqu  a trente  & quarante  années  fous  lenom  de"Veterans,  6c 
on  lesobligcoit  [en  partie]  aux  mefines  travaux  que  les  autres. 
'Aufli  comme  on  différait  toujours  de  leur  donner  leur  recom- 
penfe,  la  plufpart  mouroient  fans  la  recevoir;  & on  ne  la  don- 
C.78  P.36!  noit  point  à leurs  heritiers  .'Tibère  cafla  dés  l’année  d’après  ce 
£uid./?.p.55o.f  qU;  avoit  effé  accordé  aux  feditieux  , 6c  remit  le  temps  du  Ce r- 


t ac.an.i.c.17 
t-m. 


n-,07lp.i4. 


vice  a vingt  ans 


Tac.an.i.c.17 

p.i4(n.iC9. 

Dio,I.54.p 


c. 


r.563.C.d.c. 


On  donnoit  d’abord  des  terres  aux  vieux  foldats  : [ce  qui  pro- 
duit de  grands  maux , comme  les  Eglougesde  Virgile  l’ont  ap- 
pris à tout  le  monde  ] 'Augufte  en  la  1 9 année  de  fon  régné , or- 
5 39.c.d|Suct.l.  donna  qu’au  lieu  de  terres , on  leur  donneroit  une  certaine  fbm- 
i)iü,l.3  5 p.563  me  d’argent.  'Dans  le  temps  où  nous  fommes  ,il  la  fit  monter  juf- 
qu’à  cinq  mille  dragmes  pour  les  gardes,  & trois  mille  pour  les 
foldats  des  légions . [On  croit  que  Caius  la  reduifit  à la  moitié . 
Cette  recompenfe  s’appelloit  par  les  Latins,  Emeritum.'] 

11  falloit  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  troupes, 
& pour  leur  donner  la  recompenfe  quon  leur  promettoit.  Au- 
gufte  commença  par  mettre  une  fomme  d’argent  dans  le  thre- 
fôr  'de  la  milice , comme  il  l’appella,&  promitdecon  tinuer  tous 
les  ans:  les  Rois  & les  peuples  [al  liez]  imiteront  fon  exemple;& 
il  accepta  leurs  offres*  Mais  il  refufa  celles  d’un  grand  nombre 
de  particuliers  , quoiqu’ils  proteffaffënt  qu’ils  les  faifoient  vo- 
lontairement. Ce  fond  n’eftoit  ni  proportionné  auxdepenfes, 
ni  permanent . 'C’eff  pourquoi  apres  avoir  pris  par  écrit  les  avis 
des  Sénateurs,  pour  les  faire  tous  revenir  au  fien,il  ordonna  que 
l’on  prendrait  pour  cela  la  vingtième  partie  des  fucceflions  6c 
des  legs , à l’exception  de  ce  qui  ferait  laiffë  aux  parens  les  plus 
I.36.P.588.3S9  proches,  ou  à des  perfonnespauvres;  'ce  qui  parut  fort  onéreux 
à tous  les  Romains  , [ & ne  Jaiffa  pas  de  s’exécuter . ] 
Tac.an.1x.78.  'Il  y avoit  encore  un  impoft  d’un  pourcent  fur  tout  ce  qui  Ce 
P 36I2.C.42.P.  vendoit , établi  pour  les  fbldatsaprés  les  guerres  civiles . 
DioiV57p.565  'Pour  avoir  foin  de  ce  threfor  , il  ordonna  qu’on  prendrait  au 
d.  fort  trois  de  ceux  qui  auraient  efté  Prêteurs, & que  leur  fonéfion 

durerait  trois  ans.  Depuis  cela , les  Empereurs  nommèrent  eux 
mefmes  ces  trois  Threforiers . 
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ARTICLE  XV. 


L’an  de  J.C. 

6,d'Augufte 

37.  • ^SS3®^œffiffi^ro-S53SS5afieafiaSBBBS38S*3335333S33S5SSêa 


Famine  : Guerres  en  Daim  acte  & ailleurs  : Défaite  de  Varus 

en  Allemagne. 

• • h 

'/'"'VÜTRE  tant  d’impofts,le  peuple  Romain  fut  encore  affligé 
par  une  famine,  qui  obligea  Augufte  de  faire  fbrtir  de  la 
ville  un  grand  nombre  de  perfonnes,  '&  prefque  tous  les  étran- 
gers. 

'On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  divifée  en 
fêpt  compagnies  fous  un  Chevalier , pour  arrefter  les  embrafe- 
mens  qui  y eftoient  plus  frequens  qu’à  l’ordinaire . 

11  y avoit  en  mefme  temps  beauconp  de  foulevemens,  & de 
guerres  en  divers  endroits,  dans  l’Ifaurie  , dans  la  Mauritanie  , 
dans  la  Sardaigne,  'dans  l’Allemagne,3  dans  la  Méfié, b maisprin. 
cipalement  dans  la  Dalmacie  & la  Pannonie,  qui  avoient  chacu- 
ne pour  chef  de  la  révolté  un  nommé  Bâton . Ces  deux  chefs 
ayant  fait  foulever  tout  le  pays,  accablé  par  les  impofts  qu’on  y 
levoit,  donnèrent  bien  de  la  peine  à Tibere  durant  trois  ans 
quelle  dura  fans  difcontinuer . On  allure  que  depuis  les  guerres 
Puniques , les  Romains  n’en  avoient  jamais  eu  de  fi  falcheulês 
contre  des  étrangers.  Ils  y employèrent  quinze  légions,  & autant 
de  troupes  des  alliez. 

["Archelaüs  Ethnarquc  de  Judée,  fut  relégué  en  ce  temps  là 
dans  les-Gaules  par  Augufte;  & Ion  pays  réduit  en  province, fut 
depuis  gouverné  par  un  Intendant  que  l’Empereur  y envoyoit , 
avec  l’autorité  de  Gouverneur,  & neanmoins  avec  quelque  dé- 
pendance du  Gouverneur  de  Syrie . ] 

'La  famine  & les  guerres  de  la  Dalmacie  continuèrent  encore 
a Augufte  pann<ie  fuivante  à affliger  les  Romains.  Augufte  qui  craignoit 
que  Tibere  ne  prolongeait  à deflein  les  troubles  delà  Dalmacie, 
y envoya  une  nouvelle  armée  lôus  la  conduite  de  Germanicus 
fils  de  Drufus.'Car  pour  Agrippa  , bien  loin  de  luy  donner  de 
l’emploi,  il  le  déshérita  , comme  nous  avons  dit , luy  ofta  fon 
bien,  qu’il  appliqua  au  threfor  des  milices,  & le  relégua  mefme 
dans  de  Planafie  prés  de  la  Corfe. 

De  j.  c.  8,  'La  guerre  de  Dalmacie  finit  enfin  par  l’entiere  foumilfion  de 

d'Augufte  cctte  province . Bâton  qui  avoit  èfté  l’auteur  de  la  révolté  des 
Dalmates,  vint  trouver  Tibere  fur  là  foy:&  comme  Tibere  luy 
demanda  publiquement  pourquoi  ces  peuples  avoient  entre- 
Tom.  I.  lmp.  F 
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pris  cette  rébellion  , & l’avoient  foûtenuë  fi  long-tems  .*  Ceft 
vous  autres  Romains,  dit  Bâton,  qui  eneftes  caufe  :car  vous  en* 
voyez  à vos  troupeaux  non  des  chiens  & des  bergers,  mais  des 
loups, [Et  nous  verrons  au  ffi  en  Ton  lieu  que  ce  furent  les  injufti- 
ces  & les  violences  des  Gouverneurs  Romains  qui  portèrent  les 
Juifs,  & les  forcèrent  en  quelque  forte  à fc  révolter.  J'Augufte 
avoit  efté  jufqu’à  Rimini  pour  eftreplusproche  de  la  Dalmacie 
durant  qu’on  y fâifoit  la  guerre. 'La  Pannonie  fe  rendit  aufîi  bien- 
tôt: apres. 

'II  y avoit  déjà  des  * lois  faites  à Rome  contre  ceux  qui  ne  fe 
marioient  point,  & qui  n’avoient  point  d’enfans.  Les  Chevaliers 
Romains  demandoient  l’abolition  de  ces  loix:  mais  Augufte  les 
ayant  fait  aflfembler,&  ayant  trouvé  que  ceux  qui  n’eftoient  pas 
mariez  , eftoient  en  plus  grand  nombre  que  les  autres,  'il  aug- 
menta les  peines  déjà  établies  contre  eux,  & en  fit  faire  uneloy 
célébré  par  Pappius  & Poppée  qui  étoient  Confuls  fubregez.ôc 
qui  n’eftoient  pasmariez  eux  mefmes.  '11  ne  toucha  point  pour 
cela  aux  privilèges  des  Veftales/maisil  dit  aux  autres  qui  eu  fient 
pu  fe  prévaloir  de  cet  exemple,  que  s’ils  pretendoient  s’exemter, 
comme  elles,  du  mariage  par  l’amour  de  la  chafteté , il  falloit 
donc  qu’ils  confontiftcnt  à eftre  punis  comme  elles,  en  cas  qu’ils 
vinftent  à violer  les  réglés  de  la  pudeur. 

'La  guerre  recommença  en  Dalmacie  un  an  feulement  après 
qu’elle  y avoit  efté  terminée.  Tibere&Germanicus  y furent  tous 
deux  employez,  & ils  ne  remportèrent  enfin  la  vidloire  qu’avec 
la  perte  de  beaucoup  d’hommes  & d’argent.  Il  y eut  des  evenc- 
mens  fort  mémorables.  Les  Romains  fe  trouvèrent  alors  maîtres 
abfolus  de  toute  cette  étendue  de  pais  qui  eft  bornée  par  l’Italie, 
la  Norique,  le  Danube,  la  Thrace,la  Macedoine,[&  la[mer.C’eft 
ce  qu’en  appclloitalors  l’Ulyrie.] 

'La  joie  de  cetre  viéloire  fut  auflï*toft  troublée  par  la  nouvelle 
qui  arriva  cinq  jours  après,  de  la  fameufe  défaite  de  Varus  par 
les  Allemans , dont  Armeniuseftoit  chef4  On  prétend  que  ç’a 
efté  la  plus  grande  perte  rque  les  Romains  aient  fôuffèrte  dans 
les  pays  étrangers  après  celle  de  Craflus.'Le  prim-temps  de  l’an 
15  de  J.  C.  eftoit  la  fixiéme  année  depuis  cette  défaite. b On  dit 
qu’Augufte déchira  fes  habits  à cette  nouvelle  , dans  la  crainte 
qu’il  eut  de  voir  bien-toft  les  Allemans  venir  fondre  fur  l’Italie, 
ôc  attaquer  Rome  mefme;  parce  qu’il  n’y  avoit  point  alors  de 
forces  pour  leur  reftfter.  'Il  fçeut  depuis  que  le  danger  n’eftoit 
pasaufli  grand  qu’il  l*a  voit  cru  ; 'ce  qui  neropefehe  pas  qu’il  ne 
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9,d  Aug  c£u^.  jgg  mojs  entiers  à Iaiflêr  croiftrc  fa  barbe  & Tes  cheveux,  & 
à donner  d’autres  marques  d’une  douJeur  extraordinaire. 

'Le poète  Ovide  fut  relégué  dans  ce  temps  là  à Tomes  en  uflr.p.6u.§i. 
Dej.c.io.  Scytbie,  oh  il  arrivaTannée  fui  vante. 

'L’eftat  de  l’Allemagne  obligeant  Augufte  à ménager  tout  le  Dio,l.s6.p. 
De  j.c.ix,  monde,  il  fouffrit  qu’on  fift  feize  Prêteurs  pour  la  42*  année  de  s86,c1, 
d Augufte  ^Qn  regne  Mais  ordinairement  il  n’y  enaeuque  douze /Ildéfên-  e. 
dit  aux  provinces  de  rendre  aucun  honneur  [extraordinaire,]  ni 
aucun  témoignage  d’eflime  auxGouvemeurs  tant  qu’ils  foraient 
en  charge,  ni  de  deux  mois  aprés,parceque  plufieurs  achetaient 
irowi  a,,  ces  témoignages  en  faifant  ou  fouflrant  beaucoup  de  crimes. 

ARTICLE  XVI.  , 

Tibere  efl  comme  ajsocM  à P Empire  : Mort  d'Augufle . 
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colle ?»  im~ 
périt. 


eu  lan  iode  'TM  BE  R E avoit  efté  envoyé  en  Allemagne  "l’année  d apres  suet.l.î.c.i s. 
f c-  X la  défaite  de  Varus.  *11  en  revint  au  bout  de  deux  ans,[ fur  p.3î». 

De  j.c.12,  la  fin  de  l’an  12  de  J.C. auquel  Germanicus  futConfuLJll  entra  *c*2<mm53. 
d Augufte  a Rome  en  triomphe . [Mais  oe  triomphe  fut  moins confidcrable 

pour  luy  quejlaloy  publiée  au  nom  des  ConfuIs,par  laquelle  il  C.H.P.353.3Ï4I 
fut  ordonné  qu’il  gouvernerait  conjointement  avec  Augufte,  ôc  yelLP.U.c. 
avec  la  mefmc  autorité,  les  armées,  & toutes  les  provinces  [ du 
partage  de  l’Empereur,]  & qu’il  exercerait  avec  luy  la  charge  de 
Ccnfour.  C’eftoit  Augufte  qui  avoit  demandé  ce  decret, [par  le- 
quel]Tiberc  devenoit'Ton  collègue  dans  la  dignité  impériale . Tae.an.i.c.3. 
b II  fut  autarifé  par  le  Sénat  & par  le  peuple.  Patercule  dit  affcz  p-*- 
clairement  que  la  loy  fut  faite  avant  que  Tibere  revinft  d’Alle-  cTii.^  ’** 
magne,  & avant  fon  triomphe , 'quoique  félon  Suétone  ce  n’ait  suet.I.j.c.n.p 
efté  qu’un  an  apres.  ■ . 353. 

[Ce  fut  peut-eftre  par  une  fuite  de  cette  Joy,  Jqu’Au  gu  fte  en  Djo  , 
recommandant  au  Sénat  Germanicus  alors  Conful,  recommanda  587.V. 
le  Sénat  mefme  à Tibere.  [ Quelques  uns  ont  mefme  cru.  que 
Non  4.  S.  Luc  contoit  de  ce  temps  ci  la  quinzième  année  de  Tibere, en 
laquelle  S.  Jean  Battifte  commença  à prefeher.  Neanmoins  on 
ne  voit  point  que  les  auteurs  content  les  années  de  fon  empire 
que  depuis  la  mort  d’Augufle .]  . ^ 

'Augufte  continuant  toujours  à veiller  pour  la  conduite  de  c 
l’Etat,  nonobftant  fon  grand  âge  & fa  foibleffe,brdonna  que  les  j r 
bannis  ne  pourraient  demeurer  que  dans  les  illes  éloignées  " de  * 
vingt  lieues  au  moins  du  continent , exceptant  neanmoins  celles 
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de  Cos,  de  Rhode,  &de  Lefbos,[qui  en  font  plus  proches  . ] II 
régla  auflice  qu’ils  pourroient  conferver  de  biens  & de  domefti- 
ques. 

'Il  renouvella  l’année  fuivante  à Tibere  la  puiffance  du  Tribu-  Dej.c.tJ. 
nat:  & comme  il  ne  pou  voit  plus  aller  que  rarement  au  Sénat  à d'Auguiic 
caufede  fon  âge,  il  demanda  qu’il  luy  fuft  permis  de  choiûr  44* 
tous  les  ans  vingt  Sénateurs  pour  lui  fervir  deconfeil  Le  Sénat 
en  dreflà  auffi-toft  un  arreff,portant  que  tout  ce  qu’il  auroic  or- 
donné avec  Tibere  & fes  autres  enfans , avec  les  Confuls  en 
charge  ou  defignez  , avec  les  vingt  Confeillers  qu’il  choififfoit 
alors , ou  ceux  qu’il  pourroir  choifir  à l’avenir , que  tout  cela 
auroit  force  de  loy,  & la  mefme  autorité  que  s’il  avoit  efté  de- 
cerné  par  tout  le  corps  du  Sénat.  Augufle  s’efloit  déjà  attribué 
ce  pouvoir,  & s’efloit  fait  un  confeil  de  quinze  Sénateurs  qu’il 
choififlbit  pour  fix  mois  : mais  il  fut  bien  aife  de  Ce  faire  autori- 
fer  par  un  arreftdu  Sénat , qui  lercndoit  maiflre  d’ordonner  de 
toutes  choies  comme  il  vouloit  , fouvent  fans  fortir  mefme  de 
fon  lit. 

[Il  paroi  fl:  que  cela  pafla  à fes  fuccefleurs  : car  on  voit  qu’ils 
menoient  plufieurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs  voyages , & 
mefme  dans  leurs  guerres  ; d’oii  vient  qu’on  les  appelloit  " les  çemifts. 
Compagnons  de  Cefâr . Et  il  eft  certain  qu’ils  ordonnoient  tout 
ce  qu’ils  jugeoient  à propos , fans  fe  donner  prefque  jamais  la 
peine  d’en  confulter  le  Sénat.  Cela  dura  apparemment  jufqu’à 
Gallien,]'dont  on  marque  " qu’il  défendit  le  premier  aux  Sena-  v.  Gallien 
teurs  d'entrer  dans  les  charges  militaires, & mefme  de  fe  trouver  5 '• 
dans  les  armées  : '&  le  Sénat  ne  Ce  mit  pas  en  peine  de  fe  faire- 
relever  de  cet  édit  par  les  Empereurs  fuivans . [ On  voit  nean- 
moins que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à avoir  un  Con- 
feil auprès  d’eux  : mais  il  étoit  peut-eflre  plus  compofé  d’offi- 
ciers militairesque  de  Sénateurs.  ] 

L’année  que  SextusPompeius , & Sextus  Apuleius , furent  De  J.C.  14. 
Confuls,  fut  la  demiere  delà  vied’Augufte  dont  ils  étoient  tous 
deux  parens.  'Il  y acheva  encore  avec  Tibere  le  dénombrement 
des  citoyens  Romains.1  dont  le  nombre  fe  trouva  monter  à qua- 
tre millions  cent  trente-fept  mille  perfonnes.b  II  fit  après  cela  un 
abrégé  de  toute  l’hiftoire  de  fa  vie  , pour  eftre  gravé  fur  fon 
manfolée , * & cet  abrégé , dont  une  partie  fe  lit  encore  dans 
Gruter , [fert  beaucoup  pour  la  vérité  de  l’hifloire.  ] 

'Il  fortit  de  Rome  pour  aller  a flirter  à des  jeux  qu’on  fâifoit 
à Naples  en  fon  honneur,  & conduire  Tibere  qu’il  envoyoit  en 


Lan  de  j.c.  L’EMPEREUR  AUGUSTE.;  45 

1 A'  Illyrie,  jufqu  a Benevent.  'Il  fît  ce  voyage  avec  une  gayeté  extra- 
ordinaire ; 'mais  au  retour  , un  flux  qu’il  avoit  commencé  à fen- 
tir  avant  que  de  partir  de  Rome , l’arrefla  à Noie  : & il  y mourut 
'd’une  maniéré  qui  parut  tout  à fait  douce  & paifible  , comme  il 
l’avoit  fbuhaité . [ Mais  la  fby  nous  fait  voir  des  fuites  horribles 
de  cette  mort  fi  heureufe  en  apparence:]  '&  peu  auparavant  il 
s’eftoit  plaint  luy  mefme  avec  effroi , que  quarante  perfbnnes 
l’emportoient . 'En  difant  le  dernier  adieu  à fes  amis , il  leur  de- 
manda s’il  n’avoit  pas  bien  joüé  fon  perfbnnage . 

Auguftus,  'il  mourut  le  19e  |ourdumois"d’aoufl:,  auquel  il  avoitdonné 
fon  nom  , a & c’eftoir  le  mefme  jour  auquel  il  avoit  commencé 
fon  premier  Confuiat. b II  avoit  vécu  75  ans, dix  mois, & 26  jours; 
dont  il  avoit  régné  quarante-quatre  ans  moins  treize  jours , de- 
puis la  bataille  d’Aftium  qui  l’avoit  rendu  maiftre de  l’Empire, 
'&  cinquante-fept  ans,  fix  mois,  & deux  jours,  félon  Jofeph,  [ou 
plutoft  cinq  mois  & quatre  jours  depuis  la  mort  de  Cefâr  , qui 
fut  tué  le  x 5 de  mars, l’an  44  avant  l’ere  commune.  ] 'On  remar- 
que qu’il  mourut  dans  la  chambre  oîi  fbn  pere  Octave  eftoit 
mort.  'Livie  fa  femme  fut  foupçonnée  d’avoir  avancé  fa  mort  de- 
peur  qu’il  ne  fe  réconciliait  avec  Agrippa  , qu’il  avoit  efté  voir 
fecretement  depuis  peu,  c&  qui  fut  la  première  vidtime  du  nou- 
vel empire  de  Tibere . 

[ Nous  n’entrons  point  ici  dans  le  jugement  qu’on  a fait , ou 
qu’on  doit  faire  de  l’efprit , des  adtions,  & de  la  conduite  d’ Au- 
gufte , dont  nous  n’avons  parlé  que  pour  éclaircir  la  fuite  de 
l’hiffoire . Il  fuffit  de  remarquer  ce  qu’on  a dit , Qu’il  ne  dévoie 
jamais  naiftre  , à caufe  des  maux  qu’il  a faits  pour  fe  rendre 
maiftre  de  la  Republique  ; ou  qu’il  ne  devoit  jamais  mourir , à 
caufe  de  la  fagefle  & de  la  modération  avec  laquelle  il  la  con- 
duifit  lorfqu’il  fut  venu  à bout  de  fcs  defleins . ] 'Cependant  on 
aflure  que  peu  de  perfonnes  le  pleurèrent  d’abord  : mais  la  con- 
duite de  fon  fucceffeur  le  fit  enfuite  regreter  de  tout  le  monde , 
’Aufli  il  y en  eut  qui  prétendirent  qu’il  n’avoit  elevé  Tibere  que 
pour  fe  faire  aimer  par  la  comparaifon  d’un  homme  dont  il  con- 
noifloit  les  défauts  . [ Mais  dans  la  vérité,  il  paroi  fl:  n’avoir  fbngé 
à Tibere  qu’aprés  avoir  perdu  tous  ceux  fur  qui  il  euff  pu  jetter 
les  yeux . ] 
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4 6 L’EMPEREUR  AUGUSTE. 

ARTICLE  XVII. 

Honneurs  [acrileges  rendus  à la  mémoire  d'Augujïe . 

TTVl0M  amplement  la  pompe  funebre  qu’on  fit  à Au- 

I 3 gu  fie  , & beaucoup  d’autres  cnofes  qui  regardent  le  mef- 
me  fujet.  [Les  honneurs  qu’on  luy  rendit,produifirent  une  nou- 
velle fuperftition  , & une  nouvelle  impiété  dans  le  paganifme. 

Car  comme  s’il  n’euft  pas  efté  afièz. criminel  de  namr  pas  adoré 
le  Dieu  véritable,  ]'ùn  en  voulut  faire  une  [faufle]  divinité.  *Dans 
fes  funérailles  on  lai  (fa  envoler  du  haut  du  bufoher  une  aigle  qui 
emporroit , difoit-on,  (bn  amedans  le  ciel.  'Et  après oette cere- 
monie on  l'immortaliza  , félon  les  termes  de  Hiifioire , 'le  Sénat 
luy  décerna  des  "honneurs  divins,un  temple, b des  profites, 3c  une  cechftes  rtli - 
preftreffe  qui  fut  (a  propre  femme  Livie,  nom mée alors  Julie  & 

Augufie.  Il  fè  trouva  un  Sénateur  honoré  mdmedelaPreture, 
nommé  Numerius  Atticus , qui  affura  avec  ferment  qu’il  avoic 
vu  fon  ame  monter  dans  les  deux  ; de  quoy  il  fut  bien  récom- 
penfé  par  Livie:  '&  l’on  continua  cette  folie  à l’égard  des  autres 
Princes,  que  l’on  elevoit  de  mefme  dans  le  ciel  par  un  paijure  à 
la  honte  du  ciel  [&  de  la  terre . ] L’une  des  premières  aéèions  de 
Tifeere  , fut  d’infiitucr  des  preftres  d’Augufte.  Vingt-&-un  des 
plus  illufires  Sénateurs  furent  choi fis  par  le  fort  pour  commen- 
cer cette  impiété  : & on  y ajouta  Tibère  mefme,  Drufus  fon  fils, 
Germanicus  , & Claude  fon  frère  [ qui  fut  depuis  Empereur.] 

'il  y a voit  dans  toutes  les  maifons  des  perfonnes  confacrées  à 
fon  honneur . c Tibère  <3c  Livie  luy  eleverent  un  temple  à Rome 
d dans  le  palais . * On  " fit  de  mefme  un  temple  de  la  maifon  où  il 
eftoit  mort  à Noie  : & divers  peuples  luy  en  battirent  encore  en 
beaucoup  d’autres  endroits , tantoft  volontairement,  &.  tantofi 
par  force, f après  l’exemple  que  ceux  de  Tarragone  leur  en  don- 
nèrent Tannée  fuivante . * En  attendant  que  celui  de  Rome  fuft 
achevé  , on  mit  une  ftatuc  d’or  de  ce  Prince  dans  le  temple  de 
Mars , fur  un  lit , où  on  luy  rendoit  les  honneurs  divins  comme 
on  devoit  faire  dans  fon  temple . 

[Comme  c’eftoit  la  coutume  des  payens  de  célébrer  des  jeux 
pour  honorer  les  idoles , ] 'auffi  on  ordonna  que  les  Confuls  en 
feraient  le  jour  de  fa  "naiffance , que  les  Tribuns  du  peuple^ 
prefideroient  à d’autres  qui  portoient  fon  nom , h & qui  fe  fâi- 
foient  depuis  long-temps  le  jour  qu’il  eftoit  revenu  de  Grece  & 


y -h. 
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de  Sicile  à Rome . Ces  derniers  font  marquez,  dans  les  fartes  le 
ii  d’o&obre,  & les  autres  le  2 j de  feptembre.  'Livie  établit  en-  Dio,l.s6.p. 
core  une  autre  ferte  d’Augurte,  quelle  cdebroit  durant  trois  6oo-c* 
jours  dans  lepalais . 'Elle  luy  confacraauffi  une  ûatuë  ''dans  fon  1.57  .p.6io,a.b. 
appartement  ; & elle  vouloir  traiter  à cette  ceremonie  les  Séna- 
teurs & les  Chevaliers  avec  leurs  femmes  ; mais  Tibere  qui  n’ai- 
moit  pas  fon  ambition , & qui  cherchoit  à la  rabairtêr  , ne  luy 
laiffa  que  les  femmes  , & traita  les  hommes  . 

[Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Romains  fiflfent  une  di- 
vinité d’Augurte,}  'puifqueluy  mefmeavoit  voulu, [ou  au  moins  TacJ.«.c.io. 
avoit  fourtèrt , ] qu’on  le  reprefentaft  delà  meûne  maniéré  qu’on  p,I°* 
rcprefentoic  les  divinitez  payennes  , qu’on  luy  elevaft  des  tem- 
ples , qu’on  luy  confàcraft  des  preftres  & des  facrificateurs . 'il  Dio>Ui.p. 
avoit  permis  aux  Grecs  de  Pergame  & de  Nicomedie,  deux  ans  4s8‘*’  * 
après  la  bataille  d’A£tium,de  luy  confàcrer  quelques  [édifices;] 

& cet  exemple  fut  depuis  imité  par  les  autres  peuples, & par  les 
Rois  alliez,  hormis  à Rome  & dans  lTtalie , oh  l’on  ne  confacra 
jamais  de  temple  à un  Empereur  qu’aprés  fa  mort  : [ quoique 
ceux  qui  honoraient  ainrt  des  hommes,  pendant  qu’au  moins  ils 
vivoient  & agirtoient , fufiènt  fans  doute  encore  moins  derai- 
fonnablcs . ] 

'La  plufpart  des  provinces  lu  y drertèrent  donc  des  temples  Suct.U.c.59. 
& des  autels  avant  qu’il  fuft  mort,  '&  prefque  toutes  les  villes  p’248* 
fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur.  'Tous  les  Rois  alliez  refolu-  *-<>°-p.i49. 
rent  de  fê  joindre  enfemble  pour  achever  un  temple  commen- 
cé longtemps  auparavant  à Athènes , & de  le  confàcrer  au  gé- 
nie & à la  fortune  d’Augufte.  ["Nousavons  parlé]  'de  l’autel  ce-  Pioj.j+.p. 
lebre  qu’on  luy  avoit  drerte  à Lion.  . . 344,a* 

[Peu  de  fes  fucceflèurs  furent  honorez  durant  leur  vie  de  cette 
maniéré  vifrblement  facriiege:  mais  prefque  tous  le  furent  après 
leur  mott.  Le  démon  s’efforçoit  ainrt  d’augmenter  l’idolâtrie  , de 
la  relever  par  tout  le  farte  de  la  majefté  impériale , <5c  de  l’ap- 
puyer par  toute  la  puirtaoce  du  nom  Romain.  Comme  il  aime  à 
abufer  des  veritez  les  plus  faintes  pour  s’elever , s’il  le  pouvoit , 
contre  la  Vérité  effentielle,  & faire  fèrvir  à noftre  perte  ce  qui 
doit  ertre  nortre  falut,]'il  vouloir , s’il  faut  ainrt  dire,  profaner  chry.ï.Cof. 
la  verké  rt  importante  de  l’immortalité  de  nos  âmes , fbuftrant  h-l6P-74°-c* 
que  les  payens la  crurtcnt , pouxvû  qu’ils  remployaient  non  à 
chercher  les  moïens  de  rendre  heureufè  cette  ame  immortelle , 

[en  l’unirtànt  à fon  bien  fouverain  & unique,]  mais  à fe  feparer  du 
vray  Dieu  [pour  s enfler  pas  l’imagination  d’une  fauffe  divinité. 
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ou  ] pour  tomber  par  la  flaterie  dans  une  nouvelle  impiété  , en 
adorant  comme  des  dieux  [ ceux  qui  bruloient  avec  luy  dans 
les  enfers.  La  Vérité  fe  moquoit  neanmoins  de  fês  vains  efforts: 
pendant  qu’il  croyûit  foire  triompher  le  menfonge  par  le  bruit 
& l’éclat  de  fes  nouvelles  * apotheofes  , elle  commençoit , dans  *. 
le  fecret  ineffable  de  fo  providence,  à operer  le  myfteredu  falut 
du  monde  ; & un  enfant  en  qui  les  hommes  ne  voyoient  rien 
audeffus  des  autres  enfans , fè  préparoit  à renverfèr  le  régné  des 
démons , & de  tous  les  faux  dieux , par  la  folie  de  la  Croix;  & 
à purifier  la  terre  de  tant  de  aimes  <k  d’abominations , par  la 
feule  vertu  de  fon  Sang .] 


L' EMPEREUR 

TIBERE. 


ARTICLE  PREMIER. 


Famille  de  Tibere  ; fon  extérieur  ; fes  études  5 fa  timidité ; 

fon  irrefoîution . 

'EMPEREUR  Tibere  efloit  forti,  du  codé 
de  Tibere  Néron  fon  pere,  de  la  fomille  Patri- 
cienne des  Claudes  fi  célébré  dans  l’hifloire 
Romaine.  'Cette  fomille  paroifl  avoir  eu  pour 
fon  caraélere  propre, un  efprit  fuperbe,[roide  & 
inflexible,  foie  dans  le  bien,  foit  dans  le  mal;  & 
elle  s’eft  prefque  toujours  fignalée  en  foûtenant  les  prétentions 
du  Sénat  & des  Patriciens  contre  le  peuple . ] La  merc  de  Tibere 
étoit  originairement  de  la  mefrne  fomille  : mais  Livius  Drufus 
dont  elle  efloit  fille,  avoit  eflé  adopté  dans  la  maifon  des  Livies; 

& elle  en  eut  le  nom . 'Celui  de  Drufille  qu’elle  portoit  encore, 

[ venoit  apparemment  du  mefrne  coûé . .....  . 

, 'On  peut  voir  dans  Suetone  ce  qu’on  fçait  de  Tibere  Néron 
lé  pere.  Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu’il  céda  à Augufle  fa  femme 
Livie.  'L’hifloire  n’ofe  dire  fi  ce  fut  malgré  elle . 6 Elle  efloit  alors 

i.C’cft  le  nom  qu’on  donnoit  à la  ceremonie  par  laquelle  on  pretendoit  divinifèr  uh  Empereur 

mere 


inc 

vant 


&c. 
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mere  du  Prince  dont  nous  parlons,  & grofïè  d’un  autre  enfant , 
qui  eflant  né  'trois  mois  après  > [dans  la  maifon  d’Augufle,]  fut  ^5.c.i.p.soil 
nommé  Decimus,  & depuis  NeroClaudiusDrufus,parcequ‘Au-  notJDio.US.  < 
gufle  I’avoit  renvoyé  à celui  qui  en  devoiteflre  le  pere  félon  les  P î*4,a*  * 
loix . 'Drufus  né  de  la  forte  fousle  Confulat  d’Appius  Claudius  Dio,p.383.a. 
Pulcher , & de  C.  Norbanus  Flaccus , l’an  de  Rome  7 1 6, [38  ans 
v.  Augufic  avant  JC,  "mourut  l’an  de  Rome  745 , lorfqu’il  efloit  luy  mefme 
^8*  Conful . Il  laiffa  d’Antonia  fa  femme , niece  d’Augufle,&  fille  de 
Marc  Antoine , plufieurs  enfans , dont  l’aifhé  fut  Gcrmanicus.] 

'Tibère  naquit  le  fêizieme  de  novembre  fous  le  Confulat  de  M.  Suet.l.3.c.5.p. 
landcRo-  Æmilius  Lepidus,  & de  L.Munatius  Plancus , "comme  Suetone  3*9-33«!Dio» 
712, a-  prétend  l’avoir  appris  de  plufieurs  monumens  authentiques,  S7  P'  I4‘  * 
t^c,42qUOique  d’autres  miffent  fa  naiflànce  ou  un  an  plutofl,  ou  un  an 

pluflard/Il  fut  appelle* T'iberius  Claudius  Nero ,aLorfqu’il  euteflé  Suetd.3x.42. 
adopté  par  Augufte  il  changea  fon  nom  de  Claude  en  celui  de  «Dioj.ss.p. 
Claudicn.  bSes  médaillés  ne  l’appellent  neanmoins  jamais  que  567  a. 

rp..,  » . r.r  1 , t 1 k Birag.p.34.a. 

1 ibere  Celar , en  y ajoutant , mais  très  rarement, le  nom  de  J ule . 

'Il  efloit  extrêmement  grand  de  corps,  plein  & gros  à propor-  Suet.l.s.c.ss. 
tion,  fort  & robufle;  cd’une  très  bonne  complexion  & d’une  Jp°o8jXac 
grande  fànté . Il  avoit  le  vifage  bien  fait, 'mais  défiguré  par  beau-  suêt.p.407. 
coup  de  petites  elevures  : fes  yeux  efloient  grands.  'On  remarque  p.4o7lDio,I. 
qu’il  voyait  clair  en  pleine  nuit  durant  quelque  tempsaprés  qu’il  57-p.603.a- 
efloit  eveillé  : 'mais  durant  le  jour  il  voyoit  peu . dDans  fa  vieil-  Dio,p.6c>3.a. 
lefle  il  devint  chauvc,courbé,maigre,&  fec:&  fes  elevures  dege- 
nerant  en  ulcères  , l’obligeoicnt  d’avoir  fouvent  plufieurs  em- 1.3^406^01:. 
plaflres  fur  le  vifage:  de  forte  qu’on  prétend  qu’une  des  raifons 
qu’il  eut  de  fê  retirer  de  Rome  dans  fès  dernières  années,  fut  pour 
ne  pasexpofëraux  yeux  de  cette  grande  ville  un  extérieur  fi  dif- 
forme.'Et  quelques-uns  croient  que  ces  ulcères  n’efloient  que  VaJefp.ij. 
l’efïèt  des  maux  dont  Dieu  punifloit  fès  débauchés. 

'Il  futelevé  dans  l’étude  des  lettres  greques  & latines  ;s’y  ap-  Suct.I,3.c.7®. 
pliqua  avec  afïècticn;  e&  continua  toujours  à les  cultiver:  fdc  P-*0?- 
lorte  qu’il  n’eut  befbin  dufecoursde  perfbnne  quand  il  eut  oc-  /Tac.ari^.0* 
cafion  d’écrire  ou  de  parler  en  public . *11  travailloit  beaucoup  3-p-»97. 
ce  qu’il  écrivoit;  mais  à force  d’y  retoucher,  illerendoitobfcur;  p.^ç.  IX"7°' 
de  forte  que  ce  qu’il  faifoit  fur  le  champ  valoit  mieux  que  ce 
qu’il  avoit  prémédité.  'Mais  on  doute  fi  ce  n’efloic  pas  fouvent  Tac.an.i  3.C.3 
à deffein  qu’il  efloit  obfcur . h II  aimoit  furtout  l’hifloirc  des  fà-  p.197. 
blés,  & la  connoiflânce  de  l’antiquité;  ce  qu’on  appellent  alors  *Suet.c.7o.p. 
la  Grammaire.Mais  il  l’aimoit  jufqu’à  l’excès,  affeélant  de  fe  fèr- 
vir  des  ceremonies, & mefme  des  expreffions  que  le  temps  avoit 
T om.  I.  Imp.  G 
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l .î.c.86.p.iS6  abolies:  'de  quoy  Augufte  le railloit quelquefois.  *11  avoit  ordi- 
- i.j.c.jô.p.  nairement  autour  de  luy  plufieurs  grammairiens  Grecs , &il  n’y 
p^VoiTic’.an*  a voit  -point  de  compagnie  qui  Iuy  fufl  plus  agréable  . bCe  fut 
4.c.58.p.no.  avec  eux  qu’il  examina  Thifloire  célébré  delà  mort  de  Pan. 

\ cncore  de  parler  rarement  |en  grec , furtout  dansV.N.s.j.c, 

b.  * le  Sénat,  quoiqu’il  le  fi  A quelquefois:  &il  vouloir  que  les Grecs^2,1* 
rSuet:J;?,c ;71'  me/mes  y parlaflent  en  latin, d II  prenoit  grand  foin  de  ne  fe  fer- 
p .6 1 i.b.c.  vir  que  des  termes  les  plus  latins  oc  les  plus  pures . Et  une  fois  en 

./Dio;!.57p.  ayant  mis  un  dans  un  edit  qui  ne  l’eftoit  pas,  il  y fit  reflexion  la 
nuit , & le  lendemain  il  tint  une  grande  aflèmblée  pour  examiner 
ce  mot.  11  fouffrir mefme qu’on  luy  dift  qu’il  pouvoitdonneraux 
hommes  le  droit  de  bourgeoifie , mais  non  pas  aux  mots . 

[On  ne  peut  douter  qu’il  n’eu  fl  quelque  cœur  , & un  grand 
genie  . II  n^eufi  pu  /ans  cela  réuflir  comme  il  fit  dans  les  grandes 
guerres  qu’il  eut  à conduire  fous  Augufle  . Mais  il  appliqua  fi 
mal  ce  qu’il  avoit  de  bon , que  l’hifloirenous  Iereprefente  com- 
me un  homme  à qui  la  corruption  de  la  nature  avoit  donne  tou- 
tes fortes  de  mauvaifes  qualitez  . 

.Quoiqu’il  ait  fouvent  commandé  les  armées  avec  honneur 
Suct.l.3.c,63-  .dans  fa  jeuneflè,] 'cependant  il  parut  fort  timide  Ior/qu’il  fut 
#tÎc  a°nî  cVi  Empereur , furtout  dans  la  flaire  de  Sejan . [ Au/fiJ'il  efloit  foup- 
80.P.12.37.  çonneux  & défiant  : tous  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez 
luy  efloient  fufpeéls  & odieux, 'lors  mefme  qu’ils  n’eftoient  point 
en  état  de  luy  pouvoir  nuire  ; f&  la  haine  qu’il  avoit  pour  eux 
efloit  doutant  plus  violente , quelle  efloit  plus  injufte  & plus 
honteufe  . 

.c.So.p.37-lSuct  qi  efloit  lent  & parefseux  à agir:  d’où  vient  que  pourl’ordinai- 
3534^39î-57  P re  ^ long-temps  les  perfonnes  dans  les  mefmes  emplois . 

5uet.p.354fn.  'Cependant  on  prétend  qu’il  deliberoit  peu  ; '&  que  plus  il  pen-  t 
foit  à une  chofe , plus  il  prenoit  Je  mauvais  parti . «Tacite  dit 
So.p.37.  qu  il  avoit  plus  de  vivacité  que  de  îoliditc  oc  de  jugement  ; ct»nxium]n- 
qui  le  rendoit  fouvent  indéterminé  . ÀUmm. 

p.37.  'Comme  il  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez  , 

auffi  il  haïfloit  ceux  qui  avoient  de  grands  vices , & ne  les  vou- 
an.3.c.65.p.9i|  loitpas  employer.  'Il  ne  vouloit  point  non  plus  qu’on  luy  parlait 
suce. c. 27. p.  avec  liberté , & ne  pouvoit  neanmoins  fournir  les  flateries  baflèj 
3S,'J6!-  & excefiives . • 


Dio,l.57.p. 

6»7.C. 

/Tac.an.i.c. 

32.P.20. 


i.rcpçntinis  coafiiiisnwlior  quàm  meditatis.fx.^6fr.nV7. 
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ARTICLE  IL 

Tibere  fer , dominant , fa  ns  amitié , [ombre , t rifle , crue  1 1 

voluptueux. 

Prince  avoitla  fierté  [&  l’inflexibilité  ^naturelle  à la  fà*  Tacan.i.c.4 
V^4  mille  des  Claudes.  L’ambition  & ie  defirde  commander  p.s. 
aux  autres,[avec  lequel  tous  les  hommes  naiffent,  depuis  qu’ils 
ne  peuvent  plus  fe  commander  à eux  mefmes,  ] a voit  edé  fomen- 
té en  Iuy  par  l’éclat  & la  grandeur  de  la  maifon  d’Augude  où  il 
avoit  edé  elevé,  & par  les  grands  honneurs  dont  il  s’edoit  vu 
chargé  d’abord.  [Il  n’aimoit  neanmoins  que  le  folide  de  la  do* 
mination,  & l’autorité  décommander,  fefouciant  peu  du  fade 
& de  l’apparence . ] 

'On  convient  furtout  que  c’edoit  un  efprit  fombre , melanco-  an.r.c.jj^zo 
lique,&  couvert.'Il  n’aimoit  point  les  pJaifirs&  lcsdivertiflèmens  3.c.37-p.8i. 
[ordinaires,  comme  les  fpeélacles  J mais  à edre  feul , toujours 
tride  & penfifOn  prétend  qu’Auguden’ofbit  continuer  undif-  Suctl.  3,c,n. 
cours  un  peu  libre  & un  peu  gay  dés  qu’il  voyoit  venir  cet  hom-  p*354, 
mé'farouche  & infociable . 'Il  fe  piquoit  des  moindres  cbofes.  c.56.  p.393. 
dir  ira  rem  On  l’accu  fe  * de  n avoir  eu  ni  douceur , ni  complaifance  pour  c.51.  p.387. 

Z°7*7e  ,m~  n*  même  aucun  naturel  foit  pourmcre,foit  pour  frere,  c.50-56. 

P*dtarèrbi.  foit  pour  fils,  foit  pour  qui  que  ce  fut.  'Sa  parole,  fon  air,&  tout  c.68.  P.468| 
tare&into-  fon  extérieur  marquoit  de  la  fierté  & de  l’arrogance.  * Il  ne  par-  Tac.an.i.c.33. 
'rr*”rf  m9m  loit  qu’en  peu  de  mots  à ceux  qui  edoient  autour  de  luy,toujours  l suet  c.68.p. 
]cntement,[&  en  s’écoutant.  ] Souvent  il  ne  leurdifoit  rien  du-  408. 
tout.  'Lorsqu’il  faifoit  du  bien, il  y mesloit  une affectation  de  fe-  Tac.an.i.c.75. 
vérité  qui  en  odoit  toute  la  grace.b  II  fembloit  audi  ne  mainte-  p-35- 
nir  la  judice  & la  difcipline  que  pour  diminuer  la  liberté, '&  pour  sucu'c.59.  P, 
fuivre  la  dureté  de  fon  naturel.  ■ 395- 

[Mais  le  vice  qui  l’a  rendu  plus  odieux, & quia  edé  le  plus  per- 
nicieux aux  autres,a  edé  fa  cruauté.]  On  la  remarqua  en  luy  dés  c.57.  p.393. 
fes  premières  années, & un  defes  precepteurs,pour  exprimer  fon 
humeur  lente  & cruelle,  l’appelloit  une  boue  paidrie  avec  du 
fang  [Car  ce  n’edoit  pas  un  feu  qui  s’allumad  promptement  pour 
s’éteindre  peu  après , comme  dans  les  perfonnes  violentes . J 'Il  Tac.at1.4c.it 
nourrifloit  long-temps  fa  colere  dans  le  fecretde  fon  cœur,  pour  p-»osIc.?»*p* 
la  faire  enfuite  éclater  par  des  effets  d’autant  plus  terribles.qu’il 
lesavoit  méditez  plus  à loifir/On  remarque  que  deux  perfonnes  an.x.c.i3.P.ii 
de  qualité  l’ayant  oftenféiâns  y penfer  en  mefme  temps, & en  la 
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mefme  maniéré, il  sechaufà  contre  l’un, [qu’il  ne  haïflbit  point 
d’ailleurs,  }&  ne  dit  mot  à l’autre, "contre  qui  il  eftoit  véritable- 
Suct.c. 37.P.  ment  pi’qué/Il  ne  pufmefme  retenir  fà  cruauté  dans  le  commen * 
394.  cernent  de  l on  régné,  oïl  il  cachoit  tous  lès  autres  vices  pour 

C.61.P.398.  s’acquérir  de  la  réputation . 'Chaque  nouvel  accident  qui  Iuy  ar- 

Dio,l.58.p.63i  rivoit,  luy  fburniflbit  de  nouveaux  fujets  de  l'exercer.  'Mais  ja- 

b, c-d'  . mais  on  ne  vit  rien  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu’elle  pn> 

• duifit  dans  lès  dernieres  années  , oh  l’on  n’en  pouvoit  plus  re- 
jetter  le  blafme  fur  Sejan.[Ainlî  il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de 

c.  ce  que  dit  un  hiftorien , ] ' que  perfonne  ne  pouvoit  de  fa  vouer 
dans  fon  cœur  qu’il  ti’cuft  efté  ravi  de  le  déchirer  avec  les  dents; 

[Ce  qu’il  fai  fait  mefme  en  apparence  pour  maintenir  l’ordre  <Sc 
la  police  , ne  fèrvoit  fouvent  qu’à  donner  occafion  aux  déten- 
teurs de  mettre  en  juflice  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  : ]'  Et 
Taio8n  4 C l8  e^re  accuféfbus  Tibere,  c’eftoit  prefqueeftre  condamné.*Aufll 
ÆC.33.P.109.  Thiltoire  que  Tacite  a faite  de  Ibn  régné,  ne  contient  guère  que 
des  ordres  cruels  de  ce  Prince,  des  accusations  continuelles , des 
amis  trahis  par  leurs  amis,  & des  innocens  opprimez  parte  vio- 
lence. 

[Ce  quieft  étrange,  c’eftquece  naturel  farouche  & mélan- 
colique, qui  n’aimoitpoint  les  divertiflemens  ordinaires  des  au- 
tres, eftoit  en  mefme  temps  porté  à 1a  débauché  üc  aux  voluptez 
Suet.I.3.c.4i.  les  plus  infâmes  Jll  eftoit  fi  fujet  au  vin  dés  fa  première  jeunette,, 
*.377lPlm.l.  qu’on  s’en  railloit  publiquement:  & depuis  mefme  qu’il  fut  Em- 
p*£.zi.p.3  55.  paffaunefbis  deux  jours  de  fuite  en  débauche, & donna 

les  principales  charges  à ceux  qui  luy  avoient  tenu  compagnie. 
Suet,c.7i.p.  'A  l’extremité  mefme  de  là  vie, il  continua  toujours  à manger 
a»  s-  à fon  ordinaire,  en  partie  pour  ne  paroiftre  pas  malade,  & en  par- 

tie par  intempérance  . [ La  pudeur  ne  nous  permet  pas  de  rien 
dire  de  fes  autres  excès  encore  plus  criminels  & plus  honteux  , 
dont  les  auteurs  de  fon  hiftoire  n’ont  que  trop  parlé , & qui  ont 
mefme  rendu  Infâme  l’isle  de  Caprée;  où  il  pafla  les  dernieres 
années  de  fa  vie. 

Ilfalloitque  fa  pente  à te  cruauté,  & aux  autres  vices  qui- le 
rendirent  fi  odieux  , euft  une  étrange  force  fur  Ion  efprit.  Car 
foit’par  inclination  , foit  parintereft,  il  aimoit  1a  réputation  & 
Tac.an,4,c.yi  l’eftime  des  hommes;  J&n’ignoroit  nullement  cequiétoitcapa- 
p.*°9,  ble  delà  luy  faire  acquérir.  Quoiqu’on  donnaft  à tout  ce  qu’il 
faifoit  des  applaudifièinens  & des  eloges , il  favoit  bien  diftin- 
guer  ce  .qui  venoit  de  te  flatterie  & d’une  baffe  comptai  fance, 
d’avec  ce  qui  eftoit  l’eflèt  d’une  joie  fincere  & d’une  approba- 
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tion  veri  table . Il  ne  partait  jamais  avec  tant  de  liberté  , que 
quand  il  fàifbit  quelque  libéralité  & quelque  grâce.  Ainfi  ce  ne- 
toit  pas  par  ignorance  qu’il  faifbit  mal. 

A R T I C L E III. 

T itéré  devient  avare:  Sa  dijfvnulaîion  . 

"Tpi BER  e n’eftoit  pas  naturellement  liberal  ni  magnifique  : 
X ’maisaufïï  il  n’eftoit  pas  avare,  ni  attaché  à amafièr  de 
l’argent: b il  cftoit  mefme  bien  aife  d’employer  celui  qu’il  avoit 
en  des  liberalitez  honneftes . Il  garda  encore  long-temps  cette 
bonne  qualité  après  s’eftre  défait  des  autres , c II  donnoit  des 
femmes  confiderables  & aux  villes  &aux  particuliers, d Iorfque 
ce  n ’eftoic  pas  par  leur  faute  qu’ils  eftoient  tombez  dans  la  pau- 
vreté. 

• eIl  ne  voûtait  pas  qu’on  le  loüaft  de  fes  liberalitez  ; [ mais  ce 
n’eftoit  peut-eftre  qu’un  effet]fde  fbn  naturel  rude  & fàuvage , 
qui  gaftoit  mefme  ce  qu’il  avoit  de  bon.  * Car  il  ne  favoit  point 
que  la  principale  partie  d’un  bienfait  eft  la  maniéré  de  le  faire.* 
& il  couvroit  d’une  telle  honte  ceux  à qui  il  donnoit  de  l’argent 
ou  dont  il  payoit  les  dettes,  par  les reprimendes qu’il  leur  faifoit, 
qu’on  ne  pouvoir  plusdire  qu’il  leur  euft  fait  une  grace,ni  qu’ils 
euflent  fujet  de  Iuy  en  eftre  obligez . 

'Comme  la  neceffité  contraignoit  neanmoins  divers  Sénateurs 
à luy  demander  les  mefmes  fecours  qu’ils  avoit  donnez  à d’au- 
tres, il  s’en  lafla  enfin, & les  renvoya  au  Sénat  pour  juger  s’ils  mc- 
ritoient  d’eftre  affiftez , & pour  luy  rendre  conte  de  leurs  dettes. 
Quelques  uns  le  firent , & fe  refolurent,  s’il  faut  ainfi  dire, à en- 
treprendre un  procès  pour  obtenir  de  luy  une  grâce . Mais  beau- 
coup aimèrent  mieux  fouftrir  en  filence  leur  pauvreté , que 
d’acheter  fa  libéralité  par  l’aveu  public  de  leur  honte , [ou  sex- 
pofêr  à fa  mauvaife  humeur.]  'Car  Hortale  petit-fils  du  grand 
orateur  Hortenfe,  ayant  pris  cette  voye,  lacompaffionquetout 
le  Sénat  témoigna  pour  une  perfbnne  de  cette  qualité,  fuffit  à 
Tibere  pour  le  refufer  avec  une  dureté  étrange. 

'Il  réfufâ  d’abord  les  fucceffions  que  diverfes  perfonnes  luy 
laiffoient , lorfqu’elles  avoient  des  parens  : h&  il  rendit  mefme 
quelquefois  les  biens  que  l’on  avoit  confifquez.  lMais  il  changea 
fur  ce  point  dans  fês  dernieres  années, aufti-bien  que  furies  au- 
tres, kreceut  tout  ce  qu’on  luy  laiflbitpar  teftament,mit  de  nou- 
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veaux  impolis  \ en  un  mot , il  parut  encore  plus  attaché  à Par-' 
Suet.c,49.p.  gent  qu’à  la  bonne  chere.ll  alla  mefme  enfin  jufou’à  foire  des 
38s.  injultices  & des  violences  pour  s’emparer  du  bien  des  perfonnes 

riches;  & on  en  rapporte  plufieurs  exemples. 

[ Quoiqu'il  fuit:  rempli  de  tant  de  vices , celui  de  la  dilfimula- 
tion  & de  la  fourberie  elloit  neanmoins  fon  caradere  particu- 
Tac.an.4.c.7 1 lier;  J&  il  l’aimoit  comme  la  plus  grande  de  toutes  Ce s vertus. 

р. xz4.  • [Audi  il  parloit , non  pour  Ce  faire  entendre,  mais  afin  qu’on  ne' 

с. u.p.ii|ij.c. Tentendilt  pa>;  J&  il  pefoitavec  loin  toutes  Ces  parole$.rIl  vou- 
l ï.c°77.p.7'r  pénétrer  dans  les  pendes  des  autres  en  diffimulanr  les  fien- 

nes , afin  quelles  fullènt  toujours  obfc ures  & fufpenduës.  II 
efioit  tellement  né  à cela  , ou  s’en  elloit  fait  une  fi  forte  habitu- 
de, que  lors  mefme  qu’il  ne  fongeoit  point  à cacher  les  penlëes  r 
2.c.a8.p.47.  on  avoitpiene  à les  comprenure.'Il  temoignoit  le  plus  d’amitiéà 
Dio,!.58.p.  ceux  quTl  avoit  le  plus  d’en  vie  de  perdre /&  il  failôit  manger  des 

perfonnes  à fo  table  en  mefme  temps  qu’il  lesfaifoit  condamner 
l î7.p.6oi . à la  mort  par  le  Senat/En  un  mot , on  pouvoit  prendre  pour  une 
é02*  réglé  generale  , qu’il  vouloit  <3c  penfoit  tout  le  contraire  de  ce 

qui  paroifibit  en  luy  au  dehorsdls’en  faifoit  un  principe  & une 
maxime  d’Etat.  ' 

p.6oz.a.b.c.  "Ainfi  plusfo  dilfimulation  elloit  grande  , plus  il  efioit  aifé  à 
Tac.i.c.ii.i  v ceux  qui  avoient  de  la  lumière,  de  pénétrer  dans  ion  cœur/ÔC  il 
P-12-  ne  fecachoit  pas  mefme  fi  fort  qu’on  ne  vih  bien  ce  qu’il  vou* 

Dio,p.^oa  b.  Ioit/Mais  il  falloir  bien  fe  garder  de  faire  paroiflre  qu’on  le 
voyoit  : car  rien  ne  le  choquoit  CL  fcnfiblement.  Et  c ’eft  ce  qui 
. . perdit  une  infinité  de  perfonnes.  Les  (impies  en  s’arreftant  à les 

paroles,  l'irritoient , parce  qu’ils  ne  fui  voient  pas  fos  intentions  : 
& les  plus  éclairez  ne  l’irritoient  pas  moins , parce  qu’ils  luy 
oil oient  la  gloire  de  les  tromper.  Pour  echaper  donc  à (à  cruau- 
té , il  folloit  avoir  allez  de  lumière  pour  demefier  fes  deguilê- 
mens,  & allez  d’adrefiè  pour  fuivre  lès  fentimens  fons  faire  fem- 
blant  de  les  connaître  ; & c cil  à quoy  peu  de  perfonnes  pou- 
voient  réulfir. 

[Cette  dilfimulation  & cette  hypocrifie  a efté  l’ame  de  toute 
la  vie  & de  tout  le  gouvernement  de  Tibere.Et  futjComme  nous 
avons  dit , une  des  principales  fources  de  fes  crimes,  & futaulfi 
la  caufe  de  ce  qui  parut  de  bon  en  luy  .Car  ce  vice  eut  la  force 
de  reprimer  tous  les  autres , & de  faire  mefme  paroi  lire  en  luy 
beaucoup  de  faullès  vertus,  tant  que  l’ambition  ou  la  crainteluy 
firent  juger  que  ce  perfonnage  choit  necelTaire.  Mais  comme  il 
ne  fongeoit  qu  a étouffer  les  efièts  extérieurs  de  fes  mauvailès 
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inclinations , & non  à en  couper  la  racine  par  une  vertu  finon 
véritable,  au  moinsmorale  ôc  humaine;  dés  que  ces  digues  fu- 
rent levées  ,&  qu’il  ne  craignit  plus  les  hommes,  lès  vices  fo  dé- 
bordèrent comme  un  torrent , avec  d’autant  plus  d’impetuolité 
qu’ils  a voient  cite  retenus  avec  plus  de  violence.] 

WhpÇjfV  Ah(3t*y  ox>>(3E)(fr 

IpO» 

ARTICLE  IV. 

Dieu  confine  T ibere\  ofle  Ici  obftaclet  de fa grandeur:  Il  ejl  (levé 
aux  dignité^ , epoufe 'Julie  , Je  retire  à Rbode . 

JVTOus  laiflonsaux  perfonnes  plus  éclairées  à chercher 
J.\|  dans  les  confeils  de  Dieu  pourquoi  il  a fait  regnerce  Prin- 
ce , enqui  l’on  peut  dire  que  tous  les  vices  eftoient  raflèm  blez,en 
mefme  temps  qu’il  travailloit  à l’ouvrage  du  falut  des  hommes 
par  les  inftnuSiions  divines,  les  foufïrancesJ&  la  mort  de  J C.  fon 
Fils , par  l’etfufion  de  fon  Éfprit  ; en  un  mot , par  les  plus  grands 
mifteresqui  aient  jamais  efté  opérez  fur  la  terre . Pour  nous , il 
nous  fufit  de  reconnoillre  qu’il  a marqué  vifiblement  ] ’que 
ceftoitluy  qui  failoit  regner  cet  homme  hypocrite  pour  punir 
les  pechez  des  peuples.  '11  le  fou  va  dans  fon  enfance  de  toutes  suet.l.3.c.«.p. 
fortes  de  péri  1s,  des  ennemis, de  la  mer,  d’un  feu  qui  s’alluma  tout  330.33*- 
d’un  coup  dans  une  foreft  lorfquTl  y palïoit  ,&  qui  brûla  mefme 
les  habits  & les  cheveux  de  fa  mere . 

[Livie  citant  devenue  femmed’Augulte,ildevintaulfi  comme 
le  fils,]'&  bren-toll  apres  le  pupille  de  ce  Prince , que  fon  pere  Dio,U*.P. 
luy  donna  en  mourant  pour  tuteur:  *de  forte  qu’il futclcve  dés  3*?  a- 
l’enfance  dans  la  maifon,dans  l’air,  & dans  le  folle  delà  Cour.  ^paJc'an'1'c* 
[A  l’âgededouzeou  treize  ansjil  accompagna  Augufte  lorfqu’il  Succ.J.3.c.ç.p. 
entra  à Rome  en  triomphe  après  la  mort  de  M.  Antoine.  bIl  avoit  an  i 

un  grand  appui  dans  fa  mere,  qui  le  portoit  autant  quelle  pou*  p.4.  ’ ’3 

voit;  & qui  pouvoit  beaucoup  fur  l’efprit  d’Augufte . 'Il  paroi  11  Suet.l.3.c.i4.p 
quelle  avoit  conceu  de  grandes  efperances  de  ce  fils . cAuffi  Au- ***:  . 
gulte  l’eleva  aux  charges  dés  devant  l’âge  porté  par  les  loix , *luy  '5 , 6°b.  53  P* 
donna  quantité  d’emplois,  c&  le  chargea  des  fo  jeuneffé  de  di-  ^suct. I.3.C.7. 
gnitez&dc  triomphes;  ce  qui  n’augmenta  pas  peu  fa  fierté  J'uc.Wi.c* 
naturelle.  ’j  ■ p-s. 

'Il  y avoit  neanmoins  plufieurs  perfonnes  dans  h maifond’Au-  an.6.c.si.p. 
gufte  qui  luy  difputo'ient  le  premier  rang,[&  que  la  proximité  du  * J*« 
fong  ou  d’autres  raifons  luy  foifoient  mefme  préférer.]  Marcellus 
neveu  d’Augulle  fut  le  premier  deltiné  à la  fucceflion  de  l’Fm- 
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pire . Agrippa  Ton  gendre  & le  compagnono  de  fesxravaux,fut  le 
fécond.  Caius  & Lucius  fils  d’Agrippa,  petit-filsd’Augufte,  <5c 
tes  fils  par  adoption,  fuivirent  après . [Agrippa  leur  frere  y eut 
quelque  part  .:  & peut-eftre  que  les  grandes  qualitezj'de  Drufus 
qui  eftoit  plus  aimé  du  peuple , [lauroient  enfin  emporté  fur  les 
vertus  feintes  de  fon  aifhc . Mais  la  providence  de  Dieu  enleva 
toutes  ces  perfonnes  l’une  après  l’autre  ,&  quelques  uns  mcfmes , 
à ce  qu’on  crut, par  les  crimes  de  Livie  ; pour  faire  place  à celui 
que  les  pechez  des  hommes  a voient  mérité , ne  laiffant  en  vie  que 
le  jeune  Agrippa,fans  vices , fans  vertus, & fans  genie,&  Germa- 
nicus  fils  de  Drufus,  aflèzmodeftepour  vouloir  bien  ceder  l’Em- 
pire à fbn oncle.  . • • , ’ 

Les  deffeins  de  Dieu  fur  luy  commencèrent  à parorftre,]  'lorf- 
qu’ Agrippa  le  pereeftant  mort",  Augurte  qui  avoit  befoin  d’une  i’an  deR* 
perfbnne  eminente  en  dignité  & en  crédit  , à qui  il  puft  confier  me  7 Ana- 
les affaires  les  plus  importantes , fans  qu’il  en  euft  rien  à crain-vant^C‘12 
dre,  ni  que  les  autres  purtènt  avoir  de  la  jaloufîe , choiffe  pour 
cela  Tibere.  Mais  il  choifit  malgré  luy, dit  Dion  , & feulement 
pareeque  Caius  & Lucius  nettoient  alors  que  desenfans.  [Dru- 
fus mefme  n’avoit  encore  que  vingt-fix  ans , & Augufte  n’euft 
pu  le  preferer  à Tibere  fans  confirmer  les  foupçons  qu’on  avoit 
touchant  fa  naiffance.j 

'Augurte  délibérait  alors  à qui  il  marierait  fa  fille  Julie  veuve 
p-;  52.11.3.C.7.P  d’Agrippa . Il  penfâ  à plufieurs  perfonnes , & mefme  à de  fîmples 
Chevaliers:  mais  enfin  il  ferefoîut  de  la  donnera  Tibere",  en  luy 
fai  Tant  répudier  fa  femme  Agrippine  fille  d’Agrippa,  dont  il  landeR©, 
avoit  déjà  un  fils  nommé  Drufus,  & quieffoit  greffe  alors.  Ti-  me 744. 
bere  l’aimoit , & n’aimoit  pas  Julie,  dont  il  eonnoirtoit  les  dere- 
glemens.  [Mais  jamais  homme  ne  fçeut  mieux  vaincre  toutes 
Suct.l.3.c.7.p.  les  partions  par  la  partion  de  fon  interett.]  'il  eut  de  Julie  un  en- 
334’  fânt  qui  ne  vécut  pas. 

'A  prés  la  mort  de  Drufus  fbn  frere  "ifeut  le  titre  d’Empereur.  j*indcRa 
[Mais  il  femble  qu’il  ne  l’ait  eu  que  comme  un  fimple  General  me  746. 
d’arméeà  caufe  des  avantages  qu’il  avoit  remportez  fur  les  A l le-; 
mans,&  non  comme  un  titre  perpétuel  de  dignité  & d autorité.] 

Deux  ans  apres,"  Augu  fie  y ajouta  lapuifianceduTribunatpour 
cinq  ans . Mais  l’hiftoire  remarque  que  c ’ertoit  moins  pour  rele-  7d4egRo' 
ver  Tibere, que  pour  retenir  les  deux  jeunesCefarsdansledevoir. 
d'Suet.I.3.ç.to.  'Auffi  ni  cet  honneur  , ni  la  charge  qu’Augufte  luy  vouloit 
Vdip\a2x.donncr>  d’aller  appaifer  les  troubles  de  l’Armenie  ne  l’empef 

99. cherent  point  de  demender  la  permiffion  de  fe  retirer  à Rhode , 

comme 
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comme  pour  ne  pas  faire  d’ombrage  aux  Ce  fars , & peut  e.'irc 
parce  qu’il  ne  pouvoit  iouffrir  qubn  les  elevafl  peu  à peu  au- 
defïüs  de  luy . 'On  croit  que  le  deplaifir  qu’il  eut  de  la  mauvaife 
conduite  de  Julie  fa  femme,  qui  mefme  le  méprifoit , y contri- 
bua plus  que  tout  le  refie  : 'de  forte  que  fbn  mariage  [ qui  fem- 
bloit  le  devoir  elever  à l’Empire  , ] ,1e  mit  plutofl  en  danger  de 
ny  arriver  jamais  , par  la  neceffité  qu’il  eut  de  s eloigner  , pour 
me  pas  voir  dans  fa  maifbn  ce  qu’il  ne  pouvoit  plus  fbufîrir*[  fans 
cclater.]  'Son occupation  à Rhode  lorfqu’il  fbrtoit  de  chez luy  , 
efloit  d’aller  eeouter  Jes  profefïèurs  des  fcienccs:  a & l’unique 
ufage  qu’il  fit  de  fa  puiffance  du  Tribunat , fut  pour  fê  venger 
bafïement  d’un  fophifle  qui  luy  avoit  dit  quelques  injures/Mais 
dans  le  fecret  il  ne  s’entretenoit  que  de  vengeances,  que  de  de* 
guifemens  & d’artifices , que  de  crimes  & de  débauchés . 

'Il  eut  le  loifir  dans  cette  retraite  d ’étudier  ferieufement  [ les 
folies  de  ] l’aflrologiejudiciaire , 'par  lefquelles  Dieu  permet  que 
les  démons  trompent- les  hommes  qui  méritent  d’eflre  trompez, 
en  leur  découvrant  des  chofes  vraies  qu’ils  ne  pourroient  la- 
voir par  eux  mefmes , afin  de  les  engager  plus  fortement  dans 
l’erreur  4 ou  faifant  réufiîr  les  chofês  qu’ils  le  font  imaginez  voir 
dans  le  ciel,  afin  de  les  rendre  compagnons  de  leur  fupplicedans 
Jes  enfers . Thrafylle  qui  enfeigna  cette  [ fauflè  J fcience  a Tibere, 
luy  prédit,  àce<jn’on  prétend,  dés  ce  temps  là,  la  grandeur  à 
la  quelle  il  futelevé  depuis:  ce  qui  obligea  libéré  de.  le  confèr- 
ver  toujours  auprès  de  luy  comme  un  de  fes  plus  intimes  amis.fc  II 
paroilt  qu’il  confultoit  encore  à Rhode  d’autres  gents  de  cette 
profeflion  : & Tacite  nous  donne  tout  lieu  de  croire  qu’il  en 
précipita  quelques  uns  dans  la  mer , 'comme  il  fut  prés  d’y  pré- 
cipiter Thrafÿlle  mefme  . cQn  prétend  qu’il  connut  plufieurs 
chofcs  par  l’allrologie  .* d & neanmoins  il  ne  laiffa  pas  de  mourir 
dix  ans  plutofl  qu’il  ne  croyoit . 

ARTICLE  V, 

Tibère  revient  a Rome  j efl  adopté  par  Augufle  pour  lui  fucceder. 

SÜETON  E dit  que  Tibere  avoit  obtenu  avec  beaucoup  de  suct.t,io.P. 

\ peine  la  permiffion  d’aller  à Rhode, e mais  que  quand  il  en  33*- 
voulut  revenir  au  bout  de  quelques  années,  on  luy  dit  qu’il  n’a-  fC1I,p,342‘ 
voit  qu’à  fê  tenir  oh  il  avoit  tant  fbuhaité  d’eflre.  'Il  y avoit  vécu  c I0 r>,.9> 
jufques alors  comme  un  fîmple  particulier  x 'quoiqu’honoré  pat 
Tom.  I lmp.  H 
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toutes  les  pcr/onnes  de  qualité  qui  alloient  en  Orient  : mais  de- 
puis cela  ' il  vécut  comme  un  homme  dilgracié  , qui  craint  de  obnoxutm 
Tac.an.i.c.4.  donner  prife à fes ennemis  ; '&fa  retraite  pouvoir  paffèr  pour  un  àrtrefiinm 
r-5-  véritable  exil . * On  commençoit  déjà  à le  meprifer , & à en  té- 

7 44.et,CI3’P*  rnoigner  ouvertement  de  la  haine  . b On  ne  croyoit  pas  mcfme 
i Tac.an.i.c.  qu’il  fuft  leur  de  paroiftre  Ton  ami;&  c’eftoit  un  avis  qui  venoit 
42.p»53*  de  ceux  qui  a voient  Iefecret  d’Augufte.  [ Toutes  ces  chofesirri- 
p.53isuet.c.59.terent  de  plus  en  plus  la  mélancolie  de  Tibere,  J '&  Iuy  donne- 
p'396'  rent  dans  la  fuite  de  nouveaux  fujets  d’exercer  fa  cruauté. 

Suct.l.3.c.i  3.  'Cependant  Caius  Cefor  qu’Augufte  avoit  fait  l’arbitre  de  là 
4-P-344.  fortune , luy  ayant  efté  plus  favorable  qu’on  n’avoit  fu jet  de  l’ef- 

peter,  Auguile  luy  permit  de  revenir  a R.omc  apres  avoir  cfte  à ian  dej.c 
Rhodc  environ  fept  ans  ; mais  ce  fut  à condition  qu’il  ne  fé2>deRomc 
mdleroit  point  des  affaires . 'Il  paffa  environ  trois  ans,  [oudeux  7 55* 
au  moins]  enceteftat,  juiqu’àceque  Lucius Cefareffant mort , 

& Caius  enfuite , 'Augufte  fe  refolut  de  l’adopter  le  27  juin  [de  la 
rat.U.c.ic>3.  ^ e année  de  J C,  ]en  laquelle  [Sex.Ælius]Catus,&[  CSentius] 

1 ’5‘  Saturninus  , effoient  Confuls  : & il  ajouta  qu’il  le  failoit  pour  le 

bien  de  l’Etat,  [ marquant  afiéz  par  là  qu’il  le  deftinoit  pour  luy 
Suct.l-î.c.iô.  fucccder.  ] Il  luy  donna  en  mefme  temps  la  puiffànceduTribu- 
P- 34 9*1  nnt  pour  cinq  ans , c ou  [ mefme  ] pour  dix  ; d & l’eleva  autant 
^ 6 1’.  55  P qu’il  put  dans  les  dignitez. e En  l’adoptant  il  luy  fit  adopter  Ger- 
^i  bucc.c.i$*p>  manicus  Ion  neveu , fqui  n’eff  nommé  dans  les  médaillés  qu’aprés 
3 M4SiDio,l.  E>rufus  fils  de  Tibere. 

55-p.556.557l  8 Tibere  fembloit  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  grands 

Tac.l.i.c.3.p.  ferviccs  qu’il  avoit  rendus  dans  plufieurs  guerres  où  il  avoit  efté 
/Co’t?.p.-,7.  employé  , [ furtout  dans  la  Pannonie  , comme  on  le  peut  voir 
eTac.an.i.c.4.  dans  les  auteurs  qui  ont  fait  l’hiftoire  d’ Augufte.  ] h II  effoit  alors 
a an. 6.c.  5 i.p.  "dans  une  haute  eftime,  qu’il  s’eftoit  acquife  par  des  aébonsecla-  tgrtg;,<s  t». 
151.  tantes.  [ Il  eft  cependant  difficile  qu’Augufte  ne  connuft  pas  les \**[*m*v“ 

an.i.c.4.p*5>  vices  d’un  fi  mauvais  naturel . ] 'Son  efprit  fuperbe  & cruel  ne  fe 
pouvoit  pas  tellement  cacher , qu’il  ne  paruft  en  quelques  ren- 
Suet.I.3.c.jj.  contres.  'Succone  aflure  qu’Augufte  s’eftoit  plaint  par  écrit  à Li- 
p î87’  vie  de"fon  hu meur  aigre  & intraitable;&  Livieen  garda  la  lettre.  aCerbitate  & 

'Dion  dit , comme  nous  avons  vu  , qu’il  ne  fe  refolut  d’abord  à 
l’elever  après  la  mort  d’ Agrippa  , que  malgré  luy,  & faute  d’en  mDru''’‘' 
1.55.P  569.b.c.  trouver  un  meilleur.  Tl  le  croyoit  capable  de  différer  de  vaincre 
Sucr.I.3.c.n.r.  pour  avoir  plus  long-temps  la  conduite  des  armées.  'Onaffiiroit 
354,  mefme  qu’effant  à l’extremité  de  (h  vie  , il  avoit  plaint  le  mal- 

heur du  peuple  Romain , "qui  alloit  tomber  fous  cette  mâchoire 
not.  . pefante  *.'ll  marquoic  peut-eftrepar  là  fa  cruauté  , d’autant  plus7«;  M r*>» 

* Itntitma- 

x Mite  rit. 


Dio,1.54.p, 

543-C. 
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implacable  qu’elle  eftoit  plus  'lente  à fe  déclarer , & qui  fe  plai- 
fcitàfairefouflrir  long-temps  les  miferables . 'Ce  qui  paroift  cer-  Tacan.x.c.10 
tain,  c’eft  qu’en  demandant  mefme  des  honneurs  pour  luy,  & en  P-10* 
le  loüant , il  a voit  reconnu  divers  defauts  dans  fon  extérieur  & 
dans  fa  maniéré  de  vivre  , qui  avoient  befoin  d éftre  exeufez . 

[ Comme  il  femble  donc  que  les  vices  de  Tibere  n’ont  pasefté 
ignorez  d’Augnfte,  cela  a donné  lieu  de  dire]  'qu’il  l’avoic  choifi  Suet.c.ii.p. 
pour  fe  faire  regretter  & eftimer  par  la  comparaifon  qu’on  fe-  35S'D^a5c6‘ 
roit  de  luy  avec  fon  fuccefTeur.Mais  Suetone  n a pu  fe  perfuader  ü^î.I0.p.iV 
Un  artifice  fi  indigne  d’Augufte , £ dont  le  defaut  ne  paroifl  pas 
avoir  elle  la  malignité.]  Il  y a plus  d’apparence,  dit  cet  hiftorien, 
qu’il  voyoit  des  defàutsen  Tibere,  mais  qu’il  y voyortauffi , [ou 
croyoity  voir , ]des  vertus , qui  le  rendoient  capable  de  gouver- 
ner utilement . .. 

'Il eft  vray  encore  que  la  maifbn  d’Augufte  eftoit  vide , [&  que  Tac.aM.cs x . 
nous  ne  voyons  point  qui  il*euft  pu  choifirque  Germanicus , en- 
core  jeune  & neveu  de  Tibere  ; de  forte  que  fon  élévation  don- 
nant unjufte  fujetde  mécontentement  à Tibere,  elle  euft  pu  , • 
produire  des  troubles  fafebeux  dans  la  maifon  d’Augufte,&  dans 
tout  l’Empire.]  'Il  femble  mefme , félon  Tacite,  que  le  peuple  ne  an.ix.4^  4.5. 
mettôic  point  Germanicus  entre  iceux  à qui  Augnfte  pouvoir 
penfer.  'Neanmoins  Tacite  mefme,  & Suetone , afthrent  qu’il  y an.4-c.57 1>. 
penfâ  beaucoup  . a Mais  on  croit  qu’il  ne  put  «enfin  refifter  aux  n9lS“et-l*.c. 
prières  & aux  importunitez  de  fâ  femme  , qui  le  fol lici toit  fans  J Tac .p.i  1 9I 
ceffe  pourfon  fils  Tibere. b On  tient  qu’il  longea  quelque  temps  tn.i.ç.j.p.4! 

« Agnppa  ion  petit-nls,  [qui  neuft  peut-citre  pas  moins  fait  de  p ?5S# 

-maux  que  Tibere.  ] c Augufte  marqua  dans  fon  teftament qu’il  *Tac.an.i.c.4 
avoitadopté  Tibere,parceque  le  malheur  de  la  fortune  luy  avoit  ^5^13.0,23 
enlevé  Gaius&Luci  us  fesenfàns  . Il  montroit  allez  par  là  que  p.35s. 
c eftoit  moins  par  volonté  & par  eftime,  que  par  neceflité  , qu’il 
'l’a voit  choifi  pour  fuccefïèur. 

v.  Augufte  .[  "Tibere  paffa  enfuite  environ  huit  ans  occupe  à diverfés 
$ 16.  guerres  dans  la  Dalmacie  & dans  l’Allemagne , oüt  il  continua 
toqjours  à s’acquérit  beaucoup  de  réputation . Ces  guerres  fo- 
rent foi  vies  d’un  triomphe  magnifique  , & ce  triomphe  précédé 
d’une  nouvelle  augmentation  de  pouvoir . Car  Augufte  l’a  voit 
l’a»  de  j.cfait  "comme  fon  collègue,  en  luy  fâifant  donner  le  mefme  peu- 
1 2*  voir  qu’il  avoit  dans  les  provinces  & fur  les  armées,  avec  la  qua- 

randej.C.^^dcGeafew.  Il  luy  renouvella  peu  après  "la  puifiàncedu 
*3*  -Tribunat.]* 
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ARTICLE  VL 

Augujle  meurt  : Tibere  prend  f Empire  ; & fonjfrc  avec  peine  que  le 
Sénat  le  reconnût  (je  pourEmpereur\ll  affeËle  une  grande  mode  [lie . 

l’an  de  Jésus  Christ  14,  de  Tibere  1.  f 

*Sextuj  Pompe  tut  Magnus , 6*  Sexttu  Apuleius  y Confuh . 

* 1 ? N cette  derniere  année  d’Augufie , Tibere  ayant  achevé 
T a avec  luy  le  dénombrement:  du  peuple  Romain , b partit  de 
Rome  pour  aller  mettre  l’ordre  & faire  les  reglemens  neceflai- 
rcs  dans  les  provinces  de  l’Illyrie  qu’il  avoir  conquifes.  Augufic 
le  voulut  conduire  jufqu’à  Benevent,  d’où  retournant  à Rome, 
il  fut  arrefié  à Noie  par  la  maladie  qui  finit  fës  jours  le  19 
d’aoufi  ; c de  forte  que  Ti  bere  eftoit  à peine  arrivé  en  Illyrie  , lorf- 
qu’il  fut  rappelle  en  diligence  par  & mere.  On  ne  feak  s’il  trouva 
encore  Augufieen  vie,  'comme  Patcrcule  & Suétone  Je  preten* 
dent  : f & Dieu  a dure  que  le  plusgrand  nombre  & les  pins  dignes 
de  foy  écrivoient  qu’il  l’a  voit  trouvé  mort . * Mais  Livie  avoit 
mis  des  gardes  dans  la  maifon  & fur  les  chemins , afin  qu’on  ne 
fçeufi  que  ce  quelle  vouloir durant  quelle  donnoic  ordre  à 
tout;  & après  qu’on  eut  fait  courir  diverfès  nouvelles  d’Augufte, 
tantoft  favorables,  tantolt  fafeheufes  ; enfin  on  apprit  enmefinc 
temps  qu’il  eftoit  mort , & que  Tibere  regnoit . 

'IIregnoit  efiêélivement , puisqu’il  prenoit  fur  les  fbldats  une 
autorité  de  Prince;  f&  il  avoit  déjà  fait  voir.ee  qu’ondeveit  at- 
tendre de  luy  , en  faifant  tuer  Agrippa.  Cependant  il  defavoua 
cette  aélion  pour  en  rejétter  la  honte  fur  des  ordres  prétendus 
d’Augufie  ton  bienfaiteur  . 'Lor/que  le  Sénat  le  voulut  recon- 
noiftre  pour  Prince  , il  fut  long-temps  à faire  fèmblant  qu’il  ne 
fê  pouvoir  refoudre  à fe  charger  d’une  autorité  qu’il  avoit  déjà 
prife  de  luy  mefme . Il  euft  efté  bien  aife  qu’on  euft  cru  qu’il  ne 
regnoit  que  pareequ’on  l’y  avoit  contraint , & qu’on  l’a  voit  jugé 
d i gne  de  ce  rang , fans  qu’il  en  eu  fi:  .l’obligation  à fâ  mere . 'Enfin 
il  céda , & fans  dire  qu’il  acceptait  l’Empire , il  ceiîà  de  le  refufêr . 

'Neanmoins  il  ne  voulut  point  prendre  la  qualité  d’Empereur,  . • 
ni  Te  titre  de  Pere  de  la  patrie , [ qui  ne  luy  efi  jamais  donné  dans 
les  medaillesque  Goltzius-raporte  de  luy  . J 'On  prétend  qu’il  le  ,.i 
réfuta  toujours,  parce  qu’il  prevoyoit  bien  qu’il  ne  ferait  pas  ai- 
mé . [Il  efi  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  fait  par  cette  raifon;  J '& 
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L’EMPEREUR  TIBERE.  61 
neanmoins  cela  paroift  affcz  conforme  à ce  qu’on  affures qu’il  dit 
un  jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes  : Si  ce  malheur  m’arri- 
voit  jamais,  que  vous  puifTiez  douter  delà  fîncerité  da  ma  con- 
duite , & de  mon  affèélion  pour  vous,  le  titre  de  Pere  que  vous 
m’offrez  ne  me  foroit  pas  un  avantage  fort  confîderable  dans 
cette  difgrace,  & ne  ferviroit  qu’à  faire  voir  ou  que  vous  auriez 
eu  d’abord  une  trop  bonne  opinion  de  moy , ou  que  vous  en  au- 
riez alors  une  trop  mauvaife. 

'Il  ne  prit  guere  aufïi  le  nom  d’Augufte  "qu’en  écrivant  aux  C l6  n 36,| 
Rois  & aux  Princes étrangers.aOn  le  luy  donne  d’ordinaire  dans  DioJ.57.p- 
les  médaillés  avec  celui  de  Tibere  Cefàr  , & quelquefois  on  y * côîrz. 
joint  celui  de  Jule.ll  accepta  afïurément  la  dignité  de  grand  Tac.an.3x.58. 
Pontife . b mais  on  marque  qu’il  ne  la  prit  que  le  10  mars  de  l’an-  59^*9.  . ^ 
néefuivante.  * faf.p.iss.f.  ■ 

. 'Quelqu’un  luy  ayant  donné  le  nom  de  Seigneur  , il  le  rejetta  Suct.l.3.c.i7- 
comme  une  injure,  & défendit  qu’on  le  luy  donnait  jamais.'.  11  foiJj.sy.p, 
difoit  fouvent  qu’il  eftoit"  le  Seigneur  des  efclaves , l’Empereur  6o7.a. 

& le  General  des  foldats/'Ie  chef  ou  le  Prince  du  Sénat  & des 
autres  citoyens.Ce  dernier  titre  eftoit  ufîté  dans  la  Republiqus 
aufli-bien  que  les  autres  :c’eft  pourquoi  il  le  mettoit  quelquefois 
avec  le  nom  de  Cefàr . Il  prenoit  aufïi  en  des  rencontres  celui 
de  Germanicus  à caufe  des  victoires  remportées  fur  les  Ger- 
mains ou  Allemans  par  fon  neveu  [ & par  luy  mefme.  J 
'Suetone  & Dion  reprefentent  fort  au  long  la  manière  dont  Dio,l.57.p. 
il  fe  conduifit  tant  qu’il  eut  peur  que  Germanicus  n’acceptaft  6o6-6iojsu?c. 
l’autorité  fouveraine , dont  tour,  Je  monde  le  jugeoit  très  digne  '3,c’2  ’34’ 
& très  capabîe.On  y voit  l’idée  d’un  Prince  fort  modéré  , & tout 
diffèrent  de  Tibere  mefme  Iorfque  l’accoutumance  de  régner 
eut  changé  fes  bonnes  inclinations,  ou  [plutoft)  Iorfque  la  mort 
de  Germanicus  luy  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroiftre  les 
mau vaifes qu’il  avoit  cachées. 

, 'Tacite  parlant  à peu  prés  du  mefme  temps,  dit  que  toutes  les  Tae.atM.c.*. 
affaires  publiques,  & mefme  cellcsdes  particuliers  lorfqu’elles  p-10- 
eftoient  confiderables,  fe  traitoient  dans  le  Sénat;  oh  les  princi- 
paux a voient  droit  de"dire  leur  fentiment  avec  étend uê.Si  quel- 
qu’un fe  laifîôit  aller  à la  flatterie,  Tibereeffoit  le  premier  aie 
reprendre  Dans  la  diltribution  des  charges  & des  dignitez  il 
. avoit  égard  à la  nobleffe  des  pcrfonncs,  & à l’effime  qu’  elles 
s’effoient  acquife  & dans  la  ville  & dans  les  armées . On  eftoit 
atTuré  qu’il  n’y  en  avoit  point  de  plus  capables.  Tous  les  ma- 
giftrats  eftoient  confervez  dans  les  fondions  de  leurs  charges, 
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Les  foix , hors  celles  de  leze  majefté  , rieft  oient  employées  que,JgdIellî,e‘ 
pour  le  bien  [des  peuples:  ] les  revenus dufrtiblic  'eftoient  levez 4j*MW«r 
par  des  compagnies  dè  Chevaliers , & ceux  du  Prince  par  des 
perfonces  d’une  fidelité  éprouvée , ou  d’une  grande  réputation . 
il  n’y  avoit  point  de  temps  réglé  pour  les  emplois  , & on  y de- 
méuroit  pour  l’ordinaire  ju/qu  a y vxcllir  . Le  peaple  eftoir  in-  . 
commode  de  la  cherté  des  vivres  j mais  /ans  la  faute  du  Prince, 
qui  n epargnoit  ni  loin , ni  depenfè  pour  réparer  les  pertes  que  t 
cau/oient  les  tempe/tes  ou  la  fterilité  des  années  . U dortndit  or- 
dre que  les  provinces  ne  fu/fent  point  chargées  de  nouveaux 
impolis , & qu’on  exigea/!  ks  anciens  forts  cruauté  & fons  ava- 
rice : les  cônfi/catiorts  & les  punitions  corporelles  e/toient  ban- 
nies. vLa  fuite  drt  Prince,  modefte<5c  fans  infolence  j /es  aftran-  fervitis. 
chis  en  petit  nombre  ; 'peu  de  terres  qui  lui  appartirr/Tent  dariS 
l’Italie  ; & les  difièrends  qu’il  avoit  avec  les  particuliers,  videz 
par  les  formes  ordinaires  mais  tout  cela  avec  plus  de  terrent  "&  horndm 
de  mauvai/ê  grâce,  que  de  douceur  & d’amitié  : [&  il  ne  folloit  • 
pas  attendre  autre  chofe  de  Tibère.  J < 


ARTICLE  VII. 


Tfbere  ofle  au  pettpk  la  nomination  det  montrât!  ; lai  (Je  mourir 
de  faim  fa  femme  Julie  fille  d Augnfh*  : Les  armée!  de 
P annoncés  des  Gaules  fe  révoltent  t& Je  fou  mettent . 

I BE.R  E o/ta  dés  cetemps-cr  au  peuple  Romain  ce  qui  lui 

X rertoit  encore  du  droit  de  nommer  les  magirtracs'V&  fe  v.Augurte 
transféra  au  Sénat.  Le  peuple  en  murmura  un  peu  j mateilr/y  54. 
longea  plus  depuis#  'Entre  ceux  qui  fe  prefcntoienc  pour  déifiatt- 
der  les  charges Tibere  admettoit  ceux  qu’il  luy  plaifoit;I * * * * * * 8&  de 
ceux  qu’il  avoit  admis,  il  en  recommandait  quatre,  qui  fans  bri- 
guer eftoient  bien  a/Turez  qu’on  ne  les  refufcroit  pas . 'Il  lairtbic 
[ au  Sénat } à examiner  les  mérités  des  autres,  ' & à choifirceitfc  J# 

qu’il  voudroit/ju  bien  ils  tiroient  au  fort . Quand  les  magiftrats 
eftoient  nommez  & defignez  , ils  fe  venoient  prefenter  au  peu-  ...  ^ 

pie  , chacun  avec  fes  parens  &C  fe s amis,  comme  pour  conferver 

encore  quelque  image  du  droit  que  le  peuple  avoit  eu  autrefois 
[ de  les  nommer . 3 Cette  ceremonie  fe  pratiquoit  encore  deux- 

cents  ans  après . 

. Tibere  nom  moi  t les  Cdnfuls , quelquefois  pour  toute  r Année, 

tl  ilfi  ry  itu'hoÿ , qui  e«1  ol>reur,Leunclavius  traduit  CF  judicio  Scnnruf, 
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brogeoit  un  ou  plufîeurs  autres  pour  le  relie.  £ Mais  ce  qui  eft 
plus  étrange,  Jefl  qu’il  diminuent  fouvent,  ou  prolongeoit  le 
temps  qu’il  leur  avoit  marqué  , & ehangeoit  melme  l’ordre  fé- 
lon lequel  il  les  avoit  delîgnez  d’abords 

'La  nouvelle  delà  mort  d’Augtifle  produiiît  prefque  en  mefine  Tac.an.x.c.3 1. 
temps  deux  feditions  très  dangereuses , l’une  dans  les  armées  de  p-*9. 
Pannonie , & l’autre  dans  celles  qui  elloient  fur  les  bords  du 
Rhein  vers  Cologne.Tfautorité  de  Drufiis  fils  de  Ti'bere  qui  y c.t6-3o.p.i>. 
fut  envoyé  exprê,  appaifa  moins  la  première, qu’une  eclipfe  de  Js^h°jl'57'p’ 
lune  qui  arriva  dansv  ce  temps  là  le  17  feptembreau  matin/ Il  ne  uir.p.si3. 
tint  qu’à  Germanie  us  de  fe  fèrvir  de  l’autre  pours’émparer  de  «Tac.l.ix  .jr. 
l’Empire  que  tes  loldats  luy  offraient.  Mais  il  aima  mieux  em-  8î£5"o4. 

5 loyer  tout  fbn  argent  pour  l’appaifer  . Il  envoya  cependant  à 605. 

"revesTa  femme  Agrippine , & Caügula  fbn  61s  : ce  qui  ayant 
touchés  les  feditieux  , ils  fe  remirent  dans  le  devoir  / 4 de  il  eut  Tac  ,an.i.c.«.9- 
encore  te  loifir  de  faire  une  courfe  "dans  le  pays  des  Aile mans 
avant  que  l’hiver  fuit  (venu.  : 

• Tacite  marque  encore  en  céttc  année  la  mort  de  Julie  fille  c.53.p.a6. 
d’Augufte  & femme  de  Tibere , qui  mourut  à Rhege  dans  la 
Calabre/Augufle  après  avoir  découvert  tes  infamies  de  cette  Suet.l.3.c,n . 
miferable,  la  voit  répudiée  au  nom  de  Tibere,*»  à qui  fa  conduite  p 33s. 
eftoit  infupportablc/Il  écrivit  neanmoins  fouvent  de  Rhodeoïi  *c.n.p.3*i. 
il  efloii  alors,  à Augufle  pour  1e  prier  de  conferver  encore  quel- 
que bonté  pour  elle. Cependant  lorfqu’il  fut  devenu  le  maiflre,  c.s°.p.jM- 
il  oublia  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  en  fa  faveur,  -ôc  la  traita  d’une 
maniéré  tourà  fait  dure." Au  lieu  qu’Augufle  s’efloit  contenté  de  p.3ts. 
luy  donner  la  villefde  Rhege]  pour  prifon,il  la  fit  enfermer  dans 
fon  logis,  fans  qu’elle  pull  voir  perfonne;  luy  ofta "quelque  peu 
d’argent  qu’Augufle  luy  avoit  permis  de  garder , & mefme  la 
penfion  qu’il  luy  donnoit  tous  tes  ans , parce  ,difbit-il  , qu’Au- 
gufle n’en  avoit  point  parlé  dans  fbn  teflament  la  fit  ainfî  Tic.aa.i,c,s3. 
périr  de  faim  & de  mi  1ère.  P’1*- 

'La  mort  de  Julie  fut  accompagnée  de  celle  de  Tib.  Sempra-  p.if. 
nius  Gracchus  le  compagnon  de  Tes  crimes,  qu’Augufle  avoit 
tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dans  l’i  fie  de  Cerfiné  furies 
colles  d’Àfrique.Tibere  envoya  des  fbldats  pour  luy  ofler  la  vie, 
ou  y en  fit  envoyer  par  L.  Afprenas  ProconfuI , comme  s’il  eufl 
voulu  rejetter  fur  luy  cette  violence[  l’une  des  moins  criminelles 
qu’il  ait  faitesJGracchus  fouffrit  allez  conflaniment  la  mort , 
ayant  dans  tout  le  relie  parut  fort  indigne  du  nom  & de  la  fa- 
mille des  Gracques. 
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ARTICLE  VIII. 

T ibere  meprifece  qu'on  dit  de  luy  , puis  en  fait  des  crimes  : 
peuple  les  legs  d' Augufle  &e. 

l’an  de  Jésus-Christ  15,  de  Tibere  1,2. 

’Druftss  Cefar , & C.  Norbanus  Flaccsss , Confuls. 

a/^  Ermanicus  fit  cctre  année  de  grandes  guerres  dans 
VJ  l’Allemagne,  [ qui  n’eurent  pas  neanmoins  un  fort  heu- 
reux fuccés’J  quoique  la  femme  d’Arminius,  chef  'des  Allemans,  &c. 
euff  eflé  prife  d’abord.  Agrippine  femme  de  Germanicus  y té- 
moigna fon  grand  cœur  & fon  affection  pour  les  foldats.'Mais 
tout  cela  fêrvoit  encore  de  nouvelle  matière  à la  jaloufie  & à 
l’aigreur  que  Tibere  avoit  déjà  contre  Germanicus, '&  que  Scjan 
Prelèt  des  gardes  Prétoriennes , dont  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  la  fuite,travailIoit  à augmenter  de  plus  en  plus  Met- 
tant dans  l’efprit  de  Tibere  des  femences  de  défiance  6c  de  hai- 
ne , dont  il  fçavoit  bien  que  l’effet  feroit  d’autant  plus  grand  , 
quelles  (croient  demeurées  plus  long-temps  couvertes. 

Tibere  refufa  en  ce  temps-ci  , avec  des  paroles  pleines  de 
modeftie,  le  titre  de  Pere  de  .la  patrie,  que  le  peuple  luy  offrit 
plufieurs  fois:  & ne  put  neanmoins  perfuader  au  monde  qu’il 
euft  rien  de  "modéré  & de  populaire.  ; ) tivllis  A ftj. 

'Il  commença  mefme  dehors  à fouffrir  qu’on  accufâfl  de  leze  m* 
majeflé  les  personnes  les  plus  illuftres  , non  pour  des  confpira- 
tions  ,ou  d’autres  crimes  véritables,  co  mme  on  avoit  fait  autre- 
fois , mais  pour  des  paroles , ou  pour  des  aéfions  peu  importan- 
tes. Les  premiers  qui  en  furent  accu  fez,  furent  abibus  : mais  ce 
fut  une  porte  ouverte  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre  d’au- 
tres . Car  plus  il  y avoit  de  defauts  à reprendre  dans  Tibere , & 
plus  on  fe  perfuadoit  aifément  que  ceux  qu’on  acculbit  de  les 
avoir  remarqueZjl’avoient  fait effedfivement;[  plusaufli  Tibere 
s’en  fentoit  piqué,  & plus  il  eftoit  cruel  à les  punir.  On  ne  man- 
quoit  pas  de  gents  qui  fe  rendoient  dénonciateurs  de  ces  fortes 
de  crimes  : & ce  font  ceux  qui  font  Ci  célébrés  dans  l’hifloire 
fous  le  nom  de  Délateurs.  J 

'Un  nommé  Hifpon  Ce  fîgnala  le  premier  dans  cette  profêflion, 
que  lamifere  des  temps  & l’audace  des  hommes  rendirent  de- 
puis fort'commune.ll  fçeut  û bien  smhnucr  dans  l’efprit  cruel  ccubrem. 

du 
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rei.  2. 1 C Prince  pafdefocrets*avis,  quen’eftant  d’abord  qu’un  incon- 

* üMSt,  nu, pauvre, & vagabond , il  fo  vit  redouté  des  plus  grands , aimé 
d’un  foui , & haï  de  tous . Ceux  qui  imitere-nt  fo n exemple  , de 
pauvres  devinrent  riches , de  miforables  fo  virent  la  terreur  pu- 
blique yÔL  périrent  enfin  dans  les  malheurs  -qu’ils  avoient  pro- 

curez  aux  autres.  '«  • . * .*  ”• 

[Tibere  avoit  fait  paroiftre  dés  devant  que  de  regner , qu’il 
, efloit  fonfible  aux  difeours  qu’on  ne  manque  jamais  de  faire 

contre  les  Princes;]  '&  fur  ce  qu’on  en  avoit  fait  quelques  uns  Snct  j 
contre  Auguftç , il  luy  avoit  écrit  avec  chaleur,  qu’il  ne  le  de-  p.ijg. 
voit  pas  fouffrir.  Augufte  qui  prit.cctte  penfée  pour  un  défaut 
de  jeunette , luy  manda  qu’il  devoir  scleveraudeffus  de  fon  âge, 

> - ôc  -ne  fo  point  tant  fàfcher  contre  ceux  qui  parloicnt  mal  de  luy; 
que  cettoit  aflèz  [à  ceux  qui  eftoient  expofez  à la  vue  & à là 
cenfure  de  tout -le  monde,]  qu’on  ne  ieur  puft  faire  aücurt 
tort  réel.  ,-•>  j.  ; . * 

- [Tibere  fuivit  quelque  temps  cetteregle  fi  fage&  fi  utile, ]'&  i.3.c,2*.p,J<rî 
parut  Te  mettre  peu  en  peine  de  ce  qu’on  difoit  & de  ce  qu’on 
écrivoit  c-ontre  luy . Il  repetoit  mefme  a fiez  fou  vent , que  dans 
-une  ville  libre,  il  falloit  que  chacun  euftla  liberté  dédire  & de 
penfer  ce  qu’il  vouloit  » Il  fo  fervit  -une  ibis  de  ces  paroles  dans 
„ le  Sénat  ; Si  quelqu’un  ccnfùremaconduite;  je  rafeherai  de  me 
,,  juftifier , ôc  de  luy  faire  voir  qu’il  a tort . S’il  perfev'ére  à me  de- 
„ crier,  [on  verra  bien  que  ce  fora  moins  par  jugement  que  par 
n averfion;  & je  me  vengerai  de  luy]  en  le  haïfïàntà  mon  tour.Un 
jour  que  le  Sénat  vouloit  quon  ecoutaft  cçs  fortes  daccufà- 
tions,  H répondit  qu’il  y ayouit  attez  d’autres  affaires,  fans  en 
chercher  de  nouvelles  ; ÔC  que  fi  on  donnoit  une  fois  entrée  à 
ccs  fortes  de  plaintes,  on  en  ferait  accablé,  preeque  qui  conque 
aurait  un  ennemi , ne  manqueront  jamais  de  le  deferer  de  ce  cri-  , , 

me.-  [Une  pou  voit  'paspredire  avec  plus  de  vérité  les -maux  ef- 
froyables qu’il  e/loit  prett  de  faire  luy  mefme  .Caron  vint  enfin  1 
à faire  des  crimes  de  leze  majefté  de  toutes  fortes  de  chofos  , ] 

M'&xvxt  julque  là  qu’on  dit  qu’un  homme  "fut  rais  enjufticc,  & peut-  ^poi.Ty.v  Ki 
h-w.  eftre  mefine  puni,  pour  avoir  battu  fonefolavequi  avoit  fur  c.n.p.iç.c.i. 
luy  une  piece  d’argent  oil  eftoit  l’image  de  Tibere . 

'Ce  Prince  paya  cette  année  ou  la  precedente,  au  peuple  Ro-  Dio,l.s7.p.6u. 
main , unefomme  d’argent  qu’Augutte  luy  avoit  laifiee  parte-  a.b|Suet.l.3.c. 
ftament  : mais  il  fouilla  cette  largeflèpar  une  aérion  egalement  S7,p,m* 
baffe&  cruelle.  Comme  il  ne  fo  preffoit  point  de  payer  cet  ar- 
gent , un  boufon  s’approchant  d’un  corps  mort  qu’on  portoit 
Tom,  1.  Imp.  I 
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par  ta  place,  luy  dit  à l'oreille  de  rapporter  à Auguftequ’on  ne  7c f eiTlbe” 
donnoit  eocore  rien  de  ce  qa’il  avoit  ordonné.  Cette  p lai  fart-  •• 
terie  vint  jufqu’à  Tibere , qui  s’en  picqua , fît  payer  cet  homme, 

& en  mefme  temps  le  fît  trier,  ajoutant  qu’il  n’avoit  qu’à  aller 
iuy  mefme  trouver  A ugufèe.  Après  cela  il  paya  le  peuple. 

'Les  "comédiens  ayant  fait  dans  des  jeu*  beaucoup  d’infolen*  Psnttmbm. 
ces,  le  Sénat  ordonna  qu’ils  ne  paroiftroienr  nullepart  que  fur  le 
theatre,  que  les  Sénateurs  n'iroient  jamais  chez  eux , & que  les 
Chevaliers  ue  les  accompagneraient  pointquand  ils  fôrtiroienc  : 

[C'efloit  peu  de  choie  pour  des  gents  déclarez  infâmes  par  tôir- 
tes  les  loix  ] Et  neanmoins  les  Romains  avoient  tant  de  paffion 
pour  ces  folies,qu’il  n’obferverent  pas  mefme  ces  ordonnances*. 

X’Acaïe&  la  Macedoine,  qui  efloienc'/des  provinces  du  péri-  v.Augufte 
pie,  furent  données  cette  année  à l’Empereur,  & déchargées y 3' 
du  gouvernement  proconfulaire , pareequ  elles  fe  pîaignoient 
d’ellrc  trop  foulées . 'On  juge  par  là  que  le  gouvernement  des 
P repreteurs  qui  commandaient  dans  les  provinces  de  l’Empe- 
reur , eftoit  moins  onéreux  que  celui  des  Proconfuls,  quoiqu’il 
foit  difficile  de  dire  en  quoy  .'Claude  rendit  depuis  l’ A caïe  & la 
Macedoine  au  peuple  .*  'doit  vient  que  nous  lifonsdans  les  Aétes 
que  Galljonétoit  Proconful  d’Acaïcfà  la  fin  du  régné  de  Claude.] 


ARTICLE  IX. 


Dio,1.57.r.6ix 
b|Tc.an,i.c. 
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% . * t * ...  y » I . . / . 

Troubles  parmi  les  Pxrtbes  & les  Arméniens  iGcrmanicus  rappellé 
depeur  qu'il  ri  acheva  lâ  conquejle  de  f Allemagne  6fc.  ? ■■■■ 

, l’An  de  Jesus>Christ  i 6,  de  Tibere  *,  3/  ’ 

• * • t • * , , //  • 

’Staîtliu  s Sifenna  T auras , & L.  Scribonius  Libofionfids , - 

' * * ’ ' * * ' 1 * .. 

*T  'ORIENT  fut  agité  cette  année  de  divers  troubles  qui 
.- 1 v commencèrent  par  les  Parthes.  • Vononeque  ces  peuples 
elloient  venus  chercher  jufqu’à  Rome,&i  qui  avoit  vu  les  deux 
plus  grandes  puiflances  qui  fuirent  alors  fur  la  terre, concourir  à 
luy  donner  la  couronne  , fe  trouva  bien-tofl  abandonné  de  les 
fujets,  qui  appelleront  Artabane  Prince  de  la  race  des  Arfàci- 
des,  & Roy  des  Medes  félon  Jofêph.  Vonone  eut  neanmoins 
l'avantage  dans  la  première  bataille  ; mais  Artabane  le  va  inquit 
dans  la  fécondé,  & l’obligea  de  fe  retirer  à Seleucie,  & enfui  te 
dans  l'Armenie.  Les  Arméniens  le  rcceurent  pour  leur  Roy, 
pareequ ’ils  n’en  avoient  point  alors . Mais  Tibere  à qui  il  avoit 


.il.  J. 


.40, 
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rc  *d,  jf^dcpîuté;,  oê  voulut  point  le  protéger , parce  qu’il  euft  falu  entre-  t • 

prendre  la  guerre  contre  Arcabane.Et  comme  Vonone  ne  pou-  *'  , 

^oit  pas  auffi  le  défendre  avec  les  feules  force»  des  A rmeniens  , • : • ’ - • * 

dont  une  partie  avait  déjà  traité  avec  ArtaBàne,il  confentit  à ^ ^ . * 
aller  trouver  Greticus  Silanus  gouverneur  de  SyTTe^mPÿ’avott 
dnritc>.; Mais  quand  il  fut  venu,  Silanus  lé  retmf,  & luy  donna 
des  gardes*  luy  laiflant  néanmoins  les  autres  apparence^ de  la 
royauté.  : : • ..  'Su'.’: . *•" 

v 'Il  demeura  à Antioche  [julqua  ce  que]  aGermanicuj  le  fit  suet.l.3.c.49. 
transférer  de  Syrie  à Pompeiople  en  Cilicie-,  lani#  de  J‘  G.  bU  pî86- 
sechapa  l’année  d’après,  pour  s’en  aller  en  Arménie  & en  ScyJ  ^grJc6aon,1'c' 
thie  .*  mais  ayant  efté  pourfuivi  par  l’officier  qui  l’a  voit  eu  en  *c.68.p!6j. 
garde,  & repris  au  paffage  d’une  riviere , cet  officier  le  tua  ,ou 
par  colere  ,ou  depeur  qu’on  ne  fçeuft  qu’iM’avoit  latfTé  echaper 
volontairement . 'Suetone  a cru  que  Tiberelavoit  fait  tuer  pour  Suet.l.3.c.49. 
eftre  maiftre  des  grands  threfors  qu’il  avoir  apporter  avec  luy . p*î86* 
v.  Auguftc  'Vonone  avoit  trouvé  l’Arménie  1 ans  Roy , rpârce  qu’Ariobar-  Tac.an.2.c.î. 
zane  que  Caius  Cefar  y avoit  établi, [l’an  3 de  J.Cjeôantmort p* 
quelque  temps  après , les  Arméniens  a voient  préféré  à fes  en- 
fans  la  domination  d’une  femme  nommée  Erato . Mais  après  en 
avoir  un  peu  eflàyé,  ils' l’a  voient  bierstôft  chàfTée;  Sc  eûoicût 
demeurez  non  pas  libres,  mais  fans  Prince  y&  fâhs  gouverne- 
ment réglé  . ' -vo..:  -:/i  ■ ■ .<• 

• ..'Deux  ans  après  ceci , Germanicus  "donna h couronne  d’Ar-  c,56jpjîri9] 
menieàZenon, nommé  depuis  Artaxias,  filsd.e  Polemon  Roy  S^.x.  ’** P* 
du  Pont,  '&laifia  Artabane  jouir  en  paix  de  celle  des  Parthes*  Tac.c.58-p<^- 

• - - - - - - - ' fan.6.C.ii:p. 

U4-  ; . 

an.a.c.64.p. 

Suivante;..  ■ •-  * 6l*  *.’! 

: 'Germanicus  fit  encore  cette  année  la  guerre  en  Allemagne  , an.î.c-w-p* 
& y eut  de  grands  avantages,nonobftant  la  perte  qu’il  fit  en  vou-  40"47, 
lant  retourner  par  mer:  On  ne  doutoit  point  qu  encore  une  an*  c.i6.p.47. 
née  de  guerre  n’obligeaft  les  A Ilenrtans  à demander  la  paix , & à 
fe  foumettre;  mais  Tibere  envieux  de  la  gloire  de  fon  neveufou 
plutoft  de  fon  filsj  l’obligea  de  revenir  à Rome , pour  jouir,  di- 
foit-il,  du  fruit  de  tant  de  Vidloires . 

'A  prés  cette  guerre.  Tacite  raporte  la  mort  de'DrufüsLiboj  c.27-3vpa7t* 
qui  eftant  accufé  d’avoir  confulté  les  devins  contre  la  rriaifün  49D,>^-57«p*; 
des  Cefars,fe  tua  luy  mefme  le  13  de  feptembre.  'Il  y ajoute  le  Tac.c.3».p.49. 
fupplice  de  quelques  magiciens  ou  aflrologues;  les  edits  faits 
pout  chaffer  les  autres  de  l’Italie, 'quoique  Tibere  mefme  armaft  Di0>p  6H.613 

I ÿ 


- » 


en  l'an  18 

aej.c. 


jufqu’en  Tan  3 5 de  J.G  [Artaxias  ne  fut  fait  Roy  que  fur  la  fin  dé 
v,  -.‘.  Tan  ,18,]  'puifque  là  nouvelle  nen  vint  à Rome  que  l’année 
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Tac.c.3  j.p.  fort  cette  icience  ; 'Jadéfenfe  qu’on  fit  d’a v:oir  de  Ja  vaiflêlîe- JJlbe" 
^,7...  d br , & aux  hommes  de  fe  vcflir  de  foie;  *&  ia  hardiefieavec 
«Tac.c.34.p.  laquelle  L.Pifofè  fit  payer  d’une  Urgulanie  dont  Livie  prenoit 
50.  ouvertement  la  protc&ion. b II  finit  l’année  par  l’hiftoire  d’un 

Dio^Ti^c.d  Clement  efdave  d’ A grippa  le  fils,  qui  n’ayant  pu  eftre  aflezdf. 

figent  pour  fauver  Ion  maiftre , fit  croire  au  bout  de  quelque 
temps  qu’il  navoit  pas  efté  tué,  & queluy  mefméeftoit  Agrip- 
pa. Beaucoup  de  perfonnes  le  crurent , & en  furent  bien  aifes 
mais  Tibere  ayant  trouvé  moyeu  de  fe  fàiûr  de  Iuy  par  trahifon, 

, le  fit  mourir  fccrcttement ..  , ~ . ..«• 

. ; •>  1-  i 'ARTICLE  X ‘ 

Germanicus  triomphe , & efl  envoyé  en  Orient , oh  il  fait 
Artaxias  Roy  d Arménie  : Tibere  fait  mourir  Arebclaüs  Roy  1 
. * { ,q  . de  Cappadoce  Y & s'empare  de  fes  Etats  : T ae farinas  : 

- . r . Tremblement  de  terre  en  Afie  , 

• l’an  de  Jésus  s Christ  17,  de  Tibere  3,  4, 

....  - . * r 

Tacx.«i.p.yt.  'C.  'Cccçilias  Rufus  > & L.  Pomponius  Flacus  yÇcnfuls  . 

dlidatjchr.  -/^Erm  ANicu  s entra  cette  année  a Rome  en  tnomr 

Al|Cafd|Nor.  ' V T phe  le  de  May . ..  ;.,i  ■ . t_. . . > 

?râcb.V»!î  y avo^  a^ors  c^nc]uante  ^ns  qu'Archelaûs  regnoit  dans  la 
53lstribj,7.p.  Cappadoce.  'Glaphyre femme  d’Alexandre,  & enfuite  d’Ar-  • 

Ît»c  c*42  p.  chelaüs , tous  deux  fite  d’Herode  Roy  des' Juifs , eftoit  fa  fille*. 

5Î.  ; * . Tifore  qui  le  haïfibic  parcequ’il  l’a  voit  negl  igé  par  politique  cfu- 

rant & difgrace , l’obligea  de  venir  à Rome,  où  il  l’accula, de 
/Tacc.^p.' 1 quelques  crimes  fuppofézj  & on  pretendoit  qu’il  fôrmoit  "quel  y tança. 
53lDio,p.$«4f  que  deflëiir  contre  les  Romains  , dans  lequel  le  Gouvemeur-dq 
r Glicie  entroit  auffi  avec  luy.  'C’eft  pourquoi  ce  gouverneur  fut 
tué  fur  le  chemin  d’Eges  à Tarfê.  Pour  Archelaüs,  ilfutabfous 
, par  le  Sénat , félon  Dion  , en  fàifant  femblant  d’avoir  perdu 
j’efprit . Mais  la  maniéré  indigne  de  fa  qualité  dont  Tibere  le 
traita  , le  fit  büen-toft  mourir  de  douleur.  Après  fâ  mort  la  Capr 
Tac.c%4».p.53l  padoce  devint  une  des  provinces  de  l’Empire,  '&  en  augmenta 
n.i-7.  les  revenus;  ce  qui  fit  qu’au  lien  du  centième  qu’on  levoit  au* 

paravant  fur  toutes  les  chofes  qui  fe  vendoient . Tibere  nq  leva 
plus  durant' quelques  années  que  le  deux-cent ieroe . Ta  plus 


r. 


Hicr.chr.an, 

Chr.n. 


i JI y a Coeiïus  dans  Tacite,  an  z.c.AX.p.  51,  & Quïlm * dans  Dion, ce  qu’on  a mis  dans  foirin- 
dans  celui  de  Tarife, p.  jS.On  lit  de/ncfmeda-nsCafliodore.L’anonymedcCufpi- 
ieB3f2$7,aFalco& RufSous  ; Mace,  & la  chronique  d'Alexandrie, />.49<>>Crafl'us  & Rufus. 
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îc’jfî.  c~conftderable  ville*de  la  Cappadoce  ett oit  celle  de  Mazaca  , 

'dont  on  prétend  que  le  nom  venoit  de  Mofoch  fils  de  Japhet , joCantLi.c.7* 
qui  avoit  peuplé  ce  pays.*Tibere  luy  fit  donner  le  nom  de  Cefa-  p cbr. 
rée,  [ fous  lequel  elle  a efté  célébré  dans  l’Eglife , particulière-  sp£3££p. 
ment  à caufe  de  S Bafile.]  ; ~ ‘ • : * • ;*  >93. 

-ILmourut  encore  alors  deux  autres  Rois  dans  TOrient,  An-  Tac.c.42.p.5}f 
tiochus  dcComagene,  & Pbilopator  de  Cilicte  . Après  leur  JoCantl.iS.c. 
mort  ''il  y eut  divifion  entre  leurs  fujets , dont  la  plufpart  vou-  l'P-610-611* 
loient  eftre  fournis  aux  R omains;  & le  refte,  principalement  par- 
mi  le  peuple,  aimoit mieux  des  Rois.'Ces  mouvemens  furent  fà-  Tac.an.z.cui, 
vorables  aux  malheureux  deffeins  de  Tibere,  en  luy  donnant  oc-  p.  55 . • 
cafion  d y envoyer  Germanicus . 'Il  luy  attribua  un  fort  grand  c ^ , 

rxivoir  pour  y difpofer  de  toutes  chofes.'Mais  c’eftoir  beaucoup  c.s.p.40. 

luy  de  l’eloigner  de  Rome  & des  légions  d’Allemagne , pour  * 
l’expofer  aux  malheurs  que  Jes  accidens  & fes  artifices  poud- 
roient faire  naiftre,'&  furtout  à l’inimitié  de  Plancine  <Sc  deCn.  C.4.p.53-S4. 
Pifon  fbn  mari,  qu’il  avoit  fait  exprès  gouverneur  de  Syrie  ; au 
lieu  de  Creticus  Silanus  allié  de  Germanicus,  'qui  la  gouvemoit  Noris,epo.p. 
depuis  environ  fix  ans.  [Germanicus  partit  dés  cette  année  pour  »i6.f. 
ce  voyage,}&  il  commença  la  fui  vante  à Nicopolis  en  Epire.  Tac.c.53.5*- 
'Drufus  fut  auflî  envoyé  en  Illyrie  fous  prétexté  de  la  guerre  c.44-46  p-5*- 
qui  ettoit  entre  Marobode  Roy  des  Sueves,  des Marcomatos,&  55.  ;ov<  l 
des  Lombards  , & les  Querufques  commandez  par  Arminius 

Îui  avoit  fi  long-temps  foûtenu  la  guerre  contre  les  Romains . 

-es  Querufques  y eurent  l’avantage. 

- U . Furius  Camillus  défit  * cette  année  * en  Afrique  Tacfarinas  c $1  PiS7. 
Numide,  qui  avoir  fbulevé  quelques  nations  de  Numides  & de 
Maures,  libéré  fit  donner  à Camillus  par  le  Sénat  les  ornemens  p 5?> 
du  triomphe  : & cet  honneur  , dit  l’hiftorien  , ne  tuy  fut  point 
Lunette  /"pareequ’il  vécut  toujours  fans  éclat . [ Tacfarinas  re- 
commença encore  quelque  temps  après  à brouiller.} 

'L'A  fie  fêntit  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre  dont  piin.hift.u.  c. 
on  euft  oui  parler  depuis  long-temps.bDouze  villes  Célébrés , & 84.p-37-e‘. 

&c,  particulièrement  celle  de  Sardes  * ''en  furent  renverfées  en  uné  *TpCja”'tc' 
mefme  nuit,'Eufêbeajoute  Ephefé  aux  douze  que  nomme  Taci-  Euf  chr.l.p.iox 
te  , & met  cet  événement  l’année  fuivante.  'Strabori  en  parle:  strab.I.it  p- 
*&  Phlegon  encore  plus  amplement . Il  marque  que  beaucoup 

1.  Nous  croyons  fuivreen  cela  Tacite.Cependant  je  nelcay  s’il  ne  veut  point  dire  queTacfa-  c 
r:nasicfoulcvacetteannee,maisnelûtdéfaitparCain,ilIusqiredeuxansapre's)enl’anr9.Car  l’-  4’p’  ' 

isilânt  Phiftoirc  de  l’an  20.  a>>.  j.c.zo,z  1^.76.  il  dit  en  parlant  de  Tacfarinas,  qmmpritre  *jK 
«tcfr//(um  à Camillo  mtmoravi.  1 1 marque  enfui  te  qu’il  fut  défait  en  l'an  20  par  L.Aproniusj»<*«* 
CtmiUtfuccefferat , On  il  le  brouille  ,ou  il  s’exprime  fort  mai, 

I iij 
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de  villes  en  Sicile , les  environs  de  Rbegc  [ dans  la  Calabre,]  & *7>deTibe- 
divers  endroits  du  Ponr  en  furent  auffi  ébranlez.  La  terre  s'é-  rC3>4' 
tant  ouverte  en  quelques  lieux,  on  y trouva  des  corps  d’une 
grandeur  prodigieufe  , On  tira  d’un  de  ces  corps  une  dent  qui 
avoit  plus  d’un  pié  de  long  , & on  la  prefenta  à Tibere , pour 
lavoir  s’il  vouloir  qu’on  luy  apportait  le  corps  entier . Il  fe  con- 
tenta de  faire  faire  une  telle  proportionnée  à cette  dent , pour 
juger  de  la  grandeur  de  tout  le  corps , & renvoya  la  dent  pour  . 
cüre  remile  au  lieu  d’où  elle  avoit  elle  tirée  , iregardant  com- 
me un  crime  & un  facrilege  de  violer  fa  fepulture  des  morts. 

. 3'I1  fit  ce  qu’il  put  pour  réparer  par  lés  ùbétafitez  les  pertes 
caufées  par  ce  tremblement  :.a  de  forte - que.  les  villes  qui  en 
^voient  eflé  renverfees , furent  bien-toit  rétablies . Elles  dreffe- 
rent  un  cololîè  à Tibere  en  la  grande  place  de  Rome , environ- 
né des  flatuës  de  toutes  ces  villes,  qui  reconnorfloient  par  là  luy 

devoir  leur  cœfervatiou.,:^:.  ';  ..  5 ::  r:  ~.;y  .7 

-/Tire  Livc  fi  célébré  par  fon  bifloire  Romaine,  mourut  cette 
année  à Padouc;&  Ovide  mourut  auffi  à Tonies  dans  la  Scythie, 

[où  Augulte  l’avoir  relégué  il  y avoit  fept  ans,] 

l’an  de  Jésus  Christ  iî,  de  Tibere  4,  5, 

’T'èefuiJ  Augufiui  ///,  & Germanie  tes  Ce  far  Confuls . 1 • 

* * f : • * * • '•*,  ••  * , 1 **  * , 

bTibere  voulut,  difôit-il,  prendre  ce  troi berne  Confular,  afin 
de  faire  1 honneur  à Germanicus  de  l’avoir  pour  fon  collègue  „ 

Il  ne  put  cependant  perfuader  au  monde  qu’il  euffi  aucune  ami-  r 
tié  pour  Iuy.Tl  n’exerça  ce  Confulat  que  peu  de  jours  Onuphre 
montre  par  une  infeription  que  L.  Seius  Tubero  luy  fut  fubroge*. 

[ Dion  ne  dit  rien  dutout  de  cette  année;  ] '&  Tacite  fe  con- 
tente d y remarquer  ce  que  fit  Gcrmanicus  pour  donner  la  paix 
à 1 A fie,  avec  les  mauvais  offices  que  luy  rendit  Pifèn.Ce  Prince 
les  fbuffroit  avec  une  extreme  patience;  & il  /auva  "mefme  la  &c, 
vie  à Pi  fon  dans  un  naufrage,  fans  le  pouvoir  jamais  adoucir.  'II 
couronna  Roy  d’Armenie  Artaxias  que  les  peuples  deman- 
doient  , donna  des  gouverneurs  à la  Cappadoce  & à la  Coma- 
gene,&  diminua  quelque  cfiofe  de  ce  que  la  première  avoit  ac- 
tuméde  payer  à fe s Rois.'Il  fut  traité  par  [ Arctas  ] Roy  ["des  &c. 

A ra  bes]  Nabatéens. 


1. 


1.  Onuphre mfafi.p  i89.£,citedeTacirequeRufeelIicisBlandasfurauflï  ConfuI  cette  an- 
née. Il  Démarque  pas  1 endroit  je  ne  lay  pu  tiouier. 
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19,  de  Tibe-  ' 

« &&&  a>*&  H* 

ARTICLE  XI. 

• • • . ..  1 - 

Mort  de  Cermanicus  : Tibère  ruine  les  Allcmans  & les  Tbraçes 

en  les  divifant  : Loix  contre  leS  court ifanes,  contre  les 
Egyptien! , & contre  les  Juifs. 

l’an  de  Jésus  Christ  19,  de  Tibere  5,  6. 

• * . j 

«.  J'  ’ 'M-  J uni  us  Silanus , & L.  Norbanus * Balbust  Confuls . 

| ’ y ' . ’v  *.  • * . ■'  . v > . . • I 

E R m A N I eu  s fut  en  ce  tcmps<i  en  Egypte , plus  par 
VJ  curiofité  que  pour  aucune  affaire.  Et  neanmoins  ilyfou- 
lagea  le  pays  preflë  par  une  grande  famine , en  faifant  ouvrir  les 
greniers . II  ne  croyoit  pas  fans  doute  cûre  compris  dans  la  dé- 
feofe  qu’Auguffe  avoit  faite  aux  Sénateurs  daller  en  Egypte  . 
Cependant  Tibere  iê  plaignit  aigrement  ’ en  plein  Sénat  de  ce 
qu’il  avoit  violé  cet  ordre.,  * 

. Il  revint  d’Egypte  en  Syrie,  oh  il  trouva  que  Pifon  avoir  ren- 
veifé  tout  ce  qu’il  y avoit  ordonné  j ce  qui  forma  entre  eux  une 
inimitié  toute  ouverté . 'En  mcfme  temps  Germanicus  tomba 
dans  une  longue  maladie,  qui  après  diverfès.  rechutes  l’emporta 
enfin,  quelque  regret  qu’il  euft  de  mourir  par  le  crime  de  Plan- 
cine  , & malgré  les  larmes  de  tous  les  peuples . Car  ce  Prince 
e fi  oit  aimé  gencralement  de  tout  le  monde,  & dans  l’Empire  & 
dehors  r b n’ayant  rien  ni  dans  fan  corps , ni  dans  fbn  efprir  qui 
n’attirait  reftime  &Ja  veneratioo.cDrufus  rnefme[à  quiil  fêm- 
bloit  difputer  1 ’efperance  de  la  fouveraineté,  J ne  laiffoit  pas  de 
l’aimer. [Tibere  fon  oncle, & fon  pere  par  adoption,  ] d & qui 
neuf!  pastefté  .Empereur  fi  Germanicus  euft  voulu  accepter  les 
otties  des  légions,  feltoit  prefque  le  feul  qui  ne  l’aima  fl  pas:]  '& 
le  peu  d’amour  . qu’on  voyoit  qu’il  avoit  pour  luy  i augmentoit 

celui  des  autres.  ^ 

'il  mourut  à Epidaphné,  dit  Tacite;  [c’eft  à dire  au  fobourg 
de  Daphné,  lieu  célébré  auprès  d’Antioche.]'Car  d’autres  hiffo- 
riens  arturent  que  ce  fut  à Antioche  qu’il  mourut.eIl  ertoitdans 
la  34*  année  de  fon  âge.fIl  fèmble  que  çaic  eûé  au  mois  de  dé- 
cembre , [ ou  peu  devant.  ] 

e 11  avoit  epoufé  Agrippine  fille  d’Agrippa  & de  Julie  fille 
d’Augurte.[&  cette  Princcffe  fort  différente  de  fa  mere&  de  fa 
focur  Julie , ne  fe  rendit  pas  moins  célébré  par  fa  chafteté  que 

1,  Il cft  quelquefois  appelle  Flaccusau  lieu  de  Balbus.D/o,/.j7.p.6oiiT4r.4».  z./  îi. 
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par  Ton  courage  trop  graod  pour  vivre  fous  Tibere . ] 'Germa- 
nicus  en  eut  neuf  enfans , Néron  & Drufus,  dont  nous  verrons 
la  fin  malheureufe , Caius  Caligula  qui  fucceda  à Tibere;  trois 
autres  garçons  morts  dans  l’enfance  , ôc  trois  filles  nées  de  fuite 
en'fefpace  de  trois  ans,  qui  furent  Agrippine  mere  de  Néron  , 
Drufille,  & Li  ville,  nommée  ordinairement  Julie.  Agrippine  ac- 
coucha de  ce  dernier  de  tous  les  enfans  dans  I’ifle  de  Samos,  en 
fuivant  fon  mari  en  Orient,  en  l’an  17  dcJ.C.;’  . 

'Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnèrent  à la 
mort  de  Germanicus , on  prétend  que  le  jour  quelle  arriva  on 
jetta  des  pierres  contre  les  temples , on  renverfa  lés  autels  , on 
jetta  dans  les  rues  les  Dieux  domeftiques . [U  efl  aifé  de  juger 
quelle  idée  avoient  de  leurs  Dieux  ceux  qui  les  traitoient  dé 
la  forte  pour  l’amour  d’un  homme.] 

On  a cru  que  fa  mort  venoit  de  la  jaloufie  queTibere  a voit 
conceuë  contre  luy  , & Livie  contre  Agrippine.*Mais  au  moins 
on  ne  douta  pas  que  Pifon  & Plancine  fa  femme  n en  euffent 
eftécaufêou  par  poifon  ou  par  magie. b C’eft  pourquoi  Germa- 
nicus fe  voyant  malade,  fit,  comme  on  croit,  commandement  à 
Pifon  de  quitter  la  Syrie.  Pifon  y obéît . cMais  ayant  appris  dans 
Tifle  de  Cos  que  Germanicus  eftoit  mort , il  voulut  fe  mettre 
par  les  armes  en  poffeflion  du  gouvernement  . Neanmoins  Cn. 
Sentius  qui  commandoit , l’obligea  de  s’en  retourner  à Rome  . 
'Agrippine  s’y  en  retourna  aufli,  accompagnée  de  fes  amis,  por- 
tant avec  elle  les  cendres  de  fon  mari  , ; & refbluë  de  venger  fa 
mort.'Elle  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  de  l’année 
fuivante. 

'Durant  que  cela  fe  pafibit  en  Orient , Tibere  fit  fi  bien  par 
fes  intrigues , & en  armant  les  Allemans  les  uns  contre  les  au- 
tres,que  Marobode  Roy  des  Sueves,dont  il  apprehendoit  la  puif- 
fânce,  futchafle  de  fès  Etats,  & réduit  à venir  achever  à Ra- 
venne  les  dixhuit  dernieres  années  de  fa  vie . Catualde  qui  àvoit 
en  cela  fervi  de  miniflre  à Tibere , fut  chaflë  luy  mefme  peu  de 
temps  après,  & chercha  fa  fureté  dans  la  ville  de  Fréjus.  Ils 
avoient  amené  chacun  avec  eux  beaucoup  d’Allemans  ; mais 
depeur  que  le  mélange  de  ces  barbares  étrangers  ne  troublaft  le 
repos  des  provinces , Tibere  les  renvoya  audelà  du  Danube  ,oh 
il  leurdonna  des  terres,  ôc  un  Quade  nommé  Vannius  pour  Roy, 
’Vannius  gouverna  ces  Sucves  durant  trente  ans , ôc  fut  chaflë 
fous  Claude  en  l’an  50. 

'La  politique  de  Tibere  alla  encore  à Iaiflër  périr  Cotvs,  qui 


regnoit 


L'an  de.J.C. 
19,  de  Tibè- 
re y,  6. 
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* J’^g^^regnoit  dans  une  partie  de  la  Tbrace  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur & de  bonté . Rhefcuporis  fon  oncle , Roy  de  l’autre  partie 
de  la  Thrace , qui  l’avoit  tait  mourir , fut  bien-toft:  puni  de  fon 
crime  , non  par  les  armes  de  Tibere,  mais  par  les  menfbnges  de 
Pomponius  Flaccus,que  Tibere  choifit  exprès  pour  le  tromper, 
pareequ’il  eftoit  Ion  plus  grand  ami . [ Jamais  on  ne  vit  de  con- 
duite plus  indigne , quoiqu’un  Prince  qui  trahifîoit  fôn  propre 
neveu,  meritaft  bien  d’avoir  des  traiftres  pour  amis.  ] La  Thrace 
fut  eofuite  partagée  entre  Rhcemetalce  fils  de  Rhefcuporis , 
mais  qui  n’avoit  point  eu  de  part  à fa  faute , & les  enfàns  de 
Cotys  ; [ ce  qui  dura  jufqu’à  l’an  38.  ] 

'Cependant  lorfqu’un  Seigneur  Alleman  s’offrit  d’empoifon- c.88.p.68. 
ner  Arminius , on  lny  répondit  que  le  peuple  Romain  fe  ven- 
geoit  de  fes  ennemis  à force  ouverte , & non  par  des  lafchetez  ni 
par  des  crimes . Tibere  reconnoifloit  luy  mefme  que  cette  ma- 
niéré d’agir  eftoit  glorieufe . [ Mais  fon  peu  de  cœur  luy  en  fai- 
fbit  fouvent  prendre  une  contraire . ] 'Arminius  fut  tué  quelque  p.<s. 
temps  après  par  les  fiens , en  voulant  opprimer  la  liberté  de  fa 
patrie  , qu’il  avoit  défendue  durant  douze  ans  avec  tant  de 
gloire . 

'Les  anciens  Romains  avoîent  cru  punir  aflez  fêverement  les  c.8s.p.67|Suet 
femmes  qui  vouloient  s’abandonner  aux  derniers  dereglemens , !-î  c-?5.p.37<>. 
en  les  obligeant  de  faire  une  déclaration  publique  de  leur  infâ-  57  *’ 
mie  devant  les  magiftrats  . Mais  comme  on  vit  que  cette  honte 
ne  retenoit  pas  mefme  les  perfonnes  de  condition  , le  Sénat  or- 
donna cette  année  que  celles  qui  eftant  filles , petites-filles , ou 
veuves  de  Chevaliers  Romains,  tomberoient  dans  ce  defordre , 
feraient  bannies . 

'Le  Sénat  condanna  encore  la  religion  des  Juifs,  avec  les  fu-  Tac.an.i.c.Sj. 
perftitions  des  Egyptiens,  & ordonna,  dit  Tacite , que  les  uns  & p.67.6*. 
les  autres  fbrtiroient  d’Italie , s’ils  ne  changeoient  de  religion 
dans  un  certain  temps , 'fur  peine  à ceux  qui  n’obeïroient  pas , Suet.l.3.c.3S. 
d’eftre  réduits  pour  toujours  en  fervitude . • On  avoit  déjà  dé-  P«gg*| 
fendu  les  ceremonies  des  Egyptiens  du  temps  d’Augufte  : b mais  5z5!Î.V.S4  P* 
on  fut  obligé  de  renouveller  , & d'augmeuter  mefme  cette  dé-  *Jof.anti.i». 
fenfe  à l’occafion  d’une  hiffoire  très  feandaleufë  que  Jofeph  c ^ P-6ll*6*J* 
rapporte.  'Il  dit  que  l’on  jetta  dans  le  Tibre  la  ftatuê  d’Ifis.que  p.6z3.b.c. 
l’on  renverfa  fon  temple , & que  l’on  mit  en  croix  fes  preftres. 
v.  la  ruine  [ Pour  ce  qui  regarde  les  Jui fi , "nous  en  parlerons  plusample- 
des  juifs  mcnt  en  un  autre  endroit . J 

5 5‘  'Pline  remarque  que  le  huitième  juillet  de  cette  année , il  fe  Pt.vu,f  f7 
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forma  une  nouvelle  îile  près  de  celle  de  Delos  dans  l' Archipe-  be" 

lage.-  . : ’ • • . • .•  • . ■ . > ■ • 


ARTICLE!  .XII.' 


La  mort  de  Germanicus  peu  pinte  : Troubles  dam  la  Thracc 

& dans  les  Gaules . ■' 


l’an  de  Jesus-Christ  20,  DE  Tibere  6,7. 


- 'M.  Valerius 1 Me  (fai inus , & M.  Aurelius  Cotta , Confuls . ^ u 

' A G R I P P I N E ellant  arrivée  à Rome  au  commencement 
Ji\.  de  l’année  ^ avec  les  cendres  de  Germanicus  fon  mari;  ’êc 
Pilon  y eflant  aulTi  arrivé  quelque  temps  après , les  amis  de 
Germanicus  le  pourfui virent  devant  Tibere  y qui  les  renvoya  au- 
Sénat.  Ils  eurent  peine  à prouver  le  poilôn  ; mais  tout  le  monde 
cnefloit  fi  perfuadé,  que  Pilon  voyant  que  Ti bere ne  le  fuppor- 
toit  point , & que  Plancine  la  femme  s’efloit  allurée  de  Ta  grâce 
pour  elle  feule , il  Ce  tua  luy  mefme  ; fi  Tibere  ne  le  fît  tuer,  com- 
me quelques  uns  le  crurent  , depeur  qu’il  ne  produifilt  les  ordre* 
qu’il  luy  avoit  donnez  par  écrit  contre  Germanicus  . Tout  le 
monde  murmura  fort  de  l’abfolution  de  Plancine;  car  on  n’ofà 
Iarefufer  à Livic  , quoiqu’on  la  tinfl  encore  plus  coupable  de  la 
mort  de  Germanicus  que  Ton  mari  mefme. 

'Néron  , fils  aifné  de  Germanicus , epoufà  cette  année  Julie 
fille  de  Drufus,  [ & petite-fille  de  Tibere.  J Ce  Prince  lui  fit  en-* 
core  pluficursautres  honneurs , qui  donnèrent  de  la  Joie  au  peu- 
ple . 'Mais  on  voyoit  d’autre  part  avec  douleur,  que  Tibere  de£ 
honorait  cette  race  illuftre , en  fiançant  la  fille  de  Sejao  avec  un 
autre  Drufus  neveu  de  Germanicus  ,&  fils  de  Claude  qui  régna 
depuis.  Ce  mariage  ne  s’accomplit  pas  neanmoins , Drufus  étant 
mort  peu  de  jours  après,  étoufé  par  une  poire  qu’il  avoit  jettée 
en  l’air , & receuë  dans  fà  bouche . • ' • - b*vr  •:  * T 

'Tacfàrinas  qui  avoit  efté  défait  "quelque  temps  auparavant  v.$io. 
parCamillus,  recommença  en  celle-ci  à courir  & à piller  i’ Afri- 
que. Mais  L.  Apronius  Proconful  le  contraignit  encore  de  s’aller 
cacher  dans  les  delêrts;  à quoy  la  fe vérité  dont  il  punit  des 
troupes  qui  avoient  manqué  de  cœur,  fêrvit  beaucoup.  (Cefué 
peut-eftre  à caufe  de  cette  guerre,  que  J 'Tibere  fit  paffer  en  Afti-  - 
que  une  des  légions  de  la  Pannonie  .<•• 
i.Idace&  la  chronique  d’Alexandrie  ont  Méfiai*,  Sc  luy  donnent  Gratus  pour  collègue. 
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re6d7eTlbe'  'Ce  Prince  modéra  cette  année  les  rigueurs  * de  la  loy  Papia , c.is-iS.p.77. 
* v.Auguftefàite  contre  ceux  qui  ne  fe  marioient  pas , & qui  ne  fervoient  qu’à.  7*. 
ç‘5’  remplir  l’epargne  en  mettant  en  danger  un  grand  nombre  de 
perfonnes , fans  multiplier  les  enfans  ni  les.  mariage . 

L’an  de  Jésus  Chris*  2r,  dé  Tibere  7,8. 

' Tibcrius  Augujlns  IV  , & Druf us  Cefar  11 , Confnls . c.%  1 .p-79- 

• • '*‘1  ‘ 

Tibere  ne  tint  que  tfois  mois  fon  quatrième  Confiilaü.  ‘Mais  Snet.L3.6i6. 
on  tira  un.mauvais  augure  pour  Drufus  Ton  fils  de  le  voir  colle-  2i>i0)l.s7-p- 
gue  de  fon  pere  Car  on  remarque  que  tous  ceux  qui  ont  efté  6i6.d!e. 
Confuls  avec  Tibere , font  péris  par  le  fer  ou  par  le  poifon. 

'Dés le  commencement  de  l’année,  Tibere  s’en  alla  dans  la  Tac.an.î.c.ju 
Campanie , comme  pour  s’accoutumer  peu  à peu  à quitter  Ro-  p 79.80. 

*ne  avant  que  de  l’abandonner  entièrement . 

'Severus  Cæcina  voulut  faire  rônouveller  l’ancienne  police  C.33.34.P.80. 
des  Romains,  qui  ne  permettait  pas  aux: femmes  de  fume  leurs 8l* 
maris  dans  les  provinces  dont  on  les  faifoit  Gouverneurs  ; & il 
fit  voir  quelles  eft oient  d’ordinaire  la  caufe  des  fautes  qu’on 
reprochoit  à leurs  maris  . Mais  les  Romains  n’eftoient  plus  capa*  * 
blés  de  cette  ancienne  feverité  , ni  leurs  femmes  de  conferver 
à leur  maris  éloignez  l’honneur  & la  foy  quelles  leur  dévoient . 

'Les  Odryfès  & d’autres  peuples  de  la  Thrace  *,  indignez  de  ce  C.3J.39.P,?/. 
qu’on  ne  punifloit  pas  ceux  qui  opprimoient  les  fbibles,rC  foule- 
verent  cette  année  contre  leurs  Princes . Mais  comme  ils  n'a- 
voient  ni  chefs , ni  union  entre  eux , ils  furent  bien-toft  diffipez  . 1 . 

par  P.  Velleius , qui  accourut  avec  les  troupes  Romaines,  & fit 
lever  le  fiege  que  les  rebelles  avoient  mis  devant  Philippople  , 

Ville  oh  Ton  prétend  que  Philippe  pere  d’Alexandre  avoir  ra-  0.92. 
mafle  les  plus  méchans  nommes . 'Ou  croit  que  ce  P.  Velleius  effc  o^iiyotf.h. 
le  Velleius  Paterculus  dont  l’hiftoirfi  finit  ai  la  17.*  année  de 
Tibere , quoiqu’il  foit  nommé  par  d’autres  Caius  ou  Marcus  . I2°* 

[ Nous  en  parlerons  "dans  la  fuite . J 

'Il  y eut  auffi  cette  année  une  grande  fevoltedans  les  Gaules,  tac.*n.3.c.4o. 
dont  Julius  Florus  de  Treves,  & Julius  Sacrovir  d’Autun  furent  47.p.8i-8*» 
les  chefs.  Les  tributs  en  furent  la  caufe  , pareeque  ceux  qui 
manquoient  d’argent  pour  les  payer  étoient  contraints  de  fe  rui- 
ner entièrement  par  des  emprunts  ufuraires . Les  peuples  d’An- 
gers & de  Tours  fe  déclarèrent  les  premiers , & furent  les  pre- 
miers défaits  : ceux  de  Treves  enfuite , & enfin  ceux  d’Autun, 
qui  avoient  fermé  une  armée  de  quarante  mille  hommes . Us 
paffoient  pour  les  plus  riches  des  Gaules  , & d’autant  plus  puif- 
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/ans , que  toute  la  jeuneffe  venoit  apprendre  chez  eux  les  belles  deg  1 lfc>c" 
lettres . Florus  & Sacrovir  réduits  à îe  tuer  eux  mefmes,eteigni- 
rent  par  leur  fang  le  feu  de  cette  révolté , qui  fit  plus  de  bruit 
que  de  mal . C.  Silïus  General  des  Romains  eut  le  principal  hon- 
n.55,  neur  de  la  viéloire.  Acilius  Aviola  y eut  quelque  part/celui  mef- 

me  dont  Valere  Maxime  raporte  qu  ayant  efté  cru  mort , & mis 
fur  le  bûcher , félon  la  coutume  des  Romains , le  feu  le  fit  revenir 
à luy , mais  l’étoufa  auffi-toft  avant  qu’on  le  puft  fecourir . 

ARTICLE  XIII. 

Ane ft  pour  différer  de  dix  jourt  le  fupplice  des  condamnez  : Drufus 
elevé  à la  puiffancc  du  T ribunat:Afyles  des  Grecs  retranche z; 

Tacfarinas  trouble  f Afrique  ; BU  fus  le  c baffe . 

Ta«.an.3.c.4«.  'Ç  U LP  ici  us  Quirinius  qui  avoit  fait  deux  fois  le  denom- 
,3  brement  dans  la  Judée,  mourut  cette  année;  & Tibere  luy 
fit  faire  des  obfèques  publiques  par  le  Sénat . 

C.49.51.P.85I  'Drufus  ayant  efté  malade , C.Lutorius  Prifcus  qui  crut  qu’il 
?i6  6jS/  P en  mourro*t  > un  P°^me  fur  fa  mort , & le  lut  devant  quel- 
ques femmes . On  luy  en  fit  un  crime , ,&  un  tel  crime  qu’il  fut 
condamné  à mort  par  le  Sénat, & auffi-toft  exécuté.  [ On  peut  ju- 
ger par  là  en  quelle  mifcrable  fèrvitude  la  grandeur  Romaine 
eftoit  réduite.  Mais  le  véritable  crime  de  Lutorius  pouvoitbien 
Ibid.  eftre  ] 'd’avoir  fait  un  poëme  fur  Ja  mort  de  Germanicus , qui 
avoit  efté  fort  bien  receu , & dont  Tibere  avoit  efté  obligé  de  le 
recompenfer. 

Tac.c.5i.p.8j  'Tibere  qui  eftoit  encore  dans  la  Campanie,  fit  fémblant  d’eftre 
S6|r>io .p.617.  fafché  de  fa  mort  : & cela  donna  occafion  à un  célébré  decret 

р. ^ï.*  3 C 75  du  knat  , par  le  quel  il  fut  ordonné  que  lesarrefts  de  mort  ren- 

dus par  la  compagnie , ne  feroient  ni  executez  ni  enregiftrez 
qu’au  bout  de  aix  jours . Mais  le  Sénat  ne  pouvoir  pas  changer 
Scn.de  trânq.  fes  arrefts , & Tibere  ne  le  vouloir  pas . 'On  voit  que  cettefur- 

с. i*.p.j5i.c.  feance  de  dix  jours  s’obfervoit  encore  fous  Caligula  , mefme  à 

Thdrt.l.jx.17.  l’égard  de  ceux  que  ce  monftre  de  cruauté  faifoit  mourir . 'Le 
p.7i«.7i9.&  grand  Theodofe  "voulut  quelle  fuft  de  trente  jours  pour  ceux  v.s.Ar»- 
«sûu.x.ep.7.  que  le  Prince  aurait  condamnez  ; • ce  qui  pouvoit  auffi  s’étendre  à broi{r 
p.19.  ceux  qui  avoient  efté  condamnez  par  le  Senat,commeonIetire 

n.p.i7lCod.  de  S.  Sidoine , qui  appelle  cela  la  loy  de  Tibere , 'pareeque  les  ad- 
Th.t.3.p.jo7.  dirions  qui  fe  font  à une  loy  ancienne , paflènt  afléz  fouventfous 

Cod  Th  p 3Q  8 le  nom  de  cette  première  loy . 'Que  fi  quelques  anciens  decla- 
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re  7^f  T'b^mateiirs  ont  parlé  de  cette  furfcance  de  trente  jours , les  plus 

habiles  croient  que  ce  n’eftoit  qu’une  fi&ion,  'où  que  ces  en- Tac.an.j.n. 
droits  font  altérez . «j.p.S6. 

'Baronius  prétend  que  le  delai  de  dix  jours  eftoit  pour  tous  Bar.j4$9*- 
lesarrefts  de  mort  prononcez  par  quelque  juge  que  ce  fuft  C’eft 
pourquoi  il  dit  que  Pilate  viola  mefme  la  loy  de  fon  Prince  en 
fai  font  crucifier  J.  C,  aufli-toft  après  qu’il  eut  prononcé  contre 
luy . [ Mais  les  auteurs  ne  difent  point  ce  qu’il  prétend  : ] '&  Gode-  Cod.Th.t.j  .p. 
frov  foûtient  que  ni  larrcft  de  Tibere , ni  la  loy  de  Theodofe  ,  1 *  3°7  îl3°8-z- 
n’ont  point  regardé  les  jugemens  ordinaires  des  magiftrats , juf- 
qu’au  temps  de  Nicephore  Botoniate  qui  les  y comprit . 

'C’eft  de  cette  année  qu’eftoient  datez  les  aétes  de  la  Paffion  Euf.l.x.c.9.p. 
du  Sauveur , que  les  payens  publièrent  au  commencement  du  l7,bc* 

IV.  fiecle:  & cette  datte  fuffifoit  feule  pour  en  faire  voir  la  fauf- 
fcté,  eftant  certain,  félon  Jofeph,  que  Pilate  ne  fut  gouverneur 
de  Judée  que  pluûcurs  années  après  celle-ci . 

l’an  de  Jésus  Christ  22,  de  Tibere  8,9. 

. » , 'C.  Sulp'tius Galba , Ù Décimas  Haterius  Agrippa , ' Conjuh.  Tac.an.j.c. 5* 

aOn  prétend  que  le  premier  de  ces  Conful  s eft  le  pere  de  l’E  m-  chr.'^cx.p. 
pereur  Galba  , b qu’on fçaitavoirefté Conful , & s’eftre fait  con-  490. 
liderer  par  fon  efprit , mal  logé  ,difoit-on  ,dans  un  corps  aflèz  de- 
fèwtueux . c On  trouve  que  dans  la  24  e année  du  Tribunat  de  Ti- 1 Suet.v.Gal. 
bere , [ commencée  le  27  juin  de  celle-ci,  ] G Vibius  Rufinus  & ^Qnpj6f  jj, 
M.Cocceius  Nerva , furent  Confuls  fubrogez . Ils  eftoient  en  89X 
charge  au  mois  d’aouft . [ Nous  parlerons  plus  amplement  de 
v,$îS,  Nerva  fur  Tan  3 j,  auquel  il  mourut.]  • , 

'Les  depenfcs  desperfonnes  puiflàntes  , furtout  celles  de  la  Tac.an.3-c.si 
table,  eftoient  exceflives,  & s augmentaient  tous  les  jours.  C’eft  55-p.*<5-n. 
pourquoi  les  Ediles  s’adreflèrent  au  Sénat  pour  demander  quel- 

?ue  reglement  contre  cet  {excès . Le  Sénat  renvoya  la  chofe  à 
ibere , qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  guérir  un  mal  au- 
quel il  ne  voyoit  point  de  remede . Ainfi  le  defordre  crut  tou- 
jours , julqu’à  ce  que  l’exemple  de  Vefpafien , & le  defir  qu’on 
avoit  de  luy  plaire  en  limitant , fit  ce  que  toutes  les  loix  n’au- 
roient  jamais  fait . . . •< . . . • ..  . 

'Ce  fut  après  cela  que  Tibere  demanda  au  Sénat , pour  fon  fils  c.s«.  57  p.11. 
v.Augufte  Drufus,  la  pu  i (Tance  du  Tribunat,  "qui  eftoit  alors  le  titre  & la 
S6-  marque  de  la  dignité  fouveraine.  Le  Sénat  l’accorda  avec  des 

1 . Onuphre  in fnfiot P.1Î9,  rapporte  à ces  deux  Confuls  une  inlcription  à laquelle  je  ne  com- 

prens  tien , fi  clic  eft  de  Tibere . V,  CUndt  n*tni, 
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c.  59.Ç.89.  flateries  d’autant  plus  grandes,  qu’on  s’y  eftoit  prépare.  'Mais  on2£  g^I  lL>c~ 
ne  laiflà  pas  de  trouver  fort  étrange  que  Drufus  qui  eftoit  alors 
dans  la  Campanie,  [apparemment  avec  fbn  pere,]  ne  Ce  fuftpas 
- -.c  donné  la  peine  de  venir  à Rome  pour  la  recevoir . 
c-60.63.p  89.  Les  Confuls  examinèrent  cette  année  les  privilèges  de  toutes 
9I*  les  villes  greques,  qui  pretendoient  que  leurs  temples  avoient 

droit  d’afyle  : & le  Sénat  en  retrancha  diverfês  chofes  à caufë 
Suct.n.p.j73,  de  l’abus  que  l’on  en  faifoit.  'On  remarque  que  Paufânias  parle] 

*•  de  la  plufpart  des  anciens  afÿlcs  de  la  Grece  , comme  oeftant 

I.3.C.37.P.373  plus.  'Suetone  dit  mefme  que  Tibere  abolit  abfôlument  le  droit 
des  alyles  par  tout  l’Empire . . • Y, 

Tac.aD.31c.64.  'Li  vie  eftant  tombée  extrêmement  malade,  Ti  bere  fut  obligé 

’57’  de  revenir  " à Rome.  * . . ; &e. 

Tac.an.3.c.73.  'Tacfarinas , quoique  chafte  plufieurs  fois  de  l’Afrique , [SC 
F-94,  coptraint  de  fe  cacher  dans  les  deferts , ] trouvoit  neanmoins* 

toujours  de  nouvelles  forces.  Il  eut  mefme  l’infolence  d’envoyer 
des  ambafl’adeurs  à Tibere  , & de  luy  demander  un  pays  où  Iuy 
& fes  troupes  puflènt  demeurer  , s’il  ne  vouloit  l’obliger  à luy 
faire  une  guerre  dont  il  ne  verroit  pas  la  fin  . Tibere  futextre- 
. mement  indigné  des  demandes  & des  menaces  de  ce  voleur  : & 
il  donna  ordre  qu’on  fift  tout  ce  qui  fe  pourrait  pour  le  prendre. 
c.3z.p.to.  'Il  avoit  recommandé  au  Sénat  l’année  precedente,  de  choifir: 
pour  l’Afrique  un  ProconfuI  capable  de  terminer  cette  guerre  : 
c.3  5.p.8 1.  & le  Sénat  l’ayant  prié  de  le  choifir  luy  mefme,  'il  avoit  propofé 

un  Lepidus  & Junius  Blæfus.  Lepidussexcufa;  & Blæfuseftoit 
c.58.p.88.  oncle  maternel  de  Sejan . 'Ainfi  il  fut  fait  ProconfuI  d’Afrique,- 
C.73.74.P.94.  & continué  cette  année  dans  la  mefme  dignité.  'Il  fit  de  grands- 
C.74.P.94.95.  efforts  pour  prendre  Tacfarinas  : 'mais  il  fâlut  qu’il  fecontentaft 
d’avoir  pris  ion  frere  . Tibere  ne  laiflà  pas  de  luy  faire  accorder 
les  ornemens  du  triomphe  , comme  s’il  euft  achevé  la  guerre, 

[qui  ne  finit  que  deux  ans  apres:  ] & mefme  il  voulut  qu’il  fuft 
falué  "Empereur  par  fes  foldats.  C’eftoit  un  titre  que  les  légions  imptranr. 
avoient  accoutumé  de  donner  à leur  General  du  temps  de  la 
Republique  dans  la  chaleur  de  la  viftoire  :dc  forte  qu’il  y avoit 
en  mçfine  temps  plufieurs  Empereurs  de  cette  forte , qui  n’a- 
voient  rien  neanmoins  audefïus  des  autres  citoyens . Augufte 
• avoit  accordé  le  mefme  honneur  2 quelques  Generaux  . Mais- 

après  Blasfus  aucun  ne  fut  lionoré  de  ce  titre  que  ceux  qui  pcf- 
fedoient  la  puifïànce  impériale . 
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ARTICLE  XIV. 

: 1 1 . 5 • • 

Mort  de  Drufus  empotjonné  par  Sejan : Comédiens  cbaffe^:  Tibère 
je  laiffe  dédier  un  temple  : Baffe  jalon  fte  contre  un  art  if  an  . 

l’an  de  Jesüs-Christ  23,  DE  TIBERE  9,  10; 

'C.  Aftnius  Polîio , & C.  Antifli us  Vêtus , Confuls . 

‘ï  ARu  sus  fils  unique  deTibere  mourut  dans  les  premiers 
J J mois  de  cette  année  . b Ce  Prince  eftoit  naturellement 
porté  à la  rigueur  & à la  cruauté/!!  aimoit  tellement  à voir  re- 
pandrele  fang,que  Tiberemefme  le  trouvoit  mauvais,  & efioit 
&c.  obligé  de  l’en  "reprendte  en  particulier  & en  public.  d II  eftoit 
prompt  & colere  jufqua  fia  per  les  perfonnes  dé  qualité , e& 
nous  verrons  qu’un  fou  filet  qu’il  donna  à Sejan,’  fut  une  des  prin- 
cipales caufes  de  fa  mort. { Il  efioit  aufii  étrangement  attaché 
aux  danfes,  & aux  autres  divertifiemens  des  fpeéhcles,  fujet  au 
vin, * & à toutes  fortes'de  débauchesh  Mais  pour  ces  derniers  vi- 
ces, le  peuple [ qui  ne  fongeoir  qu’à  fés  intérefts  3 les  blafmoit 
peu,&  mefme  les  aimoit  mieux  queThumeuf  retirée  & mélan- 
colique defon pere.'-’  • ’ • ' " • v.  • f 

4I1  vécut  toujours  fort  bien  avec  Gcrmanicus  , fans  jaloufie 
& fans  envie;  k&  aprésque  Gcrmanicus  fut  mort, il  témoigna  de 
l'amitié-à  fes  enfàns , ou  au  moins  il  ne  leur  fut  point  contraire. 
[Ils  eftoient  fes  neveux.Carj'il  avoit  epoufé  Livieou  Li ville  fœur 
de  Gcrmanicus,  mdont' il  eut  au  moins  trois  enfàns.  “ Il  y en  avoit 
deux  jumeaux,  dont  l’un- mourut  peu  de  temps  après  Iuy  , 0 & 
l’autre  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus , ne  vécut  plus  long- 
temps, que  pour,  efire  la  viétime  des  crùàutez  de  Caius.PLes  en- 
fàns que  Drufus  lai  fia  eftoient  encore  fi  jeunes,  qu’on  ne  doutoit 
point  que  l’Empire'  ne  duft  pafter-aux  enfans  de  Germanicus 
plutoft  qu’à  eux/ Et  Tibere  ne  les  aimoit  pas , pareequ’on  dou- 
toit beaucoup  qii’ils  fufiènt  les  véritables  enfàns  de  fon  fils. 

1 'Tibere  futfquelque  tempsjfàns  vouloir  voir  ceux  que  Drufus 
avoit  aimez , [ fbit  ] pareeque  leur  prefence  l'uy  renouvelloit  la 
douleur  de  fa  mortifiât  pour  fàuver  feulement  les  apparences.  J 
fCar  il  fbuffrit  fa  mort  avec  une  confiance  qui  donna  lieu  de 
croire  qu’il  l’aimoitpeu.'&ceux  d’ilium  ayant  en  voié  unpeut  tard 
luy  faire  compliment  fut  cette  mort , il  leur  répondit  par  cette 
froide  raillerie , Qu’il  prenoit  auffi  beaucoup  de  part  à la  perte 


Tac.aiM.c.i. 

p.97|Chr.Al. 

p.490. 

*Tac.an.4.c. 
i-n.p.97-101 
b i.c.3o.p.i8| 
Dio,1.57.p. 
610. c. 

e Tac.an.i.c* 

76.p.35|Dio, 

p.éio.c. 

d Dio,4-6iz.a. 

e Tac.an.4.c. 

3.P.98. 

/an.3.c.37.p. 

8 z ln.  8 SjDio,I. 
57. p. 612. a. 
g Dio,p.6io.c( 
Tac. an.  3.C.37. 
p.82|Suct.!.3. 
€.52^.388. 
ATac.c.37.p.82 
*an.2.c.43-P- 
54. 

*an.4.c.4.p-99 

/C.3.P.98. 
m an. 3.0.56. p. 
88.. 

n ah.4-C.14-p. 
102. 

0 Suet.l.3.c. 

54-P-39,f/°f 
anC.l.i  8.c.8.p. 
6 34-f|Philo,in 
FIac.p.968.b. 
^Tac.an,6.c. 
46.p.i49Îan*4. 
c‘8-i2.p.ioo- 
102. 

fSuet.l-3-C.61 

р. 402. 

r Jo£aht.l.i8. 

с.  8.  p.  6291c. 
/Tacan.4.c.8. 
p.  ioo|Snet.l.3 
0.52.0.38*1 
Dio,1.57P* 
618. a. b. 

t Suec.p.3*L 


Digltized  by  Google 


Tac. an. 4. c. io. 
i i.p.ioi. 


e.i.ii.p.97- 

ioi|Dio,l.S7*P* 

6i8.a.b.|val.p, 

669. 


Suct.l3.c.6i, 

p.401. 

Tac.an.4.c.t. 

P-97- 

C.6.7.P.100. 


Dio,!.j7.p. 

615.616. 

Tac.an.5.c.j. 

p.128. 

<*  Snct.I-3-c.^i 
p.398. 

Tac.aiM.c.  14. 
p.i02|Suet.l.j. 
cî7-P-373* 
£Dio,1.57.p. 

617.C. 

rp.607.e. 


^uetj.3.c.a6.p 

361. 


Tac.an.4.c.ij 
P-i°3. 
dC.  55.56.P. 

1 18.119. 
<c.37.j8.p. 
iiz. lia. 

Dlo,I.57.p. 


80  L’EMPEREUR  :TI  BERE;  u.ndej.c. 

qu’ils  avoient  faite  du  grand  He&or  , [ il  y a voit  environ  1200*^*^^ 
ans  . Ainfi  il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de  ce  quejquelques  uns 
ont  cru  que Tibere  avoit  efté  caufe  de  fa  mort,  en  luy  faifànt 
prendre  un  breuvage  empoifbnné,  fur  ce  qu’on  luy  avoit  per- 
fuadéque  fonfils  le  luy  vouloit  faire  prendre  à luy  mefme. 

'Neanmoins  la  vérité  eft  que  ce  fut  Sejan  qui  le  fit  empoison- 
ner par  un  de  fes  affranchis,  pour  venir  à bout  de  Ces  deffeins 
ambitieux  . Car  il  craignoitleseffêtsdelacolere  de  Drufus,  qui 
ne  pouvoir  fouftrir  Son  agrandiffement  exceffif.  Il  fut  fàvorifé 
en  ce  crime  par  Liville  femme  de  ce  Prince,  dont  il  abufoit . 'li- 
béré crut  long  temps  que  la  maladie  dont  il  eftoit  mort  eff  oit 
venüe  de  fes  débauchés. 

'Ce  crime  de  Sejan  qui  fut  la  fuite  de  beaucoup  d’autres, 
commença  à troubler  la  fauffe  félicité  dont  Tibere  avoit  Sem- 
blé jouir  depuis  neuf  ans  qu’il  eftoit  Empereur.  'Il  avoit  confer- 
vé  jufque  là  plufieurs  bonnes  qualitez , & gouverné  avec  afiëz 
d’equité , pareeque  Sejan  qui  craignoit  Drufus  , & qui  vouloit 
établir  fa  puifiànce  encore  foible , eftoit  bien  aife  d’avoir  la  ré- 
putation de  ne  luy  donner  que  de  bons  avis . Mais  [ Sejan  ayant 
changé]  Iorfqu’il  ne  craignit  plus  Drufus,  Tibere  changea  auffi  ; 

& fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu’il  n’a  voit 
efté  jufqu  alors.  'Dion  dit  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  changé  dés 
la  mort  de  Gcrmanicus,[&  chaque  accident  nouveau  augmen- 
tait les  defauts  de  fonefprit  & de  fa  conduite . ] 'Car  c eft  ce  que 
nous  verrons  encore  à la  mort  de  Livie  fa  mere  , a & à celle  de 
Sejan . 

'On  chaffa  cette  année  les  comédiens  de  Rome  & de  l’Italie , 
à caufe  de  leur  defbrdre  , k & on  leur  défendit  mefme  de  jouer 
en  quelque  endroit  que  ce  fuft  . 

cTiberen’avoit  point  voulu  fbuffrir  d’abordqu’on  luydreffaft 
mefme  des  images  & des  ftatuês,  à moins  qu’il  n’en  euft  donné 
une  permiffion  particulière, & il  proteftoit  en  mefme  temps  dans 
un  edit  public  qu’il  n’en  donneroit  aucune . [ Depuis]'  il  trouva 
bon  qu’onen  fift  ; à condition  que  ce  ne  feroit  que  pour  fêrvir 
d’ornement , & non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  l’on 
adoroit.'Mais  en  cette  année  il  permit  que  l’Afie  luy  dreflaft  un 
temple,  à luy,  à fa  mere,  & au  Sénat:  * & ce  temple  fut  baftià 
Smyme,  en  l’an  26  de  J.  C.e  Neanmoinsen  l’an  25,  il  refiifâ  la 
mefme  chofe  à ceux  d’Efpagne;  & fit  fur  cela  un  difcoursfqui 
n’eft  point  d’une  ame  lafehe  , mais  fâge  & modefte . ] 

'Dion  remarque  vers  ce  temps-ci  une  bizarrerie  de  Tibere , 

[ aufli 
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re^i?bC*  t au^1  baffe  que  cruelle,  qui  marque  bien  ce  que  nous  aVons  dit, 
qu’il  ne  pouvoir  rien  ibufïrir  de  grand  & d’eminent  dans  les  au- 
tres . ]Un  architeéle  ayant  redrefie  avec  une  adreffe  admirable 
un  grand  baftiment  qui  penchoir,  Tibere  luy  fit  donner  del’ar- 
genr,  & en  mefme  temps  Iechafîa  de  Rome,&  défendit  de  met- 
tre fon  nom  dans  les  archives.  Quelque  temps  après,  cet  archi- 
tecte levant  venu  trouver  pour  luy  demander  fa  grâce  , laifla 
tomber  à defièin  un  vafe  de  verre  qu’il  tenoit.  Le  vafe  fe  cafla,  & 
l’architecte  en  ayant  ramaffé  les  morceaux, & les  ayant  un  peu 
maniez,  montra  le  vafe  entier , & fans  aucune  fracture.  Tibere 
au  lieu  d’efiimer  , comme  il  dévoie  , un  fecret  [qu’on  croit  n’a- 
voir jamais  efié  (jeu  par  d’autres, J fit  mourir  ce  pauvre  archi- 
tecte. 

[Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  à cela  ce  que  dit  Pline , Jqu’on  piin.l.36,c.i« 
tenoit  que  du  temps  de  Tibere  on  avoit  trouvé  le  moyen  de  fai-  p-88o-L 
fiexihTr.  re  du  verre  "qui  fe  manioit  & fe  plioit  fans  Te  rompre;  mais  qu’on 
avok  étoufé  entièrement  cette  invention,  de  peur  quelle  ne  fit 
perdre  le  prix  & l’efiime  à l’or,  à l’argent,  & à toutes  fortes  de 
métaux.  C’efi  un  hruit  ajoute  Pline,  qui  a été  long-temps  plus 
in  p oiycrs-  commun  qu’il  n’a  elle  afluré/Jean  de  Salis beri'le  cite  neanmoins  Petron,n.p.6î 
v'o ,/.4.c.y.  de  Petrone,[*qu'on  croit  eftre  mort  fous  Neronjdont  il  raporte 
§2^.  NCr°n  fe  niefme  hifloire  que  nous  avons  tirée  de  Dion,  * avec  des  cir- 

1.  confiances  differentes  ; mais  avec  une  fin  aufli  tragique, 

$***£&**»$?*  ^42*  nài?1*  **4. 

A R T I C L E XV. 

Tacf  armai  tué.  Pere  accufé  par  fonjUr.'Pourquoi  on  [e  tuoit  alors : 

De  Cremutius  Cor  du  s bifiorien. 

l’an  de  Jésus  Christ  24,  Tibere  10,  n. 

2.  Serg'1  Cornélius  Ceîbegiis  , 6*  L . Vifellius  Varro,  Confuls.  Tac.an.4-c.17 

• _ * . . <•..  - * p.io4|Fronc. 

a A^Ette  année  délivra  Tibere  du  chagrin  que  lui  caufbit  la  aq  p^‘9. 
V— 4 guerre  de  Tacfàrinas.  Car  ce  voleur , qui  comme  nous  p.,  06.^  07.* 5 
depuis  l’an  avons  vu , troubloit  l’Affique"depuis  plufieurs  années;  fut  enfin 
•7-  défait  & tué  en  celle-ci  par  le  Proconful  P.  Dolabella,  qui  rem- 

porta tout  l’honneur  de  cette  longue  guerre,  quoiqu’on  luy  euft 

1:  Pctrone  dit  fimplement  que  c'eAoit  un  ouvrier  ,f*btr  : que  fon  verre  eAoit  aufli  fort  ôc  aufli 
dur  quelemecail.r*»/*  ttnscirttis  .-que  l’ouvrierlayant  jette'  par  terre  de  toute  fa  force,  il  Ce 
bofliu  feulement  fans  fe  cafler , & que  l’ouvrier  le  racommoda  a coups  de  marteau,  comme  U 
eufl  fait  un  vafe  d’or  ou  d’argcnt.S.  Ifidore  de  Sevilie  ra porte  la  chofc  comme  Pétrone.  Uî.H.ori.l.is.c. 

2.  Ne  faut-il  point  Servins?  • • ij.p.(o*. 

Totn.  1.  Imp.  L 
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refufé  les  marques  de  la  viéioirc  après  les  avoir  données  à trois 
autres  qui  les  avoient  moins  méritées.  On  luyavoit  me /me  re- 
tiré la  légion  qu’on  avoit  amenée  de  Pannonie  pour  cette  guer- 
re; <5t  il  n avoit  ofé  demander  qu’on  la  luy  laiflàft,craignant  bien 
plus  le  mécontentement  de  Tibere  que  les  armes  des  ennemis . 

Il  fut  afliftéparle  Roy  Ptolemée,  fils  decejuba[àqui  Augufte 
avoit  donné  la  Mauritanie.  J Tibere  envoya  à ce  Prince  par  un 
Sénateur  un  /ceptre  d’ivoire, .&  une  robe  "de  broderie,  comme  pùiam. 
cela  s’eftoit  autrefois  'pratiqué.  Le  Roy  des  Garamantes  qui 
aveit  pris  le  parti  de  Tacfarinas  , fut  obligé  d’envoyer  à Rome 
contre  fbn  ordinaire  , pour  en  faire  des  excu/ês. 

'On  vit  en  ce  temps  là  un  commencement  de  guerre  en  Italie, 
par  le  foulevement  de  quelques  e/claves  & payfans;  & l’on  en 
apprehendoit  extrêmement  la  fuite,  pareeque  Rome  efioit  tou- 
te pleine  d efclaves . Mais  ce  foulevement  fut  au/fi-toft  appaifé 
que  commencé. 

Tacite  ne  remplit  tout  le  refte  de  cette  année  que  de  morts 
funeftes,  [qui  découvraient  de  plus  en  plusl’efprit  cruel  & tyran- 
nique de  Tibere.  ]I1  travaillait  particulièrement  à perdre  les 
c.a8..îo.pioH  amis  de  Germanicns  & dé  fit  famille.  'Entre  tant  de  mifercs,  on 
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remarqua  furtout  un  père  peu  auparavant  Proconful  d’Efpagne, 
qui  eflant  déjà  banni  & dans  les  fers , fut  obligé  de  compa- 
roiftre  devant  le  Sénat , pour  répondre  à l’accufation  que  fon 
propre  fils  formoit  contre  luy  fur  un  crime  d’Etat , fans  fonde- 
ment, fans  preuve  , fans  dénonciateur,  fans  autre  témoin  que 
luy  mefme;  & fans  faire  lèulemet  paroiftre  tmpeu  de  regret  & 
de  honte.  On  en  témoigna  tant  d’horreur  , que  l’accu/àteur  fe 
crut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  châtiment  dû  aux 
parricides.  Mais  Tibere  qui  ne  rougit  pas  de  fe  plaindre  d’une 
lettre  un  peu  libre  que  le  pere  luy  avoit  écrite  huit  ans  aupara- 
vant, obligea  le  fils  de  revenir,  & de  pourfuivre  fon  a&ion  con- 
tre fon  pere.  On  ne  put  rien  prouver  : il  falut  neanmoins  con- 
damner laccufé;  & Tibere  fe  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la 
vie.  Le  pere  s appelloit  Q.  Vibius  Serenus;'&  le  fils  pouvoit  avoir 
au/ii  le  mefme  nom. 

'Cn.  Lentulus  homme  de  la  première  qualité,  très  modéré  de 
fen  naturel  au/fi-bien  que  par  fon  grand  âge  , & qui  d’ailleurs! 
e/loit  très  bien  dans  l’efprit  de  Tibere  , fut  nommé  par  ce  fils 
dénaturé  comme  complice  de  la  conjuration  de  /ôn  pere  . Cela 
eûoit  fi  hors  d’apparence  , que  Lentulus  mefme  s éclata  de  rire 
lor/qu’il  s’entendit  nommer  : Tibere  en  rougit , & dit  fur  cela  ; 
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T\bcttioJc  indigne  de  vivre  fi  Lentulus  mefme  me  hait . Ainfi  la 
1 1.  choie  n’alla  pas  plus  loin  à fon  égard. 

'Gccilius  Corautusfut  accufé  avec luy  ,&n*eftoit  pas  plus  Tac.an.4.c.i8 
coupable  : mais  comme  il  n’avoit  pas  autant  d'appui , il  aima  p-1®8» 
mieux  finir  là  vie  par  une  mort  volontaire,  que  fouffrir  les  in- 
quiétudes d une  défenfe  oh  fon  innocence  ne  devoit  pas  eftre  la 
principale  partie. 

'Ce  genre  demort  elloit  fort  commun  fous  Tibere.  [Et  il  ne  an.6.c.i9.p. 
faut  pas  s'étonner  que  ceux  qui  nefongeoient  point  aux  fiippli-  i5** 

ces  de  l'enfer,  eu  lient  recours  à un  moyen  fi  funefte , jpour  evi-  p 3°’  3U 
ter  la  honte  d eftre  condamnez,  & de  mourir  de  la  main  d’un 
boureau . Outre  cela,  ceux  qui  eftoient  jugez  à mort,  après  avoir 
arpcllèc  efté  executezdans  la  prilbn,  ou  precipitezjdu’haut  [de!a"rocheJ 
Tarpeyenne.  Capitole  par  les  Tribuns  du  peuple , & quelquefois  parles 
Confuls,  eltoienr  privez  de  la  lépukure,  expofez  dans  la  grande 
place, 'traînez  publiquement  avec  un  croc,*  & jettez  dans  le  Ti-  suet.l.3.c.5j. 
bre , & tous  leurs  biens  eftoient  confilquez . Cela  eftoitgeneral  6ÿ'3Jc*°°’ 
pour  tous  les  condamnez  , de  quelque  qualité  qu’ils  fufïent  ; & 
l’on  n’en  exceptoit  pas  mefme  les  femmes.  Mais  pour  ceux  qui  6.c.i9.p.i43. 
mouraient  avant  que  d’avoir  efté  jugez,  on  leur  rendait  les  hon- 
neurs funèbres,  leurs  teflamens  fubfilloient , & leurs  biens  pal 
fbientà  leurs  eiifans . Tibere  vouloit  bien  leur  vendre  à ce  prix 
la  liberté  de  mourir  comme  ils  vouloient , afin  d cftre  plutoll 
défait  d eux,  & s exemter  de  la  haine  aufli-bien  que  de  la  peine 
de  leur  fupplice  j fi  neanmoins  on  peut  dire  qu’il  n’y  ait  pas  en- 
core plus  de  cruauté  à contraindre  un  homme  de  s ’ofier  la’  vie  à 
luy  mefme  , que  de  la  luy  faire  oller  par  un  boureau. 

11  y avoitde  grandes  recompenfes  ordonnées  pour  les  accula-  SuecJ.jx.tfi. 
teurs  , & quelquefois  pour  les  témoins. b Ces  recompenfes  fe  $8 
prénoient  fur  le  bien  des  condamnez,  [dont  ils  a voient  le  quart  ] 
quand  Tibere  vouloit  bien  le  leur  Iaifler.[  Comme  donc  le  bien 
de  ceux  qui  fe  tuoicot , pafibit  à leurs  heritiers,  j ' oa  propofa  Tac.an.*.c.>* 
d’ofter  cette  recompenfe  aux  acculateurs , quand  l’accule  ferait  P'IO>* 
mort.avant  1 à condannation . Mais  Tibere  voyant  que  la  choie 
alloit  palier , s oppofa  avec  aigreur , & fans  lé  deguifer  à fon 
ordinaire  , il  cria  hautement  que  c elloic  ruiner  la  Republique 
déjà  fi  ébranlée,  & lai  lier  les  loïx  lâns  force,  que  de  leur  olter 
kurs  protecteurs.  Ainfi  on  attiroit  par  des  recompenfes  ceux 
qn’on  eu  11  eu  bien  de  la  peine  à reprimer  par  des  lupplices. 

Tibere  achevoit  [ le  1 9*  dàoult  3 la  dixième  année  de  fa  prin-  Dio,  p» 
cipauté.  Mais  ne  l’ayant  point  receuë  pour  un  temps  borné,com-  61  *•*•**• 
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me  Augufte,  qui  la  recevoit  toujours  pour  dix  ans,  il  ne  (è  mit  f>c" 
point  en  peine  de  la  faire  renouveller , & il  fit  feulement  faire 
une  fèfie  pour  fâ  dixième  année,  ce  qui  a depuis  eflé  imité  par 
les  autres  Empereurs . 

L*AN  DE  JESUS.CHR1ST  25,  DE  TlEERE  IT,  12. 

'Coffns  Cornélius  Lentulus , & M.  Aftnius  Agrippa,  Confuh 

* Tacite  commence  cette  année  par  la  mort  célébré  d’Aulus 
Cremutius  Cordus/accufe  d’avoir  Ioüé  Bru  tus  & Caflius  dans  &«• 
une  hifloire  qu’il  avoit  compoiee  ; b & coupable  d’avoir  parlé 
avec  un  peu  trop  de  cœur  de  la  tyrannie  dé  Sejan, c Tibere  qui- 
tafcha  inutilement  d’abolir  fbn  hiftoire*d  ne  fit  que  donner  de 
Mime  aux  écrits  qu’il  vouloir  flétrir le  rendre  luy  mefme 
odieux, [&  fe  reconnoiftre  indigne  d’eftre  loüé  par  des  hifloriens 
fincercs . Mais  le  temps  a fait  J ce  que  toute  l’autorité  d’un  Em- 
pereur n’avoit  pu  faire.. 

'Sejan  eut  l’effronterie  de  luy  demander  Ta  permiffion  d epou- 
1er  Livil  le  fœur  de  Germanicus,  veuve  deCaiusCefar  & deDru- 
fus  ; & Tibere  luy  refufà  fit  demande  fans  luy  témoigner  d’en* 
eftre  oflènfé. 

'Ceux  de  Cyzic  perdirent  cette  année  leur  liberté , parce' 
qu’ils  n’achevoient  point  un  temple  qu’ils  avoient  commencé 
pour  Augufte,  & pareequ’ils  avoient  mis  des  citoyens  Romains' 
en  prifon. 

ARTICLE  X VL 

Tibere  quitte  Rome,  fe  retire  k Caprèe  : Cinquante  mille  homme ? 
tuez  ou  bteffe^  en  un  [peftacle. 

L’A  N D E J E S Ü S*C  H R I-S  T 26,  DE  T ï B ER  E l2,  I J. 

'Crr.  Lentsdu/'Getsihcutf  & C.  Cahiptss  SabinuSy  C on  fuis  . 

*130  P P Æ U s Sabinus  défit  cette  année,  ou  la  precedente , 

J7  une  partie  des  peuplcsde  la  Thrace  r quia  voient  pris  les 
armes  fur  ce  que  les  Romains  exigeoient  d’eux  deschofès  qu’ils 
o avoient  point  accoutumé  de  leur  demander. 

'Ce  fut  aulfi  en  cette  année  que  Tibere  quitta  Rome  pouf 
toujours.  H ne  s’en  éloigna  jamais  que  de  4 ou  5 journées.  11  pro- 
mit fouventd  y revenir  > & vint  quelquefois  jusques  à la  porte  1 
mais  il  n’y  rentra  pas  une  feule  fois  durant  onze  ans  qu’il  vécut 
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encore . 'On  croit  qu'il  eftoit  bien  aifo  de  s’éloigner  de  fa  mere , 
qui  vouloit  regner  avec  luy,  & avoir  la  première  part  dans  l’au- 
torité qu’elle  luy  avoit  donnée.  'La  plufpart  ont  écrit  que  Sejan 
l’avoit  porté  à cette  retraite  dans  l’efpe rance  d’y  trouver  l’aug- 
v .5 z*.  mentation  de  fon  pouvoir,  [comme  nous  le  dirons' en  fon  lieu . ] 

'Mais  comme  fon  abfence  dura  encore  [ huit  ans  après  la  mort 
de  fa  mere,  &}fix  après  celle  de  Sejan,Tacite  a cru  que  ce  deflein 
venoit  plutoft  d’un  malheureux  defir  de  fatisfaire  avec  plus  de 
liberté  & moins  de  honte  , l’inclination  qu’il  avoit  à la  cruauté 
& aux  vices  les  plus  infâmes.  'Il  s’ennuyoit  auffi  d'entendre  des 
veritez  qui  ne  luy  plaifoient  pas , comme  cela  arrivoit  quelque- 
fois ; & dans  ce  temps-là  mefme  un  homme  de  guerre  fort  peu 
politique , ne  fongeant  qu’à  montrer  qu’un  nommé  Votienus 
Montanus  eftoit  criminel,  l'accula  d’avoir  dit  de  Tibere  tout  ce 

Sue  l’on  en  drfoit  eftèébvement  dans  le  fecret . Tibere  ne  put  le 
iflimuler  , protefta  avec  chaleur  qu’il  fe  juftifieroit,  & n’ende- 
vint  que  plus  cruel . 

'Il  fortitde  Rome,  comme  pour  aller  dedier  quelques  temples 
dans  la  Campanie.  II  mena  avec  luy  très  peu  de  monde,  '&  dé- 
fendit à tous  les  autres  de  l’approcher . * On  prerendoit  voir  par 
les  réglés  de  l’aftrologie  qu’il  ne  reviendroit  jamais  à Rome  ; à 
quoy  on  ajoutoit  qu’il  mourrait  bien-toft.  Et  plulieurs  perfonnes 
qui  avoient  fondé  fur  cela  de  vaines  efperances , fe  trouvèrent 
cnvelopées  dans  des  malheurs  très  réels,  [que  leur  a Urologie  ne 
leur  avoit  point  fait  prévoir . 3 

l’an  de  Jesüs  Christ  27,  de  Tibere  13, 14. 
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'M.  Licinius  Craflu /,  & L.  Calpurniut  Pifo , Confuls . Tac.an.4-c.6s 

iïisr  lin ige-  h Un  ''homme  de  néant,  nommé  Atilius,fit  dreftèr  cette  année 

*erit'  un  amphiteatre  à Fidene  auprès  de  Rome  , pour  y donner  un  chr.ALp.491 
combat  de  gladiateurs . Le  peuple  de  Rome  y accdurutenfou- 
le . Mais  [au  lieu  du  cruel  diverti Ifement  auquel  il  s’attendoit,] 

1 amphithéâtre  qui  n eftoit  pas  bien  appuyé  , tomba  ,&  bleffa 
jufqu’à  cinquante  mille  perionnes  , 'dont  il  y en  eut  vingt  mille  suet.L3o.e.4c, 
de  tuez  . cLes  perfonnes  de  qualité  tinrent  leurs  maifonsouver-  p î76. 
tes  pour  recevoir  ceux  qui  avoient  efté  bleflêz  , leur  fournirent  C1£*c,6î'p' 
les  médecins , les  remedes , & tout  ce  qui  eftoit  neceftaire  pour 
les  guérir.  Ainfi  dens  l’affti&ion  de  ce  malheur,  on  eut  la  joie  de 
voir  revivre  la  généralité  des  anciens  Romains , qui  trairaient  ain- 
fi ceux  qui  avoient  efté  bleftèzUans  la  guerre.  Atilius  fut  banni . 

'Aulii-toft  aprés,le  fou  prit  dans  Rome  au  mont  Cœlius,&  y fit  c Ô4  ItIj 
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un  très  grand  ravage:  mais  Tibere  repara  la  perte  parles  libéra-  Y©? 

Iîtez . [ Il  effoit  alors  à * Caprée , 'où  il  s effoit  retiré  cette  année 
mefme  , a dés  devant  l’accident  de  Fidene.J 

b Caprée  eft  une  ifle  éloignée  feulement  d’une  lieue  du  cap  de 
Sorrentodans  la  Campanie,  cqu’Auguffeavoit  achetée  des  Na- 
politains . d L’air  y eft  doux  en  hiver,  & frais  en  efté . On  y a la 
vue  d’un  golfe  & d’une  code  qui  cfloit  alors  parfaitement  belle, 
mais  qui  a depuis  eff  é bien  changée  par  les  embrafemens  du 
mont  Vefu  ve . L’abord  en  eft  difficile  : & on  croit  que  cTeft  ce  que 
Tibere  en  aimoit  le  plus.  'Peu  de  jours  apres  qu’il  y fut  arrivé, 
un  pefeheur  y aborda  par  un  endroit  fort  efearpé,  pour  lu  y pre- 
fenter  un  poiffon  d unegroffeur  prodigieufe  . Cela  le  fafcha  fi 
fort,  qu’au  lieu  de  recompenfer  ce  pauvre  homme,  il  Iefitraal- 
traircr  cruellement.  .... 

[Voilà  le  lieu  que  Tiberechoi  fît  pour  y paffèr  les  dix  demieres 
années  de  fa  vie , } auflt  appliqué  à fêsplaifirs  fêcrets  & infâmes  y 
j7.r.i23;.sucr.  & 'a  touces.  fortes  de  vices , qu’il  l’a  voit  efté  jufqu  alors  au  foin 
1.3.  4-P.37,  affaires.  [ La  pudeur  nous  empefehe  de  raportereequ’ooen 
lit  dans  l’hiftoire.  j 

Suet.l.j.c.4i.p  'Il  abandonna  tellement  le  foin  de  l’Empire , qu’il  laiflbic  di- 
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verfês  charges  fans  les  remplir,  & foudroie  que  les  barbares  ra- 
vageaient pluffeurs  provinces , fans  s’en  mettre  en  peine.  'Mais 
il  conferva  toujours  la  mefme  facilité  à croire  les  faux  ra ports  de 
la  calomnie  , & par  l’arrifieede  Sejan,.  qui  nourriffoit  les  fop- 
çons  & fes  défiances;  & par  là  cruauté  propre,  quiproduifltdes 
effets  encore  plus  tragiques  quelle  navoit  fait  jufques  alors  - 

ARTICLE  XVII. 


S abîma  ruiné'-  par  fine  horrible  perfidie  ; Atari  âge  d'Agrippine 

mere  de  Nerou . 

l’an  de  Jésus  Christ  aB,  de  Tibere  14,  r$. 

Tac.an.4x.6f  ’Appiuf  Junius Silanujy  & f*.  Silius  Nerva , Conjuls . 

PüuSxio.  * ' I BE  R b commença  cette  année  par  l’ordre  qu’il  donna 

P rac  b6g  JL  &ire  mourir  Tiçius  Sabinus , qu’il  haïffoit  pareequil 
r. 123.124. D^oj  cH°û  fidele'a  la  mai  fou  de  Germanicus.  Ceux  qui  briguoient  la 
l38.p.62r.a.b.  faveur  de  Sejan  la  voient  fait  tomber  dans  le  piege  par  une  perfi- 
die execrable . Latinius  Latiaris  qui  $ effoit  infinué  dans  fan  ami- 
ï.EBtlacia toujourjou preCDAe ççui©ius  Cartel.  Mais  Pcolcnacc,  j, l’appelle Kc^rpiV. 
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exprès  pour  le  perdre , luy  faifoit  de  grandes  plaintes  du  gou- 
* vernement , fans  épargner  ni  Sejan  , ni  Tibere  mefme , pouf 
l’engager  à en  faire  autant . Sabinus  n’eut  pas  aflez  de  precau* 
tion  contre  cette  perfidie . Ainfi  Latiaris  n’ayant  plus  qu’à  trou- 
ver des  témoins , il  fit  cacher  trois  Sénateurs  qui  s’entendoient 
avec  luy,  fur  le  plat-fond  de  fa  chambre  , & fit  tomber  Sabinus 
fur  les  plaintes  dont  il  avoit  accoutumé  de  s’entretenir  avec  luy 
dans  une  entière  confidence . Auflî-toft  Latiaris  & les  témoins 
mandent  à Tibere  ce  qui  s’eftoit  pafie , & luy  découvrent  leur 
propre  honte  ; & Tibere  en  écrivant  au  Sénat  pour  le  premier 
jour  de  Tannée , ' demanda  en  mefme  temps  juûice  contre  Sabi- 
nus . Il  fut  à l’inllant  condanné , & trainé  en  prilbn  chargé  de 
chaines,  non-oblfant  la  folennité  de  ce  jourdeftiné  à une  réjouif- 
fance  univerfelle;  & exécuté  au  bout  de  dix  jours  fans  aucune 
t 'itiïuai  &rmc  jugement . ' La  fidelité  de  fon  chien  ''rendit  fa  mort  en-  Dio>  j.5,  p 

core  plus  odieufe . Car  il  le  fuivit  partout,  mefme  après  fa  mort;  «n.b. 

&c  il  Ce  jetta  enfin  dans  le  Tibre  iorfqu’il  y vit  jette r le  corps  de 

fonmaiftre.  'Pline  en  décrit  amplement  l’hiftoire,  & dit  quelle  piin.U.c.40. 
snisfopuii  fe  confcrvoit  "dans  les  regiftres publics . Mais  il  dit  que  ce  chien  p.i94.b. 
Komsni.  eftoit  à un  des  efclaves  de  Sabinus  qui  furent  executez  avec  leur 
maiflre. 

Ta  mort  de  Sabinus  fit  trembler  toutle  monde;  & la  manière  Tac-an.^c.é?. 
dont  il  avoit  eflé  perdu,  remplit  tous  les  elprits  d’inquietude  & 
d’efïroi . On  n’ofoit  s’entretenir  ni  fe  vifiter . Tout  efloit  fufpeél , 
les  plus  grands  amis  comme  les  plus  inconnus  . On  n’ofoit  s’ou- 
vrir ni  fe  fier  à perfonne . On  redoutoit  jufqu’aux  murailles  & 
aux  planchers,  & on  regardât  partout  {s’il  n’y  avoit  point  quel- 
qu’un de  caché . 

Dieu]  'n’attendit  pas  long-temps  à punir  les  auteurs  d’une  ma-  ■cji.p.tz*. 
lice  fi  noire,  les  uns  par  Caius,  & les  autres  par  Tibere  mefme . 

Car  bien  que  ce  Prince  ne  fouffrift  pasque  les  mini  lires  de  fa  ty- 
rannie fuccombaflent  fous  fe  crédit  des  autres , fouvent  nean- 
moins il  s’en  lafloit  luy  mefme , & les  fa  cri  fi  oit  à la  vengeance 
publique , pour  leur  en  fubftituer  de  nouveaux  qui  ne  luy  man- 
quoient  jamais . 

Tibere  maria  en  cette  année  Agrippine  fille  de  Germanicus  c.75.d.*x6. 
à Cn.  Domitius  'Aenobarbus  digne  pere  de  Néron,  qui  fut  le 
fruit  de  ce  mariage.  aEt  Domitiusdifoit  luy  mefme  que  de  luy  & Ü ci.p.57 7. 
d’Agrippine  il  ne  pouvoit  rien  fortir  que  de  funelte  & de  de- 
tcftable . 

'L’avarice  des  Romains  obligea  cette  année  les  Frifons  de  Tac.an.*.e. 

72-74-P.itS. 
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fecouer  le  joug  de  l’Empire  : & ils  défirent  L.  Apronius  qui  les  ^^bc* 
vint  attaquer  avec  une  armée  confiderable.  Mais  Tibereaimoit 
mieux  fourtrir  leur  révolté  & leur  vi&oire , que  de  donner  à 
quelqu’un  la  conduite  d’une  guerre. 

éiéiÆ  é^SsjSbâsuSstâiési 

ARTICLE  XVIII. 

Mort  de  Ltvtc  mere  de  Tibère. 
l’an  de  Jésus  Christ  29,  de  Tibere  15, 16. 

' 1 L.  Rubellins  GeminuSy  & C.  Fufins  Geminus)  Confnîs.  », 

E Confulat  des  deux  Géminés,  ert  célébré  dans  l’hiftoire 
de  l’Eglifê  , pareeque  beaucoup  d'anciens  ont  cru  que 
c’eftoit  l’année  où  J.  C.  cftoit  mort  pour  la  rédemption  des  hom- 
mes, & pour  les  tirer  de  la  fervitude  de  tant  decrimesqui  inon- 
doient  toute  la  terre  . Peu  de  perfonnes  fuivent  aujourd’hui  les 
anciens  en  ce  point . Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d’apparence 
que  Dieu  a commencé  cette  année  à préparer  les  hommes  à 
cette  rédemption , en  leur  faifant  prefeher  la  penitence  par 
S.  Jean  Battifle,&  la  venue  du  Chrift  qui  devoi  tertre  leur  libéra- 
teur.] On  trouve  qu’Aulus  Plautius  célébré  par  la  guerre  qu’il  fit 
en  Angleterre  fous  Claude , & L.  Nonius  Afprenas,ertoient  fu- 
brogez  aux  deux  Géminés  Je  1 5 de  juillet. 

'Livie  mere  de  Tibere  mourut  cette  année  dans  une  extreme 
vieillertè . a Pline  luy  donne  quatre-vingts  deux  ans , & Dion  qua- 
tre-vingts-fix.  ["Nous  avons  déjà  parlé  de  fànobleflè,  &defon  v.§i. 
mariage  avec  Augurte.]  bElle  fe  faifoit  une  gloire  d’ertre  aurtï 
charte  que  les  anciennes  dames  Romaines,  quoiqu’elle  euft"des  fWWv. 
maniérés  plus  engageantes  & plus  libres  qu’on  ne  leur  en  fouf- 
froit  : c & il  femble  que  la  réputation  de  fâ  chafteté  ne  fuft  pas 
trop  bien  établie . d Elle  avoit  un  fort  grand  pouvoir  fur  l’efprit 
d’Augurte,  quelle  s’ertoit  acquis  & qu  elle  foconfervoit  par  une 
grande  complaifance  pour  toutes  fos  volontez , fans  témoigner 
ni  curiofité  pour  ce  qu’il  ne  luy  difoit  pas , ni  jaloufie  pour  fes 
infidelitez  . 'Car  "elle  avoit  la  conduite  & la  fagefle  d’Augurte,  tum  nrtiJr.H 
avec  la  dirtimulation  de  Tibere . m*r,u% 

'Elle  "aimoit  le  farte  & la  vanité  plus  qu’aucune  femme  l’ait  ïtw». 

».  Il  eft  appelle  Caius  dans  l'index  de  Tacite , /.  j.p.  » 27 , luisant  Cafliodore  ; & Cnæus  dn  ns 
celui  de  Dion  , p.ôaaNous  fuivons  une  infcription  donnée  par  le  Cardinal  Noris,  e/>.eoap.  9, 
«;ui  le  met  le  fécond, 

jamais 


Digitized  by  Google 


L'andej.c.  L’EMPEREUR  TIBERE.  S9 

^«^jama-aîmée . [ Elle  eftoit  paflionée  pour  la  grandeur  de  lès  en- 
v.  Auguftcfans  jufqu  a l’acheter  par  les  plus  grands  crimes . 'Car  on  l’ac- 
§7j  12, 16.  cufa  d’avoir  fait  mourir  parle poifon  Marcellus,les deuxCefors 

Caius  & Lucius, & peut-eftre  Augufte  mefme.] 'Elle  perfecuta  Tac.an.4.c. 
toujours  Julie  fille  d’Augufte  , & tous  ceux  generalement  qui  7*.jm*5» 
fortirent  d’elle , quoiqu’aprés  les  avoir  ruinez  par  fes  artifices 
fecrets,  elle  fe  fift  honneur  devant  le  monde  de  ne  les  pas  laiiïer 
mourir  de  faim . 

'Elle  vouloit  que  fes  enfans  dominaffent  pour  les  dominer  an.s.c.i.p.n7. 
eux  mefmes,  & elleexigeoit  deux  la  mefme  obeiffance  qu’elle 
nvoit  renduëà  fon  mari.  'Maiscen’eftoit  pas  l’humeur  ni  l’inten-  an.ix.u.p.izl 
tion  de  Tibere . C’eft  pourquoi  dès  le  commencement  de  fon  re- 
gne  , il  s’oppofâ  à divers  honneurs  que  le  Sénat  luy  decernoit.  p.6io.a/ 

II  luy  dilbit  mefme  fouvent , que  ce  n’eftoit  pas  à uneperfonne  Suee.l.3.c.$o. 
de  fon  fexe  à fe  meller  des  affaires . Il  prenoit  quelquefois  fes  p’386, 
avis,  mais  rarement . Il  ne  vouloit  pas  mefme  l’aller  voir  fouvent, 
ni  s’entretenir  long-temps  avec  elle  en  particulier , depeur  qu’on 
ne  dift  qu’elle  le  gouvemoit.  Il  trou  voit  mauvais  qu’elle  nft  en 
liifctr  dem  public  des  chofes  qu’Augufte  luy  a voit  fouffèrtes.  'Leur"mefin-  Tac.an.  1.0.71. 
jtmmnm,  telligence  éclata  li  fort  dés  la  première  ou  la  féconde  année  de  p 33* 
ce  régné , qu’on  en  fit  des  fatyres  qui  piquèrent  fort  Ti- 
bere. 

'On  prétend  que  le  foin  qu’il  a voit  de  l’empefoher  de  domi-  Dio,l.s7.p. 
ner  fe  convertit  enaverfion  pour  elle  : * & que  cette  averfion  , 

« i fîmuitM-  alla  "jufqu’à  une  rupture  ouverte,  force  que  Tibere  luy  refufant  P.3S7.  ’ J 
une  grace  qu'elle  foy  demandoit  pour  un  autre , elle  luy  lut  une 
lettre  qu’Augufte  luy  avoit  autrefois  écrite  for  l’humeur  rude  & 
farouche  de  Tibere  mefme . Il  fut  extrêmement  piqué  de  voir 
quelle  euft  gardé  fi  long-temps  cette  lettre  pour  luy  en  faire  un 
reproche  : & on  prétend  que  ce  fut  une  des  principales  caufes 
pour  lefquelles  il  quitta  Rome. 

'En  [deux  ou]  trois  ans  qu  elle  vécut  depuis,  il  ne  la  vit  qu’une  p 3g; 
feule  fois . 'II  ne  la  vint  point  voir  dans  fa  dernierc  maladie.4ll  fut  p^iDio.l. 
mefme  caufe  qu’on  ne  luy  rendit  les  derniers  devoirs  que  Iorfi  s8.p.6xi.c. 
que  fon  corps  eftoit  déjà  tout  corrompu,  parcequ’il  fàifoit  tou- 
jours dire  qu’il  viendrait  ; & enfin  il  ne  vint  point,  's’excufent  for  Tac.an.  5.0.2. 
le  nombre  des  affàiresqui  l’accabloient,  c’eft  à dire  parcequ’il  ne  p-128* 
vouloit  pas  interrompre  fes  voluptez . Il  blafmoit  mefme  par  la 
lettre  qu’il  en  écrivit  [au  Sénat,]  ceux  qui  avoient  eu  trop  de  foin 
de  s’acquérir  les  bonnes  grâces  defamere,  comme  le  Confol 
Fufius:'&  on  affure  qu’il  maltraita  depuis  tous  ceux  qu’elleavoit  Suet.l.3.c.si. 

Tom.I.  lmp.  M 388* 
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p.  388)1.4.0.  aimez.  Il  fupprima  Ton  teffament , qui  ne  futexecuté  qu  apres  fa 

i6  p.43ü|Tac.  mort  par  Caius.  11  empefeha  quantité  de  decrets  que  le  Sénat 
jS.^éiilc.d.  vouloit  faire  pour  l’honorer  : mais  il  défendit  expreffément 
qu’on  luy  decernaft  les  honneurs  divins , affalant  que  c’eftoit  elle 
LijvT.in.Tze.  qui  lavoit  ainfi  voulu . 'Claude  les  luy  accorda  depuis.  [Car  la  di- 
an.j.noc.s.  vinité  dependoit  alors  de  la  fântaifie  des  hommes . ] 

DioJ.58.-p.  'Le  Sénat  entre  autres  honneurs  luy  donna  le  titre  de  Mere  de 
6n.d|Suet.p.  la patrie  y ou  du  monde , comme  on  le  trouve  exprimé  dans  des 
médaillés  \ parcequelle  avoit  fàuvé  la  vie  à un  grand  nombre 
de  perfonnes,  quelle  avoit.entretenu  quantité denfans  , & qu’el- 
Dioj.53-p.563  le  avoit  marié  beaucoup  de  pauvres  filles.  'On  luy  donne  la  gloi- 
•>.  re  de  la  douceur  "dont  ufa  Augufte  dans  la  conjuration  de  Cinna.  v.  Augufte 

Tac.an.i.c.8.  'Elle  eft  ordinairement  nommée  Julia  Auguûa  dans  les  inferip- 
p-7ln-S5lSucc.  fions  anciennes , parcequ’Auguffe  [par  une  bizarrerie  affez  ex- 
jDio J* 6j>.'  traorJinairc,]  lavoit  adoptée  dans  fon  teffament , & en  cette 

59o.c|6oo.a.  qualité  luy  avoit  Jaiffé  une  partie  de  fa  fucccfîion.  [ Elle  n’effoit 
DioJ.56.p.  pas  feulement  fille  de  fon  mari , ] 'mais  encore  fa'  preftreffe . 

éoo.a.. 


ARTICLE  XIX. 


T 'fort  if  Sejan  travaillent  d ruiner  la  veuve  if  lei  enfant 

de  Cer  manie  us . 


Ta  c.an.4.c. 
57.P.119. 
an.  5. c. 3. d. 128 


Uoique  Tibere  ne  laiflafk  à fa  mere  que  le  moins  decré- 
dit qu’il  pouvoit,]  'neanmoins  comme  c’eftoit  d’elle  qu’il 


[q  „ 

tenoit  tout  fon  pouvoir , elle  en  confervoit  encore  affez  'pour 
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arre.fter  plufieurs  méchantes  affaires , & effre  un  afyle  à diverfes 
perfonnes  que  l’on  vouloit  opprimer . Car  Tibere  accoutumé 
long-temps  à luy  obéir  ,.n’ofoit  pas  la  contredire  ouvertement, ni 
Sejan  refiffer  au  nom  & à l’autorité  d’une  mere  Mais  après  quel- 
le fut  morte , l’un  & l’autre  n’ayant  plus  rien  qui  les  retinff , fc 
laifferent  aller  au  penchant  de  leur  mauvaife  inclination  , ce  qui 
précipita  l’Empire  dans  un  abyfme  effroyable  de  malheurs. 

[Les premiers  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  fur  Agrippine, 
& fur  fesenfans.]  ’Tibere  n avoit  jamais  aiméCermanicus  ni  fa 
famille. a II  y avoit  auffi  toujours  eu  de  l’émulation  & de  la  jalou- 
fie  entre  Agrippine  & Livie, b outre  qu’Agrippine  avoit  trop  de 
cœur  pour  vivre  fous  un  Prince  qui  ne  vouloit  que  des  efclaves. 
c Mais  ce  qui  faifoit  fon  plus  grand  crime , c’eff  que  fês  enfans 
eftoient  un  obftacle  à l’ambition  de  Sejan,  qui  vouloit  fe  rendre 
maiftre  de  l’Empire . d Ainfi  plus  on  térnoignoit  d’affeélion  pour 
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'ces  Princes  , {Jus  Sejan  fe  haftoit  de  les  ruiner  dans  l’efprit  de 
Tibere,  comme  s’ils  euffent  voulu  partager  fon  autorité  ; &taf- 
choit  de  trouver  quelque  moien  pour  les  perdre  enfin  tout  à fait. 

'Celui  qu’il  jugea  le  plus  feur  ,•  fut  de  fe  défaire  peu  à peu' 
fous  divers  prétextes , des  perfonnes  puiffantes  qui  les  foûte- 
noient . [Nous  avons  vu  ci-deffus  "ce  qui  effoit  arrivé  à Titius  Sa- 
binus.  ] 'Quelque  temps  'auparavant  C.Silius*quiavoitcom- 
mandé  fept  ans  les  armées  de  la  Germanie  , avoit  efté  réduit  à 
s’ofter  Iuy  mefme  la  vie  , tant  comme  ami  de  Germanicus,  que 
pareequ’il  fe  vantoit  avec  quelque  fondement  d’avoir  conforvé 
l’Empire  à Tibère  empefehant  fes  troupes  de  fe  révolter.  Car 
Tibere  regardoit  cela  comme  un  reproche  injurieux  à fa  gran- 
deur, fuivant  ce  qu’on  dit  [des  efprits  lafches&  bas,]  que  depuis 
qu’un  bienfait  efi:  audeffus  de  la  recompenfe,  la  haine  & l’ingra- 
titude prennent  la  place  de  la  reconnoiffance  & de  l’amitié. 

'Agrippine  qui  naturellement  effoit  trop  promte , & ne  pou- 
voit  pas  fe  modérer , donnoit  elle  mefme  occafîon  à fon  mal- 
heur.'Cfne  des  premières  dames  de  Rome  fa  coufine  & fon  amie, 
ayant  efté  accufée  d’adulcere,  elle  vint  trouver  Tibere,  & luy  dit 
prefque  des  injures , 'fans  que  ce  Prince  diflimulé  luy  répondift 
autrement , que  par  un  vers  grec  qui  marquoit  quelle  n’eftoit  pas 
contente  fi  elle  ne  regnoit.  Cependant  la  Dame  fut  condannée  . 
'Agrippine  en  tomba  malade  de  douleur^  Tibere  l’eftant  venu 
voir  , elle  l’offènfa  encore  fenfiblement.  Elle  le  pria  de  luy  don- 
ner un  mari  de  qui  elle  puft  avoir  quelque  lècours  dans  fon 
abandonnement.  Il  fe  retira  fans  luy  faire  aucune  réponfo . 

[Peu  de  temps  après,  JSejan  luy  fit  donner  ma licieufement  avis 
par  des  perfonnes  interpofées , que  Tibere  avoit  deffeinde  l’em- 
poifonner . Elle  le  crut  tellement , qu’eftant  un  jour  à table  avec 
luy, elle  demeurait  froide  fans  parler  & fans  manger,  témoignant 
allez  par  là  ce  quelle  penfoit  ; car  elle  n’eftoit  pas  née  pour  diffi- 
muler . Tibere  s’en  apperceut  : & pour  pouffer  la  chofe  julques 
au  bout , il  luy  prefenta  de  fa  main  quelques  fruits  comme  par 
amitié.  Elle  les  prit  ; mais  iânsy  toucher , elle  les  donna  à fes 
gents.  Alors  Tibere  s’adreffant  à (a,  mere,  (car  elle  vi voit  encore) 
il  luy  dit  qu’il  ne  falloit  pas  trouver  étrange  qu’il  traitaft  Agrip- 
pine avec  quelque  feverité , puifqu’elle  le  prenoit  pour  un  em- 
poifonneur.  On  jugea  bien  deflors  que  la  perte  d’Agrippine  étoit 
refoluë , quand  on  en  trouveroit  une  occafion  favorable  : & Ti- 
bere ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec  luy. 

'Sejan  travailloit  en  meûne  temps  à perdre  fesenfans,  furtout 

M ij 


C.17.P.104. 


C.i8,i9.p.i<n. 


an.i.c.3  3.p. 
2o)an.4.c.i  i.p 
101. 

an.4-c.s1.p- 

»»7* 

p.ii7|Suet.I.3. 

p.389. 


Tac.an.4-C.53. 
p.i  18. 


c.54.p.ii«| 

Suet.l.3.c.5j. 

p.389. 


Tac.an.4.c.  59- 

6o.p.no. 


f.do.p.no. 


c.c;.p.i:î; 


n.i23|Suet.I.3. 

c-53>P-3^9-39° 


Tac.cjtf.p. 

H4. 


C-7  l.p.124* 


91  L’EMPEREUR  TIBERE.  LWcj.c, 

Néron  qui  eftoit  l’aifné,  & cjui  avoit  de  meilleures  qualitez2^  J j 
que  Tes  freres . Il  mettoit  auprès  de  luy  de  les  affidez  , qui  ve- 
ndent redire  à Tibere  tout  ce  qui  pouvoit  echaper  d’un  peu  li- 
bre à ce  jeune  Prince  , qui  n’avoit  pas  encore  toute  la  prudence 
& toute  la  circonfpe&ion  necefiàire  en  un  temps  fi  miferable.Sa 
propre  femme  Julie,  fille  de  Drufus,travailloit  à fa  ruine, & ren- 
doit  compte  à l’Imperatrice  Livie  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire 
de  plus  fecret,  jufqu’à  fès  fbupris,  dit  l’hiftorien . Tout  fe  rapor- 
toit  à Tibere  avec  un  air  odieux . Sejan  l’en  entretenoit  enfuite 
comme  un  juge  fans  paflion,luy  qui  faifoit  agir  tous  les  autres.  II 
engagea  Dru  fus  mefme,  ftere  de  Néron,  à contribuer  à la  ruine 
de  fa  famille, en  luy  fàifant  efperer  d’y  tenir  le  premier  rang  . Et 
c’eftoit  pour  le  ruiner  enfuite  luy  mefme  avec  d’autant  plus  de 
facilité  ,.que  fon  naturel  eftoit  plus  impétueux  & plus  violent . 

[Quand  Néron  venoit  au  palais , Tibere  le  recevoit  J 'tantoft 
avec  un  air  fèvere, tantoft  avec  un  faux  fburis;[tnaisfansluy  par- 
ler jamais  de  ce  qu’on  luy  raportoit . Ainfi  comme  il  eftoit  fans- 
c elle  accufé  fans  avoir  jamais  lieu  de  fe  défendre,  jenfin  la  chofc 
en  vint  à tel  point , que  quoiqu’il  dift  ou  ne  difl  pas , & (es  pa- 
roles & fon  filence  eîtoient  des  crimes  » 

'Lorfque  Tibere  fe  fut  retiré  à Caprée  ",  Sejan  ne  fe  mit  plus  en  fani/. 
en  peine  de  diffimuler  fès  mauvais  deflèins  contre  Agrippine  & 

Néron . On  leur  donna  mefme  des  gardes  qui  les  Iaiflbient  dans 
une  grande  liberté,  maisdreflbient  un  journal  de  tout  ce  qui  fe 
pafloit  chez  eux . 

'On  leur  fit  confeiller  par  des  gens  apoflez  des’enfuir  vers  les 
légions  d’Allemagne , oh  d’implorer  le  fecours  du  peuple  & du- 
Senat  en  embraflant  dans  la  place  publique  la  ftatuë  d’Augtifte, 

[qui  eftoit  un  afÿle  inviolable.]  Ils  rejetterent  ces  avis  ; & nean- 
moins on  vouloit  qu’ils  fuflent  coupables,  comme  s’ils  les  euflent 
agréez. 

'On  jugea  bien  que  la  mort  de  Sabinus  "eftoit  une  rlideatta-  cnl’au'iî.- 
que  pour  cette  maifon  fi  ébranlée  ; furtout  lorfque  Tibere  fe 
plaignit  enfuite  fans  nommer  perfbnne , qu’ilavoit  des  ennemis 
qui  1 uy  drefîoient  des  embufehes.  'Le  Sénat  le  pria  de  s’expliquer 
fur  cela-,  afin  de  pouvoir  travailler  à fa  fureté.  Mais  Sejan  jugea 
qu’il  n’eftoit  pas  temps  de  le  faire, & qu’il  falloit  nourrir  encore 
un  peu  fa  haine  dans  le  fecret , fâchant  bien  qu’elle  en  éclate- 
rait après  avec  plus  de  violence. 
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10, de  Tibe- 
s«  x j , 1 6. 

article  xx. 

Agrippine  veuve  de  Cermanicus  : & fes  enfans  Néron  & Dtnfus , 
font  condamne^  par  le  Sénat , & bannit. 

' j“7  N FIN  lorfque  1’Imperatrice  Livie  fut  morte  cette  année,  Tac.an.s.c.j  ? 

ion  lut  auffi-toft  après  dans  le  Sénat  une  lettre  deTibere  qui  IlS« 
eftoit  nommément  contre  Agrippine  & Néron.  Beaucoup  cru- 
rent quelle  avoit  efté  écrite  long-temps  auparavant,  mais  que 
Livie  l’avoit  arreftée . Elle  eftoit  extrêmement  aigre  : & nean- 
moins elle  ne  reprochoit  à Néron  que  des  vices  de  jeunette,  & à 
Agrippine  que  des  paroles  altieres,  & un  efprit  inflexible , [ fans 
aucun  crime  d’Etat.  ]Le  Sénat  plein  de  frayeur  & d’étonnement 
demeuroit  dansle  lilencc , lorfque  ceux  dont  toute  l’efperance 
eftoit  dans  les  maux  publics  & dans  les  crimes  demandèrent 
qu’on  opinaft . Les  magiftrats  & les  principaux  ne  favoient  à 
quoy  Ce  refoudre:'mais  ils  fuivirent  enfin  l’avis  de  Junius  Rufti-  e.4.p.it*. 
eus, qu ’on  jugeoit  cftre  fort  inftruit  des  intentions  de  Tibere  , 
parce  qu’il  l’a  voit  commis  pour  dreflèr  le  regiftre  des  delibera- 
tions de  la  Cour . Cet  homme  n’a  voit  donné  jufqu’alors  aucune 
ùtaii  rjuo-  marque  de  generofité  : cependant  " foit  par  je  ne  fçay  quelle  inf- 
4*m  motu.  piration  , foit  qu’il  craignift  encore  moins  Tibere  que  les  enfans 
d’Agrippine,  s’ils  venoient  un  jour  à regner;  il  exhorta  les  Confub 
à fufpendre  la  deliberation,  pour  donner  temps  à la  clemence  du 
Prince,  puifqu’uninftant  pouvoir  changer  la  face  des  chofes. 

'Mais  Tibere  n’eftoit  pas  pour  reculer.  Il  fe  plaignit  & de  Rufti-  c.^.ÿ.p .u8. 
eus , 6c  du  Sénat,  & du  peuple  qui  avoit  crié  que  fa  lettre  eftoit  12  * 
fuppofée,  comme  fi  on  euft  voulu  prendre  les  armes  contre  luy: 
il  écrivit  une  nouvelle  lettre  au  Sénat  contre  Agrippine  & Né- 
ron, mais  il  fe  rcferva  le  jugement  de  leur  affaire.  Le  Sénat  ne 
refifta  pas  davantage,  & il  protefta  qu’il  eftoit  preft  de  tout  de-' 
cerner  contre  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  luy  déplaire  , s’il 
luy  en  euft  laifléla  liberté. 

[Nous  ne  favons  pas  le  detail  de  ce  qui  fepafïa  enfui  te,  parce - 
que  ce  qu’en  a écrit  Tacite  cft  perdu.]' On  fçait  neanmoins  qu’il  an.é.c.ao.p. 
y eut'un  Jugement  rendu  contre  Agrippine»  & qu’elle  fut rele-  , c 
item.  gUée  dans  l’isle  de  Pandatake , [ aujourd’hui  Sainte  Marie , près  36.P.3$o. 
des  coftes  de  la  Campanie  vis  à vis  de  Terracine  6c  de  Gaete . ] 

On  prétend  que  comme  Agrippine  ne  pou  voit  s’empefeher  de 
ttulum  ver-  fake  des  reproches  àTibere,'  il  la  fit  tellement  battre  fur  le  vifa- 

b tribu  s /X-  JyI  ]jj  ’ 
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l.4.c.io.p.4z8.  ge  par  un  Centenier,  qu’un  de  fës  yeux  Iuy  fbrtit  de  la  tefte.'Sue-1^^ 
tone  dit  quelle  fut  releguée  avant  la  mort  deLivie,[Mais  cela 
nefe  peut  pas  accorder  avec  Tacite  .] 

c. 7. p. 415.416!  'Neron,&Drufusqui  fut  bien-toft  envelopédans  le  malheur 

1.3-c.j4.p.39».  de  fon  frere,  & par  les  mefmes  artifices,  furent  déclarez  enne- 
mis parle  Sénat , parcequ’ils  avoient  Tibere pour  accufàteur. 

Car  il  écrivit  des  lettres  contre  eux  pleines  de  reproches  très  ai- 
p.39i|Tac.an.  grès.  'Ils  furent  auffi  bannis,  Néron  dans  l’isle  Ponce,  [ qui  efi: 
6.c.io.p.i4o.  auprès  de  celle  de  Pandataire,&  Drufusenquelquelieuqui  n’eft 
Suct.l.3.c.64.  pas  marqué  .J  T/hiftoire  raporte  que  depuis  qu’Agrippine  &fes 
p.403.404.  enfans  eurent  cftécondanmz,  l ibère  ne  les  fàifoit  jamais  trans- 
férer d’un  lieu  à un  autre  que  chargez  de  chaînes,  dans  une  lit- 
tiere  toute  fermée  ,.  & environnée  de  foldats  qui  empefchoient 
le  monde  de  s’arrcfter  & de  les  regarder  un  moment  . 

'Suétone  dit  que  Néron  mourut  de  faim  dans  I’isle  Ponce  : & 
que  neanmoins  l’on  tenoit  que  l’exeaiteur  public  eftant  entré 
dans  fa  chambre  avec  Iesinftrumens  du  dernier  fupplice,  com- 
me ayant  ordre  du  Sénat  de  le  faire  fouffrir,  la  crainte  de  cette 
mort  infâme  l’obligea  à fe  faire  mourir  volontairement  .'Il  mou- 
rut'quelque  temps  avant  Sejan  ,&  Ior/qtie  Tibere  fongeoit  dé-  cnian 
Diojl.sS.p.ôié  ja  à ruiner  ce  miniflre.  Il  écrivit  au  Sénat  fur  cette  mort, [Drufus 
& Agrippine  vécurent  dans  leur  maifon  jufqu’en  l’an  33,  auquel 
nous  parlerons  de  leur  fin  tragique .] 

'Cn.  Lentulus  Getulicus  fut  fait  [ en  ce  temps-ci .]  General 
des  légions  de  la  haute  Germanie  ; & il  conferva  cette  charge 
durant  dix  ans;. 

ARTICLE  XXL 

Hijloirc  de  Patercule  : Elévation  de  Sejan . 

L’AN  DE  J ESB  S CHRIST  jO,  DE  TIBERE  1 6,  I7. 

'LXajJiuf  Longinui , & M.'  Vinicius , Conjult.  1 

•A^Es  Confuls  ''furent  choifis  tous  deux  trois  ans  après  par  not 
Tibere  pour  epoufer  deux  filles  de  Germanicus.  Caffius 
epoufa  Drufille,[fi  célébré  fous  Caius  fon  fferejqui  l’ofta  à fon 
mari,b  & Vinicius  eut  Julie.*  A l’occaüon  de  ces  mariages  de 
Vinicius  & de  Caffius,  Tacite  parle  de  leurs  familles:c&  Lipfèen 

i.'On  lit  Venîtius  dans  une  infeription  de  cette  année. 
z,[Ellen’aŸoitqu'environi2ansearan30  de  J.  C,]eftant  née  en  l’an  rt. 
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reÎ6??7.be*'cl,t  aufli  quelque  chofe . 'C.  Caflius  Longinus,&  L.NseviusSur-  Nor.ep.conC 
dinus,  leur  furent  fubrogez  cette  année  dans  le  Confulat. 4 Le  6 n 

premier  eftoit  un  célébré  Jurifconfulte , fi  Pomponius  ne  fe 
trompe  point  quand  il  dit  que  le  Jurftconfulte  de  ce  nom  a efté 
Conful  fous  Tibere.car  on  remarque  qu’il  fe  trompe  quelquefois. 

Ce  fut  en  cette  année  que  Velleius  Paterculus , dont  nous  VcU.PAt.it2.c, 
avons  déjà  parlé,  écrivit  loa  hiftoire  , 273ns  depuis  que  Tibere  103 
i.  eut  cfté  adopté  par  Augufte*,  '&  lorfqu’il  avoit  déjà  régné  16  div- 
ans.'Il  l’adreflè  à M.  Vinicius  qui  eftoit  alors  Conful.b  Son  difi  I.3.C  8|I.».c. 
cours  cft  élégant  & bien  latin.  On  l’eftime  pour  la  gravité  Vvoff.h  Ut  I 
fiy le  , & parccqu’fi  nous  apprend  diverfes  chofes  que  nous  ne  î.c.^  p.iioi 
trouvons  pas  ailleurs . [Mais  il  afièdle  trop  les  pointes.  Tac.an.3.n.9j 

Le  commencement  de  fon  ouvrage  eft  perdu . Ce  que  nous  p*  x’ 
enavons  comprend  un  fragment  de  l’ancienne  hiftoire  greque  ; 
avec  l’hiftoire  Romaine  depuis  la  défaite  de  Perféejufqu’à  cette 
année.] 'On juge  que  fanarration  eft  fidele&fincerejufquesau  vell.Pat.n.L. 
temps  des  Celhrs.  Car  depuis  cela  le  defirde  flater[Tibcre]Iuy  p-6u 
fait  omettre,  ou  deguifer  , ou  mefme  altérer  la  vérité  en  diver- 
fes choies.  'Il  accule  Germanicus  de  lalcheté  , [ pendant  qu’il  I.29.C.125. 
donne  à beaucoup  d’autres  des  loüangesexcefiives.  ] ' Il  reîevc  0.127.1  28. 
particulièrement  Sejan,[ne  prévoyant  pas  le  malheur  qui  alloic 
tomber  fur  ce  miniftre  infidèle,  J&  dans  lequel  ces  faufiles  loüan-  n.L.p.6i. 
gesl’cnveloperent  peut-eftre  luy  mefme. 

4,  'L.  Ælius  Sejanus,  comme  le  nomme  Dionl 2,eftoit  fils  de  Seius  Dio.I^.p, 

Strabo,  qui  eftoit  capitaine  desgardes  Prétoriennes  fous  Augu-  **«.MTac. 
fie  & au  commencement  de  Tibere, cmais  fimple  Chevalier  R o-  V7. 7 P’6  5 

main.  Sa  mere  eftoit  d’une  famille  afiez  illuftre.d  Junius  Blasfus  * VelLP.U.c. 
fon  onde  maternel  eftoit  General  des  armées  de  Pannonie  au  lxâc’in.’I.c. 
commencement  du  régné  de  Tibere, & eut  depuis  d’autres  em-  26.P.13I3.C.35 
plois  confiderables e Sejan  avoit  encore  d’autres  parens  dans  les 
charges , & mefme  des  freres  Confulaires,[peut-eftre  dans  la  fa-  ’ * ‘a’c* 
Ælius  sep-  mille  des  Elics,dans  laquelle  fon  nom  "nous  donne  fujet  de  croire 

qu’il  avoit  efté  adopté  JI1  eftoit  luy  mefme  Prefet  des  gardes  Tac  an  , c 14 
Prétoriennes  avec  fon  peredés  la  première  année  de  Tibere, & il  p.17. 
avoit  defiors  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  Prince.  'Cette  Dio,1.57.p. 
charge  luy  demeura  toute  entière,  lorfque  fon  pere  fut  depuis  6x6.c. 
envoyé  en  Egypte/où  l’on  obfervoit  alors  de  ne  mettre  que  des  1.51^.455.2.1» 
Chevaliers  pour  Gouverneurs.'Il  en  augmenta  bien-toft  le  pou-  c|Tan.an.4.c.. 
Scc.  voir, "en  réunifiant  en  un  camp  proche  de  Rome  tous  les  foldats  *’p'98‘ 

1 . En  l’an  4 de F cre  commune  de  I.  C. 

2,  Ainli  il  y a ûute  dans  l’index  des  CobRiIs  de  Dion,  l.  57.^.  620,  où  ileft  appelle?  Caius. 
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, des  gardes, 'qui  effoient  auparavant  difperfez  par  toute  la 

'U  avoit  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux  , un  efprit 
entreprenant,  adroit  à cacher  Tes  defauts, "&  à en  faire  voir  dans 
les  autres,  lors  mefme  qu’il  n y en  avoit  pas, auffi  flateur  que  fit- 
perbe,  plein  de  pudeur  & de  modeftie  en  apparence , mais  en 
effet  très  ambitieux . Pour  arriver  où  il  pretendoit,  il  employoit 
tantoft  le  luxe  & ladepenfe , tantoft  la  vigilance  & I’induftrie  , 
vertus aufïi  dangereufês  que  les  vices,  lorfqu’on  les  fait  fervir  à 
.des deffeins  criminels.  'Il  fut  fôupçonné  de  s’eftre  abandonné 
pour  de  l’argent  à Apicius,cet  homme  fi  célébré  entre  ceux  qui 
font  leur  dieu  de  leur  ventre. 

* 'Il  gagna  l’affë&iondeTiberepar  la  conformité  de  leurs  incli- 
nations , '&  par  le  foin  qn’il  avoit  de  le  fatisfaire  dans  fes  defîrs. 

'Et  Dieu  le  permit  pour  chaflier  les  Romains,  à qui  fa  vie  & fa 
mort  furent  egalement  funeftes.  Ce  Prince  fi  couvert  pour  tous 
les  autres,  n’avoit  point  de  fecret  pour  luy . ' II  s’en  fervoit  ega- 
lement pourconfeiller  & pour  miniftre:*  & Sejnn  dans  la  naif- 
fânee  de  fa  fortune,  lu  y donnoit  d’affëz  bons  avis , effant  bien 
aife  de  s’acquérir  de  Mime , & n’ofant  encore  rien  entrepren- 
dre de  criminel. 

'Apres  qu’il  eut  raffëmblé  tous  les  fbldats  des  gardes  en  un 
mefme  corps  & un  mefme  lieu, il  gagna  peu  à peu  leur  cœur  par 
fa  familiarité  & par  fes  car effès:&  c’eftoitluy  qui  difpofbit  des 
charges  deCenteniers  & de  Tribuns.  Il  travailloit  aufïi  à faire 
des  créatures  dans  le  Sénat:  fôn  crédit  luy  donnoit  moyen  d’ele- 
ver  aux  dignitez  ceux  qui  s’attachoient  à luy,&  deleur  faire  ob- 
tenir le  gouvernement  des  Provinces.  [Pour  mefler  enfemble 
toutes  fortes  de  crimes, ]îl  gagna  les  femmes  de  tous  les  grands 
de  Rome,  leur  promettoit  à chacune  de  les  epoufer[quand  il  fe- 
rait maiffre  de  l’Empire  : j'car  fen  ambition  ne  fe  bornoit  pas  à 
moins.  b Dans  cette  efperancc  elles contribuoient  toutes  à fa 
grandeur, &il  favoit  par  elles  tout  ce  qui  fe  fàifoit  & fe  difoit  chez 
lcsperfbnnes  de  qualité.  'Ainfi  il  établit  tellement  fa  fortune , 
qu’il  fe  trouva  enfin  avoir  à luy  la  plus  grande  partie  des  foldats, 
des  affranchisse  l’Empereur, ]&  des  Sénateurs,  'pendant  que 
Tibere[au  lieu  de  le  tenir  dans  le  devoir , ]!e  nommoit  partout 
le  compagnon  de  fes  travaux,  mefme  devant  le  peuple  & dans 
le  Sénat,  & fôuffroit  que  fôn  image  fuff  reverée  dans  les  places 
publiques,  fur  les  théâtres,  & aux  enfêignes  des  légions.  'Il  n’y 
eut  que  les  légions  de  Syrie  qui  s’exemterent  de  cette  baffeffe. 

Tibere 
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re»6*i7.be"  #Tibere  luy  fit  décerner  une  ftatuë  par  le  Sénat  en  Pan  22  , 
pour  eftre  mife  dans  le  theatre  de  Pompée  , fousprétextequ’il 
avoit  empefehé  que  le  feu  qui  avoit  confumé  ce  theatre  peu  au- 
paravant , ne  s étendift  à d’autres  édifices . 'Cela  parut  tout  à fait 
indigne  aux  perfonnes  qui  avoient  un  peu  de  cœur . Cremutius 
V.$is.  Cordus  'ne put  s’empefeher  d’en  témoigner  fon  fentiment  ; & 
on  prétend  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort , [ qui^n’arriva  nean- 
moins que  trois  ans  après . ] 'Depuis  cela  tout  le  monde  fe  hafta 
dedreflèr  des  ftatuës  à Sejan  ;on  fit  fes  eloges  & dans  le  Sénat, 
& devant  le  peuple  ; les  plus  grands  & les  Confuls  mefmes 
eftoient  tous  les  jours  chez  luy  dés  le  matin  ; on  s’adreiïbit  à luy 
pour  les  grâces  que  l’on  vouloit  obtenir  de  Tibere  ; on  luy  com- 
muniquoit  les  affaires  avant  que  d’en  parler  au  Prince  : en  un 
mot , on  ne  fàifoit  rien  fans  luy  ; on  n’arrivoit  aux  charges  que  par 
fa  faveur  ; & on  n’achetoit  fa  faveur  que  par  des  crimes . 

Tibere  luy  donna  les  honneurs  de  laPreture,  ce  qui  n’a  voit 
jamais  efté  accordé  à aucune  perfbnne  de  fa  forte , a & en  l’an  20 
de  J. C.il fiança  fa  fille  à Drufus  encore  enfant,  fils  de  Claude 
depuis  Empereur , bde  forte  qu’il  devoit  avoir  des  Cefars  pour 
petits-fils:  c mais  Drufus  mourut  peu  de  temps  après.  d II  aug- 
mentoit  fon  crédit  auprès  de  Tibere  en  allumant  de  plus  en  plus 
l’inclination  que  ce  Prince  avoit  naturellement  à la  cruauté , ou 
au  moins  en  luy  fbumiffant  les  occafionsde  l’exercer.  'Un  auteur 
parlant  de  ceux  dont  il  fe  fervoit  pour  accufer  <5c  perdre  les  au- 
tres , dit  qu’il  avoit  des  chiens  furieux  ; qu’il  nourrifloit  de  fang 
humain  , afin  qu’ils  fuflènt  acharnez  contre  tout  le  monde,  ôc 
qu’ils  n’epargnafiènt  que  luy . 
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ARTICLE  XXII. 


Sejan  cherche  les  moyens  de  parvenir  à F Empire  : Tibere  Veleve 
de  plus  en  plus , & fonge  enfin  à le  ruiner . 

' F E deffein  qu’a  voit  Sejan  de  fe  rendre  mai  dre  de  l’Empire , 
1 > trouvoit  un  grand  obftacle  dans  le  grand  nombre  des 
Princes  qui  compofoient  la  maifon  des  Cefars . Car  [ après  la 
mort  de  Germanicus,  ] Tibere  avoit  un  fils  en  la  fleur  de  fon  âge , 
& plufieurs  petits-fils,  [enfansde  fon  fils , & de  Germanicus  qu’il 
avoit  adopté]  Mais  Sejan  efpera  venir  à bout  de  tout  par  le  tems 
5 14.  & par  l’artifice  . Nous  avons  vu  "qu’aprés  avoir  violé  l’honneur 

du  mariage  de  Drufus  par  un  infâme  adultère, il  obligea  encore 
Tom.llmp.  N 
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Livilleàfaireempoifonner  ce  Prince  déjà  revêtu  de  la  puiflfance 
ce  fbuveraiue,  & dont  elle  avoit  des  enfâns . Sejan  ne  le  haïflbit 
pas  feulement  comme  le  premier  obffacle  de  (k  fortune , mais 
auffi  parccqu’il  luy  avoit  fait  l'affront  Je  luy  donner  un  foufflet, 
'&  qu’il  feplaignoit  ouvertement  que  fon  pere  luy  laifloit  pren- 
dre trop  d’autorité . ... 

'Comme  Sejan  vit  la  mort  de  Drufus  impunie  , enflé  du  fuc- 
ccs  de  ce  crime,  il  délibéra  de  perdre  les  en  fans  de  Germanicus 
deffinez  pour  fucceder  à l’Empire . Cela  ne  fê  pouvoit  par  le  poi- 
fôn  à caulê  de  la  vigilance  d’Agrippine  leur  mere . Mais  ilefpe- 
roit  pouvoir  perdre  Agrippine  meïrne , qui  avoit  trop  de  cœur 
pour  plaire  à Tibere  & à Livie.'ll  y avoit  long-temps  que  Sejan 
quiconnoiflbit  l’humeur  de  Tibere  , fomentoit  l’averfion  qu’il 
avoit  pour  elle  , par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant  dans 
l’efprit  de  ce  Prince,  l’aigrirent  de  plus  en  plus , & produifirent 
enfin  , comme  nous  avens  vu  , la  ruine  de  cette  illuftre  famille. 
Tacite  décrit  au  long  dans  les  annales  les  artifices  & les  perfi- 
dies que  Sejan  employa  pour  réuflir  dans  cette  entreprifè , & les 
degrez  par  Icfquels  il  y arriva  enfin . 

aNous  avons  déjà  remarqué  qu’en  l’an  25  il  eut  l’effronterie  de 
demandera  epouicr  Liville  veuve  de  Drufus,  & que  Tibere  élu- 
da adroitement  fa  demande  en  prenant  du  temps  pour  y penfèr. 
Il  luy  témoigna  en  meftrre  temps  une  très  grande  fàtisfaîrionde 
fa  conduite  , 6c  luy  promit  toute  forte  de  grandeur , fans  nean- 
moins rien  fpcciner.  'Sejan ne  laiffa  pas  d’apprehender  que  Tibe- 
re ne  prift  quelque  ombrage  de  cette  demande:  & ne  voulant  ni 
augmenter  fes  défiances  par  ce  grand  abord  de  monde  qu’on 
voyoit  chez  luy  à Rome,  ni  rej'etter  cet  honneur  , depeur  d’affbi- 
blir  fa  puiflànce  , il  porta  Tibere  à quitter  le  fejour  de  Rome  , 
dans  la  creance  qu’eftant  maiff  re  des  foldats  de  la  garde  , ceux 
qui  écriroient  à l’Empereur  ou  qui  luy  voudraient  parler  , dé- 
pendraient abfolument  de  fbn  pouvoir , que  l’Empereur  amolli 
par  l’âge  & par  les  plaifirs  de  la  campagne , fe  déchargerait  fur 
luy  du  foin  des  affaires,que  d’ailleurs  [n’effant  plus  dans  Rome,] 
on  ne  verrait  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtifans  ; & 
qu’ainû  il  s’ofteroit  une  fauflè  image  de  grandeur  pour  acquérir 
une  grandeur  véritable. 

'Tiberefê  retira  eneffèt en  Campanie  J’annéefuivante , b&il 
eut  en  chemin  un  accident  qui  augmenta  encore  la  creance 
qu’il  avoit  en  la  fiddité  de  Sejan . 'Car  comme  il  mangeoit  dans 
une  grote  naturelle,  l’entrée  de  la  grote  fondit  tout  d’un  coup , 
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re  1 1 tua  quelques  officiersqui  fervoient.'Aulfi-tofl:  ceux  qui  cfloient  Tac.aïu.c.j*, 
à table  avec  l’Empereur,  prirent  l’epouvante  & s’enfuirent . P-110- 
Mais  Sejan  fe  penchant  fur  Tibere , le  couvrit  du  corps , de  la 
telle, & de  la  main,  & repeuffa  les  pierres. qui  pouvoient tomber 
fur  luy.  Ainfi  Tibere  ajouta  depuis  d’autant  plus  de  foy  à fes  con- 
feik  , qu’il  eftoit  perfuadé  qu’ils  venoient  d’un  efprit  definteref- 
fe  , & qui  negligeoit  fa  vie  pour  celle  du  Prince. 

'Les  Frifons  sellant  révoltez  en  l’an  28,  le  Sénat  au  lieu  de  C.74.P.125.116 
longer  à une  affaire  li  importante  , ordonna  des  autels  ornez  des 
flatuês  de  Tibere  & de  Sejan;  & il  les  fupplia  pluûeurs  fois  de 
permettre  qu’on  les  allai!  voir.  Ils  n approchèrent  pourtant  point 
de  Rome , & fe  contenrerent  de  quitter  Caprée , pour  le  laiffer 
voir  fur  les  rivages  de  la  Campanie . LesSenateurs  & les  Cheva- 
liers y accoururent  avec  une  grande  partie  du  peuple , & cha- 
cun fe  prefloit  pourellre  vu  de  Sejan  , de  qui  l’abord  efloit  plus 
difficile  que  celui  du  Prince  , & ne  s accordoit  qu’à  ceux  de  fon 
parti,oupar  une  grâce  particulière.  Cette  baflèffe  des  plus  grands 
de  l’Empire  augmenta  encore  Ion  arrogance.  Car  il  le  voyoit  là 
adoré  publiquement  ; & au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pouvoit 
pas  difeerner  ceux  qui  alloient  Iuy  faire  la  Cour  de  ceux  qui  for- 
toienc  pour  d’autres  affaires  ; on  ne  pouvoit  douter  des  penfées  . 

& des  cfperances  de  ceux  qu’on  voyoit  paffer  les  jours  & les 
nuits  à la  campagne  à briguer  la  laveur  d’un  portier,  ou  à Ibuf* 
frir  fon  infoleoce-Encore  cela  fut-il  défendu  à la  fin , & pluûeurs 
revinrent  à Rome  tout  tremblans  , pour  n’avoir  pu  obtenir  la 
grâce  de  le  voir  & de  luy  parler . Ceux  à qui  il  a voit  témoigné 
de  l’affèdlion  elloient  au  contraire  dans  la  joie , ne  fachant  pas 
combien  fon  amitié  leur  feroit  funelte . 

'La  mort  de  Li  vie  arrivée[eD  l’an  a 9]  augmenta  encore  le  pou-  Dio.l.jg.p. 
voir  de  Sejan , [ & les  flateries  de  l'es  adorateurs . ] a On  ordonna  ^<Jct  j 3 c . 
qu’on  celebreroit  tous  les  ans  le  jour  de  fa  naiflànce.  b Le  Se-  6^.404. 
nat,  les  Chevaliers,  & le  peuple,  luy  députèrent  des  Tribuns  & ^ Dio^p.ôzi.^. 
des  Ediles  : on  fit  des  vœux  & des  facrifices  pour  luy  comme 
pour  Tibere  , & on  jurait  par  la  fortune  de  l’un  & de  l’autre . 

'En  un  mot , il  devint  fi  puiffant  & fi  redoutable , que  tout  le  p.^.a, 
monde  commença  à le  regarder  comme  l’Empereur,  & à le  con- 
liderer  plus  que  Tibere.  'Les  bienfaits,  l’efperance  , ou  la  crain-  b. 
te,  l’a  voient  tellement  rendu  maiflre  desloldats,  des  Sénateurs  , 

& de  tous  ceux  qui  approchoient  de  Tibere , qu’il  là  voit  tout  ce 
que  faifoit  le  Prince , fansqueperlônne  olàft  informer  le  Prince 
des  aérions  [ & des  deffeins  ] de  Ion  mini  lire . 
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'Enfin, neanmoins  Tibere  connut*  ce  qui  fe  paffoit,  [/bit que  ytbe* 
les  honneurs  qu’on  rendoit  à Sejan , luy  fifïènt  juger  qu’il  efloit  *enl?an3o 
trop  grand  pour  demeurer  fujet , foit  qu’on  luy  euft  exprefTc-  deJ-c* 
ment  donné  avis  des  deflèins  qu’il  avoit  fur  l’Empire  . ] 'Car  Jo- 
feph  dit  qu’Antonia  fa  belle-fœur  ayant  appris  jufqu’oii  alloient 
les  prétentions  de  Sejan  , luy  en  écrivit  une  lettre  où  elle  luy 
marquoit  toutes  chofes  en  détail  : & elle  la  luy  envoya  à Caprée 
par  Pallas  le  ptys  fidèle  de  fès  fêrviteurs , [celui  mefme  qui  de- 
vint fi  célébré  du  temps  de  Claude . ] 

'Il  vit  bien  qu’il  n’y  avoit  rien  à négliger  en  cette  affaire  : * mais 
il  ne  voulut  y employer  que  l’adreflè,  b&non  la  force  & l’auto- 
rité, cdepeur  que  Sejan,  puiffant  comme  il  efloit,  nefe  fift  décla- 
rer ouvertement  Empereur , s’il  fe  voyoit  decouvert.d  II  travailla 
doncà  diminuer  infênfiblcment  fon  crédit,  fans  neanmoins  faire 
paroiftre  aucun  changement  confiderable  dans  fon  aftèélion.  Il 
le  tenoit  toujours  entre  l’efperance  & la  crainte  , mais  prenoit 
garde  qu’il  n’euft  jamais  d’affez  grandes  défiances  pour  fè  por- 
ter à quelque  extrémité  dangereufe.'Cefutdans  cette  vue  qu’il 
le  defigna  Conful  avec  luy  mefme  pour  l’année  fuivante,  'afin  de 
l’eloigner  de  fa  perfonne  fous  un  pretexte  honorable  . [ Il  luy  3 
donna  fans  doute  en  mefme  temps  la  qualité  de  Sénateur.]  Car 
il  n efloit  encore  que  Chevalier  en  l’an  2s,lorfque  Tibere  quitta 
pour  toujours  le  fejour  de  Rome . 

ARTICLE  XXIII. 

Tibere  diminue  in fenfîbiement  le  crédité  le  pouvoir  de  Sejan. 

ÏAtf  DE  f ESÜS-C  H R i ST  , DE  TlBERE  17,  I&. 

Tiberitts  Angujtus  V,  & L.  ÆJ'ms  Sejamrs , Confuls . 

. / . t • 

TIBERE  prit  donc  fon  cinquième  Confulat  long-temps' 
après  fon  quatrième , afin  d’avoir  Sejan  pour  collègue  , 
l’eloigner  ainfi  de  luy , & le  perdre  en  relevant  à la  première  des 
dignitez.  [ Mais  comme  le  nom  de  Sejan  fut  rayé  du  nombre  des 
Confuls,  ]'di vers  fafles  ne  marquent  que  Tibere  feul  pour  Conful 
en  cette  année.  * Une  tint  ce  Confulat, [non  plus  que  Sejan,]  que 
jufqu  au  15  de  may/ou  plutoft  jufqu’au  &, auquel  Fauft us  Corné- 
lius Sylla  , & Sextidius  Catullinus  furent  faits  Confuls  , félon 
une  ancienne  infeription  . L.  Fulcinius  Trio  fut  fubrogé  à l’un 
des  deux  le  premier  de  juiller^apparemment  "avec  L.Pomponius  note  3. 
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^’i^y^'Sccundus^Tri0  demeura  dans  le  Confu  la  t jufqu’à  la  fin  de  l’an- 
née , ayant  pour  collègue  * P.  Memmius  Regulus,  fubftitué  [à 
Pomponius  ] le  premier  d’o&obre. 

'Comme  Tibere  témoignoit  toujours  la  mefme  affèélion  pour 
Sejan,  la  flaterie  continuoit  & augnientoit  mefme  à Ton  égard  . 
On  le  joignoit  ou  plutoft  on  l’egaloit  à Tibere  dans  les  inferip- 
tions , dans  les  ftatuës , dans  les  chars  dorez  qu’on  leur  decer- 
noit . On  ordonna  qu’ils  feraient  tous  deux  Confuls  enfemble 
durant  cinq  ans , & qu’on  les  recevrait  de  la  mefme  maniéré 
lorfqu’ils  viendraient  à Rome.  Et  l’on  témoignoit  eftre  preft  de 
l’afiocier  à Tibere  dans  la  puifïànce  fouveraine  auffi-bien  que 
dans  leConfulat/Enfin  on  facrifioit  à luy  & à fes  ftatuës, comme 
à une  divinité,  '&  luy  mefme  facrifioit  à luy  mefme.bSa  fierté , 
naturelle,  & fon  pouvoir  exceftifle  fàifoient  paroiftre  fi  grand , 
qu’on  euft  dit  qu’il  eftoit  le  véritable  Empereur, & Tibere  Prince 
de  fà  petite  ifie,'ou  que  l’un  eftoit  le  tuteur,  & l’autre  un  enfant. 
‘Tout  le  monde  fe  prefloit  pour  luy  rendre  fês  refpe&s , & fe 
faire  voir  à luy  . Car  il  prenoit  extrêmement  garde  fi  l’on  n’y 
manquoit  point,  furtout  à l’egard  des  perfonnes  de  qualité . Et 
c’eft  ce  qu’on  remarque  fouvent  dans  ceux  qui  d’une  baffenaif- 
fance  font  elevez  à une  grande  fortune  . Car  ils  ont  d’ordinaire 
l’efprit  plus  bas;  & croient  d’autant  plus  aifément  qu’on  man- 
que à ces  ceremonies  par  mépris  , qu’ils  favent  qu’on  a fujet  de 
meprifer  leur  premier  cftat. 

'Il  y eut  alors  quelques  accidens  qu’oit  pouvoir  prendre  pour 
des  prefages  de  fa  ruine:  mais  quand  un  Dieu, dit  un  h ftonen  , 
aurait  déclaré  en  termes  exprès  ce  qui  eftoit  tout  preft  d’arri- 
ver^perforine  n aurait  pu  le  croire. 

Tibere  qui  favoit  les  refpeéts  qu’on  fuy  rertdoit , mais  qui 
n’ofoit  en  faire  paroiftre  fon  chagrin,  tentoit  cependant  les  ef- 
prits  , en  mandant  tantoft  qu’il  eftoit  fort  mal,  tantoft  qu’il  fe 
portoit  bien,  & qu’il  alloit  revenir  à Rome.  Quelquefois  il  blaf- 
moit  Sejan  , & quelquefois  il  le  loüoit . II  fàifoit  de  mefme  des 
Ximim.  grâces  à quelques  uns  de  fês  amis  "à  fa  confideration  , & il  en 
maltraitoit  d’autresffous  divers  prétextes,]  Cette  conduite  fur- 
prenoit  Sejan  i mais  non  pas  jufqu’à  le  porter  à prendre  les  ar- 
mes . Les  autres  commencèrent  aufti  à fe  détacher  infenfiblc- 
ment  de  fâ  fortune , mars  fans  ofer  en  rien  faire  paroiftre  aude- 
hors.'Le  Sénat  luy  donna  mefme  Je  pouvoir  de  Proconful(au  for- 
tir  de  fon  Confulat.]Et  Tibere  continuant  dans  fa  diffimulation 
ordinaire.Ie  fit  pontife  luy  & fon  fils;  mais  luy  refufâ  en  mefme 
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101  L’EMPEREUR  TIBERE, 
temps  la  permifîion  de  venir  en  Campanie , di/ant  qu’il  s’en  al- 
loit  retourner  à Rome.  [Sejan  vouloit  /ans  doute  aller  en  Cam- 
panie pour  retourner  auprès  de  la  per/bnne  de  Tibere  , & en 
eftre  mai/tre.jMais  il  prenoit'pourpretexte  d’aller  voir  fa  futu- 
re epoufe  qui  eftoit  malade  [C’eftoit  apparemment  Liville  veu- 
ve de  Drufus:]  'Car  Tibere  luy  fai/oit  toujours  efperer  de  l’al- 
lier a la  famille  des  Ce/ars . 

'Tibere  donna  [en  ce  temps-ci]  à Caligula  la  place  d’Augure 
qu  avoit  eue  fon  frere  Drufus;  & avant  qu’il  en  prift  polio  dion, 
il  leleva  à la  dignité  de  pontife  d’Augufte/qui  luy  eft  attribuée 
dans  u ne  infcription.'En  luy  conférant  ce  titre,  .il  luy  donna  en- 
core de  grands  éloges,  & témoigna  fonger  à le  faire  fon  fuccef- 
feur.'Ceïa  penfa  porter  Sejan  à la  révolté,  & il  fe  repentit  de  ne 
l’avoir  point  fait  durant  qu’il  efloit  Conful;  mais  il  n’o/à  l’entre- 
prendre alors,  'pareequ’il  vit  bien  par  la  maniéré  dont  on  avoit 
receu  les  louanges  de  Caligula,  que  le  peuple  eftoit  pource  jeune 
Prince,  & non  pas  pour  luy  comme  il  l’avoit  cru.'Il  eut  encore 
du  mécontentement  de  ce  que  Tibere  favorifâ  alors  quelques 
uns  de  fe s ennemis,  & de  ce  qu’écrivant  au  Sénat  fur  la  mort  de 
Neronffils  de  Gcrmanicus,  ] il  l’avoit  nommé  fans  rien  ajouter 
à fa  louange  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  . 'On  vit  bien 
auffi  que  c’eftoit  contre  luy  que  Tibere  renouvelloit  la  défenfe 
qu’il  avoit  faite  a/Ièz  /bavent , de  /àcrifier  a aucun  homme , & 
de  luy  decerner  à luy  mefme  aucun  honneur  [ extraordinaire.  ] 


ARTICLE  XXIV. 


T ibère  écrit  au  Sénat  contre  Sejan. 

Dio,I.j6.p.  npA  N T de  marques  du  refroidi/Tement  de  Tibere  diminue- 
626.d.  rent  jje  pjus  en  pjus  je  crejjt  & l’autorité  de  Sejan;  & il 

efloit  aifé  de  remarquer  qu’on  fe  dctachoit  de  luy,  & qu’on  ne 
*>•  c.  recherchoit  plus  /bn  amitié  comme  auparavant  . 'Ainfi  Tibere 

croyant  fe  pouvoir  a/Turer  du  Sénat  & du  peuple,  fongea  à fe 
c|Suet.I.3,c.65  défaire  entièrement  de  luy  . 'Et  afin  qu’il  fe  mift  moins  fur  fes 
p.404.  gardes,  il  fit  courir  le  bruit  qu’il  vouloit  la/Tocier  à la pui/îànce 
du  Tribunat. 

Dio,p.6i6.c.  'Cependant  il  donna  fccreetement  à Nevius  Sertorius  Macron 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  Prétoriennes , & l’envoya  à 
Rome  porter  une  lettre  au  Sénat , bienin/lruit  de  tout  ce  qu’il 
avoit  à faire.  Macron  arrivé  à Rome  durant  la  nuit,  communi- 
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Tes  ordres  au  Conful  Regulus , (car  l'autre  fa vorifoit  Sejan,  ) 

' & à Lacon  capitaine  des  'archers  du  guet  : '&  le  lendemain  de  a, 
grand  matin  s’en  e fiant  allé  au  palais , il  rencontre  Sejan  prés 
d’entrer  dans  le  Sénat  qui  s ’alTembloit  en  ce  lieu  là  . Sejan  fut 
furpris  de  le  voir  [fans  aucune  lettre  de  Tibère  pour  luy:]  mais 
Macron  lui  dit  tout  basqu’il  apportoit  [des  lettres  pour  lui  faire 
donner]  la  puiffance  du  Tribunat.  Ainfi  Sejan  entra  au  Sénat 
plein  de  joie  & d’efperance , [&  il  n en  cachoit  point  le  Sujet  ]En 
mefmc  temps  Macron  fit  retirer  les  gardes  qui  avoient  accom- 
pagné Sejan  jufqu’au  Sénat , & qui  lattendoient  à la  porte,  ('car  juv.fatyr.ro. 
il  a voit  toujours  des  fôldats  autourdeluy , & comme  une  armée  v-?5- 
domcltique,/&  les  envoya  dans  le  camp,  après  leur  avoir  mon-  Dio,p|6z6.e. 
tré  le  pouvoir  que  Tibere  luy  a voit  donné  de  les  commander, & 
les  avoir  affurez  qu’il  avoit  ordre  de  leur  faire  diflribuerde  l’ar- 
gent . Il  fit  venir  en  leur  place  les  archers  du  guet , & les  mit 
autour  du  temple  oh  fe  tenoit  le  Sénat.  Il  entra  enfuite  au  Sé- 
nat , prefenta  auxConfuls  la  lettre  de  l’Empereur,  fortit  avant 
qu  en  en  commençait  la  leélure , donna  ordre  à Lacon  de  faire 
garde  à la  porte , & s’en  alla  promtement  au  camp  pour  empef- 
cher  qu’il  n’y  arrivait  quelque  émotion . 

'La  lettre  de  Tibere  eltoit  fort  longue,  “lafche&indigne  de  p.6z7^|Juv.v. 
la  majeltc  impériale,  bmais  adroite  & ingenieufe . Car  craigoant  *yuct  j c 6ç 
que  Sejan  ne  fc  portait  à quelque  aétion  de  defefpoir,  s’ilyiifoit  p.404.  3 
d’abord  l’arrelt  de  fa  mort,  ilia  commençoit  par  une  affaire  *Dio>p^7.a- 
toute  différente.  Il  failbitenfuite  quelque  plainte  de  Sejan,  qu’il 
interrompoit  par  une  autre  affaire,  & puis  revenoit  à Sejan  , làns 
s’emporter  contre  luy  : de  forte  que  Sejan  en  entendit  la  lecture 
fans  s’emouvoir  beaucoup,  dans  la  creance  que  ce  n eltoit  point 
un  mal  fans  remede;  julqu’à  ce  qua  la  fin  Tibere  demandoit 
qu’on  punilt  deux  Sénateurs  de  fa  fàétion , & qu’on  luy  donnait 
des  gardes.  'Dés  qu’on  eut  lu  cet  article , les  Prêteurs  & les  Tri-  Ct 
buns  fe  mirent  autour  de  luy , &luy  olterent  ainfi  le  pouvoir  de 
faire  aucun  trouble. 

'Tibere  demandoit  par  cette  lettre  que  le  Sénat  luy  envoyait  p.6i7.a|Suec. 
l’un  des  Confuls  pour  le  mener  à Rome  en  fureté . cEt  véritable-  P-*?*- 
ment  il  eltoit  dans  une  telle  crainte , qu’on  tient  qu’il  avoit  $fojsuPêt6p!’ 
ordonné  à Macron,  que  s’il  arri  voit  du  trouble,  il  délivrait  Dru-  404. 
fus,  fils  de  Germanicus , qu’il  tenoit  alors  prilbnnier  à Rome  , 
qu’il  le  préfèntaft  au  Sénat  & au  peuple , & meûne  qu’il  le  décla- 
rait Empereur.  Depeur  que  les  nouvelles  n’arrivalfent  pas  allez 
toit, il  avoit  ordonné  qu’on  les  luy  ffll  connoiflre  par  un  lignai  ; & 


Digitized  by  Google 


Sen.nat.quæft 

l.l.C,I.p.404. 


Dio,l.s8.p. 

6î7.b. 


À. 

/tjuv.fat.io.v. 

7I-. 

^Dio,1.6i7.d, 

c. 


d. 


Dû>,1.5S.p. 

É27.C. 


p.fiF.a, 


104  L’EMPEREUR  TIBERE, 
il  fe  tenoit  fur  une  roche  extrêmement  haute  pour  voir  quel  fi- 
gnal  on  luy  donneroit . Il  avoit  des  vaiflèaux  tout  prelt  s pour  Ce 
retirer  vers  quelqu’une  de  fes  armées  en  cas  que  les  chofes  réufc 
fiflènt  mal . 

Seneque  dit  que  durant  que  l’on  parloit  de  laffairedeSejan  , 
on  vit  un  grand  globe  de  feu  qui  couroit  dans  l’air  , & qui  Ce 
diflipa  en  courant.  [C’eltoit  la  vraie  image  de  ce  qui  fe  pafloit 
dans  le  Sénat.]  'Car  à l’ouverture  de  la  lettre , comme  on  s’ima- 
ginoit  que  Tibere  y demandoit  la  puiflance  du  Tribunat  pour 
Sejan  , chacun  Ce  prefloit  de  luy  donner  des  applaudiflèmens  , 
des  cloges , des  alfurances  de  la  joie  avec  laquelle  il  y contribue- 
roit  de  Ibn  fuffrage . Mais  quand  on  vit  que  c’elloit  tout  le  con- 
traire ; [de  tant  d’amis  & de  fèrviteurs  de  Sejan , aucun  nouvrit 
la  bouche  pour  luy;]  tout  le  monde  demeura  dans  la  confterna- 
tion  & dans  le  filence;quelquesuns  mefmede  ceux  qui  s’eftoient 
aflis  auprès  de  luy  comme  lès  amis,  s’allerent  mettre  autrepart: 
'&  dés  que  la  lettre  fut  lue , chacun  s’éleva  contre  luy , “fans  de» 
mander  de  preuves  ni  de  témoins  de  fes  crimes,  b&  luy  donna 
mille  malédictions,  les  unspareequ’ils  fe  rejouiflbient  effèCtive- 
ment  de  fbn  malheur,  & les  autres  pour  empefeher  qu’on  ne  les 
cruft  de  fes  amis. 

"On  remarque  que  Sejan  eftant  encore  alfis,ReguIus  l’appella 
deux  ou  trois  fois  fans  qu’il  repondift , non  par  orgueil , (car  il 
eftoit  alors  aflez  humilie,)  mais  il  eftoit  fi  peu  accoutumé  à rece- 
voir des  commandemens , [qu’il  ne  s’imaginoitpas  qu’on  parlait 
à luy.]  Il  fe  leva  enfin , après  avoir  demandé  fi  c’eftoit  luy  que  le 
ConfuI  appelloit;  & aufli-toft  Lacon  entra , & fe  tint  auprès  de 
luy  [pour  en  eftre  maiftre.]  ' 

ARTICLE  XXV. 

Sejan  efl  arrefté , & exécuté  avec  fes  enfans  & Jet  amis  . 

' U01QUE  tous  les  Sénateurs  fe  declaraflènt  contre  Sejan  , 
neanmoins  comme  il  avoit  parmi  eux  beaucoup  de  pa; 
rens  & d’amis  ,ReguIus  n’ofa  parler  de  fa  mort, ni  mefme  prendre 
l’avis  de  chacun  en  particulier  . Il  fe  contenta  de  le  demander  à 
un  ou  deux , qui  ayant  opiné  à la  prifon,  il  l’y  conduifit  aufli-toft, 
accompagné  de  Lacon  Ôc  de  tous  les  magiflrats . 'Rome  vit 
alors  un  terrible  exemple  de  l’incertitude  & de  la  foiblefle  de 
toutes  les  grandeurs  humaines,  quidevroit  bien  apprendre  à 
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Ve  ’,de?8ibC'ceux  qul  ^ont  dans  ^es  donneurs , à n’eneftre  pas  plus  fuperbes. 
c,7,t  * Il  y a peu  deperfonnes  qui  naturellement  ne  fouhaitent  de  Juv.fat.io.r. 
s’elever , & ceux  mefmes  qui  ne  voudraient  pas  faire  de  violen-  96.106, 
ces , font  bien  aifes  de  le  pouvoir.  Mais  les  payens  mefmes  ont  re- 
connu  que  chercher  une  haute fortune , c’eft  fe  baftir  une  haute 
tour  pour  tomber  d’une  chute  plus  dangereufo  & plus  mortel- 
le. [Que  fi  Dieu  laiffe  quelquefois  les  méchans  jouir  de  leur 
grandeur  jufques  à la  fin  de  cette  vie,  c’eft  pour  punir  plus  feve- 
rement  dans  l’autre  & les  crimes  où  leur  ambition  les  a enga- 
gez , & leur  ambition  mefme.] 

'Le  peuple  fui  vit  la  fortune  à fon  ordinaire.  Il  euft  elle  preft  v.7^ 
de  déclarer  Sejan  Augufte,  fi  fon  entreprife  luy  euftréuffi- mais 
il  le  traita  comme  un  traiftre  parcequ’il  le  vit  condanné  . Tous 
proteftoient  que  jamais  ils  ne  l’a  voient  aimé . 'On  luy  venoit  re-  Dio.p.Siî.k 
procher  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  fait  mourir:  onluy  infiil- 
toit  fur  fes  faufles  efperances:  En  mefme  temps  on  abatoit , on 
brifoir,  on  trainoit  fes  ftatuës  à fes  yeux  ; & on  luy  faifoit  voir 
dans  fes  images  ce  qu’il  alloit  bien-toft  fouffrir  en  fa  perfonne  . 

Tout  ce  qu’il  pou  voit  faire  en  cet  état , eftoit  de  fe  couvrir  le 
vifage  pour  diminuer  un  peu  fa  confufion  ; & on  ne  luy  permet- 
toit  pas . 'On  vouloit  voir  fa  contenance,  & quel  pouvoit  eftre  le  jiiv.v.67. 
vifage  d’un  homme  dans  ce  comble  de  honte  & de  malheur,'&  Dio.p.szg.». 
mefme  on  luy  donnoit  des  foufflets  après  l’avoir  adoré  com- 
me un  Dieu,  'C’eft  en  cette  maniéré  qu’il  fut  conduit  à la  pri-  b. 
ton . • . 

'Le  jour  mefme  le  Seiiat  fe  raftèmbla;  Sc  voyant  queperfonnè  b.c. 
fie  branloit  pour  luy  , il  le  condanna  à la  mort;  & l’arreft  fut 
bien-toft  exécuté.  [On  n’attendit  pas  feulement  lesdixjours;]’&  Sen.de tranq , 
on  luy  oftà  la  vie  le  mefme  jour  qu’on  luy  avoit  rendu  les  plus  C1I  P-35°C- 
grands  refpeéls . 'Son  corps  trainé  publiquement  avec  un  croc a Juv.v.66. 
durant  trois  jours  fut  jette  comme  ceux  des  autres  fupplicicz,par  *Dio>p.$24.d 
les  degrez  [appeliez  Gemoniens,]bdechiré  par  le  peuple^  enfin  ép.âisx. 
jette  dans  le  Tibre  : 'ou  plutoft,  comme  dit  Seneque,cet  homme  Scn  detran<i* 
qui  s’eftoit  vu  poflèder  toutes  les  félicitez  dont  les  hommes  font  t Ii  p‘35°c' 
capables,  fut  tellemment  mis  en  pièces,  qu’il  n’en  refta  point  de 
membre  entier  que  l’executeur  puft  traîner  [à  la  riviere.]  'Gha-  juv.v.*5. 
cun  croyoit  qu’il  y alloit  de  fa  fortune  de  témoigner  de  la  haine 
à ce  miferable.  'Il  fut  exécuté  le  r 7 d’oclobre.  . Tac.an.6.c.25. 

cSa  mort  fut  le  commencement  d’un  autre  trouble.  Carie  p mi. 
peuple  en  furie  tuoit  ceux  qui  avoient  abufé  avec  plus  d’info* f Dlo>P-6z8  c* 
leoce  du  pouvoir  que  Sejaa  leur  avoit  donné  : & les  Prétoriens 
Tomé  J.  Imp<  O 
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fafchez.de  ce  qu’on  ne  s’eftoit  pasfîéàeux>pilloient,  bruloient,3'^*1^' 

& faifoient  de  grands  defordres . 

& 

[Entre  ceux  qui  périrent  avec  Sejan , comme  ils  s’edoient  de- 
vez avec  luy,]  'il  paroid  que  Blxfus  fon  oncle  ne  fut  pas  oublié  ; 
ôc  on  luy  reprochoit  encore  d’autres  crimes  plus  réels.  “Publius 
Vitellius  accufé  d’avoir  voulu  employer  le  threfor  public  qu’il 
a voit  en  garde , pour  favori  1er  les  deflèins  de  Sejan. , 'fut  nean- 
moins remis  entre  les  mains  de  Lucius  fon  frere  pere  de  l’Em- 
pereur Vitellius:  & Lucius  voulut  bien  s’en  charger  jufqua  ce 
que  fon  affaire  fud  jugée.  Mais  comme  elle  trainoit,  l’ennui  & 
le  chagrin  portèrent  P ublius  à s’ouvrir  les  veines  avec  un  canif. 

'On  remarque  qu’il  a laiflc  quelques  écrits  citez  par  Tertullicn  . 

bPomponius  Sccundus  qui  venoit  de  fortir  duJConfuIat,  fut 
aufïi  mis  comme  prifonnicr  en  la  garde  de  Pomponius  fon 
frere . Mais  comme  c’cdoit  un  efprit  plus  gay  & plus  elevé , il 
fupporta  fa  difgrace  avec  plus  de  courage,  jufqua  ce  qu’au  bout 
de  fept  ans  Tibère  edant  mort  ,"Caius  luy  donna  la  liberté.Tout  eu  l’an  3 7 
fon  crime  efloit  qu’aprés  la  mort  de  Sejan , un  ami  de  ce  favori 
difgracié  s’edoit  retiré  chez  luy.  [On  peut  juger  par  fa  de  quelle 
maniéré  les  autres  edoient  traitez.  C’elt  fans  doute  le  mefrne] 

'L.  Pomponius  qui  acquit  les  ornemensdu  triojnphe  en  l’an  50, 
lorfqu’il  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germanie,  &qui 
s’ed  encore  rendu  "beaucoup  pluscelebre  par  fèspoëdes . &c. 

/Les  executions  de  Sejan  & de  fes  principaux  partifàns  appaife 
rent  la  colere  du  peuple,  mais  ne  finirent  pas  les  malheurs.  Le 
Sénat  ordonna  qu’on  fèroit  mourir  un  fils  8c  une  fille  qui  redoient 
encore  des  enfans  de  Sejan . 'Il  en  avoir  eu  trois , [dont  on  pou- 
voit  bien  avoir  déjà  fait  mourir  l’ai/hé.J f La  fille  étoit  félon  Dion 
celle  qui  avoit  edé  fiancée  à Drufus  fils  de  Claude.  dÊlIeedpit 
encore  fi  jeuneque  voyant  qu’on  j’emmenoiten  prifon , elle  de- 
mandoit  pourquoi  on  le  faifoit,&  ce  quelle  avoit  fait  pour  cela  ; 
quelle  ne  le  fèroit  plus,  & qu’on  luy  donnad  plutod  le  foiiet . 


ün  ajoute  que  comme  c’edoit  une  chofe  inouie  de  punir  une 
vierge  du  dernier  fupplice,  l’exeeuteur  la  voila  dans  la  prifon 
avant  que  de  l’étrangler . 

Dio,p.629.c.d.  'Le  Sénat  ordonna  alors  que  l’on  ne  jureroit  plus  par  le  nonj 
de  qoi  que  ce  fuft  que  par  celui  de  l’Empereur,&  qu’on  n’accor- 
deroit  àperfonne  des  honneurs  extraordinaires  ; par  oh  ces  gra- 
ves Sénateurs  avouoient  que  la  grandeur  prodigieufè  où  ils 
aveient  eux  mefmes  elevé  Sejan , avoit  edé  la  caufè  de  ces  def- 
feins  criminels  qui  l’a  voient  perdu.  Et  neanmoins  le  mefme  Scr 
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'nat  ordonna  peu  apres  de  l’argent  & des dignitez à Macron  & à 
Lacon:  mais  ces  minières  qui  a voient  devant  leurs  yeux  un 
exemple  fi  terrible , refuferent  ce  qu’on  leur  offroir , '&  cherchè- 
rent des  voies  plus  cachées  pour  faire  les  mcfmes  maux . *On 
voit  encore  à 'T  erni  auprès  de  Rome  une  infeription  en  marbre, 
pofée  l’année  fui  vante  à l’honneur  de’  Tibere,  pour  avoir  déli- 
vré le  peuple  Romain  d’un  ennemi  très  pernicieux.  Cette  inf- 
eription marque  que  l’on  contoit  alors  l’an  704  de  la  fondation 

de  Terni . - • ' • , . • 

'On  efpera  de  voir  un  gouvernement  plus  doux  & moins  fan- 
quinaire  après  la  mort  deSejan,  à qui  l’on  attribuoit  tant  d’exe- 
cutions que  l’on  avoit  vues  'MaisjamaisTiberene  fut  plus  cruel, 
bhors  peut-eftre  à lcgard  des  Juifs . [cOn  peut  voir  l’idée  generale 
de  fes  cruautez  dans  Suetone  & dans  Dion , & les  hiftoires  par- 
ticulières dans  Tacite.]  dIl  en  trouvoit  une  ample  matière  dans 
les  amis  de  Sejan . eCar  en  a dit  avec  vérité, qu’il  n’y  avoit  pas  eu 
moins  de  danger  à l’avoir  pour  ami  que  pour  ennemi . 

fMais  outre  cela  fa  femme  nommée  Apicata , qu’il  avoit  ré- 
pudiée pour  corrompre  Liville  femme  de  Drufus , «ayant  vu  les 
corps  de  fês  enfans  expofez  publiquement  parmi  les  autres  fup- 
pliciez,  écrivit  à Tibere  le  fecret  de  la  mort  de  Drufus,  & puis 
fe  tua  elle  mefme  fansavoireftécondannée,hTibcrc  ne  pardon- 
na h aucun  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  engagez  dans  cette  affaire  . 
* Quelques  uns  difênt  qu’il  voulut  faire  grâce  à Liville  fa  belle- 
fille  à caufè  d’ Antonia  fa  mere:  mais  qu’Antonia  mefme  ne  luy 
put  pardonner , & la  fit  mourir  de  faim . 'Ainfi  fes  crimes  furent 
enfin  punis  cette  année . k On  remarque  auffi  que  Tibere  ayant 
mandé  un  homme  de  fes  amis , chez  qui  il  avoit  logé  à Rhode  ; 
on  luy  vint  dire  qu’il  eftoit  arrivé  dans  le  temps  qu’il  n’eftoit  ap- 
pliqué qu’à  informer  de  la  mort  de  fon  fils . De  forte  que  ne  lon- 
geant point  que  c eftoit  un  de  fes  amis, il  le  fit  auflitoft  mettre  à 
la  queftion , comme  fl  c’euft  efté  un  des  complices . Et  s’eftant 
âpperceu  de  fa  faute , il  le  fit  mourit  afin  qu’il  ne  puft  s’en  plain- 
dre: [Voilà  quel  eftoit  en  cette  année  l’état  de  la  plus  illuftre  par- 
tie de  la  Babylone  , pendant  que  J.  C.  qui  eftoit  venu  pour  en 
détruire  le  regne,  fondoit  peu  à peu  lacelefte  Jerufalem  par  la 

prédication  de  l’Evangile.] 
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ARTICLE  XXVI. 

Baffcffe  duScnat:  Mifere  de  T ibere  \ Cenerofité  de  Tcrènttut. 

l’an  de  Jésus  Christ  %r}  de  Tibere  18.  19. 

'Çn.Domttms  Aenobarbus , & F urius  C ami  Ikis  SoribonUnus , "Conjf.  Note  4. 

•rXOMiTlUs  fut  Confiai  durant  toute  l’année,  en  faveur 
I J d’Agrippine  fa  femme  Mulus  Vitellius  oncledel’Empe- 
reur  de  mefme  nom , fut  Confulavec  Iuy  depuis  le  premier  joil? 

Jet, [ayant  efté  fubrogé  à Camillus,]&  mourut  dans  fon  Confulat. 

c Dion  remarque  l'extreme  baftèfle  que  fit  paroiftre  le  Sénat 
dés  le  premier  jour  de  cette  année,  pour  Hâter  Tibere, quoiqu’il 
fuft  tellement  haï,  que  lêlon  les  termes  de  cet  hifiorien  , cha- 
cun euft  voulu  l’avoir  déchiré  avec  les  dents . 'Ce  Prinçe  n’avoit 
point  voulu  fouffrirdans  (es  premières  années  qu’on  juraft  d’ob- 
îerver  Ces  ordonnances.  'Depuis qu’il  l’avoit  foufiert,  on  s’eftoit 
contenté  qu’un  [des  Confiais]  fift  le  ferment,  auquel  les  autres 
témoignoient  conlêntir . Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs 
voulurent  chacun  prononcer  le  ferment , fans  que  perfonne  leur 
demandai!  cette  nouvelle  marque  de  leur  fervitude /On  arrefta 
encore  que  quand  Tibere  viendrait  au  Sénat , il  pourrait  choifir 
vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des  armes , & que  l’on  don- 
nerait des  privilèges  aux  ïbldats  des  gardes  qui  auraient  fait 
leur  temps.  Tibere  Ce  moqua  de  la  première  partie  de  l’arreft;& 
il  n’eftoit  pas  fi  fou  que  de  donner  des  armes  aux  Sénateurs , & 
fe  mettre  à leur  dilcretion;  mais  il  fç  mit  en  colere  de  la  fecon-, 
de,  ne  voulant  pas  que  les  foldats  euftent  obligation  à d’autres 
qu’à  luy , & moins  encore  au  Sénat, 'qu’il  haï  fioit  & dont  il  eftoit 
haï . 'Junius  Gallio  qui  avoiteru  faire  fa  fortune  en  ouvrant  cet 
avis,  fut  chafle  du  Sénat  & de  l’Italie,  & rappellé  enfuite,mais 
pour  eftrc  mis  en  la  garde  des  magiftrats,  depeur  qu’il  ne  trou- 
vait trop  de  douceur  à Lefbos  où  il  vouloitfe  retirer. 

Tacite  fait  enfuite  l’hiftoire  de  di verfes  perfonnes  hommes  3c 
femmes,  accufées  &condannées,  partie  au  fujet  de  Sejan,  par- 
tie fur  d’autres  prétextes . 'On  y peut  remarquer  la  punition  de 
Latinus  Latiaris, celui  qui  avoit  fait  périr  Titius  Sabinus  par  une 

noire  perfidie . # • 

'Meflalinus  Cotta  qui  eftoit  haï  de  tout  le  monde, ayant  aufiî 
efté  mis  en  juftice,  Tibere  écrivit  pour  le  faire  abfoudre  , & 
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Tibcrc e,î  coiîlinîrtça  fa  lettre  par  ces  paroles  .*  Que  vous  écrirai-je  , Mef- 
is.i9,  » fieurs,  ou  comment  vous  écrirai-je  en  ce  temps  [fi  malheureux?] 

» Je  vous  protefteque  je  n’en  fçay  rien;Et  fi  je  ne  vous  dis  la  vérité, 

» que  tous  les  dieux  & toutes  Iesdéefiès  me  falfent  périr  d’une 
» mort  plus  cruelle  que  celle  dont  je  me  lêns  périr  tous  les  jours. 

; 'Voilà  quel  eft  le  fruit  de  toutes  les  adrelfes  des  tyrans . Tant  de  Tac.c.«.p.iîv 
peines  qu’ils  fe  donnent  pour  affermir  leur  bonheur  fur  le  mal- 
heur  des  autres,  les  rendent  malheureux  tous  les  premiers.'Cer-  r.i35. 
n*todtry.  tes  cen’eft  pas  fans  fujet' qu’un  ancien  a dit  que  fi  on  ouvroit  le 
. cœur  des  tyrans , on  les  y verroit  déchirez  de  mille  coups  .Tibere 
ne  peut  eftre  content  dans  toute  la  grandeur  impériale . La  foli- 
tude  d’une  ifle’ne  le  peut  dérober  [à  lôn  chagrin.]  Toutes  les  vo- 
luptez  les  plus  infâmes  dans  lefquelles  il  fe  plonge  , nont  point 
allez  de  charmes  pour  luy  donner  quelque  joie  , & deviennent 
mefme  fon  fupplice . Il  fent  malgré  luy  fa  mifere , & le  Prince  le 
plus  diffimulé  qui  fut  jamais,  eft  eoutraint  d’avouer  [à  fes  enne- 
mis & à toute  la  terre,]  qu’il  le  fent  périr  malheureufement. 

'Parmi  la  Ialcheté  generale  de  ce  temps  là , on  vit  une  adion  Tac.an.6.c.«. 
genereufe  dans  un  fimple  Chevalier  Romain  nommé  M.Teren-  J-p-hs-m** 
tius . On  laccufoit  d’avoir  elle  ami  de  Sejan . C’effoit  un  crime  «3^.  P 
capital , que  chacun  defavouoit , mefme  contre  la  vérité, & Ibu- 
vent  inutilement.  Terentiusfe  voyant  donc  obligé  defejuftifier 
„ fur  ce  fujet  devant  le  Sénat , le  fit  en  cette  maniéré.  Je  ne  fçay  , 

„ Melfieurs  ,s’il  ne  me  feroit  point  plus  avantageux  de  nier  le  crime 
„ dont  on  m ’accufe:  mais  quoy  qu’il  en  puilfe  arriver,  je  ne  le  puis 
» nier,  prcequ’il  eft  véritable.  Oui,  Melfieurs,  j’ai  recherché 
„ l’amitié  de  Sejan , je  l’ai  obtenue , & je  m’en  fuis  réjoui . Vous 
„ favez  l’état  où  il  cftoit  alors  : vous  lavez  qu’il  ipolfedoit  entiere- 
„ ment  les  bonnes  grâces  du  Prince;  que  toutes  les  charges  le  don- 
„ noient  par  fa  faveur  ; que  ceux  qui  l’avoient  pour  ennemi  lan- 
„ guilfoient  dans  la  difgrace  & dans  la  milêre:&  il  n eft  pas  befoin 
„ qüe  y en  cite  des  exemples  . Ce  n’eft  donc  pas  Sejan  que  nous 
„ avons  honoré:  c’eftoit  le  favori  du  Prince;  c’eftoit  celui  que 
„ Cefar  regardoit  comme  Ibn  allié  & comme  Ion  gendre  .*  celui 
„ qu’il  vouloit  avoir  pour  compagnon  dans  le  Confulat,qu’il  com- 
„ bioit  de  toutes  fes  faveurs,  avec  qui  il  partageoit  toutes  fes  veil- 
„ les.  Avons-nous  pu  manquer  à honorer  celui  que  le  Prince  hono- 
„ roit  de  cette  forte  ? Avons  nous  pu  ne  pas  fuivre  fon  fentiment  ? 

,,  Si  celui  dont  nous  admirons  tous  ledifcernement  & la  prudence 
„ s’eft  trompé  dans  le  jugement  qu’il  a fait  de  Sejan , ne  fommes- 
„ nous  pas  excufables  de  nous  eftre  trompez  avec  luy  ? Que  fi 
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connoi  fiant  dehors  ce  qu’il  eftoit,  fa  fageiïe  le  portoit  neanmoins  «‘Tibere 
à le  rendre  l’arbitre  des  faveurs  & des  difgraces,  eftoit  ce  à nous  «48.19. 
à penetrer  ces  raifons  d’Etat,  qu’il  eft  fi  difficile  & fi  dangereux  « 
de  vouloir  comprendre?  Ne  regardons  point , Meilleurs, le  der- 
nier jour  de  la  vie  de  Sejan  ; fouvenez-vous  de  ce  qu’il  a efté  ” 
durant  feize  années;-  quels  refpeéts  nous  rendions  aux  derniers  9> 
des  hommes  lorfqu’ils  avoient  fa  faveur;  combien  nous  nous  te-  « 
nions  heureux  d’avoir  la  connoillance  de  les  affranchis  & de  fes  « 
portiers.  Je  ne  parie  ici  que  de  ceux  qui  non  point  eu  de  part  à (( 

{es  derniers  deflèins  . Qu’on  puni  Ile  ceux  qui  ont  confpiré  avec  « 
luy  contre  la  République  ,qui  ont  attenté  à la  vie  de  l’EmpereHr?  « 
il  nty  arien  de  plus  juffe.  Mais  pour  nous  autresqui  n’avons  « 
point  fait  d’autre  faute  que  de  l’aimer  & de  l’honorer , il  faut  « 
condanner  Cefar  fi  l’on  nous  conuanne . « 

Ibid.  'La  liberté  de  cette  harangue,  &(la  joj  e]  de  voir  qu’il s’eff oit 

trouvé  un  homme  qui  euff  ofé  dire  ce  que  tous  les  autres  pen- 
foient  , eut  tant  de  pouvoir  fur  lesefprits,  queTerentius  fut 
renvoyé  abfous , & lès  accufâteurs  déjà  coupables  d’autres  cri- 
mes, condannez  les  uns  au  banniffèment,  ôc  les  autres  à la  mort. 

Dio,l.  5s.P.  Tiberemcfme  approuva  l’arreff,[&  n’ofa  pass’oppofer  à une  vc- 
633-a.b.  rité  exprimée  d’une  maniéré  fi  lênfible . Mais  il  eft  plus  dilficile’ 
de  dire  par  quelle  raifon  ] il  fouffrit  l’infulte  de  L.  Sejanus  Prê- 
teur , ( on  ne  dit  point  s’il  eftoit  parent  du  grand  Sejan, )qui  ne  fit  * 
paroiftre  que  des  chauves  dans  des  jeux  qu’il  faifoit  reprefenter, 

& fit  éclairer  le  peuple  au  fbrtir  delà  par  cinq  mille  enfans  tout 
ralèz  ; ce  qui  fit  que  depuis  cela  on  appelloit  tous  les  chauves  ^ ; 
des  Sejans.  Il  fembloit  qu’il  n’euff  fait  cela  que  pour  fe  moquer 
de  Tibere  qui  eftoit  chauve  ; & neanmoins  il  ne  fit  pas  feule- 
ment fémblant  de  le  fa  voir.-  . • . • . 


ARTICLE  XXVII. 


Tibere  approche  de  Rome\  fait  mourir  fans  diftiniïhn  les  amis  de 
Sejan:  Confulat  de  Galba. 

Tac.an.6.c.i.  "TPIbere  fortit  cette  année  de  fon  ifle  , fe  promena  dans  la 
sîictV3  c”  2*  A Campanie:  & s’eftant  mis  fur  le  Tibre  ,il  vint  julqu’aux 
p.4 1 1.41 2.7 jardins  qu’il  avoir  de  l’autre  cofté  de  Rome  vers  le  Vatican.Ce- 
pendant  il  n’entra  point  dans  la  ville,  fans  qu’on  fâche  pourquoi, 
dit  Suetone,  Tacite  dit  qu’il  fe  haftoit  d’aller  cacher  fes  crimes 
ordinaires , dont  iPeftoit  devenu  efclave , dans  les  rochers  & la  • 
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Jg’i^^^rolitiide  de  Capree-  XoFfqu’il  eftoit  fur  le  Tibre,  il  y avoit  des  Suet.c.72, 
corps  de  garde  fur  les  bords  de  la  rivicre , pour  empefeher  le 
peuple  d’approcher  de  luy. 

'L.  Pifo  qui  e/loit  Prefèt  de  Rome  depuis  plufieurs  années,  Tac.an.ô.c.io. 
mourut  en  ce  temps-ci.aTibere  mit  à fa  place  L.  Alius  Lamia,  à 1 i-p.i37|Dw* 
qui  il  avoit  donne  long-temps  auparavant  le  gouvernement  de  * Dio,p.6  3j.dj 
la  Syrie,  fans  luy  permettre  d’y  aller  comme  cela  luy  efloit  ordi-  'l'ac.U.c.^. 
naire.bIl  mourut  à la  fin  de  l’année  fuivante.cIl  y eut  en  celle-ci  rTac.c.27. 
line  grande  cherté  dans  Rome,  qui  penfa  faire  une  /édition.  p.142. 

[S.  Jerome  marque  lur  la  19e année  de  Tibere,  la  mortdeCaf- 
fius  Severusjgrand  orateur , mais  d’un  efprit  noir  & malin  : ce  an.r.c.7ap.3  3l 
qui  avoit  obligé  Au  gu  fie  de  le  faire  releguer  en  l’ifledeCrete  25  an,jVcc'LIipl  „ 

1 0 & 1 1 n J 6r  v r io6|Succ.U.c 

ans  auparavant  par  un  célébré  arrelt  du  Sénat,  a caufe  que  par  56.p.244|U. 

fes  écrits  fatyriques  il  dechiroit  la  réputation  des  perfonnes  les 

plus  illuftres.  Il  continua  dans  fôn  exil  fes  écrits  & fes  fàtyres  : 

de  forte  qu’en  l’an  24  de  J.G.  il  fut  privé  de  fes  biens,  & enfermé 

dans  la  petite  i fie  de  Scriphe[dans  l’ArchipelageJoii  il  mourut 

enfin  réduit  à avoir  à peine  un  peu  de  linge  pour  couvrir  ce  que 

la  nature  nous  oblige  de  cacher.  'Divers  anciens  auteurs  ont  par-  Tac. an. 4 n.;& 

lé  de  luy.  Il  fcrnble  qu’il  ait  fait  quelque  corps  d’hi/toire,  [qui  p>,°5* 

pou  voit  eltre  la  mefme  chofe  que  fes  fatyres.] 

l’a  n de  Jésus-Christ  jj,  de  Tibere  19,  20. 

1.  Servius  Snlpicius  Galba,®  L. Cornélius  Sylla  Félix , ConfuJs.  Tac.an.ô.c.i  5. 

dGalba  qui  fut  Conful  jufqu’à  la  fin  dejuin,eft  celui  qui  fut  Dioj.^p!* 
Empereur  après  Néron  & avant  Othon.  C’eft  ce  qui  a fait  re-  *34.l>|Noris, 
marquer  qu’il  avoit  fuccedédans  le  ConfulatàCn.  Domitius  ig.GrVcerV- 
pere  de  Néron,  & y avoit  précédé  L.  Salvius  Otho  pere  de  10S7. 
l’Empereur  du  mefme  nom/qu’en  juge  par  là  luy  avoir  e/té  fu-  ^ 
brogé  au  mois  de  juillet  [car  il  n’e/t  point  marqué  entre  les  Con-  6 34. b. 
fuis  ordinaircsjX.  Vitelliusqui  fut  Conful  [l’année  fuivante  , ] f^nuph'jn 
e/t  aufïi  le  pere  d’Aulus  VitelliusquiregnaaprésOchon.sOndit  /sucrv.vir.c 
que  Tibere  qui  pretendoit  avoir  connoi/lànce  de  l’avenir,  ayant  3-p-7o6.7os. 
mandé  Gaîba  cette  année  mefme  lorfqu’il  efloit  Conful,  luy  dit  ^o-p^ojDio, 
qu’il  gou/teroit  un  jour  de  l’Empire.  1.57.p.6i6.a. 

'Tibere  ayant  demandé  cette  année  que  Macron  Prefèt  des  Tac.an.é.c.i*. 
Prétoriens  pu/l  l’accompagner  au  Sénat  avec  quelques  Tribuns  p,,639j^io,Ls8* 
& quelques  Centeniers  , non  feulement  le  Sénat  accorda  fans  p‘ 
difficulté  une  chofè  qui  marquoit  combien  on  fe  déficit  de  luy, 

'mais  il  ajouta  encore  à l’arreft,  que  l’on  fouilleroit  les  Sénateurs  Dio,I.6j3.a. 

i.  Selon  Suetone&  félon  une  infeription,  Galba  pouvoit  avoir  en  cc  temps-ci  le  prénom  de  Suct.i.7.c.4.p. 
LllCitlS,  «<i|Nom,C,>. 

,•  . COal.p.i7.iS. 
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lor/qu’ils  entreraient  au  Sénat  r depeur  qu’ils  n’euflcnt  des 
gnards.  •• 

р. 634  d.e|Tac-  'Lesdettes  cau/oiète  alors  du  trouble  dans  Rome:  Tibere  n y 

с. i6,i7.p.i 39.  trouva  point  d’autre  remede  que  de  mettre  à la  banque  une 

grande  Tomme  d’argent,  que  les  Sénateurs  pourraient  emprunt 
ter  pour  trois  ans  /ans  en  payer  aucun  intereft.f  Cette  libéralité 
ne  pou  voit  guere  diminuer  la  haine  qu’il  s’eftoit  acqui/c  partant 
de  cruautez,  qui  continuèrent  cette  année  comme  les  autres . ] 

'On  remarque  particulièrement  qu’il  fit  périr  toute  une  famille 
de  Chevaliers  & de  Sénateurs pareequ’eftant  defeendus  de 
Theophane  r ils  rendoient  des  honneurs  divins  à cet  homme  qui 
avoit  efté  l’intime  ami  du  grand  Pompée  [ G’eftoit  véritable- 
ment un  crime  dignede  mort  mais  non  pas  devant  des  payens.} 

'La  mort  de  Sextus  Marius  fut  extrêmement  honteu/ê  à Tibere, 

Dio,p.635.a.b.  parce  qU’on  crLlt  que  tout  le  crime  de  cet  homme,  qu’il  avoit 
fort  aimé  auparavant,  eftoit  qu’il  eftoit  le  plus  riche  de  toute 
l’Efpagne,  & qu’il  n’avoit  pas  voulu  fouftrir  que  Tibere  abufa/b 
de  fa  fille. 

Ta  multitude  des  fupplices  ne  fàifoit  qu’irriter  fa  cruauté, au; 
lieu  de  la  ra/Iàfien  & il  commanda  enfin , qu’on  mi/l  à mort  tous 
ceux  qui  eftoient  dans  les  prifens , accufez  d’avoir  eu  part  à la 
conjuration  de  Sejan  . [ Je  ne  fçay  fi  c’e/t  à cette  occafion  qu’il 
faut  rapporter  ce  que  dit  Suetone,  Jqu’en  un  feul  jour  on  expofa 
& on  traina  à la  rivière  vingr  corps  de  fuppliciez,  entre  Ie/qtiels 
il  y avoit  des  femmes  & des  enfâns.  [ Mais  Tacite'  nous  donne 
encore  une  idée  plus  horrible  de  cette  boucherie.JU  fe  fit,dit  il^ 
un  carnage  épouvantable  de  perfonnes  de  tout  âge,  de  toute 
condition  , & de  tout  fexe,  dont  on  voyoit  lès  corps  tan  toi  ldi  f- 
perfez,  tanto/l  par  monceaux,  fans  qu’il  fuft  permis  aux  pârens 
ni  aux  amis  de  les  pleurer,  ou  me/me  de  les  regarder  long-temps1. 

Les  foldatsqui  gardoient  ces  corps  déjà  tout  pourris en  atten- 
dant qu’on  les  jettaft  dans  le  Tibre,  examinoient  [toutes  les  com 
tenances , & } combien  chacun  faifoit  paroiftre  de  douleur . El 
quand  on  avoit  trainé  ces  corps  dans  la  riviere , on  ne  fouflroit 
point  que  perfonne  les  retirait  de  l’eau  ou  du  rivage  oh  iîsétoient 
jettez  , pour  leur  rendre  lesdevoirsde  lafèpulture,  ni  mefme 
qu’on  y toucha/l  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft.  Ainfi  plus  la 
mi/ere  eftoit  grande , plus  la  compaftion"eftoit  criminelle . ând^mr. 
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ARTICLE  XXVIII. 

Afinius  Gaîlus , Drttfus , Agrippine,  6*  Nerva,  meurent  de  faim. 

' A Tant  de cruautez  Tacite  ajoute  la  mort  de  trois  rper- 
/xfonres  des  plus  illuftres  ded’Erapire,  Afinius  Gallus,  Dru- 
fus fils  de  Germanicus,  &.  la  célébré  Agrippine  . Ils  moururent 
Noie  j*  tous  trois  de  faim.  'Afinius' Gallus  efloit  fils  d’ Afinius  Pollio  fort 
célébré  fous  Augufte.*ll  avoit  epoufé  Vipfania  [AgrippinaJ  fille 
du  grand  Agrippa^présque  Tibereieut  répudiée  [ pourepoufcr 
Jul  ie  : J de  forte  que  fês  enfans  eftoient  freres  de  Drufus , [ que 
Tibereavoit  eu  de  Vipfania, ]b  neveux  d’Agrippine,[&  alliez  des 
Cefars:  ]c  Auffiils  furent elevez  aux  premières dignitez. d Mais 
cette  alliance  mefmele  faifbit  haïr  de  Tibere  , qui  n’efloit  pas 
Lien  aife  qu’il  euft  epoufé  une  femme  qu’il  avoit  répudiée  ? e & 
.d’ailleurs  Augufte  l’avoit  jugé  incapable  de  la  puillance  fouvc- 
raine,  mais  capable  d’y  afpirer. 

{Tiberediffimulajufqn’en  ran^deJ.CjJauquel  Gallus  I’efiant 
venu  trouver  de  la  part  du  Sénat,  il  le  reccut  fort  bien , & luy 
donna  toutes  les  marques  poffibles  d’afïèftion  : mais  en  mefme 
temps  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  faire  condanner . De  forte  que 
le  mefme  jour  qu’jl  mangeoit  à la  table  de  Tibère  comme  fon 
ami  , le  Sénat  pronençoit  larrcft  de  fa  mort,  &envoyoit  un 
Prêteur  pour  l’executer.  Tibere  ne  voulut  pas  neanmoins  le  fai- 
re fitoft  mourir,  non  par  compaffion,  mais  par  un  rafinementdc 
haine  & de  cruauté.'Car  un  autre  prifonnier  lui  demandant  une 
prompte  mort  comme  unegrace,il  la  luy  refufâ,&  luy  dit  qu’il 
n’efloit  pas  encore  reconcilié  avec  luy.' Il  voulut  donc  que  Gal- 
luslanguit  long-temps  dans  la  crainte  & dans  la  mifere;  & pour 
cela  le  laiffa  vivre  prifonnier  à la  garde  des  Confuls  & des  Prê- 
teurs, qui  avoient  moins  foin  de  l’empefcher  de  fuir,  que  de 
Iempefcber  de  mourir.  On  ne  le  Iaiffoit  parler  ni  mefme  voir  à 
qui  que  ce  fufl,  hors  le  temps  qu’on  leforcôit  de  prendre  la 
nourriture  qu’on  luy  envoyoit  feulement  depeur  qu’il  ne  mou- 
rufl  trop  toft.  'Enfin  neanmoins  il  mourut  de  faim  au  bout  de 
trois  ans,  ou  volontairement,  ou  par  contrainte  : & Tibere  n’eut 
pas  honte  de  permettre  comme  une  grâce  qu’on  luy  rendift  les 
derniers  de  voirs/s’ellantalors  réconcilié  avec  luy. 

'Pour  Drufus,  ilefl  certain  qu’on  luy  refufa  les  alimens,  & 
que  ce  Prince  defliné  à eflre  lemaiflre  de  tant  de  royaumes.fut 
réduit  à prolonger  fa  vie  de  quelques  jours  en  mangeant  la  gar- 
Tom.Ump.  P 
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Suet.p.391.  niture*  de  Ton  matelas.  'Il  effoitprifonnier[à  Rome  ]*dans  une3r3,dcTli)*- 
Tac.an.6.c.24  cave  du  palais . Tibere  le  traita  avec  la  demiere  indignité,  &à  1 
la  fin  de  /a  vie  & après  fa  mort,  & ne  rougit  point  d’en  faire  lire 
les  "ailes en  plein  Sénat.  L'endroit 

'La  douleur  de  cette  mort  n’efloit  pas  encore  paffée,  lorfqu’ellc  eftà  voir, 
fut  re  nouvellée  le  i7d’oélohre  par  celle  d’Agrippine  fâ  mere. 

Cette  Princeffe  efloit  arreftéedés  devant  la  ruine  deSejan/aprcs 
laquelle  on  avoit  efperé  que  Tibere  la  traiterait  elle  & Drufus 
avec  quelque  humanité/Mais  cette  efperance  le  rendit  encore  /, 


p.141.142. 


C.25.p.i4». 


C.23.P.141. 
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Suet.l.3>c-54. 
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plus  impitoyable  aimant  mieux  qu’on  l’accufâft  d’eflre  cruel  q**mp*ni- 

it  fi 


Diodes. p. 

635.C. 
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que  de  s’efire  repenti  .'On  ne  fçait  fi  ce  fût  la  cruauté  de  Tibere 
eu  Ton  propre  defefpoir  qui  fit  périr  Agrippine  par  la  faim.'Sue- 
tone  qui  eft  du  dernier  fentiment,  dit  qu’on  Iuy  ouvrit  quelque 
temps  la  bouche  par  force  pour  la  contraindre  de  manger. 

'Tibere  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  après  Ta  mort , & 
l’accufa  d’avoir  eu  Afinius  Gallus  pour  adultère.  Mais  elle  efloit 
audeffusdeces  crimes.  L’ambition  & le  defir  de  dominer  avoient 
étoufè  en  elle  les  [autres,  vices  dont  une  ame  moins  fiereeufi  été 

> J i 


renn*/M  ma- 


capable . 'Il  permit  quWenterrafl  fon  corps  & celui  de  Drufus 
en  quelque  lieu  inconnu/  après  qu’on  les  eut  tellement  ''  demem-  «%««»/ 
brez,  qu’il  eufl  eflé  bien  difficile  d’en  rafTembler  les  morceaux  > 

T.^f3 9 3 9 1 1 '&fe  f^c  un  merite  de  ne  les  avoir  pas  traitez  comme  les  autres 

iac.c.25.p.  r . r 

14:.  luppliciez. 

fac  c.26.p.  Xa  mort  d’Agrippine  attira  celle  de  Munatia  Plancina  fbn 
t d.  -ennemie,  bile  mémo it  le  lupplice  par  bien  d autres  crimes  que 

par  la  mort  de  Germanicus.  Mais  Tibere  avoit  toujours  eu  peur 
de  donner  cette  joye  à Agrippine.  Lorfqu’elle  n’eut  plus  d’amis 
ni  d’ennemis,  la  juftice  fut  écoutée. 

Tant  de  morts  rejouiffoient  Tibere  : mais  celle  de  Marcus 
Cocceius  Nerva  l’affligea.  Elle  fat  neanmoins  auffi  l’effet  de  fa 
cruauté.'Ce Nerva"qui  avoit eflé Confulb fubrogé avec C.Vibius  v.  $,3 
RufinusTande  Rome  774/  effoit  un  homme  extrêmement  ha-  l’andej.c. 
bile  dans  le  droit.*1  U jouiflbit  de  la  compagnie  & de  toute  la  fa-  lt‘ 
n6  i veur  de  Tibere, il  fembloit  n’avoir  aucun  fujetdehaïr  la  vie.Mais 

ip.uîpio,!.  tant  de  malheurs  qu’il  voyoit  arriver  tous  les  jours  & ceux  qu’il 
s8.p.634.d.e.  prevoyoit  encore  pour  l’avenir,  le  faifirent  tellement , qu’il  vou- 
lut mourir  de  faim,  quoique  Tibere  puft  faire  pour  Vende  tour- 
rronr.de  aq.p.  ner.  'On  affure  que  l’Empereur  Nerva  efloit  petit-fils  de  celui-ci. 

"9^”  «Lamia  qui  avoit  eflé  fait  Préfet  de  Rome[l’année  precedente,] 

e ^pC,42^C'  i.  [Cela  peut  s’expliquer  par  cequedit  Pline , ]a  q ue  l’on  garnifTcit  alors  les  matelats  } pr* 

I riin’.i  a7.’c.tc.  temtnto  utuntur , des  feuilles  d’ une  herbe  apidlccgnaphalion  ou  cbamœzelon, 

e.a7«.l). 
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leî^io,  mourut  à la  fin  de  celle-ci . 'Son  fucceflèur  fut  fans  doute  ce  Sen.ep.Sj.p. 

* * Coffus,  qui  quoique  plongé  dans  le  vin  , ne  laiffoit  pas  de  gar-  *57.e.t, 
der  un  fecret  admirable , enfbrte  que  Tibere  luy  confioit  les 
chofes  les  plus  importantes. 

[L  unique  remède  de  tant  de  maux  que  nous  venons  de  repne- 
fenter , cftoit  la  ruine  du  rcgpedcla  coocupifcence  j & cette  • 
fource  malheurcufè  de  tous  les  crimes,  ne  pouvoir  eftre  arreftée 
que  par  la  mort  d’un  Dieu  homme.  J.  C eftoit  venu  au  monde 
pour  ce  fujet,  pour  apprendre  aux  hommes  par  fôn  exemple  à 
combattre  le  péché  , & pour  le  détruire  en  mourant  fur  une 
croix.  Les  plus  habiles  croient  que  ce  fut  en  cette  année  qu’il 
exécuta  ce  grand  deflèin.  Pilate  envoya  à Tibere  la  relation  de 
v.  s.  pierre  f a mort,  & des  prodiges  qui  lavoient  fui  vie  . "Tibere  qui  ne 
$*?•  voyoit  rien  en  cela  de  contraire  à fes  pallions  &à  fes  interefts  , 
vouloit  faire  reconnoiftre  fâ  divinité*.  Mais  elle  n’eftoit  pas  du 
genre  de  celles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  Princes  i & Tibe- 
re n’eftoit  pas  digne  de  contribuer  à ce  grand  ouvrage . ] 


s?*?*?» 

ARTICLE  XXIX. 

» 

Liberté  de  Getulicu*  : Faux  Drujus  : Mort  de  Fuient  ru  s Tr'w> 

& de  Poppœnt  Sabinus. 

L’A  N DE  JesD&ChRIsT  34,  DE  TlBERE  20,  21- 
t , ’Paulus  Fabius1  Perficus}&  L.Vitellius,Ço»fuls,  Tac. an. 6. p. 

la  vintieme  année  de  Tibere  finiflbit  le  19  aouft  de  AlexiNer^* 
Nor*  6.  V^la  j4.*deJ.C,]*  les  Confulsf'Tubrogez  qui  eftoientalorsen  ep.conf.p.a* 
charge, }firent  une  fefte  & des  vœux  pour  luy,  comme  s’ils  luy 
euffent  voulu  prolonger  l’Empire  pour  dix  ans:  & aufli-toft  après  ad.p.35*. 
luy  avoir  rendu  cet  honneur,  ils  furent  mis  en  juftice&condan- 
nez  : car  c’eftoic  alors  une  mefme  chofe  . 'Il  paroift  qu’il  y eut  c.d. 
beaucoup  d’autres  perfonnes  qui  perdirent  alors  la  vie  ou  par  la 
main  du  boureau,ou  par  la  leur  propre.  Tacite  ne  nomme  nean-  dfTac.an.é.c. 
moins  que  Pomponius  Labeoqui  avoitefté  huit  ans  gouverneur  ^ p*143* 
de  Mene;  '&  Marner  eus  Æmilius  Seau  ru  s homme  dont  la  vie  Tac.p.143. 
eftoit  infâme,  mais  dont  les  principaux  crimes  eftoient  d’avoir  ’4J^‘°’P' 
Macron  pour  ennemi , & d’avoir  mis  quelques  vers  dans  une 
tragédie  où  Tibere  crut  qu’il  parloir  de  fes  cruautez  fous  le 
nom  d’Atrée.  Us  fc  tuèrent  tous  deux  avec  leurs  femmes . 


1 /il  eft  {urnommé  Prifcus  par  quelques  uo$>  Maison 
vray  oomefl  Perûcus. 


montre  par  bien  des  autoricez  qne  Ion  Dio.ut.p .<  ,<s. 
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Tac.an.is.c.jo  U ny  eut  que  Lentulus  Getulicus,  qui  ayant  efié  accu Té  drun34>de" 
P'X44‘  crime  capital,  qui efioit  d’avoir  voulu  marier  U fille  au  fils  der  2q> 
Sejan,  vit  Abudius  Rufo  fon  acculâteur  , & qui  avoit  autrefois 
commandé  fous  luy,  condanné  au  lieu  de  luy,  & chaflë  de  lz 
ville,  quoique  le  crime  fuft  véritable.  Mais  Getulicus  commarc- 
doit  alors  k$  légions  de  la  haute  Germanie  , qui  f’aimoient  ex- 
p.r44|Snct.l.  tremement , ' à caufe  qu’il  les  gouvernoit  avec  plus  de  douceur 
7.C.6.P  665.  que  £je  fêverité  : a il  avoit  mefme  du  crédit  dans  l’armée  voifine 
ac.p .14*»  £je  ja  Germanie, ]par  le  moyen  d’Aproni  us  fon  beau-pere 
qui  en  efioit  General.  L’on  crut  qu’il  avoit  écrit  à Tibere,  que 
c’cfioit  par  le  confèil  de  Tibere  mefme,  & non  par  fâ  propre  hr- 
clination,  qu’il  avoit  recherché  l’alliancede  Sejan  ; Qu’il  avoir 
pu  fo  tromper  a uffi-bien  que  luy,  & qu’il  n’efioit  pas  raifonnable 
qu’une  faute  commune  fùfi  innocente  pour  l’un,  & criminelle 
pour  l’autre  ; Qu’il  avoit  gardé  inviolablement  jufqu’alors  la 
fidelité  qu’il  luy  devoit  , &,  qu’il  la  garderait  tou  jours  pourvu 
qu’on  ne  chercha  fl  point  à le  perdre  ; mais  qu’un  fuccefléur  lèr-- 
roit  pour  luy  un  arrefi  de  mort  ; Qu’il  n’envioit  point  à T ibere 
lautorité  fouveraiuc  fur  tout  le  refie  de  l’Empire  ; & qu’il  le 
prioit  aufïi  de  ne  luy  point  envier  la  province  où  il  comman- 
dok.  Ce  qui  rendit  croyable  une  choie  fi  nouvelle,  c’eft  que  de 
tous  les  alliez  de  Sejan,  GctuKcns  feul  conferva  là  fortune  y & 
mefme  beaucoup  de  crédits.  Tibere  qui  voyoit  que  fon  autorité- 
le  Ibûtenoit  plus  par  la  réputation  que  par  la  force,  n’ofa  pas  atta- 
quer un  homme  qui  avoit  le  pouvoir  de  Je  courage  de  fè  défèm 
DîoJ.jÿ.pv  dre.'Cependant  la  melme  aficélion  des  foldats  [ qui- le  conferva; 
îvofl-.h.iat.i.  fous  Tibere , >Ie  fit  périr  fous  Gaius.b  II  s’eft  rendu  célébré  par 
i.c.ij.p.n 6.  • quelques  poèmes;  & on  prétend  qu’il  a aulïl  écrit  une  hifioire. 

; 2Jjo  { c Dion  met  cette  année  l’hifioire  d’un  jeune  homme  qui  trou- 

i»!ïb!d.  bla  la  Grece  en  fe  fartant  pafler  pour  Drufus  fils  de  Germanicus* 

Mais  il  fut  bien-tofi  pris  par  Poppæus  Sabinus-gouverneur  des 
deux  Méfiés,  de  i’Acaïe,&  de  la  Macedoine,  qui  larrefia  à Nico- 
Tac.an.5.c.ro  pk,&  l’envoya  à Tibere.'Tacite  dit  que  cela  efioit  arrivé  dés  l’an 
p.i  3.0,-  ^ulli-tôt  après  la  mort  deSejan,&  lorfqueDrufus  vivoit  encore; 

L’A  N D E J E SU  S-ChRIST  35,  DE  T IBERE  2ïy  22., 

'C.  Ceflius  Gallus , & M.  Servïlius  Koniatmsÿ  Coufuk,  Not*  %. 

d Les  malheurs  de  Rome  continuèrent  fous  ces  Gonluls  eohv* 
me  fous  les  preçedens.  Quoiqu’il  y euft  trois  ans  [ palfez  }quô 
Sejan  efioit  mort , ni  le  temps , ni  les  prières-,  ni  la  multitude 
c<  Tzr.iii'.t.L  des  fupplices , ne  pouvoient  adoucir  Tibere  ; & il  punifioit  eiv 

t.p,t4.7w 
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rc»xe»2be"core  comme  des  crimes  nouveaux  & dangereux  des  foutes  ou 
vieilles  ou  incertaines . [ Le  plus  confiderabJe  de  ceux  qui  péri- 
rent cette  année , fut  Fulcinius]  Trio,  qui  eftoit  Confuldansle  an.j.c.n.p. 
temps  de  la  ruine  de  Sejan  ; & il  avoit  efté  accule  d’avoir  part  à 
fo  conjuration . a Tibere  ne  laifloit  pas  de  l’aimer  parceque  ce-  ïbio,’p.637.b| 
toit  l’un  desplusceIebresd’entrelesdeIateurs.bNeanmoinsTrio  Tac.ai».*.c.»ï. 
ayant  efté  mis  en  juftice,  il  aima  mieux  fo  tuer  luy  mefme,[que  rèk^p.^-k. 
de  s’attendre  à l’amitié  de  Tibere.  ] Avant  que  de  mourir  il  avoit  c|Tac.an.6^r. 
fait  un  teftament  où  il  dechargeoit  fon  cœur  contre  Macron , *8,p'147' 
contre  les  principaux  affranchis  du  Prince , & contre  le  Prince 
mefme  , à qui  il  reprochoit  fon  abfonce  comme  un  exil,  & fon 
efprit  afibibli  par  la  vieillefte . Ses  enfons  ou  fos  heritiers  vou!  u* 
rent  fupprimer  ce  teftament  : mais  Tibere  qui  n’avoit  point  de 
honte  de  publier  fon  infamie  , le  fit  lire  publiquement  dans  le 
Sénat,  pour  montrer  qu’il  fovoit  foufffir  la  liberté  des  autres:  & 
comme  il  avoit  long-temps  ignoré  les  crimes  de  Sejan , il  vouloit 
qu’on  publiait  egalement  ce  qui  eftoit  pour  luy  ou  contre  luy , 
afin  d’apprendre  au  moins  par  les  injures  qu’on  luy  difoit,  les  ve- 
ritcz  que  la  flatterie  s’effbrçoit  de  luy  cacher. 

'Poppæus  Sabinus , qui  avoit  efté  Conful[  fous  Augufte,]&  Dioip.^.é) 
Mœ/Tesou  qui  depuis  vingt-quatre  ans  gouvernoit  les  deux  "Méfiés,  eau£  Tac.an.6-c.39 
M/iici.  quelles  Tibere  dés  la  foconde  année  de  Ion  régné  avoit  joint  la  tTac.an.x.c. 
Macedoine  & l’Acaïe, d mourut  fur  la  fin  de  cette  année,  'bien  8®p-î«- 
content  de  n’avoir  plus  à craindre  la  malice  des  délateurs . ( Ta-  ^*n-6-c*39  P- 
cite  dit  que  fa  noblefle  & Ion  genie  n’eftoient  que  médiocres  i «Dio,p, 637.^ 
mais  qu’il  eftoit  aimé  & employé  des  Princes , parce  qu’il  eftoit  jç 
i,  capable  des  charges  qu’on  luy  donnait , & de  rien  déplus . 'C.  * Dio.p-637.dt 
Memmius  Regulus  luy  fucceda  dans  tous  fos  eouvernemens.  648.e|Suet.l. 

b J & 4.C.i5.p.4-Sl«' 


.ARTICLE  XXX. 


Troubles  en  Arménie, 


LUCIUS  Vitellius  pere  de  l’Empereur  de  ce  nom',  [&  qui  Suet.l7.c-3.pv 
avoit  efté  Conful  "l’année  precedente , ] * fut  fait  gouver-  ^ 
neuf  de  Syrie  au  fortir  de  fon  Confulat. h Ils’acquic  autant  d’e-  f Snlc.- 
ftime  dans  les  provinces  par  là  benne  conduite  , qu’il  fo  rendit 
depuis  infâme  à Rome  par  fos  Ialches  flateries  envers  Caliguîa 
& Claude.  Tibere  luy  confia  le  foin  de  toutes  les  affaires  de  l’O- 
rient , qui  efloient  alors  extrêmement  embrouillées. 

».  ' Mcmipius  Rcgulus  Conful  en  l'an  34  >cfl  appelle  Publius  dan»  une  inferiptidb.  * ÿTonVp.conCp.- 

P iij  *> 


Tac.an.z.c.  56 
P-59- 

* an.6.c.  3i.p. 
i44iDio»l.5g. 
p.637-d.C 

Dio,p.6j7.C. 

Tac.c.ji.p. 

>44. 

^Dio,p.637.e. 
c Tac.  p.  144. 


P.I44. 


C-3Zp.I44. 


P- >44» 


p.i44|Dio,I. 

S**P*$37-* 


Tac.c.37.p. 

>47. 

^c.3*.p.i44i 

DiOjp.637.cf 

Pet.Pacr.dc 

leg.p.i3. 

t Jofant.I.iS. 

c.ô.p.ôij.a. 


u8  L’EMPEREUR  TIBERE.  tVndej.c. 

'Artaxias,  que  Germanicus  avoit  eftabli  Roy  d’Armenie  [fur  Jr5e’  ^ Tlbc- 
la  fin  de  l’an  i8,J*e(lantmort  [au  bout  de  quelques  années,]  Ar-  1Ï,Z2~ 
tabane  Roy  des  Parthes,  qui  ne  craignoit  plus  Germanicus , & 
qui  meprifoit  la  vieillefiè  de  Tibere,  mit  Arface  fbn  fils  aifné  en 
pofTeflion  de  ce  royaume.  'Voyanr  queles Romains Iaifïôient  cet 
affront  impuni,  '&  fachant  combien Tibere  avoitd  eloignement 
de  prendre  les  armes,  b il  eut  la  hardieflè  d’attaquer  encore  la 
Cappadoce , c & mefme  il  envoya  demander  à Tibere  les  ri- 
cheflès  que  Vonone  avoit  laiflees  [ 17  ans  auparavant]  dans  la 
Syrie  & la  Cilicie,  avec  tous  les  pays  que  les  Perfês&  les  Macé- 
doniens avoient  tenus  fous  Cyrus  & fous  Alexandre,  ou  quelles 
iroit  conquérir . 

'Les  heureux  fuccés  qu’il  avoit  eus  contre  divers  barbares  fes 
voifins , ôc  le  mépris  qu’il  faifoit  de  Tibere,  le  portoient  à cette 
infolence  envers  les  Romains  : mais  ils  le  portoient  en  mefme 
temps  à traiter  fês  fujets  avec  cruauté.  De  forte  que  divers 
grands  fèigneurs,  dont  Sinnaccdc  l’eunuque  Abduseffoient  les 
premiers , s’effant  liguez  enfemble , deputereot  cette  année fé- 
crettement  à Rome,  & prièrent  Tibere  de  leur  envoyer  Phraate, 
que  fbn  pere  de  mefme  nom  avoit  donné  en  oftage  "à  Augufte;  yt  i’aB4 
Qu’ils  n’a  voient  befoin  que  d’un  chef,  & du  nom  d’un  Arfacide,  J-C.  * 
appuyé  du  contentement  des  Romains.  Tibere  ravi  de  pouvoir 
ruiner  Artabane  fans  prendre  les  armes , leur  envoya  Phraate 
avec  un  équipage  digne  de  fa  qualité. 

'Cependant  Artabane  fut  averti  de  la  conjuration.  II  prit  pour 
la  difïiper  le  parti  de  la  difïimulation  comme  le  plus  leur,  quoi* 
que  les  barbares  aient  accoutumé  de  le  trouver  peu  honora* 
ble,  & peu  digne  de  la  grandeur  d’un  Roy  ; & amufâ  pour  cela 
Sinnace  par  diverfes  commiflions  qu’il  luy  donna.  Mais  il  joignit 
la  perfidie  à ladiflimulation  contre  Abdus,  & l’ayant  fait  man- 
ger à fa  table  comme  fbn  ami , il  luy  fit  donner  un  poifbn  lent 
pour  le  faire  mourir  peu  à peu. 

'Il  arriva  en  mefme  temps  que  Phraate  mourut  de  maladie  en 
Syrie , en  voulant  reprendre  la  maniéré  de  vivre  des  Parthes , 
dont  il  efloit  defâccoutumé  depuis  tant  d’années.  Mais  Tibere 
ne  voulant  point  abandonner  fon  entreprife  , choifît  Tiridate, 

'neveu  de  ce  Phraate  , pour  l’oppoter  à Artabane  , d ôc  fit  atta- 
quer en  mefine  temps  l’Armenie  par  Mithridate  frere  de  Pha* 
rafmane  Roy  d’Iberie  . e 11  envoya  auffi  beaucoup  d argent  2 
Pharafmane,&  auRoy  desAIains[*oupeut*eflrcdes  Albaniens,]  *Nots  t. 
afin  qu’y  s fiflent  la  guerre  à Artabane. 


T 
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reii'w?*"  trahifon  eut  la  première  part  à cette  guerre , & les  mi-  Tac.c.33  3vp 
* ’ niftres  d’Arface  Roy  d’Armenie  s’eftant  Iaiffç  corrompre  par  de  I4S- 
grandes  fommes  d argent  > n eurent  point  de  honte  [ de  faire 
mourir  leur  Prince . J En  mefme  temps  les  Iberiens  entrent  en 
Arménie  avec  une  puiffante  armée,  & prennent  la  ville  d’Arta- 
xata . Artabaneà  cette  nouvelle  donne  une  armée  de  Parthes  à 
Orode  fon  fils  pour  venger  [ la  mort  de  fon  frere  ; ] & envoie  le- 
ver des  troupes  auxiliaires  pour  de  largent  dans  les  nations  voi- 
fines . Les  capitaines  des  Sarmates , félon  leur  ordinaire,  reçu- 
rent de  l’argent  de  tous  les  deux  partis , & leur  fournirent  à tous 
deux  des  troupes.  Mais  les  Iberiens  maiffres des  portes Cafpien- 
nés , les  ouvrirent  à ceux  qui  effoient  pour  eux,  afin  qu’ils  allaf- 
fent  fondre  dans  l’ Arménie, & les  formèrent  à ceux  qui  venoient 
au  focours  d’Orode . Il  y avoit  en  hiver  un  paflàge  entre  les  mon- 
Etrfit.  tagnesd’Albanie&lamerCafpienne.  Mais  "les  vents  d’été  pouf- 
fbient  alors  la  mer  jufqtiesau  pié  des  montagnes . 

'Pbarafmaoe  Ce  haffoit  de  donner  bataille  à Orode  durant  que  p,T45.u6. 
celui-ci  n’avoit  point  de  troupes" auxiliaires  : & Orode  qui  fe 
fentoit  le  plus  foible , vouloit  leviter . Mais  les  Parthes  ne  pu- 
rent fouftrir  les  infultes  des  Iberiens , & demandèrent  à fo  bat- 
tre . Le  combat  fut  rude  & long -temps  douteux . Les  Parthes 
avoient  l’avantage  pour  la  cavalerie , & les  autres  pour  l’infante- 
rie . Enfin  les  deux  chefs  s’eftant  joints,  Pharafmanc  blefla  Oro- 
de au  travers  de  fon  calque.  Son  cheval  qui  l’emporta  l’empef- 
cha  de  redoubler , & Orode  fut  auffi-toft  foûrenu  par  fos  plus 
braves . Mais  le  bruit  qui  courut  de  fa  mort  effraya  les  Parthes 
& leur  fit  ceder  fa  victoire.  [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  ce  faux  bruit  qui  a 
fait  écrire  à Jo/éph , J 'que  les  divers  combats  qui  fo  donnèrent  jofant.l.is.c. 
alors  emportèrent  le  fils  d’Artabane  avec  un  grand  nombre  de  *-p.6is-b. 
foldats. 

V\rtabane  vint  auffi-toft  après  avec  toutes  les  forces  de  fes  Etats,  Tac.an^x.j^. 
& donna  une  féconde  bataille,  où  les  Iberiens  qui  connoiffôienc 
mieux  le  pays,  eurent  encore  de  l’avantage.  Artabanene  fo  reci- 
roit  pas  neanmoins;  mais  Vitellius  ayant  afTemblé  les  légions  , 
comme  s’il  euft  voulu  aller  attaquer  la  Mefbpotamie,  Arrabane 
fut  contraint  de  venir  défendre  Ion  pays  ' Ainfi  les  Parthes  per-  Jofl.i8.c.6.p. 
"dirent  l’ Arménie , a qui  fut  donnée  à Mithridate  frere  de  Pha-  6U'a‘i 
«Ariane.  * 5 ^ 
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ARTICLE  XXXI. 

? Artabane  perd  & recouvre  le  royaume  des  Partbes . 
l’an  de  Jesus-Christ  36,  de  Tibere  22,  23. 

Plauî'ius , & Sextus  Papinius  Allenius  , * Conjuls . Noth  9. 

a A Rtabane  Roy  des  Parthes  perdit  tout  en  abandonnant 

F Arménie.  "Car  Vitellius  follicita  puilTamment  fesfujets  Non  10. 
a la  révolté, b & employa  heureufement  l’or  <5ç  l’argent  pour  cor- 
rompre ceux  qui  eÜoient  auprès  de  luy. c Artabane  voyant  donc 
qu’une  partie  des  Parthes  Te  revoltoit  ouvertement,  que  les  au- 
tres efloient  prés  de  le  faire , d & que  fa  vie  n’eftoit  pas  en  fureté 
au  milieu  de  ceux  qui  demeuraient  encore  auprès  de  luy,  cfere- 
fblut  à fe  retirer  avec  quelques  gardes  du  codé  de  la  Scythie.  Il 
cfpera  que  les  Hircaniens  6c  les  Carmaniens  fe  s alliez  luy  don- 
neraient du  fecours,  & que  les  Parthes  naturellement  incon- 
flans , l'aimeraient  quand  ils  ne  le  verraient  plus.  Et  c’eft  ce  qui 
ne  manqua  pas  d’arriver. 

'Cependant  Vitellius  voyant  tout  difpofé  en  faveur  de  Tiri- 
date,  l’exhorte  de  fe  hafter.  Ils  paflent  enfemble  l’Euphrate  fur 
un  pont  de  bateaux:  & aufli-tofl  le  Gouvèrneurdcla  Mefopota- 
mie  , & divers  autres  enfuite , vinrent  au  camp  reconnoiftre  & 
îaluer  leur  nouveau  Roy/De  forte  que  Vitelliusfle  croyant  allu- 
ré dans  fes  Etats]  ramena  fès  légions  en  Syrie, & crut  que  cetoit 
allez  d’avoir  fait  voir  l’armée  Romaine  audelà  du  fleuve  [ qui 
divifoit  alors  les  deux  Empires.  ] 

'Tiridate  continua  fbn  chemin,  fut  receu  avec  joie  à Seleucie, 

& dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là , & avança  jufqu’à 
Ctefiphon/Iemeure  des  Rois  des  Parthes  'durant  l’hiver, f où  il 
receut  folennellement  le  diademe.il  demeurait  maiftre  de  tout 
l’Etat,  s’il  fe  fuit  hafté  d aller  dans  les  pays  qui  ne  l’avoient  pas 
encore  reconnu . Mais  il  s’amufa  à alfieger  un  chafteau,  oh  Ar- 
tabane a voit  laiffé  fes  threfbrs  : & durant  ce  temps  là,  quelques 
grands  feigneurs  prefts  à fe  foumettre  s’il  les  euft  preffez , crai- 
gnant fa  dilgrace  parce  qu’ils  ne  s’efloient  pas  trouvez  à fbn  cou- 
ronnement,& voyant  que  d’autres*  avoient  déjà  pris  la  première 
part  dans  la  faveur  s’en  allèrent  chercher  Artabane;  Us  le  trou- 
vèrent en  Hircanie  dans  un  très  miferable  état,&  réduit  à vivre 
de  ce  qu’il  prenoit  à la  chaflfe.  Artabane  crut  d’abord  que  c’efloit 
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un  artifice  ,&  qu’ils  venoient  pour  le  prendre.  Il  fe  rafïura  nean- 
moins lorfquril  fçeut  qu’ils  avoient  deffein  de  le  rétablir . Il  leur 
demanda  a’où  venoit  ce  promt  changement  ; & ils  Ce  plaigni- 
rent que  Tiridate  eftoit  un  jeune  Prince  , accoutumé  aux  déli- 
ces , qui  fe  contentoit  du  nom  de  Roy  , & qui  laifïoit  regner 
la  famille  de  Sinnace . 

'Artabane  qui  fa  voit  l’art  de  regner  par  une  longue  expérien- 
ce , & qu’on  fait  femblant  d’aimer , mais  non  de  haïr , fe  hafta 
de  prévenir  leur  repentir,  & les  artifices  de  fon  ennemi,  & partit 
en  diligence , apres  avoir  amaffé  quelques  troupes  de  Scythes  , 
'&  d’autres  barbares . a II  n’epargoa  ni  priere,  ni  artifice  pour  ga- 
gner Ceux  qui  branloient,  & pour  donner  du  courage  à ceux  qui 
fedeclaroient  pour  luy . Il  ne  quitta  pas  mefrne  le miferable équi- 
page où  il  eftoit , afin  de  s’attirer  la  compaffion  du  peuple. 

Tiridate  fçeut  en  mefrne  temps  qu’il  fongeoit  à recouvrer  fbn 
Etat , & qu’il  approchoit  déjà  de  Seleucie  avec  de  puiflantes 
forces . La  terreur  le  fâifit  : il  délibéré  s’il  ira  le  combattre  , ou 
s’il  tirera  la  guerre  en  longueur.  L’autorité  d’Abdagefê  fbn  pre- 
mier minière  ,&  fa  timidité  propre,  le  font  refoudre  à Ce  retirer 
en  Mcfopotamie  pour  y ramaffer  fes  forces , & attendre  celles 
des  Romains  : mais  comme  c’eftoit  prefque  fuir  , tout  le  monde 
le  quitte  en  chemin,  & s’en  retourne  chez  foy,ou  va  groffir  l’ar- 
mée de  fon  ennemi  ; de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fuir  effèdli- 
vement  jufqu’en  Syrie  avec  très  peu  de  monde , ''&  fa  lafcheté  fit 
que  perfonne  n’eut  plus  de  honte  de  l’avoir  trahi,  & de  le  trahir . 

'Ainfi  Artabane  vainquit  fans  peine  fes  ennemis , recouvra  fa 
couronne , & fe  rendit  plus  redoutable  à Tibere  qu’il  n’avoit  ja- 
mais efté  .'Il  s’empara  mefrne  de  l’Armenie  , félon  que  Dion  le 
fembledire,  '&  un  auteur  écrit  qu’il  en  chafla  bien-tofl:  Mithri- 
date  par  le  fecours  des  Scy  thés . a II  fut  prés  d’attaquer  la  Syrie 
[ l’année  fui  vante , ] kne  témoignant  en  toutes  rencontres  que  de 
la  haine  & du  m épris  pour  Ti bere.  cC’eft  pourquoi  il  y en  a qui 
croient  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  qu’il  luy  écrivit  la  lettre  dont 
parle  Suetone,  où  il  luy  reprochoit  la  mort  de  fes  proches , & le 
fort  funefte  de  tant  d’autres  perfonnes  illuftres  qu'il  avoit  fait 
périr,  fes  débauchés , fa  lafcheté;  & l’exhortoit  de  fatisfàire 
promtement  par  une  mort  volontaire  la  haine  implacable,  mais 
très  jufte  , que  fes  citoyens  avoient  contre  luy . 
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ARTICLE  XXXII. 

Révolte  de  s Clit  es  punie  : Inondation , feu , morts  tragiques  dans 
Rome  : Tigrane  Roy  d Arménie  exécuté  à mort . 

LEs  Clites,  nation  barbare  de  la  Cilicie , fe  révoltèrent  cette 
année,  comme  cela  leur  efloit  aflèz  ordinaire , a & fè  reti- 
rèrent fur  le  mont  Taurus,à  eau  le  des  impolis  qu’Archelaüs  leur 
Roy  les  obligeoit  de  payer , à l’imitation  des  Romains.  Les  trou- 
pci  du  Roy  les  attaquèrent  inutilement  dans  leurs  détroits  : Mais 
quatre  mille  hommes  des  légions  Romaines  que  Vitcllius  y en- 
voya avec  quelques  alliez , tuèrent  ceux  qui  voulurent  combatre, 

& contraignirent  le  relie  de  le  rendre,  en  leur  cou  pa  nt  l’ca  u . 

'Rome  fut  affligée  cette  année  par  une  inondation  du  l ibre, 
b&  par  un  grand  embralêment , dont  Tibere  talchu  de  réparer 
le  dommage  par  de  grandes  libéralités  . Mais  rien  n’efloic  capa- 
ble d’etoufer  la  haine  qu’il  s efloit  acquife  par  fes  cruautez  qui 
continuoient  toujours. 

'On  y efloit  fl  accoutumé  qu’on  ne  prit  prefque  pas  garde  à la 
mort  d’Arulèius  & de  quelques  autres  qui  furent  executez  à l’or- 
dinaire: mais  on  fut  furpris  du  defefpoir  de  Vibulenus  Agrippa 
Chevalier  Romain  . Après  que  fês  accufateurs  curent  déclamé 
contre  luy  , 'il  avalla  en  prelence  du  Sénat  un  poilbn  qu’il  por- 
teitdans  là  bague , & tomba  aufli-tolt  à demi  moi  t.  On  Ce  hafla 
non  de  le  lecourir , mais  de  l’emmener  en  prilbn , où  quoiqu’il 
fuft  déjà  mort , on  ne  laifl’a  pas  de  l’étrangler. 

'C.  Galba, frere  de  l’Empereur  de  ce  nom,  & d’autres  perfon- 
ncs  de  qualité  , qui  avoient  receu  des  preuves  de  la  colère  du 
Prince,  n’attendirent  point  d’autre  arreft  pour  fe  condanncreux 
mefmcs  à la  mort . 

Tigrane  petit-fils  d’Hcrode  Roy  de  Judée  par  fon  pere  Ale- 
xandre , & d’Archelaüs  Roy  de  Cappadocc  par  Glaphyre  fa 
mere , qui  avoit  pofledé  luy  mefme "la  couronne d’Armenie  , note  lx 
futaccufé  comme  les  autres  ; & le  refpcél  de  la  dignité  royale 
ne  le  put  exemter  d’une  mort  qui  fembloit  au  moins  ne  devoir 
cflrcque  pour  les  particuliers.  'Il  mourut  fansenfuns.  cCe  Prince 
& Alexandre  fon  frere  aifne,  avoient  abandonné  la  religion  des 
Juifs  pour  prendre  celle  des  payens  [ & d’Archelaüs  leur  ayeul 
maternel. 

Agrippa 


• * » ^ 

leur  coufin  germain, qui  efloit  deftiné  à Ce  voir  maiflre 
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te ’azî  l'i' "de  toute  la  Judée , éprouva  a ulli  les  divers  evcnemens  & les  jeux 
de  la  fortune . 11  fut  mis  chargé  de  chaînes  vers  le  mois  de  (cp- 
tembre  , dans  une  prifon  , dont  il  ne  fortit  que  par  la  mort  du 
tyran  qui  l’y  avoit  fait  enfermer . Nous  en  parlerons  plusample- 
v.  les  juifs  ment  en  un  autre  endroit . "J 

5 9-  'Pline  , Solin,  & Dion,  remarquent  qu’on  vit  cette  année  un  Plin.I.io.c.i.^ 

Phœnix  dans  l’Egypte  ; “ce  que  Tacite  met  deux  ans  plu  toit  , J]  ÿjf 
& il  dit  que  quelques  uns  pretendoient  que  ce  n’efioit  pas  un  p.6j3.b.  ’ J 
véritable  Phoenix, & qu’il  n’a  voit  rien  fait  de  ce  que  les  anciens  *8lac,an,J,c* 
attribuent  à cet  oifeau  , pareequ’il  n’y  avoit  qu’en viron  250  ans  1 p'14"143’ 
qu’il  en  avoit  paru  un . 

ARTICLE  XXXIII. 


1. 


Dernière  maladie  de  Tibere , qui  ri  interrompt  ri  fes  cruauté £ 

rit  fes  plaijtrs . 

l’an  de  JesusOhrist  $7,  de  Tibere  23. 
’Cn.Acerrorittts  Proculus , &C.  Pont  tu  s N'igrimtf , Confit  lf . 

TIBERE  eftoit  arrivé  à la  foixante  & dixhuitiéme  année 
de  fon  âge, c avec  une  fanté  fi  forte  qu’elle  n’efloit  pref- 
que  jamais  altérée , principalement  depuis  qu’il  fut  Empereur , 
fans  qu’il  fe  fervift  du  fecours  ôc  des  réglés  de  la  medecine.  d il 
s’en  moquoit  mefme  aflèz  fbuvent , aufîî-bien  que  de  ceux  qui 
après  l’âge  de  trente  ans  confultoient  encore  les  médecins  pour 
favoir  ce  qui  eltoit  bon  ou  mauvais  à leur  fânté . 

11  fut  enfin  attaqué  par  une  maladie  lente  , petite  d’abord , 
mais  qui  augmentait  peu  à peu.*  Elle  le  prit  à Afturef  fur  la  mer 
entre  Antium  & Circeies,  ] lorfqu’il  revenoit  d’auprès  de  Rome , 
& s’en  retournoit  à Caprée . [C  efloit  apparemment  * dés  les  der- 
niers mois  de  l’année  de  devant.  ] Elle  diminua  un  peu,  & luy 
donna  le  moyen  d aller  jufqu’à  Circeies , & enfuite  à Mifene , 'où 
i 1 s’arrefta  enfin  pour  finir  fâ  vie  dans  le  célébré  palais  de  Lu- 
culle. f Ildiffimuloit  fon  mal  autant  qu’il  pouvoit , ne  quittoit 
point  fes  débauchés , continuoit  à agir  & à manger  à fon  ordi- 
naire , foit  par  intempérance,  foit  pour  faire  croire  qu’il  fepor- 
toit  bien . 
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'Cependant  on  continuoit  auffi  à Rome  les  executions  à for-3^*1^' 
dinaire . Il  fuffit  de  remarquer  la  mort  de  L.  Arruntius.  II  pou- 
roitefperer  de  vivre,  (car on  commençoit  alors  à efperer  la  mort 
de  Tibere:  ) mais  il  aima  mieux  fe  faire  ouvrir  les  veines,  parce- 
qu’il  jugeoit  bien  que  mefme  apres  Tibère, il  ne  fàlloitpas  atten- 
dre un  meilleur  gouvernement  fous  un  jeune  Prince  comme 
Caius,  conduit  par  un  Macron,  qu’on  n’avoit  choifi  pourruiner 
Sejan  , que  pareequ’il  efloit  encore  plus  méchant  que  luy . 'Cet 
Arruntius  efloit  un  des  premiers  hommes  de  ce  temps  là , capa- 
ble de  regner  au  jugement  d’Auguffe , & affez  hardi  pour  l’en- 
treprendre, fi  l’occafion  s en  fuft  prefentéc . II  avoit  écrit  une  hi« 
floirede  la  guerre  Punique  où  il  imitoit  Sallufte,  & avec  excès , 
s’il  en  faut  croire  Seneque. 

'Il  ne  faut  pas  auffi  oublier  la  mort  de  Sex . Papinius  , aifné 
d’une  famille  confulaire,  [&fils  fans  doute  de  Sex.  Papinius,  qui 
avoit  eff  é Conful  l’année  precedente . ] Ce  jeune  homme  fè  pré- 
cipita luy  mefme  pour  éviter  les  follicitationsinfames  de  fa  pro- 
pre mere  . On  fe  contenta  neanmoins  de  bannir  cette  malheu- 
reufe  pour  dix  ans , jufqu  a ce  que  fon  fécond  fils  euft  paffe  les 
périls  de  lajeuneffe. 

[ On  en  ufbit  avec  bien  plus  de  feverité  dans  les  moindres 
foupçons  de  leze  majefté  ; & Tibere  au  lieu  de  s’adoucir  à l’ex-* 
tremité  de  fa  vie,]  fè  mit  fort  en  colere  de  ce  que  le  Sénat  n’a  voie 
pas  informé  contre  des  perfonnes  qui  avoient  feulement  efté 
nommées  par  un  témoin  . Il  voulut  à caufe  de  cela  s’en  aller  à 
Caprée,  pour  s’y  mettre,  difbit-il,  en  fureté,  & fe  venger  enfuite 
de  cet  affront.  Mais  le  mauvais  temps  & fa  maladie  le  retinrent 
à Mifène . 'Ilefperoit  neanmoins  ^toujours  de  guérir , pareeque 
Thrafÿlle  fon  affrologue  , aux  prédirions  duquel  il  avoit  beau- 
coup de  creance  , luy  avoit  promis  encore  dix  ans  de  vie  , [ foie 
qu’il  fe  trompaft , comme  cela  eft  ordinaire  à ceux  de  cette  pro- 
feffion,  foit]  qu’il  vouluft  tromper  Tibere, afin  qu’il  ne  fehaüaft 
pas  de  faire  mourir  ceux  qui  eftoient  alors  en  danger  : & Dion 
dit  qu’il  fàuva  par  ce  moyen  la  vie  à bien  des  perfonnes. 

'Cëftoit  fur  cette  confiance  que  Tibere  continuoit  à vivre 
comme  il  avoit  accoutumé  , fans  parler  mefme  de  fa  maladie 
aux  médecins.  'Mais  Caricle  homme  habile  en  cette  profeflion, 

& qui  eff  oit  toujours  à là  fuite,  prenant  un  jour  congé  de  luy  au 
fortir  de  table , fous  pretexte  de  quelques  affaires  qui  l’obli- 
geoient  de  le  quitter  , luy  tafia  le  poux  en  faifânt  femblant  de 
1 uy  vouloit  baifer  la  main , On  croit  que  Tibere  s’en  apperceur, 


Digitized 


L’an  de  j.  c,  L’EMPEREUR  TIBER.E.  n$ 

re  23^  Ti^€*&  que  ce  fut  pour  mieux  cacher  & fon  dépit  & fa  foiblefïè, qu’il 
demanda  de  nouveau  à manger,  & fit  durer  le  repas  plus  qu’à 
l'ordinaire,  comme  pour  regaler  fon  ami  à fon  départ. 'Il  dit  en-  Suet.p.413. 
fuite  adieu  à tous  les  affiftans  l’un  après  Tau tre, comme  un  hom- 
me plein  de  force  &defanté.'MaisCaricle  ne  laifia  pas  d afiurer  Tac.c.so.p. 
Macron  qu’il  diminuoit  tout  à fait,  & qu’il  ne  durerait  pas  plus  «s®* 
de  deux  jours . 

?*«•*?*«•#*  ?*»'*&*?*+<&** 

. ARTICLE  XXXIV. 

Tibere  délibéré  fur  un  fucceffeur  , & ne  détermine  rien  : 

Caiuj  t unit  d Macron . 

TIBERE  n’a  voit  plus  alors  d’enfansj  mais  feulement  un  j0a  iS.c.J.p. 

petit  fils  né  de  Drufus , nommé  Tiberius  Nero , Ôc  fur-  634.flPHil.in. 
nommé  Gemellus  [ ou  le  Jumeau,]1  à caufe  qu’il  efloit  né  avec  ^xac.an.tx/ 
un  autre,  kqui  mourut  quelques  temps  après.  [ II  avoit  encore  84.P.67. 
Caius  fils  de  Germanicus  fon  neveu  & fon  fils  adoptif  J Le  fang  * *”'4’C,I5’P' 
& l’aftè&ion  naturelle  le  portaient  pour  le  premier , d quoique  c an.6.c.46.p. 
quelques  uns  aient  écrit  qu’on  doutoit  s’il  efloit  véritablement  *49;  * 

filsde  Drufus.c  Mais  il  efloit  encore  trop  jeunef  pour  gouverner  635jxf  P* 
fur  la  fin  de  l’Empire,  n’ayant  guere  que  dixfêpt  ans:]fCar  il  efloit  né"un  peu  «diTac.p.149. 
j ap  19  de  après  la  mort  de  Germanicus.s  Caius  efloit  dans  la  fleur  de  fon  f*n-2X-s*- p* 

' * âge:mais  il  efloit  aimé  du  peuple;&  c’efloit  allez  pour  ne  l’eflre  g a‘m«.c.4$.p« 
pas  de  Tibere.  Cefl  pourquoi  il  ne  favoit  auquel  des  deux  il  de- 
voit  laiffer  l’Empire. 

11  penfa  auffi  à Claude [ fort  neveu  & frerede  Germanicus:]  P.I49, 
mais  il  avoit  l’efprit  trop  foible.  C’efloit  mefme  deshonorer  le 
nom  des  Cefars  & la  mémoire  d’Augufle  , que  de  chercher  un 
fucceffeur  hors  de  fa  maifon.  Car  il  fongeoit  plus  à s’acquérir 
l’eflime  de  la  poflerité,que  l’aftèclion  de  ceux  de  fon  temps.  Ain- 
fi  ne  fâchant  à quoy  fè  refoudre,  & n’ayant  ni  lefprit  ni  le  corps 
afTez  fort  pour  une  deliberation  de  cette  importance , il  en 
laiflà,dit  Tacite, la  decifion  au  deflin  : [ce  qui  efî  bien  éloigné  de 
ce  que]'d’autres  ont  dit  au  raport  de  Dion, qu’il  donna  l’Empire  Dfo.l.s8.p.-6}tf 
à Caius , & d’autant  plus  volontiers , que  connoifïànt  fes  mau- a* 
vaifès  inclinations,  il  efperoit  que  les  excès  de  fon  fuccefïèur 
couvriroient  tout  ce  qu’il  avoit  fait  d’odieux, & que  Caius  achè- 
verait de  perdre  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  confiderable  dans 
le  Sénat, fuivant  ce  qu’on  luy  avoit  fouvent  oui  dire, Que  Priam 
efloit  heureux  d’avoir  vu  finir  avec  luy  fonEtat  & tous  fes  fujets.  . , . 
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[ Ces  penfées  font  trop  horribles  pour  croire  qu  elles  aient  ja-3^û,c  Tlbc“ 
mais  elle  dans  l’efprit  de  Tibere  mefme , ou  qu’il  les  ait  ofé  té- 
moigner.] 

'Suetone  allure  que  deux  ans  avant  fa  mort , il  avoit  fait  un 
tedament  où  il  fàifoit  Caius  & le  jeune  Tjbcre  Tes  heritiers  , 
chacun  par  moitié, & les  fubdituoit  l’un  à l’autre; '&  Calaubon  a 
cru  avec  raifon  que  cela  s’entendoit  moins  de  fes  biens  parti- 
culiers que  de  l’Empire  mefme, 'puifque  Dion  dit  qu’il  avoit  aulïi 
laide  l’Empire  au  jeune  Tibere  par  Ion  tedament , qu’il  Pavoit 
ordonné 'en  plufieurs  manières,  afin  qu’on  n’y  puft  trouver  au-Tra>Xa&.ï. 
cune  difficulté  , & qu’il  avoit  mefme  fait  lire  cette  ordonnance 
dans  le  Sénat  par  Macron.'Il  ajoute,  ce  qu’on  fitauffi  dans  Sue- 
tone,  qu’aprés  fa  mort,  le  Sénat  cafla  ce  tedament  afin  de  don- 
ner une  autorité  toute  entière  à Caius , & ne  fo  pas  voir  fous  le 
pouvoir  d’un  enfant  qui  n’avoit  pas  encore  1 âge  d’entrer  dans 
la  compagnie.  'Philon  dit  auffique  le  jeune  Tibere  edoit  cohe- 
ritier de  Cahis,“&  luy  avoit  edé  laide  pour  collègue  de  la  puifi- 
fonce  fouverainc.  kII  ajoute  qu’on  tenoit  que  fi  Tibere  eud  en- 
core vécu  quelque  temps, il  eud  fait  mourir  Caius,  & eud  laide 
uniquement  l’Empire  à fon  petit-fils:  [ & cela  n’ed  pas  difficile 
à croire . 

'Agrippa  qui  fut  depuis  Roy  de  Judée, edant  venu  à la  Cour 
l’année  precedente  vers  le  mois  de  mars , ‘Tibere  luy  recom- 
manda de  s’attacher  à fon  petit-fils , & trouva  fort  mauvais  de 
ce  qu’au  lieu  de  le  faire  il  s’unidoit  à Caius.Il  le  fit  mefme  mettre 
en  prifon  Tix  mois  après,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 

'fur  ce  qu’un  de  fes  domediques  I’acaifa,que  s’entretenant  avec 
Caius, il  avoit  fouhaité  de  le  voir  bien-tod  Empereur, & le  jeune 
Tibere  mort.  ] 

[Caius  ne  fe  voyant  donc  point  adùré  de  l’Empire  du  codé  de 
Tibere,  Jemployoit  tous  les  moyens  poffiblcs  pour  s’en  affurer 
par  d’autres  voies . Il  ne  negligeoit  pas  mefme  les  plus  baffes 
& les  plus  honteufes,  jufqu’à  folliciter  Ennia  Nevia  femme  de 
Macron,  & luy  donner  par  écrit  une  promedè  de  l’époufer,  s’il 
parvenoit  à l’Empire;  afin  qu’elle  luy  acquift  la  faveur  de  fon 
mari  , dont  la  puiffance  edoit  alors  tres-grande.  'Mais  ce  qui  ed 
encore  plus  étrange , c’ed  que  c’cdoit  Macron  mefme  qui  profti- 
tuoit  l’honneur  de  fa  femme  à Caius , dans  lededein  de  s’infi- 
nuer  dans  fes  bonnes  grâces , s’il  en  fout  croire  Tacite  & Dion. 

Car  Philon  dit  qu’il  ignoroit  la  honte  de  fa  maifon  , & qu’il  ne 
croyoit  rien  que  d’honnede  dans  l’affèélion  que  fa  femme  té- 
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v,deTibe-jTioignoit  avoir  pour  Caius,  &.  dans  les  follici tâtions  quelle  luy 
fàifoit  en  fa  faveur . 

• 'Cet  auteur  ajoute  que  Tibeie  eftant  choqué  de  l’humeur  de  P.997.t>.c|în. 
Caius , û legere & fi  inconftante quelle  tenoit  de  la  folie  , & p1Jcc-p-967. 
craignant  pour  la  vie  de  fbn  petit-fils , fongeoit  plutoft  à luy 
ofter  la  vie  qu’à  luy  iaificr  l’Empire , s’il  n’euft  efté  retenu  par 
Macron,  qui  exeufoit  autant  qu’il  pouvoit  les  defauts  de  Caius, 
afiuroit  l’Empereur  qu’il  aimoit  le  jeune  Tibère , & luy  répon- 
doit  qu’ils  vivraient  fort  bien  enfemble.  Il  eft  certain  que  cette  Tac.c.46.P. 
intelligence  de  Caius  avec  Macron,  ne  fut  pas  inconnue  à Tibe-  J49,^0,p* 
re  , qui  la  reprocha  allez  clairement  à Macron  , en  luy  difant  j9  i'  * 
qu’il  quittoit  le  folcil  couchant  pour  le  levant . 

Noje  12.  'II  témoigna  ’encore"en  d’autres  rencontres  , qu’il  prevoyoit  Tac.p.uj. 
allez  ce  qui  arriverait  après  fa  mort . Et  un  jour  que  Caius  Ce 
moquoit  deSylla  dans  l’entretien , il  luy  dit  qu’il  aurait  tous  les 
vices  de  Sy lia  , & qu’il  n’auroit  aucune  de  lès  bonnes  qualitez. 

'Dans  quelque  petite  difpute  que  Caius  & le  jeune  Tibère  P.u9!Dio,l. 
avoient  enfemble,  l'Empereur  embraflà  fon  petit-fils  en  pieu-  58.P.635.636. 
rant , & s’adreflant  à Caius  qui  regardoit  l’autre  d’un  œil  allez 
fier  : Tu  le  tueras,  luy  dit-il , <5c  un  autre  te  tuera;'çe  qu’on  pre-  Dio>P.635.c. 
rend  qu’il  avoir  fçeu  [ par  l’aftrologie  , à laquelle  il  eltoit  fort 
attaché. Mais  il  efi:  aifé  de  le  prévoir  fans  ellre  devin  ni  aftrolo- 
gue:J&  la  Icule  vue  du  naturel  cruel  & violent  de  Caius  luy  fai-  Suet.U.c.n.p 
foit  dire  quelquefois , qu’il  elevoit  un  hydre  & un  Phaeton  pour  43°- 
tourmenter  toute  la  terre  , & qu’il  ne  vivrait  que  pour  le  mal- 
heur des  autres  & pour  le  lien  propre  . 

'Woph'  h'  cfto 

ARTICLE  XXXV. 

Mort  de  T ibere . 

MME  Macron  cftoit  fort  uni  à Caius , J 'dés  qu’il  eut  Tac.an.6.c.so. 
appris  de  Caricle  que  Tibcren’avoit  plus  que  deux  jours  p,I5°‘ 
à vivre,  luy  & fes  confidens  ne  fongerent  plusqua  pourvoir 
promptement  à tout  par  des  entretiens  focrets , & par  les  cou- 
riers  qu’on  depefehoit  vers  lesarmées. 

'La  foibleffe  de  Tibère augmentoit  cepandant  toujours  : enfin  p.*5(ï. 
la  refpiration  luy  manqua  le  i6.ejourdemars/Ileftoitdéja  tom-  Dio,l.S8.P. 
bé  plufieurs  fois  en  foiblefle  : * mais  dans  celle-ci  on  le  crut  6}* 
tout  à fait  mort  ; Caius  fortoit  déjà  du  palais  pour  fë  mettte  en  4 ac’p'‘  5°*  • 
pofletfion  de  l’Empire,&  recevoit  ceux  qui  venoienr  en  foule  luy 
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en  témoigner  leur  joie;  Jor/quon  vint  dire  que  Tibere  reve-3/c’^  Tlbe~ 
noit,  & qu’il  demandoità  manger  . Cette  nouvelle  effraie  tout 
le  monde:  chacun  s’en  va  de  fon  collé, & fait  le  tri  fie  ou  l’igno- 
rant. Caius  fans  pouvoir  dire  un  mot,  attend  la  mort  au  lieu  de 
l’Empire:  Macron  feul  ne  s’étonne  point;  ordonne  qu’on  mette 
quantité  de  couvertures  fur  Tibere  comme  pour  l’echaufèr,  '& 
qu’on  ne  luy  donne  point  à manger , depeur  que  cela  ne 
luy  fàfTe  mal>'&  puis  fe  retire:de  forte  que  Tibere  mourut  bien- 
tôt! étoufé  fous  ccs  couvertures '&  par  le  befbin  de  maoger. 

•Suetone  cite  de  Scncque,que  fe  fentant  tomber  en  foibleflè , 
il  avoit  tiré  de  fon  doit  la  bague  de  fon  cachet , & I’avoit  te- 
nue quelque  temps,  comme  s’il  euft  voulu  la  donner  à un  autre; 
qu’il  l’avoit  enfuite  remife  à fon  doit , & eftoit  demeuré  long- 
temps immobile  , la  main  fermée  ,•  & que  depuis  ayant  tout 
d’un  coup  appcllé  fe  s officiers,  & s’eftant  levé  pareeque  per/bn- 
nene  repondoit,Ics  forces  luy  avoient  manqué , & il  eftoit  tom- 
bé[mort]  à quelque  pas  de  fon  lit . 

'D’autres  ont  dit  que  non  feulement  Caius  luy  avoit  fait  don- 
ner du  poifon , mais  que  lorfqu’il  eftoit  prés  de  mourir  , il  luy 
avoit  voulu  faire  ofter  fon  anneau;  que  comme  Tibere  fembloit 
le  retenir  encore, il  luy  avoit  fait  jet  ter  un  oreiller  fur  la  bouche 
pour  letoufèr;  qu’il l’avoit  mefme  étranglé  de  fe s propres 
mains  ,&  qu’un  affranchi  n’ayant  pu  s’empêcher  de  crier  à la  vue 
d’une  aélion  fi  barbare, il  l’avoit,fait  mettre  en  croix.Cela  parole 
d’autant  moins  incroyable,  dit  Suetone, qu’il  y a des  auteurs  qui 
affinent  que  Caius  s’eftoit  vanté  d’avoir  voulu  faire  la  mefme 
chofc  en  une  autre  rencontre,  & d’eftre  entré  le  poignard  à la 
main  dans  la  chambre  de  Tibere  durant  qu’il  dormoit , preft  à 
vanger  la  mort  de  fa  mere  & de  fes  freres  ; mais  qu’il  avoit  eu 
pitié  de  luy  , & s’en  eftoit  retourné  ; que  Tibere  s’en  eftoit  ap- 
perceu,  mais  qu’il  n’avoit  jamais  ofé  s’informer  de  cette  aétion , 
ni  la  punirfCaius  pouvoir  avoir  allez  de  cruauté  pourrepandre 
le  fang  de  fbn  Prince  & de  fon  oncle  ; mais  'félon  que  Tacite 
nous  le  dépeint , il  eftoit  trop  lafehe  pour  l’entreprendre.  ] 

'Tibere  mourut  le  16  de  mars,  félon  que  nous  liions  dans  Ta- 
cite & dans  Suetonef  'Quelques  auteurs  mettent  là  moitié 26.  Non  13. 
Ainfi  il  a régné  depuis  la  mortd’Augufte  22  ans,  fix  mois,  & 26 
jours,ou  dix  jours  de  plus.] 'Il  eftoit  dans  fa  fbixante  & dixhuit- 
tiéme  année, b commencée  de  quatre  mois  & ncuf[ou  dix  jours 
au  plus.]fL’epitonae  d’Aurele  Viélor  luy  donne  78  ans  & quatre 
mois, [pareeque,  comme' nous  avons  dit,  ] *on  ne  convient  pas  v.$n. 
tout  à fait  de  l’année  de  fâ  naiffance.  Des 
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reàt?TlbC"  'Dés  qu’il  fut  mort,  tout  le  monde  le  chargea  de  malcdi-  C.75.P.416. 
frions  : & la  haine  qu’on  avoit  pour  luy  paroiffoit  d'autant  plus 
jufte,  qu’il  fèmbloit  que  fa  cruauté  ne  finiffoit  pas  mefme  avec 
fa  vie.  Car  il  arriva  que  quelques  perfonnes  condannées  au  der- 
nier fupplice , & différées  de  dix  jours,  félon  l’arreft  [ de  l’an 
zi , J dévoient  effre  exécutées  le  jour  mefme  qu’on  fçeut  qu’il 
eftoit  mort . On  efperoit  que  ce  changement  fèroit  leur  grâce  ; 
mais  comme  dans  l’abfênce  de  Caius  perfonne  n’avoit  l’autorité 
fn.pterrtnrts  de  caffer  leur  condannation , les  gardes  les  executerent  "malgré 
hominum  conjurations  & leurs  plaintes , & expoferent  leurs  corps  à 

"m‘  la  vue  de  tout  le  monde;  ce  qui  parut  étrangement  odieux  . 

'D’autres  furent  plus  heureux , & la  mort  de  Tibere  arrivée  du-  Dio,l.5j.p. 
tant  leurs  dix  jours,  leur  fauva  la  vie . 63*-e- 

'Caius  conduifit  ion  corpsfà  Rome, *où  les  foldats  le  portèrent,  suet.U.c.tj.p 
& où  il  receut  les  honneurs  ordinaires, b mefme  avec  magnifî-  ♦3Ï**3*. 
cence,  [quoiqu'il  mérita  fl  mieux  d 'effre  traité  avec  la  derniere  ^,'73'c'75'p’ 
ignominie,]  ‘comme  le  peuple  le  demandoit.  dCaius  avoit  aupa-  £ jof.l.iS.c.s. 
ravant  écrit  au  Sénat,  pour  l’afïurer  que  Tibere  eftoit  mort,&  JsJJtbp.4I5. 
qu’il  luy  avoit  fuccedé  . *11  avoit  auffi  demandé  qu’on  decernaft  *16. 
à Tibere  les  mefmes  honneurs  que  l’on  avoit  faits  à Augufte  :de 
quoy  le  Sénat  n ayant  guère  envie,  & ne  fachant  point  quelles  64i.b.c. 
effoient  les  véritables  intentions  du  nouveau  Prince  , il  refoîut 
qu’on  remet  troit  la  chofe  à fon  arrivée.  Et  en  effet , Caius  n’en 
parla  plus  quand  il  fut  venu . U fit  mefme  entrer  la  nuit  le  corps 
de  Tibere , l’expofa  dés  le  lendemain , & fe  contenta  de  luy  faire 
line  pompe  funèbre  à l’ordinaire , [fans  y mefler  aucun  des  hon- 
neurs divins  ] Il  prononça  ion  eloge  ; mais  il  y parla  moins  de 
luy  que  d’Augufte,de  Germanicus,&  de  luy  mefme. 'Nous  avons  Grue.p,i3tf.i. 
l’infcription  mife  fur  fes  os,  qui  luy  donne  38  ans  de  la  puiflànce 
v.  Augufte  du  Tribunat,  ["pour  la  raifon  que  nous  avons  marquée  en  un 
note  4.  autre  endroit . 

Il  faudrait  s’arrefter  long-temps  pour  rapporter  ce  que  les  au- 
teurs ont  écrit  de  fon  e/prit  & de  fbn  gouvernement . Nous  nous 
contenterons  d’ajouter  à ce  que  nous  en  avons  déjà  dit , cette 
idée  que  Tacite  donne  de  fes  mœurs.]  'Tibere,  dit-il,eut&me-  Tac.in.s.c.si 
rita  l’eftime  de  tout  le  mendetant  qu’il  fut  particulier,  ou  qu’il  P*1  J1* 
commanda  fous  Augufte:  il  fut  adroit  à feindre  de  fàuffes  ver- 
tus pendant  que  Germanicus  & Drufus  vécurent:  il  fut  méfié 
de  bien  &de  mal  jufqu’à  la  mort  de  fa  mere:  il  montra  ouver- 
tement fbn  horrible  cruauté  ; & cacha  fes  débauchés  tant  qu’il 
aima  ou  craignit  Sejan . Enfin  il  s’abandonna  tout  à fait  aux  vio- 
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Icnces  & aux  débauchés , lorfque  n’ayant  plus  perfonne  q u ’i  1G< J xi bercr 
refpe&aff  ou  qu’il  craigniff,  il  ne  fuivit  plusquefes  inclinations  «i3. 
naturelles . <{ 

'On  cite  de  Seneque  qu’il  fembloit  que  la  nature  n’avoit  mis  * 

Caius  au  monde  que  pour  faire  voir  de  quoy  les  plus  grands  vi- 
ces efloient  capables  dans  la  plus  haute  fortune . [Rien  n’eft  plus 
véritable  non  feulement  de  Caius , mais  encore  de  Néron  , de 
Commode,  d’Heliogabale , & de  quelques  autres , au  nombre 
defquels  on  peut  bien  joindre  Tibere.  On  peut  dire  encore  avec 
autant  de  vérité , queDieu  n’a  elevé  à l’Empire  cesmonftres  de 
la  nature , que  pour  punir  les  crimes  des  Romains , & humilier 
Ieurorgueil.  Comme  il  vouloir  établir  fur  la  terre , & furtout 
parmi  les  Romains , le  rcgne  de  J.  C,  & de  fa  grâce , & que  rien 
ne  fl:  plus  contraire  à ce  régné  fondé  fur  l’humilité  & la  charité, 
que  l’orgueil  & l’amour  des  biens  de  la  terre;  rien  n’efloit  plus 
propre  à abaifler  l’efprit  de  fierté  & de  domination,  qui  efioit  le 
caraélere  propre  des  Romains, que  cet  aflérviflementnon  feule- 
ment à des  Princes  cuels  & infâmes  comme  Tibere,  Caius , & 

Ncron,  ou  beflcs  & fans  cfprit  comme  Claude,  mais  mefme  à 
leurs  miniflres  & à leurs  affranchis , qui  eftoient  fouvent  les  der- 
niers des  hommes  par  leurs  mérités  aufli-bien  que  par  leureffat. 

Les  cruautez  & les  injuftices  de  ces  Princes , qui  faifoient  périr 
toutes  les  perfenneslesplusqualifiées,  & en  reduifoient  une  in- 
finité d’autres  dans  la  derniere  mifere,  efloient  de  mefme  les 
ïnftrumens  de  lamifcricorde  de  Dieu  auffibienque  de  fa  juftice. 

Elles  apprenoient  admirablement  aux  hommes  combien  toutes 
les  grandeurs  humaines  font  vaines  & peu  affurées;  que  les  di- 
gnitez  &Ies  richeflès  font  plus  propres  à nous  expoferàla  mort 
qu’à  nous  conferver  la  vie  ; qu’ainfi  il  ne  nous  reffe  qu’à  nous 
jetter  entre  les  bras  de  celui  qui  nous  a créez  , & qui  veuteffre 
noftre  falut,  pour  mettre  en  Iuy  toute  noffre  confiance , toute 
noffre  joie , & tout  noffre  amour  J 

A JR  T I C L E XXXVI 

Des  auteurs  qui  ont  vécu  & qu't  font  morts  fous  Tibere . 

VALERE  Maxime  , qui  nous  a laifle  un  recueil  des  a&ions 
des  paroles  mémorable  des  anciens,  a écrit  dans  les 
dernieres  années  de  Tibere,  apres  la  mort  de  Sejan,  comme  on 
le  tire  de  fes  propres  paroles , & des  anciens  qui  l’ont  cité.  Son 
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ftyle  qui  ne  fe nt  pas  la  pureté  de  fon  fiecle,  pourroit  donner  lieu 
de  croire  qu’il  eft  plus  nouveau  ; mais  il  y a toujours  des  auteurs 
qui  écrivent  mal . Voffius  croit  que  nous  n’avons  peut-eftre  pas 
l’ouvrage  mefme  de  Valere  Maxime,  mais  feulement  l'abrégé 
qu’en  a fait  un  Julius  Paris:  [ce  qui  pourroit  recevoir  affez  de 
difficulté.]  'On  ne  fçait  pas  mefme  fi  c’eft  cet  auteur  ou  quel-  Vil.M«.n.p. 
que  autre  Valere  dont  Julius  Paris  a fait  l’abrégé  . * Apres  les  J44^1*  )v-o(ï- 
neuf  livres  deValcre  Maxime,  il  y a un  petit  traité  des  noms  Ro-  p.ï233.i  24°  * 
mains , qu’on  croit  n’eftre  point  dutout  de  luy , mais  de  ce  Julius 
Paris.  [On  ne  dit  point  quand  il  a vécu.] 

'Strabon  fi  célébré  parfesdix  fépt  livres  grecs  de  géographie,  Voflr.h.gr.1.5. 
en  écrivoit  le  quatrième  & le  fixiéme  vers  l’an  iSdeJ.C.eftant  c.6.p.ig5-i87| 
déjà  fort  âgé.  bil  marque  dans  le  feizieme , que  la  Comagene  ve-  Nor-epo.p. 
noit  d’eftre  réduite  en  province  Romaine  : [C’eft  ce  que  nous  *strab,l.i«.p. 
avons  vu  "eftre  arrivé  l’an  1 8 de  J.C;  de  forte  qu’on  ne  peut  dou-  5 1 6% 
ter  qu’il  n’ait  achevé  fon  ouvrage  & fâ  vie  mefme  avant  la  more 
de  Tibere,]  'Il  avoit  encore  fait  d’autres  écrits:  mais  ils  font 
perdus . Il  faifoit  profeffion  de  laphilofophie Stoïcienne. 

'Voffius  croit  que  Denys  dont  nous  avons  aufli  une  efpece  de  Voff.c.j.p. 
géographie , ou  "de defeription  du  monde  en  vers  grecs,  peut  I7I-17slJe 
n’eftre  mort  que  fous  Tibere.  Car  il  pretend’que  c’eft celuicque  £°7czc]&r'c’9' 
Pline  dit  avoir  vécu  fous  Augufte, qui  l’envoia  vifiterles  pays  de  ' Plin.l.6.c. 
l’Orient  "pour  lui  en  drefièr  des  mémoires, avant  que  d’y  envoier  27.p.i»9.i3<>. 
fon  filsaifncLCaiusCe/ar.JCe  Denis eftoit  de  la  ville  de Carax, 
nommée  auffi  Alexandrie  & Antioche, baftie  entre  les  fleuves  du 
Tigre  & d’Eulée,à  la  tefte  de  l’Arabie  heureufe.il  eftle dernier, 
dit  Pline , qui  nous  ait  donné  une  defeription  de  toute  la  terre . 

'Scaliger  & Saumai  fë  croient 'avec  quelque  fondement,  que  ce-  Euf.chr.n.p. 
lui  que  nous  avons , n’a  vécu  que  fous  M.  Aureleou  fousSevere.  225,,lSa]m; U* 
[Et  véritablement  je  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucun  endroit  b|inSpart.p. 
qui  ait  rapport  à ce  que  Pline  paroift  citer;  ni  mefme  qu’il  parle  i38-*-b-cai 
de  la  ville  de  Carax,  quoiqu’il  en  euft  afîèz  d’occafion.]  'Suidas  Suià.p.747.a. 
attribue  la  defeription  du  monde  à trois  différera  Denys,  l’un  b,c» 
de  Corinthe , l’autre  de  Milet  & le  troifieme  de  Rhode  ou  de 
Samos:  & puis  il  ajoute  qu’il  croit  que  l’auteur  de  cet  ouvrage 
eftoit  de  Byzance,àcaufède  ce  qu’il  dit  du  fleuve  Rhebas, 'quoi-  vofl-h.gr.p. 
que  cet  endroit  mefme  donne  plutoft  fujet  de  dire  qu’il  eftoit  de  *73- 
Bithynie . 'Saumaifé  le  fait  Alexandrin, [à  caufe  fans  doute  que]  m.Aut.v.o.s. 

* fon  feoliafte  qui  le  met  du  temps  d’ Augufte,  le  fait  fils  d’un  P-n8-^* 
Denys  d'Alexandrie.  _ 

. 'Phedre  qui  a mis  en  vers  latins  les  fables  d’Efbpe , a vécu  fous  poet,ût.c.».p. 
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Augufte  & fous  Tibere,  félon  Voffîus,  qui  le  fait  affranchi 
d’ Augufte.  Il  eftoit  de  Thrace. 

LaftrologueThrafÿlle  dont  nous  avon9  parlé  au  commen- 
cement de  cette  hiftoire,  s eftoit  appliquée  beaucoup  d’autres 
fciences,  & particulièrement  à la  philofophie  de  Platon  avant 
que  de  Ce  donner  à 1 aftrologie . 'C’cft  ce  qui  fait  croire  que  c’eft 
le  Thrafylle  dont  on  cite  un  ouvrage  fur  la  généalogie  & les 
écrits  de  Platon,  & un  autre  fur  la  Ie&ure  de  Dcmocrite /On 
luy  attribue  encore  quelques  livres  de  medecme  que  Pline  a ci- 
tez. 'Aufll  Julien  l’apoftat  nous  affure  qu’il  avoit  lai ffé  des  ou- 
vrages qui  luy  faifoient  plus  d’honneur  que  tout  le  crédit  qu’il 
avoit  pu  avoir  auprès  de  Tibere.  'Quelques  uns  citent  de  Dion 
que  Tibere  le  fit  mourir  en  la  16e  année  de  J.  C:  [mais  ce  n’eftr- 
pas  le  fens  de  Dion  Jqui  marque  mefme  positivement  que  Thra- 
fylle mourut  [en  l’an  3 6,]  un  an  feulement  avant  ce  Prince . 

L.Feneftella  poete  & hiftorien,  mourut  dans  les  derniercS 
années  de  Tibere.  * On  voit  qu’il  a efté  fort  célébré.  [Mais  je- 
ne  croy  pas  que  nous  ayons  rien  de  luy.]  Car  pour  le  traité  des 
Magiftrats  Romains  qui  porte  fon  nom^c'eft  un  écrit  de  ces  der- 
niers fiecleSjfait  par  un  André  Dominique  Flocco- Florentin . 

'Verrius  Flaccus  célébré  profefleur  en  grammaireà  Romej& 
qu’Augufte  avoit  fait  précepteur  des  deux  Ccfars  Caius  & Lu- 
cius, mourut  fous  Tibere  dans  une  extreme  vieilleflè.Gelliusoiï 
Aulu-Gelle  luy  attribue  plufieurs  livres  ' Descbojes  mémorables v 
'&  cite  quelques  endroits  de  fon  écrit  fur  la  lignification  des- 
mots. bOn  a encore  des  fragmens  de  plufieurs  autres  quvra<rcsdii 
meme  auteur.  Macrobe  le  cite  quelquefois,&  Pline  fort  fou  vent 
'Il  a drefle  des  faftes[&  une  table  de  tous  IesConfulsRomainsJ 
qui  fut  gravée  fur  le  marbre  dans  la  place  puplique  de  la  ville 
de  "Paleftrine, comme  on  lit  aujourd’hui  dans  Suetone  .'Car  plu- 
fieurs changent  cette  leçon  en  diverfos  maniérés , afin  que  les 
fàftes  gravez  en  marbre,  dont  00  trouve  encore  aujourd’hui 
quelques  pieces  à Rome  dans  le  Capitole , puiffènt  paftèr  pour 
eftre  ceux  de  Verrius,  comme  l’a  cru  Onuphre/qui  nous  a donné 
ce  qu’on  en  a pu  déchifier.  '£t  il  remarque  en  effet  qu’ils  finirent 
à là  mort  d’ Augufte.  'Mais  durefte  on  n'a  point  de  preuve  que  ce 
foient  ceux  de  Verrius,-  [car  diverfos  perfonnes  peuvent  avoir 
fiiit  le  mefme  travail-que  luy.J.-  Si  1 infoription  fur  les  jeux  focu- 
liers  de  Domitien,  qu’Onuphre  joint  aux  faftes  du  Capitole  , 
[fans  en  rien  dire  dans  fa  préfacé , eft  de  l’auteur  des  fhftes , ce 
ne  font  point  aflhrement  ceux  de  Verrius  , ni  ceux  non  plus  jqufc 
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peuvent  avoir  eüé  renouveliez  fous  Vefpafien . [ Mais  d’autres 
pourroient  1 y avoir  ajoutée  enfuite . Les  faites  Capitolins  mar- 
quent les  triomphes  & plufieurs  autres  choies  qui  appartiennent 
à l'hiftoire,  outre  les  Confuk]  'Ils  marquent  auffi  les  années  de  pagi,an.8î.§ 
Rome  mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu’il  ne  faudrait  , 4,XI‘ 
félon  la  fupputation  de  Verron  que  l’on  fuit  communément. 

[Nous  pourrions  encore  ajouter  ici  plufieurs  auteurs  qui  ont 
écrit  fous  Tibere  , félon  Voffius  & Jonffius . Mais  cela  ferait 
inutile,  puifqu’il  ne  nous  relie  rien  de  leurs  ouvrages.} 
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ARTICLE  PREMIER. 

N ai  fiance , éducation , & genie  de  Caiur. 

'EMPEREUR  Caiusfut  lé  dernier  fils  deGer*  Suet.U.c.i./, 
manicus neveu  deTibere.&d’Agrippine  petite-  P*4I9>425* 
fille  d’Augufté.  'On  convient  qu’il  naquit  le  31  ç.s.p.^IDU» 
d’aouft,  lorfque  fon  pereeftoit  Conful  avec  C.  59'P>644  a c- 
Fonteius,[qui  efl  l’an  12  dé  l’ere  communede 
J.  C:  } 'mais  on  ne  convient  pas  s’il  naquit  à Snet.c.Sf.p. 
Tivoli,  ou  à Antium  [prés  dé  Rome,  } ou  en  un  village  prés  de  425_42^Ta^. 
Coblentz  au  diocefê  deTreves , & parmi  les  quartiers  d’hivef  cxc.Lp^j^?1 
des  légions . [ Ce  n’eft  pas  une  difficulté  qui  mérité  qu’on  s’ar- 
rête à l’examiner.} 

lleft  certain  qu’il  fut  elevé  tout  petit  dans  la  Gerrrtanié  , & Tac.an.i.e.*i. 
dans  le  camp  parmi  les  foldats,  habillé  & chauffé  comme  eux: 

Ko  it  û ce  qui  luy  fitdonner'le  nom  deCaligula,  parce  que  lés  bottines  SScisuetû 
appellées  en  latin  Caligee,  efloient  alors  lachaufïure  des  foldats  * c.9-p.4i*. 

'Mais  [depuis  qu’il  fut  Empereur,}  ceftoit  luy  faire  une  injure  senadscren.l. 

R iij  a,c,iS.p.66x.d 
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Tac.an.î.c.69  digne  de  punition  , que  de  l’appeller  Caligula/Il  avoit  auffi dés 
p-32.  lcnfance  le  nom  de  Cefâr,  [parceque  fon  pere  eftoic  entré  dans 
la  maifon  des  Cefàrs  Iorfqu’il  fut  adopté  par  Tibere,  fils  adoptif 
d’Augufte  : ] ’&  fês  médaillés  luy  donnent  auiïi  quelquefois  le 
nom  de  Julefpropre  à la  famille  des CdârsJ'On  lappelloit  en- 
core Germanicus  comme  fon  pere . [ Les  anciens  fe  contentent 
ordinairement  du  nom  de  Caius.  J 
'Ses  infcriptions  le  font  fils  de  Tibere,  & luy  donnent  Augufte 
tantoft  pour  bifayeul,  [comme  il  l’eftoit  par  la  nature,  ] tantoft: 
pour  aycul,[fans  parler  jamais  de  Germanicus;  comme  fi  Tibere 
en  lefaifânt  fon  heritier  & fon  fuccefleur,reuft  auffi  adopté  pour 
fils.  Je  ne  trouve  point  que  cela  foit  marqué  par  les  autresrmais 
on  voit  par  l’hiftoire  que  tous  ceux  qui  eftoient  faits  Cefars  , 
efioient  confiderez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  cette  dignité.  ] 

Suet.u.c.9.p.  'Son  éducation  de  foldat,  ôc  au  milieu  des  foldats  , luy  acquit 
4 1 8-  l’aflèélion  des  gents  de  guerre,1  & la  mémoire  de  fon  pere  le  fit 

• .i3  p.43«.  a;mer  tous  les  peuples.  [Mais  on  ne  l’aima  que  tant  qu’on  ne 
le  connut  pas,  & on  eut  autant  de  joie  de  fa  mort  que  de  fon  ele- 
Tacan.6.c.4s.  vation  à l’Empire.  JI1  avoit  un  naturel  violent  &impetueuxjune 
p.«49.  legereté &b une  inconfiance  qui  tenoit  mefme  de  la  fureur. c II 
p*997°b-  C?at  cfioit  porté  dés  fa  première  jeunefiè  à la  cruauté  & à la  debau- 
f suet.U-c.11.  che;daimoit  à railler,  & à piquer  tout  le  mondepar  des  moqueries 
c 2 2966-  c9’  fanglantes,e&  prenoit  pour  injures  lesmoindres  paroles  [ qui  ne 
/sen.adseren.  répondoient  pas  à l’idée  que  fa  vanité  lui  donnoit  de  lui  mefme.] 
Li.c.iJ.p.  361  fJi  efioit  très  facile  à ecouter  les  calomnies  ; très  timide  dans 
e'll  les  dangers;  & fa  timidité  le  rendoit  cruel  lorfqu’il  croyoit  le 

/jofant.l.iç.  pouvoir  efire  impunément. 

senîadscren.l  'Selon  que  Seneque  & Suetone  décrivent  fon  extérieur,  "il  &c„ 
ï.c.i8.p.j6ii|  n’avoit  rien  d’avantageux , [ & qui  ne  repondift  fort  bien  aux 
Suet.U.c.50.  defauts  de  fon  efprit.] 

'Il  avoit  tellement  forcé  fon  humeur  prompte,  & avoit  fi  bien 
appris  à difiimuler  dans  l’ecole  de  Tibere,*  auprès  duquel  ilde- 
p.^429.  ,4,c‘10  meura  depuisTage  de  vingt  ans,h  qu’on  a dit  de  luy  que  jamais  dej.c 

h p.4i9lTac. 
an.6.c.20.p. 

140. 


p.485. 
Tac.an.6.c.4S. 
p.149 


Sust.p.43*. 


il  n’y  eut  meilleur  valet  ni  plus  méchant  maifire . Il  avoit  une 
adrefie  admirable  à s’accommoder  à l’humeur  de  Tibere,  &de 
ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy.Dans  les  malheurs  delà  maifon, 

'&  dans  la  mort  de  fâmere&defesfrere$,jamaisonneputarra-  v.Tibcre 
cher  de  fa  bouche  aucune  plainte;'Et  il  ne  manquoit  pas  de  per- 
fonnes  qui  par  malice  faifoient  tout  leur  pofiible  pour  le  portera 
fe  plaindre.  Que  lque  mauvais  traitement  qu’on  luy  fift  à luy  me- 
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me  il  le  diflimuloit  plutoft  avec  infenfibilité  qu’avec  patience. 
v.Tibcre  [Cela  n’cmpefchoit  pas  neanmoins,  comme  nous  l’avons'Vu  au- 
$ 34.  trepart,  que  Tibere  ne  reconnuft  bien  de  quoy  il  eftoit  capable.} 

. - 'Il  ne  prit  la  robe  virile  qu’à  vingt  ans, au  lieu  que  les  autres  la  p.^luot, 
prenoientà  dixfept  félonies  commentateurs;  ce  qui  vint  à ce 
qu’on  croit  des  longueurs  ordinairesde Tibere  ,[ou  de  fcs  défian- 
ces. Car]  il  n’accompagna  mefme  cette  aétion  d’aucun  des  hon- 
neurs qu’il  avoit  accordez  aux  freres  de  Caius  en  pareille  occa- 
fion.'Il  le  fit  neanmoins  pontife  [en  la  mefmeannée,  ] lorfqu’il  c.rt.p.430.4  3‘1 
travailloit  déjà  à la  mine  de  Sejan , & témoigna  qu’il  fongeoir  D*0^s*.p. 
Note  2.  mefme  à le  faire  fbn  fuccefteur.["L’an  33  de  J.C,  ce  fl  à dire  lan-  1 5‘e* 

née  mefme  qu’il  perdit  ion  frere  Drufus&  fa  merejTibere  luy  Dîo,I.58.p.63s 
donna  entrée  aux  dignitez  en  le  fài/ânt  Queftcur,*&  le  déclara  d-  . , r 

mefme  Prince  de  la  jeunefie,[fi  la  médaillé  dont  on  le  tire  ne  fe  U t ° 9 
raporte  point  plutoft  à C.Cefar  fils  d’Agrippa.  ] 'Tibere  luy  fit  Dio,p.637.b| 
epoufer  en  mefme  temps  Junia  Claudia  ou  Claudilla,fille  de  M.  ^olSuèciu^ 
[Junius]  Silanuslun  des  plus  nobles  de  Rome,  b laquelle  eftant  c.n.p.430. 
morte  peu  de  temps  après,  donna  moyen  à Macron  de  gagner  p^‘l  d*c'4S' 
l’amitié  de  Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme  . c Et  *0.5-9^.133. 
Caius  avoit  rendu  fes  impudicitez  célébrés  dés  devant  fbn  maria-  * 3 6- 
ge.dOn  l’accufoit  mefme  d’avoir  deshonoré  fa  fœur  Drufille.  , 

(3 gj C*V  sq’ p 'fi £> vjv  ypiqpjüjv 

ARTICLE  II. 

Caius  parvient  à T Empirer,  & en  fait  exclure  le  jeune  T ibere  : Il  aime  fa 
famille  *,  abroge  P al'fion  de  lez.e  ma  je  fl  é -,  rétablit  les  condannez * 

é . 

l’an  de  Jesus-Christ  37,  de  Caius  i. 

'Cn.Acerronius  Procuîus  , & C.  Pont  tus  Nigrinus , Confuîs . Dio,I.5?.p. 

$38.b.<5cc. 

Y.TiMte  [\T  Ous  avons  raporté  en  un  autre  lieu"Ia  part  qu’on  prétend 
?35-,  j[\l  que  Caius  eut  à la  mort  de  Tibere,  & comment  par  cette 
mort  arrivée  le  1 6 ou  le  26  marsde  l’an  37  il  fe  trouva  maiftre  de 
l’Empire,  Jà  l’âge  de  25  ans  moins  environ  quatre  mois  c II  écri- 1.59^,544.3. 
vit  auffi  toft  au  Sénat  pour  luy  mander  que  Tibere  eftoit  mort,  *Jof.ant.l.«». 
& qu'il  luy  avoit  fuccedé/II  fufpendit  apparemment  en  mefme  /Dio  j.Vs^p*. 
temps  l’execution  de  ceux  qui  avoientefté  condannez  à la  mort,  ^s.d.c. 

& leur  accorda  enfuite  la  vie. 

'Il  prit  le  deuil  pour  conduire  à Rome  le  corps  deTibere , qui  Suet.U.c.ij. 
eftoit  mort  à Mifenefdans  la  Campanie;]&  cette  pompe  fiinebre  P^î****** 
n’empefcha  pas  qu’il  ne  receut  en  chemin  toutes  les  marques 
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Dio,I.59.p-  poflibles -de  la  joie  qu’on  avoit  de  le  voir  Empereur.il avoit  de-37’ c*ius 

64z.b,c  mandé  que  le  Sénat  dccernaft  à Tibere  les  honneurs  [ divins  ] *’ 

comme  on  avoit  fait  à Augufte:  maisquand  il  fut  arrivé  à Rome 
, iln’cn  parla  plus. "11  fit  aufli  foo  eloge  fans  prefquc  en  rien  dire.  v. Tibere 
[Tibere  par  fon  teftament  avoit  donné  à*Caius  pour  collègue  5 3S- 
Tac.tn.î.c.î*  de  l’Empire,  fon  petit-fils  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus  J 'qui  * V' Tlhere 
ü'Dio  1 o’eftoit  encore  que  dans  fa  1 S*  année  , • audeflous  de  1 âge  pref- 934’ 

É4o!c’  'S9'P*  crit  par  lesloix  pour  eotrer  dans  le  Sénat, b&  il  n’avoit  "pas  m ef-^w*** 
ISuet.l. 4.0.14  me  encore  pris  la  robe  virile.c  Caius  qui  fa  voit  cette  difpofition  ***”*- 
rp4Î33fD.io,L  euft  P11  fupprimer  le  teftament.  Mais  pareeque  beaucoup  dau- 
59. p. 640.  très  la  favoient  aufli,  il  aima  mieux  le  faire  cafiër  folennellement. 


Ç’eft  pourquoi  dés  qu’il  fut  arrivé  à Rome,  il  l’envoya  parMa- 
cron  au  Sénat  qui  eftoit  préparé  pour  cela;  & le  peuple  mefme 
y entra  en  foule:  de  forte  que  l’on  cafla  le  teftament , fous  pré- 
texte que  Tibere  n’avoit  paseul’efprit  fain  lorsqu’il  avoit  confié 
* l’Empire  à fon  petit-fils  dans  1 âge  oh  il  eftoit  ; & l’on  donna  à 

Caius  feul  la  pu i fiance  fouveraine  & abfoluë  fur  toutes  chofes . 
tucr.p.433.  [Cette  iojuftice]  'fut  receuë  avec  une  joie  universelle:  [ mais  on 
eut  bien-toft  fujet  de  s’en  repentir.] 

c.i  6.P.438I  11  fut  aifé  de  juger  qu’on  n’avoit  cafie  le  teftament  de  Tibere 

<3ue  P°ur  excIure  fon  petit-fils  de  l’Empire  : car  hors  cet  article 
Caius  l’executa  ponctuellement.  11  exécuta  raefine  celui  deli- 
vie  que  Tibere  avoit  (opprimé  , & ajouta  encore  de  nouvelles 
libéralités  à celles  que  l’un  & l’autre  faifoit  au  peuple  deRome, 
pio,p.64i.b.c  à toutes  les  armées,  & à divers  particuliers.'Mais  la  fuite  fit  bien 
voir  que  fos  largefles  venoient  plutoft  d’une  prodigalité  fans  ju- 
gement , que  d’une  libéralité  fage  & véritable. 
p.643.644.  Il  fit  alors  un  difeours  tout  à fait  flateur  en  prefonce  du  Sénat, 
des  Chevaliers,  & de  quelques  perfonnes  du  peuple,  qui  eftoient 
aufli  entrées  dans  le  Sénat.  II  promit  aux  Sénateurs  de  leur  don- 
ner une  part  entière  dans  le  gouvernement,  & de  faire  tout  ce 
p.64i.d.  qu’ils  jugeroient  de  meilleur,  comme  leur  fils  & leur"eleve.ll  ne  ^ 
voulut  prendre  aucun  des  noms  qui  marquoient  l’autorité  fouve- 
p-f44.b.  raine, '&  fit  quelques  autres  aérions  encore  afièz  populaire*  : ce 

quel’oneftimoit  & aimoit  d’autant  plus,  qu’à  l’âgeou  il  eftoit  on 
b.e.  ne  le  croyoit  pas  capable  de  feindre. 'Le  Sénat  ordonna  qu’il  fe- 

roit  aufli-toft  déclaré  Conful,  & que  dans  la  fuite  il  le  ferait  tous 
les  ans.  Mais  il  le  refufa,  & voulut  que  Proculus&Nigrinus  ache- 
vaflent  leur  Confulat,  qui  ne  devoit  finir  qu’au  mois  de  juillet . 
p.64iji|Suet.  'Aufli-toft  qu’il  eut  fait  les  funeraillesde  Tibere, il  s’en  alla  dans 
«î'î*,4.33^*  îe^  ifles  de  Pandataire  ik  de  Ponce,  d’où  il  raporta  les  os  & les 

*5*P«43  5»  A 1 

cendres 


») 

» 
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3 / , c aiuscencjies  de  fa  mere  & de  Ton  frère  [ Néron  : ] de  il  les  fit  mettre 
folenneUement  dans  le  monument  d’Augufte . 'On  voit  encore 
les  inferiptions  mifesfiur  leurs  cendres  , a & des  médaillés  d'A- 
grippine , où  l’on  apprend  que  Caius  luy  avoir  fait  donner  le  titre 
d’ Augufte/H  abolit  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  eux,[&  con- 
tre Drufus  mort  à Rome.]  '11  fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que 
Tibere  avoit  laiflëz  fur  eux  & fur  les  autres  perfbnnes  accuses 
de  leze  majefté,&  il  le  brûla  publiquement  apres  a voir  juré  qu’il 
n’en  avoit  lu  aucun;  afin,  difoit-il,  qu’il  nepuft,  quand  mefmeil 
le  voudrait,  fc  venger  de  ceux  qui  a voient  eflé  caufede  la  mort 
de  fà  mere  & de  fes  Freres.  'Cependant  il  les  punit  tous  depuis; 
'ce  qui  fit  croire  que  .ces  papiers  qu’il  .avoit  brûlez  nettoient  que 
des  copies,  & qu’il  en  avoit  gardé  les  originaux . 'Il  ruina  un  fort 
beau  chatteau  fur  le  bord  de  la  mer,  àcaufèquefâ  mere  y avoit 
etté  quelque  temps  prifonniere.  Il  pretendoit  par  là  abolir  la 
mémoire  du  malheur  de  cette  Princettê;  & il  ne  fit  que  rendre 
fes  maux  encore  plus  célébrés,  par  la  curiofiré  que  chacun  avoit 
de  favoir  pourquoi  on  avoit  ruiné  cette  maifôn . 

'Le  jour  mefme  qu’il  arriva  à Rome, il  vouloit  rendre  la  liberté 
v.  la  ruine  à Agrippa  [petit-fils  du  Roy  Herode,"que  Tibere  avoit  fait  mettre 
des  juifs  en  prifon  fix  mois  auparavant . ] Mais  Antonia  fa  grand-mere , 
quoiqu  amie  d’Agrippa,luy  confeilla  d’attendre  un  peu  , afin  de 
garder  quelque  bicnfeance  pour  la  mémoire  de  Tibere.  Ainfi  il 
le  délivra  feulement  au  bout  de  quelques  jours . 'Il  elaigit  de 
mefme  tous  les  autres  prifonniers , entre  lefquels  fè  trouva  L. 
Pomponius  [Secundus  J retenu  en  prifon  "depuis  fèpt  ans  entiers. 
'11  rétablit  généralement  tous  ceux  que  Tibere  avoit  fait  con- 
danner  ou  releguer , donna  abolition  à tousceuxquiavoient  efté 
mis  en  jufticc  fous  luy  [pour  crime  de  leze  majetté,]  '&  mefme 
défendit  d’accufcr  perfonne  pour  ce  crime , qui  avoit  fervi  de 
prétexté  à tant  de  malheurs . 

'Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  cendres  de  fa  mere  & de 
fes  freres,  il  donna  à Antonia  fa  grand-mere  le  nom  d’Augufte, 
la  qualité  de  prettrefiè  d’Augufte,  tous  les  privilèges  des  Veftales, 
& tous  les  honneurs  que  Livie  avoit  jamais  eus.  'Il  donna  de  mef. 
me  les  privilèges  des  Vettales  à fesfœurs  , Agrippine,  Drufille, 
& 1 Liville  ou  Julie; b & voulut  que  dans  les  fermens  fblennels, 
dans  les  vœus  qu’on  fùifôit  pour  luy  touslcsans,  & dans  les  a&es 
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publics  , on  les  joignift  avec  luy  ; ce  que  l’hifloire  raporte  en  le3* 
Dio,p.64i.b|  Ioüant  comme  des  marques  d’un  bon  naturel , 'quoique  d’ailleurs 
450^51 4 P*  on  Pretcnc^e  que  f°n  amour  pour  lès  fœursalloitjufqu ’au crime. 

ARTICLE  III. 

Consulat  de  Cal  ut  6*  de  Claude  : Allions  populaires  de  Caius . 

Il  rend  la  Ccmagene  à Antiocbus. 

LE  mois  de  juillet  citant  venu  , Caius  prit  le  Confulat,  & 
voulut  avoir  pour  collègue  Claude  Ton  oncle.  Claude  qui 
avoit  alors  46  ans, a n avoir  jamais  pu  obtenir  aucune  dignité,  à 
caufe  de  la  fbiblefïè  de  Ton  efprir  ; b & il  eftoit  toujurs  demeuré 
dans  le  rang  des  Chevaliers  . c On  dit  que  lorfqu’il  entra  la  pre- 
mière fois  dans  la  grande  place  avec  les  marques  de  fâ  dignité  , 
une  aigle  fe  pofa  fur  fbn  épaulé  : ce  qu’on  pritpour  un  prefage  de 
l’Empire  [lorfqu’il  y futelevc.]dLe  mefme  jour  Caius  fît  undif 
cours  dans  le  Sénat  , oîiilparlafbrtementcontretoutce  que  l’on 
reprenoit  dans  Tibere  . Il  promit  tant  de  belles  choies  de  fon 
gouvernement , que  le  Sénat  craignant  qu’il  ne  les  tinfl  pas,  or- 
donna [ pour  l’y  obliger  J qu’on  feroit  tous  les  ans  une  leéture 
[publique]  de  fbn  difeours. 

'Le  1 i.'jour  d’aouft,qui  eftoit  celui  de  fa  naiffance,il  donna  des 
jeux  très  magnifiques , qui  marquoient  déjà  fon  inclination  à la 
prodigalité  & au  luxe.  'Ce  fut  en  cette  occafion,ou  au  moins  du- 
rant l’empire  de  Caius , que  l’on  commença  à mettre  des  coufi 
fins  fur  les  bancs  nuds  dont  les  Sénateurs  mefmes  s’eftoient  con- 
tentez jufqucsjalors.f  Mais  iljfalloiteftre  prefque  toujours  au  théâ- 
tre . Car  Caius  avoit  une  telle  paffion  pour  ces  fortes  de  diver- 
tifTemens  que  Tibere  avoit  meprifez , ] 'qu’il  n’y  avoit  prefque 
point  de  jour  qu’on  ne  reprefentall  quelque  fpectacle.  'Suétone 
parle  amplement  de  ces  magnificences  populaires,  e&  des  autres 
qui  eftoient  encore  moins  excufables, f par  lefquellesil  epuifa  en 
moins  d’un  an  , ou  félon  Dion  , en  moins  de  deux  , les  grandes 
richefïès  que  Tibere  avoit  laiffëes  dans  le  threfor  : ce  qui  l’enga- 
gea enfuitc  à chercher  de  nouveaux  impofts,&  d’autres  moyens 
encore  plus  mauvais  pour  foûtenir  fes  depenfès.  [ Mais  ce  ne  fut 
que  dans  la  fuite  de  fon  régné . ] 'Car  dans  le  commencement  il 
ne  travailloit  qu’à  fe  faire  aimer , & à paroiftre  populaire. 

[Outre  ce  que  nous  en  avons  dit,]  îhiftoire  remarque  qu’il  ne 
vouloit  point  qu’on  luy  dreflàft  aucune  ftatuë  , ni  comme  à un 
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37,dcCauiiQjeu^  qî comme  à un  homme.  11  déclara  qu’i'ln’ecouteroit  point  Suet.U.c.T5. 
les  délateurs  . Il  chafla  de  la  ville  ceux  qui  faifoient  pnofèffion  i6-p-*37. 
des  cri  nies  contraires  à la  nature , & il  vouloit  mefme  les  faire 
jetter  dans  la  mer.  Il  permit  de  publier  les  ouvrages  queTibere 
avoit  fait  fupprimer  comme  trop  libres , difânt  qu’il  avoit  inté- 
rêt que  la  poflerité  connuft  toutes  les  avions . Il  voulut  que  les 
ordonnances  des  magifirats  fuflent  exécutées  fans  qu’on  en  puft 
appeller  à luy  . 11  fit  une  libéralité  confiderable  à une  femme  , p.438.439. 
pareeque  dans  la  quefiion  elle  n avoit  point  voulu  parler  contre 
fon  maiftie  . Il  rendit  à diverfês  perfbnnes  ce  quelles  avoient  p.43*- 
perdu  par  le  feu  [ou  d’autres  accidens  fêmblables .] 

Note  3.  Il  rendit  à "Antiochus  le  royaumede  Comagene,[*reduiten  p^siDîo.p. 

* v.Tibcre  prov'lnce  dix  neuf  ans  auparavant  , après  la  mortd’unautre  An-  645,i* 
tiochus,]  dont  celui-ci  efioit  fils . Il  y ajouta  la  Cilicie  maritime , 

'que  quelques  uns  prétendent  eflre  ce  qu’on  appelle  la  Cilicie  suoc.l.s.c.J.p. 
rude  ou  raboteufê  : a & il  luy  donna  en  mefme  temps  une  fbmme  7]4^nc0 
d’argent  comme  pour  luy  refiituer  les  revenus  que  le  fife  avoit  ^g4'0,1  ‘p* 
tirez  de  les  Etats  durant  que  les  Romains  en  avoient  joui . 'Ce  Nor.epo.p, 
Prince  pour  témoigner  fa  reconnoi fiance  par  quelque  monu-  47  6* 
ment  remarquable, donna  deux  des  furnoms  de  l’Empereur  à une 
ville  de  la  Comagcne*  qu’il  nomma  Cefarée  Germanique,  & 
qui  dans  la  fuite  s’appdla  fimplement  Germanicie.  [La  fuite  de 
l’Iiifioirenous  obligera  de  parler  aflèz  fbuventdecet  Antiochus. 

Ce  qui  arriva  à Agrippa  eft  encore  plus  célébré  : mais  comme 
V.  fa  ruine  nous  efperons  en  parler  amplement  "en  un  autre  endroit , nous 

Juifs  n0Lls  contenterons  de  dire  ici  J 'que  Caius  après  lavoir  tiré  de  pri-  jofant.l.i  8 c. 
fon , luy  donna  la  Tçtrarchie  de  Philippe  lôn  oncle,  avec  le  titre  8.P.637.C. 
de  Roy  . 'Mais  il  fe  reférva  le  refie  de  la  Judée  , oh  il  envoya  en  d. 
mefme  temps  Marulle  pour  gouverneur  [en  la  place  de  Pilate,] 

'que  Vitellius  avoit  envoyé  à Rome  pour  fejufiifier  fur  les  plain-  c.5.p.6z4.f>. 
tes  qu’on  faifbit  de  luy  - 

A R T I C L E 1 V. 

V'tellius  conféré  avec  Artabane , &fait  la  paix  avec  les  Parties , 

Note  f AlUS  écrivit  peut-efire "aufiî  alors] ' à Vitellius  gouverneur  jof.autd.i?. 

de  Syrie , de  faire  la  paix  avec  Artabane  Roy  des  Parthes  : c.6.p.6i4$- 
[&  il  efi  allez  probable  que  Vitellius  en  receut  l’ordre , lorfqu’a- 
prés] 'avoir  efié  vers  Pafque  à Jerufalem,où  il  avoit  appris  la  mort  c.«;c.7.p,«*7. 
de  Tibère  , il  fut  retourné  à Antioche,  ou  mefme  lorfqu’il  efioit  d- 

S ij 
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encore  en  chemin  . 'Suetone  dit  en  un  endroit  que  Vitellius  em-3*’ 
ploya  toutes  fortes  d’artifices  pour  obliger  Artabane  à une  entre-- 
vuë;  '&  en  un  autre,  qu’Artabane  qui  n avoit  jamais  témoigné 
que  de  la  haine  & du  mépris  pour  Tibere , rechercha  de  luy 
Dio,l.59.p.66i.  mefme  l’amitié  de  Caius . 'Selon  Dion , il  eftoit  fur  le  point  d at- 
b,c*  taquer  La  Syrie , & déjà  prés  de  l’Euphrate  , lorfque  Vitellius 

vint  audevant  de  luy  avec  tant  de  diligence , qu’il  le  furprit,  & 
l’obligea  de confentir  à un  traité. 

[De  quelque  maniéré  que  ce(a  foit  arrivé,]  commeiîs  furent' 
convenus  d’une  entrevue  , on  dreffa  un  pont  fur  l’Euphrate,  au 
milieu  duquel  Artabane  & Vitellius  fe  rencontrèrent , chacun* 
avec  leurs  gardes , & conclurent  enfemble  les  conditions  du 
Dio,I.59.p.66r  traité  'à  l’avantage  des  Romains.  Artabane  donna  mefme  de  fes 
fils  en  ofiage  , a au  moins  un>  nommé  Darius,  qui  nefioit  encore 
qu’un  enfant.  bll  ne  l’envoya  que  quelque  tempsaprésj  avec  de 
grands  prefens , & envoya  avec  luy  un  Juif  nommé  Eleazar,  qui 
avoit  fept  coudées  de  haut.. 

'Quand  l’accord  fut  conclu,  Herode  [Antipas]  Tetrarque  de 
Galilée,  traita  magnifiquement  Artabane  & Vitellius  dans  une 
tente  qu’il  avoit  fait  dreflèr  [fur  des  bateaux]  au  milieu  de  la  ri- 
Suct.I.4.c.i4.  viere . ‘Les  hiftoriens  Romains  écrivent  qu’Artabane  pafial’Eu-- 
ï'n3ÆVit  C''  P^rate  > les  aigles  & les  drapeau^  des  légions,  & les  images 
des  Cefars  'Augufte  & Gai  us, & qu’il  leur  offrit  mefme  des  fàcri- 
fices  . c Herode  fe  bafta  de  mander  toutes  chofes  fort  exaéle-- 
ment  à l’Empereur  : de  forte  que  les  couriers de  Vitellius-eftant 
arrivez  trop  tard,.  l’Empereur  luy  répondit qu’il- avoit  déjà 
appris  d’Herodc  tout  ce  qu’il  luy  écrivoit  ; ce  qui  piqua  extrê- 
mement Vitelliuscontre  Herode . 
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A RTIGLE  V.- 

Caius  après  une  grande  maladie  change  et efprit  ou  de  conduite  : Jt 
adopte  le  jeune  Tibere  & le  fait  mourir  : Il  maltraite 
Antonia  qui  en  meurt  de  regret . 

Sœt.U.c.17.’  Y^  AlOs  rint  Iè  Confulat  durant  deux  mois  d & douze  jours  r 
îf  Dn>1  .59 p [c’eftàdire iufqu’ati  iidefeptembre:  } & laifla le  reflede 

<4j.c.  * l’année  à ceux  qui  avoient  efté  defignez  [ par  Tibere  J pour  les 

fix  derniers  mois . [Onuphre  ne  les  nomme  pas’ . ]. 

PhiI.Ieg.jr.  'Au  huittierae  mois  de  fon  regne , [ceft  à dire  vers  la  fin  d o&o- 
994.b,c.d.  frrej  & comme  parle-Philon  , au  commencement  de l’autonne > 
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il  tomba  dans  une  grande  maladie,  caufée  par  fes  excès  de  vin 
& de  viande , & par  d’autres  débauchés  encore  plus  honteufes. 

'Comme  jufqu’alors  les  peuples  n’avorent  trouvé  que  de  la  feli~  p .991 994* 
cité  & de  h douceur  fous  fon  gouvernement, 'tout  le  monde  fut  p.994.995* 
extrêmement  touché  de  fa  maladie.'On  paffoit  la  nuit  à la  porte  Suet.U.c.i* 
du  palais*  'Il y en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie  pour  p-433-4341 
h fienne  ; & d’autres  promirent  de  combatte  pour  fa  conferva-  DW-59-P-645 
tion parmi  les  gladiateurs,  [ ce  qui  ne  pouvoir  manquer  d’eftre 
fort  agréable  aux  démons  qui  leur  en  infpiroient  la  penfée . } 

'Quand  il  revint  de  cette  maladie , il  fembloit  que  fa  convalef-  phil.feg.p.995 
eence  euft  rendu  la  vie  à tout  le  monde , tant  on  en  témoigna 
de  joie. 'Les  Juifs  en  rendirent  grâces  à Dieu  par  des  hecatom-  p.io+x.c.d. 
bes  qu’ils  off  rirent  en  holocaufte. 

'Mais  toute  cette  joie  effort  bien  mal  fondée  ; ÔC  ce  Prince  p.995.c.d* 
qu'on  regardoit  comme  l’auteur  & le  confervateur  de  la  félicité 
publique  & particulière,  changea  bien-toff  de  naturel,  ou  laiffa 
paroiffre  celui  qu’il avoit  tenu  quelque  temps  caché.'Que  s’il  eft  Suet.U.c.50, 
vray  qu’il  y ait  eu  de  l’alteration  dans  fon  cerveau,  comme  fes  5I,p,48<5* 
aélion  s turbulentes  & fes  infomnies  donnoient  lieu  de  le  croire, 

& comme  on  prétend  qu’il  le  reconnoiffbit  lui  mefme  , [ ce  fut 
peut-eff re  autant  l’effet  de  cette  maladie , que  des  charmes  de 
Caefonia  fa  femme Jaufquels  on  l’attribuoft , [ quoiqu’il  ne  l’ait  p-4*6. 
epoufée  que  depuis . JU  avoit  effé  fujet  au  mal  caduc  dans  fon  C.50.P.4I5V 
enfance. 

'D’autres  ont  attribué  fon  changement  à l’orgueilfque  S.  Au-  J0f.ant.U9  cv 
guftin  appelle  le  ver  de  la  grandeur  & des  richeflès . ] Tout  ce  1'P'64S‘  ‘c,r 
qu’il  avoit  de  bon  & par  l’educacion&  par  la  nature,  ne  put  re- 
lifter à cette"peffe:&  il  eft  étrangement  difficile  defe  maintenir 
dans  le  bien,  lorfquon  a toute  liberté  de  faire  le  mal.[Le  reme- 
de  prefque  unique  contre  ce  danger  ; eft  d’avoir  auprès  de  foy 
des  gents  d’honneur  & démérité,  qui  nous  puiflènt  donner  dans 
les  rencontres  les  avisdont  nous  avons  befoin:]Caius  eut  d’abord 
de  ces  amis  fâgeS  & fideles,  foit  pour  profiter  de  leur  entretien, 
foit  pour  s’acquérir  de  l’cftime.  Mais  depuis  il  les  traita  fi  mal , 
qu’il  n'  eut  point  d ennemis  plus  irréconciliables.  ï^otir  expri mer  suctJ^.c.nv 
en' un  mot  le  changement  qu’on  vit  en  luy,rhiftoire  dit  quedu- 
rant  quelque  temps  ii  agit  en  Prince,  & que  depuis  il  devint  un 
monffre.'Dés  le  temps  de  fà  maladie  il  inffitua  fa  fœur  Drufille  c.-u.msct. 
heritiere  de  fes  biens  & de  l’Empire  mefme. 

'Il  avoir  refufé  d’abord,  comme  nous  avons  dit, tous  Tes  titres  Diost.59.pv 
qui  marquoient  la  dignité  impériale.  Mais  depuis  il  les  prit  tous  641  ,d’ 
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en  un  /etil  jour,  hormiscelui  de  Pere  de  la  patrie,  qu’il  prit  un  ^'dcCams 
peu  apres  les  autres:  quoiqu’Auguffe  ne  les  euft  acceptez. que 
icparément,  & queTibere  en  eu  fl  toujours  refuie  quelques  uns. 

[Ces  titres  font  apparemment  ceux  d’Augufte,  d’Empcreur/de 
Golrz.p.38.  grand  pontife,  de  Iapuillànce  du  Tribunal . ]'  On  voit  par  les 
médaillés  qu’il  les  avoit  tous  dés  devant  fon  fécond  Confular, 

[c’eff  àdire  dés  l’année  fuivante:  & il  faut  mcfme  qu’ils  les  ait 
Birag.p.7*.  pris  dés  celle-ci,] 'puifqu avant  fon  troilîeme  Confulat , [ ccff  à 
dire  dés  l’an  $9,]il  contoitla  treifeme  année  de  fon  Tribunat,& 

GoItz.p.39-b-  ia  quatrième  l’année  fuivante.  On  ne  voit  pointdans  fésinfcrip- 
tions  qu’il  ait  pris  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  avant  la  troilîeme 
Suct.L4.c.aj.  année  de  fon  Tri Ixinat. Outre  ces  titres  déjà  donnez  à Augufle 
p.444.445.  il  fe  failôit  appeller'le  Pieux-  le  fils*  des  troupes,  le  pere  des  ar-  ?,us- 

, 1 , * q % \ r'  r * cuiirorHm. 

mees,  1 excellent  oc  le  très  grand  Celar. 

Suct-c.15.p-  [La  vanité  & la  folie  fut  bien-toff  luivie  par  la  cruauté.  J'Le 
ri^c.L9’  Jour  auquel  le  jeune  Tiberefentroi  t dans  la  dixneuvieme  année, 

&]prenoic  la  robe  virile,  Caius  l’adopta  pour  fon  fils,  & le  de- 
Philleg.p.996,  clara  Prince  de  la  jeunelîè . 'Philon  particularité  allez  cette 
1 ' adtion:  mais  il  affine  que  Caius  n adopta  ce  Princeque  pour  luy 

offer  le  droit  qu’il  avoit  de  partager  l’Empire  avec  luy,  & pour 
eflre  entièrement  maiflre  de  luy  & de  là  vie.felon  l’autorité  que 
elSuct.U.c.23  le  droit  Romain  donnoit  aux  peres.  'Et en  effet,  il  luy  offafbien- 
p.449jDio,L  toffjla  vie,Iorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins, par  le  moyen  d'un  Tri-* 

I Phiücg.p.  bun  foûtenu  de  quelques  Centeniers*  Pour  infulter  à la  nature  r 
596.  'en  faifant  lêmblanr  d’effre  religieux  dans  laélion  la  plus  impie,  xrr«?vnu*- 

il  voulut  que  l’on  obligeai!  ce  déplorable  Prince  à fe  défaire  luy  ' 
mefme,  parce  difoit-il  , qu’il  n ’effoit  permis  à perfonne  de  ré- 
pandre le  fa ng  du  petit-fils  d’un  Empereur.  Ainfi  quoiqu’il  pre- 
fèntaff  fa  telle  , perfonne  ne  voulut  luy  accorder  la  grâce  de  le 
tuer.  Il  faluc  qu’il  priff  lcpée:<3c  comme  il  ne  favoitoù  il  fede- 
voit  donner  le  coup,n  ayant  jamais  vu  tuer  perfonne, il  demanda 
au  moins  quon  le  luy  montrait  Ces  officiers  barbares  curent 
affez  de  courage  pour  luy  obéir  en  cela  : & il  finit  ainfi  de  fa 
propre  main  fa  vie  miferable,  [ pour  en  commencer  une  autre 
dont  la  mifère  ne  finira  point . J 

Diojp.645  .d.e  'Caius  pour  exeufer  cette  première  cruauté,  qui  devoît  eflre 
fuivie  de  tant  d’autres , difoit  que  durant  fa  maladie  Tibere 
Suet.J.4.c.2  3,  avoit  fouhaité  fa  mort  il  fe  plaignoic  qu’il  fentoit  le  contre* 
r.449|c.29.p.  poifon,  comme  s’il  eufl  eu  peurqu’il  ne  le  voufiiff  empoifonner. 

C.23.P.450.  Quoy,  difoic  il,  du  contrepoifon  contre  Cefar  ? 'Et  ce  prétendu 
contrepoifon  n effoit  qu’un  remede  contre  une  toux  qui  l’in- 
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>7,deCaiuscommojo-iC  ainfi  qu’il  Ce  défit  de  l’unique  Prince  fur  qui  Phil.le-p.996 

ceux  qui  euflènt  voulu  troubler, pouvoient  jetter  les  yeux,[pour  e* 

Ce  donner  la  liberté  de  fui vre entièrement  fon  genie.  ] 

'llobliga ceux  qui  seftoient  vouez  à la  mort  pour  iuy,dexe-  Suet.c.i7.p. 
cuter  leurs  promettes , au  lieu  des  recompenfes  qu’ils  avoient 
attendues  de  leur  fotte  flaterie. 

[Enfin  comme  Antonia  fa  grand- mere,Princette  auffiilluftre 
par  fa  qualité  & par  fa  naiffance,(car  elle  ettoit  fille  de  M.  An- 
«’ 77i7//xa-  toine,)que  vénérable  par  fon  âge , ] 'eut  "cru  devoir  prendre  la  Dio,p.642.b. 

° VTl  liberté  de  luy  parler  en  une  occafion  avec  quelque  force  , il  la 

reduifit  à la  neceffité  de  sotter  elle  mefme  la  vie  ,[  foit  par  un 
commandement  exprès , (bit  par  la  manière  indigne  dont  il  la 
traita . J Ayant  demandé  unefoisà  luy  parleren  particulier,  il  le  suet.c.2;.  p. 
luy  refufa,&  voulut  que  Macron  y fuft  prefènt.aUn  jourqu’elle  ♦♦9*  ^ ^ 

„ luy  vouloit  donner  quelqu  e avis,  il  luy  répondit  fierement:  Sou-  *c'2'9'p'4  i* 
„ venez-vous  que  je  puis  tout . 'Quelques  uns  crurent  qu’il  luy  C.23.P.449. 
avoit  mefme  donné  du  poifon[Mais  atturémentPhilon  ne  l’a  pas 
fçeu,  puifqu’il  ne  luy  reproche  point . Jli  ne  luy  rendit  aucun  p.649. 
honneur  après  fa  mort  , & regarda  delà  chambre  fa  pompe 
funebre  .[Elle  peut  ettre  morte  cette  année  ou  la  fuivante.] 

'Dion  met  dés  celle-ci  la  mort  dcSilanusfon  bcau-pere.b  Mais  Dio,l.59.p. 
félon  Philonelle  n’arriva  qu’aprés  celle  de  Ma.Ton ,[  dont  nous  Jpj^4*' 
allons  parler  fur  l’année  fui  vante  , & nous  terminerons  ici  les  X00ô.e^S  P’ 
cruautez  de  Caius  pour  cette  année.] 

ARTICLE  VL 


Diverfes  a fi  ions  de  Caius  bonnes  ou  indifférentes. 
l’an  de  Jesus-Christ  38,  de  Caius  i,  2. 


'M.  Àqu ilius  Jn liantts , & P.  Nonius  Afprenas  Confulr. 


Dio,I.59.p. 


CE  s Confuls  avoient  efté  defignez[parTibere:]&  Caius ne  aî^ioll' 
les  changea  point.  Norisjcp.conf. 

d On  fit , ce  fèmble, ferment  le  premier  jour  de  l’année, d’ob-  6^6  c 

ferver  les  ordonnances  faites  par  Augufte  & par  Caius  ; maison 
ne  parla  point  de  celles  de  Tibere;&  cette  omilfion  patta  depuis 
en  coutume.On  fit  aulfi  des  vœux  pourCaius  & pour  Ce  s fœurs.  d. 

Dion  remarque  que  le  mefme  jour  un  efdave  nommé  Macaon 
efiant  monté  fur  le  lit  de  Jupiter  dans  leCapitoIe,y  prédit  quan- 
tité de  malheurs  ; après  quoy  il  tua  un  petit  chien  qu’il  avoit 
amené,  & fe  tua  enfin  luy  mefme. 


l\646^4j| 

Suet.c.i7.p. 

439- 

a Dio,p.647. 

a|Suct.l.4-c.i6. 

p.43«. 
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'Caius  fit  neanmoins  encorecetteannéequelquesa£lionsafle/.3| 
populaires  * Car  il  oliaen  Italie  l’impoli  du  centiemeb  de  toutes 
les  chofes  qui  fe  vendoient, c que  Tibere  avoir  réduit  au  deux- 
ccntieme  en  l’an  17  de  J.  C;d  mais  qu’il  avoit  rétabli  en  Ton  pre- 
mier état  apres  la  mort  deSejan.'  II  propofa  publiquement  l’état 
& les  contes  des  deniers  publics,  comme  Auguftc  l’a  voit  tou- 
jours pratiqué  : mais  cela  avoit  elle  interrompu  depuis  que  Ti- 
bère avoit  quitte  Rome. 

fCe  fut  allez  probablement  fur  la  fin  de  l'année  qu’il  fit  Soeme 
Prince  des  Iturcens  Arabes  : [car  il  y avoit  d’autres  Iturcens  qui 
fâifoient  partie  du  royaume  d’Agrippa  .]I1  donna  aulïî  la  petite 
Arménie, & enfuite  une  partie  de  l’Arabie  àCotys,{apparemment 
fils  de  Cotys  Roy  de  Thrace  qui  avoit  effcé  tué  l’an  19J&  donna 
la  partie[de  la  Thrace  ] où  regnoit  Cotys  à Rhœmetalce[  fon 
coufin.]  11  donna  encore  à Polemon  les  £tats[du  Pontjqu  avoit 
eus  Polemon  fon  pere. 

'On  remarque  qu’ayant  une  fois  rencontré  de  la  boue  dans 
une  rue,  il  ordonna  qu’on  en  milldans  la  robe  de  Velpafien  alors 
Edile,  & chargé  du  foin  de  faire  nettoyer  les  rués  ; ce  que  quel- 
ques uns  interprétèrent  de  la  dignité  impériale  dont  Vefpalien 
s’empara  depuis  au  milieu  des  troubles  de  l’Etat.  'Maison  ne 
s’avilâ  de  ce  prétendu  prelàge  que  quand  la  choie  fut  arrivée  , 
[lâns  quoy  perfonnen’en  eull  tiré  une  conclufion  fi  imaginaire.] 

'Caius  commença  cette  année  à Rome  deux  nouveaux  aque- 
ducs, qu’il  vouloit  ajouter  aux  fept  qui  y eftoient  déjà  : mais  ils 
ne  furent  achevez  que  fous  Claude,  'C’cftoient  les  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  ville. 

'Il  cafia  ce  que  Tibere  avoit  ordonné  [dés  la  première  année 
de  fon  régné  , ]pour  attribuer  au  Sénat  les  eleélions  des  ma- 
gifirats,  & il  les  rendit  au  peuple  . 'Mais  les  chofes  fe  paflbient 
toujours  de  telle  maniéré,  que  le  peuple  n’y  avoit  guère  de  pou- 
■voir  : & d’ailleurs  il  n’efioit  plus  accoutumé  à fe  mefler  de  rien 
d’important . De  forte  que  Caius  mefme  abolit  ce  droit  l’année 
d’après , & laifià  les  eleéfions  à peu  prés  dans  l’état  où  elles 
efioient  fous  Tibere . [ C’efi:  pourquoi  ] ' Suetone  dit  feulement 
qu’il  tafeha  de  rétablir  le  peuple  danscet  ancien  droit. 
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ARTICLE  VIL 
Mort  de  Macro»  & de  Silanttt , 

* T Es  plus  fages  n’approuverent  pas  que  Cajus  euft  remis  les 
I v élections  au  peupIe.Mais  il  fit  bien  d’autres  choies  qu’au- 
cun homme  ne  put  approuver  /Dion  parle  d’abord  de  quantité 
de  perfonnes  qu’il  fit  périr  dans  les  fpeétacles  publics  avec  une 
inhumanité  étrange . Un  jour  qu’il  n’y  avoit  point  de  criminels 
marquez  pour  eftre  expofez  aux  belles  & pour  combattre  con- 
tre elles  félon  la  coutume , il  fit  prendre  les  premies  venus 
du  peuple  , qui  s ’eftoient  alfemblez  au  theatre  pour  voir  le  Ipe* 
élacle  ; leur  fit  couper  la  langue,  afin  qu’ils  ne  pufient  le  plaindre; 
& les  fit  ainfi  les  viélimesde  ces  cruels  divertilTemens  dont  ils  ne 
croyoient  eftre  que  les  fpeélatcurs . 

'A  cette  infigne  cruauté,  Dion  ajoute  la  mort  de  Macron& 
de  là  femme , qui  parut  extrêmement  odieufe  , parcequ’on  fa- 
voit  que  c’eftoit  à leurs  follici tâtions  qu’il  devoit  l’Empire  , )'& 
mefme  la  vie.*  Aulfi  il  avoit  promis  à Macron  le  gouvernement 
de  l’Egypte,  [comme  le  comble  de  ce  que  pouvoit  prétendre  un 
' Chevalier.  J Cependant  Ton  ingratitude  fut  fi  grande,  qu’au  lieu 
de  cette  recompenfe , 'on  dit  qu’il  l’obligea  luy  & fa  femme  à 
s’oller  eux  mefme  la  vie  . 6 II  fit  encore  périr  leurs  enfans  avec 
eux . cOn  prétend  que  la  véritable  caufc  de  leur  mort,  fut  que 
Macron  ufoit  avec  quelque  liberté  de  l’autorité  que  fes  fervices 
luy  avoient  acquife  fur  Caius,  & qu’il  tafchoit  par  fes  avis  de  le 
retenir  dans  fon  devoir . Car  cela  le  rendit  enfin  infupportable  à 
ce  jeune  Prince,  qui  ne  vouloir  pas  fouffrir  de  maiftre,  &qui  fe 
croyoit  d’autant  plus  en  eftat  d’agir  de  luy  mefme,qu’il  en  eftoit 
moins  capable.  'Caius  avant  que  de  le  faire  mourir^,  faifoit  cou- 
rir le  bruit  qu’il  vantoit  trop  tes  fervices  qu’il  fe  meconnoif- 
foit  à caufe  de  fa  trop  grande  fortune . 'Il  l’accufa  encore  de 
beaucoup  d’autres  chofes , & mefme  de  crimes  iofames , mais 
dont  l’infamie  retomboit  fur  luy  mefme. 

'Après  avoir  facrifié  Macron  [à  fa  cruauté,]  il  entreprit  la  rui- 
ne de  M.Silanus,  dont  nous  avons  dit  qu’il  avoit  epoufé  la  fille 
du  temps  de  Tibere.  'C’efloit  un  homme  d’une  maifon  très  illu- 
llre,  d d’une  fageffe  non  commune , e d’une  vertu  rare  [ pour  un 
payen,  ] & fi  eftimé  pour  fa  probité,  que  Tibere  luy  renvoioit.tou- 
joursà  luy  mefme  ceux  qui  avoient  appellé  de  fes  ordonnances , 
Tom . 1.  lmp.  T 
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/ans  vouloir  examiner  ce  qu’un  homme  d’un  fi  grand  merire  *j8,^îCaius 
àvoitjugé  . Sa  vertu  mefme  & là  qualité  de  bcau-pere  le  rendi- 
rent infupportable  à Caius , 'parecqu  elles  lobligeoient  de  don- 
ner à fon  gendre  les  avis  qu’il  jugeoit  necefiâires  pour  Ton  bien  . 

'De  fortequ’au  lieu  de  l’honneur  [ qu’il  meritoit,  J Caius  le  t rai- 
toit  avec  toute  forte  d’indignité . 

'Il  eAoit,  felon Tacite  , ProconfuI  d’Afrique  [au  commenee- 
tnentdecc  régné,]  &commandoit  la  légion  qui  défcndoitcctre 
province.  Mais  Caius  foit  par  crainte  , [ foit  pour  luy  làireirju- 
pe, Jfoit  pour  fatisfaire (bn  efprit  turbulent,  'oAa  au  ProconfuI IcNote  5. 
commandement  delà  légion  , & le  donna  à un  Lieutenant,  qui 
partageant  l’autorité  & les  grâces  , fourniAoit  aAez  fornent  des 
fujets  de  divifioa  & de  querelles.  Ces  Lieurenansqui  peu  à peu 
s’agrandirent  beaucoup,  [ont  depuis  eAé  appeliez  Comtes  d’A- 
frique, & cAoient  bien  plus  puiAàns  que  les  Proconfuls. 

Silanus  revint  depuis  à Rome  , ] ’cù  c eAoit  la  coutume  que 
celui  qui  prenoit  les  avis  des  Confulaires , les  prenoit  dans  l’or- 
dre qu’il  luy  plaifoit,commençant  par  ceux  à qui  il  vouloit  frire 
plus  d’henneur  . Depeur  donc  qu’on  ne  témoigna  A en  cette  ma- 
niéré le  refpeél  qu’on  avoit  pour  lage  & le  mérité  de  Silanus  , 

Caius  ordonna  qu’on  ne  prendrait  les  avis  des  Confulaires  que 
félon  le  temps  qu’ils  a voient  eAé  Confuls . 

'Enfin  Caius  s’avifa  un  jour  tout  d’un  coup  de  fe  mettre  en 
mer, Silanus  ne  l’ayant  pas  fuivi,àcaufeque  la  mer  l’incommo- 
doic  extrêmement;  Caius  luy  en  fit  un  crime,  & prétendit  qu’il 
eAoit  demeuré  pour  s’emparer  de  Rome  en  cas  qu’il  luy  arrivaft 
quelque  accident  fur  la  mer,  '&  il  l’obligea  fur  cela  "à  fe  couper  /ecandas 
luy  mefme  la  gorge . . ..  < # 

'Il  avoit  voulu  le  faire  aceufer  par  Julius  Grntcinus , homme 
d’un  mérité  extraordinaire,  & d’un  trop  grand  cœur  pour  vivre 
fous  un  tyran.  Au  Ai  il  refu/a  une  commiAion  fi  peu  honorable, 

& mérita  par  cette  généralité  que  Caius  le  filt  mourir.  'On  mar- 
que de  ce  Grsecinus  qu’ayant  befoin  d’argent  pour  faire  des  jeux , 
ôc  fes  amis  fe  prefiànt  de  luy  en  donner,  Fabius  Perficus  luy  en- 
voya une  grande  fomme  , & qu’il  ne  la  voulut  point  recevoir  à, 
caufo  de  la  mauvaife  réputation  de  Perficus . Ses  amis  luy  en 
firent  des  reproches  ; & il  leur  répondit  : Voudriez-vous  que  je  a 
receuflèune  graced’un  homme  'avec  qui  je  ne  voudrais  pas  me  a^quopro- 
trouver  à table?  Rebilus  qui  avoit  eAé  Confirmais  qui  n’efioic  i 
pas  moins  décrié  que  Perficus , luy  envoya  auAi  une  fomme  d’ar-  p”'™s*Zn 
gent  encore  plus  grande  . 11  la  refu fa  de  mefme:  & comme  Re-  fii»> 
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ciul  £ 5>  bilus  le  prefloit  extrêmement  de  l’accepter  : Pardonnez- moy  , 

».  » s’il  vous  plaiff,  luy  dit-il;  Je  n ai  rien  voulu  non  plus  recevoir  de 

» Per  ficus . 'Iuiius  AgricoJa^ant  Tacite  a écrit  la  vie,  eftoic  fils  de  Tæ.v.Agr:c.r 
ce  Graccinus. a On  luy  attribué  quelques  écrits  fur  l’agriculture . 


zm 


m&m 


ARTICLE  VIII. 


. r ' ' 1 • * . 

Mort  de  Dru  fille , dont  C aiut  fait  une  dee fje  : Hepoufe  QrejliUe  ' . 

(f  Paufine  les  répudié.  • . ' 

f T A mort  du  jeune  Tibere  & celle  de  Silanus  commencèrent  phU.Ieg.acTC. 
-1  y à rendreCajus  extrêmement  odieux,  quoiqu’il  fe  trouvait  p.ioo*!iooi, 
encore  allez  de  perfonnes  qui  armoient  mieux  blafmer  les  mal- 
heureux que  condanner  un  Empereur , & reconnoiftre  qu’ils  T 

s’eftoienc  trompez  dans  la  bonne  opinion  qu’ils  en  avoient  eue  . 

'Mais  Caius  ajouta  tant  d’autres  violences  àces  premières,  f qu’il  p.iooi.c. 
ne  laiffa  plus  de  lieu  à aucune  juffiftcation..}  'Car  il  fit  mourir  DioJ.jç.p.. 
quantité  de  perfonnes  fous  prétexte  qu’ils  avoient  eu  part  à la  64^Ô4S- 
mort  de  la  merc  ou  de  Ces  freres  ; & en  effet  pour  profiter  de 
leurs  biens  , pareequ’il  avoit  déjà  epuifé  le  threfor  par  lès  pro- 
digalirez,  aulquelles  rien  ne  fuffîfoit . 'Il  ne  fàlloit  pour  en  ren-  p.ç4jt4. 

•T  ‘ dre  d’autres  criminels , que  dire  qu’ils s’effoienc  un  peu  divertis 

l’année  precedente  durant  que  Caius  avoit  efté  malade.'  'Ecce  d.ejsenec.ad. 
qui  eff  encore  plus  étrange , c’en  qu’aprés  qu’il  eut  perdu  fi  Po!yh.c.j*.p, 
lœur  Dr u fille,  & qu’il  en  eut  fait  une  deeffe,il  eftoit  egalement  379,b’ 
dangereux  & de  faire  quelque  rejouiflànce  , pareeque  c’eftoit , 
difoit  on  , effre  bien  aife  de  fa  mort  'y  & de  faire  paroiftre  de  la 
triffeffe  , pareeque  e’eftoit  s affliger  de  fà  prétendue  divinité  . 

Car  Caius  aufii  dcraifonnable  dans  là  douleur  que  dansfcsplai-  Senacj  PoIyb 
&c.  firs , "ne  favoits’il  vouloit  qu’on  la  pleuraft  comme  morte , ou  c.jS.p. j79.c.d 
qu’on  l’honoraft  comme  une  divinité  bicnbeureulè  . 

'Drufille  mourut  vers  la  fin  de  juillet  de  cette  année , autant  phil.inFhc.pt 
v.  le; juiFr  qu’on  en  peut  juger  par  le  voyage-d’ Agrippa  en  Syrie",&  parla  973-c|$68.c.  • 
& i2,  fedition  d’Alexandrie  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu . 'La  paf  suet.U.c.14, 
fion  de  Caius  pour  elle,  telle  que  la  décrit  Suetone,  parut  auffi  p-450-45». 
extravagante  après  fa  mort,  qu  elle  avoit  cfté  infâme  durant  fa  ’• 

vie.  'Il  quitta  Rome  pour  cela, «Secourut  quelque  temps  les  coftes  p.45dscnp.  . 
ide  l’Italie  & de  la  Sicile, b où  il  donna  des  jeux,c  & où  il  fit  reparer  c io  ' 
les  murailles  de Syracufe,  avec  quelques  temples  qui  tombaient  44J.  ’ * 

en  ruine  . d II  fe  moqua  dediverfes  chofes  qui  patiùient  là  pour  ^c.z^p.444. 
des  miracles.  Mais  le  bruit  6c  la  fumée  du  mont  Etna  l’epouveu-  c 5 ' ’p'4  ' * ' 
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tcrent  tellement,  qu’il  s’enfuit  promtemeht  de  Meiïine  en  plei- 
ne nuit. 

'Drufîlle  avoit  erté  mariée  par  Tibereau  commencement  de 
l’an  33,  à L.  Caflius  Longinus,  duquel  Caius  la  fepara  depuis . 
'Dion  dit  quelle  eftoit  femme  de  Lcpidus  lorfqu’elle  mourut . 
aCet  hirtorien  parle  amplement  des  honneurs  qu’on  luy  rendit . 
bIl  y a encore  des  médaillés greques  qni  luy  donnent  le  titre  de 
deefle.*Un  Livius  Geminus  Sénateur  fut  allez  lafehe  pour  jurer 
en  plein  Sénat , & pour  proterter  par  toutes  fortes  d’imprçea- 
tions  contre  luy  mefme&fesenfâns^uil  l’a  voit  vu  monter  au 
ciel.  Perfonne  ne  l’en  crut  : & Seneque  fe  raille  agréablement 
de  fa  fottife,[preft  cependant  à adorer  Drufille  avec  tous  les  au- 
tres philofophes , pour  Ce  conformer  au  Prince  & au  peuple.} 

' Les  bruits  fàfcheux  qui  couraient  de  Caius  & de  Drufille  * 
contribuèrent  beaucoup  à faire  deterter  ce  Prince  de  tout  le 
monde  : & il  y avoit  long-temps  qu’on  n’avoit  entendu  parler 
d’un  crime  de  cette  nature  . 'L’amour  de  Caius  pour  fes  deux 
autres  fœurs  [Julie  & Agrippine]  ne  fut  pas  plus  charte,  mais  il 
fut  moins  violent  ou  moins  rtable . Car  il  s’en  degourta  tellement, 
qu’il  les  bannit  comme  complices  d’une  conjuration  faite  con- 
tre luy , & leur  fit  beaucoup  d’autres  indignitez,  [comme  nou* 
le  dirons  ''dans  la  fuite.] 

[Il  n’avoit  point  de  femme  depuis  la  mort  de  Junie  fille  deSi- 
lanusJMais  C.  Calpumius  Pifo  qui  epoufoit  une  LiviaOrertilla, 
l’ayant  prié  de  venir  à fon  fefiin,  il  y vint,  & en  fortant  de  chez 
luy  il  fit  emmener  Oreftilla  dans  le  palais,  ob  il  lepoufa.il  la  ré- 
pudia peu  de  jours  aprésj  & au  bout  dedeuxans,ou[plutort]de 
deux  mois , il  la  relégua  avec  Pifon  , pareequ’on  difoit  qu’ils 
s’eftoient  remis  enièmble . [ Dion  donne  quelque  lieu  de  juger 
que  ce  mariage  sert  oit  fait  l’année  precedente.] 

'Quelques  jours  après  la  mort  de  Drufille,  il  epoufa  Lollia 
Paulina, 'petite-fille  de  ce  M.Lollius,àqui  Augufte  avoit  confié 
le  foin  de  C.  Cefar  fon  petit-fils  en  l’envoyant  en  Orient,  & qui 
s’acquita  mal  de  cette  commirtion  . 'Elle  eftoit  alors  mariée  à 
C.  Memmius  Regulus  Gouvemeurdde  Macedoine  & d’Acaïe. 
• Caius  ayant  oui  dire  dans  un  entretien  , qu  elle  avoit  eu  une 
grandmere  d’une  beauté  extraordinaire  , il  l’envoya  auffi-toft 
quérir  dans  la  [ Macedoine]  & l’epoulà  . Il  obligea  fon  mari  de 
s’en  dire  le  pere , & de  la  luy  marier  en  cette  qualité , afin  de 
l’epoufor  félon  les  formes,  'de  mefme  qu’Augufte  avoit  epoufé 
Livie.fPline  remarque  qu’il  avoit  vu  cette  Pauline  porter  fur  clic 
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x! i.e ^^une quantité  prodigieufê  de  perles  & d’emeraudes,  quelleavoit 
eues  non  des  prodigalitez  de  Caius /mais  de  la  fucceflion  de  M. 
Lollius  Ton  grandpere.  'Caius  la  répudia  peu  apres  l’avoir  epou- 
fée,  & Iuy  défendit  la  compagnie  de  quelque  homme  que  ce 
fuft.'Ce  ne  fut  neanmoins  quel’année  fuivante. 

'Pauline  voulut  depuisepoufer  l’Empereur  Claude , après  la 
mort  de  Meflaline . Mais  Agrippine  l'emporta  fur  elle, la  fit  con* 
danner  à perdre  Ces  grands  biens,  & à fortir  de  l’Italie, & luy  fit 
enfin  ofter  la  vie  mefme . 

ARTICLE  IX. 

Caius  fe  met  en  fantaifie  d'eflre  Dieu  . 

[f^A  !US  ne  fe  contenta  pas  de  violer  tout  ce  qu’il  devolt  à 
V^4  fbn  honneur  & à lès  fujets.Il  s’éleva  contre  Dieu  mefme, 
& voulut  fe  faire  rendre  les  honneurs  qui  n’eftoient  dûs  qu’au 
Roy  des  Rois , & au  Souverain  des  Souverains]  "Quelques  uns 
difent  que  l’origine  de  cette  folie  fut  qu’ayant  un  jour  à là  table 
quelques  Rois  qui  l’eltoient  venus  faluer;  comme  ces  Princes 
difputoient  enfe  mble  de  leur  nobleflfe,  ils ‘écria  en  citant  un  vers 
„ d’Homere  : Un  lèul  maiftre,  un  fêul  Roy  : & fut  tout  preft  de 
prendre  fur  le  champ  le  diademe , avec  les  autres  marques  de  la 
t>  royauté  . On  l’cndetourna’en  luy  reprefentant,  qu’il  eftoit  bien 
audeffus  des  Rois . Mais  cette  penfée  de  Ce  voir  audefïùs  de  tou9 
les  hommes , le  porta  à prétendre  mefme  à la  majefté  divine  . 
'Cette  imagination  luy  vint,  [ou  au  moins  fe  fortifia  beaucoup,] 
lorlqu’il  eut  fait  trembler  tout  le  monde  par  la  mort  du  jeune 
Tibere,de  Macron  le  plus  puiflànt  des  Chevaliers, & deSilanus 
le  premier  homme  du  Sénat . 

Il  s’égala  d’abord  à ceux  que  la  vanité  des  Romains  appelloit 
des  demi-dieux,  comme  Hercule,Bacchus  fkc.'ôc  enfuitc  à ceux 
pour  qui  les  idolâtres  a voient  le  plus  de  refpeéf  [&  véritablement 
il  les  egaloit  affez  en  toutes  fortesde  crimes.  ] TI  prenoit  tous  les 
ornemensque  l’on  attribuoità  cesfauflesdivinitez  ,&  paroiflbit 
tantoft  avec  des  ailes  aux  pieds, & un  caducée  à la  main, comme 
Mercure;  tantoft  fans  barbe , avec  une  couronne  de  rayons  fur 
fà  telle,  un  arc  & des  fléchés  à fa  main  gauche,  & les  Grâces  à 
fon  cofté  droit,  comme  Apollon  ; tantoft  comme  Mars  avec  l’é- 
pée,le  bouclier,  le  calque,  & une  grande  barbe.Il  paroifloit  mê- 
me quelquefois  fous  la  figure  des  dceffeS . 

1 . Ainf»  le  jeune  V iûor  fe  trompe  de  dire  qu’il  le  prix  effcftiYement. 

T iij 


Suet.p.4sx| 

Dio,p.648.e. 

Dio,p.658.c.d 
Tac.an.  1 x.c. 
ix.p.i77« 


S11ecJ.4c.ii, 

p.445* 


Phil^de  leg.p, 
looz.d.c. 


p.ioo*. 

p.xcx»5. 

p.ieiôî.bliodj- 
a.b|Dio,l.59.p. 
66o.d.c(Suet. 
1.4.C.5  z. 


Dio,f.59-p. 

660. d. 

« p.66i.b.c| 
Sen.de  ira,  l.r. 
c. 16.9.237.2. 


Suet.l.4.c  51. p 

486.4*7. 

I Dio,p.653. 

é6i* 


Phil.Icg.p. 

1005.C. 

» Dio,p.66i.a. 

kjSBCt.l.4.C. 

ai.p.446. 


Suer.p.4A7, 
448|Dio,p. 
c6o.dj66  i.d. 

^Suet.p.44S. 

446. 

* Jof.ant.Ligf.c 
î.p.âsz.e. 

Phihleg.p. 

1004.CÜI. 

Dio,p.66i.a| 

Suet.L4.c57. 

P-49S. 


Jof.ant.l.i9.c. 

1.9.653.2. 


Dio,p.66i.a. 
Jof.p.65  3.a.b, 
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line  manquoitpas  aufli  de  dire  qu’il  eftoit  Jupiter.-&  pour  le 
mieux  reprefenteril  trairoit  fa  fœursauffî  mal  que  luy  .*11  a voie 
des  machines  avec  Ie/quelles  il  faifoit  durant  les  orages  comme 
un  bruit  de  tonnerre,  avec  une  efpece  d eclairs.&  meime  quand 
la  foudre  tomboic , il  lançoit  une  pierre  contre  le  ciel  ,avec  ces 
paroles  impies;  Tuë  moy,  ou  je  tetuë/luy  qui  d’autres  foiscrai- 
gnoit  le  tonnerre  plus  que  perfonne  . b On  raporte  qu’un  Gau-: 
lois  le  voyant  unjouraffis  fur  un  throne  dans  là  figurede  Jupiter, 
ne  put  s’empefeher  d’en  rire.  Caius  le  fit  venir,  &luy  demanda 
ce  qu’il  croyoit  qu’il  fuit:  & le  Gaulois  luy  dit  en  propres  termes^ 

Un  grand  \ 'fou . Caius  [qui  auroit  fait  mourir  un  Sénateur  pourra  x^»r^a 
bien  moins  que  cela  , ]le  fouffrit  fans  luy  rien  faire  > pareeque 
c’étoit  un  cordonnier . . . 

'U  avoit  des  troupes  de  gents  qui  le  fuivoient , & qui  chan- 
toient  fes  loüanges  félon  l’idole  qu’il  luy  plaifoit  d’imiter  .c  If 
avança  fon  palais  jufqu’à  un  temple  de  Caftor  & Pollux  qui  eftoit 
fur  la  grande  place  de  Rome^  perça  ce  temple  pour  luy  fervir 
de  veftibule , afin  , difoit-il , que  les  dieux  mefmes  fuflènt  fes 
portiers . Il  fe  mettoit  fouvent  entre  leurs  ftatuës , & fe  faifoit 
adorer  par  ceux  qui  entroient . 

'Il  appelloit  la  lunequand  elle  eftoit  pleine, &pretendoit  qu’or> 
la  cruft  fa  fèmme.dII  voulut  qu’on  apportait  de  Grece  les  ftatuës 
les  plus  célébrés  par  leur  beauté,  & par  le  culte  qu bn  leur  ren- 
doit,  pour  en  ofter  la  tefte  & y faire  mettre  la  fienne/L’on  voyoit  . 
en  eftk  dans  fes  palais,  non  feulement  les  ftatuës , mais  encore 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  rare  en  peinture  & en  gravure  dans  les 
temples  de  la  Grece,  '&  generalement  tout  ce  qu’on  avoit  ad- 
miré de  beau  & de  riche  dans  toute  létenduë  de  l’Empire  . . 

'On  prétend  qu’un  vaiftèau  qu’on  baftiftoit  pour  emmener  Ta 
ftatuë  de  Jupiter  qui  eftoità  Olympe,  fut  brûlé  du  tonnerre;  & 
que  toutes  les  fois  qu’on  vouloit  feulement  touchera  la  bafe  de 
cette  ftatuë[ pour  la  tranfporterjon  entendoit  comme  des  gents 
qui  rioient  & qui  fe  moquoient . 'On  ajoute  que  Memmius  Regu- 
lus[gouverneur  de  Grece.Jqui  avoit  charge  d’envoyer  à Caius  ce 
celcbre  ouvrage  de  Phidias,luy  manda  qu’il  n’a  voit  pu  y toucher 
à caufe  de  quelques  prodiges  tout  à fait  extraordinaires  qui 
cftoient  arrivczflorfqu’il  l’avoit  voulu  faire,  ]&  pareeque  les  ou- 
vriers difoient  que  fi  on  la  remuoit  elle  fe  briferoit  entièrement . 

'Caius  fut  aflèz  fou  pour  faire  des  menaces  [ contre  fon  Jupiter 
ou  contre  fà  ftatuë. JMais  on  prétend  qu’il  en  auroit  coûté  la  vie 
à Regulusjfi  Caius  ne  l’euft  perdue  le  premier.[  Ainfî  on  voit  que 
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^8’dcC,ilu  ceci  n arriva  qu’en  l’an  40.  Mais  nous  avons  mieux  aimé  ramaf- 
fer  enfemble  ce  qui  regarde  cette  matière,  fans  nous  attacher  à 
l’ordre  du  temps.] 

'Caius  fe  fit  faire  comme  une  chapelle  dans  le  Capitole , pour  Dio,p.66i.c, 
pouvoir,  difoit.il,  demeurer  avec  Jupitcr,'qu’il  appelloit  fon  fre-  î°p 
re;  * & il  faifoit  femWant  de  s’entretenir  avec  luy.tantoft  bas,  < sûcc.c.ii.p. 
tantoft  haut;  & mefme  il  le  menaçoit  quand  il  n’eftoit  pascon-  446. 
tent  de  luy /Mais  il  voulut  enfin  avoir  un  temple  où  il  ne  fuft  plus  Dio.p, 661.6  6i 
le  fécond,  & s’en  fitbaftirundanslepalais/Làonvoyoitfaftatuë  Suet.c.zî.p. 
faite  au  naturel , toute  couverte  d’or,  & revêtue  chaque  jour 
d’un  habit  fcmblable  au  fien.'Il  avoit  des  preftres  & des  preftref-  p.44<>|I>io,p. 
lès,  entre  lefquels  eftoient  Claude  fon  oncle , Cæfonia  qu’il  epou-  66*b> 
fa  l’année  fuivante,  & de  tous  les  plus  riches  de  Rome  l’un  après 
l’autre:  & il  faifoit  acheter  bien  cher  cette  dignité;  'de  forte  suet.l.j.c.p.p, 
que  Claude  n’ayant  pas  de  quoy  payer  les  dettes  qu’il  avoit  faites  5‘î- 
pour  l’acquérir,  tout  fon  bien  fut  publiquement  expofé  en  ven- 
te.'Caius  mefme  fe  mit  de  la  compagnie  de  fês  preftres,  & s’en  fit  Dio,p.66i.lî. 
le  chef.  Mais  il  en  fit  mettre  auffi  Ion  cheval,  [&  c’en  efioit  le 
plus  digne  perfonnage  . ] 'On  ne  luy  facrifioit  que  des  oifêaux  b|Suec.U.c. 
rares  & exquis,  comme  des  fàifans,  des  pans , <5c  d’autres  fêm-  «-P-**6-**?, 
blables . 'Outre  ce  temple  qu’il  s’eftok  fait  elever  dans  le  palais,  Dio.vaip.67j 
le  Sénat  réfolut  qu’on  luy  en  baftiroit  un  autre  dans  la  ville:& 
cela  fut  exécuté. 

'Il  ordonna  luy  mefme  qu’on  luy  baftiroit  un  temple  à Milet  p.éjo.s?*- 
pourtoute  l\Afîe,& voulut  s’en  attribuer  un  magnifique  que  cet- 
te ville  baftiffoit  à Apollon.  'Les  villes,  le  peuples , les  nations  , Phil.leg.p. 
vçnoient  rendre  leurs  hommages  à cette  nouvelle  divinité  , ôc  loo8,b* 
augmenter  par  leurs  lafehes  fiateries  une  vanité  donc  ils  fe  mo- 
quoient  eux  mefmes.Toutes  les  villes  mettoient  fes  ftatuësavec  Jof.bel.U.c. 
celles  de  leurs  dieux, b luy  dreftoient  des  temples  & des  autels , JJjjJ7!9^  , 
juroient  par  fonnom.cOn  remarque  que  les  Alexandrins  furent  p.639.d. 
les  premiers  & les  plus  ardens  à l’adorer  avec  leur  legreté  or-  *pbi  jlc*sp* 
dinaire.  [Les  Juifs  qui  au  moins  eftoient  fermes  dans  leurs  fen-  i°‘5'  'e|,°39‘ 
timens  bons  & mauvaisjfurent  les  fculs  qui  ne  purent  fléchir  de-  Jofant.l.iS.c. 
vant  cette  idole  , d ce  qui  les  fit  tomber  dans  la  difgrace  de  fjphù.p!639  ** 
Caius,  qui  pretendoit  que  fâ  volonté  devoiteftre l’unique loy  de  io^s.a. 
fes  fujets.  [ Il  ne  leur  fit  pas  neanmoins  tout  le  mal  que  fà  ven- 
geance  luy  di£ta.]Car  il  leur  euft  efté  trop  glorieux  de  fbuffrir, 
pour  ne  vouloir  pas  adorer  un  homme  à la  place  de  Dieu,  le  fup- 
plice  qu'ils  meritoient  pour  l’injure  qu’il  avoient  faite  à Dieu  en 
la  perionne  de  J.  C.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ce  qui  fe  pafta 
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fur  ce  fujet , parceque  nous  efperons  le  raporter  amplement  *3^eCaiu# 
en  un  autre  lieu.  * v.û  ruine 

des  Juifs. 

$ » 8 . ôcc. 

ARTICLE  X. 


Cruauté z baffe  t deCaius\  fon  avarice  ; fa  folie  pour  fon  cheval : 

Il  loue  Tibère. 

l’an  de  Iesus-Christ  26,  DE  Tibere  2,  3. 

'Caiui  Au  gu  fui  II,  & L.  Apronius  Cafianui , Confuh. 

8 AlUs  ne  tint  fon  fécond  Confulatque  30  jours . b Mais  Cx- 
fîantisfut  ConfuI jufqu’au  mois  de  jui!let;avecSaviniusou 
plutoft  Sanquinius  Maximus  Prefet  de  Rome  qui  avoit  efléfu- 
brogé  à Caius.  Ce  Sanquinius  avoit  elle  ConfuI  fubrogé  fousTi- 
bere  ; on  ne  fçait  en  quelle  année . c Cn.  Domitius  Corbulo  fut 
aufïi  ConfuI  en  ce  temps  ci.d  On  croit  que  ce  fut  depuis  le  pre- 
mier de  juillet,  jufqu  au  4 de  foptembre,*  ou  feulement  jufqu’au 
2,  auquel  nous  verrons  que  Caius,  comme  pour  fo  divertir,  depo- 
fa  les  Confuls  avec  ignominie;  de  forte  que  le  colleguefde  Cor- 
bolonjfe  tua  de  dépit,  Caius  fubrogea  trois  jours  aprésDomitius 
A fer,  grand  orateur,  avec  un  autre/que  quelques  uns  "nomment  n0T1  6. 
Q.  Curtius  Rufùs,[fâns  que  nous  en  connoiflions  la  raifon.] 

«Caius  en  prenant  & en  quittant  le  Confulat,  voulut  faire  le 
ferment  ordinaire[comme  un  fîmple  particulier.]  h Mais  en  mê- 
ment  temps  il  rempliffoit  tout  de  fang&  de  meurtres;  &fouvent 
ceux  qu’il  avoit  mis  hors  de  prifon  après  la  mort  de  Tibere  , 
efloient  condannez  pour  les  mefmes  chofes  pour  lefquelles  Ti- 
bere les  avoit  fait  arrefter. 

Il  avoit  jufqu  alors  tafohé  de  plaire  au  peuple , mais  parce- 
qu’on  n’efloit  pas  aufli  affidu  qu’il  vouloir  à fesfpe&acles,qu’on 
ne  fàvorifoit  pas  toujours  les  gladiateurs  ou  les  cochers  qu’il 
aimoir,&  qu’on  l’appelloit  le  jeune  Augufle;  tout  cela  le  mit  en 
colere,  & il  commença  à s’oppofer  à tout  ce  que  le  peuple  vou- 
loit . Le  peuple  aufli  prenoit  plaifîr  de  fon  collé  à le  contrarier 
autant  qu’il  pou  voit:  mais  il  ne  pouvoir  que  crier,  ou  faire  quel- 
ques gclles;  au  lien  que  Caius  faifoit  fouvent  maflâcrer  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  tantoft  au  milieu  des  fpectacles , tantoft 
lorfqu’on  seftoit  retiré.  'Et  il  s’emporta  une  fois  jufqu’à dire  : Je  « 
voudrais  que  le  peuple  Romain  n’eufl  qu’une  telle.1  Il  arriva  en  « 
ce  temps  ci  querellant  mis  en  cojere  à fon  ordinaire  contre  le 

peuple, 
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39^dcCamSpeupje  ^ je  .peupjep0ur  s’en  venger , laifià  là  Tes  fpe&acles , & fe 

mit  à crier  fort  long-temps  contre  les  délateurs , & à demander 
où  ils  eftoient.  Alors  Caius  Ce  leva  tout  en  colere  fans  leur  rien 
répondre , & s’en  alla  dans  la  Campanie  juïqu’à  la  fefte  de  fa 
foeur  Dru  fille,  qu’il  vint  célébrer  avec  grande  magnificence. 

&c.  ' 'Comme  rien  ne  pouvoit  fuffire  à fon  luxe,  ''ilemployoit  toutes  p.650.6511 

fortes  de  voies  pour  a m aller  de  l’argent  : & c’eftoit  pour  Iuy  une  pa“,Ic,43,sj4X* 
fource  inepuifable  de  bafièftes,  d’injuftices , & de  cruautez . 

'L’hiftoire  remarque  aufii  cette  année  fa  folie  à legard  de  fon  Dio,p.65o.6ji| 
cheval  nommé  Incitatus.  Il  l’invitoit  à fouper;  il  Iuy  donnoit  de  Su«.c.5  5.p. 
J’orge  dorée  j illuy  prefentoit  du  vin  dans  des  vafos  d’or.  Il  Iuy  493’ 
avoit  fait  faire  une  écurie  de  marbre , une  auge  d’ivoire,  des 
couvertures  de  pourpre , un  collier  de  perles  : il  Iuy  avoit  donné 
une  maifon,  des  ferviteurs,  & des  meubles  pour  recevoir  ma- 
gnifiquement ceux  qui  feraient  priez  de  fa  part  à fouper.  II  ju- 
rait par  fa  vie  & par  fa  fortune  : il  promettoit  qu’il  le  ferait  Con- 
ful , & on  croit,  qu’il  l’euft  fait  s’il  euft  vécu  davantange  .[Nous 
avons  vu  qu’il  en  avoit  fait  un  de  Ces  Pontifes.  Plus  ces  avions 
font  extravagantes , plus  elles  font  mémorables , parcequ’elles 
nous  font  voir  jufqu’à  quels  excès  un  homme  eft  capable  de  Ce 
porter , quand  Dieu  l’abandonne  à fon  propre  dereglement.] 

'Caius  s’efioit  toujours  déclaré  contre  Tibère , & avoit  témoi-  Diop  64i  dj 
gné  trouver  fort  bon  que  l’on  condannaft  Ca  conduite.  Mais  il  651.651, 
vint  un  jour  au  Sénat , & commença  à lire  un  difoours  où  il  en 
faifoit  un  grand  eloge . Il  ajoutoit  que  pour  Iuy , comme  il  eftoit 
Empereur,  il  Iuy  eftoit  permis  deleblafmer;  mais  qu'il  eftoit 
bien  étrange  que  des  Sénateurs  entreprifTent  de  le  faire;  qu’ils 
dévoient  avoir  plus  de  rcfpe&  pour  celui  qui  avoit  efté  leur 
Prince;  & que  s’il  avoit  fait  mourir  quelques  perfonnes,  ce 
nettoient  que  ceux  que  les  Sénateurs  avoient ou  accufez  , ou 
convaincus  par  leurs  témoignages,  ou  condannez  par  leurs  ar- 
retts;&  il  le  prouvoit  fort  bien  par  les  a&cs  mefmes  qu’il  avoit 
1»  fait  femblant  de  brûler  d’abord . Enfin,  leur  difoit-il,ou  vous  ne 
v deviez  pas  l’honorer  durant  fa  vie  par  tant  de  decrets , ou  vous 
9>  avez  tort  maintenant  de  le  blafmer  comme  vous  faites . Et  je 
» voy  bien  par  là  ce  que  je  doisattendrede  vous . 

Il  ajouta  diverfes  chofes  de  cette  nature,  où  il  trairait  tous  p.6si|Snee.U 
les  Sénateurs  de  délateurs  de  fa  mere  & de  les  freres , & de  valets  c-3°*P««6î- 
„ de  Sejan  ; après  qtioy  il  faifoit  parler  Tibère  en  ces  termes  : Tout 
„ ce  que  vous  avez  dit , Caius , eft  très  jufte  & très  véritable, C’eft 
„ pourquoi  ne  voüs  amufez  point  à les  aimer , & ne  les  épargnez 
Tom.  1.  lmp . V 
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point , Il  vous  haïlTent  tous  : ils  fouhaitent  tous  votre  mort , & 'ckitu  z\ 
ils  vous  tueront  s'ils  le  peuvent . Ne  longez  donc  point  à les  g a-  3. 
gner,  & ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ce  qu’ils  diront.  Né  * 
reniez  qu’à  voflre  fureté.  Ce  qui  y fervira  fera  toujours  le  plus  * 
julte.  Par  ce  moyen  vous  n’aurez  rien  à craindre;  vous  jouirez 
de  tous  vos  plaifirs  ; & il  faudra  bien  qu’ils  vous  honorent , qu’ils 
le  veuillent  ou  qu’il  ne  le  veuillent  pas . Que  fi  vous  prétendez  " 
vous  faire  aimer  d’eux,  vous  aurez  une  vainc  réputation , mais 
nul  pouvoir  fblide;  & vous  périrez  enfin  honteufcment  par  les  u 
embufches  qu’ils  vous  dreflcront . Car  jamais  perfonne  n ’obeït 
volontairement . On  honore  le  Prince  tant  qu’on  le  craint  ; s’il  “ 
cefiê  d’etfre  le  plus  fort,  il  faut  qu’il  pcrilfe:  ' tK 

'Apres  ces  paroles, [que  le  feul  démon  pou voit  faire  dire  à utl 
tyran,]  il  rétablit  l’aétion  de  leze  majefté  :&  efiant  aufli-toft  fort! 
du  Sénat , il  s’en  alla  le  mefinejour  hors  de  la  vilIe.Tout  le  mon- 
de demeura  dans  l’ctfroi  & dans  la  furprifè  d’une  a&ion  fi  peu 
attendue,  & qui  mett  i:  toutes  fortes  de  perfbnnes  en  danger  : 
car  qui  n’a  voit  pas  parlé  contre  Tibere?  Le  Sénat  en  fut  fi  in- 
terdit & fi  concerné,  qu’on  ne  put  rien  dire  ni  rienarrefier  pour 
.ce  jour  là . Le  lendemain , [la  crainte  les  obligeant  à desflareries 
ridicules,]  ils  firent  de  grands  cloges  de  la  bonté  & de  la  pieté 
du  Prince,  qui  après  des  reproches  fi  ju fies  & fi  véritables,  ne  les 
avoit  pas  fait  mourir.  Ils  ordonnèrent  qu’on  celebreroit  tous  les 
ans  par  des  facrifices  le  jour  auquel  il  avoit  lu  fon  difeours , & 
ils  luy  décernèrent  d’autres  honneurs,  auxquels  on  en  ajoutoit 
toujours  de  nouveaux . 'Quelques  uns  de  ceux  qui  a voient  parlé 
contre  Tibere,  en  furent  [depuis]  punis.  Maisd’autre  partCaius 
avoit  delaverfion  pour  ceux  qui  en  difoientdu  bien. 

7*  <*4.7* s 4*47*  4^47*  4^47*  ^47*7*  s7*  4*4'à<*- 

A R T I C L E XI. 

Ca'tut  fait  un  pont  fur  la  mer. 

TOus  les  honneurs  que  le  Sénat  decernoit  dejouren  jour  t; 

à Caius,  efioient  trops petits  pour  luydl  luy  falut  quelque  v 
chofè  de  plus  extraordinaire . 'Il  crut  qu’un  maifire  du  monde  & v-; 
un  dieu , fedevoit  faire  fervir  & obéir  par  la  mer  aufit-bienque 
par  la  terre.  'Et  il  n’aimoit  rien  tant  que  ce  qui  paroifloit  impof* 
fible . aJl  fit  donc  faire  un  pont  fur  la  mer, depuis  Bayes, dit  S ue-  * 
tone,  jufqu  a Pouzoles,  ce  qui  fài foi t environ  cinq  quarts  de 
• lieue . A u lieu  de  Bayes , Dion  dit  Baules  /qui  efioit  une  mai  fon  •. 
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',iiu> royale  fur  la  mefme  code  ; Jolêph,  Mifene,  qui  edoit  auflfi  jori.19.cr. 
dans  le  mefme  quartier . aLe  pont  edoit  pofé  fur  deux  rangs  de  2 

Yiïiflfcaux  attachez  avec  leurs  ancres,  fur  lesquels  on  avoit  mis'*  uct-p-44" 

. --  quantité  de  terre  &de  pierres  ; & on  y avoir  fait  amfi  un  grand 

cheminti  'Il  y avoit  mefme  des  hôtelleries , & des  lieux  pour  fe  Dio,p.6sj.a. . 
fup&ipa  repolér , où  Ion  trouvoit  "julqu’à  des  ruiflèairx  d’eau  a boire.'On  p.65i.6sî.  .j 
P'tartypu-  ramaflà  pour  cela  autant  de  vailïèaux  que  l’on  put  :&  ilfaluten’ 

TS>iKti,%  faire  encore  de  nouveaux;  de  forte  que  n’en  reliant  plus  pour 

apporter  du  blé  à Rome , 'cette  folie  y cailla  une  fort  grande  fa-  p.653.a|Senec« 
mine,  qui  dura  julque  fous  Claude.  Seneque allure  quelorlque  “re*^J„r,yP* 
Caius  fut  tué,  il  n’y  avoit  du  bléà  Rome  que  pour  lêpt  ou  huit  v^ciau.p.511*. 
jours  : [c’edoit  au  mois  de  janvier  J d. 

'Quand  le  pont  fut  fait , Caius  revêtu  d’une  cuirafle,  qu’il  Dio,P.6s3.a.b| 
difoit  eflre celle  d’Alexandre,  & de  toutes  lès  autres  armes , fit  suetc.ts.p. 
des  facrifices  à fes  dieux  , particulièrement  à l’Envie , depeur , 44Z* 
difoit-il , que  les  dieux  ne  fuflent  jaloux  de  fa  grandeur . Il  partit 
enfuite  de  Bayes  à cheval , accompagné  de  grand  nombre  de 
gents  de  pié  & de  cheval  tous  armez  ; & en  cet  equipagne  il  fit  fa 
grande  expédition  de  traverlér  fon  pont  jufquesà  Pouzoles,  dans 
. le  mefme  état  que  s’il  euft  ellé  attaquer  les  ennemis . 'il  pafïà  le  Dîo,p.653-M 
. . relie  du  jour  à Pouzoles , comme  pour  fe  delalièr  du  combat;&  Suee.p.4**- 
le  lendemain  il  en  partit  pour  repalfer  le  pont , habillé  comme 
ceux  qui  conduisent  les  chariots  du  cirque,  & monté  fur  un 
chariot  tiré  par  les  chevaux  les  plus  fameux  dans  ces  jeux  ; Il 
avoit  avec  luy  le  jeune  Darius  'fils  d’Artabane  Roy  des  Parthes,  jof.ant.l.iS.c. 

un  grand  nombre  de  fes  amis  magnifiquement  vêtus,  & c} 

montezaulfi  furdes  chariots.  L’armée  fui  voit  avec  quantité  de  suet.p.443. 
peuple . 'Vers  le  milieu  du  pont , il  y avoit  un  throne  pôle  aulfi  Dio,p.6s3-c -<b 
o fur  des  va  idéaux . Caius  y monta  pour  faire  Ion  panégyrique , 
i>  (car  u né  li  grande  guerre  le  mcritoit  bien  J & recompenfer  par 
.tics  doges  Ck.  par  de  l’argent  ceux  qui  avoient  elle  les  compa- 
gnons de  les  travaux  & de  fes  dangers.  ■ • 

'Il  paffa  là  le  relie  du  jour,  & toute  la  nuit  fuivante  à faire  i, 
fellin  avec  ceux  de  là  fuite , les  uns  furie  pont , & les  autres  fur  • 1 •' 
des  bateaux.  Car  on  alluma  un  fi  grand  nombre  de  flambeaux 
en  cet  endroit,  & fur  toute  la  code  voifine,  que  la  nuit  ne  fut 
pas  moins  claire  que  le  jour.  'Quand  il  fe  fut  bien  rempli  devin  ejSuet.c.  jap.  ‘ 
de  viandes , il  le  divertit  à faire  jetter  dans  la  mer  toutes  for-  *63-  ; 

tes  de  perlonnes,  & fes  amis  comme  les  autres;  & quand  ils  vou- 
loient  remonter  fur  les  bateaux , il  les  faifoit  repouflêr  à force 
de  rames  ; de  forte  que  quelques  uns  y furent  noyez , 'La  pluf-  Dio,r.$sî-î- 
- V ij  ' 
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part  fe  fauverent  tout  ivres  qu’ils  eftoient,  à caufe  que  la  mer  fut  ”’^cCaius 
Sen.bre.vit.c»  toujours  fort  calme  durant  ce  temps  là.'Voilààquoy  Caius  em*  > 
i8.p.37i.a.  ployoit  toutes  les  forces  de  l’Empire  , pour  imiter  la  folie  d’uir 

Prince  'qui  n’eft  célébré  que  par  là  vanité  & fon  malheur  t pen-  xcrxés. 
dant  que  le  peuple  eftoit  prés  de  tomber  dans  tons  les  maux  qui 
Dio,l.y9.p.653  font  ]es  fuites  de  la  famine  /Il  femble,  félon  Dion,  que  ce  pont 
e*  ait  efté  rompu  aufli-toft  que  Caius  y eut  paflë- 


ARTICLE  XII 

Caius  fait  mourir  les  bannis , pardonne  à Do  m /dits  Afer 
croyant  efre  pins  éloquent  que  luy. 


Dio, $.654.1*  'y^ÛMME  Caius  avoit  extrêmement  depenfo au  pont  de  Pou- 
V>4  zoles,  il  folut  foire  mourir  encore  plus  de  monde  qu’au- 
b.c.  paravant  pour  s’emparer  de  leurs  biens . 'Dion  nomme  les  prin- 

cipaux de  ceux  qui  périrent  alors:  & il  remarque  entre  autres- 
un  Junius  Prifous  Prêteur,  qui  ayant efté  exécuté  fous  pretexte 
de  quelque  crime,  & ne  sellant  pas  trouvé  riche  comme  on  le 
croyait,  Caius  dit  fur  cela;  Il  m’a  trompé  il- ne  meritoitpas  <# 
de  mourir , & il  pouvoit  vivre.  • a 

br  'Ceux  mefmes  qui  eftoient  bannis  nreftoient  pas  affurez  de  la 

vie,&Caiusen  fit  mourir  plufieurs,lesuns  dans  le  lieu  de  leur  exil, 
Suet.U-c.i*.  & les  autres  en  les  y foifant  conduire.'Suctone  dit  qu’il  fit  mourir 
$.46°,  généralement  tous  ceux  qui  eftoient  reléguez  dans  les  i lies,  fcar 
il  en  parle  en  ces  termes,  ) fur  ce  que  luy  dit  un  de  ceux  qui: 
avoient  cflé  bannis  fousTibere,.&  qu’il  avoit  rappellez.Car  luy 
ayant  demandé  à quoy  il  s’efloit  occupé  dans  fon  exil , l’autre 
pour  le  dater:  J’ay  toujours  demandé  aux  dieux , luy  dit- il  , de  * 
voir  ce  que  je  voy  y Tibere  mort , & vous  Empereur , Surquoi  <* 
s’eftant  imaginé  que  ceux  qu’il  avoit  bannis  ne  demandoient 
auffi  que  fa  mort,  il  envoya  les  tuer  tous, 
philin  Ftacc,  [Ce  que  dit  Philoneft  plus- probable,  ] 'Que  ce  Prince  natu- 
p.990.991.  rellement  cruel,  & qui  ne  Ce  fatisfoifoit  jamais  des  maux  qu’il 
foifoit  fouffrir  aux  autres , fo  trouvant  une  nuit  fans  pouvoir  dor- 
Suet.c.5®.p.  1™r  i "comme  cela  l uy  eftoit  fort  ordinaire  ,^lfe  mit  en  fontaifie 
♦16.  que  les  bannis  eftoient  trop  heureux  : que  leur  exil  n’eftoit  qu’un 

«philp.99i.a.  VOyagC . qu’ils  vivoient  dans  la  tranquillité , dans  le  repos , dans 
la  liberté , dans  l’abondance  de  toutes  chofos  i qu’il  n’eftoit  pas 
raifonnable  que  des  criminels  jouiffent  de  tant  de  phifirs  . Sur 
cela  il  fit  une  lifte  des  pl us  confidera blés  les  envoya  exccuter. 
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39,deCaius  ^ £ut  unç  affl}£fc0n  très  fènfible  pour  les  plus  illuffres  è- 

' milles  de  Rome.'Flaccus  qui  avoit  efté  Prefet  d’Egypte,  & qui 
eftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  l’ifle  d’Andros,  eftoit  le 
premier  , dit  Philon , dans  cette  malheureufê  lifte.'Eufebe  ra- 
porte  cette  aétion  fi  cruelle  à la  derniere  année  de  Caius-.  'Mais 
on  voit  par  Philon  que  c eftoit  avant  la  difgrace  de  Lepidus  , 
[qui  arriva  cette  année  mefme . 

Dion  raporte  en  cette  endroit  l’hiftoire  de  Domitius  Afèr  , 3 
liomme  plus  célébré  & plus  eftimé  pour  fôn  éloquence  que  pour 
& c.  fes  mœurs*  Son  "crime  n’eftoit  pas  d’avoir  accufé  fous  Tibere 

Claudia  Pulchra  coufine  & intime  amie  d’Agrippine  ; b mais 
d’eftre  le  plus  éloquent  homme  de  fôn  temps , parceque  Caius 
pretendoit  l’eftre  Iuy  mefme/Et  effèéti  vement  il  avoit  beaucoup 
plus  travaillé  pour  bien  parler  que  pour  acquérir  les  fciences . 
'Il  répondit  quelquefois  aux  aétions  des  avocats  qui  avoient  le 
plus  paru  . Il  s’exerçoit  ou  à acculer  ou  à défendre  dans  le  Sénat 
les  perfonnes  confiderables,  félon  qu’il  croyoit  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer:  & il  y faifbit  mefme  entrer  les  Che- 
valiers pour  l’entendre  . Son  éloquence  avoit  plus  de  force  que 
de  delicatcffè,  '&  il  réufliflôit  allez  bien  lorfqu’il  falloit  parler 
contre  quelqu’un. 

'Cependant  Domitius  femportoit  encore  audeffus  de  Iuy 
pour  l’eloquence . Il  avoit  fait  faire  une  ftatuë  de  Caius  [ cette 
année  avant  le  31  daouft,J&  il  avoit  mis  à rinfcrïptiort,  que  ce 
Prince  à 27  ans  eftoit  Conful  pour  la  féconde  fois , Il  Croyoit 
par  là  Iuy  faire  honneur,  & en  tirer  quelque  recompenfe.  Mais  il 
fut  mis  en  juftice  fur  cela  mefme,  comme  s’il  euft  voulu  Iuy  re- 
procher fa  jeünefte , & le  violement  des  loix  [ qui  défèndoient 
d’entrer  fi-toft  dans  les  charges.  J Caius  voulut  eftre  Iuy  mefme 
fon  accufâteur , & il  lut  en  plein  Sénat  un  grand  difcours  qu’il 
avoit  fait  contre  Iuy.  Domitius  eftoit  perdu  s’il  euft  voulu  y ré- 
pondre ; auffi  il  s’en  garda  bien  . II  commença  au  Contraire  à 
k)üer  ce  difcours  , comme  s’il  n’euft  efté  qu’un  des  auditeurs,  à 
Iuy  donner  des  eloges , à en  admirer  la  force  & l’eloquence  , à 
en  repeter  tous  les  mots , à les  pcfer  chacun  en  particulier,  à er» 
relever  la  beauté:  & quand  on  Iuy  eut  ordonné  de  répondre,  il 
n’employa  que  les  fupplicatioos  & les  larmes  : & enfin  s’eftant 
jetté  à terre,  il  demanda  pardon  à Caius , moins  comme  à un 
Prince  que  comme  au  maiftre  de  l’cloquence.  Caiusquis’imagi- 
noit  qu’il  Iuy  cedoît  effectivement  la  gloire  de  la  parole  , fut  fi 
aife  de  fa  fbumiffion,  qu’il  cefla  d’effre  en  colere  contre  Iuy , '& 
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le  h:  melme  auflUoft  ConfuI,*Je[s  ou  6Jdefeptembre.'CalIilfe  ”»deCaius 
..franchi  _de  Caius , que  Domitius  avoit  gagné,  le  lervit  fort  **V.$i3. 
bien  en  cette  occalion:  & comme  dans  la  liberté  qu’il  avoicavec 
ce  Prince,  il  Juj'  fai  loi  t depuis  quelque  plainte  de  ce  qu'il  avoit 
tiit  confie  Doirutius:  Eudes-tu  voulu,  luy  dit  Caius,  quej’eufle 
perdu  un  11  beau  dilcours? 

ARTICLE  XIII 

Vit eUiur  adore  Caius  : Seneqne  en  danger  : Confufs  depo/eç. 

[T /"Itellius  lelàm’apar  une  adrelfe  lémblable  à celle  de 
V Domitius , ou  plutoft  par  une  baflèfîe  encore  plus  lafehe, 

& entièrement  impie.}  Il  selloit  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  le  gouvernement  de  Syrie.  Caius  jaloux  de  là  gloire , 
redoutant  Ion  pouvoir  le  rappelfadans  Iedclfein  de  le  perdre, 
fous  prétexté  que  c’eftoit  par  ta  faute  que  les  Parthes-  avoient 
r.6.c.jî.  chaflé  [Tiridate , que  Tibcre]  leur  avoit  donné  pour  Roy'  .'La  y.  Tibcre 
crainte  delacolcre  de  Caius  changea  la  generolîté  de  Vitrellius  hu 
zU^ioJlt  C’  en  Une  ^erv^uc*c  honreulê,. '&  il  employa  en  cette  occallon  l’a- 
drellè  toute  particulière  eue  la  nnttireluy  avoir  donnée  pour  flà- 
i.cL  ter.  'Car  la  première  lois  qu’il  put  voir  Caius,  il  prit  un  habit 
6-  fort  modclle , l’aborda  avec  les  ceremonies  dont  les  Romains 

u (oient  envers  leurs  dieux  ; c’elï  à dire  la  telle  voilée  ,en  failànt 

Dio,p.66i.d. 


Dio-,p.66.i.b.. 
civaJ.p.670.. . 


Tac. an 
p.144 


Dio,p.66 
■Suct-p^oô 
707. 


hapoir  de  ce  péril 
gagna  Caius  par  ces  balîèlïès’,  & obtint  de  luy  non  leuler- 
p.i44.n  6 mcnt  & §rnce » iTiais  aulîi  une  grande  part  dans  fa  fàveur.'Maiï 
il  fit  en  mcfme  temps  un  tort  irréparable  à fa  réputation;  & il 
Siict.p.706.  paltè  dans  l’infloire  pour  l’exemple  d’un  dateur  infame/CefutJ 
Phiücg.p,  le  premier  qui  lit  la  règle  d’adorer  Caius  comme  undieu  /&  de 

iocS.c-  fe  prolkrner  devant  luy , félon  l’ulâge  qui  fe  pratiquoit  parmi  les 

rbarbares,  mais  qui  jufqu’alors  avoit  paru  indigne  de  la  genero- 
Dio,p.66i.c.  ’fné  Romaine.  'Il  furpaflà  depuis  tous  les  autres  pour  la  daterie 
Tac.p.144.  feus  Caius  fous  Claude  r •'Orrraporre  de  luy  une  réponfè 
a Dio,f.66i  .cî-  pleine  d’efprit,mais  impie  yqn’il  ht  à une  demande  impertinente 
de  Caius.-  . * 

joij^io^g.bi  ’P*  Pctronius  dont  nous  aurons  à parler  dans  la  fuite, luy  fuc- 
joCant.l.iR.c.  céda  au  gouvernement  de  la  Syrie[cetre  année  où  la  fnivanter] 
^eîp.^ï9*  bQd:eIT:es  uns  croient  que  ccd  un  Pecrcnius  Turpilianus  ;donC 

?Vorb.p.3 \-t  t K . * 


! 
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3;,  dcCaius^rient  Frontin  & Tacite, '6c  qui  fut  Conful  en  l’an  61.*  Nean-  Tac.an.i*.c. 

moins  celui-ci  eft  appelle  GPecronius  Sabinüs  Turpilianus , fils  il  •> 

de  Publius.  [Ainfi  il  eftoit  plutoft  fils  adoptif  de  celui  dont  nous  î39jOnü.Lâ! 
parlons;  6c  le  temps  y convient  aflèz.J  p î°« 

. 'Dion  dit  que  le  célébré  Seneque  penfa  périr  en  ce  temps  là  ; Dio.p.ôjj.b  c 
fans  autre  crime  que  d’avoir  bien  plaidé  une  caufe  dans  le  Sénat 
en  prefcnce  de  Caius,*  mais  quon  le  laifta  vivre  , pareequ’une 
concubine  de  Caius  affura  ce  Prince  qu’il  mourroit  bien-toft 
d’une  maladie  qui  luy  pourriffoit  le  corps . 'Et  d’ailleurs  Caius  suct.U.c.53. 
meprifoit  l'eloquence  de  Seneque  , quoique  fort  eftimée  en  ce  p-*?0* 
temps  là.  Il  pretendoit  quelle  eftoit  trop  foible,6cdifoitquece 
n’eftoie  que  du  fable  fans  cliaux  [ 6c  fans  liaifon.] 

'Le[$i  d’aouft,  ] jour  de  fà  naiflance,  les  Confuls  [fubrogez]  c.a6.p.*55l 
oublièrent  d’ordonner  au  peuple  de  fefter  , croyant  fins  doute  Dio>p-6î5-c. 
que  les  jeux  que  les  Prêteurs  fàifoient  célébrer , fuftifoient  pour 
cela.  Caius  ne  le  leur  pardonna  pas . [ il  attendit  feulement  juf- 
qu’auji  de  feptembre  qui  eftoit  le  jour  de  la  bataille  d’A&ium,  Dio,1.5i.p  4*ï 
'6c  auquel  on  avoit  accoutumé  de  faire  une  fefte  à caufe  de  la 
victoire  d’Augufte  fur  Antoine 'Car  comme  Caius  eftoit  defeen-  c.d. 
da  d’Augufte  par  Agrippine  fa  mere,  6c  d’Antoine  par  Antoniâ 
fa  giandinere  , il  dit  à fes  amis  que  le  Confuls  ne  pou  voient  .■».  . ..  1 
manquer  de  fe  rendre  coupables  , foit  en  ne  folennifant  point  la 
victoire  d’Àugufte,  fbit  en  lôlennifant  la  défaite  d’Antoine.  En 
effet , les  ÇonLiis  ayant  fait  la  fefte  à l’orüinaire  , il  leur  en  fit 
àulli-toft  un  crime , lesdepofa  le  jour  melme  , Ôc  fit  rompre  les 
verges  que  i on  portoit  devant  eux  ; ce  qui  les  aflliçea  fi  fort  , 
que  l’un  d’eux  fé  tua  luy  mefme/Cn.Domicius  Corbulo  pouvoit  p.6s».c. 
eltre , comme  nous  avons  dit , l’un  de  ces  deux  Confuls  Jepolèz 
[mais  ce  ne  fut  pas  luy  qui  fe  tua.  Nous  en  parlerons  fouvent 
fous  NeronJ 

'On  fut  alors  trois  jours  fans  avoir  de  Confuls  [le  3,4,  & 5 de  Suct  U.c.i6. 
feptembrc.}b Enfin  Doinrtius  A 1er  & un  autre  furent  nommez  c 

parle  peuple  , ou  plutoft  par  Caius,  qui  eftoit  le  mai  ftre  des  fa  ftra-d.e. 
ges  qu’il  a\oit  rendus  au  peuple,  6c  qu’il  luy  ofta  bien-toft  après. 

'Caius  abolit[enfuiteJles  fèftes  qu’on  fàifoit  pour  les  vidtoires  Sitct.U.c.ij. 
qu’Augufte  avoit  remportées  à Aéfcium  6c  en  Sicile  , quoiqu’il  p-448* 
vouluft  qu’on  crufl  qu  Agrippine  là  mere  eitoit  fille  d’Augufte 
par  un  inccfte  abominable  . 

'Dion  .marque  après  cela  que  Caius  craignant  la  puiftànce  6c  Dio>p,65«.a.  ' 
Note  7.  le  courage  de  ''L.  Pifb  Proconful  d’ÂfriqiiCjüIs  de  celui  qn’oii 
croit  avoir  empoifonné  Germanicus,  olta  à luy  6c  à fes  fuccelleurs 
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le  commandement  de  la  légion  & des  Numides  auxiliaires;  'ce 
que  nous  avons  raporté,  fur  l'autorité  de  Tacite,  au  temps  que 
M.  Silanus  eftoit  Proconful  d'Afrique,  ["en  3 7 ou  3 8.J  yJa  note 


ARTICLE  XIV. 


Caius  paffe  les  Alper,  fait  femblant  défaire  la  guerre  aux  Aile  ta  ans  t 
& la  fait  aux  riches  des  Gaules . 

'Est  après  tout  cela  que  Dion  parle  du  voyage  des  Gaules, 
V^tque  Caius  fit  fous  pretexte  de  s’oppofer  aux  Allemans, qu’on 
difoit  avoir  fait  quelques  boftilitez , mais  en  effet  pour  pouvoir 
mieux  piller  les  richcffes  de  cette  province  & celles  de  l’Efpa- 
gne,  parcequ’il  avoit  déjà  epuifé  l'Italie. Il  ne  parla  point  de  ce 
deflein,  jufqu’à  ce  qu’un  jour  effant  allé  à quelques  lieues  de 
Rome  'pour  voir  des  bois  & des  eaux , comme  on  luy  dit  qu’il 
fàlloit  remplir  le  nombre  des  Hollandois  de  fâ  garde,  il  dit  tout 
d’un  coup  qu’il  vouloit  aller  en  Allemagne.  Il  donna  ordre  aufli- 
toft  qu’on  ffff  venir  beaucoup  de  légions  & de  troupes  auxiliai- 
res, fit  faire  de  nouvelles  levées,  préparer  des  munitions  & des 
vivres  en  une  quantité  prodigieufe , '&  partit  fans  différer,  me- 
nant avec  luy  un  grand  nombre  de  gladiateurs,  de  chevauxfdu 
cirque,]  de  comédiens , de  femmes , & de  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  au  divertiiïement.  'Les  Rois  Agrippa  & Antiochus  rac- 
compagnèrent dans  ce  voyage  . 'Sa  marene  eftoit  quelquefois  fi 
vifte  , que  fès  gardes  pouvoient  à peine  le  fuivre;  & quelquefois 
fi  lente , qu’il  fèmbloit  ne  faire  que  fe  promener . Il  fâifoit  meff 
me  nettoyer  les  chemins  par  les  villes  voifines , & y jetter  de 
l’eau  pour  empefeher  la  pouffiere. 

'Quand  il  rut  venu  au  lieu  où  les  légions  [ qui  gardoient  le 
Rhein]  eftoient  campées , il  fit  la  revue  de  fes  troupes,  'qui  fè 
montoient  à deux-cents  ou  deux-cents  cinquante  mille  hom- 
mes/Ilcaffa  divers  vieux  officiers  pour  faire  l’exa<Sf&  lefevere,& 
en  effet  pour  n effre  point  obligé  de  leur  donner  de  recompenfe. 

11  pafîà  le  Rhein  ; mais  quand  il  eut  un  peu  avancé  dans  le 
pays,  il  s’en  revint  fans  avoir  rien  fàit'avec  tous  c es  grands  pre- 
paratifs,*&  fans  avoir  tué  un  féul  ennemi, fc  non-obftant  les  me- 
naces qu’il  faifoit  contre  les  barbares.'  Tacite  parle  d’un  Prince 
des  Caninefàtes  * , qui  fe  moqua  impunément  de  toute  l’expedi-  ». 
tien  de  Caius.dIl  arriva  mefme  que  comme  il  marchoit  en  ca- 
«.peuples  qui  occupoient  une  rartiedela  Hollande, 

roffe 
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39,  c "foflfc-eçtrc  Ton  armée  & quelques  lieux  étroits,quelqu*un  ayant 
dit  que  Ton  verroic  bien  de  la  oonfufion  & du  trouble,  fi  l’enne- 
mi venoit  à paroiftre  > la  frayeur  le  faifit  tellement,  qu'il  monta 
auflitoft  à cheval, & courut  vers  les  ponts  pour  reparfer  le  Rhein  : 

& les  ayant  trouvé  fi  embaraflèz  de  valets  & de  bagage  qu’il  ne 
pouvoit  palier,  il  fe  fit  porter  de  main  en  main,  croyant  ne  pou- 
voir jamais  eftre  aflez  toft  hors  de  l’Allemagne. 

[Cependant  les  ennemis  ne  fongeoient  pas  feulement  à venir  : 
de  fotte  que  s’eftant  rafluré,]'il  commença  à jouer  à laguerre.II  c.*5.p,8o. 
fit  «ne  fois  cacher  quelques  Allemans  de  fà  garde  avidelà  du 
Rhein,  afin  qu’on  luy  vmft  dire  que  les  ennemis  venoient . Il 
quitta  auflï-toft  fondifner  pour  courir  après  les  ennemis;  & 
s’eftant  avancé  jufques  dans  un  bois  voifin,  il  y paiïà  le  refie  du 
jour  à faire  couper  des  arbres  pour  s’ériger  des  trophées.  Une 
autre  fois  il  donna  ordre  qu’on  fift  un  peu  avancer  dans  la  cam- 
pagne quelques  enfansqu’on  avoit  donnez  en  ofiage  , & qui  ne 
demandoient  qu’àetudier  , & non  à s’enfuir,  afin  de  fe  donner 
le  divertiflèmentde  les  pourfuivre  au  milieu  de  fon  fouper , & 
de  les  ramener  chargez  de  chaines.  Après  cela  il  ’difiribuoit  des 
couronnes  à fes  foldats , & les  exhortoit  de  foufirir  un  peu  la 
fatigue  de  la  guerre,  en  attendant  un  meilleur  temps.  'Etilécri-  p.4si. 

•voit  au  Senat&  au  peuple  de  Rome  des  lettres  vehementes  con- 
tre ceux  qui  fongeoient  à fe  divertir,  à fe  promener, à faire  bon- 
ne chete , durant  que  Cefâr  eftoit  aux  mains  avec  les  ennemis , 

& expofé  à tant  de  dangers. 

'Dion  dit  feulement  qu’il  prit  une  fois  quelquesAlIemans  par  Dio,l.s9.p. 
tromperie.*  Mais  fon  plus  grand  exploit  fut  de  recevoir  un  Ad-  , 
mmius  qui  îe  vint  rendre  a luy  avec  quelque  peu  d autres,ayant  44tP  479# 

*•  efté  chafié  de  fon  pays  par 1 Cinobellin  fon  pere,Roy  [ou  plutoft 
l’un  des  Rois] d’Angleterre.  Il  écrivit  fur  cela  à Rome  des  let- 
tres magnifiques,  comme  s’il  Ce  fuft  rendu  maiftre  de  toute  cet- 
te grandie  islc,  & ordonna  aux  couriers,  de  ne  mettre  pié  à terre 
•qu'à  la  porte  du  palais,  & de  ne  donner  fes  lettres  aux  Gonfuls 
•qu’en  prefence  du  Sénat  aflèmblé  dans  Je  temple  de  Mars,  'oh  U.C.Î9.P.196 
Augufie  avoit  ordonné , qu’on  traitafi  de  ce  qui  regarderait  la 
. v guerre,  les  victoires,  & les  triomphes. 

; Il  ne  laifla  pasavec  cela  de  Ce  faire  proclamer  fept  fois  Impe-  Dio,P.6s7.a. 
rator  par  fon  armée, [ comme  on  avoit  accoutumé  de  faire 
quand  les  Princes  avoient  remporté  quelque  viûoire  : & cela  fe 
marquoit  fur  leurs  médaillés . ] 

1.  apparemment  le  mefme  que  Dion  appelle Cynoicllin^. 60.^.671.679^. 

Tom,  I.  lmp . X 
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p.6s6.c.d.  "Il  fit  cependant  autant  de  maux  à lès  fujets  qu’il  en  fit  peu  à39,<leCaius 

fes  ennemis.  Car  ne  fe  contentant  pas  des  grands  prefens  qu’il  Ce  **  * 
fàifoit  donner  par  les  villes  & par  les  particuliers , il  prenoit  les 
biens  des  riches  , & fouvent  les  faifoit  .mourir  fous  divers  pre* 
textes.  Il  vendoit  leurs  terres  en  perforine,  afin  qu’on  fuft  obligé 
P.657.I).  de  les  acheter  ce  qu’il  vouloit . 'Joüant  un  jour  aux  dez  , tic  Ce 
trouvant  fans  argent,  il  fe  fit  apporter  le  régi  fi  re  du  dénombre- 
ment des  Gaules,  pour  voir  ceux  qui  avoient  le  plus  de  bien,  & 
commanda  qu’on  les  fift  mourir.  Apres  cela  il  reprit  fonjeu  ,en 
fe  moquant  de  ceux  qui  /ongeoient  à gagner  quelques  pièces 
Succ.c.41  .p.  d’argent  pendant  qu’il  avoit  gagné  des  millions . 'On  raporte 
477‘  encore  une  autre  a&ion  de  luy  d’une  brutalité  femblable  ; mais 

on  n’en  marque  pas  le  temps. 

Dio,P.657.b.c.  fil  fàifoit  quelquefois  tuer  des  gents  par  fantaifie ,]  'comme  un 
Julius  Sacerdos,  homme  riche  , mais  non  afièz  pour  . mériter  la 
mort.  Dion  dit  que  fon  nom  [de  Jule]futcaufede  fon  malheur. 
a.  Il  faifoit  tuer  fes  foldats,  tantoft  un  à un  , tantoft  plufieurs  à la 

Si’ct.c.  1 9.p.  fois,  en  forte  que  fon  armée  en  diminua  extrêmement . 'Il  avoit 
46 1.  accoutumé  tous  les  dix  jours  de  voir  la  lifte  des  prifonniers, 

pour  marquer  ceux  qu’il  vouloit  qu’on  fift  mourir  , & il  appel- 
C.17.P.457I  loit  cela  mettre  fos  contes  au  net.'Mais  une  fois  en  voyant  cette 
Dio,p.657.a.  Jifte,  il  commanda  fans  autre  forme,  & /ans  favoir  feulement  de 

quov  on  accufoit  les  prifonniers,  qu’on  les  menaft  ' 'tous  aufup-  note*. 
Dio,p.657.a.  püce  . 'D’autres  difent  mefme  ,que  ce  n’eftoient  pas  des  pri- 
fonniers , mais  une  .troupe  de  gents  [ qui  n’eftoient  accu  fez  de 
..  • rien.] 

e^v3£rv3 

ARTICLE  XV. 

Conjuration  de  Getulicus  & Lepidus  punie  feverement  ; Les  fœurt 
de Caius  bannies:  Claude. en  danger . 

[/^\N  découvrit  en  ce  temps  là  une  conjuration  vraie  ou  pre“ 

D!o,],59.p.  tendue  contre  Caius.  J Dion  en  parle  comme  d uneima” 

657.|Suct.l.s.  gination,  & Suetone  la  fuppofo  pour  véritable*  Lipfo  croit  que 
*Tac.an2’i6.c.  c’e^  celle,  que  Tacite  dit  avoir  efté  decouverte  à Caius  par  un 
i7.p.z7i|n.34.  Anicius  Cerealis.6  On  en  faifoit  chefs  * Getulicus  & Lepidus . ». 

*Suet.l.5.c.»,  j-  Cnæus]c  Lentulus  Getulicus eftoit  un  homme  de  qualité,  qui 
« Diojp.657.c.  commandoit  depuis  dix  ans  les  armées  d’Allemagne.d  Cet  em- 
d Tac.an.6.c,  pl0i  l’avoit  maintenu  dans  les  divers  changemens arrivez  fous 

10-P.I44 . r , , P . . „ • 

1.  La  plufpart  écrivent  Gitnlicm. 
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ifj,cCaiusTibere;  'mais  il  folut  périr  fous  Caius,  parcequ’il  eftoit , dit 
Dion,  aimé  des  foldats'  à caufe  de  fo  grande  douceur. » Nous 
avons  encore  un  monument  de  quelques  focrifices  que  la  flate- 
rie  fit  faire  le  27  octobre,  parcequ  on  avoit  découvert  , dit  Tint 
cription,  les  defleins impies  deCn.  Lentulus  Getulicus . 

'Sa  charge  fut  donnés  à Galba  depuis  Empereur , qui  dés  le 
lendemain  qu’il  fut  arrivé  au  camp  , fit  voir  qu’il  a voit  plus  de 
fermeté  & d’exattitude  pour  la  difcipline , que  n’avoit  eu  Ge- 
tulicus. 

'Pour  M.  Æmilius  Lepidus,  on  croit  qu’il  eftoit  fils  de  Julie 
petite  fille  d’Augufte,  & fœur  d’Agrippine  merede  Caius, [dont 
il  eftoit  ainfi  coufin  germain . J 'Dion  comme  nous  avons  dit , le 
fiait  mari  de  Drufille  fœur  de  Caius.b  Ce  Prince  l’aimoit  extrê- 
mement, & peut-eftre  trop, 'fi  Dion  ne  le  confond  point  avec  un 
M.  Lepidus  Mnefter  comédien. c II  luy  avoir  permis  d’entrer 
dans  les  charges  cinq  ans  avant  l’âge  prefcrit  par  les  loix  , & il 
luy  promettoit  de  le  foire  fon  fuccefîèur . 'Les  loix  de  la  pudeur 
n’empefcherent  point  que  ce  Lepidus  n’euft  un  commerce  ince- 
ftueux  avec  lesfœurs  de  Caius,  Agrippine,  & Liville[  nommée 
auffi  JulieJ'On  prétend  qu’il  vouloit  par  là  s’elever  à la  monar- 
chie/ & qu’Agrippine  de  fon  codé  vouloit  arriver  par  ce  crime 
oh  elle  arriva  depuis  par  d’autres.  'Caius  le  fit  donc  mourir  com- 
me coupable  d’avoir  confpiré  contre  luy,e  & luy  fit  trancher  la 
telle  par  un  Tribun  nommé  Decimus. 

* Il  condanna  en  mefme  temps  fes  deux  fœurs  [ Agrippine  & 
Liville  j ] comme  adultérés,  & comme  complices  des  mauvais 
defleins  de  Lepidus  contre  luÿ,  & les  relégua  dans  l’isle  Ponce, 
'ajoutant  avec  menaces  qu’il  avoit  auffi-bien  des  épées  que  des 
isles*  Il  écrivit enfuite au  Sénat  qu’il  avoit  echapé  uneconjura- 
, tion  bien dangereufe,fcar  il  aimoit  à fe  plaindre,  ) & fit  une 
grande  inveétive  contre  les  fœurs,  à qui  il  reprochoit  des  cho- 
fes  infâmes  ; 'de  il  n’eut  pas  honte  de  publier  les  billets  qui  regar- 
doint  leurs  dereglemens . 'Il  envoya  à Rome  trois  poignars  pour 
eftre  confacrez  à fon  Mars  vengeur  , avec  une  infeription  qui 
marquoit  qu’ils  avoient  efté  deflinez  pour  le  tuer  : '&  il  voulu! 
qu’Agrippine  portafl  fur  ellejufqu’à  Rome  l’urne  où  eftoient  lcî 
os  de  Lepidus. [Mais  une  punition  fi  fenfible  ne  fut  pas  encore 
capable  d’arrefter  les  dereglemens  & l’ambition  d’une  Princefle 
qui  ne  rougit  pas  depoufer  fon  oncle  pour  regner,]'&  confontit 
MtottidAt , ''que  fon  fils  luy  donnait  la  mort  pourvu  qu’il  fut  fouverain.  ; 

'Caius  vendit  tous  lesomemens,  les  meubles,  lcs«fclaves,& 
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mefme  les  affranchis  de  fes  foeurs,  &il  en  tira  de  très  grandes  ^’3>cCilu5 
Dio,L59.p.  fommes  ; [ pareequ’il  les  vendoie  fans  doute  luy  mefme,]  ' auffi- 
656.d.  bien  que  les  terres  qu’il  avoit  confisquées  fur  les  principaux  des 
Gaulois.  * • 

cjSuct.p.474.  'Voyant  que  ce  trafic  luy  réuffiffoit,  il  fit  venir  les  plus  beaux 

meubles  delà  maifbn  impériale,  & les  vendit  de  la  mefme  ma- 
niéré ; faifant  acheter  l’honneur  qu’ils  avoient  eu  de  fervir  à 
Antoine,  ou  à Auguftepu  à famere,ou  à d’autres  de  cettequa* 

P.474.  lité . 'Il  falut  tant  de  voitures  pour  faire  venir  ces  meublesd’Ita* 
lie,  que  fouvent  les  moulins  ne  pouvoient  aller  , [ pareequ’on  fe 
fervoit  alors  de  chevaux  pour  les  faire  tourner  ,]&  l’on  marv- 
Dio,p.6s6.e.  quoit  de  pain  à Rome.  'Avec  tout  cela  fes  profufions  eftoient  fi 
grandes,  qu’il  depenfoit  encore  plus  d’argent  qu’il  n’en  pouvoir 
tirer  par  tant  de  voies  criminelles  ou  infâmes. 

[C’eft  peut  eftre  à ce  temps-ci  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit 
Suetone,]  que  dans  une  conjuration  les  principaux  affranchis , 

& les  Préfets  du  Prétoire, (car  il  parle  ainfi,^ ayant  efté  nommez 
comme  complices,  quoiqu’ils  ne  le  fuftènt  pas,  Caius  les  fit  venir 
en  particulier,  tira  fon  épée,  & leur  procefta  qu’il  eftoit  preft  de 
fe  donner  volontairement  la  mort,  s’il  fâlloit  qu’ils  cruffent  qu’il 
la  mérita  ft.  Il  ne  laillà  pas  de  les  avoir  toujours  depuis  pour  fuf- 
pedfs,  & tafeha  de  les  mettre  mal  enfcmble  , par  les  mauvais 
raports  qu’il  faifoit  des  uns  aux  autres 
'Quand  on  fçeut  à Rome  la  mort  de  Lepidns  & de  Getulicus^ 
Vefpaûen  alors  Prêteur,  qui  ne  cherchoit  qu’à  fiater  Caius, opina 
à jetterfdans  la  rivicre  J les  corps  des  conjurez,  & à leur  refufer 
L5.C.9.P.513I  la  fepulture.  'Le  Sénat  ne  manqua  pas  de  décerner  suffi  divers 
Dio,p.457.  honneursà  Caius,  entre  autres  le  petit  triomphe , £ qu’on  appel- 
ait l’Ovation  .J II  députa  auffi  Claude  fon  oncle  avec  quelques 
autres  tirez  au  fort , pour  luy  aller  témoigner  jufque  " dans  le  in  Germa + 
Pays-bas  où  il  eftoit  alors,  la  joie  que  toute  la  compagnie  avoit  nitt) 
Dio,p,«58.a.6.  de  fâ  confervation . 'Caius  fe  plaignoit  que  le  Sénat  lemeprifoit 
c*  lorfqu’il  ne  luy  decernoit  que  des  honneurs  médiocres;  & fe 

plaignoit  auffi  lorfqu’il  luy  en  decernoit  depkis  grands  , comme 
fi  ce  corps  puiflànt  euft  voulu  fc  mettre  audeffus  de  luy,  & euft 
prétendu  luy  pouvoir  donner  quelque chofe.  Il  trouva  cette  fois- 
ci  qu’on  ne  luy  avoit  pas  fait  aflèz  d’honneur  , & qu’on  luy  cm 
voyoit  trop  peu  de  deputez.Cependant  il  y en  eut  plufieurs  qu’il 
ne  voulut  point  recevoir,  & à qui  il  ordonna  de  s’en  retourner 
avant  mefme  qu’ils  biffent  dans  les  Gaules,  comme  fi  c’euflènt 
efté  des  efpioos  : & ceux  qu’il  receut  ,il  ne  leur  fit  aucune  civi- 
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yoÀc Cams  qj  témoigna  auffi  trouver  fort  mauvais  qu’on  luy  euft  en-  SuetJ.5.c.9  p- 
voyé  fon  oncle , comme  s’il  euft  befoin  d’un  tuteur . Une  le  ren- 5*3* 
voya  pas  neanmoins , 'mais  on  prétend  qu’il  l’euft  fait  mourir  Dlo,p.6s?x. 
s?il  euft  fait  paroiftre  un  peu  plus  d’efprit  : '&  il  y en  a mefme  Saet.p.sn. 
qui  difcnt  que  dés  qu’il  fut  arrivé , on  le  jetta  dans  la  rivière . 

'Caius  écrivit  auffi  au  Sénat , qu’il  ne  vouloit  point  qu’on  fifl 
aucun  honneur  particulier  à Ces  parens  . 

'Depuis  cela  le  Sénat  luy  ayant  envoyé  une  députation  plus  c. 
nombreufe,  & qui  luy  apportoit  de  plus  grands  honneurs , il  la 
receut  avec  joie,  & alla  mefme  au  devant.  Cette  fécondé  depu- 
tation  ne  vint  que  depuis,[peut-eftre  au  commencement  de  l’an- 
née fuivante.} 

'Cependant  on  pourfuivoit  à Rome  ceux  qui  a Voient  efté  liez  i. 
d’amitié  avec  les  fœurs  du  Prince , ou  avec  ceux  qu’il  avoit  fait 
exécuter . U y eut  mefme  des  Ediles  & des  Prêteurs  qui  furent 
obligez  de  quitter  leurs  charges  pour  eftremis  enjufticc  < 'Sofa-  <r, 
nius  Tigellinus,  [ fi  célébré  fous  Néron  par  fès crimes,  ] fut  alors 
banni  pour  avoir  violé  l’honneur  d’Agrippine  , Ces  pourfuites 
epouventoient  le  Sénat , & encore  plus  la  crainte  de  ce  que  pou- 
vait faire  à l’avenir  un  Prince  fi  cruel  & fi  infâme,  con/eillépar 
les  Rois  Agrippa  & Antiochus , qu’on  croyoit  luy  infpirer  la 
violence  & la  tyrannie - 

\ Sf/SidSii 

\ ARTICLE  XVI. 


Caius  epottfe  Cafonia  : Galba  défait  les  Aile  mon  s . 


^^Pres  que  Caius  eut  chaffé  fes  fœurs, il  répudia  fa  femme  Dio,p.65«.cd' 


Pauline  dont  il  eftoit  las,  pour  epoufer  Milonia  Cæfonia 
'fille  d’une  Veftilia,  qui  eftoit  accouchée  de  deux  enfansà  fept 
mois , d’un  à onze , & de  Cæfonia  à huit  : & tous  ces  enfans 
avoient  vécu . 'Cæfonia  n’eftoit  ni  jeune , ni  fort  belle  Iorfqué 
Caius  l’epoufa  , & elle  avoit  trois  filles  d’uri  autre  mari a encore 
vivant  : b mais  elle  avoit  un  art  toutparticulierde  Ce  faire  aimer. 
De  forte  que  Caius  s’attacha  à elle  avec  plus  d’ardeur  & plus 
long-temps  qu’à  toutes  les  autres . 'On  croit  mefme  qu  elle  luy 
avoit  donné  pour  cela  quelque  bruvage,  qui  fit  plus  d’effet  qu’elle 
ne  vouloit , & qui  luy  ayant  troublé  lefprit,  fut  caufê  de  cette 
fureur  qui  luy  faifoit  commettre  tantdecruautez  : 'car  il  l’avoit 
aimée  avant  que  de  l’epoufor.  'Ce  fut  pour  cela  qu’on  la  fit  mou- 
rir après  qu’oa  eut  tué  Caius . 'Neanmoins  la  legereté  de  Caius 
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eftoit  fi  grande  , qu’on  croit  qu’il  $cn  fuit  Iafié  comme  des  au*  39ldeCams 
très , s’il  eufi  vécu  davantage . 

Suct.i,4.c.z5.p  'Suetone  dit  que  Caius  l’epoufa  le  jour  mefme  qu  elle  eftoit 
453<  : > accouchée  d’une  fille , & qu’il  fe  déclara  en  mefme  temps  fon 

Dîo,p.6s8.d.  mari , & le  pere  de  l’enfant . 'Selon  Dion , il  l’epoula  environ  un 
Suct.c.ij.p.  r mois  avant  Ces  couches . '11  nomma  l’enfànt  Julia  Druûlla.  Il  la 
453|Dio,val.p.  pQIta  tous  jes  temples  des  déefies , & la  mit  fur  les  genoux 
de  Minerve  , comme  pour  luy  donner  le  foin  de  la  nourrir  & de 
/of.ant.I.i9.c.  l’elever.  'Il  la  mit  de  mefine  fur  les  genoux  de  Jupiter  , difant 
i.p.653.b.  qu’elle  leur  appartenoit  egalement , à Jupiter  & à luy  , qu’ils 
eftoient  tous  deux  Tes  peres , & qu’il  laifloit  à juger  duquel  des 
deux  elle  tiroic  une  plus  noble  origine.  'Au  relie  il  ne  pouvoit  ju* 

► ger  qu’elle  luy  appartinll  plutoll  qu’a  un  autre, que  par  la  cruau- 
té que  cet  enfant  témoignoit  déjà.  Car  il  lèmbloit  qu’elle  vou- 
lu ft  arracher  avec  les  mains  les  yeux  & la  bouche  aux  cnfàns 
joaI9.c.2.p.  qui  fe  jouoient  avec  elle  .'Elle  fut  tuée  avec  fa  mere. 

• Après  là  naiflance  , Caius  fe  plaignant  qu’il  n’a  voit  plus  feu- 
lement à foûtenir  les  depenfes  d’un  Empereur,  mais  aulfi  celles 
d’un  pere  , fe  fit  donner  des  contributions  pour  avoir  de  quoy 
nourrir  fa  fille  & la  marier.  'Il  déclara  aulfi  qu’il  recevrait  des 
étrennes  le  premier  de  janvier,comme  Augulte  avoit  fait  autre- 
fois , [ mais  non  par  avarice  comme  Caius,  ] 'qui  avoit  une  telle 
paillon  pour  l’argent , qu’il  fe  promenoit  fouvent  nuds  piez  fur 
lor  qu’il  avoit  amafle  , & quelquefois  mefme  Ce  rouloit  deffus . 

[ Les  Allemans  qui  fans  doute  avoient  eflé  effrayez  par  le  bruit 
Suet.!.7.c.6.p.  de  fe  venue  de  Caius,  Ce  raffurerent  bien-toff J'&  entrèrent  mef- 
666.  me  jufque  dans  les  Gaules  [Et  c’eff  peut-eftre  en  cette  occafion 

I.4.C.51.P.487.  qu’arriva  ce  que  raporte  Suetone,]  'que  Caius  ayant  oui  dire  que 
les  Allemans  s’effoient  révoltez , fongeoit  déjà  à s’enfuir , & à 
chercher  des  vailfeaux  pour  palier  en  Orient  ; ne  trouvant  de- 
repos  & de  confolation  , que  dans  la  penlée  que  fi  les  ennemis 
paffoient  les  Alpes  & s’emparoient  de  Rome,  ilauroit  au  moins 
de  relie  les  provinces  d’outre-mer.  Suetone  parait  avoir  cru 
que  Caius  effoit  alors  à Rome , ce  qui  rendrait  la  Iafdicté  enco- 
re plus  incroyable.  ii  ..! 

1.7. c. 6. p. 666.  Quoy  qu’il  en  foit,  les  Allemans  ellant  entrez  versce  tenjps- 

• i ci  dans  les  Gaules , Galba  les  en  repoufià  avec  tant  de  valeur* , 

. ..  que  Caius  fut  obligé  de  reconnoiftre  ce  fervice  parles  louanges 
Dio,p.656.c.  & les  recompenlês  qu’il  donna  & à luy  & à fes  foldats,'quoiqu ’il 
ne  vift  qu’avec  peine  les  Generaux  de  lès  armées  remporter 
Pcrf.faty.6.p,  quelque  avantage  fur  les  ennemis .. 'Un  poëte  de  ce  temps  là  dit 
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î9,dcCam5que  çajus  cnV0ya  unc  lettre  envelopée  de  laurier  [en  ligne  de  * 

vi&oire  ] à caufe  d’une  grande  défaite  des  Allemans,  dont  Cæ- 
fonia  diftribuoit  les  dépouillés  ; '&  Vefpafîen  alors  Prêteur  de-  Suet.U.c.i.p. 
manda  à faire  des  jeux  extraordinaires  pour  cette  victoire. 

^ • r » H y eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  à Rome;  & Dio,p.$58.e. 

il  femble  mefme  que  c eftoit  bien  prés  de  l’hiver.  • - 

4M»  «M»  & f&  ti* 

ARTICLE  XVII. 

..«**.  , • * . *■ 

Rome  fans  Confu1>&  dam  la  confirmation  : Caius  veut  àes  étrennes t 
donne  des  jeux  ; fait  mourir  le  Roy  Ptolomee . 

l’an  de  Jesüs-Christ  40,  de  Caius  3,  4. 

'Caius  Augnflus  Ilî , feul  Conful.  Dio.p.Ssç.a.c! 

•"  ~ ^ Suee.1.4  c.17. 

A lus  fut  feul  Conful  les  douze  premiers  jours  de  cette  Pÿ9- 
année;  non  qu’il  n’euft  point  voulu  avoir  de  collègue,  659îsuetfp** 
mais  parceque  celui  qui  le  devoit  eftre  eftant  mort  à Rome  peu  439. 
de  jours  auparavant , il  ne  le  fçeut  pas  aftez  toit  pour  en  prendre 
un  autre . Il  commença  ce  troifieme  Confulat  à Lion,'&  parut  suet.c.4i.p. 
le  premier  de  janvier  à la  porte  du  palais,  pour  recevoir  les  47*. 
étrennes  que  tout  le  monde  fe  prefla  de  luy  apporter . 

Note 9.  [Ce fut  apparemment  à caufe  de  fon  Confulat  ] 'qu’il  fît  cele-  c.io.p.44j.  c| 

brer  à Lion  les  jeux  dont  parlent  Dion  & Suetone , avec  des  Dio>p-656. 
combats  d’cloquence  en  latin  & en  grec  , oh  l’on  dit  que  ceux 
qui  eftoient  vaincus , eftoient  obligez  de  fournir  le  prix  dû  aux 
vi&orieux , & de  faire  leur  eloge;  ôc  que  ceux  qui  avoient  tout 
à fait  mal  réuffi  , eftoient  condannez  à effacer  leur  pièces  avec 
une  éponge , ou  mefme  avec  la  langue  , s’ils  ne  vouloient  eftre 
punis  à coups  de  férules , [ comme  les  ecoliers , ] ou  eftre  jettez 
dans  le  Rhône;  'd’où  vient  qu’un  poète  dit  d’un  homme , qu’il  Jur.fat.i.p.s. 
trembloit  comme  un  orateur  qui  avoit  à déclamer  à Lion  de-  1 
v.Augufle  vant  'l’autel  [d’Augufte,] 'pofé  au  confiant  du  Rhone&delaSô-  Grut.p.13.15. 
^9‘  ne.  'Quelques  uns  croient  neanmoins  que  ces  jeux  de  Caius  à Pagi,  177.56. 
Lion  , font  ceux  quon  avoit  accoutumé  d’y  faire  à caufe  de  cet 
autel  : [ & en  ce  cas,  il  ne  les  faudra  mettre  qu’au  temps  qu’il 
partit  des  Gaules.] 

'Caius  eut  aufli  fes  étrennes  à Rome , quoiqu’il  n’y  fuft  pas;  Dio,p.6s9.f. 
& chacun  mit  le  prefent  qu’il  vouloit  faire  , fur  le  throne  qu’on 
luy  avoit  préparé  dans  le  Capitole.  'Mais  tout  le  monde  y eftoit 
dans  une  ft  étrange  confternation  , que  n’y  ayant  point  de  Con- 
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fui , aucun  des  Prêteurs  ne  voulut  ni'  aflèmbler  le  Sénat, ni  fàire4°’^c  Clinï 
aucune  autre  fbn&ion  du  Confulat , quoique  cela  leur  appar- 
tinft  , de  peur  que  Caius  ne  dift  qu’on  a voit  fait  Iafienne . Ainfi 
tous  les  Sénateurs  s’en  allèrent  d’eux  raefnaes  dans  le  Capitole  , 
oh  ils  firent  les  facrifices  [ordinaires,]  " rendirent  leurs  refpe&s, 
au  throne  de  Caius, comme  s’il  y eut  efté  luy  mcfme,&  y mirent 
les  étrennes  qu’ils  luy  vouloient  donner . De  là  ils  s’affemblerent 
fans  convocation  dans  le  Sénat , oh  ils  ne  firent  durant  tout  le 
jour  que  donner  des  «loges  & Ibuhaiter  des  profberitez  à l’Em- 
pereur > avec  d’autant  plus  de  foin  & plus  dp  cnaleur,  qu’ils  le 
faifoient  avec  moins  d’indination . Le  troiûeme  jour  auquel  il 
falloit  faire  des  vœux  folennels,  tous  les  Prêteurs enfêmble  con. 
voquerent  le  Sénat . Mais  00  ne  fit  encore  aucun  decret,jufqu’à 
ce  qu’on  euft  eu  nouvelle  que  Caius  avoit  quitté  le  Confulat  au 
bout  de  douze  jours.  Car  alors  ceux  qui  avoient  efté  nommez 
pour  fucceder , entrèrent  en  charge  , & firent  leurs  fondions  à 
l’ordinaire.  . * . 

'On  croit  que  ces  Confuls  eftoient  Publicola,  & Nerva,  parce- 
qu’ils  font  marquez  l’année  precedente  comme  Confuls  ordi- 
naires dans  la  chronique  de  S.  Profper,&  dans  celle  de  Cafliodo- 
eJFront.de re,  qui  mettent  pour  celle-ci  [Caius]  Cefar,  & Julien.  'Onuphre 
p,x,9‘  veut  aufiï  que  Sex.  Nonius  Celer,  & Junius  Quintilianus,  mar- 
quez par  Frontin  comme  Confuls  entre  les  années  38ÔC49,  & 
qui  ne  fe  lifent  point  dans  les  fartes , l’aient  efté  cette  année  de- 
puis le  i.er  de  juillet, [Nous  ne  voyons.en  tout  cela  rien  de  certain.] 

'L’un  des  premiers  atrefts  des  nouveaux  Confuls , fut  qu’on 
rendrait  à Tibere  & à Drufille  les  mefineshonneurs  le  jour  de 
leur  mort , que  l’on  rendoit  à Augufte , pareeque  Caius  l’avoit 
ordonné  par  une  lettre  . * 11  f 

'Pour  Caius , la  première  choie  que  l’on  marque  de  luy  pour 
cette  année,  eft  la  mort  de  Ptolomée  Roy  [d’une  partie ]de  l’Afri- 
que, '&  coufin germain  de  Germanicus  fonpere:car  il  eftoit  fils 
de  [CleopatrejSelene  fille  d’Antoine  [5c  de  la  grande  Cleopatre , 
comme  Germanicus  eftoit  "né  d’Antonia  fille  du  raefm?  Antoi-  V. Augufte 
ne.]  'Il  eftoit  fils  d.e  Juba  , [à  qui  Augufte  avoit  donné  les  deux  5 5*7, 
Mauritanies .]  * Caius  l’ayant  fait  venir  à fa  Cour,  il  le  reccut  fort 
«bio,p.6s9.ci  honorablement  : b & auffi-toft  aprésjaloux  de  ce  que  ce  Prince 
e^ant  au  theatre  durant  que  Caius  y faifoit  célébrer  des 
Ssuet.p.466.  jeux , l’eclat  de  fa  pourpre  l’avoit  fait  regarder  de  tout  le  monde  , 
Dio,p.6s9.e.  'ou  feulement  à caufè  que  l’on  fàvoit  qu’il  poffedoit  de  grandes 
Scn.ad  Ser.c,  richefles , 'il  le  fit  arrefter , & l’envoya  en  exil  ; & puis  par  une 
iz.p.jso.c,  étrange 
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J°’de  Camsétrange  perfidie, 'il  le  fit  mourir  cruellement , [ apparemment  en  Dio,p.659.c| 
chemin . ] a Sa  mort  caufa  la  révolté  de  Tes  fujets  , fufoitez  par  Su«-c*6.p. 
Edemon  Ton  affranchi  qui  vouloit  vanger  la  mort  de  Ton  maiffre.  lpun.1.5.c.i.p. 
bCajus  fit  mourir  avec  luy  beaucoup  d’autres  perfonnes.  9^ 

« Outre  Ptolemée  , on  vit  encore  un  autre  fouverai»  dans  les  J p.^â^enT 
v.  Tibere  prifons  de  Caius.  Ce  fut  Mithridate  "Roy  d’Armenie.Mais  Caius  ad.ser.c,n.p. 
5 3 » . 3 fe  contenta  de  l’envoyer  en  exil , [ & nous  aurons  encore  à parler  ? î°;Co?ÎS* 

de  luy  fous  Claude.] 

ARTICLE  XVIII. 


Caius  au  lieu  cf  attaquer  P Angleterre  ramaffe  des' coquilles . 

* F A mort  de  Ptolemée  arriva  vers  le  tempsque  Caius  fit  fom-  Dio,p.659.e. 

1 v'blantde  paffèren  Angleterre, [que  nous  appelions  ainfi  pour 
ne  pas  faire  de  confufion  entre  la  grande  & la  petite  Bretagne  , 
quoique  les  Anglois  peuples  d’Allemagne  qui  luy  ont  donné  ce 
nom , n’y  foient  venus  que  400  ans  après  ceci.  ] 'Jule  Cefar  eftoit  Tac.v.Agr.c, 
entré  autrefois  dans  cette  ifle,  & y avoit  mefme  remporté  quel- 
ques  vidtoires  fur  les  habitans  ; & neanmoins  il  l’a  voit  plutoft 
fait  connoiffre  aux  Romains,  qu’il  ne  la  leur  avoit  fourni  fe.  Les 
guerres  civiles  empefeherent  long-temps  Auguffe  d’y  fonger  : & 
lors  mefme  qu’il  fut  paifible , il  crut  qu’il  effoit  de  la  prudence 
de  ne  pas  penfer  à conquérir  ce  pays  , 'mais  de  fe  contenter  des  strab.U.p.i  1 5 
civilitez.  que  luy  faifoient  quelques  uns  des  Princes  de  l’ifle  , & xl6lU.p.z<x>. 
de  quelques  petites  doüanes  qu’on  fàifoit  payer  aux  habitans 
pour  les  marchandifos  qu  ils  apportoieot  dans  les  Gaules , ou 
qu’ils  en  tiraient  . Il  confideroit  que  quand  on  aurait  conquis 
toute  l’ifle  , il  y faudrait  entretenir  des  gamifons , qui  confir- 
meraient tout  ce  qu’on  en  pourrait  tirer  par  les  tributs;  fans  par- 
ler des  (éditions  & des  révoltés , qui  ne  pourraient  pas  manquer 
d’y  arriver  quelquefois  ; & qu’ainfi  il  valoit  mieux  avoir  pour 
amis  que  pour  fujets  des  peuples  dont  il  n’y  avoit  rien  à efperer, 
ni  rien  à craindre  . Car  on  favoit  bien  qu’ils  n’entreprendraient 
pas  de  venir  attaquer  l’Empire . [ Et  l’experience  a fait  voir  que 
ce  raifonnement  effoit  très  £àge . ] Tibere  [qui  n’aimoit  point  la  Tac.v.Agr.c. 
guerre,  ] n’a  voit  garde  d’agir  contre  cette  réglé.  Mais  Caius  [qui  I5*PI+ 
n’a  voit  pas  la  mefme  prudence,  ] voulut  entreprendre  de  paflèr 
dans  cette  isle  : [ & il  l’euft  fait  fans  doute,]  s’il  n’euft  efté  egale- 
ment leger  à former  des  dedans  & à les  quitter . 

Il  vint  donc  aux  extremitez  des  Gaules  qui  regardent  I’An-Dio,.p.6s9.c. 

Tom.  L lmp.  Y 
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glererre  , comme  preft  à y fondre  avec  routes  fes  forces  . II  fit  *°^cCaius 
ranger  toutes  lès  troupe^  fur  la  coite  ; il  monta  fur  les  galeres  - il  *•  - 
avança  quelque  peu  dans  l’Océan  ; & puis  s en  revint.  Il  monta 
enfuite  fur  un  throneelevé,  'fit  difpolèr  toutes  le*,  machines  de 
* guerre , tonner  les  trompettes  , donner  le  fignal  du  combat,  tans 
que  perfbnne  puft  deviner  ce  qu’il  vouloit  faire  : & puis  tout 
d’un  coup  il  ordonna  aux  foldats  de  ramafièr  les  coquilles  qui 
eftoient  fur  le  rivage , tant  qu’ils  en  pourroient  mettre  dans  leurs 
habits  & dans  leurs  calques . Ce  font , dit-il , les  dépouillés  de  « 
l'Océan , dont  il  faut  orner  le  palais  & le  Capitole , & embellir  « 
noftre  triomphe . Apres  cela , aufii  glorieux  que  s’il  avoit  fournis  « 
l’Océan  à Tes  loix , il  diftribua  quelque  argent  à fes  foldats  : & 
comme  s’il  leur  eufl  fait  une  libéralité  toute  extraordinaire  : 

Allez,  compagnons,  leur  dit-il;  allez  vous  réjouir  : vous  voilà  <e 
riches.'ll  fit  baftir  pour  monument  de  fa  vi&oire  une  fore  haute  tc 
tour  pour  fervir  de  phare , &.  conduire  les  vaiflêaux  durant  la 
nuit . [ Je  ne  fçay  fi  c’efl  la  tour  d’Ordre  qui  efl|à  l’entrée  du  port 
de  Boulogne:  J 'Buchcrius  le  foûtient , & fait  la  deferiptionde 
cette  tour. 

'Caius  nefongea  plus  après  cela  qu’aux  préparatifs  de  ce  beau 
triomphe, pour  lequel  il  amenoit  tant  de  coquilles;  a&  il  manda 
à fes  lntendans  de  luy  en  préparer  un  le  plus  magnifique  qu’on 
eufl  encore  vu , fans  y depenfer  neanmoins  beaucoup  du  lien , 
puifqu’ils  avoient  droit  fur  les  biens  de  tout  le  monde  . De  fon 
collé  il  fit  prendre  les  plus  hauts  d’entre  les  Gaulois^comme  les 
plus  dignes  de  paroiflre  en  uo  triomphe  , pour  les  joindre  à quel- 
ques transfuges , & à un  petit  nombre  de  prifonniers  qu’il  avoit 
faits . Il  y avoit  mefme  parmi  eux  des  perfbnnes  de  qualité . Il 
leur  donnoit  des  noms  Allemans , & les  contraignoit  d’appren- 
dre l’Alleman,  delaiffer  croiftre  leurs  cheveux , & de  les  faire 
rouflir,afin  qu’on  les  prifl  pour  des  Allemans.  Il  faifôit  aufii  me- 
ner à Rome  les  galeres  fur  lefquelles  il  avoit  vu  l’Océan  ; & il 
voulut  qu’on  les  tranfportaft  par  terre  une  patrie  du  chemin  ; 
fc’efl  à dire  apparemment  depuis  Bordeaux  jufqu  a Narbone.  ] 

ARTICLE  XIX. 


C ami  revient  à Rome  plus  cruel  que jamais . 


Aiu  s avant  que  de  fortir  des  Gaules,  voulut  faire  pafièr 
au  fil  de  l’épée  les  légions  qui  avoient  fait/editiou  au  com- 
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J ®’^c Commencement  de  Tibere  . On  le  détourna  avec  peine  d’un  fi  hor- 
rible deffèin . Mais  il  continua,  quoy  qu’on  luy  pull  dire,  à vou- 
loir au  moins  les  denmer . Il  les  fit  donc  atfembler  fans  armes , 

& mefine  la  ns  épées,  pour  recevoir  lès  commandement' & pen- 
dant qu’il  leur  parloit,  la  cavalerie  les  environnoit  par  fon  ordre  . 

Mais  ils  lè  doutèrent  de  la  chofe,  & la  plulpart  commencèrent 
à seoouler  pour  aller  prendre  leurs  armes  , & fe  mettre  en  état 
de  lè  défèndre en  cas quon  leur  voulult  faire  violence.  Dés  que 
Caius  s’en  apperceut,  il  quitta  l’afièmblée  comme  en  fuyant,& 
fe  halle  de  gagner  Rome  pour  y décharger  là  colere  contre  le 
Sénat,  qu’il  dilbit  luy  avoir  fait  une  grande  injure , de  ne  luy 
avoir  pas  décerné  l’honneur  du  triomphe  . 

'Le  Sénat  n’a  voit  garde  de  le  faire , fi  Caius  luyavoit  défèndu  p.4s4, 
de  luy  decerner  aucun  honneur , comme  le  dit  Suetone;  '&  il  fe  Dio)Pr6jÿ. 
trouvoit  étrangement  embaralfé  fur  fa  prétendue  viéloired’An-  66°- 
gleterre.  Ceftoit  fe  moquer  de  luy  que  de  luy  en  faire  des  com- 
plimens  ; & d autre  part  on  difoit  qu’il  en  parloit  lèrieufement 
comme  d une  grande  aéfooo . f On  ne  fçaât  point  quel  parti  prit 
le  Sénat  : ] 'L’hilloire  marque  feulement  qu’il  envoya  des  depu-  suct,c.A9-p- 
tez  à Caius,pour  le  prier  de  lè  hafter  de  revenir.  Lesdeputezle  484. 
rencontrèrent  qu’il  revenoit  déjà , après  la  peur  que  luy  avoient 
fait  fes  foldats  . Ainfi  comme  il  efloir  afors  en  là  mauvailè  hu* 

,,  meur,illesreceutfortmal:  Oui,oui, juayà  Rome,  leur  dic-il;'& 

„ celui-ci,  frapant  fur  le  pommeau  de  fon  épée , y viendra  aulfi  avec 
„ moy . Il  fit  mcfme afficher  [dans Rome Jqu’il  revenoit,  mais  feu- 
lement pour  ceux  qui  defiroient  fon  retour , pour  les  Chevaliers 
& pour  le  peuple:  mais  que  le  Sénat  ne  l’auroic  plus  jamais  pour 
citoyen  ni  pour  Prince . 

[Quand  il  approcha  de  Rome,}  'il ne  lôufffir  point  qu’aucun  p.4s4r 
Sénateur  fe  prelèntaft  devant  luy  . Il  ne  voulut  pas  neanmoins 
entrer  en  triomphe,  ou  le  différa  à un  autre  temps , & fe  con- 
tenta de  l’Ovation . II  fit  Ion  entrée  de  cette  forte  le  [ 3 1 d’aoult  J 
jour  de  la  naïffance , quatre  mois  [ & quelques  jours } avant  fà 
mort . 71  s’en  falut  peu  qu’il  nèxterminaft  alors  tout  le  Sénat , Dio,p.66o.a. 
pareequon  ne  luy  avoir  décerné  que  des  honneurs  humains  \ 

'Mais  pour  le  peu  pie,  l’ayant  fait  affemblcr,il  luy  jetta  beaucoup  a.b!Suec  c.37. 
dor  & d’argent  durant  -plufieurs  jours  du  haur  de  la  bafilique  j>-47o|JvCane. 
Julienne  . Diverfes  perfonnes  furent  tuées  en  le  voulant  rece-  g,1 9,c  i p‘6;>/ 
voir,  [foit  à caulè  de  la  foule,  foit]  pareequ’il  y avoit  meflé,  à ce 
qu’on  difoit , de  petits  couteaux . 

'Il  fit  alors  executer  un  Caffius  Ber ulinus;&  voulut  que  Capi-  Dk>,p.6fio.fc 

« y-  • • 


Digitized  by  Google 


Suet.c.i7-P« 

459. 

a Dio,p.66o,b 


Suct.c.49.p. 

♦fUlPhil.lcg. 

p.J007.a. 

buet.p.484. 


Dio,p.66o.b. 

Suet.c.49-p. 

4*î. 


P.4S4. 


C.S.p.448, 

Phil.lcg.pr 

io39.a. 


Diojp.66o.cl 

Suec.c.i8,p. 

46®. 


Dio,p.66o.c!. 


c.d. 

djéér.dvaU 
p, 669.670. 


172  L’EMPEREUR  CA  JUS.  »-•«"*  J-a 

ton  Ton  perc , qui  n’eftoit  ni  coupable , ni  mefme  accufe  (Je  rien,4^’  Caiu‘ 
fii ft  prefent  à fon  fupplice . 'Cette  inhumanité  n’eftoit  pas  extra- 
ordinaire à Caius.  • Mais  ce  miferable  pere  ayant  demandé  s’il  ne 
îuy  /croit  pas  au  moins  permis  de  fermeras  yeux  ,il  commanda 
qu’on  l’cgorgeaft  avec  Ton  fils. 

'Dans  les  quatre  mois  cju’il  vécut  depuis , il  fit  beaucoup  de 
cruautez  contre  le  Sénat, & en  euft  peut-eflrefait  encore  davan- 
tage s’il  fuft  mort  pluftard.  'Après  qu’il  euft  eflé  tue, l’on  trouva 
dans  fon  cabinet  deux  petits  livres,  intitulez,  l’un  l’Epée,  l’autre 
le  Poignard  , où  il  écrivoit  les  noms  de  ceux  qu’il  vouloit  faire 
mourir . 'Ilseftoient  portez  ordinairement  par  un  Protogene,  le 
miniftre  de  fes  plus  horribles  cruautez  . 'On  y trouva  auflï  une 
grande  caflette  pleine  de  diverfos  fortes  de  poifons  : & Claude 
l’ayant  fait  jetter  dans  la  mer , on  dit  que  beaucoup  de  poiflons 
en  moururent.  , 

'On  prétend  que  fon  deflein  eftoit  d ’ofter  la  vie  à tous  les  plus 
confiderables  d'entre  les  Sénateurs  & les  Chevaliers,  & enfuite 
de  fe  retirer  à Antium , & de  là  à Alexandrie.  'Car  rl  aimoit  le 
fejour  d’ Antium , jufqu  a y vouloir,  difoit-on , transférer  le  fiege 
de  l’Empire, pareequ’il  s’ennuyoitdeRome;'&  ila  voit  auffi  une 
grande  paflion  dallera  Alexandrie , &d’y  paffer  un  temps  con- 
sidérable , pareequ’il  s’imaginait  devoir  principalement  à cette 
ville  l’origine  & l’établiflèment  de  fa  prétendue  divinité . 

[ Il  fe  reconcilia  neanmoins  un  peu  avec  le  Sénat , lorfqu’il 
vit  qu’il  tafehoit  de  fatisfaire  fa  cruauté.  ] 'Car  ce  Protogene  dont 
nous  venons  de  parler  , eftant  un  jour  entré  au  Sénat , comme 
pour  quelque  autre  affaire, & tout  le  monde  fe  preflànt  pour  le 
faluer  comme  un  favori  de  la  fortune,  il  regarda  d’un  œil  aigre 
& fier  un  Scribonius  Proculus  qui  eftoit  parmi  les  autres, & luy 
dit:  QuoyPvous  venez  auffi  me  faluer,  vous  qui  cftes  ennemi  do  a 
l’Empereur  ? Il  n’en  fàlut  pas  davantage . Les  autres  Sénateurs,  « 
entre  lefquels  il  y en  a voit  [ peut-eftre  J qui  avoient  l’ordre  de 
Caius,  fe  jettent  auffi- toft  fur  Proculus,  crient  que  c’eft  un  enne- 
mi public, le  percent  de  leurs  ftylets,  & lelaifTent  mettre  en  piè- 
ces par  le  peuple  , qui  traina  tous  fes  membres  par  les  rues  à la 
vue  mefme  de  l’Empereur.Caiusqui  a voit  fou  haité  cette  cruau- 
té , 'en  fut  tellement  fatisfait , qu’il  déclara  par  un  edit  public 
qu’il  fe  reconcilioit  avec  le  Sénat . 

[ Auffi  pour  reconnoiftre  cette  grâce,}  les  Sénateurs  I’appel- 
loienttantoft  un  héros, & tantoft  un  Dieu. Et  leurs  flateries  ache- 
vèrent de  perdre  le  peu  de  jugement  qui  luy  reftoit.  'Car  ce  fut 
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40^  e js  Cq  temps  là, qu’il  voulut  plus]que  jamais  paflèr  pourDieu, 

[&  faire  venir  à Rome,  comme  nous  avons  dit,  la  flatuë  de  Ju- 
piter qui  efloit  à Olympe  dans  le  Peloponefe  . 

Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité,  luy  fit  voir  par  un  acci- 
dent allez,  extraordinaire  » combien  toute  la  puiffance  des  hon> 
mes  efl  peu  de  chofé.J’Car  la  derniere  fois  qu’il  fortit  de  Rome,  Plin.f.j  i.cf. 
comme  il  revenoit  par  mer  d’Aflura  à Antium,dans  une  galere 
à cinq  rangs  de  rames , accompagné  de  divers  autres  vaiflèaux, 
fa  galere  feule  s’arrefta , fans  que  quatre-cents  rameurs  qui  y 
eftoient  la  puffent  faire  avancer . On  fut  fort  furpris  de  cet  acci- 
dent . Et  diverfes  perfonnes  s’eflant  jettées  dans  la  mer  pour 
vifîter  le  vaiffeau  , & voir  ce  qui  le  pou  voit  arrefler,  on  trouva 
un  poiffon  d’environ  un  demi-pié,  & qui  reffembloit  à une  grof 
fe  limace  , attaché  fous  le  gouvernail . G’efl  celui  auquel  les 
Grecs  ont  donné  pour  ce  fujet  le  nom  d'Ecbeneis , & les  Latins 
celui  de  Rémora, ce{\.  à dire  Arrefte . On  le  tira  de  là,  & on  l’ap- 
porta à Caius  *qui  [ au  lieu  de  s’humilier  fous  la  puiflance  du 
rîiaiflre  du  monde , } ne  put  voir  fans  indignation  qu’un  fi  petit 
animal  euft  eu  la  force  de  l’arrefter . 

03222S2£M2â22S*2S  S2922^^?5SS2SSSSS^gS2fiaS2eSSg5agesase$ 

ARTICLE  XX. 

. • • . i 

Ùiverfet  particularité^  de  la  vie  de  Qaius,qtti  nont  point  cT année, 

[T  'Histoire  nous  a pprend  encore  diverfos  choies  de  cer 
1 y Prince, que  nous  n’avons  pu  réduire  dans  l’ordre  du  temps, 

& qui  méritent  bien  neanmoins  d’eftre  remarquées . Nous  pou- 
vons les  ramafïèr  ici  fans  ordre  , en  omettant  feulement  celles 
que  rapporte  Suetone  , pareeque  chacun  les  peut  trouver  aife- 
ment  dans  cet  auteur  , } 

'Dion  qui  fait  un  affez  long  difeours  fur  la  vie  de  Caius  en  gêné-  Dîo.r.sp  p, 
ral,y  remarque  particulièrement  cette  humeur  inconftante  & bi-  64i.«43. 
zarre,  qui  le  faifoit  paflèr  d’une  extrémité  àl’autre  prefque  en  tou- 
**  tes  chofes;  cequ’il  finit  par  ces  mots;  Tl  fe  plaifoit  tantofl  à voir  p.643^4>. 

*>  beaucoup  de  monde , & tantofl  à eflre  feul.il  fe  fafehoit  quand 
» on  luy  demandoit  quelque  chofè , & quand  on  ne  luy  demandoic 
rien.  Il  efloit  très  promt  dans  quelques  affaires,  &tres  lent  dans 
**  d’autres.  Ildepenfoitavec  une  prodigalité  fans  bornes,  & amaf 
n foit  avec  l’avarice  la  plusfordide . Il  recevoit  tantofl  bien  ,tan- 
* tofl  mal  & la  liberté  & les  flateries  . Il  pardonnoit  fouvent  à 
» ceux  qui  avoient  fait  les  plus  grandes  fautes,  [&  faifoit  [encore 
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plus  J /bu  vent  mourir  ceux  qui  n’en  a voient  fait  aucune.  De  ie 
fes  favoris  il  combloit  les  uns  de  grâces  & de  careflès;  ôc  traitoit  u 
les  autres  avec  le  dernier  mépris  .*  en  forte  que  perfbnnene  fà-  w 
voit  ce  qu’il  falloit  ni  faire  ni  dire  pour  luy  plaire  ; & s’il  y en  <f 
avoit  qui  Ce  maintinrent  dans  fes  bonnes  grâces  , c’eftoàt  plus  “ 
par  hazard  que  par  adreflê . ' ' ' <e 

[Quelque  bonne  volonté qu’il  témoignai,  Jja mais  perfonne  ne 
pouvoit  s’y  afîurer  : & quand  il  avoit  fait  quelque  grâce,  il  s’en 
repentoit  bien-tott,  & fêrnbloit  chercher  des adreflcs  non  feule- 
ment pour  ofler  ce  qu’il  avoit  donné , mais  pour  le  faire  payer 
avec  ufure  par  de  plus  grands  maux.  Ainfi  ildelivroit  quelque- 
fois des  perfbnnesde  ^rifon,  & puis  les  y faifoit  remettre  fans 
aucun  fujet,ajoutant  à leur  premier  malheur, de  ne  pouvoir  plus 
efperer  de  mifericorde . 'On  en  a vu  qu’il  s’eftoit  contenté  de 
bannir  Iorfqu’ils  attendoient  la  mort  dvun  juge  fi  derai/onnable 
& fi  cruel  : mais  lorfqu’ils  fe  tenoient  heureux  dans  leur  exil  > 
croyant  n avoir  plus  rien  à craindre  , il  les  y envoyoit  tuer.  'S’il 
faifoit  une  libéralité  à quelqu’un  , il  fe  la  faifoit  rendre  , non 
comme  un  argent  pretté  dont  il  luy  falloit  payer  nnterett,mais 
comme  un  vol  qu’on  luy  avoit  fait , & à caufe  duquel  il  falloit 
perdre  tout  ce  qu’on  pouvoit  avoir  de  bien  .'Pour  ceux  qui  fem- 
bloient  ettre  le  mieux  auprès  de  luy,  il  les  ruinoit  agréablement 
fous  pretexte  de  leur  témoigner  de  l’amitié  , en  les  engageant  à 
le  fuivredans  les  voyages  qu’il  entreprenoit  en  un  moment  fans 
réglé,  fans  raifon , & fur  la  première  fantaifie  qui  luy  venoit;ou 
à luy  faire  des  fèftins  fi  magnifiques  „ que  pour  un  foui  repas  il 
falloit  quelquefois  engager  tout  fon  bien  & faire  des  dettes  - 
Ainfi  les  plus  fâges  apprehendoient  fes  faveurs , parce  qu’elles 
nettoient  pas  feulement  inutiles , mais  perilleufes;  & qu’on  les 
pouvoit  moins  confiderer  comme  des  grâces  , que  comme  des 
piégés  dont  il  falloit  Ce  garder . 

'11  avoit  donné  la  vie  à Pompeius  Pennus,fi  c ett  donner  la  vie 
que  de  ne  la  pas  otter.  Céttoitun  Sénateur  déjà  fort  âgé  , qui 
avoit  patte  par  les  plus  grandes  dignitez  . Cependant  quand  il  ; 
vint  le  remercierai!  luy  donnafnon  fa  main,]mais  fon  pié  gauche 
à baifer.Ce  Prince  néfpour  humilier  la  fierté  R omainejou, com- 
me dit  Seneque  P pour  changer  les  mœurs  d’une  vie  libre  en 
Fefclavage  des  Perfes,  ne  crut  pas  que  ce  fuft  attez  de  voir  un 
homme  de  cette  qualité  proftemé  devant  luy  en  prefencedes 
perfonnesles  plus  iUuttres/ comme  un  ennemi  vaincu  aux  piez 
du  viéforieax  j il  voulut  trouver  une  maniéré  encore  plus  hon- 
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teufe  d’infulter  à la  liberté, & de  fouler  aux  piez  la  Rtfpublique. 

Ceux  qui  le  veulent  exeufer  , ajoute  Seneque  en  le  raillant , di- 
fent  qu’il  ne  le  fit  pas  par  infolence  , mais  pour  montrer  les  fou- 
üers  d’or  plutoft  que  dorez  , & enrichis  de  beaucoup  de  perles. 

'Ilavoit  fait  mettre  en  prifbnleXLIsd’unilluftre  Chevalier  Ro-  deira.î.a.c.jj. 
main  nommé  Pafteur,parce  qu’il eftoit  trop  propre, dit Seneque.  p,ÎSS>,a,U‘ 

Le  pere  luy  vint  demander  la  grâce  de  fon  fils;&  auffi-toft  il  en- 
voya non  le  délivrerais  le  conduire  à la  mort.  Mais  pour  con- 
foler  ce  miferable  pere  , d’une  maniéré  digne  de  luy,  il  Iepria  le 
jour  mefme  de  venir  manger  à fa  table . Pafteur  n’ofa  s’exeufer 
pareequ  il  avoit  encore  un  fils.  Il  vint  avec  le  mefme  vifageque 
s’il  neuft  eu  aucune  affli&ion . Cai us  qui  avoit  mis  un  homme 
auprès  de  luy  pour  l’obferver , luy  fit  porter'  de^rands  verres  de- 
vin, des  parfumsy&  des  couronnes:&  Pafteur  fut  obligé  d’efluyer 
tout  cela  , & de  donner  des  marques  de  joie  peu  fèantçs  à ion 
â°e  mefme  , dans  le  comble  de  la  douleur , pour  conferver  ion 
fécond  fi]s:  car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  ramaiïer  les 
os  du  premier.'Suetone  rapporte  quelque  choie  de  femblable  : .Suet.Ux.17. 
mais  il  ajoute  que  le  pere  avoit  efté  obligé  d’eftre  pre'eni  au  fiip  P-4*9- 
plice  de  ion  fils.  Et  c eftoit  comme  nous  avons  dit , une  des 
cruautez  ordinaires  de  Caius, 'Il  y eut  beaucoup  d’autres  peres  5en.de  ira.U. 
qu’il  envoya  tuer  dans  leurs  maifons  la  nuit  d’après  qu’il  avoit  c-10  P-36i5-a- 
fait  executer  leurs  enfûns . 

'Seneque  raporte  la  mort  philofophe  d’un  Canius  lülus,  "qui  adscrx.u.p. 
dans  un  long  entretien  qu’il  eue  avec  Caius , luy  parla  avec  une  35  l*  c' 
liberté  entière  , & iâns  le  dater . Enfin  lorfqu’il  s’en  alla,  Caius 
luy  dit*.  Afin  que  vous  ne  vous  trompiez  pas  par  de  fauffesefpe- 
rances , ie  vous  avertis  quej’ay  donné  ordre  de  vous  mener  à la 
mort  .C’eftoit  un  ordre  qu’on  favoit  bien  qu’il  ne  revoquoit  ja- 
mais. Et  neanmoins  Canius  fans  s’effrayer, luy  répondit  auîfi-toft  : 

Je  vous  renas  grâces,'  mon  Prince,  de  cette  faveur.  On  ne  fçait 

fi  c eft  qu’il  regardoic  cftcéhvemeot  la  mort  comme  une  grâce , 

ou  s’il  vouloir  montrera  Caius  quel  eftoit  le  véritable  fentiment 

de  tant  de  perfonnes  qui  luy  faifoient  de  grands  remerciemens  • . 

[ de  ce  qu’il  leur  laifioit  la  vic,]aprés  leur  avoir  ofté les  biens, ou 

fair  mourir  leurs  enfans  . 

'Seneque  ajoute  que  comme  on  différait  alors  de  dix  jours 
l’execution  deseondannez,[''fuivant  l’ordonnance  de  Tibere  , ] 

Canius  pafla  ces  dix  jours  fans  témoigner  la  moindre  inquietu- 
de.''Lc  Centenierqui  vint  pur  le  mener  au  fupplice  , le  trouva 
qui  joüoit  "aux  échecs . Il  confola  fes  amis  qui  pleuraient  fa 
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mort,  & leur  dit  qu’il  alloit  favoir  fi  lame  eftoit  efFeéttvement 
immortelle  ; qu’il  prendrait  garde  dans  le  moment  de  fa  mort, 
fi  ellefefent  fortir  du  corps;  8c  que  s’il  pouvoit  connoiftre  quel- 
que chofe  de  1 état  où  elle  eft  après  la  mort, il  le  viendrait  dire  à 
fe s amis.Onnepeut  allez  admirer  ce  courage  elevé  au  deflfus  de 
ce  que  la  nature  a de  plus  tcrrible.-[&  l’on  ne  peut  aulîi  aflez  dé- 
plorer le  peu  d’ufage  que  les  payens  ont  fait  d’un  fi  grand  don , 
ni  allez  reconnoiftre  la  bonté  de  J.  C,qui  par  fa  foy  fa  it  mainte- 
nant connoifire  aux  plus  fimples  d’entre  les  Chrétiens , ce  que 
toutes  les  lumières  de  la  phiîolôphie  nont  pu  apprendre  aux 
plus  grands  efprits,  quoique  rien  ne  Ibit  fi  important  aux  hom- 
mes que  la  connoiffancc  de  l’immortalité  de  leur  ame.J 
de  in  >1.3,0,19  Caius  faifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge,  ou  avec 
p-  î°7  X jcurs  propres  habits, à ceux  qu’on  executoit.afin  qu’ils  ne  pulTent 

parler,  tant  il  craignoit  qu’on  ne  Iuy  fift  les  reproches  qu’il  là- 
voit  qu’il  meritoit,  & qu’il  favoit  aulfi  qu’on  neuftoféluy  faire 
que  dans  une  extrémité  où  l’on  n’avoit  plus  rien  à elperer  ni  à 
craindre  . 

C.1.19.P.307.  'Il  fiten  un  mefme  jour  foüetter  & mettre  à une  queftion  très 
cruelle  en  fa  prefcnce,  plufieurs  Sénateurs  & Chevaliers  Ro- 
mains , entre  lefquels  eftoient  Sex . Papinius  dont  le  pere  avoit 
efté  Conful",&  Belienus  Bafius  Ton  Quefteur,  & fils  de  fbnln-  en  l’an  36. 
tendant  : & cela,  ditSeneque , non  pour  s’inftruire  de  quelque 
[conjuration,]  mais  pour  fe  divertir  de  leurs  tourmens . Il  en  fit 
décapiter  quelques  uns  dés  le  foi  r mefme  aux  flambeaux, durant 
qu’il  fe  prome  noit  dans  une  allée[en  les  regardant.  J Sa  cruauté 
ne  Iuy  permettoit  pas  de  diflerer  jufquau  lendemain  le  plaifir  de  , 
cette  execution,  quoique  1 utilité  des  fupplices  Toit  deftre  pu-  , 
blics  & connus,pour  fervir  d’exemples  aux  autres.[Et  il  eft  vray 
que  la  plufpart  des  fupplices  qu’il  faifoit  foufîrir , n eftoient  que 
des  exemples  de  fa  tyrannie  qui  n’eftoit  que  trop  publique  & 
trop  connue.  ] Il  fêmble  qu’il  (bit  le  premier  qui  ait  fait  donner 
la  queftion  à des  Sénateurs  : & il  en  fit  une  coutume . 

#.i9.p.307.e.f.  'Mais  c’eftoit  peu  de  chofe  à Caius  de  faire  mourir  quelques 
Sénateurs  comme  desefclaves , au  milieu  des  fôüets&  des  feux, 

Iuy  qui  s’exerçoit  tous  les  jours  à la  cruauté, qui  ne  vivoit,&ne 
veilloit  que  pour  répandre  lefang.qui  ofoit  bien  penfer  à mafla- 
crer  tout  le  Sénat, & qui  euft  voulu  que  le  peuple  Romain  n’euft  • 
eu  qu’une  tefte,pour  la  Iuy  couper  tout  d’un  coup,  & raflembler 
en  un  fèul  crime,  tous  les  crimes  qu’il  eftoit  contraint  de  parta- 
ger en  tant  de  temps  & tant  de  diffèrens  lieux . • 

ART.  XXI. 
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ARTICLE  XXL 

Suite  du  mefme  füjct . 

VT  T OïL  A quel  eftoit  celui  auquel,  félon  I’expreflion  de  Dion,  Di0>i59  p 
V les  Romainsavoient  été  livrez.  Quelque  fafeheux  qu’euft  6*3-b- 
efté  le  gouvernement  de  Tibere  , il  parut  auffi  doux  en  le  com- 
parant avec  celui  de  Caius,  qu’Auguûe  avoit  paru  modéré  en 
comparaifon  de  Tibere . 

'Il  imita  & furpafla  mefrae  les  inapuretez  & les  cruautez  de  p.64i.c.d. 
Tibere , contre  lefquelles  il  avoit  tant  déclamé,  & n’eut  rien  de 
ce  qu’-on  pouvoir  loüer  dans  ce  Prince . Tibere  au  moins  gou-  p.6*î.c. 
vernoit  luy  mefme  par  fes minières  :&Cai us  felaiflbit  dominer 
par  des  conduéteurs  de  chariots,  par  des  gladiateurs , par  des  co- 
médiens , & par  toutes  fortes  de  perfonnes  de  cette  nature , qui 
faifoient  avec  liberté  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de  telles 
gents. 

Caius  qui  au  commencement  fe  contentoit  de  les  voir  pref-  <U|Suet.U.c. 
que  tous  les  jours  exercer  leur  art , voulut  enfin  léxercer  luy  54'P'491'49^ 
mefme , mener  des  chariots , combatre  en  gladiateur  , dan  fer, 
reprefenter  des  tragédies . Une  ibis  il  s’avifa  de  demander  en 
diligence  trois  Confulaires  au  palais  un  peu  avant  minuit , com- 
me pour  quelque  affaire  importante . Us  y furent  en  tremblant , 
craignant  que  ce  ne  fuit  pour  leur  faire  fouftirir  le  dernier  fup- 
plice  : & c’eftoit  pour  le  voir  danièr . On  les  fit  donc  placer  dans 
une  ialle  , & après  un  grand  bruit  de  diverfes  fortes  tfinftru- 
mens , Caius  partit  revêtu  d’une  grande  robe  de  tragédien, dan- 
fa  quelque  temps  en  chantant  une  chanfon,  & puis  s’en  alla . 

'Il  permit  aux  efclaves  de  fe  rendre  dénonciateurs  contre  jor.ant.L19x. 
leurs  maiftres  pourquelquc  fujet  que  ce  fuit.  • Il  fbuffrit  que  i*p-6s3-c. 
Claude  fon  oncle  fu  fl  non  feulement  mis  en  juftice  par  des  5 C ? 
étrangers , 'mais  qu’il  fuit  mefme  accule  par  un  de  Cep  domeffi-  P.sii|j0f.p. 
ques  nommé  Pollux  , d’un  crime  capital  ; & il  n’eut  pas  honte 
de  fe  trouver  à ce  jugement , dans  lequel  neanmoins  Claude 
fut  abfous. 

'On  remarque  qu’il  ne  forma  jamais  aucun  deffèin  digne  de  joCtntJ.^.c. 
la  grandeur  d’un  Prince, & qui  puft  eftre  utile  au  public,  que  [le 
port  qu’il  entreprit  de  faire  vers  Rhege  & vers  la  Sicile,  pour  re- 
cevoir les  vaiffeaux  qui  amenoient  du  blé  d’Alexandrie  :]encore 
y fit-il  travailler  fi  négligemment , que  cet  ouvrage  important , 
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qui  euft  eüé  très  avantageux  pour  la  navigation  , demeura  à 
moitié  fait.  Car  il  depenfoit  tant  d’argent  pour  des  chofês  inuti- 
les ou  folles,  qu’il  ne  kiy  en  reftoit  plus  pour  celles  qui  elloient 
5uct.l.4.c.2.ai  necefïaires . 'Suetone  parle  de  divers  ouvrages  qu’il  acheva  ou 
P ioiiFr°nt*  ^ commença  , tous  fort  inutiles , hors  un  fort  bel  acqueduc 
pour  Rome,  qu’il  commença  en  l’an  3 8,  & que  Claude  acheva  14 
ans  apres.  'Trontin  en  met  deux, comme  nous  I’avons*remarqué.  V. Claude 
Plin.l.i6.c.4o.  'Il  fit  apporter  d’Egypte  un  obelifque  , qui  fut  pofé  dans  le 
P.404.MI.36.C.  cirque  du  Vatican.  Suetone  l’appelle  le  grand  obelifque  . Le 
vailleau  dans  lequel  on  l’apporta  eftoit  le  plus  beau  qu'on  euft 
vu  fur  la  mer  jufqu’au  temps  de  Pline . Il  fàtlloit  quatre  hom- 
mes pour  embraficr  un  lapin  qui  lüy  fervoit  [de  malt] 
plin.l.4.c.4.p.  'Caius  voulut  percer  l’Ifthme  de  Corinthe  avec  aufli  peu  de 
74.a|Suet.l.4.  fuccés  que  d’autres  qui  ont  tenté  la  mefmc  chofe . 
icnVad  Hciv.  'Seneque  marque  "une  fomme  prodigieu  fe  depenfée  en  un  Ce u 1 ctnr;„  /<•/. 
c.9.p.396.f,  feflin  par  ce  Prince  , qui  fèmbloit , dit-il , neftre  au  monde  que 
pour  montrer  ce  que  peuvent  les  plus  grands  vices  dans  la  plus 
haute  fortune. 

'Son  luxealloit  jufqu  a faire  parfumer  l’eau  "dans  laquelle  il  fe  fi/u. 
baignoit , aà  porter  des  fouliers  couverts  de  perles.  b Scn  avb 
dite  pour  l’or  le  porta  à faire  fondre  de  la  poudre  qu’on  trou- 
voit  en  Syrie . On  en  fit  de  l’or  excellent , mais  en  fi  petite  quan- 
tité qu’il  n’y  eut  pas  de  quoy  payer  la  depenfe. 
plin.l.u.c.i.p.  'On  remarque  qu’il  mangea  une  fois  dans  le  creux  d’un  pla* 

3oo.t.  ne  j fait  en  forme  de  chambre  , oîi  il  efloità  table  avec  quinze 
autres  , outre  les  officiers  qui  fèrvoîent . 

ARTICLE  XXII. 

Caius  irrite  par  fes  railleries  Afiaticus  & Cher e a . v . 

l’an  de  Jesüs-Christ  41,  de  Caius  4;  4 ' 

1 Caius  Auguftus  IV , & Cn.  Sentius  ’ Satnrninus , Confuls ; 


PÜ11.I.13.C.3. 
P-31 9-e. 

* 1.37.c.2.p. 
8S3.C. 
^l-33-C.4.p. 
794.C. 


Di°,I.59.p. 

639. 
Suct.l.4.C.i7,  ' 
P-439- 


i. 


CA  I U s ne  tint  fon  quatrième  Confulat  que  jufqu’au  7.  de 

janvier.  [Q^*  Pomponius  Secundus  luy  fut  fubrogé,  J 2. 
rDio,I's9.p.  'puifqu’il  eftoit  Conful  avec  Cn.  Sentius  Satuminus  quand  Caius 
663.a|joi;bcL  fot  tué  [ le  24  de  janvier . 

1.2.C.1  s.p.792. 

cW.I9.c.i.  T<  s.  Profpcr , Cafliodorc  , & l’Anonyme  de  Cufpinien  ,f>.  313.  *#ont  Stturnln.  On  lit  Antor.în 

4 dans  Idace  & dans  la  chronique  d’Alexandrie. 

4072,0.  U e(I  nommé  â.  Ptt npcîHt  en  un  endroit  de  Joleph,  sHt,l.i$.r.'}.p.67i.d, 


Lan  icj.G,  L’ EMPEREUR  C AIUS.  îyg 

41  ,deCams  L’Empire  Romain, gemiflôit  depuis  prés  de  quatre  ans  fous 
la  tyrannie  la  plus  cruelle  qu’on  fe  puilfe  imaginer.  Il  n y avoit 
perfonne  qui  ne  fuft  tans  celle  expofé  à perdre  les  biens  , la  li- 
berté , & la  vie , fur  le  moindre  mauvais  rapport  qu’un  valet  en 
colere , oa  quelqu 'autre  perfonne  que  ce  fuft,  en  pouvoir  faire  : 

& plus  un  homme  avoit  ou  de  pouvoir  , ou  de  nobleffe , ou  de 
biens , plus  il  eftoit  en  danger  fous  un  Prince  timide,  jaloux,  & 
avare . ] 'Il  y eut  aflez  de  pcrfonnesqui  eurent  la  volonté  de  met-  suet.U.c.50. 
tre  fin  à tant  de  maux  [par  un  crime  qui  a paru  innocent,  &mê-  P-*»3. 
me  glorieux  l\  la  généralité  payenne  , quoique  ce  foit  toujours 
un  crime  pour  ceux  qui  ont  apprisd’un  Dieu  mort  fur  une  croix  ' 
à vaincre  l’injuftice  en  la  fouffrant , & à refpecler  l’ordre  du  ciel 
dans  les  puiflànces.  ] 'Mais  y ayant  eu  une  ou  deux  conjurations  p.493. 
decouvertes , on  n’ofoit  en  faire  de  nouvelles. 

'Enfin  neanmoins  Caius  reccut  la  jufte  punition  qu’il  méritoit,  Sen.adSer.c. 
de  ceux  qu’il  s’eftoit  rendu  ennemis,  [non  par  la  crainte  ou  la  ,,p,3<Sl,c* 
fouffrance  des  plus  grands  maux  , mais]  par  des  railleries  pi- 
quantes . II  avoit  entre  fes  plus  intimes  amis  Valerius  Afiaticus, 
né  à Vienne  dans  les  Gaules  , & puiftant  dans  cette  province  Tac.an.ti.c.i.’ 
par  fos  grandes  alliances  & par  fes  richeffes  . * Il  avoit  déjà  efté  p>si-»53. 
Conful  [ fubrogé  à quelque  autre,]  b&  fut  depuisConful  [ ordi-  iTac!an?i6i.c. 
naire  fous  Claude  en  l’an  46.  ] c Caius  après  lavoir  outragé  en  la  i.p.ij*. 
perfonne  de  fa  femme,  luy  en  fit  ouvertement  desrailleriesdans c Sen-P-36,-c* 
un  feftin,  & mefme  dans  une  affemblée  publique.  Afiaticusqui 
eftoit  allez  fier , fut  fi  irrité  de  cet  affront , 'qu’il  fut  un  des  au-  clTac.p.153. 
teufs  de  la  mort  de  Caius,  [en  y excitant  Iesautres.]  'Car  il  n’eut  Dio,l.59.p. 
pas  de  part  à l’execution.  6é3-d* 

'Celui  à qui  on  en  attribue  principalement  & le  deftein  & Jofantliç.c. 
l’execution,  fut  Caflius  Cherea , d Tribun  d’une  des  compagnies  ^jer  c^i  8 p.* 
des  gardes  du  Prince.  eIl  en  conceut  le  premier  la  penlee,&  eut  36i.c.d. 
allez  de  hardielfe  pour  s’en  ouvrir  à d’autres.  Il  raftembla  du 
monde  pour  lexecuter  : il  leur  donna  toujours  les  meilleurs  ^ '4‘c‘5  ? 
avis  : il  les  encouragea  lorlqu’ils  eftoient  étonnez  par  la  gran-  * Jo£p.66o.g. 
deur  du  péril;  & dés  que  l’occafion  s’en  offrit, il  attaqua  le  tyran, 
luy  porta  le  premier  coup,&  ne  laiflà  aux  autres  que  la  peine  de 
l’achever . 

'Il  eftoit  Centenier  dans  l’armée  d’Allemagne  Iorlque  les  fol-  Tacan.1x.3z 
dats  s’y  fouleverent  au  commencement  de  Tibere  ,•  & il  fignala  p*‘9* 
deflors  fon  courage,  en  s’ouvrant  un  paffage  l’épée  à la  main  au 
travers  des  feditieux  en  armes.  'Outre  qu’il  eftoit  très  vaillant,  Dio,p.66:.e. 
il  avoit  encore  beaucoup  de  probité.  'Audi  on  prétend  que  le  jof.p.ôs+x.p. 
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deflein  de  tuer  Caius, vint  d’abord  de  l’averfion  qu’il  avoit  de  fes  4^deCams 
cruautez,  'dont  fa  charge  l’obligeoit  foûvent  d eltre  le  miniftre . 

'Il  y avoit  déjà  long-temps  qu’il  s’cnnuyoit  de  fervir  fous  Caius , 
lorfqu’il  eut  commilfion  de  lever  quelques  impolis , & de  re- 
chercher quelques  relies  de  tributs , qu’on  n’a  voit  pu  encore 
Suet.U.c.40.  achever  de  tirer , parceque  les  peupleselloient  furcliargcz.  'Car 
r’475*  Caius  mettoit  de  nouveaux  impolis  fur  toutes  cholèsc  & il  em- 
ployoit  pour  les  lever,  non  des  parti  Fans,  mais  les  officiers  de  lès- 
lpfp.654.eX  gardes  afin  de  les  enrichir . 'La  compallion  de  la  mi&re  de  ceux 
fur  qui  il  falloir  lever  cet  argent, ayant  porté  Cherca  àagir  avec 
moins  de  promtitude&  de  violence  que  n’eull  voulu  Caius,  ce 
Prince  s’en  mit  en  colere,  & luy  reprocha  qu’il  n’a  voit  point  de 
cœur.  'Et  la.  maniéré  de  parler  foi  b!e  & langui  liante  donnoit 
quelque  lieu  à ce  reproche . Car  il  n’y  avoit  point  de  rapport  en- 
tre Fa  langue  & là  main;  & à l’entendre  fansle  connoillre,  on  ne 
l’euft  jamais  pris  pour  un  homme  aulfi  courageux  qu’il  elloic  . 

'Aulfi  Caius  le  railloit  toujours  comme  un  la fche  & uneflèminé^ 

& lorfque  la  cliarge  l’obligeoit  à fon  tour  de  venir  prendre  le 
mot , il  luy  en  donnoit  toujours  quelqu’un  de  ridicule,  comme 
pour  luy  reprocher  qu’il  n’elloit  qu’une  femme,  luy  qui  s’habil- 
Tof  p.654.g.  loit  & fe  deguifoit  fou  vent  en  femme.  'Le  relïèntiment  que  Ghe- 
rea  avoit  de  ces  outrages  elloit  encore  augmenté  par  les  raille- 
ries de  Fes  compagnons ,.  qui  ne  pouvoient  s’empelcher  de  rire 
lorfqu’il  leur  portoit  le  mot,,  & le  divertiflbient  à deviner  celui 
qu’il  avoit  à leur  donner.  : 

'Ce  qui  irritoit  encore  Ghcrea  , c’ell  que  Caius  le  chargeoic 
des  oommilfions  les  plus  odieulès  r perFuadé  que  le  deFir  d’em- 
peFcher  qu’on  ne  le  crull  laFche,  le  porterait  à les  executer  avec 
plus  de  Feverité . 

'Mais  ce  Furent  particulièrement  les  railleries  piquantes  de 
Caius  qui  le  firent  refoudre  à attenter  lûr  la- vie  de  ce  Prince, 

'&  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen . Car  on  crut  Fe  pouvoir  fier 
à luy,  .lorfqu’il  vit  qu’ilavoitfujet  de  haïr  fon  maillre.  'On  tient 
que  Caius  avoit  ellé  averti  par  un  oracle  [ ou  autrement  ]de  fo 
garder  d’un  Calfius , & que  ce  fut  pour  cela  qu’il  fit  arreller  C. 

Calfius  Longinus  alors  Proconful  d’Afie , defeendu  de  celui  qui 
avoit  tué  Cefar  ; & H donna  mefme  ordre  de  le  faire  mourir ,, 

Fans  fonger  à Calfius  Gherea.  [Mais  cet  ordre  ne  fut  pas  execur 
Tac.an.i6.c.7  té,]  '&  il  vivoit  encore  fous  Vefpalien  .. 
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. ARTICLE  X I IL 

Cher  sais  Minuckn  forment  uns  conjuration  contre  Caius . 

CH  ERE  A eftoic  donc  refolu  de  bazarder  l’entreprife  : il  en  joCp.654.rf. 

avoit  parlé  à quelques  perfonnes , & il  n’attendoit  plus 
qu’une  occafion  favorable  pour  le  faire  avec  fuccés , 'lor/qu’un  g|655.aj>.c. 
Sénateur  des  plus  qualifiez,nommé  Popedius,  fut  accule  fauffe- 
ment  d’avoir  mal  parlé  de  r£mpereur.L,’accufateur  prenoitpour 
témoin  une  comédienne  nommée  Quintilie , qui  n’ayant  point 
voulu  depofeF  contre  Popedius,  Caius  ordonna  à Chereadeluy 
foire  donner  la  queftion  fur  le  champ , Cherea  le  fit  avec  bien 
du  regret.[Car  cette  Quintilie  fa  voit  mefme  la  conjuration.  Mais 
ilfe  raffura  un  peu  Tut  cela , lorfqu’il  fçeutjqu’ayant  rencontré 
quelqu’un  des  conjurez , elle  luy  avoit  marché  fur  le  pié  pour 
luy  dire  qu’il  n’y  avoit  rien  a craindre,  & qu  elle  ne  découvrirait 
rien.  En  effet  elle  nedit  pas  un  feul  mot,  ni  contre  Popedius , ni 
de  la  conjuration  , quoique  Cherea  luy  fift  donner  une  queüion 
fi  rude,  que  Caius  mefme  à qui  on  l’amena enfuke,  fut  touché 
de  compaflion  en  voyant  l’état  où  on  l’avoit  mife  : de  forte  qu’il 
luy  fit  donner  de  l’argent , & renvoya  Popedius  abfous. 

'Cette  aétion  caufà  unefènfible  douleur  à Cherea,  parcequ’elle  P.655.C, 
le  faifoit  paflèr  pour  cruel  jufqu]à  mettre  des  perfonnes  en  eftat 
de  faire  eompaffion  à Caius  mefme.  Il  s’en  alla  trouver  Papinius 
& Clement , dont  le  premier  avoit  une  charge  femblable  à la 
fienne,'&  l’aurrc  commandoit  tous  les  gardes*  Il  leur  demanda  c|Tac.BU.4.c, 
quel  avantage  ils  efperoient  d'un  emploi  auffi  odieux  qu’eftoit  * j 
le  leur,  & où  ilfalloit  tourmenter  & maffacrer  tant  de  citoyens 
Clement  répondit  par  un  filence  & un  vifàge  qui  témoignoient 
qu’il  avoit  honte  de  fon  emploi  auffi-bien  que  luy,&  que  la  feule 
crainte  du  danger  l’empefchoit  de  fe  plaindre;  Ainfi  Cherea  re- 
prenant fon  difeours  avec  plus  de  hardieffc,leur  ;fit  une  énumé- 
ration des  maux  que  caufbit  la  tyrannie  de  Caius,  &C  ajouta  que 
c’effoit  & luy,  & Papinius,  & Clement  encore  plus  qu’eux,  qui 
eftoient  coupables  de  tant  de  miferes ,.  puifque  pouvant  les  finir 
tout  d’un  coup,  ils  les  entrotenoient  par  la  trop  fidèle  obeïflàn- 
ee  qu’ils  rendoient  à des  ordres  fi  injuftes  & fi  honte  ux;jufqu’i 
ce  qn’aprés  en  avoir  fait  périr  tant  d’autres , nous  pendions,  di- 
foit-il:,  enfin  nous  mefmes , comme  cela  ne  (aurait  manquer 
d’arriver  fous  un  Prince  qui  trouve  fon  di  vertillément  dans  le 
„ fâng  des  uüîoeenSi-  kZ*  iij 
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'Clement  ne  fe  put  empefcher  d’approuver  la  penféede  Che-  **  cCaiu* 
rea  : mais  il  l’avertit  de  prendre  garde  qu  en  s’ouvrant  trop  fur 
une  affaire  de  cette  confcquence,  on  ne  vinff  à la  découvrir  ; 
que  peur-eflre  le  temps  leur  donneroit  ce  qu’ils  defiroient  avec 
tant  de  fuiet  ; & que  pour  luy  ileffoit  trop  âgé  pur  entrepren- 
dre une  chofe  de  cette  nature.  II  s’en  alla  fur  cela,laiffant  Che- 
rea  dans  la  crainte  qu’il  ne  decouvriff  la  conjuration . [Et  il  pa- 
roiff  bien  qu’il  n’y  prit  pas  de  part.Jpuifque  Mucien donnant  de- 
puis la  mefme  charge  qu’il  poffedoit  à Clément  Arretin  ion  bis, 
difeit  que  fon  percs’en  effort  fort  bien  acquité  fous  Caius. 'Nean- 
moins Dicn  dit  que  Calliffe  [ l’aff  ranchi  de  Caius, ]&  le  Prêter 
effeient  de  la  conjuration,  '&  Suetone  prétend  quelle  ne  s’exé- 
cuta point  fans  la  participation  des  plus  puiffans  affranchis,  & 
des  Préfets  du  Pietoire  , patcequils  veyoient  bien  que  depuis 
l’affaire  [ de  Lepidus,]  Caius  les  tenoit  pur  fufpcts.  Tour  ce  qui 
eff  des  affranchis,  jefeph  afiure  auffi  que  Cailiffe  l’un  des  plus 
ccnfiderables  d’entre  eux,  faverifa  la  conjuration  , ne  croyanc 
pas  puvoir  cchaper  autrement  à la  cruauté  de  Caius , àcaufe 
des  richeffes  exetffives  qu’il  s’effoit  acquifes  par  fês  violences 

'Cheiea  d'autant  pluspreffé,  fclcnjofeph,  d’executer  fon 
deffein,  qu’il  s’aflui  oit  moins  du  fecours,  & mefme  du  fecrctde 
Clément,  sadrefîa  à Cornélius  Sabinus,  Tribun  des  gardes 
comme  luy,  qu’il  favoit  aimer  la  liberté,  & eff  re  ennemi  du  gou- 
vernement prefent.  Sabin  de  fon  ccffé  avoit  le  mefme  deffein, & 
ne  cberchoit  qu’un  hemme  à qui  il  puftsenouvrir.Ainff  ils  n’eu- 
rent pas  de  pine  à lier  enfcmble  la  partie. 

'Ils  s’en  allèrent  auffî-tcft  trouver’ Annius  Minucianusf  ou  Vi-  y.  Cuaie 
nicianus^hcmirede  la  première  qualité,*  & qui  avoit  fujet  de  not.6. 
craindre  Caius  tant  par  cette  raifon  generale  à tous  les  grands , 
que  parcequ’il  il  luy  eff  oit  fufpél  depuis  la  mort  deLepidus.dont 
il  avoit  effé  intime  ami,'6c  il  fcrmoitdefbncoffé  une  puifiànte 
conjuration  contre  le  tyran  'C’eff oit  d’ailleurs  un  homme  de 
cœur  & démérité,  eftimé  de  tout  le  monde.  Cherea  & luy  fe 
connoiffbient  & s’aimoient  depuis  long-tems,&  ilsfavoient  tous 
deux  l’averficn  qu’ils  avoient  chacun  de  leur  coffé  pur  l’état 
des  chofes:  mais  la  crainte  les  avoir  empefehez  de  s'ouvrir  dar 
vantagejufques  alors  . [Enfin  Cherea  crut  devoir  bazarder  , 6c 
l’alla  trouver  comme ncus  ayons  dir,  avec  Sabin  .J 

'Après  les  premières  civilitez,  Minucien  demanda  à Cherea  , 
quel  mot  il  avoit  receu  ce  jour  là.  Cherea  crut  qu’il  Ce  déclarait 
affezpar  cette  demande , 6c  fans  différai  davantage;  Mais  vous, 
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» luy  dit  il,  donnez  moy  pour  mot,  Liberté.  Que  je  vous  a y d’obli- 
j>  gation , ajouta  t-il , de  m’exhorter  à entreprendre  une  chofe 
» pour  laquelle  je  brûle  d’ardeur  ! Il  ne  faut  point  m’exciter  da- 
» vantage  à l’executer:  c’eft  allez  que  vous  l’approuviez . Cette 
« épée  fuffira  pour  vous  & pour  moy.  Vous  n’avez  qu’à  me  don- 
» ner  les  ordres  ; je  fuis  preft  de  lesexecuter  ponctuellement , 

» quoy  qu’il  m’en  puifte  arriver.  Minucicn  fut  ravi  de  le  voir  par- 
ler de  la  forte  j il  Fembraffa,  & l’exhorta  à executer  courageu- 
feraent  fa  refolution. 

ARTICLE  XXIV. 

La  conjure^  rejoins  de  tuer  Caius  dans  des  ] eux. 

dit  que  Cherea  entrant  en  ce  temps  là  dans  le  Sénat , jofp.^.b. 
V_y  [fans  doute  pour  y accompagner  Caius,]  il  vint  une  voix 
comme  de  quelqu’un  du  peuple,  qui  l’exhortoit  à faire  fon  de- 
voir, & que  Dieu  eftoit  pour  luy.  Il  craignit  d’abord  que  la 
conlpiration  ne  fuft  decouverte;  mais  il  jugea  depuis  que  c’eft  oie 
quelqu’un  des  conjurez,  ou  un  efïèc  furnaturel  de  la  providence 
divine. 

'Le  nombre  des  conjurez  qui  s’augmentoit  tous  les  jours,  a ne  b.c. 
fit  que  reculer  Faftàire  , à caufo  des  précautions  que  quelques  *^6s*' 
uns  vouloient  qu’on  gardaft.  'Car  pour  Cherea,  toute  occafion  p-6s7-g. 
luy  fembloit  bonne . II  n’en  demandoit  point  d’autres  que  lorf- 
que  Caius  alloit  au  Capitole,  & qu’il  oftroit  des  facrifices  pour 
fa  fille  ; ou  Iorfqu’il  eftoit  tout  occupé  à certains  myfteres  , ac- 
compagné de  très  peu  de  monde.  Il  vouloir  aui'fi  le  jetter  du 
haut  en  bas  de  la  bafilique  [Julienne,]  Iorfqu’il  y montoit  pour 
jetter  de  l’or&  de  l’argent  au  peuple , comme  il  fit  à fon  retour 
d’Allemagne. 

'Enfin  neanmoins  on  arrefta  que  ce  feroit  dans  les  jeux  qu’il  p.«5s.b|6s9.». 
devoit  donner  dans  fon  palais  en  l’honneur  d’Augufte[ le  2iejour  p.65i.c. 
de  janvier,  & les  trois  fuivans,]  aprés  quoy  il  devoit  partir  pour 
aller  à Alexandrie . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  à ces  derniers  jeux  qu’il 
faut  raporter  ce  que  dit  Senequejque  Caius  femitencolerecon-  Scn.de  ira.!,  t. 
tre  le  ciel,  pareeque  le  tonnerre  l’empcfchoit  d’entendre  (es  far- 
ceurs,&  que  fon  feftin  eftoit  troublé  par  des  foudres  qui  eulïènt 
dû  tomber  fur  fà  tefte , [fi  les  penfées  de  Dieu  eufiènt  efté  telles 
que  celles  des  hommes.  ] De  forte  qu’il  s’écria,  comme  s’il  euft 
» voulu  défier  Jupiter  au  combat  : Tuë  moy,  ou  je  te  tue:  ce  qui 
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donna  peut-eftre,dit  Seneque,un  nouveau  courage  aux  conjurez.  4^dcCaiu* 

'ils  lailferent  neanmoins  pafler  les  trois  premiers  jours  des  < 
jeux  fans  rien  entreprendre/  Mais  enfin  Cherea  les  ayant  aflent- 
blez  pour  les  encourager,  & leur  reprelênter  le  danger  où  le  de-  • 
lai  les  mettoit',on  refolut  que  fans  différer, on  executeroit  la  cho-  «• 

Ce  le  quatrième  , auquel  il  fe  rencontroit  que  c’effoit  à Cherea 
à demander  le  mot  ; ce  qui  l’obligoit  deftre  dans  le  palais  avec 
l’épée. 

'Ce  jour  là  mcfme,[qui  eff  oit  le  2$  de  janvier  ,]on  prelênta  à 
Caius  un  Egy  ptien  nommé  Apollone,  qu’on  luy  avoit  envoyé 
d’Egypte,  parce  qu’il  avoit  prédit  fa  mort.  Caius  le  renvoya  [ en 
prifbnjpour  le  punir  dans  peu  de  jours . Mais  il  n’en  eut  pas  le 
loifir,  & après  ùl  mort  l’Egyptien  fut  mis  en  liberté.  'On  remar- 
que divers  autres  prelàges  que  Caius  eut  de  la  mort,  tant  le  jour 
mefme  qu’elle  arriva,  ou  la  nuit  precedente, que  quelque  temps 
auparavant . 

'Il  fut  ce  jour  là  plus  gay  & de  meilleure  humeur  qu’à  l’or- 
dinaire, fi  civil  & fi  affable  que  tout  le  monde  s’en  étonnoit . ' Il 
entra  le  matin  à l’amphiteatre  que  l’on  avoit  fait  exprès  ' devant 
le  palais  :'car  on  avoit  accoutumé  d’en  faire  tous  les  ans  un  nou- 
veau pour  cette  folennité:'&  après  avoir  lâcrifié  à Augufte  , b il 
le  mit  à regarder  les  fpeétecles  , ayant  auprès  de  luy  lès  princi- 
paux amis,  '&  Cherea  un  peu  derrière  avec  les  autres  Tribuns 
des  gardes. 

'Bathybius  qui  avoit  efté  Prêteur,  fe  trouvant  aflis  prés  d’un 
Confulaire  nommé  Cluvitus,('car  tout  Iemondeeftoiten  confu- 
fon,)'Iuy  demanda  tout  bas  s’il  n’a  voit  rien  appris  de  nouveau  ; 
àquoy  Cluvitus  ayant  répondu  que  non  : On  reprefente  aujour-  “ 
d’huy,  dit  Bathybius,  la  mort  du  tyran . Tailéz  vous  ami.répon-  ( < 
dit  Cluvitus, de  peur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entende.  “ 

'On  jetta  quantité  de  fruits 1 parmi  les  fpedlateurs;  & Caius  Ce  «. 
divertiffbit  à voir  le  peuple  fe  preffer  & fe  batrre  à qui  en  au- 
roit.  'L’hiffoire  remarque  que  ce  jour  là  effoit  celui  mefme  au- 
quel Philippe  Roy  de  Macedoine  avoit  effétué  par  Paufanias, 

'&  qu’on  y reprelènta  une  tragédie  qui  avoit  eûé  jouée  dans  cet- 
te funeffe  occalîon.  On  devoit  joüer  la  nuit  une  piece  lur  les 
enfers.  'Car  Caius  vouloir  que  les  fpedlacles  duralfent  toute  cet- 
te nuit  Et  l’on  croyoit  que  c’eftoit  afin  de  prendre  ce  temps  pour 
paroi  lire  luy  mefme  fur  le  théâtre, 'afin  d’y  danfer  & d’y  joüer 
une  tragédie  ; ce  qui  anima  encore  davantage  les  conjurez. 

1.  Jofeph  dit  quon  jettoit  parmi  le  peuple  des  oifeaux  rares:  [ce  qui  ell  difficile  à comprendre  1 

II 
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41,  c nu«  #jj  buvoit  & mangeoit  en  regardant  lesjeux,&  il  donnoit  au(Ti  a.b. 
à mangera  ceux  qui  eftoient  prés  de  luy  ; & entre  autres  à Pom- 
ponius  Secundus  alors  Conful,  qui  eftoit  aflis  à Tes  piez , & les 
baifoit  à tous  momens.  [Ainfi  il  n aurait  pas  eu  de  peine  à pafler 
là  toute  la  journée  fans  fortir,]  'comme  il  avoit  fait  les  jours  jof.p.6s9.e.f. 
precedens,  pour  aller  difner.  Et  il  délibéra  en  efîèt , s’il  n’y  de- 
meurerait point  à caufe  que  c’eftoit  le  dernier  jour  desjeux.'Mi-  f. 
nucien  qui  eftoit  aflis  auprès  de  luy , le  voyant  dans  cette  incerti- 
tude, voulut  s’en  aller  pour  en  avertir  les  conjurez, & encourager 
encore  Cherea , qui  eftoit  forti  un  peu  auparavant  . Mais  Caius 
„ le  retint  par  la  robe  , & luy  dit  d’une  maniéré  obligeante  : Où 
„ allez  vous,  bon  homme?  Il  te  raflit  donc,moins  par  rcfpeftque 
par  crainte  : & un  peu  après  il  Ce  leva  encore  & s’en  alla . Caius 
crut  qu’il  fortoit  pour  quelque  befoin,&  ne  le  voulut  pas  retenir. 

ARTICLE  XXV. 

Caiut  ejl  tué  à la  fortie  du  tbeatre . 

’/^HEREA  [ qui  avoit  quitté  Caius  fous  quelque  pretexte  , ] jof.ant.I.i9.e. 
V^4  lattendoit  à la  fortie  du  theatre:  & voyant  qu’il  ne  venoit  1-p*659-s|66o. 
point,  il  fe  refol  voit  de  l’aller  attaquer  à fa  place,plutoft  que  de  a‘ 
manquer  l’occafion  ; quoiqu’il  vift  bien  que  cela  cauferoit  la 
mort  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualitez  qui  eftoient 
autour  de  l’Empereur.  'Mais  enfin  Caius  perfuadé  par  Ampro-  p.659.g[Sucr. 
nas  qui  eftoir  de  la  conjuration, & par  d’autres  encore  , fe  leva  c-s8-p-496, 
pour  aller  Ce  metrre  au  bain , & revenir  quand  il  aurait  difné. 

C’eftoit  environ  à une  heure  ou  deux  après  midi . 

'Les  conjurez  que  Cherea  menoit  déjà  au  theatre, voyant  qu’il  joCP.66o.a. 
fortoit,  Ternirent  audevant  de  luy,&  ccarterent  tout  le  monde, 
fous  pretexte  de  luy  faire  place.  Caius  fortit  donc  précédé  de 
V.CIaudc  Claude  fon  oncle,  & de  M.  Minucianus  ["ou  plutoft  Vinicius,] 
n°tc6.  'quj  avojt  epoufe  Julie  fa  fœur.  aLa  qualité  deccs  perfonnes,  & b|c.3.P.«7i.f. 

des  deux  autres , empefoha , félon  Jofoph , qu’on  ne  les  fift  eloi-  /*C  l-p-66o-l>* 
gner:  car  Suetone  dit  qu’on  fit  retirer  Claude  mefme.  bMais  Succ.l.j.c.io.p 
Caius  eftant  entré  dans  le  palais,  an  lieu  de  fuivre  le  chemin  *)ohP66o.b. 
droit  où  Tes  officiers  l’attendoient , & par  où  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  eftoient  allez , tourna  par  une  petite  galerie  où  il  n’y 
avoit  perfonne , pour  aller  au  bain , & voir  quelques  enfâns  des  b.c.  |.Suet.4.c. 
meilleures  fa  milles  de  l’Afie  &dela  Grece,  qu’il  avoit  fait  venir  i5^'4^*1^101 
exprès  pour  chanter  & pour  danfcr  à Ces  jeux . 'Jl  vouloit  les  foire  suecï.497, 
Tom.  I lmp.  A a 
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venir  auflî-tofi  au  théâtre , & y retourner . Mais  celui  qui  Ies*1,deCaius 
conduisit  voulut  fechaufèrauparavant. 

'Durant  qu’il  eltoic  a leur  parler , *Cherea  lu  y vint  demander 
le  mot , ôc  Caius  ne  manqua  point  de  luy  en  donner  quelqu’un 
. ; de 'ridicule  à fon  ordinaire  .Cherea  répondit  à cette  injure  par  j. 

une  autre,  & mettant  en  mefme  temps  l’épée  à la  main  , luy  en 
5en.a.d.Ser.c.  donna  un  grand  coup  entre  J épaule  dSc  le  cou,  'quoique  ^eneque 
iS-MS'-d.  dife  ql!C  j’un  /èul  coup  il  luy  lendit  la  telle  par  le  milieu .bL’os 
qui  joint  I épaule  au  cou , ht  mefme  que  la  plaie  ne  fut  pas  mor- 
telle: mais  il  eh  ridicule  de  croire,  comme  il  y en  eut  qui  firent, 
que  Cherea  n’avoit  pas  voulu  le  tuer  tout  d’un  coup , afin  d’a- 
voir le  plaifirde  le  voir  fbuflrir  davantage . 

'Caius  fut  tellement  étourdi  dece  coup,  qu’il  ne  fon?.ea  pas 
feulement  à appeller  au  fecours.il  voulut  s’enfuir  ; mai^  Corné- 
lius Sabinus  le  poufla,&  le  fit  tomber  fur  les  genoux  , & félon 
quelques  uns,  il  luy  abatitla  mâchoire  d’un  coupdepée.  'Tous 
les  autres  fc  jetteront  auffi-toft  fur  luy,  & luy  donnèrent  jufqu’à 
trente  coups, en  criant  toujours,  Recommence , qui  cfioit  leur 
fignal . 'On  allure  qu’Aquila  fut  celui  qui  l’acheva , & qui  luy 
donna  le  coup  de  la  mort.  'On  ne  Jaifiapas  de  le  percer  encore 
plu/ieurs  f is  après  qu’il  fut  mort,  & quelques  uns  eurent  mef- 
me  la  cruauté  de  manger  de  fa  chair.  '11  y en  eut  aufîi  qui 
luy  coupèrent  les  parties  qui  avoient  fèrvi  à fes  infâmies. 

[C’cfi  ainfi  que  celui  qui  avoit  tiré  inju  fie  ment  l’épée  contre 
tant  de  perfbnaes,  périt  enfin  luy  mefme  par  l'épée  J 'Sa  mort 
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arriva  le  24  de  janvier.  'Ainfi  il  n’a  régné  que  trois  ans  , neuf 


mois,  & vingt -huit jours,  fclonccux  qui  mettent  la  mort  de  Ti- 
SUCC.I.4.C.59.  hcre  le  2 6 de  mars, 'ou  bien  *trois  ans , dix  mois , & huit  jours  en  2. 
linu’.p.noi  k ^a^ant  commencer  le  1 6 du  mefme  mois . CI1  avoit  vécu  vingt- 
neuf  ans,  félon  Suétone,  [c’efi  à dire  vingt  huit  ans, quatre  mois, 

& vingt-quatre  jours  .Nous  verrons  les  fuitesqu’eut  cette  mort 
fur  l’hifioirc  de  Claude  fon  fucccfïèur.] 

'Le  corps  de  Caius  demeura  au  lieu  où  il  avoit  efié  tué>jufque 
bien  avant  dans  la  nuit,  fa  femme  Cjefonia  cfiant  auprès,  fans 
&tct.l.4.c.-59.  avoir  quoy  que  ce  foit  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs . En- 
p'498,  fin  il  fut  porté  fecrettement  dans  un  jardin , où  il  fut  prompte- 
ment à demi  brûlé , & mis  en  terre , [depeur  que  le  peuple  ne  le 
dcchiraft.JJofeph  afiurcquece  fut  le  Roy  Agrippa , qui  ne  pou- 

1.  Soctoner.5S.^.497>  dit  que , félon  quelques  uns , ce  fut  Sabin  qui  demanda  le  mot , & que 
Caius  luy  donna/ uptter. 

a Tertulfien  /»./«</, r.8.^.2 1 54-,  a troisans , huit  mois,  êc  treize  jours.  S.  Thcophile./.3  /.i37-fv 
fept  mois  au  lieu  de  treize. 
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41,  cCaiusvant  oublier  les  biens  que  Caius  luy  avoir  foies , prit  le  foin  qu’il 

put  de  Ton  corps.  'Quelque  temps  après , tes  foeurs  qu’il  avoir  Suet.p^s. 
bannies , ayant  eflé  rappel lées  [par  Claude, Jfircnt  tirer fon  corps 
du  jardin  où  on  l’avoit  mis  , & luy  firent  rendre  les  honneurs 
funèbres  [un  peu  plus  folennellement  ] Suetone  dit , comme  une 
euftodes,  chofe  certaine , que  'ceux  qui  logeoient  dans  ce  jardin  , furent 
inquiétez  par  des  efprits  tant  que  fon  corps  y demeura  ; & que 
domo.  dans  le  * lieu  où  il  fut  tuéyl  y avoit  toutes  les  nuits  quelque chofo 
qui  faifoit  peurjufqu’à  ce  que  le  lieu  fut  confumé  par  le  feu . 

'Sa  femme  Cæfonia  & fo  fille  furent  tuées  la  nuit  d apres  fa  P.49S  |Dio,i. 
Xi\îap-cc.  mortparunCentenier , ou  plutoft  par  un  Tribun nomméjulius  s9-p.663.cj 
Lupus , que  Cherea  y envoya  exprès  pour  cela . 667. 

'Depuis  mefmeque  Claude  fon  oncle  eu  tefté  reconnu  Empe-  Dio,Uo.p. 
irinZaeu  reur,  le  Sénat  le  voulut  ''déclarer  infâme . Claude  l’empefoha  ; 667-c.L 
rfmir»  mais"il  fit  briferou  oflerla  nuit  toutes  fes  ftacuës,  & caffa  une 
bonne  partie  de  fes  ordonnances:  & quand  le  Sénat  faifoit  des 
prières  au  nom  des  Empereurs.ou  juroitf  d’obferver  leurs  loix  J 
on  ne  nommoit  ni  Tibere  ni  Caius. 

Telle  fut  la  vie  6c  la  mort  de  Caius,  qui  ne  remporta  point  joTant.I.iç.p. 
d’autre  fruit  fur  la  puiffance  fouveraine  que  la  honte  d’en  avoir  2-P-667-c.t. 
abufé  avec  infolencc,  & de  s’effre  enrichi  par  le  carnage  [des 
perfonnes  les  plus  eminentes,]  & par  le  violement  des  loix . Il 
mit  fa  grandeur  à s’elever  audelîüs  de  toutes  les  réglés,  & au- 
deffus  de  Dieu  mefmefs’il  l’eufl:  pu,]  pendant  qu’il  s’abaifloitjufi 
qu’à  chercher , [dans  des  badineries,]  de  vains  applaudiflcmens 
de  la  populace.  Les  loix  qui  condannoient  les  plus  grands  cri- 
mes, luy  eiloient  auffi  odieufes  que  fi  elles  eufiènt  condanné  la 
vertu.  Tous  les  gents  de  bien  pafioient  dans  fon  cfprit  pour  les 
ennemis.  Il  n’y  avoit  point  d’amitié  qu’il  n’oubliaft  quand  il 
efioit  en  colere . Quoy  qu’il  commandai! , il  vouioit  effre  obéi 
fons  aucune  contradiction. 

Il  apprit  enfin , mais  trop  tard,  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  Ezech.zS.v.ÿl 
mafiacrereDt,  qu’il  nëftoit  qu’un  homme  & non  pas  un  Dieu:  &.  Dio,l.s9-p. 
après  avoir  fouhairé  que  le  peuple  Romain  n’euft  qu’une  telle , 663,c’ 
il  fentit  qu’un  Prince  quelque  puiflànt  qu’il  foit,  n’en  a jamais 
qu’une , expofée  à une  infinité  de  mains , [quand  en  fe  déclarant 
l’ennemi  de  tous  lès  fujets , il  les  contraint  de  fo  déclarer  tous 
fes  ennemis  Nous  n’avons  garde  de  louer  ni  d’exeufor  mefme 


ceux  qui  violant  les  loix  divines  & humaines  ont  répandu  lefong 
de  leur  Prince;  & quelque  méchant  qu’il  fuit, nous  verrons  bien- 
toft  tous  foi  aflafiins  punis . Mais  la  jufticc  divine  qui  chaftic  les 
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méchans  par  d’autres  médians,  (ans  avoir  aucune  part  à la  ma- 
lice des  uns  ni  des  autres , fera  à jamais  loiiée  & benie  dans  le 
temps  & dans  1 éternité.] 


LEMPEREUR 

CLAUDE. 


ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  de  Claude  : Ses  qualité z ma  n va  if  es  & tonnes . 

LAUDE  fut  élevé  à l’Empire  après  la  mort  de 
CaiusCaligula  fon  neveu, [le  25  janvier  de  l’an 
41  de JC.]lleftoit  alorsdansla  5ocannéedefon 
âge,  'eftant  né  le  premier  jour  d’aouft  fous  les 
Confuls  Iiilus  Antonius , & Fabius  Africanus, 

[l’an'dix  avant  l’ere  de  J.Cj'II  naquit  à Lion.aIl  744deRo- 
fut  appelle  Tiberius  Claudius  Nero  Drufus,àquoy  on  ajouta  peu  me- 
apres  lefurnomdeGermanicus.  [Mais  il  n’eftguere  connu  dans 
l’hiftoire  que  fous  le  nom  de  Claude  , qui  elloit  celui  de  fa  fa- 
mille] 'Depuis  qu’il  fut  Empereur, il  pntaulli  les  noms  de  Ce  far 
& d’Augufte, quoiqu’il  ne  fuft  point  de  la  maifon  d’Augufte  &: 
des  Cefars,  ni  par  adoption  comme  fes  predecefléurs  , ni  par 
naiffance,  ne  leur  eftant  parent  que  par  les  fèmmes.[Tous  fes  fuc- 
cefteurs  ont  auffi  pris  ces  deux  noms, dont  le  premier  ,qui  n’a  voit 
proprement  efté  jufqu’alors  que  comme  un  furnom  de  la  famille 
des  J ules , * devint  par  ce  moyen  un  titre  de  dignité, qui  fe  com-  ta 

muniquoit  aux  heritiers  prclomptifs  de  l’Empire  ,au  lieu  que  ce- 
lui d’ Augufte  eftoit  la  marque  de  l’autorité  fupremc  6c  abfoluc. 

Pour  le  nom  de  Iule , on  ne  voit  point  que  Claude  ni  fes  fuccef 
feurs  l’aient  pris.  Et  ainfi  cette  première  famille  impériale  con- 
tinuée par  diverfes  adoptions  jufqu  a Caius,  fut  entièrement 
éteinte  par  fa  mort  en  l’an  41 .] 

i.Spanheim,/>.66i.(£v.femb!ecroircquelenomdeCc{àrn’acommence'àfàire  un  titre  de 
digmeequ'a  Vefpafien,qui  la  mis  le  premier  avant  fon  nom  propre,  lmp.  CifArVefp*fi*ntis  Auc. 
au  lieu  qu’avant  luy  on  ne  le  mettoit  qu’aprés  hnptrattr  Strv.Galia  CifAr-.ee  qui  a continué  pour 
ceux  qui  n’eftoient  que  Cefars.  'On  voit  cependant  le  contraire  dans  beaucoup  de  médailles 
de  Domicien  encore  Celàr, 
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Claude  eftoit  ,par  fa  mere  Antonia , petit  fils  de  M. Antoine  Dio,p.66î.b| 
&d’Oélavia  fœur  d’Augufte,&  parfôn  pereDrufus,  qui  mourut  Suet.Lj.c.i.p, 
dans  la  conquefte  de  l’ Allemagne,  il  efloit  petit  fils  de  Livie  50I'5°3, 
femme  d’Augufte,  neveu  de  Tibere,frere  de  Germanicus,oncle 
de  Caius.  'Cependant  jufqu’au  jour  qu’il  fut  Empereur  , jamais  Tac.an.î.c.iS, 
perfonne  ne  crut  qu’il  le  duft  dire  ;&  les  hommes  euflènt  delti-  p-7s- 
né  tout  autre  à cette  dignité , plutoft  que  celui  que  [ Dieu  ] y 
deflinoit  dans  le  fecret  [ de  fa  providence.JCar  il  avoit  fi  peu  de  suet.l.j.c.i- 
jugement , ou  par  nature  , ou  à caufe  des  grandes  maladies  io.p.505-514! 
qu’il  avoit  eues  dans  fa  jeunefle,  qu’on  ne  l’avoit  pas  cru  capable  Dl0,p-663,'>‘ 
des  moindres  charges,  ni  d’aucune  aélion  publique;  de  forte  que 
nonobftant  le  refpeft  dû  à fa  naiflânee  , 'on  le  traitoit  tout  ou-  il)i(j|Scn  |u<J 
vertement  avec  le  dernier  meprisaC,eft  ce  qu’on  peut  voir  plus  r.4so.d. 
amplement  dans  Suetone:  & cet  hiftorien  ra porte auffi  plufieurs  -«Suec.c.39.40 
chofes  qu’il  fit  eftant  Empereur  , qui  marquent  combien  il  avoit  p'56°’563‘ 
peu  de  jugement,  de  mémoire,  Ôc  d’application  aux  affaires  les 
plus  importantes.  Il  ne  laifïoit  pas  de  condanner  publiquement  jof.ant.l.ig.e. 
la  folie  & l’indifcretion  de  Caius ,[  fans  fonger  qu’il  fe  condan-  4-p.674.b.c. 
noit  luy  mefmeJ'Auffi  lorfque  dans  (on  oraifon  funebre, Néron  Tac.an.i  3.0.3. 
voulut  louer  fa  prudence  & ta  fageflè,  perfonne  ne  fe  put  cm-  P**97. 
pefeher  de  rire. 

'On  le  confideroit  fi  peu  , qu’on  le  laiffa  dans  le  rangdefimple  Dio,1.59.p. 
Chevalier,  jufqu’àce  que  Caius  le  fit  Sénateur  à lage  de  46  ans , 644,c* 
pour  luy  donner  le  titre  de  Conful  en  la  première  année  de  for» 
empire  . Cependant  ce  fut  ce  mépris  mefme  qui  le  fit  monter 
fur  le  throne . ] 'Car  Caius  ne  l’épargna  que  pareequ’il  ne  le  p-6Sg>c. 
croyoit  capable  derien,'&  la  compalïion  qu’on  avoit  de  le  voir  Aur.Vid.c.3, 
traiter  fi  indignement , luy  acquit  l’aftè&ion  du  peuple  & des 
foldats. 

'Outre  qu’il  avoit  peu  de  jugement,  il  eftoit  extrêmement  ti-  dîo.Uo.p. 
mide:&  quand  il  avoit  peur,  il  ne  rai fonnoit  point  du  tout.Cette  665.d.e. 
timidité  venoit  en  partie  de  ce  qti’on  l’avoit  toujours  elevé  & 
entretenu  dans  la  crainte  & dans  la  terreur:  de  forte  que  dans  la 
frayeur  qu’il  avoit  deTibere&deCaius.'ilfe  faifbit  encoreplus  d!1-59.p-^58.c# 
ftupide  qu’il  n’eftoit.  'Au  moins  c’eft  ce  qu’il  pretendoit  depjis.  Snct  1.5.0.38, 
& ce  qu’il  difoit  publiquement  dans  le  Sénat:  car  tout  le  monde  P î6o> 
n’eftoit  pas  perfuadé  qu’il  euft  affez  d ’efprir  pour  faire  femblant 
de  n’en  pas  avoir.  'Il  avoit  prefque  toujo  1rs  demeuré  avec  An-  Dio,U:>.p. 
tonia  fa  mere,  ou  avec  Livie,  parmi  des  femmes  & des  a franchis:  665,d* 

& il  s’eftoit  accoutumé  à dépendre  entièrement  de  ces  fortes  de 
perlonnes,  _ 

A a iij 


Digitized  by  Google 


190  L’EMPEREUR  CLAUDE. 
c|Tac.»n.i  t.c.  'Son  e/prit  eftoit  donc  tellement  abatu  , qu’il  n’a  voit  ni  ïén- 
3’c’a7  »SUCtJ*  t^meot  > ™ volonté , ni  paffion  , qu  autant  que  ceux  qui  eftoient 
546.551.  * autour  de  luy  , luy  en  infpiroient.  * Outre  tout  cela,  il  eftoit  fort 
* Dio,p.66s.e|  fUjCt  à toutes  fortes  d excès  de  vin  & de  viande , & aux  autres 
sicÏcjj  p^jV.  qui  en  fünt  ia  fuitc  : & c eftoit  dans  ces  occafiops  qu’il  eftoit  le 
554.  moins maiftrede  luy  mefme.  bU  fë décrioit  encorfc  beaucoup  pac 

t fo.et  C’ S P'  f°n  amour  pour  Ie  jeu . 

1.5  C.34.P.555-  'Suetone  l’accufe  d’avoir  efté  naturellement  cruel  & fangui- 
557. 


DioJ.éo.p. 

673.C. 

«d. 


naire  ; ce  qui  paroiftoit  fur  tout  dans  les  fpeéfaclesdescombats 
des  beftes^  des  gladiateurs,  qu’il  aimoit  jufqu’neneftreblafmé 
par  ceux  qu’il  divertiflôit  par  ces  fpeétacles.cOn  fc  moqua  fur- 
tout  de  ce  qu’il  fit  ofter  une  ftatuë  d’Augufte  , qui  eftoit  dans 
lamphitheatre , comme  s’il  euft  eu  peur  quelle  nefuft  profanée 
par  tant  de  meurtres  dont  elle  ne  voyoit  & nefentoit  rien  , pen- 
dant qu’il  s’en  repaifîôit  luy  mefme  avec  une  avidité infatiable, 
e [&  qui  luy  fut  très  pemicicufe.  J 'Car  en  prenant  plaifir  à voir  ré- 

pandre le  fâng  des  perfonnes  viles , & qui  fou  vent  eftoient  cri- 
minelles , il  s’accoutuma  à répandre  luy  mefme  le  fâng  des  per- 
Scn.lud.p.47?.  Icônes  les  plus  innocentes  , & les  plus  illuflres.'On  a dit  de  luy 
c|479-»USo.b.  qu’il  tuoit  des  hommes  comme  des  mouches,  & avec  tant  de 
facilité  , qu’il  fembloit  véritablement  ne  pas  favoir  ce  qu’il  fai- 
blSuet.l.5.c.i9  foit.  "On  conta  en  effet  35  Sénateurs,  & plus  de  300  Chevaliers 
exccutez  à more  par  fon  ordre  , d ou  plutoft  par  l’ordre  de  ceux 
qui  commandoient  par  luy  ce  qu’ils  voulaient, e ôc  quelquefois 
fans  qu’il  le  fçeuft , ce  qui  eftoit  encore  plus  infupportable  <5c 
plus  honteux  . fOn  remarque  qu’un  Ccntcnier  luy  eftant  venu 
dire  qu’il  avoit  exécuté  un  Confulaire  félon  l’ordre  qu’il  luy  en 
avoit  donné  , il  dit  qu’il  n’avoit  peint  donné  cet  ordre  : 6c  ne 
laiffil  pas  neanmoins  d’agréer  l’aétion  du  Centcnicr  , fur  ce  que 
fes  affranchis , [qui  fans  doute  a voient  fait  faire  cette  execution , ] 
luy  dirent  que  les  officiers  efloient  loüables  de  courir  eux  mef 
mes  audevant  des  iniurcs  qu’on  vouloit  faire  à leur  Prince. 

[Quoiqu’il  euft  de  très  grands  defauts  , cependant  Tibere  & 
Caiusavoient  laiflë  une  fi  mauvaife  imprefïion  de  leur  conduite, 
qu’en  le  comparant  à eux  ,]'il  pafîoit  pour  'un  bon  Empereur^  ou 
au  moins  pour  un  médiocre.  h Et  on  écrit  que  quand  il  agiffoit 
par  luy  mefme , il  fai/oit  beaucoup  de  choies  "utiles  , 6c  félon 
Jedevoirtl’un  Prince  . [Ilavoit  en  eftèt  quelques  bonnes  qualitez 
pour  les  mœurs . Car  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  n’aimoit 
pas  le  fafte  6c  la  vanité , qu’il  avoit  de  la  bonté,  point  de  fiel  & 
de  vengeance  , quelque  connoiflàncc  6c  quelque  amour  pour  la 
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juftc  . ] 'Il  Ce  mettait  aifément  en  colcre;  mais  il  s’appailbit  Suct.1. 5.0.3»! 

bicn-tofDOn  aflurc  qu’il  eftoit  fans  avarice.  & tout  entièrement  p,JLs.*\  , 
j /r  J i*  «Dio.U.p. 

audenus  de  1 argent . 66%.c, 

[Si  l’on  peut  dire  qu’il  n’avoit  aucun  jugement , il  ncftoit  pas 

neanmoins  tout  à fait  fans  genie  & fans  quelque  lumière  d’ef 

pritjll  efloir  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  grecques  & lati-  Tac.an.n.c.j. 

nés  : il  aimoit  l’érudition;  & lès  difeours  quand  il  les  avoit  me-  p i97lSuet.c. 

ditez,  ne  manquoient  point  d’ornemens  & de  politeffe . b II  fài-  za^h^.c.Vp. 

foit  fou  vent  des  harangues  publiques  , & mefme  en  grec  . * Il  «MApol. 

compofa  aufli  divers  écrits  en  latin  & en  grec,  dont  on  loue  Je-  ^.d!  5*C’9P’ 

legance;  mais  on  y trouvât  peu  de  jugement. dSencque  parle  de  *suet.c.4j.p. 

fes  liidoires,  & Je  reprefente  comme  aimantées  hommes  de  let-  5<S5- 

très. 'Depuis  quil  fut  Empereur,  ayant  un  pur  entendu  un  564.566. 

grand  bruit , comme  on  luy  eut  dit  queceftoit  que  Servilius 

Nonianus  qui  a écrit  de  l’hiftoire  Romaine  , récitait  quelque  *pün.’l.i.ep. 

chofe  de  fà  compofition,  il  s’en  alla  auffitoft  l’ecoutcr.  «3-P-3*. 

'Pour  le  corps,  il  eftoit  grand  & allez  bien  fait:  mais  fes  gefles  Suec.c.jo.p. 

& 6 contenance  efloicnt  de  très  mauvaife  grâce; { ce  qui  four.  SîMSîlsen. 

nit  à Seneque  une  grande  partie  des  railleries  qu’il  fait  de  ce  /sen.iuZp.’ 

Prince, «auffi-bien  que  la  voix  balle  &.  peu  diftinéle.*Dion  attri-  475*1477. 

bue  tout  cela  à la  fbiblelTe  qui  lui  droit  reliée  de  fes  grandes  ma-  J* [,  c c| 

ladies,  aulïi-bien  que  le  tremblement  de  fa  telèe&defes  mains.  479-». 

ADio,I.6o.p. 


ARTICLE  II. 


[ 


^ • • 

Des  femmes , enfant,  & affranchis  de  Claude. 

• tj  * 

ÏORsqiJE  Claude  vint  à l’Empire , ] 'il  avoit  pour  femme  Suet.c.*7.p» 
Valcria  Mellalina  fa  coulînc[dont  nous  aurons  fou  vent  à 54  * 
parler.]  C’efloit  là  troifieme  femme.  Il  en  avoit  déjà  eu  une  fille 
nommée  Octavia,  qui  fut  mariée  à Néron  [pour  fon  malheur, & 
pour  celui  de  fa  famille  & de  tout  l’EmpireJII  en  eut  bien-tort  p.  548|Dio,l. 
apres  un  fils  nommé  d’abordClaudiusTiberius  Germanicus,  & Jo.p-<7S-b| 

. » Spanh.l.7.p. 

depuis  Britannicus  Cefar,[  qui  Daquit  apparemment  vers  le  14  647. 
février  de  l’an  4 r,  vingt  jours  après  que  fon  pere  eut  cllé  elevéà 
l’EmprreJÜ  avoit  une  fille  aifné  nommée  Antonia , née  d’Ælia  Suet.c.26.i7. 
Petina  fa  féconde  femme,  qu'il  répudia  pour  des  fujets  allez  le-  p-54  6.548, 
gcrspNous  avons  parlé autrepart  dejfon  fils  Drufus  mort  dés  le 
temps  de  Tibère.  Ilefloitnédefa  première  femme  PlautiaUrgiu- 
lanilla,  avec  une  fille  nommée  Claudia,  qu’il  ne  voulut  point 
rcconnoillre  ; Et  on  dit  en  effet  qu’il  n’en  efloit  point  le  pere. 
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'Meffaline,  & Agrippine  qu’il  epoufa  encore  apres  la  mort  de 
Meffaline , eurent  la  principale  parc  au  gouvernement  fous 
Claude,  [ou  plutoff  audeffus  mcfme  de  Claude  , fi  Ion  ne  veut 
dire  que  fés  affranchis  y en  eurent  encore  une  plus  grande  ] Car 
ils  le  dominoient  entièrement . 'Les  piincipaux  effoient  Pofiide 
eunuque,  Félix  qui  fut  gouverneur  de  Judée,  Harpocras , Po. 
lybe,  & furtout  Narcifle  & Pallas. 

'Y'oilà  ceux  dont  il  fut  moins  le  Prince  que  le  miniffre  ; dont 
l’intereff,  & quelquefois  la  fantaifie,  effoit  la  réglé  de  toutes  fes 
actions;  qui  changcoient  fou  vent  ce  qu’il  avoit  réglé  ôc  jugé  ; 

'qui  mettoient  tout  à prix, [quoiqu’il  fuit  fans  avarice;] a & qui 
croyoient  fe  pouvoir  promettre  de  fa  facilité  les  chofes  les  plus 
abfurdes,baufli-bien  que  de  fa  timidité.Car  ils  luy  faifoientqucl- 
quefois  de  fàuffés  peurs  pour  en  tirer  ce  qu’ils  vouloient , Us  fe 
rendirent  par  là  fi  redoutables , que  beaucoup  de  perfonnes 
priées  à fou  per  par  Claude  & par  un  de  fes  affranchis,  laiflbient 
là  l’Empereur  fous  quelques  pretexte  , & alloient  chez,  l’affran- 
chi. 'Julien  l’apoftatle  reprelènte  comme  un  perfonnage  fans  ac- 
tion & fans  parole,  à moins  qu’il  n’euff  avec  luy  Pallas  & Nar- 
ciflé,  avec  fa  Meflaline:  '&  Philoffrate  dit  que  fes  femmes' l’a- 
voient  tellement  étourdi , qu’il  ne  favoit  pas  qu’il  eftoit  Empe- 
reur , ni  mefme  qu’il  vivoit . 

'Les affranchis,  [qui  obfedoicnt  Claude, ] ne  permettoient  de 
l’approcher  [pour  luy  parler  en  particulier,]  qu’à  ceux  à qui  ils 
avoit  donné  pour  marque  de  ce  pouvoir  une  bague  d’or  où 
fon  image  effoit  gravée:  & cela  dura  jufqu’au  régné  de  Vefpa- 
fien.  [ Us  avoient  fi  peu  de  refpedt  pour  luy,]  que  Seneque  feint 
qu’ayant  commandé  une  chofc  apres  fa  mort;  Il  fembloit,  dit-il,  “ 
que  tous  lesaffiftans  fuffent  fes  affranchis  , tant  ils  fe  mettoient  « 
peu  en  peine  de  ce  qu’il  difoit  . 'Il  voyoit  ce  mépris  qu’ils  fai-  u 
iôicnt  de  luy  , & s’en  plaignoit  publiquement , fans  avoir  la 
force  d’y  remedier. 

[Il  faut  joindre  aux  affranchis  de  ClaudeJ'Callifte' affranchi  Note  2. 
& fccretaire  de  Caius,  l’homme  le  plus  riche,  mais  le  plus  avare 
& le  plus  infolent  de  ce  temps  là  . Il  avoit  ai  part  à la  ccnfpira- 
tion  formée  contre  fon  maiffre  , pareeque  fes  grandes  richefles 
luy  faifoient  craindre  d’en  éprouver  la  cruauté.  Comme  c effoit 
un  homme  adroit  & politique  , cdés  le  vivant  de  Caius  il  s’eff  oit 
infinué  dans  l’efprit  de  Claude.  'Il  luy  fit  [ depuis]  accroire  que 
Caius  Juy  avoit  donné  ordre  de  l’empoifonner  ;&  qu’il  avoit 
toujours  différé  fous  divers  pietextes. 


Claude 
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Claude  receut  donc  ce  Callifte  auprès  de  luy  , & luy  donna  Zonar.v.c  l.p. 
la  charge  de  recevoir  les  Requeftes  qu’on  luy  prefcntoit.  * Nar-  * l c 
mhtpifitüs.  cifife  eftoit'fbn  fecretaire  , & Pallas  avoit  l’intendance  de  fon  ar-  î8.p.55o. 

gent.  C’eftoientces  trois  valets  qui  partageoient  la  puiffance  Zon.p.ii4.e. 
louveraine.'lls  eftoient  tous  trois  plus  riches  que  Craffus  n’a  voit  plin.l.îj.c.io. 
jamais  efté . b II  femble  que  Callifte  fuft  mefme  plus  puiflant  que  J jSo1^* 
les  deux  autres . c II  vivoit  encore  en  l’an  48, d mais  il  mourut  zilX  7 
quelque  temps  après,  avant  Claude.  * Scribonius  Largusmede-  cTac.an.u.c. 
cin  de  ce  temps  là  luy  adreffa  un  ouvrage, où  il  l’appelle  C Julius  2zon.p6i*  5.f. 
Calliftus.  fll  avoit  d’abord  eftéefolave  d’un  particulier,  qui  l’a-  fTac.aïuii.n. 
voit  vendu  publiquement,  & qui  enfuite  fe  trouvoit  obligé d’a-  lls7c'n  47  p> 
cheter  fa  faveur , & de  demeurer  quelquefois  à la  porte  de  fa  i0g  c.£ 
niaifon  là  ns  pouvoir  obtenir  la  permilfion  d’y  entrer  mefme  avec 
les  autres . 

[ Voilà  l’idée  generale  que  I’hiftoire  nous  donne  du  régné  de 
Claude . Il  en  faut  voir  maintenant  le  particulier , & furtout  la 
maniéré  etonnante  par  laquelle  Dieu  l’eleva  à l’Empire  , véri- 
fiant ce  qu’il  dit  dans  fès  Ecritures,  ] 'que  tel  dont  on  ne  fe  ferait  Eccli.ix.T.5. 
jamais  douté , a porté  le  diademe. 

ARTICLE  III. 

Effroi  & def  ordre  que  caufe  dans  Rome  la  mort  de  Caius . 
l’an  de  Jesüs-Christ  41,  de  Claude  i. 

V.  Caius  5 "Caius  Augufius  JVy  & Cn.Sentius  Saturninus , Confuls. 

[ A"^E  fut  une  étrange  furprifedans  Rome  lorfqu’au  milieu  des 
V^4  jeux  qui  fe  reprefentoient  alors, on  apprit  que  l’Empereur 
lcujan-  Caius  avoit  efté  tué  dans  fon  palais . 'Toutes  les  perfonnes  de 
vier  de  Tan  qualité , ou  qui  avoient  quelque  chofe  à perdre,  le  craignoient 
41*  & le  haïftoient  egalement . ] 'Le  peuple  aimoit  les  largefTes  qu’il  Jof.aat.l.rp.c. 

luy  faifoit  quelquefois  , & les  fpe&acles  dont  il  le  divertiffoit  I'p'662,a'b,c** 
très  fouvent . 'Et  les  foldats  des  gardes  eftoient  tout  à fait  atta-  p.66i. <11663. d 
chez  à luy,  ayant  la  première  part  à fes  prodigalitez,  <5c  au  pou- 
voir de  fa  tyrannie  , dont  ils  eftoient  les  inftrumens . 
uflicArü,  'C’eft  pourquoi  dés  que  le  bruit  de  fà  mort  fe  répandit, "ceux  Suet.W.c.îÿ. 
qui  avoient  accoutumé  de  le  porter  en  chaire,  accoururent  avec  p-49** 
leurs  baftons , & enfuite  'les  Allemans  de  fà  garde  l’épée  à la  Jof.l.iç  c.i.p. 
main , ayant  à leurtefte  Sabinus  leur  Colonel,  qui  eftoitfimple  66‘*  ,c* 
gladiateur  . 'Comme  ceux-ci  eftoient  en  une  étrange  fureur  , e.f.g. 
ayant  rencontré  par  hazard  en  leur  chemin,  Afpernas  [qui  avoit 
Tom.lJmp.  B b 
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eücConfulen  l’an  38, ]&  Nôrbauus  d’une  des  plusilluftres  fuiniI-4j’^cCiau' 
les  de  Rome  , ils  les  mallacrercnt  tout  d’abord  fans  examiner 
s’ils  efloient  ou  nettoient  pas  des  conjurez . Anteius  Sénateur  , 
qui  ettoit  venu  par  curiolité  voir  Caius  étendu  mort,  pour  fe 
venger  de  ce  qu'il  avoit  fait  mourir  fbn  pere,  eut  le  ’mefme  fort . 

'ilstuerentaufTi  quelques  uns  des  conjurez,*  mais  non  Cherca 
leur  chef:  car  il  s’ettoit  fauve  avec  d’autres  dans  la  maifon  de 
Germanicusqui  joignoit  an  palais, & s’ettoit  mis  en  fureté  avant 
que  le  bruit  de  la  mort  de  Caius  fe  futt  répandu. 

'Ce  bruit  eflant  arrivé  au  théâtre  où  tout  le  monde  ettoit  en- 
core aflèmblé,  le  peuple  avoit  peine  à croire  qu'il  fuit  véritable, 
parccqu’il  ne  le  fouhaitoit  pas  ; & ceux  qui  le  fouhaitoient  n’o- 
loient  y ajouter  tôy,  de  penr  qu’il  ne  fe  trouvait  faux . ’Oncrai- 
gnoit  mefme  que  Gains  ne  le  fift  courir  expies  pour  découvrir  les 
fentimens qu’on  avoit  de  îuy.  Et  quelques  uns  difbient  ou  con- 
jcèturoient  qu’il  ettoit  feulement  bleflé,&  qu’il  fê  fàifoit  panfêr, 
ou  qu’il  eftoit  d’un  autre  colle  animant  le  peuple  à la  vengean- 
ce . 'Ainti  perfonne  n’oioit  fe  lever,  depeur  que  les  premiers  qui 
fortiroient  ne  paflhfîênt  pour  criminels. 

'Mais  on  fut  dans  un  bien  plus  grand  effroi , lorfqti’on  fçeut 
que  'les  foldats  des  gardes  cm  ironnoient  le  tbcatre  , & elloient  Noti3. 
ptes  d'y  entrer  lep^e  à la  main.  Le  peuple  eut  recours  aux  priè- 
res & aux  larmes,  &.  reprefenta  qu’il  n’ettoit  pas  jutte  de  maiïa- 
crer  tant  ce  perfônnes  innocentes  de  ce  qui  s’ettoit  fait  contre 
Caius.  Cette  ruifon  toucha  les  foldats  : '&  en  mefme  temps  un 
heraud  public  vêtu  en  grand  deuil , vint  crier  que  l’Empereur  ’ > 
ettoit  certainement  mort . 'Ainfi  les  foldats  qui  n’efpercient 
plus  1 icn  de  iuy  , 6c  qui  craignirent  mefme  d’ettre  punis  des  vio- 
lences qu’ils  au-. oient  fuites , fe  tinrent  dans  le  devoir  ; '&  cha- 
cun ne  fongea  plus  qu’à  le  retirer  du  théâtre. 

[ Dés  qu’on  fe  put  un  peu  reeonoittre,Jles  Confuls  "Q-Peiri-  v.Caiu; 
ponius  Secundus[  litbrogé  à Caius,  ]&Cn.Scntius  Saturninus,’ 
envoyèrent  partout  les  trois  'rcgimcns  des  garder  de  la  ville  toi]0rUs. 
pour  en. pc/cher  le  tumulte  . lis  le  faifirent  particulièrement  de 
la  grande  place  6c  du  Capitole. b il  y avoit  encore  un  quatrième 
régiment , [ fbit  des  gardes  Prétoriennes  , foit  des  archers  du 
guet  , ] qui  olxïdoit  au  .Sénat. 

'Les  Confuls  [ ainfi  appuyez  ] convocuerent  le  Sénat  dant  le 
Capitole,  c&  non  dans  la  bafiliqueappelkc  Julienne  du  nom  de 
Julc  Ccfar.  Car  l’on  ne  parloit  d.  ja  que  d’abolir  la  mémoire  & 
les  monumens  des  Cefars.  'Le  Sénat  ht  neanmoins  femblant  de 
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de  i.Ct  iU”rechercher  ceux  qui  avoient  tué  Caius  : le  peuple  affemblé  d’un 

autre  cofté  vouloit  tout  de  bon  qu’on  les  cherchait  ; '&  les  Dio,>.59.p. 
foldatsdemandoient  la  mefme choie . a Cependant  Valerius  Alla-  66  ( 

ticus  homme  de  qualité, ayant  dit  tout  haut  qu’il  eult  voulu  luy  biTac.ân.4.c."’. 
mefme  lavoir  tué , là  fermeté  arrelta  tout  le  monde:  b&lesî-P-‘w-  , 
Confuls  la  foûtinrent  en  ordonnant  au  peuple  & aux  foLiats  ; c.  ° p*6 
par  un  edit  qu’ils  firent  afficher , de  demeurer  dans  le  repos  6c  . . * * 

v dans  le  devoir  .v  • * 

*'  • 'Les  conjurez  commencèrent  donc  à paroi  lire  & à le  déclarer.  c. 

Il  fèmbloitmêmequetoutdufldependred’eux.  'Le Sénat  [corn-  Dio,l.6o.p. 
me  s’il  eult  elté  maiffre  abfolu  des  affaires  , ] délibérait  ff  l’on  66+* 
choilîroit  un  nouvel  Empereur,ou  fi  l’on  rétabli  roi  t la  Républi- 
que . 'Et  le  delir  general  alloit  à la  liberté  : [ mais  comme  il  s’y  Suet.U.c.59. 
rencontrait  de  grands  embaras , ] les  avis  e (1  oient  partagez  ;>  de 
forte  qu'on  employa  le  reffe  du  jour  & la  nuit  fui  vante  à con  664^ 
fulter  fans  rien  conclure;  [&  cependant  il  arriva  un  incident  qui 
rendit  toutes  leurs  deliberations  inutiles . J 


ARTICLE  IV. 


La  foldais  trouvent  Claude , & le  déclarent  Empereur:  Le 
Sénat  veut  la  liberté . 

, 1 

v.  Caius  Laude  dont  nous  faifons  ici  I’hiffoire,  ’effoit  auprès  de  Dio.Uo.p. 

§-')■  \^4  Caius  un  peu  avant  qu’on  le  tuaft:&  fur  le  bruit  de  fa  mort,  s^tcjo6^rc 

ils’eftoit  caché  dans  un  coin  obfcur  , derrière  des  tapiflèries  qui  p.5 1 4..5 i -ijoL 
fèrmoient  une  porte.il  entendoit  de  là  tout  le  bruit  qui  Ce  faifbit  ant.I.«9.c.a.i^ 
dans  le  palais , voyoit  paffèr  les  uns  & les  autres , & vit  mefme  66?,6o;*  > 

. porter  en  triomphe  les  telles  d’Afprenas  & des  autres  que  les  -> 

Allemans  avoient  tuez  ; ce  qui  luy  caufa  une  étrange  peur  .11 
fut  long  temps  fàns  effre  apperceu.  Mais  enfin  comme  quelques 
fol dats  couraient  le  palais  pour  piller , l’un  d’eux  nommé  Grat  us  . . . 

x.  1 ayans  vu  fes  piez,  le  tira  par  force,  & l’ayant  reconnu  Iorfquc 

faifi  de  crainte  il  fejettoit  à fes  genoux  pour  luy  demander  la  vie , , . 

il  le  fàlua  du  nom  d’Empereur,&  le  mena  à fes  compagnons  qui 

en  firent  autant.  II  y avoit  beaucoup  d’autres  foldats  des  gardes 

dans  le  palais  , qui  délibéraient  fur  l’état  des  chofês  . Dés  qu’ils 

virent  Claude , que  la  mémoire  de  Germanicus  fon  frété  leur  ■ 

faifoit  aimer  , ils  conclurent  fans  difficulté  à le  recevoir  pour 

Prince . Ils  le  mirent  encore  tout  tremblant  dans  une  chaire,  & 

1 , Àurele  ViÔor  , c. 3.1’appcllc  Epirius,  [ Et  il  pouvoit  s’appellcr  Epirius  G ratus.] 
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le  portèrent  au  camp  à la  vue  du  peuple.  Comme  on  s1maginoit*^*clau' 
que  c’eftoit  pour  le  faire  mourir , tout  le  monde  témojgnoit 
avoir  compaffion  de  fbn  malheur. 

'Il  fut  (fort  bien]  receu  dans  le  camp,  & on  a encore  des  mé- 
daillés qui  marquent  cette  réception . [ Mais  comme  il  efloitfort 
timide  , ] il  y pafTa  la  nuit  avec  plus  de  frayeur  que  d’efperance. 

'Et  il  eftoit  fort  dans  la  difpofition  de  ne  point  accepter  l’Empi- 
re , mais  de  fe  remettre  à la  volonté  du  Sénat.  Sur  cela  "Agrippa  V.  Cîaus 
Roy  des  Juifs , qui  venoit  de  faire  enterrer  le  corps  de  Caius , 2*» 
arriva  au  camp;&  y ayant  appris  qu’on  penfoit  à Claude, il  l’alla 
trouver , l’exhorta  à prendre  courage  , & à ne  pas  abandonner 
la  puifïànce  fouveraine  lorfqu’elle  fe  prefontoit  d’elle  mefme  j 
& puis  fe  retira  chez  luy . 

'Claude  fe  refolut  donc  d’ufer  de  la  bonne  volonté  des  foldats , 

'Eux  de  leur  cofté  ne  delibererent  pas  beaucoup  à le  déclarer 
Empereur.  Perfuadez  que  l’Etat  ne  fe  pou  voit  paüerd’un  Prince, 
ils  crurent  qu’il  leur  feroit  plus  avantageux  de  le  donner  , que 
de  le  recevoir  des  autres  ; Que  perfonne  ne  le  pou  voit  difputer 
à Claude , ni  pour  la  noblefTe , ni  pour  l’érudition  ; 'qu’il  eftoit 
parent  des  EmperCiis , qu’il  n avoit  que  de  bonnes  inclina- 
tions.  'Ainli  dés  le  lendemain  [25  de  janvier  ] ils  luy  firent  ferment 
de  fidelité . Claude  accepta  leur  ferment . & leur  promit 1 ,ou  *♦ 
mefme  leur  donna  de flors  quelque  fomme  d’argent , ce  qu’aUcun 
des  autres  Empereurs  n’avoit  fait . 11  donna  de  plus  grandes  fom- 
mes aux  officiers  à proportion  de  leur  dignité,  & promit , félon 
Jofeph  , d’étendre  cette  libéralité  à toutes  les  autres  troupes  de 
l’Empire.'Neron  fuivit  l’exemple  deClaude,[&  les  autres  Empe- 
reurs fe  font  cru  obligez  enfuite  de  les  imiter . ] 

'LeConful  Saturnin  fçeut  [ dés  le  jour  de  la  mort  de  Caius  " , ] 14  jarfvior, 
que  les  foldats  avoient  emmené  Claude  pour  lejfaire  Empereur. 

Cela  ne  l’empefcha  pas  de  fane  dans  le  Sénat  un  grand  dis- 
cours fur  la  liberté , 'dont  il  dit  de  fort  belles  chofes  au  raport 
de  Jofeph , mais  on  ne  voit  point  qu’il  y parle  des  moyens  de  l’é- 
tablir , & delà  rendre  affurée.  'Il  y loua  beaucoup  les  conjurez, 
comme  les  libérateurs  de  la  patrie  , '&  conclut  à les  elever  aux 
plus  grands  tanneurs  , furtout  Cherea  j 

'L’afl  emblée  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit,&  fe  ter- 
minafan  s rien  conclure.  “Quand elle  fut  levée,  Cherea  alla  de- 

i.Suetone  dit  qu’il  promit  1 5 fefterces  par  telle,  ^uinadtna  HS  : âc  Jofeph  * qu’il  donnai 
chaque  foldat  cinq  mille  dragmes  f ou  deniers , ce  qui  faifoit  200  pièces  d'or . C’cft  une  grande 
fomme  ,&  j’ay  peur  qq  il  n'y  ait  faute] 'On  marque  que  les  5000  dragmes  de  Jofeph  font  20 
fefterces. 
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dè^ C^U'mander  le  mot  aux  Confuls  ; ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu  depuis 
letabliffement  de  la  monarchie.  Les  Confuls lui donnerentpour 
& mot  Liberté ; & il  l’alla  porter  aux  quatre  cohortes  qui  obeïfloient 

au  Sénat.  *Comme  il  eftoit  "le  tout  dans  ce  parti, a il  envoya  un  c. 

Tribun  nommé  Lupus , tuer  Casfonia  femme  de  Caius  avec  fa 
fille  > fans  en  avoir  ce  femble  délibéré  qu’avec  les  autres  conju- 
rez, dont  mefme  quelques  uns  defaprouverent  cette  execution. 

^ 

ARTICLE  V. 

Agrippa  député  à Claude  par  le  Sénat  pour  tuy  perfaader  de  quitter 
P Empire  i luy  perjuade  de  le  garder. 

'T  £ peuple  témoignoit  alors  de  la  joie  de  cette  efperance  de  j0fant.U9.tf* 
1 y liberté  & d’autorité  dont  il  fe  flattent  : b & cependantdés  le 
lendemain  "lorfqu’on  eut  fçcu  que  Claude  avoit  efté  proclamé 
Empereur  par  les  fbldats , il  en  témoigna  encore  plus  dejoie . Le 
fouvenir  des  guerres  civiles  excitées  par  les  factions  des  Séna- 
teurs , fit  qu’il  aima  mieux  un  feul  Prince  que  plufieurs  tyrans . 

Le  Sénat  perfiftoit  en  general  à fouhaiter  la  liberté,  '&  il  vou^  bel.u.c.18. 
loit  mefme  déclarer  la  guerre  à Claude  : cmais  iln’agifloit  que  P-79»-d-  ^ 

foiblement  à caufe  des  diftèrens  avis  qui  le  partageoient. d II  en-  pS“,cj'#  ’5'c,xc' 
Noti  4.  voya  quérir  Agrippa  , qui  vint  parfumé  & peigné,  comme  un  d joftrtt.Uo. 
homme  qui  n’avoit  penféqu  a fe  divertir , & commes’il  n eftoit  J'çf  p^^îd. 
point  forti  de  chez  luy.  Il  demanda  des  nouvelles  de  Claude 
[qu’il  ne  vôyoit  point  dans  la  compagnie.  J On  luy  dit  ce  qui  en 
eftoit , [&  ce  qu’il  favoit  mieux  que  perfonne;}  & on  le  pria  de 
vouloir  dire  ce  qu’il  jugeoit  qu’il  y euft  à faire . Ce  traitre  fit  de 
grandes  proteftations  qu’il  eftoit  preft  de  mouru  pour  la  gloire 
du  Sénat.  Il  ne  travailla  neanmoinsquajetter  la  terreur  dans  les 
efprits . Car  il  leur  reprefenta  qu’ils  n’eftoient  point  en  eftat  de 
refifter  aux  Prétoriens;  & que  le  meilleur  parti  eftoit  de  députer  p.67r.», 
à Claude  pour  obtenir  de  luy  qu’il  ne  fongeaft  point  à l’Empire. 

Il  s’offrit  de  l’aller  luy  mefme  trouver  pour  cela . 

'Le  Sénat  accepta  feS  offres , & le  députa  vers  Claude, 'avec.  *. 

Veranius  & Bruchus  Tribuns  du  peuple. f Agrippa  luy  parla  en 
particulier  , luy  dit  le  trouble  où  eftoit  le  Sénat,  l’exhorta  à té-  p!5^[bio5-6o 
moigner  du  courage,  & à répondre  en  Empereur.  * LesTribuns  p-665.i. 
le  conjurèrent  de  ceder  à l’autorité  du  Sénat,  du  peuple,  & desy°j'£2jjj1  z 
loix  ; de  ne  vouloir  point  impofef  à fa  patrie  unjougdontilve-jc.z.p.669. 
noit  luy  mefme  de  fentir  la  pefanteur  ; de  faire  reflexion  fur  la  67°.£uct  p;> 
7 B b iij 
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mort  de  Caius  ; de  confidcrer  les  fuites  funefles d’une  guerre  Ci-4^<|eCJau* 
vile;  que  le  Sénat  avoit  des  troupes  fur  pié , le  moyen  d’y  en 
mettre  beaucoup  d’autres  , & l’efperance  du  fecours  de  Dior 
favorable  à ceux  qui  combatent  pour  Iajuftice&  pour  la  liberté 
de  la  patrie;  Que  s’il  vouloit  ceder  à la  raifort,  & jouir  de  la  vie 
tranquille  qu’il  avoit  toujours  aimée,  il  pouvoit  s’aflurerdotous 
les  honneurs  qu’un  Etat  libre  peut  donner  à un  citoyen;  & qu’ilst 
le  prioient  de  venir  deflors  prendre  part  aux  deliberations  de  la 
Cour  * 'Cependant  comme  ils  efloient  convaincusdelafoiblcfîè 
de  leur  parti , ils  fe  jetterent  enfin  à genoux  , pour  le  conjurer, 
s’il  vouloit  abfolument  eftre  Empereur , d’aimer  mieux  recevoir 
l’Empire  du  contentement  du  Sénat , que  de  l’arracher  par  la 
force. 

'Claude  répondit  qu’il  ne  s’eftonnoit  point  qu’on  craignift  fa 
puiflânee  fouveraine , après  ce  qu’on  venoit  d’eprouver;  mais 
qu’il  cfperoit  faire  voir  combien  un  gouvernement  jufte&  équi- 
table eft  avantageux  ; qu’il  n’auroit  que  le  nom  de  Prince  , & 
que  tous  auroient  part  à l’autorité;  qu’il  le  leur  promettoit , & 
que  la  vie  qu’il  avoit  menée  jufqu’alors  leur  en  répondoir  : [qu’a- 
prés  tout , quand  il  voudroit  abandonner  l’autorité  qu’il  avoir 
receuë,]  ceux  qui  la  luy  avoient  donnée  "ne  le  fouftriroient  ja- 
mais . a Les  députez  furent  obligez  de  s’en  retourner  avec  cette 
réponte.  b Aggrippa  fut  auffi  chargé  de  la  porter  au  Sénat, c & 

Claude  paffa  [lereftedu  jour]  à haranguer  les  foldats,  à recevoir 
leur  ferment  de  fidelité,  & à leur  diüribuer  de  l’argent . v 
'Agrippa  & les  députez  ayant  fait  leur  rapport , le  Sénat  ré- 
pondit que  jamais  il  ne  te  foumettroit  volontairement  à la  Xlï‘-'cn<~ 
fervitude,  & qu’il  efperoit  eftre  en  état  qu’on  ne  l’y  forceroit  TfL 
pas.  [C’eftoit  déclarer  la  guerre  . ] Auffi  Claude  ayant  feeu  leur 
refolution , leur  envoya  encore  Agrippa  pour  leur  dire  qu’il 
fèroit  donc  la  guerre  [puifqu’ils  le  vouloient  ] quoique  pour  luy 
il  ne  le  vouluft  pas  : & qu’il  les  prioit  feulement  que  l’on  con- 
vinft  , pour  donner  bataille  , de  quelque  lieu  hors  de  la  ville  , 
afin  qu’au  moins  les  temples  ne  fuffent  pas  fouillez  du  fang  des 
citoyens , répandu  par  des  citoyens. 
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ARTICLE  VI. 

1 a • • • 

Le  peuple  vent  un  Empereur:  Le  Sénat  en  cherche  un  bon  fis  efl  enfin 
contramt  àe  recevoir  Claude. 


<v 


Note  5. 
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Norr  6. 


rena’ts. 


'F  Ors  qu’  Agrippa  vint  porter  au  Sénat  la  derniere  ré- 
JLv  ponfe  de  Claude , [ ce  qui  ne  fut  peut-eftre  "-que  le  lender 
main ,']  les  affaires  effoient  bien  changées  dans  la  ville.  'Car  le 
peuple  qui  environnoit  le  Sénat,  déclara  qu’il  vouloit  un  Prince  ; 

'•&  il  femble  qu’il  demandoit  Claude  nommément . Cela  Ce  fit 
[ apparemment  fur  le  foir]  * le  jour  d’après  la  mortdeCajus.'Le  j0f  ant.l.ip.c. 
lendemain  les  Confuls  affemblerent  le  Sénat  dés  devant  le  jour  : 3-p.<*7 
- il  sy  trouva  à peine  cent  perfonnes . Les  autres  Ce  tenoient  ca- 
chez dans  la  ville , ou  s’effoient  retirez  à la  campagne , pour 
laiffer  décider  les  affaires  aux  plus  hardis,  fans  s’expofer  au  dan- 
ger . 'Durant  que  ce  petit  nombre  de  Sénateurs  délibéraient,  on<l.e> 
entendit  tout  d’un  coup  les  foldats  du  parti  du  Sénat  crier  qu’ils 
vouloient  un  Prince  ; qu’on  choifift  le  plus  digne  ; mais  qu’abfo- 
lument  il  en  falloit  un  . Ainfi  toutes  les  efperances  de  la  liberté 
s’évanouirent,  6c  on  Ce  voyoit  réduit  à obéir  à Claude  après  l’a- 
voir offèn Cc\  •.,* . .;i 

. 'On'-  Congés,  neanmoins  à diverfes  perfonnes  plus  capables 
fan  doute  de  gouverner  l’Etat , que  n’eîtoit  Claude  , & qui  ne 
manquoient  pas  d’ambition  pour  cela . 'On  le  dit  nommément 
d’Annius  Minucianus  "ou  Vinicianus , f celui  apparemment  qui 
avoir  effé  l’un  des  chefs  des  conjurez,]  '&c  de  Valerius  Afiaticus, 

[qui  avoir  aufïi  eu  quelque  part  à la  confpiration.J  On  parla  en- 
* core  de  Camillus  Scribonianus  qui  Ce  révolta  l’année  fuivante . 

'Minucien  l’emportoit  félon  Jofeph  : mais  les  Confuls  qui 
voyoient  de  combien  de  maux  l’eledhond’un  nouvel  Empereur 
feroit  fuivie  , diffèroient  fous  divers  prétextes  [ de  mettre  la 
chofe  en  deliberation , ou  de  la  conclure . ] Cependant  on  fçeut 
que  les  gladiateurs  qui  faifoient  une  grande  partie  des  troupes 
du  Sénat , les  archers  du  guet,  "&  les  foldats  delà  marine , ccru- 
roient  tous  en  foule  au  camp  [ Ce  foumettre  à Claude  : ] de  forte 
que  periônne  ne  fongea  plus  à une  dignité  qui  ne  pouvait  qùe 
l’cxpofer  à de  plus  grands  maux. 

'Quand  le  jour  commença  à paroiftre  , Cherea  <3c  les  autres  gfoi* 
conjurez  allèrent  parler  aux  foldats  quireffoient  encore  : mais 
on  ne  voulut  pas  feulement  les  ecouter.  On  demandoit  unEm- 
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pereur,  & fans  delai . Cherea  leur  reprefenta  en  vain  les  emplois4^6  cialt,' 
honteux  où  Caius  les  avoit  occupez  ; qu’il  ferait  indigne  apres 
un  furieux  de  obeïr  à une  belle  comme  Claude;  que  bien  loin  de 
le  faire  Empereur , rils  dévoient  luy  aller  couper  la  telle . • Les 
foldats , au  lieu  d’avoir  egard  à toutes  Ces  raifons , prirent  leurs 
drapeaux , & l’épée  à la  main  s’en  allèrent  droit  au  camp  Ce  join- 
dre à leurs  compagnons. b Un  foldat  feul  leur  infpira  cedeffcin: 
»*.Up-79W93*.  H cr^a  aux  autres  qu’ils  efloientbien  malheureux  de  vouloir  s en- 
tretuer, eux  qui  choient  d’une  même  nation  & d’un  même  fang, 
pendant  qu’ils  avoient  un  Empereur  à qui  on  ne  pouvoit  rien  re- 
procher . En difant  cela , il  commença  lepée  à la  main  à s’en 
aller , & les  autres  le  fuivirent 1 . 

Jof.ant.c.j.p.  Tes  Sénateurs  fe  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  confier-  1. 
àjt.c.d.  nation.  Ils  fe  repentoient  de  leurs  grands  defleins , pareequ’ils 
n’avoient  pas  réufli , & s’amufoient  à fe  faire  des  reproches  les 
uns  aux  autres . Ils  craignoient  avec  fujet  le  reflèndment  de 
Claude  : Cherea  , & Sabinus  l’un  des  chefs  des  conjurez , pro- 
te  fi  oient  qu’ils  fe  donneraient  plutofl  la  mort  que  de  Ce  fou  met- 
tre à luy . [ Cependant  il  n’y  avoit  point  d’autre  parti  à prendre  : ] 

Dio,Uo.p.  'il  fàlut  que  le  Sénat  le  déclarait  Empereur,  & luy  décernait  tous 

665  a.  les  titres  de  l’autorité  fouveraine:  [&  aulfi-tollj c chacun  fe  preflà 

67a.d.e.fjbd.P’  d’aller  au  camp  le  faluer  comme  Empereur.  Mais  ils  y furent  fort 
U.ç.i  t.p.793  raal  receus  desfoldats  : il  y en  eut  de  battus,  & mefme  de  blelfezj 
& le  defordre  euh  eflé  fort  loin  , li  Claude  nel’eullarrellé,  fur 
ce  qu’Agrippa  luy  reprefenta  qu’en  lailïànt  périr  tant  de  per- 
fonnes  illullres , il  perdoit  toute  la  gloire  de  là  dignité  ,&  qu’il 
p.67i.cfbel.l.  ne  ferait  plus  Prince  que  d’un  delèrt.  'Comme  Q^PompeiuSjOu 
»x.i8.p  79».c.  phitoft  'Pomponius  Secundus  l’un  des  Confuls  palloit  pour  V.  Caius& 
avoir  le  plus  foûtenu  la  liberté  ; quand  on  le  vit  venir , les  fol-  **• 
dats  coururentà  luy  pout  le  tuer.  Mais  Claude  lesarrelta,  & fit 
bel.p.793.b.c.  mefme  alfeoir  le  Conful  auprès  de  luy . • 'Il  receut  aulfi  fort  bien 
tous  les  autres  Sénateurs . 

'Après  cela  il  Co rtit  du  camp,  & entra  à Rome  accompagné  du 
Sénat  & des  foldats , à qui  il  avoit  donné  Pollion  pour  Préfet 
[au  lieu  deClement.]  Il  s’en  alla  offrir  des  fàcrifices  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  fon  élévation;  & puis  il  fe  retira  au  palais,  'il 
y tint  confeil  avec  fes  amis  fur  ceux  qui  avoient  tué  Caius . Leur 
a&ion  paroilfoit  grande  & genereufe  i & elle  n’elloit  pas  def- 
agréablc  à Claude  à qui  elle  avoit  donné  l’Empire.  Mais  c’elloit 

1.  Jofeph  dit  qu’ils  paflerent  tout  au  milieu  du  Sénat  . aflcmbld  : , [ce  quia 

ptud  apparence,] 
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neanmoins  une  perfidie;  & il  eftoit  de  l’intereft  de  tous  les  Prin- 
ces de  ne  pas  fouffrir  qu’on  en  euft  tué  un  impunément . Ainll 
Cherea  , Lupus , & quelques  peu  d’autres,  furent  condanncz 
à la  mort, 'que  Cherea  fouflrit  avec  beaucoup  de  courage,  & Lu-  jof.p.67j.a.i>. 
pus  en  tremblant.  On  remarque  que  comme  peu  de  jours  après 
on  faifoit  les  fàcrifices<Sc  les  lu (tracions ordinaires  pour  les  morts» 

[au  mois  de  février,]  le  peuple  voulut  que  Cherea  y euft  fà  part, 

6c  luy  demanda  pardon  de  ce  que  fès  ferviccsavoient  efté  fi  mal 
reconnus.  'Claude  voulut  conferver  la  vie,  & mefme  la  char-  c|Dio,p.666.d 
ge  à Sabinus:  mais  il  fè  donna  luy  mefme  la  mort , ne  pouvant 
fe  refbudre  de  furvivre  à fon  ami. 

'Pour  tout  le  refie  de  ce  qui  s’efioitditou  fait  durant  les  deux  Suet.c.ii.p.5ts| 
joursqui  avoient  fuivi  la  mort  de  Caius , Claude  en  donna  une  Dl°’  p'666-d* 
amnifiie  generale;  & l’obferva  fi  bien  , qu’il  éleva  mefme  aux 
charges  6c  aux  honneurs  ceux  qui  s’eftoient  le  plus  déclarez 
pour  la  liberté,  ou  qui  avoient  afpiré  ouvertement  à la  puiflance 
fouveraine.  'Lorfqu’on  eut  appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  Suet.l.7.c.7.p. 
Caius,  beaucoupde  perfonnes  folliciterent  Galba  qui  y com-  666, 
mandoit  les  troupes  du  Rhein,  de  prendre  l’Empire.  Il  ne  le 
voulut  point  : & Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  fès  plus 
intimesamis  :[au  lieu  que  Galba  mefme  ne  traita  qu’avec  beau- 
coup de  froideur  Verginius  Rufus  , qui  avoit  plufieurs  fois  re- 
fufé  l’Empire.  Car  pourTibere  il  faifoit  mourir  tous  ceux  que 
l’onen  jugeoit  dignes  . ] 


ARTICLE  VII. 


Modeste  de  Claude:  Il  fait  diverfet  allions  de  timidité  ou  de  bonté, 

' F E Sénat  n’avoit  pas  manqué  de  decemer  à Claude  tous  les  Dio,I.«o.p. 

L titres  & tous  les  honneurs  que  les  autresEmpereurs  avoient  665  a b* 
eus.  'Il  les  receut  tous,  dit  Dion, à- la  refervedu  titre  de  Perede  p.666.k 
la  patrie  , qu’il  ne  prit  que  depuis.  'On  le  trouve  dans  les  me-  Goirz.p.4o.e. 
daillesde  l’année  fui  vante.*  Suetone  dit  qu’il  ne  fèfcrvoit  pas^SuetJ 
dutitred’Empereur[àla  tefie  de  fon  nom,  où  on  le  mettoit  £.517.  ’5  C IÎ 
pour  marquer  la  puiflance  fouveraine.  On  ne  le  trouve  en  efïèt 
prefque  jamais  de  cette  forte  dans  fès  médaillés,  mais  feulement 
après  Ces  autres  titres , à caufè  de  quelque  viétoirc  : ] ' & c’efl  en  Goltz.p.4o.e. 
cette  manière  qu’il  le  prit  deux  fois  dés  cette  année.'Dans"deux  J«Cant.Li9x. 
lettres  qu’il  écrivit  en  faveur  des  Juifs  peu  après  fon  élévation  «J’.a!3'® 
à l’Empire,  il  ne  fe  qualifie  ni  Empereur,  ni  Pere  de  la  patrie. 

Tom.l.  lmp*.  Ce 
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'Hors  ces  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  extraor*  J*  , CiiU‘ 
dinaire  . A peine  fouffrit  il  qu’on  luy  elevafl  trois  flatucs.  Il  dé- 
fendit qu’on  l’adorafl , & qu’on  luy  offri  (1  aucun  facrifice  : [ ce 
qu’on  auroit  honte  de  remarquer  d’un  homme,  fi  Caius  n’avoit 
portejufque  là  les  excès  de  fa  folie.JII  ne  voulut  point  qu’on  fift 
aucune  folennité  publique  lorfqu’il  maria  fa  fille  Antonia  à Cn. 
Pompeius,  à qui  il  rendit  le  furnom  de  Magnus  que  Caius  luy 
avoit  offé  par  une  fotte  jaloufie  ; ni  lorfqu’il  fiança  Oélavia  fon 
antre  fille  à L.  Julius  Silanus.  L’un  & l’autre  fe  fit  cette  année  , 
félon  Dion.  lien  ufà  de  mefmc  Iorfque  [Antonia] là  fille  accou- 
cha d’un  fils:  au  jour  de  fa  naiflancc  propre  ; • & mcfme  dans  les 
années  fuivantes  au  jour  qu’il  avoit  ellé  elevé  à l’Empire.  Il  fe 
contenta  ce  jour  là  de  donner  " une  certaine  fbmme  à chaque  15  dragmr 
foldatdefês  gardes.  Il  ne  voulut  point  qu’on  donna ft  lé  titre 
d’Augufte  ni  àfbn  fils  Britannicus,ni  à Meflâline. 'Cependant  on 
le  donne  à Meflâline  dans  plufieurs  médaillés  greques  & lati- 
nes. Je  ne  fçay  s’il  le  luy  auroit  refuie  d’abor  d , & le  luy  auroit 
accordé  enliiite  ; [ ou  fi  c’efloit  un  pur  cflètde  la  flatterie  des  vil- 
les qui  fâifbicnt  battre  ces  médaillés.] 

'On  vit  fa  timidité  dés  les  premières  aéfions  de  fon  régné  : 
car  il  fut  un  mois  fans  ofer  aller  au  Sénat. b 11  faifoit  fouiller  foi- 
gneufement  tous  ceux  qui  approchoient  de  luy  , depeur  qu’ils 
n’euflént  quelque  couteau  : & cela  fe  pratiqua  jufqu’au  régné 
de  Vefpafien.  Dans  les  fèfiins  il  vouloit  avoir  auprès  de  luy  des 
gardes  en  armes  ; ce  qui  continua  toujours  depuis. 

'Dés  qu’il  commença  à regner,  il  abolit  l’aélion  de  Ieze  ma* 
jeflé,  rétablit  tous  ceux  qui  avoient  eflé  bannis  ou  arreflez  pour 
cefujet  ; ofla  les  impolis  que  Caius  avoit  mis  fur  le  peuple; 're- 
fula  de  recevoir  des  étrennes  ; & défendit  à tous  ceux  qui  au- 
raient des  parens,  quelque  éloignez  qu’ils  fuflent  , de  le  faire 
leur  heritier.  U rendit  les  biens  dont  Tibere  & Caius  s’cfloient 
emparez  avec  injuftice,  à ceux  fur  qui  ils  les  avoient  pris,  ou  à 
leurs  enfàns:  'Il  fit  reporter  dans  les  lieux  ordinaires  les  flatués 
que  Caius  avoit  fait  apporter  de  diverfes  villes: 'II  témoigna  une 
extiemeaverfion  pour  les  efclaves  & les  affranchis  qui  avoient 
trahi  leurs  maifires  dans  les  régnés  precedens  ; & generalemeot 
pour  tous  les  faux  accufateurs  <5c  les  faux  témoins  , qui  avoient 
fait  périr  tant  de  perfonnes.  11  les  fit  mourir  la  plufpart , en  les 
obligeant  de  combatre  en  gladiateurs  ou  contre  les  belles  ; & il 
abandonna  plufieurs  efclaves  àlacolere  de  leurs  maifires.  'Il 
protefla  avec  ferment  qu’il  ne  ferait  mettre  à la  queftion  au- 
cune perfonne  libre. 
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♦i,deCJaa-  /jj  obligeoit  les  Sénateurs  à s’acquitter  exactement  de  leur  de-  P,6.7i.e. 
voir  ; mais  du  relie  il  les  trairait  avec  beaucoup  d’humanité  & 
de  bonté.  11  les  vifitoitdans  leurs  maladies  , & affiftoitàleurs 
feftes . 'Il  fit  plufieurs  autres  actions  juftes  ôc  populaires  qui  le  p.667-669. 
firent  extrêmement  aimer. 

* Pour  empefcher  les  dereglemens  du  menu  peuple,il  ofta  les  5f9.12  P‘51 
cabarets  où  l’on  s’aflèmbloit  pour  boire, & défendit  de  vendre  *Dio,P.669.b. 
aucune  viande  cuite,  'il  eut  toujours  un  grand  foin  [de  la  police]  Suet.l.s.c.tS.p 
de  la  ville,  & qu’on  ne  manquait  point  de  blé.  II  travailla  beau-  527* 
coup  pour  éteindre  un  embrafement , & fit  apporter  des  facs 
d’argent  pour  récompenfêr  à l’heure  raefme  ceux  qui  y auraient 
fait  leur  devoir. 

ARTICLE  VIII. 

Claude  rend  lajufîice  ; donne  des  terres  à quelques  Princes: 

Banniffement  de  Julie  & de  Seneque. 

'/^Laude  efloit  fort  appliqué  à rendre  la  jultice  ; il  le  Suet.c.u.y.p. 

faifoit  quelquefois  avec  allez  de  bon  fe  ns:  mais  d’autres 
fois  il  faifoit  paroiltre  la  foiblelfedc  fon  cfprit:  'de  forte  qu’on  e|suet.c.i5.p. 
prenoit  fouvent  la  hardieflè  defe  moquer  de  Iuy  en  fa  préfence,  s23- 
& de  le  traiter  fans  relpeét.  "Il  avoit  plus  d’égard  à ce  qu’il  c.i4.p.s«. 
croyoit  que  lequité  demandoit  dans  les  circonflances  particu- 
lières, qu’à  oblêrver  les  Joix  à la  rigueur.  'De  forte  que  lesjurifi  Sen.lud.p.479 
confultes  avoient  alors  peu  de  crédit , au  lieu  que  les  avocats  c e* 
clloient  fousluy  en  leur  régné,  [à  caufejde  fon  application  à vi- 
der les  procès  : '&  d’ailleurs  il  ne  les  empclchoit  point  de  piller  Tac.an.u.c.j 
ceux  qui  les  employoient,  ou  de  les  trahir  en  prenant  de  l’ar-  p,I55‘ 
gent  des  deux  parties. 

'On  le  reprend  encore  de  ce  qu’il  fe  rendoit  mailtre  de  toutes  les  p.ij5. 
affaires,  & vouloit  juger  celles  qui  appartenoient  aux  magillrats 
aulfi-bien  que  les  autres.  'Souvent  mefme  il  les  jugeoit  dans  fa  c.i.p.i53lan.i3. 
chambre,  & quelquefois  les  plus  importantes , fans  avoir  pref-  c*4*p-197* 
que  d’autres  auditeurs  que  l’acculàteur&  l’accule;  de  forte  que 
tout  dependoit  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  tout 
pouvoirf  fur  luy . JSeneque  dit  en  raillant,  que  perfonne  naja-  Sen.ludp.478 
mais  elle  fi  habile  à comprendre  un  procès  fur  les  raifons  d’une  jb79-<l-*kSo* 
feule  partie  & fouvent  mefme  fans  en  avoir  entendu  une  feule. 

'Entre  les  jugemens  qu’il  rendit,  on  remarque  qu’une  femme  Suet.l. 5.0.15 .p 
qui  defavouoic  fon  fils,  ne  pouvant  ellre  convaincue,  il  luy  com-  S1"’ 

Ce  ij 
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manda  de  rcpoufer,«5c  l’obligea  par  ce  moyen  aie  rcconnoiftre . Clau“ 
[On  rapporte  la  mefme  choie  deTheoderic  Roy  d’Italie  ] 

'Il  ordonna  que  fi  des  pupiles  n’avoient  point  de  tuteurs,  les 
Confuls  leur  en  donneraient . 'Les  Prêteurs  a voient  ce  droit  , 
mais  ils  en  abufoient  'extrêmement.  'Il  ordonna  que  ceux  qui  fe- 
roient  bannis  de  leur  province  , ne  pourraient  point  venir  de- 
meurer à Rome  ni  dans  toute  l’Italie.  'Au  contraire  il  donna  à 
quelques  uns  Rome  pour  exil,  leur  défendant  de  s en  eloigner 
de  plus  d’une  Iieuë  :ce  qui  ne  s’ettoit  pas  encore  vu  'U  lit  punir 
en  cinq  ans  plus  de  parricides  [qu’on  n’en  contoit  de  punis  dans 
tous  les  fiedes  pafïèzenfêmble  ; ce  qu’on  marque  moins  comme 
une  preuve  de  fa  feverité,  que  de  la  corruption  de  fon  fiecîe. 

11  cafia  un  juge  , parcequ’il  temoignoit  trop  d’empreflement 
pour  cette  fon&ion  ; & qu’il  ne  Yen  exemtoit  pas  le  pouvant 
faire . lien  obligea  un  autre  de  plaider  devant  luy  fur  un  procès 
qu’il  avoit,  afin  que  la  maniéré  dont  il  parlerait  de  fon  affaire, 
lui  fift  connoiflre  comment  il  trairait  celles  des  autres . [ Nous 
avons  cru  devoir  ramallèr  ici  toutes  ces  ordonnances  de  Clau- 
de, dont  nous  ignorons  le  temps.  Nous  marquerons  les  autres 
fur  les  années  dans  lefquelles  il  les  a Elites . 

'On  met  entre  les  adions  de  Claude  qui  furent  fort  bien  re- 
ceuës,  les  liberalitez  qu’il  fit  cette  année  à quelques  Princcs.Car 
il  augmenta  le  royaume  d’Agrippa,  qui, [comme  nous  avons  dit] 
avoit  contribué  à l’clever  à l’Empire  . Il  luy  donna  tout  ce  qu’a- 
voit  pofîedé  le  grand  Herode  fon  ayeul:  * & il  fit  Herode  fon 
frere  Prince  du  pays[deCalcide]U  leur  accorda  à tous  deux  le 
droit  d’entrer  au  Sénat,  avec  les  honneurs  du  Confulat  à Agrip- 
pa, & ceux  de  la  Prcture  à Herode  - 

'il  rendit  à Antiochus  les  Etats"  que  Caius  mefme  luy  avoit  V'.Caius 
donnez, «5c  qu’il  luy  avoitoflezenfuite,c’eftà  dire  laComagene,,  ^nocc  '>• 
& une  partie  de  la  Cilicie. 

Tl  retira  Mithridate  Prince  Iberien  [&  Roy  d’Armenie , de 
l’exil  ou]  de  la  prifon"où  Caius  l’avoit'fait  mettre, ]&  le  renvoya  ibid.Ç  r7. 
en  fon  pays  pour  y reprendre  la  conduite  de  fès Etars/'où,  il  ne  V,$I7> 
rentra  neanmoins  qu’en  l’an  47.  ] 

'II  donna  le  Bofphore[Gimmerien,ypof]ëdéparPoIemon[Roy  V.Au-uflc 
du  Ponrjàun  autre  Mithridate  defeendu  du  grand  Mithiidate,  ^ 

& donna  en  échangé  à Polemon  une  partie  de  la  Cilicie. 

'Mais  ce  que  Claude  acquérait  d’eftime  par  ces  aélions  qu’il 
faifoitde  fon  propre  mouvement,  félon  Dion,  ou  par  l’avis  des 
perfonnes  de  qualité,  comme  Aurcle  Viëfcor  le  femble  direq  il 
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j***  C au'Ie  perdoit  par  les  a&ions  toutes  contraires  que  fa  femme  MefTa- 
line  & Tes  affranchis  fàifoient[en  fbn  nom, ou  luy  faifôient  faire . 

Voici  ce  qu’on  en  remarque  pour  cette  année . } 'Claude  apres  Dio,p.667.i. 
avoir  rappelle  Tes  deux  nieces  Agrippine  & Julie,  de  [ H fie  Pon- 
ce ] où  Caius  les  avoit  reléguées,  leur  rendit  leur  bien . 'Méfiai:-  p.«7o.c. 
ne  jaloufê  de  ce  que  Julie  ne  la  flatoit  pas,&  de  ce  qu’elle  entre- 
tenoit  fouvent  Claude  en  partial  lier,  la  fit  renvoyer  en  exil  fous 
pretexte  d’adultere  & de  quelques  autres  crimes,  qui n’eft oient  Suet-c.ap.p. 
point  prouvez  , & fur  lefquels  on  ne  luy  donna  aucun  lieu  de  Ce  5S1-S5^- 
défèndre  . “Elle  la  fit  mefme  mourir  peu  après . a Le  célébré  Sene-  Dio,p.67o.c. 
Sors  7.  Que  eut  part  à la  difgrace  de  cette  Princeffe,&  fut  banni  "à  caufe  * J 
d’elle  dans  l’ifle  de  Corfe  : [cequi  fait  qu’il  déchiré  étrangement  174. 
la  réputation  de  Claude  après  fà  mort, ] 'comme  il  l’avoit  trop  Scn.ad  Polyb. 
loüé  durant  fa  vie\  P.374&C. 


^ y* 

.'ARTICLE  XL  ' • ; 


Guerre  en  Allemagne  : La  Mauritanie  aifujettie  aux  Romains . 

Claude fe  croit  obligé  à ceux  à qui  il  donne  des  charges . 

LEs  Romains  remportèrent  cette  année,  avant  mefme  que  Dia.l.«o.y. 
Claude  regnaft  , quelque  vidloire  fur  les  Maures,  [qui  vou-  «7°.c,d. 
v.  Caius  loient  venger  Ptolemée  leur  Roy,  " que  Caius  avoit  fait  mourir,] 

$ 17.  'Sulpicius  Galba  [ qui  régna  depuis, } vainquit  auffi  cette  année  d. 

Note  g,  ^es  Cattes  en  Allemagne,  & P.Gabinus  [ Secundus  J'ics  Maries 
peuples  du  mefme  pays . Gabinius  eut  mefme  l’honneur  de  reti- 
rer des  mains  des  Allemans  la  derrriere  des  Aigles  qu’ils  avoient 
prifes  dans  la  défaite  de  Varus . Ces  victoires  firent  prendre  à 
Claude  lesornemens  du  triomphe  , & le  titre  d’imperator 'pour  Goltz.p.40, 
la  fécondé  fois , comme  on  le  voit  encore  dans  quelques  médail- 
les de  cette  année. 

'Gabinius  Secundus  défit  [encore]  d’autres  peupfesd’AIIema-  Suet.l.5.c.i4- 
gne  nommez  les  Cauques  ; & Claude  qui  ne  mettoit  point  fa  p-54U 
gloire  à étoufer  celle  des  autres,  luy  permit  den  prendre  le 
V.  la  note  furnom  de  Caucius . [ "On  ne  marque  pas  le  temps  de  cette  dé- 
*•  faite  des  Cauques.  ]. 


fc’A N DE  JeSUS*ChRIST  41,  DE  CLAUDE  I , X 

'Tiberius  Claudius  Augujlns  IJt  ÙC.  Largus}  Confuls . 

b Claude  ne  tint  ceConfuIat  que  deux  mois  ,&  voulut  nean- 
moins  que  Lar°us  demeuraft  Conful  toute  l’année.  e Onuphre  p.jn. 

1 ® cOnu.intâlt. 

vj  1 nj 
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Tac.an.ir.n.  donne  à * Largus  les  noms  de  LiciniusCascina.  'On  luy  confirme  ^liU" 

i î9lNons, cp.  je  dernier  par  quelques  inferiptions.  ’ 

Dio,l.6o.p.  . Claude  ht  jurer  [le  premier  jour  de  I an , ] par  tons  les  Sena- 
6>  1*c*  teurs  , l’obfervation  des  Ioix  d’Augufte , & il  la  jura  luy  mefme  : 
mais  il  ne  voulut  point  fôuftrir  qu’on  fift  le  mefme  ferment  pour 
les  fiennes.  En  quittant  le  Confulat,  il  fit  le  ferment  que  les 
particuliers  avoient  accoutumé  de  faire  en  cette  rencontre  : & il 
obferva  la  mefme  chofe  toutes  les  fois  qu’il  fut  Conful . On 
marque  qu’il  accorda  cette  année  des  jeux  Olympiques  à la 
ville  d’Antioche.  * • ' 

'Les  Maures  qui  avoient  recommencé  la  guerre,  furent  dé- 
faits de  nouveau  cette  année  par  Suetonius  Paulinus  qui  pilla 
Plin.l.s.c.i.p.  leur  pays  jufqu’au  mont  Atlas.  'II  pafïa  mefme  audelà  de  cette 
montagne  ; ce  que  nul  General  des  Romains  n avoit  fait  avant 
luy , & il  s’a  vança  ju/qu’au  fleuve  du  Niger,où  il  trouva  des  cha- 
leurs  infupportables  , quoique  ce  fuft  en  hiver, 

'Cn.  Hofidius  Geta  continua  la  guerre  après  luy,  défit  deux 
fois  Salabe  General  des  Maures, & le  pourfuivit  jufque  dans  des 
pays  où  il  ny  avoit  que  des  fables . Dion  raporte  que  l’eau  luy 
ayant  manqué,  & n’en  pouvant  trouver  nulleparr,  il  fefervit  de 
certains  enchantemens , par  lefquelsun  homme  du  pays  luy  dit 
qu’on  faifoit  fouvent  defeendre  de  la  pluie  : [ & il  n’eft  point 
étonnant  que  le  démon  fafle  ces  fortes  de  prodiges  ppur  trom- 
per les  peuples , quand  Dieu  juge  à propos  de  luy  abandonner 
ceux  qui  méritent  deflre  trompez.  jOnaffurequecela  arriva  en 
cette  rencontre,  qu’il  tomba  du  ciel  une  grande  quantité  d’eau, 

& que  les  barbares  jugeant  par  là  que  Dieu  combatoit  pour  les 
Romains , entrèrent  en  traité  & fe  rendirent, 
f. 671.br  'Les  Romains  eftant  ainfidemeurez  maiftresde  laMauritanîe, 

Claude  la  divifâ  en  deux  provinces , la  Cefarienne  & la  Tingi- 
Plin.l.5.c,x.jr.  cane , qu’il  donna  à gouverner  à deux  Chevaliers  Romains . 'On 
9I,e*  lit  dans  Pline  qu’ il  mit  une  colonie  à Tanger,  & qu’il  la  fit ap- 
VolT.in  Mcl.p.  pcller  Traduéba  Julia;  mais  on  prétend  que  c’elt  une  fautent  que 
cctte  colonie  a eu  fplutoft]  Jule  Cefâr  pour  auteur, puifque  Stra- 
bon  en  parle.  On  veut  mefme  que  Pline  fe  trompe  en  attribuant 
à Tingis  ou  Tanger  en  Afrique  le  nom  de  Traduétajulra,  qui 
appartient , dit-on , à une  ville  de  Tingis  baftie  en  Efpagne,  & 
peuplée  des  habitans  qu’on  avoit  tirez  de  l’autre.  [ Ce  fut  peut- 
Colcz.p.4ü.c.  dire  à caufe  de  cette  conqueflede  la  Mauritanie,  que  ] 'Claude 
*•  prit  pour  la  troifieme  fois  le  titre  d’Imperator  vers  la  fin  de  cette 

Korîs^f.eo»f.p,  x,  On  lit  Longxts  au  lieu  de  Largus  dans  Afconius  & dans  l'Anonyme  de  Cufpinieix. 

*9* 
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dc'idC2C  'année-  [Hoûdius  dont  nous  venons  de  parler,  peut  eftre  le  petit  fils 

de]  'C. HofidiusGeta,  quifauva fonpcrede mefme nom profcrit  Vorb.P.j,9.2j 
par  les  Triumvirs,en  faifànt  fèmblantde  le  conduire  au  tombeau.  ^10d-*7.p. 

'Les  barbares  firent  auffi  alors  quelques  ravages  dans  la  Nu-  Dio,üo.p. 
midie  : mais  ils  furent  bien-tort  vaincus  & chaiïèz . 67 

'Claude  fit  cette  année  une  loy  par  laquelle  il  ordonna  que  p.^.c.d. 
xxrçwrtlç . ceux  qui  auroient  efté  "nommez  par  * le  Sénat  pour  gouverner 
*v.Augufte les  provinces,  partiroient  de  Rome  avant  le  commencement 
^3*  d’avril,  'il  étenditee  temps  l’année  fui  vante  jusqu’au  milieu  du  P.<S7<s.b.c, 
mefme  mois.  'Pour  les  Gouverneurs  qu’il  choififfoit  luy  mefme,  p.67i.d. 
il  leur  défendit  de  luy  en  faire  des  remerciemens  dans  le  Sénat, 

„ comme  c’eftoit  la  coutume.  Car  ce  n’eft  pas,  difoit-il,à  eux  à me 
„ remercier , comme  fi  je  leur  avois  accordé  une  grâce  qu’ils  fbu- 
» haitoient  :c’eft  moy  qui  leur  ay  l’obligation  de  ce  qu’ils  veulent 
» bien  porter  une  partie  du  poids  des  affaires  dont  je  fuis  chargé  ; 

» & je  leur  ferai  tout  à fait  obligé,  s’ils  gouvernent  comme  ils  le 
» doivent. 

Il  ertablit  trois  officiers  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  efté  P.671.C. 
Prêteurs , pour  faire  la  levée  des  im ports  publics. 

■ ' , ' ' ARTICLE  X. 

Claude  fait  le  port  de  Rome  ; veut  fecber  le  lac  Frein } & ne  le  peut . 

à • 

'T*  L y eut  cette  année  une  grande  famine  [à  Rome,]  qui  donna  Dio.Uo.p. 

l occafion  à Claude  d’entreprendredefàireunportài’embou-  <7*-«7dSuet. 
chure  du  Tibre  . Ce  fut  un  defiêin  digne  du  courage  & de  la  •5  C'xo  P-5Jl- 
grandeur  Romaine  , & très  utile  au  public . Claude  en  vint  à 
bout,  'quoique  J ule  Cefar,qui  avoit  eu  fouvent  la  mefme  penfee,  suet.p.529. 
s’il  n’y  a faute  dans  Suetone , l’euft  abandonnée  comme  trop  53°. 
difficile  à executer.'Suetone  l’appelle  le  pnrt  d’Oftie. a C’eft  nean-  p.529.53,. 
moins  proprement  le  lieu  qu’on  a appellé  Porto,  (qui  ert  vis  à vis  *Dio,P.67î.t> 
d’Ortie, de  l’autre  corté  du  Tibre.] 'Durant  que  l’on  y travailloit,  plin.l.9.c.  6.p. 
on  y prit,  en  la  prefénee  de  Claude  , un  monltre  marin  appellé  2°8*109, 
Orca  . 11  falut  y envoyer  les  foldats  des  gardes , & plufieurs  vaif- 
fêaux , dont  il  y en  eut  un  qui  coula  à fond,  ce  monlfre  l’ayant 
rempli  d’eau  en  refpirant . Plinequileraporteyeftoit  luy  même. 

11  paroift  que  la  famine  dont  nous  venons  de  parler  ne  fut  pas  suet.c.ii.p. 
la  feule  qui  arriva  fous  Claude,  pareequ’ilyeut  plufieursannées  s»*, 
rtcriles. 

'Il  femble  que  Claude  ait  auffi  commencé  cette  année  à tra-  Dio,i.6o.p. 
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vaillcr  pour  faire  lécher  le  lac  Fucin  , qui  eff  dans  U’Abruzzc4^^'*11" 
ultérieure  , & en  faire  ecouler  les  eaux  dans  le  Tibre  , afin  que  1.  * 
cette  ri  vicie  fuit  plus  navigable  , & qu’on  puff  mettre  en  valeur 
1rs  terres  que  le  lac  occupoit..  'JuIeCefâr  l’avoit  voulu  faire. 

* Ceux  du  pays  en  avoient  fort  importuné  Augufte , qui  ne  s y 
effoit  jamais  voulu  engager. b Claude  l’entreprit, & y fit  travailler 
trente  mille  hommes  fans  relafche  durant  onze  ans  entiers  . Il 
falut  percer  une  montagne  & des  rochers  durant  une  grande 
lieue,  avec  un  travail  qui  ne  fe  peut  concevoir  que  par  ceux  qui 
l’ont  vu  de  leurs  yeux.  'Narciffè  affranchi  de  Claude , eut  l’inten- 
dance de  cet  ouvrage . 

'Lorlqu’on  le  crut  achevé  en  l’an  52,  avant  quonlafchaft  les 
eaux  du  lac  , Claude  y fit  reprefenter  un  combat  naval  par  dix-  Scc. 
neuf  mille  hommes  tous  condannez  à la  mort , montez  furcent 
vaifféaux.  Il  y parut  avec  Néron , tous  deux  revêtus  de  "cottes 
d’armes , comme  pour  un  combat , & Agrippine  au  prés  de  luy 
avec  un  'juffeau-corps  de  drap  d’or  . Les  criminels  quiechape  * chUrr.yde. 
rent  du  combat  eurent  La  vie  . 'On  reprefenta  encore  un  combat 
de  gladiateurs  fur  des  ponts  qui  eff  oient  pofez  fur  [ le  canal . ] 

'On  ouvrit  enfuite  la  digue  pour  faire  paffér  l’eau  du  lac  dans 
le  canal  : & l’on  fit  en  cet  endroit  un  grand  feftin.  Mais  comme 
l’eau  venoit  avec  une  grande  impetuofîté,  elle  emporta  une  par- 
tie du  bord  ; & ébranla  la  terre  beaucoup  plus  loin  ; ce  qui  effraya 
tout  le  monde  , & Claude  mcfme  penfâ  y eftre noyé.  Agrippine 
reprocha  à Narciffè  qu’il  avoit  épargné  la  depenfèpouren  pro- 
fiter : & Narciffè  de  fon  cofté  luy  reprocha  fon  ambition  fa  impotentîr.m 
violence . [ Je  penfe  qu’on  peut  rapporter  à cela  cequedit  Dion , J muhcbrem' 
'qu’on  accula  Narciffè  d’avoir  exprès  laiffé  tomber  le  lac,  [ou  plu- 
toff  le  canal,]  pour  couvrir  une  autre  fautequ’il  avoit  faite  , afin 
d’y  mettre  beaucoup  moinsd’argent  qu’on  n’a  voit  cru.  [Dion  ne 
dit  point  quelle  fut  cette  faute.]  'Nous  apprenons  feulement  de 
Tacite  , que  l’ouvrage  fut  mal  conduit,  & que  le  canal  lé  trouva 
trop  haut  pour  ecouler  les  eaux  du  milieu  du  lac,  qui  effoit  plus 
creux  que  le  r elle . Et  il  falut  pour  cela  Lire  de  nouveaux  tra- 
vaux . 

["On  ne  fçait  pas  bien  fi  Claude  n’eut  pas  le  Ioifir  d’achever  NOTi9. 
ces  travaux, ou  fiNeron  jaloux  de  fa  gloire  Jaiflà  périr  un  ouvrage 
fi  merveilleux  en  ne  l’entretenant  pas.  J 'Mais  il  fcft  certain  que 
tant  de  depenfes  & de  peines  demeurèrent  fans  aucun  fruit  : '& 
nous  apprenons  de  Seneque , que  le  lac  Fucin  effoit  encore  rem- 
j . le  royaume  de  Naple,  C’ell  ce  qu’on  a ppelloit  alors  le  pays  des  Marfes. 


L’anâe  J.C. 
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pli  d’eau  du  temps  de  Néron . 'Trajan  fit  fe/cher  des  terres  inon-  Reiq^r.in* 
dées  par  ce  lac .'Spartien  dit  qu’Adrien  le  fêcha  .[Cependant  il  Spart.in  Adr. 
fubfi fie  encore  aujourd’hui  dans  l’Abruzze  ultérieure  fous  le  1I,b* 
nom  du  lac  de  CelanoJ  'On  voit  jufquesàprefentles  reftesd’un  Suet.p.7>|not. 
canal  qui  conduit  depuis  ce  lac  jufqu  a Rome . C’eft  un  ouvrage 
d’une  ftru&ure  admirable,  qui  a dû  coûter  infiniment. 


Nora  10. 


&c. 


..ARTICLE.  XL 

Mort  d' Appius  Silanus:  F urius  Cam'dlu's fe  révolte , & cfl  tué . 


1 que  Meflaline  & les  affranchis  fàifoient  faireà  Claude,  Dio,u0.p. 

effoit  bien  different  de  tout  cela . “U  avoit  fàitepoufer  Do-  ®7p3^'4  a bj 
mitia  Lepidamerede  Meflaline, à "Appius  Silanus , l’un  des  plus  Tac.aain.c. 
illuffres  de  Rome , & il  le  confideroit  comme  un  de  fes  intimes  î7-p*o7|not. 
amis . bOn  croit  que  ce  Silanus  avoit  epoufé  en  premières  noces  \ x°ac.an.i3.n. 
Æmilia  Lepida  petite-fille  de  Julie  fille  d’Augufte,  & qu’il  en  i.z.4.p.i9s. 
avoit  eu  L.  Juni us  Silanus  fiancé  à Odlavia  fille  de  Claude.  1 
'Meflaline  dont  l’impudicité  riavoit  point  de  bornes  , oubliant  Di°»p.«74  .b.c 
quelle  effoit  fa  belle-fille,  voulut  faire  à fa  propre  mereunein» 
jure  outrageufe  dont  la  nature  a horreur.Silanus  nes’y  putrefou- 
dre , & par  là  fe  rendit  Meflaline  ennemie.Narcifle  [affranchi  de 
Claude]  fui  vit  les  mouvemens  de  Meflaline;  & comme  Silanus 
ne  donnoit  pas  mefmede  prerexte  de  rien  dire  contre  luy , 'Nar-  b.cisuct.1.5. 
cifl’e  s’en  vint  un  jour  de  grand  matin  dire  en  tremblant  à Claude  c-37-r-55*  55? 
qui  effoit  encore  au  lit,  qu’il  avoit  vu  en  fonge  que  Silanus  le 
tuoit.  Meflaline  fur  cela  fit  l’effrayée , dit  que  depuis  plufieurs 
nuits  elle  effoit  tourmentée  d’un  fbnge  tout  pareil . En  mefme 
remps  on  vint  dire  que  Silanus  effoit  à la  porte  : & il  y effoit  effè- 
érivement , pareequ’on  luy  avoit  mandé  la  veille  de  la  part  de 
l’Empereur  d’y  venir  à cette  heure  là  . II  n’en  falut  point  davan- 
tage pour  perfuader  à Claude  qu’il  effoit  coupable;  il  fut  en 
mefme  temps  jugé, condanné,  &executé:&  Claude  rieut  pas  de 
honte  de  raporter  au  Sénat  comment  la  chofe  effoit  arrivée  . 

'Une  perfonne  qui  avoit  un  procès  "contre  une  autre , fe  défit  Suet.c.37.p. 
de  fa  partie  par  la  mefme  voie.cCar  il  n’y  avoit  rien  à quoyClau-  55*- 
de  ne  confentift  quand  on  luy  fàifoitpeur:  & il  arri  voit  fou  vent  Di©,p £744! 
qu  après  avoir  ordonné  dans  une  frayeur  fubite  & fans  fonger  à 
ce  qu’il  difoit,de  faire  mourir  quelqu’un, il  le  demandait  comme 
vivant  quand  il  effoit  revenu  à luy  : & lorfqu’on  luy  difoit  ce  qu’il 
avoit  fait  luy  mefme,  il  en  avoit  un  grand  regret,  mais  inutile. 

Tom.  1.  lmp.  • - D d 
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'La  mort  de  Silanus,  qui  fit  voir  qu’on  avoit  tout  à craindre^ 

À cj5uct  [de  la  llupidiré]  de  Qaude,  porte •plufieurs  perfonnes à oonfpirer 
5 19.520.  *lj  P contre  luy.bAnnius  Vinicianusf'ou  Minudanusjqui  croyoit avoir v. la  notc6. 

■ *Dt0» p.Ê74.c  plus  à craindre  que  lesautres , parccqu’on  avoit  prléde  lelevcr 
à l’Empircaprés la  mort  de  Gaius , [à  laquelle  il  avoit  mefme  eu 
beaucoup  die  part,]  longea  à former  un  parti  pour  ( e révolter  . 

Mais  comme  il  falloit'dcs troupes,  ils’adrefla  à Furius  Camillus  i^uù. 
Scribonianlis  [ConfuI  en  l’an  32  J que  la  mefme  crainte  a voit  jet 
te  dans  les  mefmesdellèins,  &.  qui  citant  gouverneur  de  la  Dal- 
S«et.l.5.c.i3.p  macic,  fc  trouvoit  mailtre  d’une  grande  armée.  'Beaucoup  de 
5;0,  Chevaliers  & de  Sénateurs  entrèrent  dans  ce  parti . 

p-510.  Camillus  Ce  déclara  donc  enfin  ouvertement,'^  le  fit  prêter  f»crAm*n. 

Dio,p.674.d.  ferment  pr  les  légions  qu’il  commandoit,  'fous  pretexte  qu’il 
Su«.f.5.c.35.p  vouloit  rétablir  la  liberté , & l’autoritédu  pu  ple.'ll  écrivit  aulfi- 
toft  à Claude  une  lettre  audacieufe&  pleine  d’injures,  où  illuy 
fàifuit  de  grandes  menaces  s’il  ne  lè  refolvoit  à quitter  l’Empire  . 

11  croyoit  qu’un  homme  timide  comme  il  elloit  ,cederoit  fur  ce- 
rs.-îS.’DiojUo  la  fans  combat  .'Claude  y elloit  en  effet  tout  difpie,  &cndeli- 
p.674.e.  « ■ jjera  ferieufement  avec  les  principux  du  Sénat. 

'Mais  il  fut  bien-toft  delivre  de  cette  cram:e  Car  lorfque  Ca*- 
millus  voulut  faire  marcher  fes  troups,  il  arriva,  on  nefçait 
comment,  qu’on  ne  put  tirer  les  drapeaux  qui  choient  fiches 
dans  la  terre  Iclon  la  coutume  des  Romains.  Sur  cela  les  fokiats 
déjà  alarmez  des  fatigues  6c des  guerres  oùilscraignotent  d 'être 
engagez  pur  foûrenir  le  noüvel  Empreur , entrèrent  en  icru- 
pule;  & croyant  que  Dieu  condannoitleurentreprife , ils  la  con- 
Snet.il  Oth.c.i  donnèrent  euxmelmes,refuferentdbbeïràCamillus,'&  tuereni 
P.6S7.  mefme  leurs  officiers , pareequ’ils  les  avoient  engagez  à fe  révol- 
ter contre  Claude.  'Dion  dit  en  un  endroit  que  Claude  donna 
lôn  nom  à "deux  légions  de  ht  Myfie  , pareequ’elks  ne  s’elloient  la  Vii.éfc  U 
pint  lôulevécs  avec  Camillus.  ** 

'Ce  malheureux  [abandonné  de  tout  le  monde,]  s’en ruit  dans 
Plin.L3.ep.16.  llfle  d’Ifia  [fur  la  colle  de  Dalmaciejoù  il  fut  ‘tué  encre  les  bras 
i-Tac:  fa  femme  'nommée  Junie,  Payant  porté  que  cinq  jours  le 

jî.p.is"  .1 2 C nom  d’Empreur . *11  fut  tué  par  un  fimple  foldat  nommé  Vola- 
/Vsuet.l.5.c.i3  ginius,  qui  fut  clevé  en  recompnfe  aux  premières  charges  de 
<Tac.hi.Lxc.  k nailice.  fSa  femme  vint  à Rome,  promettantde  découvrir  les 
75-P.5*.  complices  de  fbn  mari . * On  ne  laifla  ps  neanmoins  de  la  rele- 
{ô'pVç3;61**  gucr<“  Ü paroill  que  fon  fils  nommé  aulli  Camillus  Scribonianus, 
g Tac.an.x  i.c.  eut  Cst  gra ce , julqu’à  ce  qu’ayant  efié  acculé  d’avoir  confultc  les 
îi.p.i!7.  devins  fur  la  mort  de  Claude,  il  fut  relégué  en  l’an  5 2. 

».  Ainfi  Dion  fc  trompe  de  dire  qu’il  fe  fit  ou  fe  laifla  mourir  volontairement. 
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ARTICLE  XIL 


Suites  fafeheuf es  de  la  révolté  de  Camillus  : Arria fe  tue. 

'A^Laude  fit  une  grande  recherche  de  ceux  qui  a voient  eu  Dio,P.674%:  ï. 

part  à la  révolté  de  Camillus  : beaucoup  fe  tuerent  eux-  *75. 
mefmes,  & Vinicien  [ou  MinucienJ  entre  les  autres  : beaucoup 
' d’hommes  & de  femmes  furent  condannez  par  Claude  dans  le:  • ** 

Sénat, &executez/Mais  ceux  qui  avoient  la  faveur  de  Meffâline  P.675.C. 

& des  affranchis,  ou  qui  Tachetèrent,  demeurèrent  impunis, 
quoique  coupables . 'Les  en  fans  ne  furent  point  compris  dans  la  c. 
punition  de  leurs  peres , 8c  quelques  uns  mefmes  eurent  leurs  • - • * 

biens  [qui  avoient  eftéconfifquez.] 

4.  'Meffaline&  Narciffe  profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire  a.t>.  ' 
toute  forte  de  maux.  Nonobffant  toutes  les  promeffès  de  Clau- 
de , on  receut  les  dénonciations  des  valets  contre  leurs  maiftres , 

& on  mit  à la  queftion  non  feulement  des  perfonnes  libres,raai$ 
des  citoyens  Romains, des  Chevaliers,  8c  mefmedes  Sénateurs. 

'Enfin  on  en  vint  à ce  comble  de  malheur,  [qu’on  regarda  la  c. 
mort  comme  le  moindre  des  maux,  ] 8c  qu’on  fit  confiffer tout  . . , ? , t 
frffr  alttç  le  courage  &:  toute  la  gloire  "à  la  fouffrir  ou  à fe  la  donner geno- 
ibnd-tuHr  reufement . 

'Un  affranchi  de  Camillus  nommé  Galefe,  ayant  eftépris  & d. 
amené  au  Sénat , y parla  avec  beaucoup  de  liberté  . Et  comme 
Narciffe  qui  effort  prefent  pour  accompagner  Claude,  fe  fut 
avancé  pour  luy  demander  ce  qu’il  euft  fait  fi  fon  maiftre  fuff: 
t)  devenu  Empereur,  il  luy  répondit.*  Je  me  ferois  tenu  derrière 
3j  luy  ,&  je  me  ferois  tû. 

[Le  courage  d’Arriaeft  encore  plus  célébré.  JEllecff  oit  femme  d.elPlin.f.j.ep. 

Note  ix.  de  Cæcina  Pætus,  "homme  Confulaire,  avec  qui  elle  vivoitde-  i6-p-195->98. 
puis  longtemps  dans  une  parfaite  union . Pætus  seffant  trouvé 
engagé  dans  le  parti  de  Camillus,  fut  arreffé  & mis  dans  un 
vaiffeau pour  eftrc  mené  à Rome.  Arria  ne  pouvant  obtenir  ..  , 

d eftre  receuë  d'ans  le  mefme  vaiffeau  pour  le  fervir,elle  le  fui  vit 
dans  une  barque , & s en  vint  ainû  à Rome , où  elle  reprocha  de- 
vant Claude  mefme , à la  femme  de  Camillus, de  ce  qu’elle  pou- 
voit  encore  vivre  après  avoir  vu  tuer  fon  mari  entre  fes  bras . Elle 
marquoit  allez  par  là  la  refolution  où  elle  effoit  de  ne  pas  furvi- 
vre  au  fien . Et  cependant  elle  effoit  afièz  bien  dans  Tefprit  de  . • 

Mcflaline  pour  vivre  non  feulement  avec  fureté , mais  mefme  .... 
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avec  honneur  & avec  crédit . On  la  garda  quelque  temps  pour4^0^1*11" 
empefcher  quelle  ne  lé  tuait:  & elle  pour  montrer  feulement 
qu’on  ne  pouvoit  pas  l’en  empefcher,  fe  tua  prefque  d’un  coup 
qu’elle  Ce  dcnnadela  telle  contre  la  muraille . 

[Enfin  lorfqu  apparemment  elle  vit  qu’il  n’y  avoit  plusd’efpe- 
rance  de  lâuver  la  vie  à fon  mari,]'&  que  neanmoins  il  n’avoit 
point  le  courage  de  fe  donner  la  mort  ; elle  prit  un  poignard , Ce 
l'enfonça  dans  le  fein,  & puis  le  retirant,  elle  le  prefenta  à Cou 
mari,  en  Iuy  difant:  'Il  ne  me  fait  point  de  mal  :à  quoy  le  poète  « 
luy  fait  ajouter,  Je  ne  fensque  le  coup  qui  te  va  tranfpercer  . «« 

[Cette  parole  & cette  aétion  (ont  extrêmement  célébrés , & 
les  payens  les  ont  relevées  comme  dignes  d’une  gloire  immor- 
telle] 'Mais  cette  gloire  n’elt  que  devant  les  hommes,  & non  de- 
vant Dieu.  Car  pour  luy  appliquer  ce  que  Saint  Auguftinditde 
Razias’,  elle  a témoigné  un  courage  extraordinaire  à méprifer 
la  mort  & les  douleurs  ; & ce  qu’elle  a fait  pour  l’amour  d’un 
mari , nous  apprend  ce  que  nous  devons  fouftiir  pur  l’amour 
d’un  Dieu.  Mais  fi  cettea&ion  aeltégrande&  noble, on  ne  peut 
pas  dire  neanmoins  qu’elle  ait  elté  nilage  , ni  bonne:  & il  faut 
au  moins  qu’on  avoue  qu’Arria  a elté  coupable  d’avoir  tué  une 
innocente.  'Pline  meme  qui  efiime  fon  aétion  comme  un  Romain 
la  peut  efiimer , ne  veut  pas  neanmoins  qu’on  la  préféré  au  cou- 
rage avec  lequel  la  mefme  Arria  avoit  caché  la  douleur  extreme 
qu  elle  avoit  de  la  mort  d’un  fils,  de  peur  d affliger  fon  mari  qui 
eftoit  malade  : Car  en  cette  occafion , dit-il  ,elle  ne  penfoit  point 
à eternilèr  fon  nom  comme  dans  l’autre,  & elle  ne  fongeoit  point 
à la  gloire . 

'Arria  fa  fille  voulut  depuis  imiter  fon  exemple  à la  mort  de 
Pætus  Thralêa  fon  mari:  & là  mere  luy  avoit  en  quelque  forte 
preferit  cette  Ioy . Neanmoins  elle  fe  lai  fia  perfuader  qu’il  valoit 
mieux  vivre. 

[L.  Otho  pere  de  l’Empereur  de  ce  nom  , fucceda  apparem- 
ment à Camillus  dans  le  commandement  des  troupes  de  la  Dal- 
macie.^Et  il  y fit  une  aétion  bien  hardie.Car  il  fit  trancher  la  telle 
au  milieu  du  camp , aux  foldats , qui , comme  nous  avons  dit, 
avoient  tué  leurs  officiers , quoiqu’ils  l’eufient  fait  pour  rétablir 
Fautorité  de  Cîaude,qui  les  en  avoit  même  recompenfez  .Claude 
en  eut  de  la  peine  : il  le  fouftrit  neanmoins  : & mefme  Othon 
gagna  tout  à fait  Ces  bonnes  grâces,  en  luy  découvrant  peu  après 
k conjuration  qu’un  Chevalier  Romain  formoit  contre  luy  . 'Ce 

1,  «font  1»  mots  eft  rapportée  au  fécond  livre  des  Macabées , r,i  4,1/,  37-4$. 
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de’ï,  3.  Chevalier  fur  précipité  l’anne'e  fuivanre  du  haut  [ de  la  roche  ] 

du  Capitole  par  les  Confuls  & par  les  Tribuns  du  peuple. 

ARTICLE  XIII. 


Nors  ia. 


V.Cara- 

ca.Ha, 


Claude  jaloux  & prodigue  du  droit  de  bourgeoise  ; fait  mourir  Julie 
fille  de  Drafus  \ va  en  Angleterre,  & en fubjuguc  unepartie. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  4$,  DE  CLAüDB2,^. 

*T  il . Cl  auditif  Augujlns  llly  & L.  Vite  Ilia  s 119  Confiait . Dio,l.6o.p. 

. . 676.al679.af 

* A""1  L A U D E ne  tint  ce  troifiemc  Confulat  que  durant  deux  Succ.v.  Vit.c.i 
V_>4  mois  félon  Suetone:bcar  Dion  paroift  dire  qucluy  & Vi-  v-7°6  . 
tellius  furent  Confuls  jusqu’au  mois  de  juillet.  cDecimus  Hâte  p.^,  ‘s‘ct4* 
rius  Agrippa,  & C.Sulpicius  Galba,  leur  furent  fubrog?z,com-  ^ n>io,1.6o.p. 
me  nous  l’apprenons  d’une  infcription  que  quelques  uns  rapor-  cOmtin.falf. 
tent  au  temps  de  Tibere,[' quoiqu’elle  n y puillè  convenir.]  p.189. 
•'Claude  orta  en  ce  temps-ci  plufieurs  fèlîes  & plufieurs  facri-  Dio,p.676.b. 
fices  , pour  donner  plus  de  temps  à l’expédition  des  affaires . Il 
obligea  diverfes  perfonnes  à rendre  ce  que  Caius  leur  avoir  don- 
né par  une  prodigalité  fans  raifon. 

'Il  priva  les  Lyciens  de  leur  liberté  à caufe  de  leurs  feditions  , c|Suet.I.s.c.is 
dans  lefquelles  ils  avoient  mefme  tué  quelques  citoyens  .Ro* 
mains;  '&  les  joignit  à la  province  de  Pamphylie.  Les  Lyciens-  Dio.p.^fi.c. 
luy  ayant  député  fur  cela  un  homme  de  leur  province,  qui  a voie 
acquis  à Rome  le  droit  de  bourgeoifie  ,il  luy  ofta  ce  droit  parce- 
qu’il  n’entendoit  pas  le  latin  „ '11  l’offa  encore  à beaucoup  de  a. 
perfonnes  qui  effectivement  en  eftoierlt  indignes  ; [ mais  il  eff 
bien  étrange]  'qu’il  ait  elle  jufqua  faire  trancher  la  telle  à quel-Suct.c.is.p*. 
ques  uns  pour  fe  Tertre  attribué.  Il  défendit  aulïi  à ceuxqui  ne  S43* 

1a voient  pas,  de  prendre  les  noms  des  familles  Romaines . 'D’au-  Dio,p.676.<L 
tre  partilaccordoit  ce  droit  à une  infinité  de  perfonnes  qui  Ta- 
chetaient de  Meffàline  ou  des  affranchis.  Et  d’abord  on  Tache- 
toit  bien  cher:  mais  il  devint  enfin  fi  commun, qu’on  difoit  par 
raillerie  qu’on  l’avoit  pour  un  verre  caffë.'C’ert  ce  qui  fak  dire  à sen.fud.p, 
Seneque  que  fi  Claude  curt  vécu  un  peu  davantage,  ileuff  fait  476  c* 
tous  les  Grecs,  les  Gaulois, & les  Efpagnols,  citoyens  Romains. 
'D’autres'EmpereursTont  fait  enfin;&  S.Auguffin  lesen  a loiiez.  Aug.cîv.D.f. 

d 11  paroift  qu’il  y eut  encore  cette  année  de  la  famine  à Rome  Vry7^0*'* 
Dion  en  attribue  la  caufe  à l’avarice  fordidedeMeffaline&  des  10,p'  7 
affranchis , qui  vendoient  toutes  chofes  grandes  & petites , & 
voulaient  piller  fur  tout.  D d iij 
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'La  jaloufie  de  MefTalinc  fit  périr  Julie  fille  de  Drufiis  filsde^’^^11'' 
Tibere:  ["&  elleavoit  beaucoup  contribuée  la  ruine jde  fon  pro-  v. Tibcrc 
pre  mari  Néron  fils  de  Germanicus.  'Elle  fut  tuée  par  un  ordre  $19* 
donné  fous  le  nom  de  Claude,  fans  avoir  eu  non  plusquc  Tautre 
. Julie  la  liberté  de  fêdefendre.'Elle  efioit  auffi  niece  de  Claude, 
fille  de  fa  foeur[Li  ville.]  a De  ces  deux  Julies,  l’une  périt  par  le 
fer,  l’autre  par  la  faim. 

'Les  armes  romaines  pafîèrent  cette  année  dans  l’Angleterre 
fous  la  conduite  d’Aulus  Plautius,  accompagné  de  Vefpaficn 
qui  régna  depuis[‘Augufle  avoit  cru  qu’il  valoit  mieux  fe  faire  v.Caius$ 
craindre  des  Anglois,que  de  les  affujettir . MaisCIaude  n’cfloit  lS 
pas  fi  politique,]  '&  l’occafion  de  remporter  un  triomphe  efioit 
une  graode  raifon  pour  luy  . Les  Anglois  luy  en  fournirent  le 
prétexte  par  les  plaintes  qu’ils  firent  de  ce  qu’on  ne  leur  rendort 
pas  quelques  transfuges:  '&  un  nommé  Berique  qu’ils  avoient 
chaûe  dans  une  fèdirion , luy  perfuada  d’entreprendre  la  con- 
quefie  de  fa  patrie. 

"Plautius,  [qui  commandoit  apparemment  dans  la  baffe  Ger- 
manie au  beu  deGabinius , ] eut  donc  ordre  d’y  foire  pafTer  les 
légions,  qui  ne  fe  refolunent  qu’avec  peine  à aller  faire  la  guerre 
dans  un  autre  monde.  Claude  y envoya  Narcifïè,  qui  monta  fur 
le  tribunal  de  Plautius  pour  les  haranguer . Mais  les  foldats  fu- 
rent fi  furpris  & fi  indignez  de  voir  un  efdave  en  cette  figure  , 
qu’ils  s’écrièrent , * A la  mafoarade  : & fons  le  vouloir ecouter , ils  “ l0f*tur~ 
dirent  qu’ils  fuivroient  leur  General. 

'Les  anglois  ne  les  attendoient  pas  fitofl . Ils  fuirent, "&  Plau-  &c. 
tius  les  pouffa  avec  diversavantages  jufqu  a la  Tamife.  'Mais  il 
crut  qu’il  n’y  avoit  pas  de  fureté  d’aller  plus  loin.  Il  avoit  ordre  , 
s’il  trouvent  de  la  difficulté  de  le  mandera  Claude  afin  qu’il  y 
vinft  en  perfonne.  Il  n’y  manqua  pas;&  Claude  qui  tenoit  de 
grandes  forces  toutes  pre  fies,  parti  [auffi- toft  vers  le  mois  de 
juillet  ‘ou  d’aouff] il  donna  à Vitellius,  {qui  avoit  efiéXcn  colle-  1. 
gue  dans  le  Confulat , la  conduite  de  Rome , & mcfmc  des  fol- 
dats qu’ily  îaiffoit . 'Amfi  Vitellius  eut  le  foin  de  l’Empire  durant 
labfênoe  de  Claude , ëm  s’en  acquita  avec  honneur . 

Un  remarque  que  Claude  difiera  fon  départ  {de  quelques 
jours,]  à caufcquc  Galba  efioit  tombé malade . bII  prit  la  merâ 
Ofiie  jufques  à Marfeille,  & dans  ce  trajet  il  fût  deux  fois  en 
danger  de  faire  naufrage . De  Marfeille  il  traverfo  les  Gaules 
jufques  à "Boulogne, oh  il  s’embarqua  pour  entrer  en  Angleterre.  Ge/orî*- 

i.pnKqu'il  revint  lannecfuivanrcau  bout  de  fixraoisd’atoence.  D/t»,  /,  6o.^.68o.$.  Bûcher,  de 

• Bclg.p.147- 
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II  trouva  fbr>  armée  campée  fur  la  Tamifê, qu’il  parta,  & il  dé- 
fit les  ennemis , félon  Dion  : car  Suetone  prétend  qu’il  ne  donna 
point  de  combat.  II  fo  trouva  en  peu  de  jours  maifire  d’une  par- 


tie de  L’ifle,  & de  beaucoup  de  places  qui  fe  rendirent  à Iuy,  ou 
qu’il  prit  de  force , comme  celle  de  Camalodunum  où  eftoit  le 
v.Caiuï  palais  d’un  Roy  de  ce  pays  nommé  "Cynobellin.  [Cambden  & 

5 ‘4.  Sanfon  oroient  que  c’efl  la  ville  de  Matdoo  danslepays  d’Efl'ex.] 

'Ces  avantages  luy  firent  prendre  trois  fois  le  titre  d’Imperator  Dio,p. 679.4 
dans  les  fix  derniers  mois  de  cette  année  , quoique  jufqu’à  Iuy  Goltz.p.4i| 
on  ne  1 eult  jamais  pris  qu  une  tas  dans  une  mefme  guerre. 

'Vcfpaficn  fe  ligna  la  beaucoup  en  cette  occafian,  partie  fous  le  Suet.v.Vefp.c 
commandement  de  Plautius , partie  fous  celui  de  Claude . On  4.P.73*. 
écrit  qu’il  vint  trente  fois  aux  mains  avec  les  ennerfiis  / fournit 
deux  nations  puiflantes , prir  vingt  villes , & conquit  l'ifle  de 
Vicht,  [qui  cft  au  midi  de  l'Angleterre.] 'Dion  raporte  fur  l’an  Dio,l.60.p. 
47,  que  Tite  fon  fils  le  dégagea  d’un  danger  où  il  fe  trouva  une  68s-c.d. 
fois  au  milieu  des  ennemis. 'Mais  Tite  qui  eftoit  né  le  $odeccm-  Suet.v.TiM. 
v.  Tite  no-bre  'de  l’an  40,  [ ri a voit  pas  alors  encore  huit  ans . Audi  Sue-  p*763, 
te  x.  tone  ne  luy  attribue  ri  en  de  femblable] 

'Claude  ofta  les  armes  aux  habitons  du  pays  conquis,  en  laifTa  Diojp.679.ri 
le  gouvernement  à Plautius,  avec  charge  de  conquérir  le  refte,  JpC'^'3Asr'c* 
& s en  retourna  en  diligence  à Rome,  ’où  ri  arriva  ûr  mois  foule-  Lho,p.6*o.b| 
ment  depuis  qu’il  en  eftoit  parti , n’ayant  demeuré  que  feize  p“e^  s,c-17* 
jours  en  Angleterre.  • II  vint  par  la  mer  Adriatique,  où  il  entra  4PiîD.t.3x.i& 
par  une  des  bouches  du  Po.b  11  ne  rentra  à Rome  que  l’année  P-*6c-  . 

fui  vante: r mais  dés  celle-ci  le  Sénat  Iuy  décerna  à luy  & à fon  f °'J' 
fils  le  nom  de  Britannique,  [à  caufeque  l’Angleterre  s’appelloit 
alors  Bretagne  } .. 

'Eutrope,  & Saint  Jerome  dans  fa  chronique,  ajoutent  à la  con-  Eutt.v.ci.p. 
qucfle  d une  partie  de  l’Angleterre  par  Claude,  celle  des  ifles  577,c' 
Orcades  qui  font  au  nord  de  I’Ecoffe  . Tacite  dit  au  contraire  Tac.v.Agr.c. 
qu’elles  ne  furent  foumifes  à l’Empire,  & mefme  quel  les  ne  fu-  Iop'142' 
rent  connues  que  fous  Vefpafien.  [ Mais  ce  dernier  point  ne  fe 
peut  pas  foftrenirjpuifque  Pompoohis  Mehen  parle  déjà  dans  Mdt,I.j.c.6.p. 
je  fit  u or  iis  fo  n ouvrage  de  la''Defcriptioo  du  monde,*  qu’il  compofoit  cette  /p.i  24. 
f ' “ r ' année  mefme  dans  le  temps  que  Claude  eftoit  occupé  à fon  cx- 
' , nedition  * d’Angleterre  . 'On  croit  que  cet  auteur  eftoit  de  la  Voftb.latJ.i. 
province  Betique  en  Efpagne. 

1.  Baudrand.r,i.M5>ciccStrafcon  pourks  Orcades.  E Je  nen  trouve  rien  dans  la  table  de 
Scrabon.] 
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44,  de  Clau- 

çgosssKxæ&oc^  ^4,4. 

ARTICLE  XIV. 

Concujfonnaire  puni:  Aftnius  G allia  veut  fe  révolter:  Nouvelle 
if  le:  La  Tbrace  Joumife  : Divers  affaires. 

l’an  de  Jesus-Christ  45,  de  Claude  3,  4. 

' L.  QuinEiius  Crifpinus  IJf&  M.  Statilius  T aums , Confuls.  Non  13. 

'^"^Laude  fut  receu  à Rome  avec  un  triomphe  magnifique; 

a&  pour  faciliter  la  conquefte  du  refte  de  l’Angleterre,  fc 
Sénat  ordonna  que  tous  les  traitez  qui  fe  feraient  par  Claude 
ou  fesLieutenans,auroient  la  mefme  force  que  s’ils  avoient  efté 
faits  par  le  Sénat  & par  le  peuple  Romain. 

'Claude  remit  alors  les  provinces  d’Acaïe&  de  Macedoine  au 
Sénat,  [&  fousle  gouvernement  des  ProconfuIs.JkOn  trouve  que 
Mindius  & Claudius  Rufus ont  efté  Proconfuls  d’Acaie fous  fon 
régné . 

'11  rendit  auffi  aux  Quefleurs  la  garde  du  threfbrpublic,qu’on 
leur  avoit  oftée  durant  quelque  temps  pour  la  donner  aux  Prê- 
teurs,[ou  à ceux  qui  l’avoient  efté.]On  choififfoit  pour  cela  deux 
Quefteurs  qui  avoient  cet  office  durant  trois  ans,  & eftoient  en- 
fuite  devez  à la  Preture. 

'Il  donna  le  titre  de  Roy  à M.  Julius  Cottius  Prince'  des  Alpes  C'cftlc 
Cottiennes,  & augmentais  Etats.  II  ofta  au  contraire  la  liberté  ™°nt  Cc" 
aux  Rhodiens,  pareequ’ils  avoient  'crucifié  quelques  citoyens  aWjp\»W 
Romains  ; 'mais  il  la  leur  rendit  [ en  l’an  5 3. J aa *■ 

L’AN  DE  JESUS.CHRIST  45,  DE  CLAUDE  4,  5. 

' MVinicius  Jlt  & T.  Statilius  Taurus  Cor  vin  us , C on  fui 

[Quoique  Claude  euft  fait  mourir  Julie  fa  niece  fille  de  Germa- 
nicus,]cil  ne  lai  (fa  pas  de  donner  cette  année  un  fécond  Confu- 
lat  à M.  Viniciüs[  fon  mari,]  dqui  en  avoit  déjà  eu  un  premier 
fous Tibereenl’an  3ode  J.C.eDésle2Sdejuin,"Rufùs&  Pom-  v.lanote 
peius  Silvanusavoient  efté  fubrogezd  Onuphre  croit  que  1e  pre-  I4‘ 
mier  eft  M.  Cluvius  Rufus,["celebre  fous  Néron  & Vefpafiea]  v.  Vefpa- 

* Claude  ne  voulut  point  que  tous  le  Sénateurs  fifïënt  le  fer-  ficn  $*9« 
ment  ordinaire  1e  premier  jour  de  janvier , comme  on  avoit  ac- 
coutumé [depuis  les  demieres  années  de  Tibere;  ] mais  qu’une 
perfonne  de  chaque  ordre  le  fift  au  nom  de  tous  les  autres. 

'La  ville  de  Rome  eftoit  toute  pleine  de  flatuês , pareeque 

chacun 
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J*’4d' 5tClau’chacun  avo,t  *a  Inerte  d’en  faire  . Claude  en  fit  ofter  plufieurs 
&défendit  d’en  elever  aucune  à l’avenir  fans  permiflîon  du  Sénat. 

'Ilcondanna  un  Gouverneur  de  province  pour  fes  concuflîons  e. 

& confifqua  en  mefme  temps  tout  ce  qu’il  a voit  acquis  dans  fon 
gouvernement.  'Et  afin  que  ceux  qui  tomberaient  dans  lamef-  e|68i. 
me  faute,  puflent  eftre  mis  en  juftice,  il  fit  obferver  exactement 
la  loy  qui  défendoit  de  donner  deux  charges  de  fuite  à une  mef- 
me personne . Il  ne  permettoit  point  non  plus  à ceux  qui  fortoient 
d’un  gouvernement , d’aller  voyager  , [ mais  il  les  obligeoit  de 
revenir  à Rome , ] pour  répondre  à ceux  qui  auraient  quelque 
fujet  de  fe  plaindre  d’eux  . 

v.  Auguftc  'C’eftoit  "le  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donner  à ceux  de  p.68i.b|sucr.l. 
$».  fon  corps  la  permiflîon  de  fortirde  l’Italie  . Claude  voulut  la  S.C.23.P.539. 
donner  luy  mefme , & il  fè  fit  accorder  ce  droit  l’année  fui  vante 
par  un  arreft  du  Sénat . 

'Il  prit  en  celle-ci  cinq  diverfes  fois  le  titre  d’Imperator  , en  OnupH.in.faft. 
fortequ’àla  fin  de  l’année  il  l’avoit  pour  la  onzième  fois.[C’eftoit  p*1^-»00* 
peut-eftre  pour  des  avantages  remportez  fur  les  Anglois.  ] 

'Il  y eut  une  ecliplè  de  foleil  le  premier  jour  d’aouft,  environ 
à une  heure  après  midi.  Comme  c’eftoit  le  jour  que  Claude  eftoit  p,1^1"  uni’ 
né , il  en  avertit  luy  mefme  le  peuple  par  unedit , depeur  qu’on 
n’en  fuft  furpris,&  qu’on  en  tiraft  un  mauvaifè  augure  pour  luy. 

l’an  d e J e su  s-Ch  R ist  46,  d e Claude  5,6. 

' VaJerius  Afiaticus  JJy  & M.Junius  Silanus , Confuls.  Dio,p.683.bj 

a Ce  Silanus  frere  de  L.  Silanus  fiancé  à Octavia , eftoit  né  un  £3  vj*  °”  ’ 
peu  avant  la  mort  d’Augufte  fon  trifayeul . b Afiaticus  avoit  déjà  * Tac.an.ij.n. 
efté  Conful  [ fubrogé  à quelque  autre  , dés  devant  la  mort  de  *Dio,l.*6o.p. 
v.  Gains  Caius , "à  l’occafion  de  laquelle  nous  avons  parlé  de  luy . ] Il  avoit  68  3.b.c, 

£ 12.  efté  defigné  Conful  pour  toute  cette  année  : mais  comme  c’eftoit 
un  fécond  Confulat,  & qu’il  eftoit  extrêmement  riche, il  eut  peur 
d’exciter  l’envie  en  paroiflant  trop  audeflus  des  autres . C’eft 
pourquoi  il  quitta  le  Confulat  [ avec  Silanus,  ] avant  que  l’année 
fuft  finie,  [&  dés  la  fin  de  juin,]  'fi  Onuphre  a raifon  de  marquer  onuph.in.fitH. 
Vellcius  Rufus,  & P.Oftorius  Scapula , Confuls  depuis  le  mois  p*2*°- 
de  juillet/On  prétend  qu’au  lieu  de  Velleius  il  faut  lire  Suillius . Nor.ep.conf 
Mais  le  Cardinal  Noris  ne  croit  point  qu’on  fâche  l’année  de  p,3î* 
v.  5 1 8.  leur  Confulat , finon  que  ç’a  efté  fous  Claude , "avant  l’an  50. 

'M.  Vicinius  beau- frere  de  Caius,  mourut  cette  année  empoi-  Dio,l.6o.p. 
fonné  par  Meflaline  , pareequ’il  eftoit  trop  chafte  pour  elle  . Mi.c.d. 

C eftoit  un  homme  paifible,&  qui  ne  fe  mefloit  que  de  fon  do- 
Tom.I.Imp.  Ee 
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meffique  : de  forte  qu’il  n effoit  point  fufpeft  à Claude  . Meffa-4^  jC6U21!* 
line  luy  laifla  rendre  toutes  fortes  d’honneurs  apres  fa  mort , 

& c’eft  de  quoy  on  effoit  alors  fort  liberal . 

'AfiniusGallus  [fils  d’Agrippine  première  femme  de  Tibere, 

&]  ainfi  frere  de  Drufus  fils  du  mefme  Prince  , entreprit  cette 
année  de  fe  faire  Empereur.  Il  fut  découvert,  & Claude  Ce  con- 
tenta de  le  bannir , comme  un  homme  dont  il  n?y  avoit  rien  à 
craindre  , parcequ’il  efioit  petit , fort  mal  fait  de  vifage,  & a fiez 
for  pour  afpirer  à l’Empire  fans  faire  aucun  amas  d’argent  ni  de 
troupes  , s’imaginant  que  tout  le  monde  fo  déclarerait  pour  luy 
à caufe  de  fa  nobleffc. 

'On  loüa  beaucoupcette  modération  de  Claude,  auffi-bien  que 
l’ordonnance  qu’il  fit , qu’on  n’ecouteroit  point  en  jultice  les 
affranchis  contre  leurs  patrons  qui  leur  a voient  donné  la  liber- 
té  . 11  ordonna  auffi  que  ceux  qui  fuborneroient  des  délateurs 
contre  leurs  patrons  , a & généralement , félon  Suerone  , ceux 
qui  obligeroient  les  perfonnes  dont  ils  auroient  receu  la  liberté  , 
à fe  plaindre  de  leur  ingratitude  , leur  féroienc  tout  de  nouveau 
fournis  comme  cfclavcs . 

Saint  Jerome  met  fur  cette  année  dans  fa  chronique  , que  la 
Thrace  qui  avoit  toujours  effé  gouvernée  par  des  Rois, fut  alors 
réduite  en  province.  [ Nous  n’en  trouvons  rien  dans  les  auteurs 
originaux  . J 'Neanmoins  on  parle  "en  l’an  53,  d’une  guerre  de  v.  Vcfpa- 
Thrace  , qui  apparemment  effoit  arrivée  peu  d’années  aupara  fen  note  10. 
vaut.  'Et  dans  un  recueil  [prefque  tout  tiré  d’EufebeJon  trouve 
queRhœmatalce  Roy  de  la  Thrace  ayant  effé  tué  par  fa  propre 
fèmmejClaudc  conquit  ce  pays,  'il  peutavoir  effé  appellécette 
année  Imperator  pour  la  douzième  fois. 

'On  marque  qu’il  y eut  une  eclipfc  de  lune  la  nuit  d’entre  le 
dernier  jour  de  cette  année  & le  premier  de  la  fuivante  , avant 
minuit  félon  les  uns,  ou  après  félon  ks  autres . 'Cette  cclipfé  fut 
accompagnée  de  la  naiffànce  d’une  nouvelle  ifle  dans  la  mer 
Egée  , après  une  effroyable  agitation  de  la  mer , qui  avoit  jette 
une  grande  fumée,  ces  feux  , & quantité  déroches.  b Des  mari- 
niers la  virent  naiftre,  Seneque  l’appelle Therafie . c & neanmoins 
Strabon  quiecrivoit  dés  le  temps  u’Auguffe  & de  Tibere, parle 
déjà  d’une  ifle  qui  portoitcc  nom,  dEufebe place  celle  qui  parut 
en  ce  temps  ci , entre  les  ifles  de  Therafie  & de  There,  & luy 
donne  "environ  une  lieue  & demie  de  tour  . 'On  marque  que  la  30  fladcs 
mefme  cho/è  eft  arrivée  plu  fieurs  fois  en  ces  endroits  là  'Seneque 
met  ce  prodige  en  cette  année ;&  Dion  en  la  fui  vante, [la  mefme 
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£^e,.  “nuit  pouvant  fe  conter  de  lune  & de  l’autre  Pour  Eufebequi  die 
que  ce  fut  dans  l’an  44,  il  ne  luy  cft  pas  extraordinaire  de  fe  trom- 
per dans  lordre  du  temps.  J 


mmi 


ARTICLE  XV. 


Claude  fait  la  revue  du  Sénat  & du  peuple  : refait  les  Gaulois  dans 
le  Sénat  ; prend foin  des  efclaves  abandonne z : Jeux  feculiers . 


L’AN  DE  JESUS.CHRIST  47,  DE  CLAUDE  6,  7. 

Note  14.  'Claudms  "Aueuftuf  IV  y & L.Vitellius  III y Çonfuh . Dio,!.6o.p. 

\ \ . :684.d|Suet.v. 

L A u DE  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mois , comme  il  JsuSs.c.u*. 
avoit  fait  les  deux  autres,  félon  Suétone.  bOnuphre  prétend  p.?^. 
queTiberius  Plautius  Silvanus  Ælianus  luy  fut  fubrogé  le  pre-  ^Onu.fart.p. 
mier  de  mars  .*  c mais  il  prouve  feulement  qne  cet  Elien  a efté  cin.faft.p.200. 
Conful  avant  Vefpafien  . II  avoit  commandé  fous  Claude  dans  c-d* 
la  guerre  d’Angleterre  ; & apres  fon  Confulat  H fut  Proconful 
d’Afie,  Propreteur  de  Mefie,&  Préfet  de  Rome  fous  Vefpafien, 
qui  le  fit  Conful  pour  la  féconde  fois.  'C.Siliuseftoit  auffi  cette  Tac.an.i  1.0.5- 
année  defigné  pour  eftre  Conful  quelque  temps  après,  & appa-  *8-p-1ss.i66. 
remment  en  l’an  49. 

* 'Claude  eftoit  alors  Cenfeur[auffi-bien  que  Conful.]  On  ne  voit  Goltz.p.41! 
point  dans  les  médaillés  de  Goltzius,  ni  dans  les  hiftoriens,  qu’il  ^c'ln.iuc.i\. 
lait  efté  avant  cette  année: d II  l’eftoit  encore  en  l’an  5 1 .•  Il  prit  p.i  57. 
pour  collègue  L.Vitellius  pere  de  l’Empereur  .-cet  homme  ha  bile  vîrc. 

à flater  avoit  gagné  par  fos  baflèflès  les  bonnes  grâces  non  feu- 2^.706.707! 
lement  de  Meffaline , mais  encore  de  Narciflé  & de  Pallas. 

'Claude  examina  en  qualité  de  Cenfeur  les  aétions  & la  con-  1.5.C.16.P.514. 
duitedediverfêsperfonnes , & voulut  que  chacun  répondift  pour  p,5l5. 
foy  fans  prendre  aucun  avocat.  'U  ne  put  noter  beaucoup  de  per-  .: 

Tonnes  qui  le  meritoient , & contre  qui  il  avoit  procédé  ; parce- 
que  ceux  qu’il  employoit  à luy  fournir  les  preuves, fe  mettoient 
fort  peu  en  peine  de  faire  leur  devoir , & le  Iaifloient  fouftrirla 
honte  d’avoir  commencé  une  attion  fans  pouvoir  la  foûtenir.'On  p. 524.5151010 
remarque  plufieurs  autres  particularités  de  fa  cenfure , dans  lef-  *|lr*f* 
quelles  on  voit  quelquefois  la  foiblefle  de  fon  efprit  . f II  fit  plu-  p"’ 57!  164.  ” 
fieurs  nouvelles  familles  Patriciennes  ; celles  que  Romulus  , L.  /Tac.ao.u*ç, 
Brutus,  Cefàr,  & Augufte , avoient  faites,  fe  trouvant  prefque  25'P'IÙ4, 
toutes  éteintes . Il  fit  auffi  ordonner  par  le  Sénat,  que  tous  ceux  0.14,25*  > 

des  Gaules  [ qui  eftoient  citoyens  Romains,  ] pourraient  eftre  re- 
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ceus  Sénateurs  , &on  en  receut  deflors  quelques  uns  quieftoient4]’ declaii- 
not.9o|cxc.a.p  d’Autun  . 'On  conferve  encore  à Lion  une  partie  du  difcours 
qu’il  fit  alors  : [ Il  n’eft  pas  aufïi  beau  que  celui  que  Tacite  luy 
met  en  la  bouche . ] 

Tacite  raporte  ces  deux  choies  à l’année  fuivante , avec  "la  It/irum 
conelufion  du  dénombrement  du  peuple , c’eft  à dire  des  citoyens conditt<m- 
Romains  [répandus  dans  tout  l’Empire . ] On  en  conta  fix  millions 
neufcents  Ibixante-quatre  mille  félon  les  uns,  'ou  cinq  millions 
huit-cents  quatre-vingtsquatre  mille  félon  ceux  qui  en  mettent 
le  moins.  'D’autres  le  marquent  autrement . • Il  fe  trouva  alors  à 
• Boulogne  en  Italie  un  nommé  T.  Fulloniusâgéde  1 5oaos,  com- 
me on  le  vérifia  par  les  denombremens  (precedens  : & Claude 
\'orb.p.3i3.2.  eut  la  curiofité  de  s’en  vouloir  affurer.'Aprcs  ce  dénombrement 
il  n’y  en  eut  point  jufqu’à  celui  que  fit  Vefpafien,  qui  fut  leder- 
Tac.an.11.exe.  nier.  On  le  failoit  pourconnoiftrcce  que  chacun  avoit  de  bien . 
^Euf.&.Hier.  bOn  PreterK^que  dans  une  revue  il  fe  trouva  à Rome  un  million 
chr.  & 78  7 mille  hommes  "en  armes. c Mais  on  doute  de  la  vérité  de  •rmigtrum. 

joI4ac,an,1I,n#  l’infcription  où  cela  le  lit:  [ Le  nombre  paroift  incroyable, quand 
on  ne  l’entendroit  que  de  ceux  qui  eftoient  en  âge  de  porter 
les  armes . ] 

C.M.D.157I  'Les  Romains contoient  en  ce  tems-ci  l’an  800  de  Rome,  *qui 

I5.C.21.P  commençoit  le  21  avril  de  cette  année,[&  qui  finiffbit  leur  huit- 
ième fiecle.  ] • C’eft  pourquoi  Claude  y fit  celebrer  les  jeux  fecu- 
liers.  Il  n’y  avoit  neanmoins  que  643ns  qu’Augufte  les  avoit  fait 
faire  , f l’an  de  Rome  737,  s fuivant , dit-on,  l’ordre  ancien, qui 
eftoit  de  les  celebrer  non  au  bout  de  cent  ans  , mais  au  bouc 
de  cent  dix  ans . [ Ils  euftènt  donc  dû  eftre  célébrez  l’an  770 , fi 
l’on  ne  veut  dire  que  l’on  contoit  depuis  la  première  fois  qu’on 
Suct.inDom.c  les  avoit  faits,  & non  depuis  la  fondation  de  Rome.]  'Domitien 
4.P.784|not.  faivit  à peu  prés  la  fupputation  d’Augufte , & les  fit  faire  l’an 
Ly.c.tx.p.sî».  841  de  Rome  . 'En  indiquant  ces  jeux  , le  heraud  avoit  accou- 
tumé d’inviter  à venir  voir  ce  qu’on  n’avoit  jamais  vu  ; & ce 
qu’on  ne  verrait  jamais . On  obferva  cette  ceremonie  à ceux  de 
Claude, & on  s’en  moqua.Et  en  effet , il  s y trouva  mefme  quel- 
ques comédiens  qui  avoient  déjà  joué  dans  ceux  d’Augufte  , 
comme  un  Stephanion  dont  parle  Pline  . h On  remarqua  fort 
aulfi  la  flaterie  ridicule  de  L.  Vitellius,  qui  Ibuhaitoit  à Claude 
qu’il  fift  reprefenter  plufieurs  fois  les  jeux  feculiers . [ Mais  tout 
eftoit  bon  pour  Claude .] 

'Britannicus  fils  de  ce  Prince, parut  dans  ces  jeux  avec  Néron 
fon  coufin,  qu’on  appelloit  alors  L.Domitius  ; & on  remarqua 
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S"  que  le  peuple  témoigna  plus  d’inclination  pour  ce  dernier  que 
pour  l’autre,  à caufe  de- Germanicus,  dont  il  reftoit  féul  de  petit 
fils.  On  avoit  auffi  pitié  d’Agrippine  fa  mere  expofée  à la  perfe- 
cution  de  Meflaline 

' 'Les  Romainsfqui  avoient  quantité  d’cfclaves,]  les  abandon-  Suet.!.  5.0.15. 
noient  fouvent  lorfqu’ils  eftoient  malades  ; Ils  les  niettoient  hors  p.s4i|pio,l. 
de  chez  eux,  & les  envoyoient  dans  fille  du  Tibre , [ ou  ils  laif-  6o,p‘6  jX’ 
fo ient  le  foin  de  leurguerifbn  à leur  Efculape,]  qui  avoit  un  tem- 
ple en  cet  endroit . Claude  ordonna  que  tous  ces  efclaves  aban- 
donnez auroient  la  liberté  s’ils  gueriflbient.  Et  comme  il  y avoit 
des  maiftres  aflez.çruels  pour  les  tuer  [plutoft  que  de  les  fouffrir 
malades  chez  eux, ]il  ordonna  que  ceux  qui  le  feroient, feraient 
punis  comme  homicides . J ' 

&&  &&& <&•»  *> 

ARTICLE  .X  VL  .. 

• * * » / t • • f * 

Mort  de  Pompée  gendre  de  Claude  ; de  Valerius  Aftatkus , 

& de  quelques  autres . » 

> ON  A RE  joint  enfemble  la  mort  d’Afîaticus,  qui  arriva  Zon.v.ci.p. 
ir  j cette  année, •&  celle  de  Pompée  gendre  de  Claudef  Celle-  184.dlTac.au. 
ci  fut  apparemment  la  première,  puifque  nous  ne  la  trouvons  ^zon.’p.iS^d 
pas  dans  Tacite;  ce  qui  norneft  refté  de  (bn  onzième  livre  com- 
mençant à l’affaire  d’Afiaticus.  ]'Ileft  certain  qu’on  ne  la  peut  r>io,Uo.p. 
mettre  qu’aprés  l’an  4$.  .....  . 679 

'Cn.rompeius  Magnus  avoit  epoufé, comme  nous  avons  dit,  suct.!.5.c.i7, 
Antonia  fille  aifnée  de  Claude  . Il  eftoit  d’une  famille  très  il-  P'HS*.>  , 1 

luflre;  [mais  non  pas  de  celle  du  grand  Pompée  , fi  ce  n’ell  par 
les  femmes  ou  par  adoption  ] 'Car  il  eftoit  fils  de  Craflus  Frugi  sen.lud.p.479. 
qui  avoit  aufti  le  furnom  de  Magnus.bOnne  raporte  point  d’au?  1?4  ^ 

*lfb;  tre  caufe  de  fa  mort''que  fa  grandeur  & fa  nobleffe , jointe  aux  on  p‘l  4‘ 
calomnies  de  Meflaline,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  trouver  aflèz 
de  crimes  'pour  le  faire  condanner  pâr  Claude6  à avoir  la  tefte  disuct.l.s.c. 
tranchée.  [Il  le  meritoit  affez  devant  Dieu,  ] dcommeon  le  voit  »7-p.s49. 
par  les  circonftances  mefmes  de  fa  mort , [ que  nous  n’oferions  '^nc<L1  ,p*  .• 
raporter . ] </suct.l.s.c. 

e Claude  fit  aüfli  mourir  Craflus  fon  peré  , & Scribonia  fa  : 

mere,  quoique  Craflus  luy  fuft;  dit  Seneque, parfaitement  fem-  479.a.b.  i 
blable^’eft  à dire  aufli  befte  que  luy,&  affez  poureftre  Empe- 
reur . 'Claude  mefme  luy  avoit  donné  pour  la  féconde  fois  les  Suet.c.i7.p. 
omemens  du  triomphe  ; & il  avoit  voulu  , qu’il  le  fuivift4feulà  527 * 

É e iij 
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cheval  lorfqu’il  triompha  des  Anglois[  en  i an  44. 3 'U  fit  encore 
mourir  d’autres  perfonnes  de  cette  famille . 

'Apres  la  mort  de  Pompée  , Claude  maria  fa  fille  Antcoiaà 
Cornélius  Sylla  Faufius,afrere  de  Mefiàline  foionZonarefC’eft 
apparemment  ce  Sylla  Faufius  qui  fut  Conful  en  l’an  52,  & ce 
Cornélius  Sylla]  'que  Néron  fit  mourir  en  l’an  61 , quoique  Ton 
genie , lent,  bas , & timide  ni  fês  biens  qui  eftoient  fort  naedio. 
cres,nedonnaflènt  pas  fujet  de  le  craindre. b Antonia  eut  un  fils, 
de  Faufius,  peur  la  naifiance  duquel  Claude  ne  voulut  point 
qu’en  fift  aucune  rejoui  fiance  publique . c Elle  vivoit  encoreen- 
65/1  Mais  elle  éprouva  enfin  la  cruauté  de  Ncren>  [parcequ’clle 
ne  vouloir  pas  lepoufer . ] • 

'Diverfes  perfonnes  furent  accufées  cette  année  d’avoir  conf- 
piré  contre  Claude . Il  pardonna  à ceux  qu’il  meprifoit . { Mais 
Valerius  Afiaticus  fuccomba  enfin  par  fà  grandeur&  par  fesri- 
chdfes . 'On  l’accufoit  de  vouloit  aller  daüs  les  Gaules , oh  il 
pouvoit  beaucoup,  pour  foulever  les  légions  de  la  Germanie. 

On  y ajoutoit  diverfes  chofos  propres  à le  rendre  plus  odieux 
«pie  criminel . Aufii  fon  vray  crime  eftoit  qu’il  pofiedoit  & em- 
beJlifioit  encore  les  magnifiques  jardins  de  Lucullus,que[Mefia- 
line  apparemmentjvouloit  a\oir  . Sur  la  fimple  dénonciation  , 

Claude  envoya  en  diligence  Crifpio  Préfet  du  Prétoire  larrefter 
à Bayes, & le  luy  amener  chargé  de  chaines . Il  falut  qu’il  fe  dé- 
fendift,  non  dans  le  Sénat , mais  dans  la  chambre  de  Claude  , 

& en  prefence  de  Mefiàline . Il  le  fit  neanmoins  avec  tant  de 
force  , que  Claude  en  fut  extrêmement  touché  : & Mefiàline 
mefme  ne  put  s’empefeher  de  verfer  des  larmes.’Comme  ilpro 
teftoit  qu’il  ne  connoifloit  aucun  des  témoins  [qu’on  citoit  con- 
tre luy  , on  en  fit  entrer  un  qu’on  pretendoit  avoir  efté  avec  luy 
en  une  rencontre . Il  favoit  qu’Afiaticus  eftoit  chauve , & rien 
davantage  . Ainfi  lorfqubn  luy  demanda  s’il  le  connoifibit , il 
montra  un  homme  chauve  quijeftoit  là,  mais  qui  n eftoit  pas 
Afiaticus  : ce  qui  fit  rire  les  autres, & porta  Claude  à croire  que 
l’accufé eftoit  innocent.  » 

'Mais  Mefiàline  ne  fe  rendit  pas  pour  cela . En  fortant  de  la 
chambre  pour  aller  fonger  à d’autres  crimes,  elle  chargea  Vi- 
telüus  de  ne  pas  laitier  echaper  leur  homme:  'Et  voici  ce  que  fit 
cet  infâme  courtifan . Comme  Claude  tenoit  confeil  fur  l'abfo- 
lution  d’Afiaticus  , ce  perfide  s’en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy 
reprefènter  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  en  faveur  de  l’accufé , & 
le  fupplia  enfin  de  luy  accorder  la  grâce  de  fc  faire  mourir  luy 


i/ufe9£  U EMPEREUR  CLAUDE.  223 

hjç^ç  en  teIje  jïianierc  tjo’ü  le  voudroic . Claude  le  laifla  flé- 
chir , & Afiatàcus  fut  obligé  de  fe  faire  ouvrir  les  veines  pour 
finir  fa  vie  en  perdant  fon  fang  : [ ce  qui  devint  ordinaire  fous 
Néron , Je  penfê  que  t ’eft  luy  que]  'Claude  appelloit  l'année  fui-  Tac.an.i  i.exc 
vante  ce  larron  cruel  & funefte  qu’il  haïffoit . a.p.201. 

. Un  de  ceux  qu’on  employa  pour  aigrir  Claudecontre  luy, fut  c.i.p.i5a|n.*. 
Sofibe  précepteur  de  Britannicus , qui  peut  cflre  celui  dont  plu- 
ficurs  anciens  citent  des  écrits . 

'Poppée  mere  de  celle  qui  fut  fi  célébré  fous  Néron,*  fe  trouva  n.i7.p.i54. 
engagée  dans  laccufâtion  d’Afiaticus.  Mefl’aline  la  reduifit  à fê 
faire  mourir  elle  mefme  par  la  crainte  de  la  honte  d’une  prifon  : 

& ce  fut  pour  cela  quelle fortit  lorfqu’on  traitoit  l’affaire  d’A- 
fiatiais  . Elle  n’en  parla  pas  feulement  à Claude  : de  forte  que 
Scipion  mari  de  Popée  eftant  venu  quelques  jours  apres  fou- 
per  avec  luy  , il  luy  demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  auffi  ame- 
né fa  femme  : & Sdpion  n’ofà  luy  dire  autre  chofe  linon  quelle 
eftoit  morte . 

T)n  vit  enfuite  mourir  deux  freres , illuftres  entre  les  Cheva- 
liers; à caufê  que  l’un  d’eux  avoit  eu  un  fonge,  qu’on  pretendoit 
eÜre  de  mauvaife  augure  pour  l’Empereur.  [ On  n épargna  pas 
fansdoute  ] 'Cn.  Novius  aufTi  Chevalier,  qu’on  trouva  fur  la  fin 
de  l’année  armé  d’un  poignard  parmi  la  foule  de  ceux  qui  ve- 
ndent faluer  l’Empereur . On  l’appliqua  à la  quefèion  fans  que 
neanmoins  on  ait  pu  favoir  ni  ce  qui  l’avoit  porté  à entrepren- 
dre fur  la  vie  du  Prince  , ni  s’il  avoit  des  complices . 

ARTICLE  XVII 


C.+.p.^S^SS- 


Claude  maintient  les  Avocats  & les  Arufpices\  fait  trois  nouvelles 
lettres  : Cafarde  fuccede  à Artabane  Roy  des  Partbes}&  Var- 
dane  à Gotar^e  : Mitbridate  <T lberie  emporte  l' Arménie  fur 
eux  , & îen  fait  Roy . 

' T Es  Avocats  faifoient  alors  un  commerce  honteux  de  leur  Tac.an.i i.c. 

I > éloquence;  & tiroient  de  très  grandes  fommes  de  ceux  qui  5- 7-p.»55.»5^ 
avoient  recours  à eux,  & quelque  fois  de  l’une  <St  de  l’autre  par- 
tie . On  avoit  vu  depuis  peu  Samius  illuftre  Chevalier  Romain , 
outré  d’une  fi  noire  perfidie  , fe  percer  de  fon  épée  dans  la  mai- 
*•  fon  de  Suilius  * le  plus  confiderablc  d’entre  eux.  D’ailleurs  com- 
me les  malheurs  des  autres  leur  eftoient  fi  avantageux,  00  les 
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accufoit  de  travailler  à entretenir  les  haines  &les  querelles  plu- 
toft  qu’à  les  appailêr.  On  crut  donc  qu’il  eftoit  à propos  de  réta- 
blir une  ancienne  loy  , qui  défendoit  de  vendre  pour  de  l’argent 
une  chofe  aufli  noble  que  l’eloquence  , qui  eftoit  allez  recom- 
penfée  par  la  réputation  qu!elle  s’acqueroit , [ & par  Ieplaifirde 
foûtenir  la  difcipline  publique  , ou  l’innocence  des  personnes 
affligées:  ] & le  Sénat  eftoit  preft  de  défendre  aux  avocats  de  re- 
cevoir mefme  aucun  prcfent  de  ceux  pour  qui  ils  parloient.  Mais 
comme  ilseftoient  fort  puiflans  auprès  de  Claude,il  voulut  qu’on 
fo  contentait  d’ordonner  qu’ils  ne  pourraient  recevoir  audelà 
"d’une  fomme  qui  leur  fut  marquée.  'Aufli-toft  qu’il  fut  mort,  le 
Sénat  fit  l’ordonnance  qu’il  n’avoit  pu  faire  durant  là  vie . 

'Claude  travailla  aufli  à conferver  la  [vaine]  fcience  des  Aruf- 
pices , qui  prctendoient  trouver  l’avenir  dans  les  entrailles  des 
belles,] depeur  quelle  ne  s’abolifl  tout  à fait , comme  elle com* 
mençoit  de  faire  , parce,  difoit-il,  que  les  fuperflitions  étrangères 
fe  fortifioient  tous  les  jours.  [ C’cft  ce  que  luy  faifoit  pcut-eftre 
dire  le  progrès  de  la  religion  Chrétienne,  que  "S.  Pierre  eftoit 
venu  prefcher  à Rome  dés  l’an  42,  félon  Eufebe  . ] 

'Ce  fut  cette  année  que  Claude  publia  un  edit  pour  faire  re- 
cevoir ''trois  nouvelles  lettres  dans  le  latin  ; ce  qui  n’eut  lieu 
qu’autant  qu’il  régna . * Il  avoit  fait  un  livre  fur  cela  avant  que 
d’eftre  Empereur . 

- 'Les  affaires  de  l’Orient  eftoient  alors  fort  brouillées . b Arta- 
bane  Roy  des  Parthes,  ["qui  avoit  autrefois  menacé  Tibereavec 
tant  de  fierté,]  s’eftoit  vu  [ dés  le  commencement  ] du  régné  de 
Claude,  réduit  à implorer  le  fecours  d’Izate  Roy  del’Adiabene, 
contre  fes  fujets  qui  l’a  voient  chaffé  , & qui  avoient  mis  fur  fon 
jthrone  un  nommé  Cinname  . 'Izate  le  receut  avec  toute  forte 
d’honneur , confiderant  moins  ce  qu’il  eftoit  alors  par  un  ren- 
verfement  qu’il  favoit  luy  pouvoir  arriver  à luy  mefme  , que  ce 
qu’il  avoit  efté  auparavant . Il  le  fit  monter  fur  fon  cheval  pour 
le  fuivre  à pié  : mais  Artabane  ne  le  voulut  pas  fouffrir.  'II  luy 
promit  mefme  de  le  rétablir  dans  fon  royaume,  ou  de  luy  ceder 
le  fien  , dit  Jofeph;  '&  en  effet,  il  négocia  fi  bien  avec  les  Parthes, 
qu’ils  conlentirent  à rétablir  Artabane , & Cinname  mefme  luy 
mit  fur  la  tefte  le  diademe  qu’il  portoit . 'Artabane  pourrecon- 
noiftre  la  généralité  d’Izate,  luy  donna  le  pays  & la  ville  de  Ni- 
fibe,  [fl  célébré  dans  l’hiftoire  du  IV.  fiecle.  J II  luy  donna  encore 
le  privilège  de  coucher  fur  un  lit  d’or,  & de  porter  la  thiare  droi- 
te ; ce  qui  eftoit,  dit-on,  le  droit  flngulier  des  Roi$  des  Parthes. 

♦ [ Nous 
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de  6,C7.  aU  [ Nous  pourrons  parler  * autrepart  de  cet  Izate , que  Jofeph  dit' 

*v.!a  naine  avoir  cmbrafle  la  religion  des  Juifs.]  La  ville  de  Nifibeappellee  e. 
g J “j*  ’ par  les  Grecs  Anriochia  Mygdonra  , avoit  appartenu  auparavant 

au  Roy  d’ Arménie.  Artabane  la  luy  avoit  oflée  : '&  il  paroi fl  Tac.an.u.c.j 
mefme  qu’il  s’efloit  rendu  maiflre  de  toute  l’Armenie  fur  Mi-  P-1*6- 
v.Caîus$  thridate  libérien  [ que  Tibere  y avoit  établi  : "ce  qu’il  fit  peut- 
X1’  eflre  lorfque  Caius  eut  fait  arrefler  Mithridate.] 

'Artabane  jouit  peu  de  fon  rétabliffement,&  mourut  bien-to fl  Jofp.687.r. 
Note  16.  apres,  'par  le  crime  de  Gotarze  fbn  frcre, félon  Tacite  ;a  ou  [rplu-  Tacp.i  5«* 
tofl]  fon  fils,  comme  l'allure  Jofeph, b Gotarze  fit  encore  mourir  *xac  t j$’** 
la  femme  & un  fils  d’Artabane , pour  regner  avec  plus  de  fure- 
té, & ce  fut  fii  perte.  Car  fes  cruautez  le  fàifant  haïr  & craindre, 
les  Parthes  eurent  recours  à Bardane  ou  Vardane  fonfrere,  qui 
3000  ftades.  ayant  fait  "120  grandes  lieues  en  deux  jours,  furprit  Gotarze  & 
le  chaffa . Mais  durant  qu’il  s’amufoit  à vouloir  forcer  la  ville  de 
Seleucie  [ fur  le  Tigre , ] pour  la  punir  de  ce  qu’elle  s’efloit  ré- 
voltée contre  fbn  perc  [ Artabane  , dés  l’an  40  ou  41 , ] 'Gotarze  c.io.p,i  56. 
raflèmbla  de  grandes  forces . Vardane  fut  obligé  de  venir  aude- 
vant  de  luy  dans  la  Baélriane  , où  Iorfqu’on  les  croyoit  prés  de 
fè  battre  , ils  s’accordèrent  entre  eux , pareequ’ils  ne  pou  voient 
ni  l’un  ni  l’autre  s’affurer  de  la  fidelité  de  leurs  troupes.  Gotarze 
céda  la  couronne  à Vardane  , & fe  retira  en  Hircanie. 

'Pharafmane  Roy  d’iberie  manda  ces  mouvemensdes  Parthes  c_9. 
à Claude , qui  encouragea  Mithridate  frere  de  Pharafmane  à 
prendre  cette  occafion  pour  recouvrer  le  royaume  d’ Arménie  . 

Ilfêmble , félon  Tacite,  qu’il  efloit  encore  alors  à Rome , 'quoi-  Die,l.6o.p. 
que  Dion  difè  que  Claude  l’avoit  renvoyé  pour  cela  en  Orient  670,a’ 
dés  l’an  41.  [Quoy  qu’il  enfoit,]  'Mithridate  appuyé  dufècours  Tac.an.n.c.9 
dés  Romains  & des  Iberiens , défit  Demonaéte  gouverneur  de  p,is6, 
l’Armenie  pour  les  Parthes,  & fê  rendit  maiflre  du  pays, durant 
que  Vardane  efloit  dans  la  Baélriane . Quelques  Arméniens 
avoient  de  l’inclination  pour  Cotys  Roy  de  la  petite  Arménie  : 
mais  Claude  luy  défendit  d’y  penfer. 

'Vardane  paifîble  dans  fbn  royaume, vouloit  attaquer  l’Arme-  c.io.p.i 
nie  : mais  il  n’ofà , pareeque  Vibius  Marfus  qui  gouvernoit  la 
Syrie  , félon  Tacite , le  menaçoit  de  la  guerre  s’il  le  fâifoit , 'II  Jofant.Uo.c. 
fongea  neanmoins  à entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains:  *-P<687.f.g. 
& parcequ’Izate  Roy  de  l’ Adiabene  ne  pouvant  le  détourner  de 
ce  deffein , refufoit  de  l’y  affilier,  il  le  menaça  de  la  luy  faire  à luy 
mefme . 'Mais  il  fe  trouva embaraffé  dans  de  nouvelles  affaires,  p.sts.a. 

[ qu’il  faut  apparemment  remettre  à l’année  fuivante . ] 
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ARTICLE  XVIII. 

Guerre  en  Allemagne  ûf  en  Angleterre. 

* 1 T Es  Querufques  peuples  d’Allemagne  vers  le  pays  de  Brunf- 
1 ^ vie , deputerent  cetteannée  à Claude  pour  luy  demander 
Itale, l’unique  Prince  qui  leur  reftoitdu  fângde  leurs  Rois,&  qui 
demeurait  alors  à Rome  où  il  eftoit  né , & où  il  a voit  toujours 
vécu . Il  fut  receu  avec  joie  fe  fit  aimer  .Mais  ceux  quitrou- 

voient  leur  avantage  dans  le  trouble  , fufeiterent  contre  luy  les 
peuples  voifins , comme  fi  un  Roy  envoyé  par  les  Romains  euft 
efié  1’afTu  jettiffement  de  l’Allemagne  à l’Empire . Il  eut  dans  cet- 
te guerre  divers  fuccés  : mais  les  bons  & les  mauvais  contri- 
buoient  tous  à la  foule  & à la  ruine  de  fe  s peuples  . 11  fut  une 
foischaffé , & rétabli  par  les  Lombars . - » « 

'Sanquinius  General  des  troupes  de  la  baffe  Germanie , eflant 
mort  ,Cn.  Domitius  Corbulo , le  plus  illuftre  capitaine  que  les 
Romains  aient  eu  en  ce  temps  là , fut  envoyé  en  fa  place  . Son 
premier  foin  fut  de  rétablir  l’ancienne  difeipline  parmi  les  fol- 
dats:  '&cela  feul  fuffit  pour  donner Tepouvante  aux  ennemis  . 

"Les  Friions  qui  s’efioient  revoltez.dés  l’an  28,  fe  fournirent  à V.Tibcie 
demeurer  dans  le  pays  qu’il  leur  marqua . Gennafque  chef  des  $ 1 7 
.Cauques , qui  pilloit  les  cofies  des  Gaulois  pareequ’ils  eftoient 
riches  & peu  vaillans,fut  arrefté  par  les  vaifïeaux  Romains;  '& 
les  Cauques  fe  virent  prefis  d’efire  fubjuguez . Mais  Claude  à la 
foibleffe  duquel  le  courage  de  CorbuJon  efioit  plus  redoutable 
que  tous  les  Allemans,  luy  ordonna  de  fc  tenir  audeça  du  Rhein, 
tk  de  ne  point  attaquer  les  barbares . Il  falut  obéir,  & repaffer  le 
Rhein,  fans  dire  autre. chofê  , finon  que  les  anciens  capitaines 
Romains  eftoient  heureux.  Pour  occuper  fès  fôldats , il  leur  fit 
tirer  un  canal  "d’environ  huit  lieues  entre  la  Meufè&Ie  Rhein,  *23  mil. 
pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer  quand  elle  croiflbit.  'On  croit  1^°“  170 
que  c’eft  le  canal  appelle  de  Fliet  y qui  va  depuis  Sluis  fur  la  * W* 
Meule  , jufqu’à  Leiden  fur  le  Rhein. 

Gorbulon  eut  ce  femble  pour  fuccefïêur  Curtrus  Rufus,  qui 
de  l’extra&ion  la  plus  baffe  arriva  jufqu  au  Corrfulat,  commanda 
les  armées , & mourut  ProconfuI  d’Afrique . » On  croit  que  ce 
peut-eftre  Quint  Curce  dont  nous  avons  J’hiftoire  d’Alexandre, 
écrite  d’un  fryle  pur  & bien  latin . 'Vofîins  veut  qu’il  n’ait  écrit 
que  fous  Vefpaüen  , éc  non  fous  Claude,  £ Je  ne  voy  point  qu’il 
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îe*«7?  aU"aHeguc  rien  de  conûderable  pour  le  prouver . ] 

'Aulus  Plautius  que  Claude  avait  laifle  en  Angleterre,  en  re- 
vint cette  année.  Claude  temoigpaeftre  tresfàrisfaitdefa  con- 
êv/tritnem.  duite,&  luy  fit  decemer'  Ie  petit  triomphe.il  alla  au  devant  de  luy 
jufqueshors  de  la  ville^c  l'accompagna  dans  toute  la  ceremonie 
en  prenant  la  gauche . 'P.OfloriusScapuIa  qui  avoitefté  ConfuI 
v.§  i4r  fen  i’an  4 6,  félon  quelques  uns,]  Tucceda  à Plautius  dans  le  gou- 
vernement d’Angleterre,  mais  feulement  en  l’an  50:  [ &ainffil  y 
en  eut  quelque  autre  entre  deux  qui  ne  fit  rien  deconûderable.] 
Mais  O florins  sy  acquit,  aufîî-bicnque  Plautius, beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  armes , fur  tout  par  l’avantage  qu’il  remporta 
fur  les  ennemis  au  commencement  de  rhiver,rort  peu  après  qu’il 
fut  arrivé . 'Tacite  raporte  quelques  autres  exploits  qu’il  fit  en 
50,  & dans  les  années  fui  vantes , fânsendiftinguer  autrement  le 
temps.  'U  établit  dans  la  ville  de  Gamalodunum  une  colonie  de 
vieux  fbldats  , qui  fut  appellée  Colonia  Viâriceafis . * Les  en- 
droits  de  l’Angleterre  les  plus  proches  [ des  Gaules,]  furent  ainfî 
peu  à peu  réduits  en  province.  On  donna  quelques  pays  au  Roy 
Cogidun  pour  l’engager  à eftre  fidelle,  comme  il  fut  toujours; 
les  Romains  eftant  accoutumez  depuis  long-temps  à employer 
mefme  les  Rois  pour  réduire  les  pays  en  femtude. 

'Claude  eft  marqué  Imperator  dans  les  inferiptions  de  cette 
année  pour  la  XII, la  XlII.IaXlV,  & la  XV*  fois.  [Jenefçay  fi 
ce  fut  à caufc  des  viéloires  de  Corbulondans  l’Allemagne.] 'On 
le  voit  Imperator  pour  la  XV.*  fois  dans  un  monument  que  C. 
Julius  Poftumus  Prefet  d’Egypte  fit  dreflèr  à fon  honneur. 
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ARTICLE  XIX. 

Me (faline  femme  de  Claude  epoufe  publiquement  SiYmt . 

• ■ * * j 3 9 • \ 

L’an  de  Jésus-Christ  48,  de  Claude  7,8. 

'Aulus  Vitellius L.VipfanittJ Publicola  , Coufuls . Tac.an.u.c.  \ 

, . • * 2 3.p.i6z|Idat 

b f " 1 E Vitellius  eft  fans  doute  celui  mefme  cqui  porta  durant  Cafd. 

V^4  quelques  mois  le  titre  d’Augufte . II  fut  ConfuI  lesfix  pre-  ta  * 
miers  mois  de  Tannée  , du  vivant  de  fon  pere  L.  Vitellius , alors  cSuet.v.vie.c. 
Cenfèur,&  tout  puiflànt  par  fèsbaflèffes.  Ce  Cenfêur  avoir  deux  l,s-p-7°7,  \ 
fils, dont  le  fécond  'nommé  aufïi  L.  Vitellius, d fucceda  àfon  aifhé  Tac.hi.l.i.c. 
dans  le  Confulat,  & le  tint  les  fix  derniers  mois  de  la  mefme  an-  * s Jêc-V  707. 
née . 'Onuphreluy  attribue  le  fumom  de  Pau  lus,  & luy  donne  Onu,f*û.p.  , 
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pour  collègue  dans  le  ConfuIatC.Calpurnius  Pifb  Magnus;  [ Je  4JC’ y}0^,al1" 
in  fàft  p.ioo.c.  ne  voy  point  de  preuve  de  tout  cela  , ni  dans  J Tinfcription  que 
*•  ' ’ cite  Onuphre,  [ ni  dans  aucun  autre  monument . J 

Tac.arvii.c.  Claude  fut  enfin  contraint  cette  année  de  connoiftre&de 
26.P.165.  punir  ^ crimes  de  Meflàline , pour  epoufer  par  un  incefte  une 
autre  femme , [ qui  ne  fut  pas  moins  pcrnicieufê  à l’Empire  & à 
S'6tn|  SC  l6*P  ^ mc^me  • J "Vakrïa  Meflàlina  eftoit  fille  de  Valerius  Meflàla 
Barbatuscoufin  de  Claude  , ou  par  luy  mefme,  ou  par  Domitia 
Lepida  fa  femme,  petite-fille  de  M.  Antoine  [ôcd’Oéla  via  fœur 
d’AugulteJ'Ainfi  elle  eftoit  petite  nieced’Augufte  comme  Clau- 
de. a On  prétend  que  Cornélius  Sylla  Fauftus , à qui  Claude  avoit 
marié  fâ  fille  Antonia , eftoit  fon  frère . [Nous  avons  marqué  di- 
verfès  cruautez  quelle  avoit  fait  faire  à Ton  mari  : mais  il paroift 
qu’elle  eftoit  encore  plus  impudique  que  cruelle.  La  pudeur  nous 
défend  de  raporter  ce  que  les  hiftoriensen  ont  marqué  de  parti- 
culier . Il  fuffit  de  dire  qu  elle  violoit  le  refpcft  dû  à unmari  & à 
un  Empereur , pour  s’abandonner  à toutes  fortes  de  perfônnes, 
jufqua  des  comédiens . } 'Elle  commettoit  d’abord  fês  crimes 
avec  quelque  fècret  ; depuis  elle  en  fit  une  profeffion  toute  ou- 
Dîo,p.6S4.l).  verte  , comme  fi  elle  en  euft  eu  droit . Tout  le  peuple  le  fàvoit  9 
& en  gemifloit  p$ur  Claude:  on  eo  parloit  jufque  dans  les  pays 
étrangers  . Claude  feul  ignorait  fa  honte  ; & perfbnne  ne  l’en 
avertiffoit  : 'Meflàline  avoit  gagné  ou  intimidé  tous  ceux  qui 
euflént  pu  le  faire.  Catonius  Juftus  Prefèt  des  gardes  en  avoit  eu 
le  deflein  : mais  elle  le  fit  périr  "avant  qu’il  en  euft  ouvert  la  cnian+r  . 
bouche. 

'Enfin  degouftée  des  crimes  communs  & faciles , elle  en  vou- 
lut faire  un  qui  n’a  voit  pas  encore  eu  d’exemple  . Elle  entreprit 
de  fe  marier  folennellement  à C Silius,  Jeune  homme  de  gran- 
Dio,yaLp.«74l  de  naiflànce , 'fils  de  Silius  que  Tibere  avoit  fait  mourir, b & 
iTâccu  defigné  pour  eftre  Conful  peu  de  temps  apres  Silius  n’ignoroit 
z8.p.  157,1*66.  pas  le  péril  où  ce  crime  l’expofoic . Mais  il  fe  fia  toit  dequelqüe 
efperance  dechaper  y ou  d’arriver  mefme  à la  fouveraineté  : au 
lieu  que  defbbeir  à Meflàline , c’efioit  fe  perdre  fans  reflource  9 
& fur  le  champ. 

'On  dreffa  donc  le  contrat  de  mariage,  avec  la  claufe  folen- 
nelle  que  e’efloit  pour  avoir  des  enfans:  c & on  allure  que  MefTa- 
line  le  fit  figner  à Claude  mefme , en  luy  fai fant  accroire  que 
c eftoit  feulement  une  ceremonie  pour  détourner  quelque  péril 
dont  il  eftoit  menacé  par  des  prodiges, 
ci o.p.1 57.  ‘Ce  crime  avoit  commencé  dés  l’année  precedente  [au  moins.J 
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'Mais  en  celle-ci,  Claude  effant  allé  à Ollie  pour  donner  ordre 
• aux  vivres, '&  pour  un  fâcrifice/Meffalinequi  effort  demeurée  à 
Rome  fous  pretexte  de  quelque  incommodité, b acheva  fon  ma- 
riage, avec  toutes  les  folennitez  ordinaires,'  à la  vue  du  Sénat , 
des  Chevaliers,  des  fbldats,  & de  tout  le  peuple. 

d Tacite  & Sueconequi  raportcnt  ceci,  avouent  que  c’ert  une 
chofe  qui  pourra  paffer pour  une  fable:  [mais  ce  qui  ert  encore 
plus  incroyable  , c'eft  que  ce  mariage  penfà  demeurer  impuni , 
en  demeurant  inconnu  à Claude.}' Dion  remarque  que  Meffaline 
avoit  toujours  efté  bien  unie  avec  les  affranchis , jufqua  ce 
qu’elle  fit  mourirPolybeflun  des  plus  puiifans  d’entre  eux,  Quoi- 
qu’il n’eufteu  que  trop  decomplaifance  pour  elle/  II  vivoit  en- 
core l’année  precedente^  Cette  mort  les  fepara  d’avec  elle  , par- 
cequ’ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  plus  s’affurer  de  Ton  amitié  : 
/Ain fi  ils  ouvirent  les  yeux  à la  honte  de  fbn  action, & au  danger 
ou  ils  fe  trouveroient  eux  mefmes[fi  la  chofe  fe  fa  voit  par  d’au- 
tres, ou  } fi  Silius  réuflifloit  dans  fes  deffèins  ambitieux.  Callifte, 
Pallas,  & Narciffe,  fe  trouvèrent  unis  d abord  dans  Iedeffèin  de 
ty  oppofer,  Cependant  les  deux  premiers  abandonnèrent  auffï-' 
tort  leur  refolution,parcequ’on  favoit  que  fi  Meffaline  après  tout 
ce  qu’elle  avoit  fàit,vcnoit  feulement  à parler  une  foisàClaude, 
elle  emporterait  fencfprit,  & les  ferait  tous  périr,-  1 

'Narciflè  perfevera  donc  fcul  ; & n’ofà  pas  neanmoins  faire  la 
chofe  par  luy  mefme:  il  gagna  deux  femmes,  qui  efperoient 
d’eftre  encore  mieux  quelles  n’eftoient  dans  l’efprit  de  Claude , 
-quand  Meffaline  ne  ferait  plus.  Ce  furent  elles  qui  luy  dirent  en 
.pleurant,  que  fa  femme  avoit  epoufé  un  autre  mari . Narciffe  les 
apjpuya,  'avec  Lufius  Gcta  Préfet  des  gardes,&  tout  le  monde  le 
.luy  confirma  enfuite.  il  elloit  encore  alors  à Offie,  oh  il  avoit 
demeuré  affèz  long-temps . 11  revint  en  diligence  pour  fe  jetter 
dans  le  camp  des  gardes , & envoya  des  officiers  & dès  foldats 
pour  ârrefter  gibus  & les  auti'esfqueNarciffe  luy  avoit  marquez.] 
TI  trembloit  cependant,  & demandoic  fouvent  fi  Silius  n'eftoic 
point  déjà  Empereur  au  lieu  de  luy.C’eftoit  de  quùy  Narciffe  luy 
faifoit  le  plus  de  peur,  afind’étoufer  fbn  attache  exceffive  pour 
•Meffaline . [Cet  homme  adroit  ] ' fe  fit  donner  pour  ce  jour  là  le 
commandement  des  gardes,  avec  une  placé  dans  le  carolîè  de 
l’Empereur.  L.  Vitellius  y elloit  aufli  avec  P.GecinaLargu$;& 
i Is  ne  voulurent  jamais  rien  dire  ni  pour  ni  contre  Meffaline , tant 
on  favoit  peu  à quoy  fe  déterminerait  I’efjprit  fi  foible  de  Claude. 
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ARTICLE  XX. 

CW  /4/f  mourir  Silius  , éf  Narciffe  Me  {fait  ne  : Claude je  refout 
à epou fer  Agrippine fa  niece , quif  ait  dif gracier  Silanus 
fiancé  à Oflavia. 
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'liÆ'EssALiNE  cependant  ne  fbngeoit  qu’à  Ce  divertir  avec 
± VjL  Silius,  Iorfqu’on  luy  vint  dire  que  Claude  eftoit  averti  de 
tout|,  & qu’il  venoit.  Auffi-toft  chacun  & retire,  & Meftaiiœfe 
trouve  prefque  feule.  Neanmoins  elle  ne  defefpere  de  rien  pourvu 
quelle  puiflè  parler  à Claude.EIle  donoe  ordre  qu’on mene Bri- 
tannicus  & Oétavia  fes  enfansà  leur  pere,&  prie  Vibidia  la  plus 
ancienne  des  Ve  (taies , de  l’aller  trouver  .Elle  traverfe  enfuite  à 
pie  toute  la  ville  , accompagnée  feulement  de  trois  perfennes  , 
fans  nue  qui  que  ce  /bit  témoignait  aucune  compaffion  pour 
elle.  Au  fortirae  la  ville  elle  fut  réduite  à prendre  un  tombereau 
pour  aller  audevantde  Claude. 'Mais  Narcifle  empefeha  Claude 
de  l’ecouter  ; & il  fit  retirer  fes  enfâns  qui  fe  trouvèrent  à l’en- 
trée de  la  ville . Mais  il  ne  put  pas  de  mefme  retirer  Vibidia  : 
elle  pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir  fa  propre  femme  fans 
l’entendre , & Narcifïc  fut  obligé  de  promettre  qu’on  l’enten- 
droit  : car  Claude  ne  difoit  pas  un  mot . 

'Narcifle  le  fit  aller  au  logis  de  Silius , plein  des  plus  riches 
meubles  du  palais,ce  qui  l’irrita  étrangement , & de  là  au  camp 
où  les  foldat?  demandèrent  avec  de  grands,  cris  quron  fift  mou- 
rir les  coupables  „ 'Silius  & plufieurs  autres  qu’on  avoit  amenez , 
[&  qui  apparemment  cftoient  tous  complices  des  crimes  de  Mef- 
faline,]  furent  aufli-toft  executez . On  donna  feulement  la  vie  à 
Plautius  Lateranus , à caufe  de  fbn  oncle  [ A.  Plautius,  ] & à 
Suilius  Cefoninus . ...... 

Meflaline  n’ayant  pu  parler  à Claude,  s’eftoit  retirée  dans  les 
jardins  de  Lucuile,pour  lefquels  nous  avons  vu  qu’elle  avoit  fait 
périr  Afiaticus  : & ce  fut  le  lieu  que  Dieu  choifit  pour  la  punir. 
'Claude  n y penfoit  pas  encore  : & mefme  en  foupant  au  retour 
du  camp,  il  dit  qu’on  allait  avertircette  miferable,  (ce  fut  le  terme 
dont  il  fc  fervit,  ) de  venir  le  lendemain  fe  juftifier.  Narcifle  vit 
bien  que  Claude  sattendrifloit  déjà , & qu’il  eftoit  perdu  s’il 
attendoit  au  lendemain . ( Il  fe  refolut  à faire  un  coup  de  defef- 


r)ir,]  & à l’heure  mefme  il  commenda,de  la  part  de  l’Empereur 
un  Tribun  d’aller  executer  Meflaline . Le  Tribun  la  trouva 
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d U”avec  ^cP^a  & mere  , pour  qui  elle  avoir  témoigné  peu  d’affe- 
étion  dans  fa  faveur,  & qui  neanmoins  ne  put  l’abandonner  dans 
fa  difgraee . Le  Tribun  la  perça  d’un  coup  d epée  fans  luy  rien 
dirermaisE\'ode  autre  fois  efclave,  qui  étoit  venu  avec  lui  la  char- 
gea d’injures,  par  une  infolence  digne  de  fa  première  qualité. 

'Qaudeeftoit  encore  à table  , lorfqu’on  luy  vint  dire  que  c.jS.p.i?®. 
Meflàlineeftoit  morte.  On  ne  luy  expliqua  point  fi  on  la  voit 
tuée,  ou  fi  elle  s’eftoit  tuée  elle  mefme  i & il  ne  s’en  informa*  pas, 
mais  demanda  à boire,  & continua  fon  repas  comme  fi  on  ne  luy 
euft  rien  dit . Il  ne  donna  depuis  aucune  marqué  de  joie  ni  de  • 
tri  ftefle,  d’amour  ni  de  haine,  non  pîusque  s’il  n’euft  pas  efté 
homme,  quoiqu’il  vift  pleurer  fes  enfans , & les  accusateurs  de 
leur  mere  fe  réjoui  r/Suetone  afTure  mefme  que  fe  mettant  une  suct.l.s.c.39.p 
Domina  &is  a Cable,  il  demanda  pourquoi  " nmperatrice  ne  venoit  pas  : *6t' 

'&  cela  luy  arrivoit  à l’égard  de  beaucoup  d’autres.  p.s6i|Dio,l. 

aduit»  an.  ' * On  eftoic  déjà"  bien  avant  dans  l’autorme  lorfque  MefTalinc 
tnmno.  mourut. b Claude  avoit  protefié  publiquement  que  puisqu’il  avoit  167. 

efté  fi  malheureux  dans  ce  mariage  & dans  les  autres,  il  vouloit  *s«et.l.s.c.»s. 
bien  qu’on  luy  oftaft  la  vie,  s’il  feremarioit jamais.  Mais  il  pro-  ps*7' 


V.  Caiuî 

S)  1 s- 


mettoit'ce  qu’il  n’eftoit  point  capable  de  tenir.  Aufii  fes  affran-  Tac.an.n.c.i 
chis  fongerent  aufli-toftà  luy  chercher  une  autre  femme. c II  J,c.L*.p.i7»| 
penfâ  mefme  à reprendre  Ælia  Petina  qu’il  avoit  répudiée  au-  suet.p.547. 
trefbis;  & avant  que  l’année  fuft  finie,  il  efloir  déjà  accordé  avec 
Agrippine  & nie  ce,  'portée  par  Pallas  & par  elle  mefme . Tac.p.i7*l 
(Cette  femme  devenüe  fi  cele  bre  par  fon  ambition  & par  fes 
malheurs, efloit  fille  de  Germanicus  frere  de  Claude, & de  l’an- 
cienne Agrippine  dont  l’hiftoire  loué  fi  fort  le  courage  & la 
chafteté . Tibere  avoit  marié  la  fille  en  Tan  28  à Cn.  Domîtiu* 
Aenobarbus,Jdont  elle  avoit  eu[à  la  fin  de  l’an  j7,JL.Domitius  saet.U.c.1.7. 
Aenobarbus,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Néron/  Elleavoit  p-*?1’  57|* 
perdu  fon  mari  désl’an  40  , ff&  [avoit  mefme  efté  bannie  par  c'  p'57  * 
Caius  fon  firerefà  caufe  de  fes  impudiritez . ]Êlle  fut  rappdlée 
par  Claude , 1 & fit  mourir  Crifpus  Paffknus  fbn  fécond  mari , Tac  .an.12.exe 
pour  jouir  de  la  fucceffion  qu’il  luy  laifioit/  Elle  eut  deflofs  beau-  aP-201-.  „ ^ 

a , 1.  c • 1*  * /-•l/J  • * SUCC.I.6.C.6. 

coup  de  crédit/  qui  nel  cuit  pas  neanmoins  empefehee  de  périr,  p 5?8> 
[comme  Julie  ùl  foeur , ] fi  Meflàline  n’euft  efté occupée  à d’au-  /Tac.an.i  i.c. 

trw  rrinpt  I2.p.i57. 


'C’eftoit  une  femme  fans  pudeur, & fans  honneur/quoiqu’elle  m.  12.0.5.64.1-, 
affe&aft  de  paroiftre  grave  & fevere. h Tacite  l’accufe  mefme  174. 
d’avoir  efté  fujette  aux  excès  du  vin  , s’il  ny  a faute  dans  fon  h C.64.P.X93. 
texte  . Son  naturel  eftoit  fier,  fuperbe  & violent.  Elle  ne  traitoit 
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mefme  Néron  qu’avec  hauteur  &avec  menaces  : & il, 'parut  en  ^8c’^cîCUu- 
eftèt  quelle  eftoit  plus  capable  de  luy  procurer  l’Empire , que 
de  fouffrir  qu'il  agift  en  Empereur . Outre  cela  elleaimoit  l’ar- 
gent avec  paffion  : 'elle  n’a  voit  pas  moins  de  cruauté  que  d’ava- 
rice.» Mais  fa  paffion  dominante  eftoit  l’ambition  : elle  donnoit 
tout  pour  s’elever,b  & on  raporte  qu’un  aftrologue  luy  ayant 
dit  que  fon  fils  regneroit,  mais  qu’il  la  ferait  mourir;  N’impor-  a 
te,  dit-elle  : qu’il  me  rue,  pourvu  qu’il  régné.  « 

.[Quoiqu’elle  euftefté  mariée  deux  fois,  Jelle  avoit  encore  tou- 
te la  vigueur  & tous  les  charmes  de  la  jeuneffe,&  outre  cela  une 
extrême  adrefte  pour  l’intrigue . de  forte  que  dés  quelle  eut  une 
entrée  dans  la  Cour,  clley  devint  la  maiftrefe . Elle  gagna  en- 
tièrement l’efprit  de  Claude,  & s’acquit  par  des  bienfaits,  ou 
s’aflujettit  parla  crainte,  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part 
dans  lès  bonnes  grâces.  ....  \ . "j 

'Elle  eut  auffi-toft  la  vue  de  marier  fon  fils  avec  Oélavia  fille  de 
Claude.  Cela  ne  fe  pou  voit  fans  crime,  Odtavia  eftant  fiançée 
depuislong-temps  avec  L.Silanus/que  Claude  ai moit  beaucoup, 

& "en  qui  on  ne  voyoit  rien  à reprendre.0  Maisfa  fœtirjunia  ^ *y*Mc 
Calvina  nefe  conduisit  pas  avec  afïèz  de  fageffe . Sur  cela  on  #,*/**Ç*>*. 
fonda  des  crimes  imaginaires:  <Sc  Vitellius  qui  favoit  parfait*, 
ment  gagner  par  Ca.  baffeflè  la  faveur  des  grands , en  entretenoit 
Claude  comme  pour  s’acquiter  de  fon  devoir  de  Cenfeur.  Dés 
qu’il  vit  que  ce  Prince , toujours  preft  à vouloir  ce  que  les  autres 
vouloient , l’ecoutoit  un  peu,  il  ofta  par  une  affiche,  Silanus,  qui 
ne  favoit  rien  de  tout  cela  , du  nombre  des  Sénateurs,  quoiqu'il; 
fuft  alors  Prêteur , & quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fuftarreftée 
& publiée  il  y avoit  déjà  quelques  mois.  En  mefme  temps  Clau- 
de romp  lemariagedefafille  ; Silanus  e£t  obligé  de  renoncer  à 
la  Preture,  quoiqu’on  fuft  au  * dernier  jour  de  l’année , [avec  la- 
quelle elle  expirait,  ]&  Eprius  Marcellus  eft  mis  en  fa  place 
pour  ce  jour  là  .[Voilà  par  où  commença  Agrippine , ] ' avant 
mefme  que  fon  mariage  fuft  fait. 

- i.Suetone  dit  le  29  décembre, 
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49>  de  Clau- 

***** 

ARTICLE  XXI. 


Claude  epoufe  Agrippine , qui  fait  périr  Silanui  , rappelle Vf*  c 

Seneque , fiance  Néron  [on fils  à oftavia . ), 

l’an  de  JesüsChrist  49,  de  Claude  8,9.' 

Xn.  ou.C.Pompeiui  Longinus  G allusif  Q.Veranitts  Nepo^Confuls.  Tac.an.u.c.y. 

p.i72|Pleg. 

•/^U  E L.QUE  defîr  qu’euft  Claude  de  celebrer  fon  mariage 

avec  Agrippine,  il  n’ofbit  le  faire  ,depeur  d’attirer  quel-  ^ ÔV! a |s 0 îi n* , c . 
quenïalheur  fur  l’Empire  par  cet  incefte  , fans  exemple  parmi  ilFront.aq.p. 
les  Romains  . L.  Vitelüus  Iuy leva  cefcrupule;&  après  avoir  fans  ^Jcan 
peine  tiré  parolede  luy  qu’il  fèroit  ce  que  le  Sénat  & le  peuple  5.7.^17^71! 
voudroient  qu’il  fift,  il  s’en  alla  au  Sénat , & n’eut  pas  plus  de  suct.l.j.c.iô. 
peine  à perfuader  [à  des  gents , dont  la  faveur  du  Prince  eftoit  p‘547'54 
le  Dieu  fouverain,]qu’il  falloir  Iuy  permettre  ou  l’obliger  mefme 
d’epoufêr  Agrippine.  On  fit  bien-toû  joindre  le  peuple  : & Clau- 
de ne  refifta  pas  davantage  .11  voulut  neanmoins  un  arreft  du  Sé- 
nat pour  en  faire  une  loy  generale  : & cependant  il  ne  put  fs 
faire  imiter  que  d’une  perfbnne,  ou  de  deux  au  plus,  qui  le  fi- 
rent , à ce  qu’on  crut,par  complaifance  pour  Agrippine . 'Les  Ro-  Tac.c.ô.p. 
mains  n’epoufbient  point  mefme  d’abord  leurs  cou  fines  germai-  f7v3  p)6^"5' 
n es;  & quoique  depuis  on  I’euft  permis , neanmoins  la  pudeur  i6.p.t7$.i.c.d 
rendoit  ces  mariages  a fiez  rares  dés  devant  que  le  grand  Theo- 
dofe  les  euft  défendus  par  une  loy  /Pour  Ja  permiffion  d’epoufcr  Dio,U8.p, 
les  nieces , elle  avoit  déjà  efté  révoquée  par  Nerva . 77°'b- 

'Claude  n’attendit  pas  plus  d’un  jour  après  cet  arreft  pour  ce-  Suet.I.5.c.26. 
lebrer  fon  mariage:  b&  le  jour  mefme  qu’il  le  fit , qui  fut  un  des  J*cS4®'p  j 
premiers  de  l’année,  L.Silanus  fè  tua  ou  par  fon  fcul  defêfpoir,  Tac.an.u.c.s. 
ou  parcequ’on  l’y  contraignit . c/unia  Calvina  fà  fceur  fut  bannie  s ' 
de  l’Italie,  & fe  tua  aufli  fëlonqueIquesuns-dCIaudefitdegran-  tiAV.  ’ ,H* 
des  ceremonies  pour  expier,  dit  Tacite , leur  incefte  prétendu  , dc-t‘ 
pendant  qu’il  en  commettoit  un  véritable. 

'Rome  devint  donc  ainfi  l’efclave  d’une  femme  ambitieufe , C.7.P.174. 
imperieufè , & fiere  après  l’avoir  efté  d’une  impudique . On  ne 
voyoit  au  dehors  que  de  la  fêverité  & de  la  gravité  ; & rien  de 
deshonnefte  dans  le  fècret,  s’il  ne  fërvoit  à la  domination . 'Car  an.u.c.t.p. 
pour  ce  point , Agrippine  n’a  voit  dointdereferve:  & il  n’y  avoit 
point  de  crime , dit  un  payen , qui  ne  luy  fuft  fàcileaprés  qu’elle 
avoit  epoufé  fon  oncle . 'On  remarquoit  en  elle  beaucoup  d’ava-  an.it.c.7.p. 

Tom.  L lmp.  G g *7*|Dio,l.6*. 
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rice  & de  rapine,  qui  avoit  pour  prétexte  Iesnecelfitezde  l'Etat  4dçd,cClau‘ 
& pour  fujet  le  defir  d’a durer  l’Empire  à Ton  fils  Elle  n epargnoit 
pour  cela  ni  bafïcflê,  ni  cruauté.  Elle  flatoit  les  uns  [afin  qu’ils 
la  fifient  leur  heritiere,]  &faifbit  mourir  les  autres[pour  s’empa- 
rer de  leurs  biens. JOn  le  marque  en  l’an  s^deStatilius  Taurus 
Proconful  d’Afrique , dont  elle  vouloit  avoir  les  jardins. 

'Ellcregnoit  cependant  elle  mefme,  & plus  mefme  que  l’Em- 
pereur. Elle  paroi  doit  en  public  pour  recevoir  les  refpedts  du 
1.6o.p.687.a|  Sénat:  & cela  fe  mettoit  dans  les  regiftres  .'EIIeeftoitalfifealTez 
2 C 36  Prcs  Claudedans  les  grandes  ceremonies,  & fur  un  tribunal 
« j'ac.c.37.p.  comme  luy  : a&  là  les  Princes  étrangers  la  venoient  faluer  & re- 
mercier, comme  ilsavoicnt  fait  l’Empereur . bElIe  ecoutoit  ainfi 
avec  luy  lesambafiâdeurs,  & ne  le  quittoit  pas  mefme  lorfqu’il 
rendoit  la  juftice:  ce  qui  ne  paroidôit  pas  moins  divertifl'ant  & 
moins  nouveau  que  les  fpeftades  du  theatre . 

'Pour  fe  fignaleraudi  par  quelque  adtion  qui  fuft  bien  receuë 
du  monde,elle  fit  cette  année  rappcller  d’exil  L.  Annaeus  Sencca, 
fi  célébré  par  fa  fcience  [dans  la  pliilofophie  ôc  les  belles  let- 
tres,] & luy  fit  mefme  donner  la  Prerure . Elle  luy  confia  le  fi  in 
de  l’éducation  de  fon  fils,  pour  fe  fervir  de  fes  confeils  dans  fes 
dedeins  ambitieux,  fachant  bien  que  [nonobdant  toute  là  pbi- 
lofôphie,]  il  lêroit  toujours  ennemi  deClaude  qui  I’avoit  banni  : 

& cela  ne  paroid  que  trop  dans  lès  écrits.] 

'rien-tofi  apres  elle  fit  prier  Claude  par  le  Sénat,  de  fiancer  fa 
fille  oétavia  au  jeune  Domitius;  ce  qui  eftoit  un  grand  degré 
pour  l’elever  [à  l'Empire.]  Memmius  Pollio  defigné  Conful  en 
fit  la  propofition.  Claude  D’y  trouva  point  de  difficulté.  Ainfi 
Domitius  porté  par  fa  mere,  & par  ceux  qui  avoienteu  part  à la 
mort  de  Melîaline , fe  trouva  déjà  comme  égalé  à Britannicus . 

Suet.U.c  6.p.  11  efioit  né  le  15  décembre de  l’an  37.fi  Ainfi  il  entroit  dans  fa  V.  U note  t. 
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douzième  année  au  commencement  de  49.] 

'Agrippine  ne  pardonna  pas  à Lollia  Pauïina,  veuve  de  Caius, 
d’avoir  de  prétendre  à epoufèr  Claude:  & elle  la  fit  acculer  de 
fortilege  . Claude  deduifit  fort  bien  fa  genealogie , & la  bannit 
fans  l’entendre.  Agrippine  ne  fe  contenta  pas  de  cela  : elle  en- 
Dio,p.6S6.c.  voya  un  Tribun  pour  la  tuer,'&  luy  en  apporter  la  telle;&  quand 
elle  l’eut,  elle  luy  ouvrit  elle  mefme  la  bouche  pour  la  recon- 
noiftre  à quelque  choie  de  particulier  qu  elle  avoit  aux  dents  . 
Elle  fit  de  mefme  périr  pluficurs  autres  dames  illufiresfur  de 
petites  jaloufies:  on  le  marque  en  ce  temps-ci  de  Calpurnia  , 
quelle  fe  contenta  de  faire  bannir. 
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Sé*«,9?  "*  Claude  augmenta  l’enceinte  de  Rome  en  cette  neuvième  c.rj.p.t78|n. 
année  de  Ton  régné,  *en  y enfermant,  dit  Onuphre , le  [mont]  f 

Aventin  . b On  prétend  que  ce  droit  eftoit  refervé  à ceux  qui  J.ioi.a"  A 
4?  ?,  a voient  étendu  les  bornes  de  l'Empire^  Claude  croy  oit  l’avoir  *Tac,c,i3.p. 
acquis  par  la  conquefte  d’une  partie  de  l’Angleterre  . I?g* 

'On  marque  qu’il  joignit  aufli  alors  au  gouvernement  de  Syrie,  p j,7g> 
les  pays  des  Juifs  & des  [Arabes]  Ituréens,  les  Rois  Agrippa 
V.  la  mine  & Soeme  qui  lesavoient  portedez,  eftant  morts  alors.  ["Nous 
juifs  parlerons  plusamplement  autrepart  de  ce  qui  regarde  les  Juifs , 

& de  ce]  'qu’Orofe  cite  de  Jofeph , que  ce  fut  en  cette  année  que  0r0CA.7x.6e. 
Claude  leschaflà  tousdeRome.  • * is-p.no.z.b. 

. 'Il  y eut  en  ce  temps  ci  une  grande  famine  dans  la  Grece:  le  EuCchr. 
boirtèau  de  blé  s y vendit  jufqu’à  fix  dragmes,  félon  S.  Jerome, 
ou  mcfme  jufqu’à  "douze,  fuivant  le  texte  grecd’Eufebe. 

ARTICLE  XXII. 

Troubles  entre  les  Parties  tdont  Vologere  demeure  Roy -.Claude  fait 
Cotys  Roy  du  Bofpbore  , au  lieu  de  Mit  bridât e fon  frère . 

[T  'ORIENT  eftoit  encore  agité  par  de  plus  grands  troubles 
1 v que  la  Courde  Claude.]  Vardane  eftoit  demeuré  mai ftre  Tac.an.n.c.i© 
de  l’Empire  des  Parthes  en  l’an  47,  par  l'accord  qu’il  avoit  fait  P*1 56.157. 
avec  Gotarze  fon  frere.  Mais  cet  accord  dura  peu.  Gotarze  Ce 
repentit  bien-tort:  d’avoir  cédé  une  couronne:  & les  Parthes  mef 
mes  qui  Ce  plaigooient  que  Vardane  les  traitoit  avec  trop  de  du- 
reté , le  rappelèrent  d’Hircanie  oh  il  s'ertoit  retiré . Il  Ce  donna 
divers  combats,  oh  Vardane  ayant  l’a  vanta  ge^’avança  en  pou£ 

Tant  fon  frere  plus  loin  qu’aucun  des  Arfacides  n’avoit  jamais 
fait  < Il  ne  s'arrerta  que  quand  fes  foldats  furent  las  de  vaincre  ,& 
revint  comblé  de  gloire , mais  fier  6c  infupportable . 

[Comme  les  Parthes  n’avoient  point  encore  appris  de  l’Evan- 
gile à refpeéler  l’ordre  de  Dieu  dans  les  Princes, tels  qu’ils  fôient,] 

'ils  ne  purent  fouffrir  plus  long-temps  Vardane, & le  tuerent.On  p.i  57. 
écrit  que  ce  fut  [en  partie]  pareequ’il  vouloit  faire  la  guerre  aux 
Romains,  aAinfi  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeunertc  un  Princequi  d fic.nn.xxx. 
egaloit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  long-temps,  Iap  i57‘  * 

S’il  eurt  eu  autant  de  foin  de  Ce  faire  aimer  de  fes  peuples,  que 
de  Ce  foire  craindre  de  fes  ennemis.  'Ce  Vardane  doit  crtre  celui  Apohiÿ.v.U 
que  Philoflratedit  avoir  tenu  fbn  fiegeà  Babylone,lorfqu’Apob  c.  .15.19  p.  *9-1*1 
lone  de  Tyanes  parta  par  là  pour  aller  aux  Inde9.'Il  nous  le  dépeint  ^'p  4Q  4, 
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comme  un  Prince  habile  dans  l’hiftoire , 'qui  fàvoit  parfaitement  de’ lau' 
la  langue  greque , 'qui  aimoit  les  gents  de  lettres, & qui  avoir  de 
refprit , de  la  fageflè , & de  la  modération  . 

'Par  la  mort  de  Vardane  ,Gotarze  demeura"maiftre  de  l’Etat  Sec. 
des  Parthes . Mais  comme  il  n’a  voit  point  oublié  Ton  ancienne 
cruauté , les  Parthes  deputerent  fecrettement  à Rome  , pour 
prier  Claude  de  leur  envoyer  Meherdate  fils  de  Vononc , & pe- 
tit fils  de  Phraaté  [Roy  des  Parthes  du  temps  d’Augufte]  car 
ce  Meherdate  eftoit  alors  à Rome  en  oftage , & encore  fort 
jeune.  Les  députez  arrivèrent  cette  année  à Rome^Sc  Claude  fe 
tint  fort  honoré  que  les  Parthes  luy  demandaient  un  Roy  . 

'C.  Caffius  gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  conduire  Me- 
herdate jufqu  a Zeugma  fur  l’Euphrate  , où  il  le  mit  vers  le 
commencement  de  l’hiver  entre  les  mains  des  feigneurs  Parthes 
de  fon  parti , &d'Abbareou  Acbare  Roy  des  Arabes  d’Eddie, 
qui  s eftoit  joint  à eux . Caflius  en  le  quirtantj’avertic  que  fâ  for- 
tune dependoit  de  fa  diligence,  pareeque  les  barbares  eftoient 
fujets  à le  refroidir  bien-toft,ou  à changer  de  fenthnent . Cepen- 
dant Meherdate  paffe  plufieors  jours  à EdefTe , où  Tacite  pre-* 
tend  qu  Acbare  le  retenoit  à deffein  fous  pretexte  de  le  diver- 
tir, pour  favorifer  Gotarzc  .Au  for  tir  d’Edefle,  il  prit  encore  un 
chemin  long  & difficile  par  l’Armenie , pour  pafler  le  Tigre  & 
gagner  l’Adiabcne , dont  le  Roy  Juliate  [ou  plutoft  Izatejs’eftoic 
déclaré  pour  luy , quoiqu’il  entretint  fecrettement  intelligence 
avec  Gotarze . Il  prit  la  ville  de  Ninosfou  Ninive,]celebre  pour 
avoir  efté  autrefois  le  fiege  de  l’Empire  des  Aflyriens , & s’avan- 
ça pour  donner  bataille* 

c.  14.7,175,176  'Gotarze  temporifoit  pour  gagner  une  partie  des  troupes  de 

Meherdate , qui  en  effet  fe  trouva  bien-toft  abandonné  d’Izate 
& d’ Acbare,  & hors  d’etat  de  fe  fier  aux  autres.  Il  ne  laiffapas 
de  hazarder  le  combat  : mais  il  y fut  défait } & ayant  efté  pris, 

Gotarze  pour  fe  moquer  des  Romains  luy  fit  couper  les  oreilles, 

& le  laifta  vivre . 

р. i  76!jof.l.io.  'Gotarze  mourut  bien-toft  de  maladie,  "ou  par  le  crime  de  fes  % 

с. :.p.6Ma.  fujets,felon  Jofeph , a Vonone  Prince  des  Medes  fut  reconnu  pour 

* 4^p?î 7 6*.1 1C*  E.oy,&  mourut  bien-toft  après  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable. 
jol.p.688a.b.  Vologefe  *fon  fils  luy  fucceda, 'donna  à Pacorus  fon  frere le  pays  j, 

des  M.*des,&  à Tiridate  fon  autre  frere  le  royaume  d’ Arménie, 

jofp.m.».  î.’Jofcphfait  Vologefe  frere  de  Gotarze,  [en  quoy  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fe  trompe.] 

<«  span.J.».p.*4.  a Spanhcim  prétend  fur  une  médaillé , que  le  yray  nom  des  Vologefes  ell  Bo/ogafe .[  Nom  tom- 
mes accoutumez  à Vologefe  jtfc  les  médaillés  ne  font  pas  fins  fautes.] 
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jJ,8d^liU"[cn  l’an  51,  pour  les  recompenfer  de  ce]  'qu’ils  luy  a voient  cédé  T*c.ann.c. 
l’Empire  des  Parthes . Car  il  eftoit  né  d’une  concubine  Greque.  44-p>i85- 
'Les  Romains  fe  meflerent  en  mefine  temps  dans  une  guerre  c.is.p.wfi. 
que  quelques  barbares  fai  (oient  entre  eux  dans  le  Bofphore  [ou 
la  Querfonefe  Taurique.]  'Claude  avoit  donné  ce  pays  [dés  l’an  Dio,Uo  p. 

No  te  1 7.  4 1 J à un  Mithridate  "diffèrent  de  celui  qui  regnoit  en  Arménie. 670,1* 

'Ce Prince  voulut  depuis  fe  révolter  contre  les  Romains,  [fans  Pctr.p.dc Icg. 
qu’on  en  fâche  le  fujet.]  Sa  mere  s y oppofa,jufqu’à  vouloir  s’en-  p.ij.b. 
fuir:  & pour  la  contenter,  il  difîïmula  fbn  deflèin,  & députa 
Cotys  fbn  frere  à Claude  pour  traiter  de  paix . 'Cotys  [ayant  aj>  b|Tac.an.i2. 
pris  de  fon  exemple]  à luy  eftre  infidèle  découvrit  à Claude  fa  c.»*.p.i76. 
véritable  difpofition  .*  & Claude  luy  donna  les  Etats  de  Mithri- 
date. 'Il  en  fut  mis  çn  pofTeffion  par  Didius,  [qui  eff  apparem-  Tac.c.ij.p. 
ment  le  mefme  que]4  A.  Didius  Gallus,qui  fut  envoyé  quelques  *7c6-q  jgj  v. 
années  après  en  Angleterre.  [Ilpouvoit  eftre  Gouverneur  du  Agr.c!i4.p. 
Pont , lorfqu’ilchaftà  Mithridate  du  Bofphore.  C’eftoit au pluf-  I4î* 
tard  en  l’an  47,] 'puifque  Tacite  fuppoie  qu’il  l’avoir  raporté  an.ia.c.is.p. 
dans  ce  que  nous  avons  perdu  de  fes  annales  : b&  les  Romains  i?j 
furent  pluûeurs  années  à chercher  Mithridate  . 'Ilfemble  qu’ils  C.19.P.177.  * 
ne  l’aient  pas  vaincu  fans  beaucoup  de  peine  . 

'Didius  fe  retira  du  Bofphore, en  laiflant  à Cotys  quelques  co-  0.15-17. 
hortes  commandées  par  julius  Aquila  Chevalier  Romain . Sa 
retraite  fit  efpercr  a M ithridate  d’y  pouvoir  rentrer;  & après 
quelques  autres  mouvemens , il  vint  avec  des  troupes  qu’il  avoit 
ramaflées,&  fortifié  par  le  fecours  de  Zorfine  Roy  des  Siraques, 

& c,  peuples  voifins  du  Caucafe.  Mais  il  fut  ''encore  charte;  & Zorfine 

pour  faire  fbrtir  les  Romains  de  fon  pays,  oh  ilss’eftoicnt  avan- 
cez jnfqu’à  trois  journées  du  Tanais,  & oh  ils  avoient  prisdiver- 
& c,  fes  villes , fut  obligé  de  fe  proftcmer"devant  l’i  mage  de  l’Empe- 

reur, '&  recouvra  ainfi  ce  qu’il  avoit  perdu . ‘Claude  peut  avoir  0.19.P.177. 
pris  cette  année  [pour  ce  fujet]  le  titre  d’Imperator  pour  la  *Goiez.p.4i. 
XVI*  fois.  c* 

'Mithridate  ne  voyant  point  dereffburce,  s’alla  jetter  entre  Tac.c.iS-n.p. 
les  bras  d’Eunone  Roy  des  Adorfes  ou  Aorfes  ,qui  avoit  affifté  les  17 6. *77. 
Romains  contre  luy.  Eunone  le  receut  avec  beaucoup  de  gene- 
rofité,  & obtint  de  Claude  qu’il  luy  donnerait  la  vie  , & qu’on 
• ne  le  meneroit  point  en  triomphe . Sur  cette  affurance  il  fe  mit 
&c.  entre  les  mains  "des  officiers  Romains.  Il  fut  mené  à Rome, oh  il 
témoigna  toujours  beaucoup  de  cœur  : [&  c’eft  fans  doute  ce] 

'Mithridate  du  Pont,  que  Galba  fit  tuer  en  l’an  68,  pour  avoir  piut.v.Gal.p. 
pris  contre  luy  le  parti  de  Nymphidius  ...  ...  *491*499. 
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Claude  adop te  Néron  : Troubles  dans  l' Allemagne.  ' * 
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’C.  Antijlius  Vêtus , & M Siûlhis 1 NerviFianus , Corsjuls. 

*'T''ACite  commence  cette  année  par  l’adoption  que  Claude 
1 fit  de  L.  Domitius[Acnobarbus]fils  d’Agrippine, ^ui  de- 
puis cela  fut  nommé  Nero  ClaudiusCæfar  DrufusGermanicus 
‘Agrippine  avoit  cru  douze  ans  auparavant  que  Caiusluy  fàifoit 
une  injure  ,de  vouloir  en  raillant  donner  à fôn  fils  le  nom  de 
Claude,,  qui  efioic  alors  le  jouet  de  la  Cour;  [ ôc  en  ce  temps-ci 
elle  s’en  tint  fort  honorée . ] 4 Pal  las  l’affranchi  , qu  elle  s’efèoit 
acquis  aux  dépens  mefme  de  fbn  honneur  , fut  celui  qui  porta 
Claude  à cette  adoption , comme  neceflaire  pour  appuyer  Bri- 
tannicus;  & Claude  l’en  crut , 'pendant  que  tout  le  mande  plat- 
gnoit  ce  Prince,  [dont  on  voyoit  bien  que  cette  adoption  efloit 
la  ruine.J  llcommençoit  déjà  à eftre  abandonné  & négligé  de 
tout  le  monde . 'Dés  cette  année  on  voit  une  infeription  drefteer 
à l’honneur  de  Claude  &de  Néron  Cefar  fils  d’Agrippine  Au- 
gufle.  [Mais  il  n’y  a pas  un  moc  de  Britannicus.J 

'Agrippine  le  faifoit,e!cver  comme  un  fîmple  particulier,  fans 
en  prendre  aucun  foin.  *£lle  chaflà  une  partie  de  ceux  qubri 
avoit  mis  auprès  de  luy  : elle  en  fit  mefme  mourir  quelques  uns 
fous  divers  prétextes,  & entre  autres  Sofibe  fôn  précepteur  > & 
mit  à leur  place  des  perfonnes  qui  efloienc  à elle;  de  forte  qu’il 
efloit  comme  prifennier,  fans  avoir  la  liberté  de  fortir,  ni  mef- 
me de  voirfon  pere.  'Elle  fàifoit  courir  le  bruit  "qu’il  avoit  l’ef  v*)acrt>.*yx 
prit  égaré , f&  qu’il  tomboit  du  haut  maJ.*Peu  après queNeron 
eut  efté  adopté  , Britannkus  l’ayant  une  fois  fakié  fous  le  nom 
d’Aenobarbus , comme  il  avoir  accoutumé  auparavant , Néron 
en  fut  fi  irrité , qu’il  tafeha  de  perfuader  à Claude,  que  Brican- 
nicus  efloit  un  enfant  ftippofé.  'Tacite  raportc  une  rencontre 
pareille,  [&  qui  apparemment  eft  la  mefme,  Jdont  Agrippine  fie 
bien  du  bruit  : mais  il  en  parle  fur  l’année  fuivanre . (Quoique 
Britannicus  n’eu  fi  encore  "que  neuf  ou  dix  ans,-]  'il  fentoit  déjà 
1 Comme  ce  nom'cft  ext  r*ORÜna.irc  ,Oimh  hrc  veut  qu'on  LUe  ScrviJiamu. 
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âc9^»cu*"k  rn,^ere:  car  on  tenoit  qu’il  a voit  beaucoup  de  vivacité  d'ef 

prit,  '&  le  corps  plus  robufte  que  Ton  âge  ne  portoit. a Une  me-  Dio,Ui.p. 
daille  luy  donne  le  titre  de  Prince  de  la  jeunefïê.  4 Goltz 

On  prétend  que  le  jour  que  Néron  fut  adopté  , le  ciel  parut  Dio°l.6o!p!  ** 
tout  en  feu:  Comme  il  eftoit  fiancé  avec  Oélavia  fille  de  Clau- 
de, Oion  remarque,  qu’afin  qu’il  ne  paruft  pas  qu’il  epoufaft:  fa 
fœur,  Claude  fit  paflcr  Oftavia  en  une  autre  famille  [ par  une 
adoption  fimulée.J 

'L’adoption  de  Néron  fut  au  ton  fée  par  une  ordonnance  du  Tac.c.zâ.+u 
peuple, & un arreft  du  Sénat.  Il  femble  mefme  qu’il  ait  eflé  C Z5> 

Dom-tium  adopté  pour  eflre  confideré  'comme  aifné  de  Britannicus.  Agrip- 
fiü> tntepo-  receut  aufli  alors  le  titre  d’Augufie,  [marqué  dans  l’in (crip- 

tion  dont  nous  venons  de  parler:]  '&  afin  de  faire  connoiftre  fa  c.27. 
puiflânce  jufque  dans  les  pays  étrangers , elle  fit  envoyer  une 
colonie  de  vétérans  dans  la  ville  des  Ubiens  > à laquelle  on  donu*  • c 

r fon  nom . [C’e/t  aujourd’hui  la  célébré  ville  de  Cologne  fur  le  • *•  ■ • 
Rhein.  jCes  Ubiens  efloient  des  peuples  d’Allemagne  qui  avoient 
parte  le  Rhein,  s’cfloieut  fournis  à Agrippa  ayeui  maternel 
d’Agrippine , 'vers  l’an  de  Rome  71 7 ,[36  ans  avant  J.  C J • n.64, 

'Les  Cartes  qui  efloient  auffi  des  peuples  d’Allemagne  ,firent  C.27.18.V.179- 
en  ce  temps-ci  quelques  ravages:  mais  ils  furent  auffi-tofi:  l8°* 

v.  Tibere  § pouvez  & battus  par  les  ordres  de  "L.Pomponius  [Secundus,] 
qui  commandoit  les  troupesde  la  haute  Germanie  [vers  Mayen- 
ce,] & qui  s’eft  encore  rendu  plus  célébré  dans  la  poëfieque  dans 
les  armes.  [Ces  avantages,  &]les  victoires  que  P.Ofloriusrem-  Onu.infàft.p. 
porta  en  Angleterre  fur  la  fin  de  la  campagne,  comme  nous  l’a-  20I  C* 
vons  dit  par  avance,  firent  prendre  cette  année  à Claude  le  titre 
d’Imperator  pour  la  XVII,  &jufqu’àla  XXPfois  [au  moins.] 
ibiJ.Ç  1 1.  'Vaunius  que  "'Tibere  avoit  donné  pour  Roy  trente  ans  aupa-  Tac.an.i  r.c. 
ravant  à une  partie  des  Sueves,  seftant  enfin  rendu  odieux  par  ï9.î°-p-iS»« 
fon  orgueil , fut  défait  & chafifé  cette  année  par  les  Hermun- 
dures  & le  Liges.  Claude  qui  n’avoit  point  voulu  le  fecourir, 
luy  donna  retraite  & des  terres  dans  la  Pannonie  .Vangio  & Sido  . , . 
fils  d’une  fccur  de  Vannius,  mais  fès  ennemis,  partagèrent  fes 
Etats,  & dcmeurcreut toujours fidelesaux Romains . 
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ARTICLE  XXIV. 


Agrippine  eleve  Néron : Famine  à Rome. 
l’an  de  Jesus-Christ  51,  de  Claude  io,ii. 

'T ib.  Claudius  AuguJluj  V,  & Servius  Cornélius  Orjitus}  Confult. 

Y^Laude  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant  fîx  mois. 

“Onuphre  ajoute  à Ton  collègue  le  nom  de  Scipion.[Et  il 
paroift  ce  me  fcmble  par  la  fuite  de  l’hiftoire,  ] 'que  les  Orfites 
qui  ont  duré  long-temps,  effoient  de  la  famille  des  Scipions.  'C- 
Minicius  [ ou  Minucius  j Fundanus , &C.  Vettenius  Severus; 
effoient  [fubrogez]  Confuls  à la  fin  du  mois  de  juillet.' Vefpafîen 
qui  fut  depuis  Empereur,  fut  auffi  Conful  les  deux  derniers  mois, 
peu  de  jours  apres  la  naiflànce  de  Domitien  fon  fécond  [fils,  'né  V.Domi. 
le  24  oétobre  de  cette  année,  j ticn  $ *» 2 1 

'On  donna  cette  mefme  année  à Néron  la  robe  virile,  qui  luy 
ouvroit  l’entrée  aux  honneurs  & aux  affaires  de  l’Etat.bOn  avoit 
accoutumé  de  la  donner  aux  enfans  quand  ils  avoient  i4ansac- 
complis  [Néron  eut  cet  âge  le  1 y décembre  de  cette  année.  Mais 
on  prévint  ce  temps , ] 'puifque  Tacite  dit  qu’on  fè  haffa  de  la 
luy  donner,&  qu’il  le  met  comme  le  premier  evenement  de  l’an- 
née. Cela  fè  fit  avec  beaucoup  de  folennité , & Agrippine  fut 
bien  aife  que  le  peuple  vifl  fon  filsavec  le  fils  de  l’Empereur, l’un 
habillé  en  Prince  , & l’autre  en  enfant . Néron  fut  en  mefme 
temps  déclaré  Prince  de  la  jeunefïè,  & defignépour  eflre  Con- 
ful quand  il  auroit  vingt  ans,  ayant  en  attendant  l’autorité  de 
PrcconfuI  hors  de  la  ville. 'On  croit  qu’il  eut  auffi  le  titre  d‘ Em- 
pereur , foit  par  un  decret  particulier,  foit  comme  une  fuite  de 
l’autorité  Proconfulaire. 

'Claude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  importunitez  du  Sé- 
nat.' Car  quand  Agrippine  vouloit  avoir  quelque  chofè  de  luy, 
elle  le  faifoit  demander  par  le  Sénat  , ou  par  le  peuple  , quel- 
quefois par  les  foldats,  ou  bien  elle  le  luy  faifoit  mettre  dans 
l’efprit  par  fes  affranchis. 

'Zonare  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  virile,  Rome 
fut  agitée  par  un  tremblement  de  terre,  & la  nuit  fuivantepar 
une  terreur  qui  effraya  tout  le  monde . [ Tout  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  les  bons  auteurs , ] 'c’efl  qu’il  y eut  cette  année 
beaucoup  de  tremblemens  à Rome. 

Agrippine 
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deio,  u!*1’  '-Agrippine  crut  avoir  fait  encore  un  grand  coup  d’avoir  fait 
offerte  commandement  des  gardes  à Lufius  Geta  & à Rufus 
Crifpinus,  qui  pouvoient  aimer  Britannicus,pour  le  donner  tout 
entier  à Burrhus  Afranius,  homme  effimé  parmi  les  foldsts , 
mais  qui  favoit  bien  de  qui  il  tenoit  cette  grande  charge. 

Tout  fon  crédit  n’cmpefoha  pas  que  L.  Vitellius  fon  princi- 
pal appui, & qui  par  luy  mefme  fembloit  n’avoir  rien  à craindre, 
ne  fut  neanmoins  accufë  deleze  majefté  par  Junius  Lupus:  & 
Claude  [toujours  facile  & craintif, Jeuft  écouté  l’accufateur,fans 
Jes  prières,  ou  plutoft  fans  les  menaces  d’Agrippine,  qui  l’obligea 
feulement  à bannir  Lupus,  parceque  Vitellius  s’en  contentoit. 

'Il  y eut  cette  année  à Rome  une  famine, que  la  fterilité  avoit 
caufée,[&  qui  eft  marquée  par  la  chronique  de  S.  Jerome]  Elle 
fit  foulever  le  peuple  contre  CIaude.[&  il  faut  apparemment  y 
raporter  ce  que  dit  Suetone,  ] 'Que dans  une  famine  le  peuple 
i’arrcffa  dans  la  grande  place,  le  chargea  d’injures  ,&  jetta  con- 
tre luy  quantité  de  morceaux  de  pin.il  eut  delà  peine  à fefau- 
ver  dans  le  palais  : neanmoins  [au  lieu  de  fe  venger  du  peuple , ] 
il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  apporter  les  vi- 
vres, mefme  dans  l’hiver,  qui  par  un  effet  particulier  de  la  pro- 
vidence fe  trouva  affez  favorable.  * II  donna  de  grands  privilè- 
ges à ceux  qui  faifoientdes  vaifleaux  pour  le  trafic, & aux  mar- 
chands, & iè  chargea  mefme  des  pertes  que  les  tempeftes  leur 
pourraient  caufer.  ‘On  trouve  encore  des  médaillés  qui  mar- 
quent ce  foin  que  Claude  prenoit  pour  les  vivres. 

[ Je  ne  fçai  s’il  faut  raporter  à la  mefme  famine  dont  nous  ve- 
nons de  parler , ce  que  dit  Zonare,  qui  l’a  apparemment  tiré  de 
Dion,]  'qu  Agrippine  fit  exciter  quelque  fbulevement  parmi  le 
peuple  au  fujet  du  pain  qu’on  vendoit , pour  avoir  occafion  de 
faire  paroi  lire  fbn  fils.Car  elle  perfuada  à Claude  qui  eftoit  alors 
malade,  de  déclarer  au  peuple  par  unedit , & au  Sénat  par  une 
lettre,  que  quand  il  viendrait  à mourir,  Néron  étoit  déjà  en  état 
de  gouverner.  Elle  envoya  auffi  Néron  au  Sénat  vouer  folennel- 
lemcnt  des  jeux  de  cirque  en  cas  que  Claude  guerift  de  cette 
maladie,  ce  qu’elle  ne  fbuhaitoit  nullement.Claude  guérit  nean- 
moins; ' & Néron  pour  s’acquiter  de  fon  vœu, fit  reprefenter  ces 
jeux  avec  beaucoup  de  magnificence.  II  y joignit  encore  un 
combat  de  gladiateurs . Zonare  met  ceci  comme  arrivé  avant 
qu’il  epoufaff  Oétavia,[en  l’an  53J&  Suetone  en  dit  quelque 
chofe  auffi-toft  après  ce  mariage 'Agrippine  menageoitainfi  tou- 
tes fortes  d’occafions  pour  le  faire  connoiftre  & aimer  du  peuple, 
Tom.LImp.  H h 
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& pour  le  faire  regarder  comme  deftiné  à fucceder  à l’Empire 
'pendant  qu’elle  retenoit  Britannicus-fi  refTerré  , que  beaucoup  de  io,  i'i. 
ne  favoient  pas  mefme  s’il  effoit  au  monde . 

s 

ARTICLE  XXV. 


Rbadamifle  s'empare  de  V Arménie  fur  Mithridate  [on  oncle  : 
Vologefe  Roy  des  Partbes  la  donne  à Tïridate  fonfrere. 


Tac.an.ii.e, 

46.P.185. 

an.iz.c.44p. 

«*5. 


C.46. 

C.44. 


C.45» 


C.4S.4*. 


['“T"'Oute  l’hiftoirede  ce  fiecle  vérifié  ce  que  dit  l’Ecriture’ , 

J_  "Que Dieu  sert  fouvenu  de  fa  mifericorde,&  a envoyé  cùm  irtru, 
Jesus-Christ  pour  fauver  les  hommes,  lorfqu’il  eftoit  le  plus 
en  colere  contre  leurs  pechez.  Prefque  tout  ce  qu’on  fçait  des  ^ZJbYr't. 
Romains  n’eft  qu’un  amas  de  toutes  fortes  de  crimes,  dont  nous  Habac.3.r,z. 
n’ofons  toucher  qu’une  partie . L’hiftoire  des  Parthes  ne  nous 
reprefente  que  des  Rois  cruels  & infolens , des  fujets  rebelles  à 
leurs  Princes,  & des  freres  armez  contre  leurs  freres,  & fouvent 
des  fils  parricides.  On  a vu  la  mefme  chofê  parmi  les  Suevcs, 

& dans  le  Bofphore;  & nous  l’allons  voir  maintenant  dans  l’Ar- 
menie . ] 

'Mithridate  frere  & gendre  de  Pharafmane  Roy  d’Iberie,  y 
regnoit  alors, [&  ces  deux  freres  ont  paru  jufqu’ici  vivre  dans  . 
l’union  qui  doit  ellre  entre  des  voifms  & des  freres.j'Pharafma- 
ne  avoit  un  filsnomméeRhadamifte,ambitieux,&  dénaturé, qui 
s’ennuyoit  decequefon  pere  le  faifoit  trop  attendre  après  fk 
fucceffion.  Pharafmane  pour  l’cmpefcher  de  fonger  à fa  cou- 
ronne , luy  fit  efperer  celle  d’ Arraenie.  Par  fbn  confeil,Rhada- 
mifte  feignant  d’efire  maltraité  de  luy  à caufe  d’une  bellemere, 
fe  réfugia  chez  Mithridate  , qui  le  receut,  le  traita  comme  un 
de  fes  propres  enfàns , '&  luy  fit  epoufer  fa  fille, [s’il  ne  la  voit 
déjà  fait .] 

'Rhadamifteabufàde  fa  bonté  pour  gagner  les  principaux  de 
l’Armenie  , ôc  s’en  retourna  enfuite,  comme  fî  fon  pere  fc  fuff 
reconcilié  avec  luy,  & l’euff  rappelle . 'Il  luy  dit  "ce  qu’il  avoit  Ôc c. 
fait  : & fur  cela  Pharafmane  cherche  des  fujets  de  querelle  avec 
fon  frere, luy  déclaré  auffitofl  la  guerre  , & envoyé  contre  luy 
Rhadamifte  avec  une  armée.  Mithridate  furpris[&  abandonné 
de  fes  fujets,]  quitta  la  campagne , de  fe  retira  dans  le  chafteau 
de  Gomeas,  où  il  y avoit  une  garnifon  Romaine , commandée 
parCaslius  Pollio. 

'La  place  eftoie  hors  d’atteinte  aux  efforts  de  Rhadamifle  , 
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Pollion  ne  le  fut  pas  à fes  prefens.  Ainfi  malgré  fa  foy  , 

&c.  * ‘ malgré  fon  honneur  & ''celui  de  tout  l’Empire.malgré  l’oppofi- 
tion  d’un  Centenier  nommé  Cafperius , il  obligea  Mithridate  à 
traiter  avec  Rhadamifte,  & à fortir  du  chafteau. 'Rhadamifte  C.47.P.1  s*. 

Je  receut  avec  de  grands  témoignages  d’affèdtion  & de  refpeâ: 
mais  comme  ils  vouloient  conclure  le  traité  par  un  fâcrifice 
folennel , Mithridate  y fut  jetté  par  terre  & chargé  de  chaines: 

& quand  Rhadamifte  eut  receu  ordre  de  fon  pere  de  pouffer 
Ion  crime  jufqu’au  bout,  comme  il  avoit  juré  à Mithridate  de 
n’employer  contre  luy  ni  le  fer , ni  le  poifon,  il  le  fit  étoufer.  Il 
traita  de  mefme  fa  propre  fœur  femme  de  Mithridate,  & les 
enfans  encore  tout  perits  qu’elle  en  avoit  eus . 

Note  i8.  'Numidius"Quadratus  quieftoitalots  gouverneur  de  Syrie,  c.45.p.i85!n. 

2 ayant  efté  averti  de  tout  cela,  tint  confeil  fur  ce  qu’il  avoit  à MI* 

&c  faire.  Peu  fongerentà  l’honneur,  de  l’Empire  : " & l'on  conclut 4 ^ ,p‘*  6* 
qu’il  fàlloit  plutoft  exciter  les  barbares  à s’emretuer,  que  de  les 
en  empefeher . Ainfi  il  fe  contenta  d’envoyer  faire  une  forama- 
tion  àPharafmane  de  retirer  fbn  fils  & fes  troupes  de  l’Armenie. 

'Julius  Pelignus  Intendant  de  laCappadoce  , fit  bien  plus  dec.49.p.i86. 
bruit.  Mais  les  troupes  qu’il  pretendoit  mener  contre  Rhada-*8?* 
mifte,s’eftant  diflipées  après  avoir  fait  beaucoup  de  tort  à la  pro-  ? 

vince,  il  fê  joignit  mefme  à Rhadamifte, luy  confeillade  fê  faire 
couronner  Roy  d’Armenie,&  autorifâ  fon  couronnement  par  fa 
prefence.  Helvidius  Prifcus  repara  un  peu  l’honneur  des  Ro- 
mains . Car  aya  nt  efté  envoyé  en  Arménie  il  femble  que  ç’ait 
n oitruùont  Par  Quadratus,)avec  une  légion  qu’il  commandoit, 'il  remit 
piura  quàm  une  grande  partie  du  pays  en  fon  devoir , plus  par  la  prudence 
■vi  connut.  que  par  ]a  force.  Mais  [Quadratus]  l’obligea  de  revenir  en  Syrie , 
depeur  d’engager  l’Empire  dans  une  guerre  fafcheufccontre  les 
Parthesi 

Car  Vologcfe  fe  fèrvant  de  l’occafion  que  luy  donnoient  ces  c.jo.5i.p.x«7. 
troubles,  vint  avec  une  armée,  fe  faifit  d’une  partie  de  l’Arme- 
nie,  en  chaflà  les  Iberiens,&  en  fit  Roy  fon  frere  Tiridate.  L’hi- 
ver l’ayant  obligé  de  fe  retirer , Rhadamifte  y rentra  l’année 
fuivante  : ] mais  comme  il  pretendoit  traiter  les  peuples  en  re- 
belles,  ils  fo  révoltèrent  effè&ivement.  Il  s’enfuit  avec  Zenobie 
fa  femme,qui  ne  put  le  fuivre  long-temps  à cheval, parcequ’elle 
eftoit  grofic.  Depeur  donc  qu’ellenetombaft  entre  les  mains  des 
ennemis,  cet  homme  accoutumé  au  crime , luy  donna  un  coup 
de  cimeterre  , & la  jetta  dans  la  riviere  d’Araxe.  Elle  echapa 
cependant  par  le  moyen  de  quelques  bergers , & fat  menée  à 
Tiridate,  qui  la  fit  traiter  en  Reine.  H h ij 
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'il  paroi  fl:  que  la  guerre  continua  toujours  entre  Tiridate  & 
Rhadamifte,  qui  reconquit  & abandonna  plufieurs  fois  l’Arme-  > 
nie,  jufqua  ce  qu’ayant  voulu  exercer  contre  fon  propre  pere  la 
perfidie[qu’il  avoit  apprife  de  luy  ,]fon  pere  le  fît  ruer  fous  Ne- 
c. 6. p. 198134.  ron . 'Depuis  qu’il  eut  abandonné  [pour  la  demiere  fois]  l’Arme- 
p.z°9.  nie  en  l’an  54  les  Romains  entreprirent  de  s’en  rendre  maiflres  .1 
& ce  fut  le  fujet  des  guerres  qu’ils  y firent  du  temps  de  Néron  ~ 

ARTICLE  XXVI. 

Guerre  en  Angleterre  fcûtenuë  par  le  Roy  Caraftac , qu't  ejl  enfin 

pris  par  P.  Ojlerius, 

'VL  faut  mettre"  en  cette  année  ou  la  fuivante , la  prife  de  n«ti  r?. 
X Caraéiac  ou  Caradoc  fils  du  Roy  Cynobellin,&  le  plus  confi- 
derable  des  divers  Rois  qui  gouvernoient  en  Angleterre.  Il  foû- 
tenoit  depuis  neuf  ans  la  guerre  contre  les  Romains, '&  quel- 
quefois avec  avantage  ; • mais  ayant  efté  défait  par  P.  Oflorius 
dans  une  grande  bataille/' & s’eftant  confié  à la  foy  de  Cartif- 
mandua  Reine  de"Northumberland,  elle  le  fit  enchaîner.  & le 
livra  aux  Romain?.  Il  fut  envoyé  à Claude  qui  le  receut  avec 
une  efpece  de  triomphe . CaraéVac  ne  parut  point  effraie  ni 
abatu  : & la  fade  foumiffion  qu’il  fit  à Claude,  fut  de  luy  dire 
que  s’il  euft  fait  moins  de  refiffance  aux  Romains,  leur  victoire 
en  euft  efté  moins  glorieufe  ; que  fi  pour  l’en  punir,  ils  vouloient 
qu’on  ne  parlait  plus  de  luy,  ils  pouvoient  luy  offer  la  vie;  mais 
que  fi  l’Empereur  vouloit  la  luy  conferver,il  feroit  tant  qu’il  Vf- 
vroit,  & mefme  après  fa  mort,  un  monument  iliuftre  de  fa  bon- 
té. 'Claude  qui  avoit  afiez  de  generoûté  pour  les  Princes  écran, 
gers/l u y donna  mefme  la  liberté  à luy, à fa  femme,  & à fesfreresr 
qui  a voient  auffi  efté  pris ..  ' Zonare  remarque  que  ce- Prince  al- 
lant voir  k ville  de  Rome,  & en  admirant  la  beauté  dit  qu’it 
setonnoit  que  des  gentsqui  avoient  des  palais  fi  magnifiques  r 
enviaffènt  les  cabanes  des  Anglois.  * . ; 

'On  nafçait  fi  k prife  deCaraéhc  rendit  les  Romains  moi  ns 
vigikns,  comme  n’ayant  plus  rien  à craindre,  ou  fi  elle  irrita  les 
ennemis  au  lieu  de  les  abatre;  Mais  depuis  ce  temps  là , ceux-d 
remportèrent  divas  avantages  fur  les  Romains,  "dont  les  chefs 
craignoient  trop  de  depenfer  en  efpions.  Les  Silures  [ qu’on  pla- 
ce dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pays  de  Galles,]  effoient 
les  plusobftinez,  parcequ’Offorius  avoit  dit  qu’il  falloit  les  c»~ 
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le  10^  u^terminer  entièrement,  [&  les  tranfporter  en  d’autres  pays, } com- 
me les  Sicambres  qu’Augufte  avoic  fait  paffer  [de  l’Allemagne] 
dans  les  Gaules.  ’Oftorius  fuccombaà  tant  de  foins,  & mourut  c.4o.p.i*3. 
dans  l’Angleterre.  [On n’en  marque  pas  l’année.  } 

'Aulus  Didius  Gallus  qui  luy  fucceda  dans  un  âge  fort  avancé,  p .1  Mv.Agr.c 
remporta  quelques  victoires  par  fes  Lieutenans,  Mais  il  fecon-  I4,P,I43* 
tenta  de  maintenir  les  conquefles  des  autres  fans  en  faire  de 
ict.  nouvel  les.'Ce  fut  luy  qui  combatif  "pour  la  Reine  Cartifmandua,  an.rz.c.^o.p. 

contre  Venutiu9  ou  Venufius  fon  mari  juftement  irrité  contre 
elle  . Il  retira  la  Reine  du  péril  oii  elle  efloit:  mais  Venutius  45*P'7J* 
demeura  maiflredu  pays,  & ennemi  des  Romains  'Didiüseut  m.ï^eig  r 
««Ver*®-  pour  fucceffeur  Verannius  "vers  l’an  5S.  z3o|v.Agr.c.' 

flius.  aClaude  efl  marqué  Imperator  pour  la  XXIII.  & la  XXlV,e  14-p  !43- 

fors  dans  les  infcriptions  de  la  onzième  annee . 42. 

'Pline  remarque  qu’on  vit  cette  année  trois  foleils.  Plin.U.c.3», 

^ <*£?**  *&£?&  P*"  R 

ARTICLE  XXVII. 

Baffe jfe  du  Sénat  fur  P allai  : Trouble  en  Cilicic  : Héron  epoufc 
Otlavia[ ; obtient  des  grâces  de  Claude  pour  divers  pays . 

l’an  de  Jésus-Christ  52,  de  Claude  11,12.  1 

1 . * 

v.$i 6V  " [ Corneïui  f]  'Sylla  'Fan fias, & Salvïus  Otbo  TitianusjConfuls.  Tac.an.n.c, 

5 2. p.  1(7! 

[T  . E dernier  de  ces  Confuk  efl  fans  doute  } b L.Titianus  , Fronc-a<ï  P- 
. I i frerg  aifhé  de  l’Empereur  Othon . . Isuet.v.Otb. 

c Le  Sénat  donna  cette  année  ünarrefl  fort  Cevere  pour  chafïèr  c-  r-P-6&8- 
d’Italie  les  aftrologues;  & cependant  ils  y demeurèrent. d II  en  ‘ïp* 
donnaun  autre  contre  les  femmes  qui  s’abandonnoient  à des  ^c.sVp.187. 
clclaves  : '&  Claude  ayant  dit  que  c’efloit  Pallas  qui  luy  avoit  p.,g8. 
donné  cet  avis,  'le  Sénat  ordonna  le  29  de  janvier,  que  pourra-  P.i88iPün.!.g. 
connoiftre  fa  fidelité  & fon  application  au  forvice  du  Prince,  on  c.d.p.46*. 
ttmfriUn--  le  prierait  d’accepter  les  ornemens  de  Prêteur,  " qu’on  le  preffe- 
ÀHm%  r oit  de  prendre  un  anneau  d’or  [comme  les  Chevaliers,  ] & qu’on 

tentées  tf min-  h>y  donneroit  "une  grande  femme  d’argent.  'Ce  dédaigneux  va-  Plin.p.468. 
ftMfefitt.  let,  comme  l’appelle  Pline, accepta  le  refte/maispar  un  comble  p.466. 
d’arrogance^l meprifa  l’argent  qu’on  luy  offrait: & Claude  à fà 
prière  dit  au  Sénat  qu’il  fecontentoit  de  fon  ancienne  pauvreté, 
ter  miiiitt  Veft  à dire  d’eflre  le  plus  riche  hommede  fon  temps.  'Sur  cela  p.465. 
tcf  f(ïor'  le  Sénat  remercia  l’Empereur  au  nom  de  cet  efclave,de  ce  qu’il 

Liy  avoit  donné  les  juftes  louanges  qu’il  meritoit,  & avoit  permis 

H h uj 
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à la  compagnie  de  témoigner  l’affe&ion  qu’elle  avoit  pour  un 5d2c’^ Cll^u" 
p.466.  homme  à qui  tout  le  monde  fe  reconnoiflbit  fi  obligé.'Il  déclara 
- que  la  compagnie  euft  fôuhaité  le  pouvoir  engager  par  les  priè- 
res du  Prince,  à accepter  la  fomme  quelle  luy  avoit  oftèrtejmais 
que  puifque  fa  modération  n’eftoit  pas  moins  grande  que  fa 
fidelité,&  que  l’Empereur  pour  le  fatisfairc  avoit  fôuhaité  qu’on 
retranchaft  cet  article , le  Sénat  cedoit,  parcequ’il  ne  luy  eftoit 
pas  permis  de  defobeïr . 

Tac. an. ii. n.  'Pallas  ne  manqua  point ''de  faire  marquer  dans  fonepitaphe  la  &c, 

xix.p.in.  fomme  que  le  Sénat  luy  avoit  decerncV,  & qu’il  s’eftoit  contenté 
Plin.l.7.ep.z9.  de  l’honneur  de  ce  decret.  'Pline  le  jeune  ayant  vu  cette  inferip- 
p-447.  tion  , regarda  comme  une  infolence  egalement  digne  de  rifée  ÔC 
d’indignation  , qu’un  affranchi  euft  eu  la  vanité  de  refufer  une 
U.cp.6.p.463.  grâce  du  Sénat, & de  s’en  vanter.Mais  il  trouva  depuis  que  cette 
epitaphe  eftoit  bien  modefte , lorfqu’il  euft  vu  l’arreftmcfme  , 
qui  difbit  d’un  valet  digne  de  la  corde  , ce  qui  euft  encore  efté 
p.468.  trop  pour  un  Scipion,  pour  un  Sylla  , & pour  un  Pompée. 'Il  le 
raporte  comme  un  exemple  étonnant  de  l’infolence  de  Pallas  , 
p.464.  "de  la  ftupidité  de  Claude,&  de  la  baffeffe  du  Sénat, 'de ces gra-  pMr;e»tUm. 
ves  magiftrats  que  l’ambition  & le  deft  r de  s’avancer,reduifoient 
à la  mifèrable  neceffité  de  ffater  le  dernier  des  hommes , aux  dé- 
pens de  leur  honneur  propre  , & de  celui  du  public.' 

Suet.l.5.c.io.  Claude  acheva  "cette  année  avec  de  très  grandes  depenfes , Noteio. 
p.53olnot.i|  l’aqueduc  que  Caius  avoit  commencé  en  l’an  38,  & le  dédia,  fe- 
fouloiiphn  J.  l°n  ^es  termes  des  auteurs,  le  premier  jour  d’aouft.  G’eftoit  une 
36.C.1 5.P.87 1.  piece  très  belle  & très  magnifique . 8 II  affîgna  une  "compagnie  de 
*3pa*?Svôrb  460  perfonnes  pour  l’entretenir.  [Jepenfeque  quand  lesauteurs 
p. 3x6.2.  ’ difènt  qu’il  la  dédia , ilstmarquent  qu’il  fit  quelque  folennité  la 

îonuDt  f*  ft3*  Prem^erc  qu’on  y fit  couler  l’eau.  J b Dans  une  infeription  de 
P.201X1  a ’ cette  année,  poféc  fur  cet  aqueduc,  Claude  fe  conte  Imperator 
pour  la  XXVII.8  fois.  ' . ... 

[Il  voulut  dedier  de  la  mefme  maniéré  le  canal  qu’il  avoit  fait 
pour  conduire  les  eaux  du  lac  Fucin  dans  le  Tibre;&  fitrepre-  • 
îenter  pour  cela  un  grand  combat  naval . Mais  cette  entreprife 
qui  luy  avoit  coûté  infiniment , devint  inutile  , comme  nous 
l’avons  marqué  par  avance . " ] V.$  10.  * 

Dio,l.6o.p.  'Dion  joint  à cela  une  hiftoire  qui  fait  voir  combien  on  abu- 
6,7,*,  foit  infolemment  de  fa  foibleffe.  Ceux  de  Bythynie  ayant  envoyé 

fe  plaindre  de  Junius  Cilo  leur  Intendant , qui  les  avoit  pillez  5 
d’une  maniéré  infupportable  ; comme  les  accufateurs  crioient 
contre  luy  avec  affezdeconfufion  , Claude  qui  ne  les  entendoit 
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dc\i  iz!a 'pas  bien,  demanda  ce  que  c’elloit.  Narcifle  luy  dit  hardiment , 
qu’ils  remercioient  Cilon  : & fur  cela  fans  s’informer  davantage, 
il  ordonna  que  puilqu’ils  s’en  trouvoient  bien,  il  ferait  deux  ans 
en  charge. 'Cilon  eftoit  Intendant  du  Pont  en  l’an  49*  Que  fi  le  Tac.»a,n.c. 
Pont  & laBithynie  ne  fàifbient  alors  qu’une  me fme  province  , 1I-P-'77* 
comme  il  y en  a qui  le  croient , [il  faut  que  Dion  ait  rapporté 
cette  hifloire  un  peu  plutard  qu’elle  n’arriva.] 

'Il  y eut  cette  année  du  trouble  dans  la  Judée,  [comme  nous  Tac.an.t  2.c. 
V.  la  mine  le  verrons'en  un  autre  endroit.  ]b  II  y en  eut  encore  dans  la  Ci-  54.p.«88. 
des  juits  licje>  où  les  Clites  sellant  cantonnez  fur  les  montagnes,  faifoicnt  C,SS'P‘I  9' 
de  là  des  courfes  dans  tout  le  pays.  Ils  battirent  mefme  quel- 
ques troupes  Romaines  qu’on  y envoya . Mais  Antiochus  Roy 
[ de  Comagene  & ] de  ce  pays,  prit  par  adrelïè  Trofobor  leur 
chef,  ramena  les  autres  par  la  douceur,  & les  fepara. 

l’an  de  Jesus-Christ  53,  de  Claude  12,  13. 


' Dec'tm  Jun.SilantiS  TorquatuJ,  & QHatcr  'iM  AntoninusConfuh . 

‘Néron  qui  étoit  entré  dans  fa  lêizieme  année  [le  1 5 décembre 
52,]epoufa  en  ce  temps-ci  Oétavia[queClaude  luy  a voit  fiancée 
dés  l’an  49.}*Ce  f ut  aufîi  cette  année,  félon  Tacite,  nu’il  haran- 
gua en  grec  devant  Claude  pour  ceux  d’Ilium , & obtint  qu’ils 
furent  déchargez  de  toutes  fortes  d’impolis , comme  ellant  les 
anceflres  des  Romains.  ’£t  on  leur  a voit  lôu  vent  accordé  ce 
privilège:  mais  on  croit  que  les  partifans  a voient  peine  à les  en 
IailTer  jouir.  Néron  parla  aulfi  en  la  mefme  langue  pour  Tille  de 
Rhode,à  qui  les  Romains avoient  louvent  ofté  & Ibuvent  rendu 
la  liberté  Claude  la  leur  rendit  cette  fois-cUldonna  une  fbmme 
d’argent  à la  ville  de  Boulogne  en  Italie,  qui  ayant  elté  brûlée, 
avoir  aulfi  eu  recours  àJuy  par  la  bouche  de  Néron  : mais  en 
cette  occafion  il  parla  en  latin.  Suetone  met  tout  ceci  dés  l’an  51. 

'Il  femble  que  Néron  ait  encore  parlé  pour  ceux  d’ Apamée, 
que  Claude  déchargea  de  tribut  pour  cinq  ans  , à caufe  d’un 
tremblement  de  terre  qui  les  avoir  ruinez.  'On  accorda  la  mef- 
me grâce  à la  ville  de  Byzance,qui  nonobllant  la  fertilité  defbn 
territoire,  & l’avantage  de  fa  fituation,lê  ruinoit  de  jour  en  jour 
par  les  charges  dont  on  Taccabloit . 'Ceux  de  Tille  de  Cos  furent 
encore  mieux  traitez,  & Claude  leur  fit  accorder  pour  toujours 
par  le  Sénat  une  exemption  de  toutes  fortes  de  tributs;  afin  , 
difoit-il , que  les  habitans  pulfent  ne  fonger  qu’à  honorer  leur 
Dieu  Efculape.Ce  n’eltoit  pas  une  railon  bien confiderable pour 
les  payens  mefmes.  Aulfi  ils  ont  attribué  cette  déchargé  à lafaci- 
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lité  exceffive  de  Claude,  qui  ne  l’avoit  pu  ref  ufer  à un  homme 
de  cette  ifle  nommé  Xenophon,  'qui  eftoit  fon  médecin  , & qui 
aida  l’année  fiii  vante  Agrippine  à luy  faire  perdre  la  vie. 

'Statilius  Taurus  Proconful  d’Afrique, périt  cette  année, com- 
me nous  avons  dit,  pareequ’ Agrippine  vouîoit  avoir  Tes  jardins. 

Il  fut  accufé  fauflèment  d’avoir  eu  recours  à la  magie , [&  appa- 
remment contre  l’Empereur . Nous  avons  vu  que  M.  Statilius 
Taurusavoit  efté  Conful  en  l’an  44,  & T.  Statilius  Taurus  Cor- 
vinus  en  l’an  45.  Ce  dernier  eft  apparemment  celui  qu’Agrip- 
Suct.l.5.c.i3.  pine  fit  mourir.  ] 'Car  Suetone  dit  que  Statilius  Corvinus  petit- 


P-5io. 


fils  de  MefTala  l’orateur , forma  une  confpi ration  contre  Claude 
avec  plufieurs  des  affranchis  & des  efclavesde  ce  Prince . II  fem- 
ble  joindre  cette  ’confpi ration , [ vraie  ou  prétendue , ] avec  cel- 
le que  forma  Afinius  Gallus  f en  l’an  46.  Mais  il  ne  fe  met  pas 
en  peine  de  l’ordre  des  temps . ] 
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ARTICLE  XX VII L 
Mort  de  Claude  cmpoijotmé  par  Agrippine . 
l‘an  de  JesusChrist  54,  de  Claude  13,  14. 

'M.  Afinui  Marcelin s iÙtM.  Acilitis  Aviola , Confuls . u 

[Ti  ÆArcellus  & Aviola  furent  les  derniers  Confuls  ordi- 
IV1  naires  de  ce  régné . ] * Claude  en  defigna  d’autres  pour 
leurseftre  fubrogez  : mais  il  n’en  defigna  que  pour  jufqu’au  mois 
d’o&obre  feulement,  comme  s’il  euft  eu  quelque  preftèntiment 
qu’il  mourroit  en  ce  temps  là*.  & on  prétend  qu’il  donna  encore 
d'autres  marques  qu’il  fe  fentoit  proche  de  fâ  fin.  [ Il  ne  l’avoit 
pas  appris  des  aftrologues;  ] 'car  il  n’y  avoit  point  d’années  ni  de 
mois,  depuis  qu’il  eftoit  Empereur,  auquel  ils  n’euffent  dit  qu’il 
mourroit . 'Les  hiftoriens  marquent  une  oomete , & divers  prefa- 
ges  qu’ils  prétendent  qu’on  eut  de  fa  mort . b Mais  ce  que  dit  Ta- 
cite, qu’il  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d’epervier ,[  eftoit 
une  vraie  image  de  Néron  fon  fucceftéur . ] 

'Agrippine  qui  donna, comme  nous  verrons, la  mort  à Claude, 
fit  mourir  avant  luy  Domitia  Lepida  fœur  de  Cn  Domitius  fon 
premier  mari,&  tante  de  Néron,  dans  l’efprit  duquel  elle  s’infi- 
nuoit  beaucoup  par  fes  careffes  & fes  prefens  : ' & elle  l’a  voit 
nourri  quelque  temps  chez  elle  durant  l’exil  d’Agrippine  . c Elle 

1 .'On  lie  ainû  dans  Tacite,  Neanmoins  les  Aciles  prenoient  cT  ordinaire  M’ ou  Maniuspour 
prénom. 

pretendoit 
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pietendôit  encore  ne  pas  cederen  beaucoup  d’avantages  à cet- 
te fiere  Imperatrice.Ce  furent  là  fês  crimes:  on  en  chercha  d’au- 
tres , fous  prétexté  desquels  on  la  condanna  à la  mort , malgré 
toute  l’autorité  de  Narciflê . 'Néron  mefmc  fut  obligé  par  fa  Sued.ç.c.7.p. 
mere  de  parler  contre  elle . S79* 

'On  allure  que  Claude  commençoit  à s appercevoir  de  la  vie  L5.C.43.P.566. 
peu  charte  d’Agrippine  , & des  dellèins  qu’elle  formoit  pour 
NeroncontreBritannicus.il  témoignoit  quelquefois  fe  repen-  >93 l'Diôj. 60I* 
tir  d’avoir  epoufé  l’une,  & adopté  l’autre, & ertrerefolu  à Iairter  S'6*7'*!8* 
l’Empire  à Britannicus . Il  dit  mefme  un  jour  affez  nettement  °n’p'  6’ 
dans  la  chaleur  du  vin,  qu’il  punirait  la  vie  qu’Agrippine  menoit 
avec  Pallas.  '&  il  avoit  drerte  quelques  "mémoires  contre  elle.*  Il  Dio,p.68g.d. 
fit  fur  cela  fon  tertament , félon  Suetone  , [ & ainfi  il  le  fit  appa-  «Su«.c.44.p* 
remment  plus  en  faveur  de  Britannicus  que  de  Néron,  ] quoique  Tac.c.69  P 
Tacite  dite  qu’Agrippine  ne  le  voulut  point  faire  lire  dans  le  194. 

Sénat , depeur  qu’on  nemurmuraft  d’y  voir  un  pere  preferer  un 

fils  adoptif  au  fils  naturel/Na  rcirtè  efloit  auffi  entièrement  pour  c.éj.p.ip*. 

Britannicus. 

'Agrippine  fe  refolut  "fans  beaucoup  de  peine  à prévenir  ces  c.66.67|Suer. 
changemens  , en  empoifonnant  Claude  . "On  ne  convient  pas 
tout  à fait  des  circonrtances , quoique  les  auteurs  du  crime  fe  688.689’.  * 
foient  peu  mis  en  peine  de  les  cacher.  Ce  qu’on  dit  le  plus  géné- 
ralement, c’eft  qu’on  mit  le  poifon  dans  ''une  efpece  de  champi- 
gnons que  Claude  aimoit  extrêmement . & Néron  mefme  en 
faifoit  des  railleries . Agrippine  le  fit  compofer  par  une  célébré 
empoifonneufe  nommée  Locufte  , qui  "fut  long-temps  un  des 
grands  refforts  de  la  politique . 

'Claude  mourut  donc  ainfi  le  13.®  jourd  oétobre,  dans  la  64.'  Tac.c.69.p, 
année  de  fon  âge,  baprésavoir  régné  1 3 ans,  huit  mois , & vingt  »94Scn.lud,p. 
jours ,[  à conter  du  jour  de  la  mort  de  Caius . J c Seneque  dit  qu’il  £.«*.56»”’ 
mourut  un  peu  apres  midi. d U ertoitmort  quelque  temps  aupa-  *Dio,p.688.b. 
ravant.  Mais  Agrippine  cacha  fa  mort  jufqu’à  cette  heure  là  , , sen.Iud.p. 
pour  difpofer  toutes  choies  en  faveur  de  Néron;  & il  eftoit déjà  476.b. 
mort  lorfqu’on  fit  encore  venir  les  comédiens  pour  le  divertir. e 
-Agrippine  & Néron  ne  luy  épargnèrent  point  ni  les  larmes , ni  «Diô,p.688.<?f 
les  honneurs;  on  le  fit  Dieu  tout  comme  Augufte; f furquoi  G*!-  suetc6*’*9* 
:lion  frere  de  Seneque  dit  affez  plaifàmment  qu’on  l’avoit  tiré  au/Diô,p.688. 
ciel  avec  un  croc  , comme  on  trainoit  les  autres  fuppliciez  à 689. 
la  riviere.  [ Il  n’y  eut  que  Seneque,  qui  pour  fe  venger  de  ce  qu’il 
l’avoit  banni , ] 'le  déchira  par  une  fatyre  que  nous  avons  enco»  sen.lud.p. 
re , où  il  le  reprelènte  proprement  comme  une  belle . s-480- 
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Son.îud.p. 

479-f* 

/ifac.an.iî.c. 

i.p.196. 


ARTICLE  XXIX. 

Mort  de  N ar  rifle  : quelques  ordonnantes  de  Claude  : Druides: 

Afconius . 

LA  mort  de  Claude  fut  auffi-tofi  fuivie  decelledeNarcifle. 
a Agrippine  à laquelle  il  s’elloit  oppofé  en  quelques  rencon- 


Dio,I.6o.p. 

688. C 

£Ju 

3*9 
e 


«wai, 


très,  le  fit  arrefier,  & le  contraignit. de  fe  tuer  luy  mefme;quoi- 
que  Néron  eufi  efté  bien  aile deie confêrver . [Nous avons  vu  par 
combien  de  crimes  il  a voit  mérité  cette  mort .]  On  le  blafmeen 
mefme  temps  d’avarice  & de  prodigalité  . 'Il  a voit  amafle  des 
richeffes  immenlês , b qu’un  poète  de  ce  temps  là  compare  à celles 
Qœfus  f & des  Rois  de  Perfe . cC’efi  pourquoi  Claudelè  plai- 
Suct.l.5.c.i8  gnant  un  jour  qu’il  manquoit  d’argent , quelqu’un  dit  qu'il  en 
r-55°-  auroit  de  refie  s’il  pouvait  s’afiocier  avec  deux  de  fes  valets , 
Dio,r.6*s.c.d.  Narcifiè  & Pallas . Comme  il  pouvoit  tout  fur  Claude,  'les  villes 
entières, & les  Rois  mefmes  'luy  faifoient  la  cour.  Mais  au  moins 
il  efioit  fidele  à fon  maifire,  confervoit  fa  vie  avec  une  grande 
Tac.an.i  z.c.  vigilance , '&  fi  nous  en  croyons  Tacite , il  euft  voulu  donner  la 
f L)io,p3.6SJ.c.  fienne  P°ur  luy  • e Auffi  on  aflure  qu’Agrippinc  n’eufi  ofé  entre- 
prendre  d ’empoilbnnerCiaude,  s’il  euft  efié  prêtent:  mais  elle  luy 
avoit  perfuadé  de  s’en  aller  en  Campanie  pour  y prendre  les 
eiscn.lud.p.  bains , 'à  caufe  de  la  goutte  dont  il  efioit  tourmenté . { On  le  loue 
?Dio  p 688  d cncorc  de  ce  qu’avant  que  de  mourir,  il  brûla  quelques  lettres  ou 
’°’P‘  ’ mémoires  fecrcts  de  Claude  contre  Agrippine  & d’autres,  qu’il 

avoit  entre  les  mains , parcequ’il  efioit  fon  fccretaire . "Il  fut  tué 
[ ou  fe  tua  luy  mefme  J auprès  du  tombeau  de  Mefialine . 

[ Voila  quel  a efié  le  regne  de  Claude,  fi  l’on  peut  dire  qu’il  a 
régné.  Quel  qu’il  fufi  , & quoiqu’il  ait  commis  bien  des  çruau» 
Eutr.v.ci.p.  tez , J 'il  n’a  pas  laifie  de  pauer  pour  un  Prince  médiocre, meflé  de 
3 7A7^r  y Y cl  bien  & de  mal , * félon  ceux  qui  le  confcilloient . On  écrit  qu’il  a 
■p.s  u.c.  ’ * arrefié  les  vices , qu’il  a pris  loin  des  troupes  , qu’il  a fait  de  fort 
Scn.lud.p.479,  bonnes  ordonnances  , 'quoiqu’il  n’ecoutafi  pas  beaucoup  les  Ju- 
ASuet.l.5.c.»5  rifconfultes . h II  fit  des  charges  militaires  qui  n’efioient  qu’hono- 
p.S4i«  raires  & fans  fbnélion. 

Tacite  marque  en  un  endroit  écarté,  que  Q^Pomponius 
[Secundus]  fut  reduità  Ja  necçffité  d’une  guerre  civile  , pour  ne 
pas  fuçcomber  aux  accufations  de  P.  Suilius , qui  par  fa  langue 
çloquente  , & fon  efprit  calomnieux  & méchant , perdoit  une 
infinité  de  monde  du  temps  de  Claude.'Nous  n’avons  point  d’autre 
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Claude  défendit  à tout  le  monde  là  religion  des  Druides  , SuetJ.y.c.ij.p 
‘quon  fçait  avoir  efté  les  preftres,  les  philofophes,  &peut-eftre  ^ 
aufii  les  magiciens  des  Gaules . Une  des  principales  & des  plus 
célébrés  parties  de  leur  religion , eftoit  de  facrifierdes  hommes,  p.i56.t6o.cx 
prenant  en  un  fauxfcnsce  principe,  [d’ailleurs  vcritablejqu’un  Cæûre&alu» 
homme  ne  peut  bien  reconnoiffre  la  vie  que  Dieu  Juya  donnée, 
qu’en  luy  offrant  la  vie  d’un  homme.' Augufteavoitdéja défendu  suetls-cxs-p. 
cette  fuperdition  impie  & cruelle , mais  feulement  aux  citoyens  544. 
Romains,  'Pline  dit  que  Tibere  a voit  aboli  les  Druides  des  Gau-  Plin.l.3o.c.*. 
lois  avec  leurs  "poètes  & leurs  médecins , b qui  fè  meffoient  de  de-  jc 
viner;  [ c’efl  à dire  ] ceux  qü’ils  appelloient  BanJesàc  Vatci  ou  Belg.c.3.p.i56, 
Bat  âges.  [Strabon  qui  écrivoit  fbus  Tibere,  J'dit  aufli  que  les  Ro-  Strab.U.p. 
mains  avoient  déjà  aboli  ce  que  les  Gaulois  avoient  de  contraire  19  a'  ' 
à leurs  mœurs  r foit  dans  leurs  facrifices,  foit  dans  leurs  divina- 
tions, qui  n’effoient  pas  moins  cruelles  que  Ieurs.facrifices.  [Mais 
foit  que  Iesloix  de  Tibere  euffent  edé  abolies  par  fa  mort , foit 
que  fon  autorité  n’eud  pas  pu  l’emporter  fur  l’attache  que  les 
Gaulois  avoient  à leurs  vieilles  fuperffitions , ] Toit  qu’il  ne  les  Tac.an.tx.ii. 
eud  défendues  que  dans  Rome,  [[ il paroid quelles  fubfiffoient  loî-P,lî<v- 
encore.]  'Claude  défendit  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  les  succ.I.s.c.zj  ? 
pratiquer  à l’avenir  . c Mêla  [ qui  écrivoit  en  l’an  4$,  ] parledela  545IA.ur.V-v. 
coutume  qu’avoient  les  Gaulois  d’immoler  des  hommes , com-  ^Meu.î'î.c.x. 
me  d’une  chofe  déjà  éteinte,  dont  il  demeuroit  feulement  par-  p.m. 
mi  eux  quelques  veffiges.Mais  il  fuppofeque  la  philofophicdes 
Druides  ne  laiflbit  pas  de  regner  toujours  dans  les  Gaules . 
rLes  Druides  fubfiderent  en  effet  encore  quelque  temps,mefme  Tac.hlU.c. 
depuis  Claude , continuant  toujours  à fè  mefler  de  deviner  : d 54.P.103. 

& leurs  femmes  furtout  le  faifôient  encore  à la  fin  du  troifieme  \ j^^ija.c.p’. 
fiecle.  [Mais 1 on  ne  voit  point  que  depuis  ce  temps-ci  ils  aient  i34.i.c.d. 
jamais  immolé  des  hommes . ] 

'On  voit  que  Q^Afconius  Pedianus  célébré  par  fes  commen-  Tac.an.u.n. 
ta  ires  fur  Cicéron  , écrivoit  du  temps  de  Néron  ou  de  Clau-  “S-P*168* 
de.  On  croit  quec’eff  le  mefme  que  l’hifforien , e qui  vivoiten-  VofT.ki.lat.l.i. 
core  fous  Vefpafien,  &qui  fut  douze  ans  aveugle; f mais  qu’il  le  c.*7.p.»4i. 
faut  diftinguer  d’Afconius  Pedianus  qui  vivoitdu  temps  d’Au-  îîîier.chr. 
gufle  & de  Virgile  : /Vofcp.141. 
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1 / Bucherius  prétend  le  contraire , & cite  ces  paroles  de  Tertullien , Major  uns  apud  Galtos  Bach.  Je  Belg.p: 
Mercurio prtfecatur,  Mais  M«  Rigaut  & le  P.  George  Mhntproftcabatmr,  i«o.ejTe*t.âyo. 
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L' EMPEREUR 

NERON. 

caffocfirosiie^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Qualité^  naturelles  de  Néron  : Il  eft  elevè  à f Empire  : Idée 
des  premières  années  de  fon  régné . 

'EMPEREUR  Néron  fut  fils  de  Cn.  Domi" 
tius  Aenobarbus,  lôrti  d’une  des  plus  illufires 
famillesde  Rome,&  d'Agrippine  fille  de  Ger" 
manicus  Celàr  & fœur  de  l’Empereur  Caius* 

[ Nous  avons  marqué  "fur  Claude  ce  que  nous  v.  Claude 

lavons  d’Agrippine . ] On  trouvera aulfi  dans  ^lo* 

«.6.p.577|Dio,  SuetonequeleftoitCn  . Domitius.  Ilfuffit  de  dire  qu’il  déclarait 
I.61.P.690.C.  luy  mefme  qu’il  ne  pouvoit  naiftre  de  luy  & d’Agrippine  , que 
quelque  chofe  de  detefiable  & de  funefic  . Il  le  dit  à I’occa- 
fion  mefme  de  la  naiflànce  de  Néron  , qui  arriva  le  15  décem- 
bre de  l’an  37. 

Suet.c.i  .p.57 z|  'Néron  fut  d’abord  appelle  L.  Domitius  Aenobarbus  :*  & lorf- 

^Goitz9  1 qu’il  eut  efié;adopté  par  Claudef  "enl’an  50,  ] on  luy  donna  les 
Zon.vfcl.'^.  nomsdeNero  ClaudmsCajfar  DruliisGermanicus.  ‘[On peut  *• 

1 *s.<J.  voir  fur  Claude  tout  ce  qui  regarde  cette  adoption  , lôn  mariage 
avecOftavia  fille  du  mefme  Claude , & le  refie  que  nous  avons 
cru  devoir  remarquer  de  luy  jufqu’àlôn  élévation  à l’Empire.  J 
Tac.an.ia.c.s.  'Sa  mere  Agrippine,  qui  dés  quelle  le  vit  femme  de  Claude, n£ 

«ô*7 6I6A*  f°nêea  qua  elcver  f°n  fils  à cette  fiipreme  autorité,  mit  auprès 
0,p'  de  luy  le  philofophe  Scneque  pour  le  former.  [Seneque  avoit 

Jofant.l.io.c.  fous  hjyJBery  lie  qui  cfi  aulfi  qualifié  précepteur  de  Neron,&  qui 
7.p.696.fg.  fut  enfuite  lôn  lêcretaire  pour  les  lettres  greques  . 

Dio,1.6i.p.69i  'Néron  avoit  naturellement  de  la  grandeur  dame  & de  la  Iibe- 
3<>  ra^  » maisjufqu’a  la  profufion . b 11  ne  manquoit  ni  de  cœur, c ni 
w.c.*\p!?8 î-e  de  vivacité  d’efprit , d ni  de  capacité  pour  apprendre  : em  ais  il 


Tac.^i.^.c.  efioitplusportéàia  faineantife&auplaifir,qu’au  travail  & aux 

aD?;P'|197’,  1.  Zonare,^.  1l5.rf.Iuy  donne  le  prénom  de  Tiberef  qu’a  voit  Claude.]  Mais  on  neletrtnrve 

4 Flin.l.jo.c.a  po-int{janSGoltzius,nidansBicague/*88.  89,&ilparoiftque]enomdcNeronluy  tenoitUeu 
P'733-e.i.  5 


*Dio,l,(i,p. 
69*. b. 


de  prénom. 


»...  , 


T irvÂ  A{j- 
maUoncit , 

cr<-. 
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affaires.  'Dés  l’enfance  au  lieu  de  s’appliquer  aux  lettres,  il  em-  Tac.an.ij.c.? 
ploya  fbn  genie  à graver,  à peindre, à faire  des  flatuës,  à chanter  p‘*»7|suet.c. 
& à conduire  des  chariots. a Et  on  dit  mefme  qu’jl  fut  quelque  Isuêt.U.c.6. 
temps  fansavoir  auprès  de  lu  y qu’un  maiflreà  danfcr&  un  bar-  p-57*. 
bier.  'Ce  fut  ce  qui  le  reduifit  à employer  la  plume  de  Sencque  Tac.c.3.p.i97. 
lorsqu’il  eut  à parler  en  public  ou  à écrire;  au  lieu  que  les  autres 
Empereurs  n’avoienteu  befoin  que  de  leur  éloquence  propre. 

'Il  apprit  neanmoins  dans  fes  premières  années  les  princippes  Suet.l.6.c.sa.j> 
de  prefque  toutes  les  fciences.  Mais  pour  la  philofophie,fa  mere  ®so.*si|not.j, 
mefme  l’en  éloigna,  comme  d’une  connoiflàncequi  ne  pouvoir 
que  nuire  à un  Prince.  Seneque  luy  donna  auflidudegoufl  pour 
les  anciens  orateurs , afin  de  luy  faire  davantage  eftimer  fon 
éloquence  nouvelle  : ce  qu’il  faifoit  auffi  à l’égard  des  autres  , 
comme  Quintilien  le  luy  reproche.  Ainfi  Néron  s’appliqua  par- 
ticulièrement à la  poëfie,  pour  la  quelle  il  avoit  de  l’inclination  t 

&de  la  facilité:’ & on  voyoitdans  les  vers  qu’il  faifoit,qu’iI  avoit  Tac.an.ij.c.ji 
quelques  femences  d’eruditioa b Voflius  prétend  mefme  prou-  poçt 
ver  par  quelques  vers  qui  nous  en  refient , qu’il  efloit  tout  à C.3.D.43. 
fait  bon  poetë . 'Mais  ceux  qu’en  cite  Perfë  " [ font  vifiblement  Peri.fat.i.v.99 
trop  enflez  & trop  affèélez.  Et  toute  la  vie  de  Néron  montre 
bien  qu’il  n’a  voit  pas  affezde  feus  & de  jugement  pour  faire 
une  bonne  piece.]  ... 

'Suetonefàit  la  defeription  de  fon  exterieur^où  il  n’y  a rien  de  saet.l.6.c.si.ÿ 
confiderable . ]c  U avoit  la  vuë  foible  , & ne  voyoit  pas  bien  de  649. 
prés.  [Du  relie  chacun  fçait  qu’il  a efléun  monftre  de  cruauté,  . 

& d’impudicité,  & qu’il  a paflë  une  grande  partie  de  fbnregneà 
chanter , danfer , joiier  des  inflrumens,  conduire  des  chanots , 

& faire  toute  autre  chofe  quece  qui  efloit  dudevoird’un  Prin- 
ce. C’efl  pourquoi  nous  nous  difpenfêrons  de  raporter  ce  qui  ne 
pourroit  fêrvir  qu’à  nous  en  donner  cette  idée. 

Il  n’eft  pas  inutile  de  remarquer  dans  tout  ce  que  les  au-  . * 

teurs  nous  difènt  de  les  qualitez  naturelles , nous  n’en  voyons 
aucune  qui  ait  pukcaufer  cet  effroyable  débordement  de  crimes, 
que  fon  inclination  pour  le  plaifir.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  de 
reloignement  pour  les  perfbnnes  fâges  qui  eftoient  auprès  de 
luy,  ce  qui  l’attacha  à Othon  & aux  autres  jeunes  gents,  qui  ne 
fbngeoient  qu’à  favorifer  fes  paflions  pourfatisfàire  les  leurs  pro- 
pres, ce  qui  luy  fit  ecouter  les  funefles  difeours  d’une  Poppée 
contre  fa  mere  & contre  fa  femme . Ainfi  cet  unique  defaut  fit 
qu’un  Prince,  en  qui  on  ne  remarque  rien  de  plus  mauvais  que 

dans  le  commun  des  hommes, devint  le  plus  abominable  de  tou? 

• « « • 
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les  hommes , pareequ’il  s’abandonna  à cet  amour  pour  le  plaifir,  r50*’tlIc  Nc_ 
& que  le  malheur  qu’il  eut  de  devenir  le  mai  lire  des  autres, luy 
donna  le  moyen  de  contenter  pleinement  fa  paffion . 3 

l’an  de  Jésus-Christ  54,  de  Néron  i. 

" M.  Afmius  Marcelin;,  & AT  ^Acihus  Avio!a)  C on  fuis.  v.  Claude 

[Claude  en  mourant'  laiflfoit  deux  fils,  Britannicus  né  de  luy  îLVoftobrr 
& de  Meffaline,qui  avoit  pour  lors  à 14  ans,  & Néron  qu’il  54. 

Dio,1.6^.p.  avoit  adopté,  âgé  de  prés  de  1 7 J L’Empire  fembloit  appartenir 

689.  au  premier  feu  1, ou  à tous  les  deux  enfemble.  Mais  la  force  l’em- 

Tac.an.iz.c.  porta  fur  la  juftice..' Agrippine  ayant  difpofé  toutes  chofesdurant 

és.r.194. 


580. 


rétJ6c  8 p queIqucs  heures  quelle  cacha  la  mort  de  Claude,*  & ayant  pris 


p.5  8o|Tac.c. 
*9-P.i94. 


Jof,ant.l.2o.c. 

5.p.694.b.c. 


le  moment  que  l’imagination  des  aftrologues  luy  ht  croire  eftre 
le  plus  favorable  pour  commencer  un  régné, [qui  devoit  eftre  fi 
malheureux  pour  elle  & pour  tout  l’Empire;  3 les  portes  du  pa- 
lais qu’on  avoit  tenu  es  fermées , furent  tout  d’un  coup  ouvertes 
un  peu  apres  midi  ; on  déclara  que  Claude  étoit  mort;<3t  en  mef- 
me  temps  Néron  parut  accompagné  d’Afranius  Burrhus  Préfet 
des  Prétoriens  , qui  dit  aux  foldats  qui  eftoient  de  garde  que 
ceftoit  là  le  Prince.  On  prétend  que  quelques  uns  demandèrent 
où  eftoit  Britannicus  : mais  Agrippine  leretenoitdans  le  palais . 
Ainfi  les  foldats  ne  voyant  queNeron, le  proclamèrent  Empereur. 

'Ils  l’accompagne rent  enfuite  avec  leurs  Tribuns  & les  plus 
puifîàns  des  affranchis  jufques  à leur  camp,b  où  il  prononça  ou 
é9raCi94isuecl  uc  k ^ifeours  que  Seneque  luy  avoit  fait,  promit  aux  foldats  la 
c 8.p.s8o|Dio,  mefmefbmmequeClaudeleur  avoit  donnée, & fut  de  nouveau 
i.6i.p.69o.d.  proclamé  Empereur.Du  camp  il  fut  promtement  mené  auSenar, 
où  il  lut  encore  un  difeours  de  Seneque,  & n’en  fbrtit  que  le  foir . 
5uet.l.6.c.8.p.  Le  Sénat  luy  dccema  des  honneurs  fans  nombre  :&  il  les  rcceut 
tous  , hors  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  qui  ne  convenoit  pas  à 
fôn  âge.Mais  iUe  prit  avant  que  la  feconde,[&  peut-eftre  avant 
que  la  première jannée  de  fon  régné  fuft  achevée/Touteslespro- 
vinces  fuivirent  fans  aucune  difficulté  ce  qui  s’eftoit  fait  àRome. 

'On  fit  enfuite  les  funeraillesde  CIaude,dont  Néron  prononça 
le  panégyrique  fait  par  Seneque  : c & après  ce  deuil  de  ceremo- 
nie, il  vint  au  Sénat,  où  il  fit  la  déclaration  de  la  maniéré  dont 
il  promettoit  de  gouverner,  toute  oppofée  à ce  qu’on  avoit  blaf- 
mé  dans  Claude  ; Qu’il  ne  feroit  point  de  fa  Cour  un  throne 
d ambition  & d’avarice  où  tout  fuff  à vendre;  Qu’il  neregleroit 
point  les  affaires  chez  luy  pour  faire  tout  dépendre  de  quelques 
particuliers  ; Qu’il  feroit  différence  entre  fa  maifon  & la  Repu- 


580. 

cioitz.p.44. 

Tac.p.194. 


Tac,an.i3.c.3, 

p.197. 

rc.4.p.i97. 
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54,  C cronbiiql]e.  Qu’il  ne  s'attribuerait  point  non  plus  la  decifion  de  tou- 
tes chofes  y mais  que  le  Sénat  conferveroit  toujours  fa  fonction 
& fa  dignité;  Que  l’Italie  S:  les  provinces  du  peuple  prendraient 
l’ordre  desConl'uls , qui  les  adrefferoient  au  Sénat  ; Que  pour 
luy  il  prendroit  foin  des  armées,  puifqu’on  l’en  chargeoit  ; 'Qu’en  .Suet.l.fr.c.io. 
un  mot  il  fe  fo rmeroit  fur  le  modelé  d’Augufoe  . 4 Le  Scnator- 
donna  que  ce  difeours  forait  gravé  fur  une  ' plaque  d’argent , & ^o.d! 
que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  feraient  [ publiquement  ] la 
leéture . II  avoit  encore  efté  compofé  par  Scncque . 

'Néron  parut  en  diverfes  rencontres  vouloir  texecuter  fes  pro-  Tac.an.  13.0.5, 
méfiés  : b&  les  cinq  premières  années  de  fon  régné  font  louées  P» jj* 
des  hifioriens.  On  prétend  mefme  que  Trajan  les  propofoit  pour  cpiJ*  ' 1 
un  modèle  accompli,  qu’aucun  Prince  n avoir  égalé . [ Mais  il  y a 
certainement  bien  des  exceptions  à foire.  ] 'On  remarqueenge-  Suet.l.6.c.i6. 
neral  qu’on  arrefta  fous  luy  divers  defordres  par  les  punitions  p 59». 
feveres  que  l’on  en  fît , & qu’on  efiablit  de  bons  reglemens.  On 
diminua  les  depenlès  : on  défendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 
quadrigarU.  les  cabarets  que  des  legumes  & des  herbes . 'On  abolit  certains 
™m  divertificmens , ou  des  gents  qui  couroient  par  la  ville,croyoient 

avoir  acquis  par  un  ancien  ufage  le  droit  de  tromper  & de  voler  r . 4 
comme  par  jeu  ceux  qu’ils  rencontraient- 

Il  fit  luy  mefme  plufieurs  bonnes  ordonnances  par  l’avis  du  Tac  an  , 3 c 
Sénat  ; c il  ne  voulut  laifièr  paffer  aucune  occafion  de  faire  pa-  9.197.191. 
roifire  de  la  clemence,  de  la  libéralité,  "&  de  la  bonté,41  & il  en  fit  «Suct.U.c.io. 
quelques  actions  dés  la  fin  decetteannée.  'e  II  donna  aufiî  alors  VTac.an.ij.c. 
le  royaume  de  la  petite  Arménie  à ArifiobuIe,qui  efioitJuif,&  »o.p.i*® 
fils  d’Herode  Roy  de  Calcide  . Il  donna  de  mefme  à Soeme  en  joQnt.Uo.c. 
titre  de  Royaume  le  pays  de  Sophene,  fqui  efi:  entre  1* Arménie, 

■*v.la  ruine  la  Mefopotamie , CM  la  Comagene;  « <Sc  "il  ajoura  quelques  villes  uflvîin>in 
imk  |a  Clalilée  aux  Etats  que  Claude  avoit  donnez  à Agrippa  fils  g jof.p.694.C 

d’Agrippa  Roi  de  Judée,  'AzizRoy  d’Emefe  [en  Syrie  J eftant  fr 
mort  en  la  première  année  de  ce  régné  , fon  frere  luy  fucceda  . 

[ On  n’en  marque  pas  le  nom  . Je  nefçay  fi  ce  feroit]  'ce  Soeme  j0f.bcït7.c. 
qui  regnoit  à Emefc  en  l’an  72.  »**■***•»• 


temitattm, 

âcc. 


des  Juifs 
J3«S. 


ris, 


ARTICLE  II.  ..... 

« 

Agrippine  veut  dominer  ; Seneque  & Burrbm  P emportent  fur 

elle  : Néron  commence  à fe  dérégler . . . 

[ A G R ip  PI  NE  comme  mere  d’un  enfant  de  17  ans  , &qui  D. 
/\  luy  devoit  tout  ce  qu’il  efioit , ] agiffoit  avec  une  entière  65o.d.c!’ 
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autorité,  répondoit  avec  luy  aux  ambaffadeurs,  écrivoit  partout  r504^  Nc“ 
avec  luy/ortoit  avec  luy  dans  une  mefme  littiere,Sc  quelquefois 
Suet.U.c.ç.p.  il  fuivoit  à pié  celle  où  on  la  portoit.  'Néron  vouloit  bien  quelle 
*8p  58i|Tac  c Pr^  cette  autor‘t^»  * deforoit  jufque  dans  les  moindres  cho- 
2.^97.  ' * fes  , fouffroit  que  le  Sénat  luy  décernait  toutes  fortes  d’hon- 

Tac.c.5.p.i9«.  neurs>'le  faifoit  mefme  aftcmbler  dans  le  palais,  afin  que  de  der- 
rière une  tapifferie , & fans  ellre  vue  , elle  pull  entendre  tout 
ce  qui  s’y  difoit . 

c.î.p.i96.  'Mais  elle  a voit  Pallaspourminiltre,  homme  trop  grand  pour 

un  affranchi,  & qui  par  une  gravité  & une  feverité  ficre  & arro- 
gante, lcrendoit  insupportable:  & Néron n eftoit  pas  d’humeur 
c1.pti95.19.6l  à obéir  à un  valet . 'Outre  cela  Agrippine  commença  à ufer  de  fon 
Dio,val.p.68i.  pouvoir  par  la  mort  deM.  JuniusSilanus  alorsProconfuld’Afîe, 

& de  Narciffe  affranchi  de  Claude , dont  le  premier  n’a  voit  point 
d’autre  crime finon  qu’il  eftoit  frère  de  L.Silanusàquielleavoit 
ofté  Oétavia  & la  vie  mefme;qu’il  avoit, comme  Néron,  Augulle 
pour  trifayeul , & qu’il  mericoit  mieux  l’Empire  que  Néron  dans 
î’efpritdu  peuple  . [On  ne  dit  point  fl  Néron  avoit  fçeu  fa  mort  J 
Il  recompenfa  neanmoins  ceux  qui  en  avoient  été  les  miniftres  . 
b Pour  celle  de  Narcilïè  il  en  fut  mefme  fâché . c Et  ces  deux 
morts  eulfent  ellé  bien-toft  fuivies  de  plufieurs  autres,fi  Burrhus 
& Seneque  ne  le  fuflènt  refol  us  à ruiner  la  puiflànce  d’Agrippine  . V.§34. 

[Nous  parlerons  de  Seneque  ''dans  la  fuite.j'Nous  dirons  feule- 
ment ici  qu’il  demanda  à Néron  la  liberté  de  ne  point  manger* 
à la  table,  pour  donner  plus  de  tems  à l’étude  & à la  philofophie. 

'Il  faifoit  profeffion  d’aimer  mieux  offènfer  ce  Prince  en  luy  di- 
sant la  vérité  , que  de  le  tromper  en  le  flattant . 

'Pour  Burrhusy  c’elloit  un  homme  fort  eltimé  des  foldats,d& 
qui  enprenoit  un  grand  foin:  *&  il  n’elloit  pas  moins  aimé  du 
peuple  à caufe  de  Ce  s bonnes  qualitez , e de  fon  "elprit , & de  fa 
e an.14.c-s1. p»  fagefle  , & pareequ’ayant  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Ne-rffî 
/Di*o,I.6i.p.  ron,[non  feulement Jsil en  ufoit  avec  toute  l’équité  & toute  la  ju- 
69o.e.,  . lljce  poflible,  hmais  il  eftoit  encore  le  remede  des  maux  publics 

ATacan*  c.  [en  retenant  les  mauvaifes  inclinations  de  ce  Prince, fà  qui  il  par- 
tait avec  une  entière  franchife.On  marque  que  luy  ayant  dit  fon 
fentiment  fur  une  affaire,  [&  Néron  luy  en  parlant  une  féconde 
fois  , comme  pour  le  faire  changer  d’avis, Jil  luy  fit  cette  répon- 
fe:  Quand  j\ay  dit  ce  que  je  croy,  il  eft  inutile  de  m’en  reparler. 

7C’eftoit  Agrippine  qui.  luy  avoit  fait  donner  le  commande- 
ment des  gardes  par  ClaudefSa  reconnoilfance  n’alla  pas  nean- 
moins jufqu  a la  préférer  au  fervice  de  fon  Prince , & au  bien 
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S4,de  NcronpU^ijc  ]'Mais  il  la  fervit  auprès  de  Néron  dans  urièoccafion  im-  M.rj.c.zo.p, 
portante;  * & s’il  n’olâ  empefeher  là  mort,  il  ne  voulut  pas  au  i 
moins  y prendre  part . [ Ce  qu  on  ne  peut  exc  ufer , ]b  c’eft  qu'il  J.™’/!*14*  ’7‘ 
fut  le  premier  à diminuer  l’horreur  que  Néron  conceut  de  ce  *c.i«.p.zzx. 
crime  après  l’avoir  fait,  en  envoyant  les  officiers  des  gardes  Iuy 
en  témoigner  de  la  joie.  ‘ 

'Burrhus  & Seneque  avoient  une  égalé  autorité  auprès  du  an.ij.c.z.p. 
Prince,  l’un  pour  les  armes,  l’autre  pour  les  lettres  : & quoique  I?6* 
différons  de  mœurs , Burrhus  eftant  plus  fevere , & Seneque 
plus  doux , ils  eftoient neanmoins  fort  unis  cnfemble . 'Ils  chan-  Dio,val.p.67* 
gèrent  plusieurs  chofes  dans  le  gouvernement , en  abolirent 
d’autres , en  établirentde  nouvelles,  & ulérent  fi  bien  de  leur 
autorité,  qu’ils  eftoient  loiiez  de  tout  le  monde. 

'Us  s’aidoient  auffi  l’un  l’autre  à porter  le  Prince  à la  vertu , Tac.zn.i  j.c.z. 
c ou  au  moins  à retenir  fon  efprit  par  des  plaifirs  ou  honnefte  s , 
ou  moins  criminels  & moins  dangereux  pour  le  publieront  ils  6i.p.69i.b.c. 
efperoient  quille  degouteroit  biéntoft,  fi  on  les  luy  permettoit. 

Mais  Dion  remarque  que  cette  première  licence  qu’ils  luy  don- 
nèrent , ouvrit  la  porte  à tous  les  excès  qu’il  commit  enfuite , 
parcequeles  crimes  s’attirent  l’un  l’autre , & que  Néron  croyoit 
qu’ils  luy  eftoient  tous  permis , puilqu’on  ne  l’avoit  pas  repris 
des  premiers.  , \ ' 

'Ce  mauvais  effet  parut  bien-toft:&  lorlqu’enluiteou  eux, ou  Dio.val.p.SSi 
Agrippine , talchoient  de  le  retenir,  il  témoignoit  recevoir  avec 
refpeél  ce  qu’ils  luy  diloieht,  & promettoitdc  lé  corriger  i mais 
dés  qu’il  ne  lesvoyoit  plus , il  fc  lailfoit  aller  à fes  inclinations, 

& aux  mauvais  conléils  des  (jeunes  gentsjqui  vivoientavec  luy, 

'entre  lelquels  Othon  depuis  Empereur , tenoit  un  des  premiers  Suct.vjOth.c, 
rangs4dGcs  faux  amis  luy  repetoientlànsceffé  qu’il  ne  devoitpas 
fouftrir  qu’un  Burrhus  & un  Seneque  fuflént  fes  maiftres;  que  ce  6tu  * 
rt ’eftoit  pas  à luy  à trembler  devant  eux , mais  à les  faire  trem-  * 

bief,  puilqu’il  eftoit  leur  maiftre  & leur  Empereur  . 

'Néron  plus  fulceptible  de  ces  conléils  qui  favorifoient  fon  p.68r. 
penchant , que  de  ceux  qui  le  portoient  au  bien,  commença  à 
meprifer  Burrhus  & Seneque*.  il  lé  fit  enfuite  un  honneur  de  ne 
point  ceder  ou  à la  fagellé  de  ces  mjniftres,ou  à l’autorité  de  là 
mere:  enfin  il  efliiya  toute  honte , lé  moqua  ouvertement  de 
tout  ce  qu’ils  luy  di  (oient,  & prit  Caius  pour  modèle . Il  le  fur- 
pafla  bien-toft  dés  qu’ils  eut  refolu  de  l’imiter . Aulfi  croyoit-il 
qu’il  eftoit  de  l’autorité  & de  la  grandeur  d’un  fouverain  de  ne 
ceder  à qui  que  ce  fuft,  dans  les  chofes  mefines  les  plus  honteu- 
Tom,  l.lmp,  1 i ■-  • Kk 
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{es  Çé  fut  par  ces  dcgrez  -qu’il  tomba  peu  à peu  dans  cet  abyftne s*£  ,■*  Nc" 
* de  crimes  & dans  cet  état  iiorrible,  [ dont  fon  nom  feul  nous 
donne  1 idee  .J  • ^ ) J . “r  q ' ’î 

.6lp;69*-69*.  'Sertcque  & Burrhu$,qui  s’effoicnt  unis. pour  rçfi (1er  h l’orgueil 
& à l’ambition  d’Agtippïoejeo  eurent  dé$  cette  année  une  oçca- 
fion  favorable/Car  il  arriva  que  les  Arméniens  SayaateoVpyé.des 
ambaflàdeurs  à Rome , & Nerort  eftant  monté  fur  ion  throne 
pour  leur  donner  audience,  Agrippine  vint.pour  y monter  & s*y 
affeoiravec  luy,  La  crainte  retint  les  autres  dans  le  filence.:  mais 
Senéque  voyant  bien  que icela  deplaifoitfauIliàjN  erqnjjluycoû- 
lêilla  de  descendre,  comme  pour  aller  receveur  fa  mere.  Cepen- 
dant on  trouva  un  pretexte  pour  remettre  ^audience  à une  autre 
fois:  & ainfi  on  empefeha  civilement  que  les  étrangers  ne  fuffènt 
témoins  [de  lmfolenoe  d’Agrippinej&j  delà  liante  des  Romains. 
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P allai  favori  d'Agrippine  efl  difgracié:  Néron  empoifonne  Britan- 

«.*  1,0  5 *:-nktisfù  de  Claudel  1 . ' •*  : 
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L’AN  D Cj-BISJH  frCHRi S,Tti55.v  D E NERON  r„.  v » 

'Nrro  Claudius  Aigu  fi  fa.  & L.  Antijlïus  Vêtus , Cotifuh  * J 
1 ijo  ••  . ’ . . ' ■«..  1 -j.) 

»\  T E R O N avoit  efté  deûgné  en  l’an  51,  pour.eftre-Copfiiî 

loi  fqu’jl  auroit  vingt  an$,[c’eft  à di*e en  l’an  5 7:  mâiss’il 

çftoit  capable  d’eflre  grince  à.idjKifept  /ln^il  l’eAoiteDqor&plus 

d’edre  Conful:  & les  Ëropereiurs.ne  rnabquoiçnt.  gpere  de  prcq:, 

dre  le  Confulat  l’année  d’après  leur  ele&ionj  Nemn  k prit  donc 

en  celle  ci  : * mais  il  ne  k tint  que  deux  mois  .frOn  ne  trouve 

point  qui  luy  fut  fubrqgé  . Jc  Aotifli^/oacdlkgiîe  voulut  jure? 

comme  les  autres  magiffrats,  quU;  çblêryeroit  fes.  ordpnnanr 

ces:  comme  les  autres  magidrats-,  qu’il  obfecveroic  fes  ordonnant 

ces  : mais  il  ne  le  voulut  pas  Offrir;  ce  que  le  Sénat  releva  par 

de  grandes  louanges;  afin  de  l’accoutumer  à &ire  de^ chofesqui 

meritaflènt  encore  plus  d’eftre  loüées,  'Suetone  remarque  qu’il 

doonoit  d’ordinaire  le  Confulat  pour  fîx  mois. 

'Seneque  apros  avoir  arrefféj’ambjtiou d;  Agrippine, qui -avoir 

voulu  ft  trouver  à l’audience  des  Arméniens , prit  des  mefures 

avec  Burrhus  pour  empe/cher  quelle  ne  demeurai!  maiitreffè 

de  la  conduite  des  affaires .[  Mai&ils  en  prirent  de  lâfcheufes , ] 

qui  furent  de  fouffrir , & de  fàvori/cr  ^elme  , l’ampur  illicite 

que  Néron  conceut  pour  une  1 A&é  qui  avoit  eftéefçlaye  , au  1. 

j.' On  croit  queccft  uneAdlc  qualifiée  dans  plufieursinfcription*  affranchie  de  l'Empereur. 
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'Agrippinefqui 

fouftnr  une  chofe  fi  indigne  , & fit  tout  ce  quelle  put  pour  6r’;^°1 
l'empefcher , & pa  r desreprimendes  feve res,&  paries  flaterieç  69z,’c.d.c. 
baffes  & infâmes.  Mais  Néron  ne  fe  fioit  pasàfesçarefies,&  fes 
exutrettbfe.  reproches  trop  aigres  pour  eftre  fouflferts,  firent  qu’il  'perdit  le 
, -,  refpa5fc  qU-il  savoir  pour  elle , & qu’il  donna  toute  (a  confiance  à 
' Seneque . Suetone  dit  que  Néron  luy  répondit  pluûeurs  fois  ,que  suet.U.c.34. 
fi  elle  examinoit  <Sc  cenfuroit  fi  fort  fies  a&ions.U  quitteroit  l’Em-  ?-6n. 
pire  & fe  retirerait  à Rhode . 'Ces  piques  d’entre  Agrippine#  Dio>l6ip. 
Néron  leur  firent  dire  bien  des  chofes  l’un  derautrc,qiie  le  peq-  693.^. 

••r  pie  favoitaufli-toft:  & il  y ajoutait  encore.';.'  .V. 

;,I1  arriva  dans  ce  mdfme  temps,  que  Néron choifit  entre  tous  7ac.an.13.':. 
les  meublés- du  palais,ce^u’il  y avoit  de  plus  précieux, & l’envoya  » j.p.aoo. 
à fà  merç  . Elle  receut  fort  mal  cette  civilité , & fe  plaignitque 
fon  fils  ne  luy  faifoit  pas  un  prefenr-,  mak'  lujl  receooit  tout  le 
refie  ; & quelle  ne  fe  pouvoit  pas  contente*  d’une  partie  après 
avoir  tout  donné.  On  le  raporta  à Néron  ,& d une  maniereen*  c.i+.p.aoo. 
core  plus  criminelle  : de  forte  que  pour  la  rabaifièr , il  ofia  à 
Pallas  le  maniement  de  fes  finances  que  Claude  luy  avoit  donné. 

Il  luy  accord'4  neanmoins  qu’on  ne  le  pourrait  rechercher  pur 


65.P. 


qu'on  crutjparceque 

erf  fan  62:[&peu  auparavant]il  avoit  encore  fauvé  par  fon  cre»  jof.ai»t.Uo.c. 
dit-  fon  frerë  Félix  contre  les  jufirs  plain  tes  des  Juifs.aOa  remar»  ™^IS<r 
que  qu’ayant  efié  accufé  d’avoir  formé  ; quelque  conspiration  z^.p.ios. 
contre'  Néron’,  & de  s’en  eftre  ouvert  d fes  affranchis , il  eut  \0f  ...  , 

l’infolehce  de  répndre  qu’il  ne  fe  rabaiflbit  pas  :jufi}u  à parler  à - • 1 
iés  domeftiques  y fe  contentant  de  leur  'faire  favbir  fa  volonté 
ipaf  des  fignos^c  ideggpfies,Ou  pr  écrit  quand  les  fignes  ne  fufô- 
.v,v..  "feïent  pas  ;/Çfe  fot  Seneque  qui  le  tira  de  cfctte  accufaoon . ..V  Dio  ,vaI.p.6S6. 
« ^Ladî^rtiasdr’Pâllafciut -très  fenfible"à  Agrippine  .*  elle  fit  Tac.an.i3.c. 
eckter  prtoitt  fêsefïs  & fes  pla'mtds,  & menaça  ouvertement  »4.p.too,*o«. 
défaite  déclarer  Rritannicus  Empereur . Néron  crut  avoir  fujét 
dê;ïe  crâihdie/^c  BfitiahrtküS'fe  fentoit  déjà  affez^rtpour  faire  C.15..P.101. 
*tr«tfbfer  Nérç>o  .'31  dey  oit  ' bientoft  «entrer  dans  fai  quinzième 
v.  Claude  :ânri&',rquVî^  au  mois  de  fevrier.f  £c  c’etfok  an.n.c.4i.p. 

note.i.  r le  ténrtp  oul’bh  prénoit  la  robe  virile  ; eotfirhe  pur  quitter  les  ,83!not*95- 
' amufemens'de  UenfâriCe & encrer  dans  les  affaires  ferjeufes  des 
hommes  : K k ij 
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’L  ambition  de  regner  contraignit  donc  Néron  de  te  rendre 
coupable  de  la  mort  d’un  innocent  & d’un  frere . Mais  n’ofant 
pas  commander  ouvertement  de  tuer  une  perfonne  de  cette  qua- 
lité à qui  on  n’a  voit  rien  à reprocher , il  refol  ut  de  le  faire  em- 
poifbnner,  & en  chargea  un  Julius  Pollio  Tribun  d’une  cohorte 
Prétorienne,  qui  avoiten  fa  garde  cette  fameufe  Locufta  qu’on 
avoit  déjà  employée  [pour  perdre  Claude.]  Le  poifoa  luy  fut 
donné  par  tes  propres  "précepteurs  : car  il  y avoit  long-temps  tiiumti- 
[qu’ Agrippine]  avoit  donné  ordre  qu’il  n’euft  auprès  de  luy  que  hH,% 
des  gents  fans  fby  & fans  honneur . Il  ne  fit  pas  d’eftèt,foit  qu’il 
n’en  duft  pas  faire  fttoft,foitqu’eftant  foibleilcuft  efté  emporté 
''par  quelque  caufe  naturelle.  : **  ! ; . •»«  ’ r *•  y 

'Néron  qui  ne  vouloit  point  de  retardement  dans  ce  crime  , «• 
menace  PolliortjCommande  d’executer  Locufta  condannée  de- 
puis long-temps,  croyant  qu’ils  a voient  préféré  leur  fureré  à la 
fienne,  & qu’ils  avoient  donné  un  poifon  plus  lent  afin  qu’on  s'en 
doutaft  moins.  Ils  promettent  d’en  donner  un  qui  emporterait 
le  Prince  en  un  inftant,  & le  font  cuire  dans  une  chambre  pro- 
che de  celle  de  Néron  & en  fo  prefence . 'On  le  donna  à Britan- 
nicus  lorfqu’il  mangeoit  avec  Néron  mefmeà  une  table  à part , 
félon  ce  qui  s’obfervoit  alors  pour  les  enfons  de  qualité  . Mais 
pour  empefeher  que  celui  qui  devoit  faire  l’efTai  pour  Britanni- 
cus , ne  fuft  auffi  empoifonné , & la  trahifon  decouverte , on  luy 
donna  le  verre  du  Prince  fans  poifon;  mais  un  peu  trop  chaud  ; 
de  forte  que  l’ayant  prefenté  après  en  avoir  goufté , & Britanni- 
cus  ayant  dit  qu’il  eftoit  trop  chaud,  on  y verfa  de  l’eau  froide 
oh  eftoit  le  poifon . 'On  afliire  qu’Alexandre  le  Grand  avoit  efté 
empoifonné  de  la  mefme forte  . • *•  . 

'Dés  que  Britannicus  eut  commencé  à boire , le  poifon  faifit 
tellement  tous  tes  membres,  qu’il  tomba  par  terre^yant  perdu 
en  un  inftant  le  fentiment  & la  parole.Les  affiftans  s’étonnenr,& 
quelques  imprudens  te  retirent . Mais  les  plus  habiles  demeurent 
' fans  branler,  jettant  feulement  les  yeux  fur  l'Empereur.  Néron  4^ 
fans  te  troubler  & fans  changer  feulement  de  pofture/iit  que  ce  .,  • 

n’eftoit  qu’un  accès  du  mal  caduc  auquel  Britannicus  efteit  fujet 
dés  fon  enfonce , [comme  Agrippine  en  foifoit  courir  le  bruit 
depuis  long-temps,]  & qu’il  reviendrait  peu  à peu . Ainfi  après 
quelque  filcnce  on  recommença  a’manger  .Agrippine  &0&avia 
eftoient  prefentes , & cachoient  l’une  & l’autre  leur  étonnement  . • . 

& leur  douleur . Car  quoiqu’Oétavia  fuft  encore  fort  jeune  ,elle 
avoit  appris  dés  l’enfance  à difümuler  fa  joie,  fa  triftefle , tous 
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”’cNCr°Yes  fêntimens . Mais  quelque  violence  que  fe  fift  Agrippine,  fa 
crainte  & fon  abatcment  paroifïbient  aflèz , pour  faire  juger 
qu  elle  n’eftoit  pas  moins  innocente  qu’Oéiavia  mefine.  Et  véri- 
tablement ellcperdoit  fa  derniere  reflource  par  cette  mort,  & 
jugeoit  que  ce  crime  eftoit  un  degré  pour  aller  jufqu’au  par- 
ricide . 

'Désla  nuit  fuivantc  Britannicus  expira,&fes  funérailles  déjà  Tacc.17.p- 
toutes  préparées , furent  faites  la  mefme  nuit  avec  peu  de  ma-  aoa- 
gnificence , au  milieu  d’une  grande  pluie , qui  fit  dire  au  peuple 
que  le  ciel  deteftc  toujours  ces  crimes , de  quelque  pretexte  que 
les  hommes  tafchent  de  les  colorer.  'Dion  écrit  que  le  corps  de  Dio,Ui.p, 
Britannicus  cftant  devenu  tout  noir  par  la  force  du  poifbn  , 691.691. 
Néron  le  fit  blanchir  avec  du  plaftre]  mais  que  durant  qu’on  le 
portoit , la  pluie  fit  tomber  ce  plaftre  encore  tout  frais  ;&  qu’ainfi 
chacun  fut  convaincu  par  fes  propres  yeux  du  crime  qu’on  a voit 
voulu  cacher.  'Locufta  eut  pour  fa  recompenfe  la  liberté , de  .?uetJ.6.e.3?.p 
belles  terres,  & desdifciples . *La  mort  de  Britannicus  éteignit  6a,< 
entièrement  la  célébré  famille  des  Claudes . ^.p.ioz!* J*  • 

'Néron  fit  enfuite  de  grandes  largefTes  à fâ  mere  & à ceux  qui  c.i  f.p.xoï. 
cftoient  le  mieux  auprès  de  luy, comme  pour  acheter  leur  appro- 
bation ou  leur  filence . On  s’étonna  de  cequedesperfonncs  qui 
fàifoient  profefiTion  d’une  vertu  plus  auftere  que  les  autres  ,[c’eft 
à dire  viüblement  Burrhus  & SenequeJ  voulurent  bien  avoir 
part  à cette  diftribution  Mais  il  ne  leur  eftoit  pcut-cftre  pas  libre 
ni  fèur  de  le  refufer . 

'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus[les  découragea  telle-  Di<j,val.p.6ia. 
mentjqu’ils ne  s’appliquèrent  plusau  bien  public  avec  le  mefme 
foin  qu  auparavant , fe  tenant  bienheureux  s’ils  fe  pouvoient 
coofërver  eux  mefmes,  & maintenir  l’Empire  dans  un  état  un  , 

peu  fupportable  . [Us  voyoient  bien  que  toute  la  peine  qu’ils  pie- 
noient  pour  l’éducation  de  Néron  eftoit  inutile.}  Et  en  effet , ce 
prince  s’abandonna  deflors  à toutes  fes  paffions  avec  un  entier 
débordement . 11  ne  biffait  pas  de  faire  paroiftre  quelque  zele  p.6Si.6f  5. 
pour  la  juftice,  & il  en  tiroit  vanité , mais  les  autres  s’en  mo- 
quoicnt , fur  tout  quand  on  le  vit  peu  après  la  mort  de  Britanni- 
cus  , condannerun  Chevalier  nommé  Antoine  comme  empoi* 
fonneur , & faire  brûler  publiquement  Ces  poifons.  • , 

• • ••  • 
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. • *»55,  de  Ne. 

rom,».  - 

ARTICLE  IV.  ■ 

Calomnie  contre  Agrippine , qui  la  rétablit  un  feu  ; Néron  court 

lesruê^&yejlbattu . ' ;’ 

Dio,fal.p.6î5|  * A G Ri  PPîNE  deflituée  du  fecours  quelle  efperoic  de  Bri- 
Tac.an.13.cal.  tannicus  longeoit  à en  chercher  d autres , comme  on  lê 
sneex^.p.  jug60*  aifement  par  là  conduite . Cela  obligea  Néron  à luy'oftet  <fcc. 
611.611.  ]a  gardeRomaine& Allemande  qu  elleavoit  toujours  euëc'omrrie 

femme  & puiscomme  merede  rEmpereur.il  la  fit  auflî  fortir  dii 
palais  pour  aller  demeurer  en  la  maifon  d’Antonia  [fa  grand- 
merej  où  il  ne  l’alloit  voir  que  bien  accompagné , & fe  retiroit 
Tac.an.i  3.C.  "après  le  premier  compliment . 'On  vit  alors  combien  toute  cette  pofl  bnvt 
19.P.103ID10,  imagination  de  puiflance& de  crédit  eft  vaine  & fragile  La  Cour  tfCH,um' 
d Agrippine  savanouit  en  unnoment.  Un  fuit  fa  rencontre  , eu 
on  la  quitte  a uAi-tolt . Perfonne  ne  la  conlôle,  perfbnne  ne  la  vilite 
que  quelques  femmes , qui  le  font  peut-efire  autant  par  haine 
[&  pour  raporter  cequ’elle  dirait, ]que  par  devoir  & par  amitié. 
Tac.c.i^.io.p,  'Car  l’une  d’elles  nommée  Iunia  Silana  ,1a  fit  accufer  par  Paris 
103.104.  célébré  comédien,  de  vouloir  epoufer  Rubellius  Plautus , qui 
avoit  Augulte  pour  trifayeul  aulïi-bien  que  Néron, afin  de  le  faire 
déclarer  Empereur . Néron  fembloit  fe  rejouir  d’avoir  occafion 
de  fe  défaire  de  fa  mere&  fansautre  examen, il  eltoit  déjà  refolu 
de  la  faire  tuer  avec  Plautus,  fiBurrhusen  luy  promettant  d’en 
■ ^ ‘ eltre  luy  mefme  lexecuteur  en  cas  quelle  fe  trouvait  coupable  , 

ne  luy  euft  fait  comprendre  qu’il  eltoit  injulte  de  condanner  les 
moindres  perlbnnes  fans  les  entendre,  & -fur  des  dénonciations 
c.11  .p.104.  aulfi  peu  appuyées  que  celle-là . ' Ainfi  Néron  conlêntitque  Bun- 
rhus  l’allait  trouver  avec  Seneque,  & quelques  affranchis , pour 
s’alfurer  de  Ion  innocence  ou  la  punir  de  Ion  crime  . 1 • • 5 

р. 204.105.  'Elle  le  juftifia  avec  fa  fierté  ordinaire , & obtint  de  voir  Ion 

fik,à  qui  elle  ne  parla  ni  decedont  i "on  l’accufoit , comme  fi  elle  ôcc. 
euft  eu  beloin  de  fe  juftifter , ni  de  ce  qu’elle  avoit  fait  pour  luy, 
depeur  qu’elle  ne  femblalt  luy  reprocher  [quelque  ingratitude.] 

Mais  elle  demanda  & obtint  la  punition  des  accufateuri  ,&  des 

с. n.p.105.  grâces  pour  fes  favoris.  'Silana  fut  bannie , d’autres  reléguez ou 

punis  du  dernier  fupplice . Paris  echapa  pareequ'il  fervoit  au 
divertiftèment  du  Prince  :&  entre  les  favoris  d’Agrippine,Fenius 
Rufus  eut  l’intendance  des  vivres , C.Balbillus  le  gouvernement 
d’Egypte , & P.  Anteius  la  promellè  de  celui  de  Syrie , où  on  ne 
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.55  .dciscron^  yfgfa  pas  neanmoins  al  lcr . [Nous  refervonsà  achever  le  relie 
de  l’hiftoire  d’Agrippine  lorfque  nous  parlerons  de  ùl  mort . 

Voilà  ce  qu'eftoit  Néron]  'lorsqu'il  fe  vantait  de  n’avoir  pas  Sen.de.ckm.l. 
repandu  une  goûte  de  fàng,  comme  nous  l’apprenons  des  livres  *-c*t,*P-3î9^ 
de  Inclémence  > 'que  Seneque  luy  adreflà  lorfqu’il  eftoit  déjac9.p.3xi.c. 
ïncré  dans  h 1 9*  année  de  Ton  âge , [c’eft  à direà  la  fin  de  55 , ou 
un  peu  apres.]  Seneque  luy  reprefente  dans  tout  cet  ouvrage  , 

•combien  il  eft  utile  & important  à un  Prince  d’avoir  de  la  bonté 
pour  tout  le  mondent  de  pardonner  fouvent  aux  coupables  mê- 
- * s.Vv  raesybien  loin  de  maltraiter  jamais  lesinnocens.  Il  fuppofeque 
c’eft  ce  que  Néron  avoit  pratiqué  jufques  alors  : [&  il  pou  voit 
1’avoir  fait  à l’égard  des  particuliers.]  Il  y rapporte  une  parole  l.».c.x,p.ji5.M 
celcbne  de  ce  Prince  fur  le  fujet  de  deux  voleurs  condannnez  à Suet.U.c.i».* 
mort  par  Burrhus.C’cftoit  l’ordre  que  l’Empereur  fignaft  le  bit- 5 
let  où  on  marquoit  le  nom  de  ceux  qui  dévoient  eftre  exécutez 
par  ordre  Üu  Préfet  du  Prétoire, & le  fujet  de  leur  condannation. 

Burrhus  luy  ayant  donc  prefenté  le  billet  à ligner , il  différa  plu- 
fieurs  fois  de  le  faire;  & enfin  comme  Burrhus  l’en  prefloit enco- 
re,.il  dit  tout  haut:  Je  voudrais  ne  fa  voir  pas  écrire  . 

• •*  » ‘ “ ï 


‘L’an  de  J es  u s-Christ  56,  de  Néron  2.  3. 

. . 1 .'  v:.'t  ''  * i 

’JQ.  Vêl'.Jius  Saturnintn  p & P.  Cornélius  Scipio , Confuls . Tac.an.x 3.0.15 

* C’eft  en  cette  année  que  Tacite  remarque  la  fol ie  de  Néron > îdat |Ph?egTc.* 
qui  courait  la  nuit  les  rués  de  Rome  avec  peu  de  fuite, & deguifé  ^t-p-9^-  ^ 
en  cfelave . II  alloit  boire  dans  les  tavernes  ,ôc  puis  fe  divertifloit  lojfsueuUx. 
à^battre , à voler, & mefme  à tuer  ceux  qu’d  rencontroir.il  y fut  26.p.6oS|Dio, 
quelquefois  luy  mefme  battu;  & il  y paroiffoit  fouvent  fur fon  pf; n.ï. f 3 .cfi 2. 
vifage,  quoiqu’il  euftjanc  drogue  dont  il  fe  fervoit  pour  ofter  r-335-l>. 
ces  marques  û honteufes  du  dereglement  de  fon  efprit . Ayant 
une  fois  voulu  faire  infulte  à la  femme  cTun  Sénateur  nommé 
Julius  Montanus,  il  en  fut  fort  maltraité, & prefquetué,ditSue- 
» tonç  dp  forte  qu’j  1 fut  plufieurs  jours  lànss’ofer  montrer,  il  ;rj-:  ’ 

ne  témoigna  point  en  eftre  fafohé  contre  Montan  , tant  qu’il 
crut  qu’on  ne  fa  voit  point  que  ce  fut  luy . Mais  Montan  l’ayant 
fçeu  enfin , & luy  ayant  écrit  pour  luy  en  demander  pardon , il  1 ; . , 

dit  feulement  : Quoy  ; il  m’a  frappé  ,&  il  eft  encore  en  vief  Et  ."0 1 a. 
fur  cela  Montan  fut. contraint  de  fe  tuer-  Tout  le  monde  fœut 
bieo-toft que c’eftoit  PEmpereur  qui  fàifbit  ees  defordres  : de  . . 

forte  qu’on  n’ofoit  plias  fe  de'fendre  ni  contre  kry  , m contre  pin- 
fieurs  autres  qui  imitoient  fan  exemple  , ôc  qu’on  ne  pouroit  ’ 
diftinguerde  luy  * Depuis  neanmoins  qu’il  eut  efté  battu  par  . i-* 
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Montan , il  fè  fit  accompagner  ou  fui  vre  de  loin  par  des  officiers  Jon  aC  jNc' 
• & des  foldats . 

Tac.an.13x.25  'U  prenoit  auffi  plaifir  à faire  entrebattre  le  peuple  pour  les 
c!i6.6Jl!p.59^  come^cns  • Ü jettent  luy  mefme  des  pierres  avec  les  autres,  & 
6opjDi<j,vaI.p.  blefïa  une  fois  un  Prêteur . Ce  defordre  alla  enfin  fi  loin,  qu’il 
655 • fallut  chafïcr  les  comédiens  de  l’Italie , & foire  garder  le  theatre 

par  des  foldats  ; 'ce  que  Néron  avoit  oflé  d’abord . 

aLe  Sénat  refferra  cette  année  le  pouvoir  des  Tribuns  du  peu- 
ple & des  Ediles.  Néron  ofta  aux  Quefleurs  la  garde  du  thre- 
for  & des  "regiflres , & la  donna  à des  Préfets , qu’il  choififfoit  rtiuUrum. 
entre  ceux  qui  avoient  efté  Prêteurs  . 

Tacite  remarque  comme  un  prodige.que  L.  Volufius  Satur- 
ninus,qui  mourut  cette  année  âgé  de  39  ans  ,ait  pu  vivre  fi  long- 
temps au  milieu  de  tant  de  tyrans,  efiant  riche,  homme  d’hon- 
neur, & efhmé  de  tout  le  monde.Lipfe  fe  fondant  fur  quelques 
endroits  de  Pline  le  jeune,  croit  qu’il  efloitPrefetde  Rome,  & 
qu’il  eftoit  devenu  pere  de  Volufius  Conful  de  cette  année 
mefme,  eftant  âgé  de  plusde  62  ans. 

'On  trouve  que  Néron  prenoit  le  titre  d’Imperator  pour  la 
féconde  fois  dans  la  féconde  année  de  fon  régné  : [mais  on  n en 
trouve  pas  le  fujet.J 
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ARTICLE  V. 


Néron  fait  âiverfes  actions  populaires  , bannit  neanmoins  S y lia  : 

Poppee  s'introduit  à la  Cour . 

l’an  de  Jésus  Christ  57,  de  Néron  3,  4. 

Tac.1n.z3x.31.  'Nero  Auguflus  Jly  # L.  [ Calpurnius J Pifo , Confuls . 

p.aeS.  [y^E  Lufius  Pifo  eftoit  frere  de  Caius  dont  nous  verrons  la 
plin.I.3.ep.7.p.  V>4  fin  funefte  fur  l’an  6 sO'Pour  Lucius'il  ne  mourut  qu’aprés  v.  Vefpa. 
»7ilnot.  toUS  ]es  Sénateurs  dont  il  avoit  pris  l’avis  citent  Conful . Ccn$  3* 

Tac.P.2c8|  'Il  y eut  peu  d’çvenemens  confiderables  en  cette  année  , en 
Suet.u.c.14.  laquelle  Néron  fut  Conful  durant  fix  mois.  bOnuphre  marque 
4 0 n9u. in  ûft.  que  Ducennius  Geminus  ,&  Pompeius  Paulinus  commencèrent 
p.202.f.  * enfuite  leur  Confulat  au  premier  jour  de  juillet . cEt  il  paroift 

j Jp»46  I5*C*  Par  un  en<jrojt  de  Tacite,  qu’ils  ont  efté  Confuls  après  L.  Pifo, 
avant  l’an  62.  [Mais  c’cft  tout  ce  qu’on  en  fçait] 
ioïsttet3/?.  'Néron  fit  en  ce  temps-ci  'quelque  libéralité  au  peuple  , & enttUrUm 
Ç.1/0.P.58Ï.  abolit  un  impoft  du  vingt-ci nquieme  denier,  misfurlesefclaves 

que 
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-fNcro>e  l’on  vendoit.  Il  défendit  auffi  aux  Gouverneurs  des  pro- 
vinces défaire  reprefenter aucun  fpe&acle  , Tachant  qu’ils  ne 
donnoient  fbuvent  ces  divertiffemens  au  peuple , que  pour  cou- 
vrir par  une  vaine  réputation  de  magnificence  les  fautes  de  leur 
adminiflration , & qu’ainfi  leur  libéralité  & leur  avarice  rni- 
ooient  egalement  les  provinces. 

'Pomponia  Græcina  femme  d’Aulus  Plautius qui  avoit  con-  Tac.aa.ïj.c. 
quis  l’Angleterre  , fut  accufée  de  fuivre  une  fuperflition  étran-  |t-P-lo8ln-»oil 
gere  , dit  Tacite  ; ce  qui  fe  peut  entendre  du  Chriflianifme , 

[ que  S.  Pierre  ou  Tes  difciples  établifïoient  alors  à Rome . ]Elle 
fut  remife  félon  l’ancienne  coutume,  au  jugement  de  Ton  mari. 

Plautius  affembla  fès  parens , examina  l’affaire  avec  eux,  & dé- 
clara fa  femme  innocente.[Cette  dame  avoit  efté  fort  unie  avec] 
v.  Claude  Julie  petite-fille  de  Tibere:  & Mefïaline"  ayant  fait  mourir  Julie 
^'3.  [en  l’an  43  , ] elle  paffa  dans  la  douleur , & avec  des  habits  de 
deuil,  tout  le  refie  delà  vie , qui  fut  de  quarante  ans.  Onn’ofa 
l’en  punir  du  vivant  de  Claude  : depuis  on  l’en  eflima  & on 
l’en  loiia. 

'P.  Celer  Intendant  en  Afie  fut  accuféde  plufieurs  crimes  par  Tac.c.i^p.i9<| 
la  province.  Mais  pareequ’il  avoit  fervide  miniflre  pour  la  mort 3î'p,io  ,2°9, 
de  [Marcus]  JuniusSilanus , ce  crime  couvrit  tous  les  autres,  & 

Néron  qui  ne  pouvoit  rabfoudre,ne  voulut  pas  le  condamner, 
il  différa  de  le  juger  jufqu’à  ce  qu’il  mourut  de  vieilleffè. 

'Epirus  Marcellus  pourfuivi  par  les  Lyciens,  futabfousquoi-  c.îj.p.îoj. 
que  coupable  : & la  brigue  l’emporta  tellement  fur  la  juflice , 
quemefme  quelques  uns  des  accufâteurs  furent  bannis. 

'Les  Ciliciens  réuffirent  mieux  dans  la  pourfuite  de  Coffutia-  p.tojln.io*» 
nusCapito,  qui  fut  condanné  de  peculat.  Son  accufateur  parla 
trultfch  en  grec,  & luy  reprocha  "d’avoir  honte  de  témoigner  quelque 
c4*r*m  crainte  pour  Cefar  .[Combien  de  Chrétiens  rougifient  de  crain- 
"mere-  dre  Dieu?] 

l’an  de  Jesus«Christ  58,  de  Néron  4,  5. 

'Ncro  Augujlus  JIJ}  & Valcrius  Mejjala , Confult.  Tac.an.ij.c, 

• Ce  troifieme  Confulat  de  Néron  ne  fut  que  de  quatre  mois.  4Suct.U.c.u. 
bMefTala  fon  collègue  efloit  illuftre  par  fa  naiflance,  mais  peu 
quingtnis  accommodé.C’eft  pourquoy  Néron  luy  donna"  une  penfion  con-  ao^Suct.c^ô. 
ftfitreus . fiderable.  Il  fit  la  mefme  grâce  à d’autres, mais  qui  la  meritoient  p-5**. 

moins , s’eflant  rendu  pauvres  par  leurs  débauchés. 

'P.  Suilius  qui  efloit  devenu  puiffant  & odieux  fous  Claude  en  Tacx.41.4j. 
vendant  fon  éloquence  pour  opprimer  un  grand  nombre  de  per-  P.*»».*1*» 
Tom.Llmp.  L1 
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fonnes,  fuccomba  enfin  fous  la  haine  publique  , & fut  relégué5?’ ^Ncroa 
dans  les  ifles  Balcares[fur  la  colle  d bfpagne  .JIl  voulut  fê dé- 
fendre par  les  ordres  qu’il  difoit  avoir  rec-us  de  Claude  & de 
Melîa line.  Mais  Néron  déclara  qu’il  voyoit  par  les  mémoires  du 
premier  qu’il  n’avoit  jamais  obligé  perfonne  à fe  rendre  accu- 
sateur: & on  jugea  qu’il  falloit  punir  les  miniftres  des  cruautez, 
ui  apres  s’eftre  enrichis  par  leurs  crimes,  en  rejettoient  la  faute 
ur  d’autres.  Outre  cela  il  s’eftoit  rendu  coupable  de  beaucoup 
c.4*.p.2ii.m.  de  concuffions  dans  le  gouvernement  de  la  province  d’Afie . 'il 

paroift  que  Seneque  fut  fil  principale  partie;"&  fa  réputation  en  non  fine 
receut  quelque  tafehe  par  les  reproches  vrais  ou  faux  que  Sui-  **wdi*. 
Seg.p.ioi.102.  Iius  luy  fit  de  fon  avarice  & de  fon  adultéré  avec  Julie  . 'Onluy 

attribue  une  médaillé  " où  il  eft  nommé  M.  Suilius.  &c. 

'On  vit  en  ce  temps  ci  un  affranchi  vouloir  prendre  fur  luy 
un  crime  capital  commis  par  Oétavius  Sagitta  fon  maiffre.Mais 
la  vérité  fut  reconnue, 
c 47.P.213.114.  [Au  contraireJCornelius  Sylla  fut  relégué  à Marfeille  fur  une 
fàuffeaccufàtion.  Son  genie  bas  & timide  eftoit  incapable  de 
rien  entreprendre.  Cependant  Néron  le  craignoit,  & attribuoit 
fa  froideur  & fa  ffupidité  naturelle  à finefie  & à diffimulation . 

Les  courtifans  bien  aifês  de  fàvorifer  les  fentimens  du  Prince , 
firent  faire  à Sylla  des  confpirations  fans  qu’ilen  euft  feulement 
la  penfée  ; & après  l’avoir  fait  bannir,  'ils  portèrent  enfin  Néron 
jufqu  a le  faire  tuer  en  l’an  62,  fous  pretexteque  fon  nom-  mef- 
me  luy  donnoit  du  crédit , & que  n’ayant  point  de  bien , il  en 
effoit  plus  hardi  à tout  entreprendre  [Ce  Sylla  eft  apparemment 
celui  mefmejqui  avoit  epoufë  Antonia  fille  de  Claude  [Et  nean- 
moins Tacite  ne  met  point  ce  mariage  entre  fès  crimes.  J 

Comme  le  peuple  faifoit  alors  de  grandes  plaintes  con  tre  les 
partifans,  Néron  fongea  à ofter  entièrement 'les  douanes , pour 
faire  un  prefènt  vraiment  magnifique  au  genre  humain.  On  ne  ?crrer*i 
manqua  pas  de  Ioüer  une  penfée  fi  genereufe  : mais  on  luyre- 
prefenta  que  les  douanes  eftoient  une  chofe  très  ancienne  ; que 
s’il  les  oftoit , on  demanderoit  de  mefrne  l’abolition  *'  des  autres  tribun  ru  m. 
impofts  ; que  cependant  l’Etat  ne  pouvoit  pas  fubfifter  fans  re- 
venu ; qu’il  fuffifoit  de  donner  des  bornes  à l’avarice  des  parti- 
fans,  afin  que'' leur  tyrannie  ne  rendift  pas  infupportable  u ne  ne  er bit  as, 
chofe  qui  ne  l’eftoit  pas  par  elle  mdme. 
c. 51.P.H4.  'Néron  fe  contenta  donc  d'ordonner  que  les  reglemens  faits 

pour  chaque  ferme  fêroient  affichez,  en  forte  que  chacun  en 
puft  avoir connoiffànce ; Que  ce  qu’on  auroit  manqué  à lever,. 
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58,deNcronne  pc  poUrr0jt  demander  que  dans  l’an  ; Qu’il  n y aurait  point  de 
jour  auquel  on  ne  puft  porter  fes  plaintes  contre  les  parti  fans 
devant  les  magiftrats,  Toit  à Rome,  foit  dans  les  provinces . Mais 
ces  edits&  quelques  autres  non  moins  équitables  qu’on  fit  alors, 
ne  furent  pas  long-temps  obfèrvez. 

• 'Suetone  dit  qu’il  diminua  ou  abolit  entièrement  divers  im- Suet.t6.c.x#.p 
pofts  dont  le  peuple  eftoit  trop  chargé.1  L’abolition  qu’il  fit  du  ^ ^ 
quarantième, du  cinquantième,  & de  quelques  autres  exactions  *I4*C’  31  p" 
illicites,  durctit  encore  fous  Trajan:  'mais  ces  impolis  furent n I4Î. 
rétablis  depuis . 'Néron  foulagea  encore  par  quelques  grâces  les  c.5i.p.it4,«s 
provinces  qui  fourniflbient  le  blé  à Rome,  & les  marchands  qui 
l’apportoient . 

'Il  accorda  aufli  la  grâce  de  PotnpDnius  Silvanus,  au  crédit  & c.si.p.z  1 5. 

. aux  follicitations  puiffantes  de  ceux  qui  le  fâvorifoient , parce- 
qu’il  eftoit  riche,  fans  enfans,  & déjà  âgé.  Mais  Pomponiusfur- 
véquit  ceux  qui  luy  avoient  fauvé  fes  richeftès  dans  l’efperance 
d’en  heriter.  'Othon  qui  régna  enfuite, fut  peut-  eflre  de  cenom-Suet.v.Oth.c. 
bre. b Pomponius  eftoit  accufé  par  la  province  d’Afrique  dont  *-p-689- 

• nln  ri  r r 1 y Tac.c.si.p. 

il  avoit  efte  Proconful . IIS.  • 

'Néron  s’engagea  cette  année  dans  l’amour  de  PoppæaSabina,c 4S>PtlI3. 
aufti  pernicieux  à Rome  parles  malheurs  qu’il  caufa,  que  de- 
teftable  en  luy  mefme  par  fon  impudicité.  Cette  femme,  fille 
d’une  autre  Poppée,['queMeflàline  avoit  fait  mourir  en  l’an  47,] 
avoit  toutes  fortes  d’avantages , hormis,  quelle  n’avoit  point 
d’honneur.  Elle  feignoit  mefme  de  la  modeftie'  & de  la  religion  jof.ant.Uo.c. 
c Othon  fon  mari  qui  l’avoit  fait  connoiftre  à Néron,  perdit  7 ;M97.f. 
auffitoft  la  familiarité  de  ce  Prince  qu’il  poflèdoit  auparavant , iij|h£h4ix!îj; 
& fut  réduit  à quitter  Rome  pour  ne  pas  faire  de  jaloufie,fe  trou-  p.çlSuct.v. 
vant  heureux  de  ce  que  Néron, foit  pour  garder  encore  quelques  ^pjjcpv689* 
mefures  , foit  à la  recommandation  de  Seneque  ami  d’OthonGal.p.1'503. 
félon  Plutarque , fe  contenta  de  l’envoyer  gouverner  la  Lufita- 
nie,  oh  il  s’acquit  autant  d’eftime  qu’il  en  avoit  peu  acquis  à 
Rome. 'Il  y paftà  les  dix  dernieres  années  du  régné  de  Néron:  & Suct.inOth.c, 
peu  de  mois  après  qu’il  en  fut  revenu, il  fut  fait  Empereur^  Nous  3 M9°. 
verrons  dans  la  fuite  que  Poppée  obligea  Néron  à répudier  fa 
femme  Oélavia,  pour  prendre  fa  place.] 

'On  remarque  que  le  figuier  fous  lequel  on  pretendoit  queTac.an.13c. 
Remus  & Romulus  avoient  eftéallaittez  par  une  louve  il  y avoit  5*,p,:M7* 

8 40  ans,  fê  fechaprefque  tout  à fait  cette  année,  ce  qu’on  re- 
gardoit  comme  un  prefage  funefte,&  puis  repouftàde  nouvelles 
branches. 
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5!,deNeron 

ARTICLE  VI. 

L'Armenie  e(i  conquijc  par  Corbuloti. 

[T  E régné  de  Néron  avoir  efié  jufques  ici  allez  paifible  à 

I v l’égard  des  guerres  étrangères  .J' Dés  l’an  54  on  avoit  eu 
peur  des  Parthes,  qui  s’eftoient  emparez  de  l’Armenie.  Mais 
Néron  y ayant  envoyé  DomitiusCorbulo,  le  plus  expérimenté 
& le  plus  /âge  capitaine  que  les  Romains  enflent  alors,  Vologefe 
Roy  des  Parthesou  craignant  la  valeur  de  ceGeneral,ou  emba- 
rafle  par  Vardane  Ton  fils  qui  fe  révolta  alors  contre  luy  , retira 
fos  troupes  de  1 Arménie  en  l’an  55  ,&  donna  des  ollages  pour  té- 
moigner qu’il  vouloit  entretenir  la  paix,  ou  qu’il  ne  vouloit  pas 
encore  faire  la  guerre.  'La  guerre  ne  laiflfa  pasde  continuer,  mais 
foiblementjufqu’à  cette  année,  entre  les  Romains  & Tiridate  , 

"que  Vologcfo  fon  frere  avoit  fuit  Royd’Armenie[dcsran5i .]  V.claude 
Etc’eftoit  pour  luy  ofler  cette  couronne,  ou  l’obliger  de  la  re-  $ 15‘ 
cevoir  de  Néron,  que  les  Romains  luy  fâifoient  la  guerre.  'Les 
Arméniens  qui  avoient  député  à l’Empereur  en  l’an  54,  appel- 
aient tout  enfêmble  les  Parthes  & les  Romains , fans  avoir  de 
fidelité  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres, quoique  naturellement 
ils  eu  fient  plus  d’inclination  pour  les  Parthes. 

'La  plus  grande  peine  de  Corbulon  fut  de  rétablir  le  courage 
& la  difeipline  parmi  les  troupes, "nourries  durant  la  paix  dans  &c. 
les  delices  de  la  Syrie.  Il  y travailla  par  fon  exemple,  & par  une 
exacte  fo  vérité:  '&  par  ce  moyen  avec  deux  légions  & très  peu 
d’auxiliaires, ''il  foûtint  toute  la  puifiànce  des  Parthes.3!!  fit  cam- 
per  toutes  les  troupes  fous  les  tentes  durant  l’hiver,  [qui  com- 
mença en  l’an  5 5J&  qui  fut  fi  rude  que  quelques  foldats  y mou- 
rurent gelez  dans  les  corps  de  garde  : & d’autres  y perdirent  di- 
vers membres, que  le  froid  leur  faifoit  tomber.'Lorfquc  le  prim- 
temps  fut  venu , quelques  troupes  ayant  combatu  fans  fon  ordre, 
ou  ayant  Iafché  le  pié,  il  les  obligea  de  camper  hors  du  retran- 
chement félon  l’ancienne  difeipline  des  Romains,  jufqu’à  ce 
quelles  euflènt  efiacé  leur  faute  par  la  valeur  quelles  témoignè- 
rent enfuite . 'Il  fit  déchirer  par  un  forgent  la  cotte  d’armes 
d’Æmilrus  Rufus  Colonel  de  Cavalerie  qui  avoit  aufii  manqué 
de  cœur  en  une  rencontre  ; & il  Pobligea  de  demeurer  quelque 
temps  en  cet  état  à la  vue  de  tout  le  monde. 

'Les  années  55,  5 6,&  5 7,fe  pafierent  ainfi  dans  ime  guerre  qui 
efloit  plutoft  un- brigandage.  Mais  elle  s’échaufa  tout  à fait  dés 
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58,^  e cron^  commencement  de  celle  ci . Tiridate  maillre  des  principales 
places  couroit  partout  fans  s’arrefter  nulle  part , depeur  d’en  ve- 
nir  à un  combat.  Corbulon  de  mefme  le  nt  attaquer  en  divers 
endroits  par  Antiochus[  Roy  de  Comagene  J par  Pharafmane 
Roy  d’Iberie,  & par  des  peuplesque  Tacite  appelle  les  Ifiques. 
Tiridate  commença  alors  à fe  plaindre  qu’on  violoit  la  paix  con- 
firmée depuis  peu  avec  Vologefe , qui  ne  manquerait  pas  d’en 
marquer  Ton  relfentiment  /Mais  on  craignoit  peu  Vologefe  em- 
barallé  à punir  les  Hircaniens  qui  s’efloient  révoltez  contre  luy. 
& on  répondit  à Tiridate  que  s’il  vouloit  avoir  l’Armenie,  il  fal- 
loit  qu’il  la  demandait  à l’Empereur. 

'On  parla  d’une  entrevue,  où  Tiridate  pretendoit  furprendre 
Corbulon;  mais  celui-ci  n’eftoit  pas  pour  eltre  furpris.  Ainfi  Tiri- 
date vint  feulement  fe  montrer,  & fe  retira  auffi-tolt/Il  nereullit 
pas  mieux  à furprendre  quelques  convois.  'Mais  Corbulon  Téton* 
na  tout  à fait  lorfqu’en  un  feul  jour  il  fe  rendit  maillre  de  trois 
chalteaux,  & enfuite  de  plulîeurs  autres , puis  marcha  droit  à 
Artaxata  qui  eftoic  la  capitale  de  rArmenie/l'iridate  le  voulut 
attaquer  en  chemin  > mais  ne  trouvant  point  d’endroit  alfez  fbi- 
ble,  il  fe  retira  dans  la  Medie  : '&  ceux  d’ Artaxata  abandonnez, 
fe  rendirent  aux  Romains  avant  qu’ils  eulfent  eu  le  loilîr  de  les 
attaquer.  On  fau va  le  peuple;  mais  Corbulon  fît  raferla  ville, & 
y mit  le  feu , n’ayant  pas  allez  de  monde  pour  la  garder.  'Quel- 
ques années  après,  Tiridate  la  rebaltit. 

'Avant  que  les  ennemis  étonnez  eulfent  repris  cœur, Corbulon 
mena  les  troupes  vers  une  autre  ville  [célébré]  de  T Arménie  , 
& c>  nommée  Tigranocerta  [ ce  qu’il  ne  ht  apparemment  " qu’en  l’an 
59  La  marche  fut  longue  & difficile:  mais  dés  que  Ton  appro- 
cha , les  habitans  envoyèrent  affiirer  de  leur  obri  (Tance . ' Le 
chalteau  tint  quelque  temps,  & fut  pris  d’aflàut.  Voilà  comment 
Tacite  raporte  la  prife  de  cette  ville.  [&  il  n’ell  pas  aifé  de  l’ac- 
corder avec  Frontinjquidit  que  Corbulon  y mit  le  liege,[li  Ton 
ne  veut  dire  qu’il  a confondu  le  challeau  & la  ville.]  Cet  auteur 
ajoute  que  Corbulon  ayant  jetté  dans  la  ville  avec  une  machine 
la  telle  d’un  feigneur  qui  avoit  efté  pris  , cette  telle  tomba  au 
milieu  des  principaux  qui  tenoient  confeil  ; ce  qui  les  ayant 
effrayez,  ilsfehalterent  de  fe  rendre.  ’Xiphilin  dit  que  Tigrano- 
certa  fe  rendit  volontairement  auffi-bien  qu’ Artaxata. 

“Tiridate  voulut  rentrer  dans  TArmenie  : mais  Corbulon  l’en 
chalfa  une  fécondé  fois,  & acheva  la  conquefte  de  ce  pays , en 
forte  qu’en  Tan  60  il  en  effoit  entièrement  maillre. 
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L"  an  de  J.C. 
58,deNeJ<>o 


ARTICLE  VIL 


Trouble  s du  coflé  du  Rbein  : Feux  ter  refit  eu 

Tac.an  * j.c.  ’TJOur  revenir  à l’an  5?,  Tacite  y raporte  diverfes  chofos  ar- 
J3.JMXJ.  rivées  vers  le  Rhein, [ mais  dans  la  fuite  de  plufieurs  an- 

nées.] II  remarque  d abord  quePauIinus  Pompeius,&  L VetuS 
Generaux  des  armées  de  Germanie,  n’ayant  point  d’ennemis  à 
combatrefen  l’an55,Joccupoient  leurs  troupes  à divers  travaux. 

Paulin  qui  commandoit  dans  la  baffe  Germanie , acheva  une 
digue  commencée  63  ans  auparavant  par  Dru  fus',  pour  empef-  i. 

cher  le  Rhein  de  fe  repandredans les  GauIes.Mais  Civilis  chef 
Bach,  de  Belg.  des  Holla  ndois  la  ruina  13  ans  après.  'On  croit  qu’elle  eftoit 
i.?.c.5.$i.p.  ver5  \^ickte  Duerftede  audeffus  d’Utreél. 

Tac.an.i  i.c.  'Vêtus  de  fon  cofté  entreprit  de  joindre  la  Sône  à la  Mofelle, 
53.p.2i5|nj5z  pour  faciliter  le  commerce  de  la  Mediterranée  avec  l’Océan 
feptentrional  : ce  qui  euft  elle  une  grande  commodité  pour  les 
Gaules.  Mais  Ælius  Gracilisou  Gracchus  gouverneur  de  la 
Belgique  [ oh  eft  la  Mofelle,  ] ne  voulut  point  qu’il  amenait  fes 
troupes  dans  fa  province , & luy  dit  que  ce  ne  feroit  pas  mefme 
bien  faire  fâ  cour  de  fe  rendre  conûderable,  & de  fe  faire  aimer 
des  peuples  par  une  fi  belle  entreprife.  Dans  le  vray  ,c’eft  qu’il 
en  eitoit  jaloux. 

c.54-5«.p.ii5t  'Vibiusou  Dubius  Avitus  avoit  fuccedé  à Paulin,  <3c  T.Curti- 
n.i54|Phleg.  iius  Manciasà  Vêtus  dés  l’an  56.  De  leur  tems  les  Friions  vin- 
nur.c.i7.p.9j.  rent0CCUpCr  & cultiver  audeça  du  Rhein  diverfes  terres  qu’on 
laifloit  incultes , & où  on  envoyoit  feulement  quelquefois  les 
troupeaux  & les  chevaux  des  foldats  Romains, à quion  les  avoir 
données.  Avitus  s’offrit  de  les  y lailfer  s’ils  l’obtenoient  de  Né- 
ron . Les  députez  qu’ils  avoient  ènvoyez  à Rome  pour  cela  , 
eftant  un  jour  allez  au  théâtre,  y virènt  quelques  étrangers  affis 
avec  les  Sénateurs  : comme  on  leur  eut  dit  que  c’eftoit  les  am- 
baffadeurs  des  nations  les  plus  braves,  & les  plus  unies  avec  les 
Rom  a ins, ils  s 'allèrent  auffi-toft  placer  avec  eux,&  dirent  que  les 
Allemans  ne  cedoient  à perfonne  la  gloire  de  la  fidelité  & du 
courage . Et  cette  liberté  fut  fort  bien  rcccuc.  Cependant  Ne- 
ren  leur  rcfufa  l’éta blilfement  qu’ils  demandoient,  & Avitus 
les  en  chaffa  par  force. 

i.Drufusert  mort  l’an  74s  de  Rome,  V.  Auguflt  § 9.  Ainfi  Paulin  comraandoit  dans  al 
Germanie  dés  Tan  Sol  de  Rome  au  pluftard  , c’eft  à dire  dés  l’an  55  de  J,  C. 
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5 8,JcNcro*  Anfibares  chaflez  par  les  Cauques , occupèrent  enfuite  c.ssstf.p.nf. 

lesmefmes  terres,  appuyez  par  plufieurs  peuples  d’Allemagne;  21 7* 
qui  avoient  compaffion  de  leur  milère . Ils  prièrent  les  Romains 
d’en  avoir  auffi  pitié  , & de  ne  leur  pas  refulêr  des  terres  qu’ils 
lailfoient  inutiles.  Ils  leur  reprelcnterent  qu’il  y a voit  allez  pour- 
eux  & pour  les  troupeaux  des  foldats  quon  y envoyoit  quelque 
fois.  Avitus  n’eut  tien  à répondre,  ûnon  fcqu’il  falloit  fobir  la  vo- 
lonté du  plus  fort.  Il  offrir  en  particulier  des  terres  à Boiocalus 
chef  des  Anfibares , qui  depuis  soansavoit  porté  les  armes  pour 
les  Romains  Mais  Boiocalus  s’en  offenlâ,comme  fi  on  euft  voulu 
acheter  de  luy  une  trahi fon  . Cependant  les  autres  Allemans 
n’ofoient  affifter  les  Anfibares , de  peur  de  s’attirer  les  Romains 
qui  les  menaçoientde  deux  codez.  Ainfi  ces  miferables  forent 
contraints  de  fe  retirer  parmi  les  Ufipes,Ies  TubantesJesCattes, 

& les  Querufques  : & comme perlonne  ne  les  vouloit  recevoir, 
ce  qu’ils  avoient  de  jeuneffè  périt  par  l’épée , & le  refte  fut  par- 
tagé comme  un  butin . 

'Le  mefme  été,[quipeuteftre  celui  de  l’an  58, ]lesCattes forent  c.s7.p.2i7, 
défaits  par  les  Hermondures,  qui  avoient  voué  leurs  ennemis  à 
Mars  & à Mercure.  C’eft  pourquoi  ils  fe  crurent  obligez  par  un 
devoir  de  confcience  [ digne  de  ceux  qu’ils  adoroient , ]de  tuer 
tout  ce  qu’ils  purent  attraper  d’hommes  &de  chevaux:  Le  fujet 
de  leur  guerre  eftoitla  fainteté  £ prétendue , & le  profit  réel  ] 
d’une  rivière  voifine  des  uns  & des  autres,  dont  l’eau  effoit  pro- 
pre à faire  du  lèl/On  croit  que  c eff  celle  de  Sala  £ dans  la  haute  n.i6ilBuch.de. 
Saxe)]qui  vient  fe  décharger  dans  l’ElbefElle  garde  encore  au-  Bclg  L5.C.5.5  6. 
jourd’hui  le  mefinenom.  j P?r63* 

'Tacite  ajoute  que  dans  le  pays  des  Juhons,[queSanfon  place  Tac.an.13  .c. 
audelà  du  Rhein  vers  les  Comtez  de  Naffau  & d’ifembourgjil  57-p.*ï7. 
fortoitdes  feux  de  la  terre,  qui  bruîoient  les  biens  delà  campa-  Pag^an?7u$  7. 
gne , & mefme  les  maifons  & les  villages.  Il  paroift  qu’on  crai- 
gnoit  mefme  pour  la  ville  de  Cologne  , vers  laquelle  ces  feux 
s’approchoient,[quoiqiie  le  Rhein  fuft  entre  deux.JCar  ni  l’eau 
des  pluies  ni  celle  des  rivières  ne  les  pouvoit  arrefter.  Mais  on 
trouva  quon  les  étoufôiten  frapant  delfus  avec  des  pierres  & 
des  ballons, & enyjettant  des  habits. 

'On  rapporte  à cette  année  beaucoup  de  médaillés,  dont  l’infi  Birag.p.921 
cription porte  que  Néron  ayant  établi  la  paix  par  tout  l’Empire  P*gi,an.i7$7. 
fur  la  mer  & fur  la  terre,  fit  fermer  le  temple  de  Janus.  [ Mais 
nous  ne  voyous  pas  de  preuve  que  ces  médaillés  appartiennent 
à cette  année  : & il  paroift  que  la  guerre  continuoit  toujoursen  . 

Arménie,  j- 
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ARTICLE  VIII. 

Néron  rcfolu  de  tuer  fa  mere , feint  de  V aimer. 
l’an  de  Jesus-Christ  59,  de  Néron  5,6. 

Tac.aiM4.c.i.  'C.'  Vipfanius  Apr  ont  anus  ; & Fontetus  Capito , Confult. 


Idac 
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p.n9|Dio,I. 
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Tac.p.219, 


p.ziSjiNor.cp.  ... 

conf.p.36.37l  «X^Ette  année  confomma  le  parricide  de  Néron,  & on  y vit 

une  mere  tuée  par  celui  à qui  elle  avoit  donné  la  vie  Sc 
l’Empire . [La  calomnie  par  laquelle  on  avoit  tafché  de  perdre 
Agrippine  en  l’an 5 5, "avoit  un  peu  rétabli  fon  crédit  :J&  il  paroift  v.$4. 
quelle  le  conlêrva  depuis  jufqu  a ce  que  Poppée  entra  à la  Cour. 

Cette  femme  ambitieufe  ne  prctendoit  pas  moins  que  d’epoufer 
folennellement  Néron  : & elle  n e/peroit  peint  d’y  reuflir  tant 
qu’Agrippine  auroit  encore  quelque  pouvoir.  C’eft  pourquoi  elle 
necefloit  point  d’irriter  Néron  contre  Agrippine.  Tantoft  par 
des  railleries  piquantes  elle  luy  reprochoit  qu’il  eftoit  en  tutele, 

& que  bien  loin  d’eftre  maiftre  de  l’Empire,  il  ne  l’eftoitpasdc 
luy  mcfme . Tantoft  pardesaccufâtions  atroces,  'elle  prctendoit 
qu’Agrippine  avoit  de  mauvais  defteins  contre  Néron . 

'Poppée  eftoit  fa vorifée  en  cela  par  ceux  qui  approchoient  de 
Ncron  ; chacun  eftoit  bienaifode  voirabaiflèr  la  puiflànced’A- 
grippine,  & personne  ne  fongeoit  que  Néron  puft  porter  le  me. 
«.2.p.2i9|Dio,  pris  qu’on  luy  infpiroit  pour  elle  jufqu ’au  parricide.  ' Nous  n b- 
1. 6Lp.694.695  ]ÿns  reporter  ce  que  l’hiftoire  dit  qu’Agrippinc  & Seneque  firent 
en  cette  occafion  , l’une  pour  fe  maintenir  par  les  plus  grands 
crimes,  & l’autre  pour  s’y  oppoferpar  des  voies  indignes  de  luy. 

Tac.c.3.p.ii  9.  'Agrippine  fuccomba  enfin;  & Poppée  perfuada  àNeron  qu’il 

falloit  abfolument  s’en  défaire.  [Mais  il  n’eft  pasaiféde  croire  la 
mefme  chofe  de  Seneque,  ] quoiqu’on  pretende  que  beaucoup 
de  perfonnes  dignes  de  foy  l’ont  afluré.  'Il  y avoit  long-tems  que 
Néron  meditoit  ce  crime:  mais  il  fàlloit  pour  l’executer  que  fon 
autorité  & fa  hardiefle  fuftent  tout  à fait  affermies.  'Agrippine 
contribuoit  elle  mefme  à fon  malheur  par  (es  paroles  fieres  & 
emportées , aufquelles  ellemefloit  quelquefois  des  menaces. 

'On  remarqua[depuis  celajque  Néron  evitoit  de  l’entretenir 
en  particulier.  Quand  elle  fë  retirait  dans  (es jardins  , ou  dans 
(es  maifonsde  plaifance  à Antium  & à Frefoati,  il  l’en  loüoit,<5c 

t.  Le  Cardinal  Noris  croit  qu'il  faut  lire  ?/£/?«>>»/,  & non  Vif/gnius.  Il  dit  que  Tacite  donne  à 
J'onteins  le  prénom  de  Luclut  \ [ce que  je  ne  trouve 

témoiguoit 


*Dip,1.6i.p. 

695.3. 

Tac.an.i4.c.i. 

p.218. 

üuet.l.6.c.34. 

r.622. 


Tac.an.M.c.j. 

p.2.19. 
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59.dcNcrûntt/frio-gno-t  €n  eftre  b*ien  a]fe  < £ Maisil  ne  fe  contentait  pas  de 
cela.*]'&  il  ne  laifloit  echaper  aucune occafion  de  luy  caufer  de 
Ja  peine  & du  chagrin  . Uapofloit  des  gents  pour  la  tourmenter 
par  "des  procès  quand  elle  efloit  à Rome,&  d’autres  qui  luy  di- 
Soient  des  injures , &cn  faifoient  des  railleries  en  paflânt  prés 
îles  lieux  où  elle  fe  repofoit  à la  campagne . 

'Enfin  il  vintànela  pouvoir  plusfoufrrirni  présdeluy  ni  éloi- 
gnée , & il  ne  délibéra  plus  que  des  moyens  de  luy  faire  perdre  la 
vie . La  violence  ouverte  eftoit  trop  odieufe , & non  fans  danger . 
On  jugea  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’employer  lepoifon  : '&  Sue- 
tone  dit  que  Néron  avoit  tenté  cette  voie  par  trois  ibis  ; mais  fans 
.effet , parcequ’Agrippine  efloit  toujours  munie  de  contrepoi- 
.fons  & de  remedes . £ C’efl  à quelqu’une  de  ces  trois  tentatives 
qu’on  peut  ra porter  ce  que  dit  Suetone , J 'qu’on  jour  auquel  Né- 
ron avoir  refblu  de  faire  mourir  fa  mere , Othon  qui  efloit  de 
tous  fesfecrets , voulant  ofler  tout  foupçon  à Aprippine,Iuy  fit 
un  fellin  magnifique  à elle  & à Néron  : [ Car  lorfqu’Agrippine 
mourut , Othon  n’efloit  plus  dans  la  faveur , ni  mefme  à Rome.  ] 
'Anicet  affranchi  [de  Néron, ]<}ui  avoit  eu  foin  de  luy  dans  fon 
cnfance,&qui  commandoit  alors  les  galeres  du  port  de  Mifene, 
«doit  haï  d’Agrippine^  & lahaïffoit.  Il  offrit  donc  de  faire  faire 
une  galere, dont  le  haut  fondroit  de  luy  mefme,  & dont  le  fond 
s’ouvriroiten  mefme  temps  ; en  forte  qu’Agrippine  feroit  ou  ac- 
cablée ou  noyée  , iâns  qu’on  en  pufl  acculer  que  les  malheurs 
ordinaires  delà  mer . 'C  efloit  au  theatrequon  avoit  appriscette 
invention.  Néron  agréa  fon  offre  ; & n’ofant  entreprendre  la 
chofe  à Rome , il  refolut  que  cela  fe  feroit  dans  la  Campanie , où 
ildevoit  aller  paflèr  "cinq joursde  fief  te  & de  rejouiflànces,[qui 
nimmfrfios  commençoient  le  19  de  mars.  ] Il  témoigna  cependant  vouloir 
a/"*  fc  réconcilier  avec  fâ  mere  , & il  difoit  [tout  haut]  que  c’efloit 
aux  enfàns  à fupporter  la  mauvaife  humeur  de  ceux  à qui  ils  dé- 
voient la  vie . Il  ne  doutait  pas  qu  Agrippine  ne  fe  laifTafl  fur» 
prendre  à cet  artifice,  les  femmes  eftant  faciles  à croire  ce  qu’el- 
les fouhaitent.  , . . 

'Diondit  qu’il  partit  de  Rome  avec  elle,dans  le  vaiffeau  [que 
Anicetavoitj  preparé,&  qui  efloit  orné  magnifiquement.  [Il  la 
laifla  à Antiumjoc  s’en  alla  dans  la  Campanie[Peu  après Jil  luy 
écrivit  une  lettre  pleine  d’affeélion , pour  la  prier  de  venir  pafier 
3a  fefleavec  luy  à Bayes.'Elle  partit  donc  d’Antium,&  aborda 
à Baulcs  , qui  efloit  une  maifon  de  plaifance  entre  Mifene  & 
Bayes . Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  Iy  attcndoit.il luy 
Tom.llmp.  Mm 
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prit  la  main,rembraffâ,  £cla  mena  au  chaffeau  £ pour  l’y  faire5*’d(SeNcroil 
un  peu  repofér . ] Elle  eut  cependant  avis  de  ce  qui  Ce  tranioit  : 

& ne  lâchant  qu'en  croire, elJe  ne  vouloir  pas  neanmoins  remon- 
ter fur  mer  pour  gagner  Bayes , mais  s’y  fit  porter  en  chaire . 

[Il  femble  félon  Tacite  & Suetone,qu’elIe  n’y  aitefféquece 
Die,Ux.p.  jour  là.JDion  dit  qu’elle  paflà  plufieurs  jours  à Baules,[ou  plu- 
695-c.  toff  à Bayes,  J toujours  traitée  magnifiquement  par  Néron,  qui 
luy  témoigna  toute  forte  d'amitié  , la  pria  de  luy  demander 
tout  ce  quelle  fouhaiteroit  , luy  accorda  plufieurs  choies  fans 
Tacjtn.i4.c4,  qu  elle  les  demandait;  S’entretint  tantoftavec  la  gaïetc d’un jeu- 
j>.22o.  nc  ilommc>  tantoft  lêrieufement  fur  quelques  affaires  dont  il  luy 
lâifoit  confidence.  En  un  mot , il  luy  leva  toutes  Tes  défiances  par 
lés  carelïès.Tacite  remarque  qu’il  la  fit  affeoir  audeflus  de  luy . 


Tac.an.i4.c.4. 
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ARTICLE  IX. 

Agrippine  prefijue  noyée , r/2  enfin  tuée . 

* \ P R E s le  dernier  fouper  qu’ Agrippine  fit  à Bayes,  Néron 
cooduifît  jufqu’à  la  mer.'Le  vaiffeau  fur  lequel  elle  étoit 
veniie  , Ce  trouva  brifo  par  un  ordre  fecret  de  Néron.  Ainfi  il  la 
pria  de  prendre  pour  retourner  à Baules,  celui  qu’Anicet  a voit 
fait  accommoder;  '&  luy  donna  Anicet  mefme  pour  la  conduire. 
C effoit  allez  avant  dans  la  nuit.'En  la  quittant,  il j’embraffâ  avec 
tout  ce  qui  le  peut  témoigner  d’affeétion  , b foit  pour  mieux  ca- 
cher fâ  perfidie, (bit  qu’en  cette  extrémité  la  nature  fift  un  der- 
nier effort  fur  Néron  mefme  . 'Il  paffa  le  reffe  de  la  nuit  fans 
dormir , dans  l’inquietude  de  ce  qui  arriveroit . 

'Cette  nuit  eftoit  fort  claire  & fort  calme,  afin  qu’on  ne  pull 
douter  du  crime  de  Néron.  Agrippine  a voit  avec  elle  Creperius 
Gallus,  '&  une  dame  nommée  Aceronia  Polla/qui  l’entretenoit 
encore  de  fa  réconciliation  avec  fon  fils,  lorfque  le  plancher  de 
la  chambre,  chargé  dune  grande  quantité  de  plomb,  vint  tout 
d’un  coup  à fondre  Creperius  en  fut  affommé;  mais  l’endroit  où 
effoit  Agrippine  foûrint  quelque  temps.  Lesreffortsparlelquels 
le  fond  du  vaiffeau  devoit  s’ouvrir  en  mefme  temps,  manquèrent 
aulffà  caufê  du  trouble  où  eftoient  les  matelots,  dont  plufieurs 
ne  fâchant  pas  l’entreprilê  empefehoient  les  autres  . Enfin  on 
renverfa  le  vaiffeau  pour  le  faire  périr , ce  qui  ne  Ce  put  faire  li 
ville,  'qu  Agrippine  & Aceronienetombaffent  allez  doucement 
dans  la  mcr.w  Aceronie  qui  pour  eftre  fecouruë  cria  quelle  effoit 
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j^cNcï0ulTmpcratrice>Tut  aufii-toft  afiommée  à coups  de  perches  & d'avi-  c.5lDio,p.69  3 
rons. a Agrippine  qui  ne  dit  mot , receut  feulement  un  coupfur  *'Tac  c 

I epaule/dc  fe  fa uva  à la  nage, ayant  bien-toft  efté  fêcoumë  par  les  c.stsuet.p.n. 
barquesqui  vinrent  du  bord  ,&  qui  la  rcmenerentche*  elle,[fort 

prés  du  lieu  où  eftoit  Néron.} 

'Agrippine  vit  en  mefme  temps  d’où  venoit  le  mal , & que  Tac.c.6|Suet. 
Tunique  remede  eftoit  de  ne  le  pas  voir  . Ainfî  elle  envoya  à p 623|Dio>p* 
Néron  L A gerinus Ton  affranchi , pourluy  dire  le  danger  qu’elle  95'e’ 
avoit  couru,  & dont  elle  eftoit  heureufementcchapée;  quelle  Tac.c.s, 
le  prioit  neanmoins  de  ne  la  pas  venir  voir , parcequ’elle  avoit 
befoin  de  repos . Elle  fongea  cependant  à le  faire  panier . Elle 
n’oublia  pas  non  plus  en  cette  extrémité  mefme,.  de  faire  cher» 
cher  le  teftament  d’Aceronie,  & fceller  lès  biens  [ pour  en  profi- 
ter ; ] & cela  fans  feinte  & lànsdiftîmulatioo  • 

'Néron  fut  étrangement  embarafle quand  il  fçeut  qu’Agrip. 
pineeftok  echapée,  & il  s'imaginait quelle alloit foulever  tout 
le  monde  contre  luy.  '1 1 manda  aulfttoft:  Burrhus  6c  Seneque,qui  P-111- 
peut-eftre,  dit  Tache  r n’avoient  rien  fçeu  de  Tentreprilè  . Ils 
demeurèrent  long-temps  dans  le  filence , loir  pour  ne  pas  détour- 
ner inutilement  Néron  d’un  crime  auquel  ils  le  voyoient  refol u , 
frit  qu’ils  cruflent  la  choie  réduite  à un  point,  qu’il  falloit  que 
Néron  perift  s’il  ne  prevenort  la  mere.  Enfin  Scneque  qui  avoit 
toujours  accoutumé  de  parler  le  premier,  regarda  Burrhus  , 
comme  pour  luy  demander  ft  onpouvoit  commander  a fes  fol- 
dats  de  tuer  [ Agrippine:  jBurrhus  répondit  [genereufèment}que 
les  gardes  refpe&oient  trop  le  nom  des  Celârs  & Ta  mémoire  de 
Germamcus  , pour  rien  entreprendre  contre  ceux  de  cette  fa- 
mille: que  c eftoit  à Anicet  a achever  ce  qu’il  avoit  commencé. 

A nicet  Ventreprit  fans  heliter,  & Néron  en  s’écriant  qu’ Anicet 
luy  donnait  ce  jour  là  l’Empire , le  lai  fia  maiftre  de  fe  faire 
aflifter  par  qui  if  voudroit. 

'Làdefiùsonvint  direqu’Agerin  venoit  de  la  partd'Agrippr-  P.zii|s*et.p. 
ne  : Néron  le  fit  entrer  , & durant  qu’il  partait,  il  fit  jeteer  un  6l3- 
poignard  entre  fes  jambes,  & aufii-tofi  le  fit  prendre  & mettre 
en  prilon.  Car  il  voûtait  faire  courir  le  bruit  qu’Agrippine  l’a- 
voit  envoyé  pour  laflafitner,  afin  que  quand  on  lâuroit  là  mort, 
onfuft  difpoféàcroire,  que  voj  ant  ce  coup  manqué , elles’eftoit 
tuée  die  mefme  de  ddefpoir, 

'Cependant  À nicet  ayant  prisdes  troupes  de  la  marine^arriva  Dia,1.6i  p.695- 
avant  que  la  nuitfuft  finie  au  lieu  où  A grippi ne s’eftoit  retirée . e- 

II  y trouva  quantité  'de  perlbnnes , qui  y eftoient  accourues  des  Tac.an,i4x. 

Mm  ij 
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environs,  mais  qui  fe  diffiperent  dés  qu’ils  virent  des  foldats.  Il ” 
Te  rend  maiffre  des  avenues , enfonce  la  porte  , fe  faifit  des  do- 
meftiques  qu’il  rencontre , & entre  avec  deux  officiers  jufques 
dans  la  cambre  où  Agrippine  effoit  fur  fon  lit, ayant  feulement 
avec  elle  une  de  fes  femmes  , qui  mefme  s’enfuit  auffi-toff . 

р. iit  'Agrippine  eftoit  déjà  dans  l’inquietude  de  ce  que  pcrfonne 

ne  vcnoit  de  la  part  de  Neron,&  qu’Agerin  mefme  ne  revenoit 
pas.  Quand  elle  vit  donc  entrer  Anicet,  elle  jugea  auffi-toft  pour- 
quoi il  venoit , & luy  dit  neanmoins  refolument , 'quelle  le  te- 
noit  allurée  que  fon  fik  ne  commandoit  point  des  parricides . 
Cela  n’empefehapasque  l’undesofficiersneluydechargeaft  un 

с. 8|Dîo,p.  coup  de  ballon  fur  la  telle  j 'furquoi  elle  s’écria  quec’elloit  fon 

696.a.  ventre  qu’il  fàlloit  fraper , puifqu’ilavoir  porté  Néron.  Elle  fut 

enfuite  percée  de  plufieurs  coups.  Tout  le  monde  convient  de 
ib|Suct,c.34.p.  ceci . 'Quelques  uns  ajoutent  que  Néron  voulut  venir  voir  fon 
6l3*  corps , Ôcinlùlta  à fa  mort  par  des  railleries  plus  horribles  en'- 

Tac,c.9.  core  que  fon  parricide . 'Mais  il  y en  a qui  le  nient;  [ & la  fuite  le' 

rend  peu  croyable.  ] Elle  fut  brûlée  la  nuit  mefme  la  ns  aucune’ 
folennité  , linon  qu’un  de  fes  affranchis  fe  perça  de  fon  épée. 
Ses  os  furent  mis  en  terre  ; & ce  ne  fut  qu’aprés  la-  mort  de  Né- 
ron qu’on  luy  drelîà  un  petit  tombeau . 

Dio>l.6i.p.696.  'Voilà  comment  mourut  Agrippine , qui  avoit  Germanicus 
a‘  pour  pere,  le  grand  Agrippa  pour  ayeul , & Augufte  pour  bi- 

fayeul.  Mais  elle  avoit  Néron  pour  fils.  C’elloitpour  luy  qu’elle’ 
avoit  fait  tant  de  crimes,  jufqu’à  faire  mourir  fon  oncle  , [ fon 
mari , & fon  Empereur:  J & ce  fut  là  la  itcompenlè  qu’elle  en- 

р. ôço.a.blTac.  tira . 'Cependant  elle  s’elloit  engagée  elle  mefme  , en  confen- 

с. é.p.üz.  tant  que  fon  fils  la  tuaff, pourvu  que  ce  fuit  un  fils  Empereur 

Mais  c’effr  la  folie  des  liommes  de  ne  fonger  qu’au  prefent , & 
de  préférer  Lefperance  des  moindres  biens  aux  plus  grands 
maux  tant  qu’ils  font  encore  éloignez  . 

Voir  h iat  1 1.  -Elle  a l^iffo  des  mémoires  qui  contenoienf  rhiftoire  de  fa  vie 

c,*5.piz7.  ’ & celle  de  fes  proches.  Ils  font  quelquefois  citez  par  les  anciens, 

[ mais  il  ne  nous  en  relie  rien  aujourd’hui . ] 
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ARTICLE  X. 

Néron  tourmenté  par  fon  parricide  , efl  confolé  par  les  fiat eriet 

des  Romains, 

\ t EftON  fentit  enfin  la  grandeur  de  Ton  crime  apres  l’avoir  Tac.an.x4  e.' 
XN|  exécuté.  II  paffa  le  refte  de  la  nuit  comme  hors  de  fo  y,  j “• 
tantoft  dans  un  morne  filencc  , tantoft  fe  levant  tout  effrayé , ce-  ’ ’p‘  9 ’c‘ 
qui  luy  arriva  encore  lesnuitsfuivantes.  'Il  attendoit[avec  crain-  Tac.c.ia 
te  & avec  impatience]  la  venue  du  jour , comme  fi  elle  euft  dû 
mettre  fin  à fa  vie  [ou  à fbn  malheur.]  Burrhus  fut  le  premier 
qui  le  confola , en  perfuadant  aux  officiers  des  gardes  de  luy 
venir  témoigner  la  joie  qu’ils  avoient  de  le  voir  délivré  des  em- 
bufehes  de  fà  mere.Tout  le  monde  prit  auffi -tort  le  mefme  parl- 
ée on  en  alla  offrir  des  fàcrifices  d’aétion  de  graces[à  des  Dieux 
capables  de  les  agréer,]  Néron  par  une  diffimulation  toute  op- 
pofée , fàifoit  le  trifte , & pleuroit , difoit-il , la  mort  de  fa  mere, 
ne  pouvant  feeonfolcr  d’avoir  racheté  fà  vie  à ce  prix  . 

'Cependant  paTceque  la  face  des  lieux  ne  change  pas  auffi  aifé-  c.I0.i  i|Dîo,r. 
ment  que  celle  des  nommes,  l’image  de  cette  code  qu’il  avoit  6i.p.69$.b.c. 
fouillée  de  fou  parricide , le  troubloit  toujours  : & quelques  uns 
fe  perfuadoient  qu’on  entendoit  un  fùn  de  trompette  dans  les 
collines  d’alentour,  & des  gemiflènrens  fur  le  tombeau  d’Agrip- 
pine . 11  s’en  alla  donc  à Naple  ,•  oh  Dion  prétend  que  la  mefme- 
terreur  le  fuivit . Il  écri  vit  de  Naple  au  Sénat  une  in veélive  con- 
tre fa  mere,  oit  il  pretendoit  perfuader  que  fa  mort  eftoit  urr 
bien  general . Il  s’y  effbrçoit  auffi  de  faire  croire  quelle s’eftoir 
tuée  elle  mefme , pour  n’a  voir  pu  le  faire  tuer  par  Agerin.-mais  il 
y.  avoit  fi  peu  d’apparence,  que  cette accufàtion  de  la  mere  eftoit 
un  aveu  public  du  crime  du  fils  . Tout  le  monde  le  comprit  Tac.c.njDioy 
tout  le  monde  neanmoins  fe  preffa  à l’envi  de  donner  ou  de  de-  P*69$*d. 
cerner  des  marques  deréjouiffance . 

Il  n’y  eut  que  P.Pætus  Thrafea , [le  plus  homme  d’honneur  Ibid, 
qui  fuft  alors  dans  le  Sénat,]  lequel  fortit  après  qu’on  eut  lu  la 
lettre  de  Néron,  avant  que  d’opiner . Il  nempefeha  pas  la  fervi- 
tude  & la  honte  du  Senat:mais  ne  pouvant  pas  dire  ce  qu’il  vou- 
loir, il  aima  mieux  s’expoferàla  mort  qu’il  fouffrit  enfuite, qu’à 
dire  ce  qu’il  ne  vouloir  pas . 'Il  voyoit  bien  ce  que  les  gents  de  Dio,Ui.p. 
cœur  avoient  à attendre  de  Néron;  mais  il  voyoit  auffi  que  bien  696,d  c' 
des  flateurs  feroient  enveloppez  dans  le  mefme  fort . Et  puifqif  il 

Mm  iij 


Digitized  by  Google 


Tac.arr.f4 ;-c. 

1I.£>.222.- 

11-26. 

C. I2.p. 222.22  JV 

C.I  Î*P*213»- 


SnetJ.ô.Cj*.. 

1^13. 


DioF,I.6*.p„ 

697. 


27S  L’EMPEREUR  NERON.  L’«*«iei.c 

faut  que  tour  homme  meure  ,il  aimoit  mieux  mourir  avec  ho»-5MrNeron 
neur , que  mourir  en  lafehe . Ainfx  if  crargnoit  moins  Nerofî,qui 
ne  pouvoit  qu  avancer  fo  mort  de  quelques  années , que  de  foire 
une  bafieflè  par  la  crainte  de  Néron . Voilà  la  réglé  qu’un  payen 
fuivoit  dans  toutes  fes  allions . 

'La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoit  efté  compofee  par 
Seneque:  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  contre  ce  philofophe  , 
paie  «qu’il  /embloit  approuver  un  G grand  crime  en  cherchait 
des  couleurs  pour  le  défendre.  'QuintiCcn-  rapporte  quelques 
paroles  de  cette  lettre . 

'Néron  rappella  cnfuite"pïu Heure  perfonnesqu’Agrippineavoir  &c. 
foit  bannir,  6c  d autres  qu’il  avoit  bannis  luy  mefme , pour  foire 
tomber  fur  fo  mere  tout  ce  qui  selloit  foit  dodieux.  'Il  nofeit 
neanmoins  revenir  à Rome  , craignant  d’y  voir  des  marques  de 
l’horreur  publique  qu’d  meritoit . Mais  desgents  fans  honneur  y 
dont  fo  Cour  eftoit  pleine,  autant  qu  aucune  lait  jamais cfté; 
luy  perfuaderent  qu’il  trouveroit  l 'affection  des  peuples  redou- 
blée par  la  mort  mcfmede  fo  mere . Cela  parut  effectivement  à 
lexterieur  dans  k réception  qu’on  luy  fit , & piusencoreque  fes 
flateurs  ne  le  luy  a voient  fait  efperer . Amfi  il  entra  comme  en 

triomphe:  "6c  il  triomphoit  effectivement  de  la  fafeheté  publi-  fa- 
rt t * 1 1 t * vua  XHi»r, 

que  [oc  de  la  honte  de  la  nature.} 

'Cependant  tous  ces  témoignages  de  joie  & d approbation  ne 
purent  jamais  étoufèr  les  reproches  de  fo  confidence.  II  avoucit 
luy  mefine qu’il  fe  fenroit  tourmenté  par  l’ombre  de  fo  mere,& 
agité  comme  par  des  furies  qui  le  déchiraient  à coups  de  fouet, 

& le  pourfuivoient  les  feux  à la  main.  Il  rafcha  de  rappclîcr  fa 
mere  par  les  fecrets  impies  & focrileges  de  ta  magie  T & de  l’ap- 
paifêr  .[Mais  il  ne  fovoit  pas  que  Lunique  expiation  des  crimes  eft 
le  fong  du  Sauveur , qui  peut  obtenir  mefme  le  pardon  des  par- 
ricides par  uneconverfion  fincere,  <5c  une  humble  penitence.J 
'Quelque  diffimulation  dont  la  crainte  obligeait  dufur,  il  y 
eut  plufieurs  perfonnes  qui  dirent  librement  ce  que  Tes  autres 
penfoient.  ''Cela  alla  jufqu’à  Néron- . Mais  il  eut  encore  aflez  de  &c. 
prudence  pour  nepas  augmenter  le  bruit,  en  recherchant  & ca 
panifiant  ceux  qui  eu  efloient  les  auteurs . 
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ARTICLE  XI. 


Divers  prodiges  : Néron  fait  mourir  fa  tante  ; s'abandonne 

J fes  folie t . 

'/^\N  prit  (ans  Joute  pour  une  marque  de  la  coIere  du  ciel  , 
VJ  beaucoup  de  prodiges  qui  arrivèrent  cetteannée  .Le  ton- 
nerre tomba  dans  tous  les  quartiers  de  Rome , & il  confuma 
une  fois  tout  Je  fouper  de  Néron,  'quon  avoit  déjà  férvi  fur  fa 
table . [Ccd  apparemment  ce  quej*Tadte  met  Tannée  fuivante. 
bPhiIoftrate  dit  que  le  tonnerre  luy  emporta  un  jour  le  verre 
qu’il  tenoit  déjà  à la  main , trois  jours  après  une  eclipfede  foleih 
*Ceftoit  félon  luy  en  Tan  66,dauquel  on  ne  trouve  point  qu’il  y 
ait  eu  d’eclipfe:  au  lieu  qu’il  y en  eut  une  en  59,*en  laquelle  le 
foldl  s’cclipa  tout  entier,  en  forte  que  les  étoilles  mefraes  pa- 
rurent .Cela  arriva  le  30  d’avril  à une  heure  ou  deuxaprés  midi, 
(au  milieu  des  facrifiœs  que  le  Sénat  fâifoit  encore  offrira  caufe 
de  la  mort  d’Agrippine . «Eufebe  dit  qu’il  y eut  un  grand  trem- 
blement de  terre  à Rome  .hNcron  vécut  neanmoins  encore  plu- 
fieurs  années  depuis , [pareeque  la  fagefïè  divine  vouloir  fc  fer  vit 
de  luy  pour  l’execution  de  Ces  deffeins  :&  une  prompte  mort  n’eft 
pas  l’effet  le  plus  terrible  de  la  grande  colere  de  Dieu,  ] ‘ dont  la 
juftice  n’eft  jamais  fi  redoutable , que  lorfqu’ellc  fémble  oublier 
les  pécheurs,  lorfqu’elle  les  laiffe  jouir  du  fruit  de  leurs  crimes, 
lorsqu'elle  foudre  que  les  hommes  au  lieu  de  s’elever  contre 
eux  leur  applaudifîènt  & les  louent  dans  les  defirs  de  leur  ame . 

Entre  les  prodiges  qui  arrivèrent  alors,  il  y eu  eut  que ,les de- 
vins dirent  eftre  des  prefâges  de  fâ  ruine , s’il  neladetoumoit  en 
immolant  à fes  Dieux  d’autres  hommes  au  lieu  de  luy.  Sur  cela, 
dit  Dion , il  efloit  prés  de  faire  mourir  beaucoup  de  perfonnes  , 
[qu’il  jugeoit  pouvoir  prétendre  à PEmpire,]  fi  Seneque  neuf! 
arrefte  ce  malheur , en  luy  difantqu’il  pouvoir  ofter  la  vie  à bien 
des  gents,  mais  non  à fbn  fucccfïèur  . 

'La  mort  d’Agrippine  fut  bien-toft  fui  vie  de  celle  de  Domitia, 
tante  paternelle  de  Néron . Son  grand  âgeriempefeha  point  ce 
Prince  de  la  faire  empoifonner  par  fes  médecins , pour  jouir  un 
peu  plutoft  de  fes  belles  terres;  {car  on  ne  dit  point  qu’il  en  ait 
eu  d’autre  raifon.  j 

'Comme  per fonne  ne  difbitla  vérité  à Néron,  & que  tous 
confpiroient  à le  tromper  par  des  flateries  , & donnoient  des 
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elogesà  Ces  plus  grands  crimes,  il  en  devint  beaucoup  plus  mé-5*,c^Neiün 
chant , & Ce  perfuada  que  tout  ce  qu’  il  pouvoit,  Iuy  choit  per- 
mis, & mefme  louable.  Ainfi  il  ne  fe  ménagea  p!us/&  s’aban- 
donna à tous  les  plaifirs,  & à toutes  les  folies  que  le  refpedl  de 
fa  mere  avoit  ar reliées.  Il  avoit  deux  grandes  palflons,  l’une  de 
conduire  des  chariots  comme  dans  le  cirque,  l’autre  de  chanter 
& de  joiier  publiquement"de la  lyre , quoiqu’il  n'eufl  la  voix  ni  cythnn. 
belle,  ni  forte.  Seneque  & Burrhuscrurent  luy  devoir  accorder 
le  premier  de  ces  exercices  pour  empefeher  l’autre , <5c  dans  la 
croyance  qu’il  aurait  bien-toA  honte  de  paroiflre  publiquement 
comme  un  cocher.  Mais  comme  les  peuples  font  ravis  de  voir 
le  Prince  aimer  les  mefmes  divertiflèmens  qu’ils  aiment, les  ap- 
plaudiflèmens  qu’il  receut  animèrent  fa  palfion.  'Bien-toA  apres 
il  parut  fur  le  theatre  la  lyre  à la  main,  pour  emporter  le  prix , 
fuivi  de  Burrhus,  qui  fe  trou  voit  contraint  de  loüer  ce  qui  le 
bleflbit  julqu’au  fond  du  cœur.  Seneque  y efloit  aufli , [&  fans 
doute  dans  la  mefme  difpofition.J 

'Le  dereglement  de  Néron  fut  bien-toA  fui vi  par  d’autres.Les 
jeunes  gents  des  meilleures  maifons  limitèrent,  & il  en  payoit 
quelques  uns , afin  de  rougir  d’autant  moins  qu’il  aurait  plus  de 
compagnons  de  Ces  egaremens . 'II  fe  forma  une  compagnie  ap- 
pelle des  Chevaliers  d’Augufte,qui  pour  vivre  avec  plus  de  li- 
cence, ou  pour  s’elever  dans  les  honneurs,  ne  s’occupoient  qu’à 
loüer  la  bonne  mine  & la  voix  du  Prince . 'Il  avoit  des  gents 
qui  alloient  dans  toute  la  ville  chanter  Ces  airs,  & les  vers  qu’il 
faifoit  quelquefois.  Et  qui  ne  témoignoit  pas  les  admirer,  & ne 
payoit  pas  ces  chanteurs,  paflbit  pour  eftre  criminel  de  leze  ma- 
jelîé . 'Autour  des  lieux  où  Néron  joüoit,  il  y avoit  des  boutiques 
& des  cabarets  , où  l’on  expofoit  en  vente  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  au  luxe  & à la  débauché  : & les  honnefles  gents  mefme 
choient  contraints  d’y  prendre  part.  Cela  corrompoit  étrange- 
ment les  mœurs  des  hommes.Car  Ci  "les  occupations  les  plus  gra- 
ves  & les  plus  honnefles  ont  peine  à les  retenir  dans  les  bornes 
de  la  pudeur,  comment  auraient-ils  puconferver  quelque  rete- 
nue & quelque  refle  de  probité  , en  un  temps  où  le  vice  efloit 
fur  le  throne , & où  chacun  tafehoit  à l’envi  de  le  faire  triom- 
pher? 'On  peut  voir  dans  Dion  la  defcriptiondecesfolies,  aqui 
«Aol  Ty  v 1 ^>urn^ent  des  reflexiens  très  ferieufes  à ceux  qui  lavent  juger 

4.c.i2.p.i95.a.  de  tOUt  . 

J*  b Tous  ceux  qui  avoient  quelque  honneur , pleuraient  des  di- 

bt  10,p‘  9 ’a‘  vertiflemens  fl  honteux , où  mefme  beaucoup  de  perfonnes  de 
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NeronquaIité'  perdoient  la  vie  en  combattant  en  gladiateurs , oiî  cot>; 
rre  les  belles . Ils  pleuroient  encore  les  depenfes  exceiïives  que 
Néron  fàifoit , Toit  pour  ces  fpeélacles  , foi t pour  les  grandes 
foirimesqu‘il  y diffribuoit  au  peuple.Car  on  prevoy  oit  bien  qu’a- 
prés  avoir  épuifé  le  threfor  pour  ces  bagatelles,  il  /croit  engagé 
à le  remplir  par  les  voies  les  plus  funeftes . 'On  le  vit  en  effet  bien-  vaI.p.6St.Tac* 
toft  chercher  de  nouveaux  impolis  ,&  des  prétextes  pour  s’em- 
parer  des  biens  des  riches , fouvent  en  leur  faifant  perdre  la  vie. 

'On  peut  voir  dans  Suetone  quelques  unes  de  fes  prodigalitez , Suet.l.6.c.3o.p 
a&  des  exaétions baffes  & honteufesaufquelles  elles  l’engagèrent.  6,3-6i4. 

bIl  fît  neanmoins  encore  cette  année  une  aélion  de  bonté  , é^?2*’617" 
Ceux  de  Cyrene  avoient  effé  privez  de  quelques  terres  qu’on  *Tac.an.4.c. 
pretendoit  qu’ils  avoient  ufurpées  fur  le  domaine . Néron  con-  lg,p,Z25‘ 
lirma  la  fêntence  rendue  contre  eux  par  Acilius  Strabo  , que 


d’Imperator  pour  la  troifîeme  fois,  [peut-eftre  à caufc  des  viftoi- 
Y.  5 6.  rcs  "que  Corbulon  remportoit  dans  l’Armenie.  ] 

'Une autre  infcription  de  la  mefme  année  porte  qu’il  ferma  le  p.*oz.§. 
temple  de  Janus , à caufe  que  le  peuple  Romain  jouiflbit  alors 
d’une  entière  paix.  ’On prétend  qu’il  le  ferma  jufqu'à cinq  fois:  R.uaM.r.Pî.p. 
-.maison  le  fonde  fur  une  infcription  qu’on  cite  des  commen-  8l'*‘ 
taires  d’Onuphre  fur  les  feffes  ; [&  je  ne  l’y  trouve  point . ] 'Sue-  Suet.Ls.c.i 3. 
tone  femble  dire  neanmoins  qu’il  le  ferma  [en  66 , ] lorfqueTi-  p,s  8s* 
ridate  vint  à Rome,  & en  d’autres  occafions,  fans  Ce  mettre  en 
• . peine  s’il  y avoiç  des  guerres  , ou  s’il  y enavoit  eu . Quoy  qu’il  R-uald.v.pj.p. 
ait  pu  faire,  Tacite  l’a  ignoré , ou  a cru  qu’il  n’y  falloit  point  ,I,Z* 
avoir  egard  , puifqu’il  dit  dans  un  paffage  qu’Orolê  nous  a con- 
fervé,que  Janus  ouvert  par  Augufte  en  fa  vieilleflè, demeura  en 
cet  état  jufqu’au  régné  de  Vefpafien . 


'Une  infcription  de  la  cinquième  année  de  fon  Tribunat  [&  Onu.infcft.p. 
de  fon  régné, achevée  au  mois  d’oélobre  59 , ] luy  donne  le  titre 
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ARTICLE  XII.  . .:  ' 

Néron  établit  de  nouveaux  jeux  ; bannit  & fait  mourir  Plant  ut  ; 
fait  Tigrane  Roy  tf  Arménie  : Le  Préfet  de  Rome  < 

: • \ tué  par  fon  efclave . 

l’an  de  Jesus-Christ  6o,  de  Néron  6,  -7. 

Tac.iB.14.c-  fNero  Auguflut  IV,  & Cojfut  Cornélius  Lentulus , Confuh. 

ii^Fritiq!  *\T  E R O N tint  ce  Confülat  durant  fix  moi*. b II  établit  alors 
p.u9.  T\|  à Rome  des  combats  d’eloquence , & des  jeux  qui  fcd&. 

589?CC,C,I4,P‘  voient  célébrer  tous  les  cinq  ans  : c & cela  duroit  encore  du 
^c.n.p.586)  temps  de  Gordien.4  Les  farceurs  & les  comédiens , qui  avoient 
JtÎc  n°T2*5  chafiez  d’Italie  en  56,  furent  rappeliez  pour  cette  folennité. 

^c.2J  .p.227l  * Il  parut  en  ce  temps  ià  unccomete,  qui  fit  dire  qu’il  yauroit 

an.i  3.C.25.P.  du  changement  dans  l’Etat . Beaucoup  jettoient  dga  les  j eux 
ran.'i4.c.2i.p.  fur  Rubellius  Plautus,de(ccndu  de  la  maifon  des  Ce  fars  par  fa 
2 27|«3-c.i9  P*  merc  Julie  fille  de  Drufus;  &il  s’acqueroit  beaucoup  de  reputa- 
io3ln»59*  tion  en  témoignant  la  fuir  par  une  vie  modefte  & retirée.Neron 
fe  laifla  aller  fur  cela  à de  vaines  frayeurs,&confeilIaàPIautus, 
an.14-c.57.eo,  pourétouferces  mauvais  bruits, de  fe  retirer  en  Afie.lllefitfMais 
p.ij**  en  6 1,  Néron  qui  avoit  commencé  à joindre  la  cruauté  à fès  au- 
tres crimes  luy  envoya  ofter  la  vie.PJautus  aima  mieux  fbuffrir 
ainfi  la  mort, 'que  de  s’expofer,  pour  conferver  fa  vie,  aux  dan-  Sec, 
gers  & aux  inquiétudes  d’uoe  révolté , à laquelle  L’Antiftius  Vê- 
tus lôn  beau-perc  l’excitoit,&  qui  euft  pu  lui  reuflir.'Neron  fit  un 
jeu  de  cette  execution  , & quand  on  luy  apporta  la  telle  de  Ru- 
bellius : Je  ne  làyois  pas,  dit-il , qu’il  euft  le  rtéz  fi  grand . 

'Néron  fut  malade  cette  année  pour  s’eftre  baigné  dans  de 
l’eau  [trop froide,  ] que  les  payens  eftimoient  facrée. 

* 'On  marque  enfuite  qu’il  donna  un  Roy  à l’Atmenie,que  les 
armes  de  Corbulon  avoient  entièrement  lôumifê , feomme  nous"  V.  $ 6, 
avons  vu . 3 Ce  Roy  fut  Tigrane  qui  avoit  pour  ayeul,  [ou  plutoft 
pourbifayeul,  ] Archelaüs  autrefois  Roy  de  Capadoce.  'Car  il 
eftoit  petit  fils  d’Alexandre  à qui  Herode  Roy  des  Juifs  fon  pro- 
pre père  avoit  fait  perdre  la  vie,&  de  [Glaphyra]  filled’Arche- 
Jaüs:Son  pere  fe  nommoit  aulïi  Alexandre.  Il  eftoit  neveu  d’un 
autre  Tigraneaulfi  Roy  d’ Armenie,à  qui  Tibère  avoit  fait  tran- 
cher la  tefte  [en  l’an  36.  j Tacite  dit  que  le  long  lêjour  que  ce 
jeune  Tigrane  avoit  fait  a Rome,  'luy  avoit  abaiftéjecœur  juf-  u [que  ai 
qu’à  tout  fouftrir  en  efclave.  Corbulon  luy  laiftà  quelques  trou- 
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«o,deNeron-  pour  s’établir  : car  il  y avoit  encore  bien  des  Arméniens  qui 
6y7*  ’ fouhaitoient  les  Arfacides , [ & la  maifon  royale  des  Parthes.  U 
ne  put  pasen  effet  fubfifter  long- temps, comme  nous  verrons  dans 
laffiite.jSon  fiknomirié  Alexandre  ^ui  avoit epouféjotape  fille  jof.ant.l.xi^. 
d’Antiochus  Roy  de  Cômagene,  fut  lait  Roy  "d’un  canton  de  la  7;?jSi,X 
Ciliciépar  Vefpaficn . 'On  a quelques  médaillés  de  Jotapeà  qui  Seg.p.400. 

• ■.:•«•  > ch  y donne  le  furnomde  Philadelphe' . ..  , . . 40î* 

• -v  'Néron  en  donnant  l’Arménie  à Tigrane' , en  démembra  quel-  Tac.c.z6. 
ques  endroits , qu’il  fournit  à Antiochus  [Roy  de  Conïagene,J  à . 
Nipolis,ou  plutoft  Trafcy  polis, Roy  de  quelques  pays  aux  envi- 
toris,&  àÀriftobule'Roy  de  la  petite  Arménie  fils  d’Herode  Roy  j0nant.I.zo.c. 
de  Calcide,[&  neveu  du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judeé.]  5-p.«94.f. 
'Corbulon quitta' allors  l’ Arménie  , & s’en  alla  en  Syrie  , dont  Tac.c.zô. 
Néron'  luy  avoit  donné  le  gouvernement  après  la  mort  de  Na- 

fnidius  Quadratus.'  ’ .*  ; . 

'La  ville  de  Laodicée[enPrygie,]  l’une  des  plus  illuftresde  cz7.p.n8. 
l’Afie/oufffit  beaucoup  cette  année  par  un  tremblement  de  ter- 
re'. Mais  elle  fe  rétablit  par  fes  feules  richefles, fans  eftre  affiliée 
des  Romains.  'Eufebe  dit  que  le  tremblement  ruina  encore  Hie-  EuCcbr. 
tapie  & Colofles  : mais  il  ne  le  met  que  quatre  ans  après. 

l’an  de  Jésus-Christ  6i,  de  Néron  7,  R. 

'C. 1 CafoniHt  Pæîm , & P.Petronius  T ur pli  anus  , Con/uls.  Tac.an.u>c. 

a Le  Sénat  condanna  en  cette  année  plufieurs  perfonnes  de 
qualité,  pour  avoir  contribué  à fuppofer  un  teftament.il  y a voit  phleg.mir.c. 
entre  autres  Antonius  Primus  ,•  qui  depuis  fervit  beaucoup  à *°^c8an<14>. 
élever  Vefpafien  à l’Empire>&  Afimus  Marcellus  d’une  famille  40.41ip.i3 3.  ’ 
illuftre  , ôc  réglé  dans  fes  mœurs:  mais  il  regardoit  la  pauvreté 
comme  le  plus  grand  des  maux  . Sa  naiflance  & rinterceffion 
de  l’Empereur  l’exémtereht  de  la  peine  due  à fa  faute , mais  non  • . 
dé  la  honte . QU  pou  voit  eftre  fils  dé  M.  Afinius  Marcellus  Con- 
iul  en  l’an  54.  J . ..  ‘ '.  ; 

'Peu  aprés^PedaniusSecundus  Prefet  de  Rome,  qui  avoit  efté  c.42.45.p.z33. 
Conful,fut  tué  par  un  de  fes  efclaves;&  ce  crime  d’un  feul  fut  234. 

Vengé  par  la  mort  de  400  autres  efclaves  dé  ce  Préfet,  fuivant 
l’ancienne'  rigueur  du  droit  Romain.  Le  peuple  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  fauver  tant  de  miferables , dont  beaucoup  au  moins 

i/Lipfe  croi  t que  Cæfonius  eft  celui  mefme  qui  fut  aattul’anne'efirivantcen  Arménie , & 
queTacite  appelle  en  cet  endroit  la  Cxfennius  PætufcaPhlegon  nomme  en  effet  le  college  de  TaC,an.,s.c.«.p. 
Pétrone  , Caefennius.b  Néanmoins  le  Cardinal  Noris  en  fait  deux  l oa  trouve  dans  une  14ain.4.5. 

inferiptiori,  L.  Cæfennius  Paetus  Conful  fubrogé  avec  P.  Calviûus  Rufo  ÿau  lieu  que  dans  une  « vhleg.mtt.c. 

auue  le  coiiegMcde  Pc  trône  eft  nommé  Caefonius*  ..  . ?&'£p.co»f.r. 
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eftoient  certainement  innocens  . Mais  les  grands  croyaient  n’a-  Si  7*^ 
voir  que  ce  moyen  d’atfurcr  leur  vie  parmi  ces  armées  d’efcla» 
ves  qu‘ils  poffedoient . 

'On  condanna  encore  [M.]  Tarquitius  Prifcus,à  la  pourfuite 
de  ceux  de  la  Bithynie,  'dontilavoit  efté  ProconfuI  en  l’an  54. 

* II  s’efloit  porté  pour  accufateur  [ en  l’an  5 ] contre  Statilius 

Taurus , "dont  il  eftoit  alors  officier:  & cela  l’a  voit  rendu  extre-  pwtnfZUm 
mement  odieux . - ’ [mm. 

• On  prefenta  cette  année  à Néron  un  enfant  qui  avoit  quatre 
telles , & tous  les  autres  membres  multipliez  à proportion . 

ARTICLE  XIII. 


L' Angleterre  prejçue  perdue  cfl  confervee  par  la  valeur 
de  S net  on  tus  Paultms  , 

DURANT  que  Ncron  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir , il  penfa 

perdre  l’Angleterre.b  Veranius'’y  gouvernait  [ en  l’an  58}  V.  Claude 
ce  que  Claude  en  avoit  conquis , &y  fit  peu  de  guerres,  eftant  ^z6* 
mort  en  moins  d’un  an  .Suetonius  Paulinus  grand  capitaine,  & 
jugé  digne  d’eflrc  comparé  à Corbulon , luy  fucceda  [en  5 9.  Il 
s’elloit  lignalé  en  Afrique  dés  l’an  42/  *Sc  avoit  elté  ConfuI  avant  z. 

l’an  5 7 ] II  réuffit  fort  bien  en  Angleterre  durant  deux  ans,  qu’il  • . 
y travailla  à foumettre  divers  peuples,  & à en  afl’urerla  polïèf- 
fion  à l’Empire . . . . 

'Ce  fuccés , & la  gloire  que  Corbulon  avoit  acquife  en  Armé- 
nie , flatant  fon  courage , il  refolut  la  conqueüe  de  l’ifle  de  Me- 
na. C’elt  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui  Anglcfey  fur  la  colle 
Icptentrionale  du  pays  de  Galles , dont  elle  n’eft  feparée  que 
par  un.  petit  trajet.'Aulïi  la  cavalerie  Romaine  y entra  partie  à 
gué  , partie  à la  nage . 1 Et  neanmoins  cette  i (le  ne  laifloit  pas  de  Tr 
lêrvir  de  retraite  à ceux  qui  fuyoient  lapuillànce  des  Romains  . 

Elle  eftoit  peuplée  d’un  grand  nombre  d’hommes  r qui  fe  défen- 
direntpeu  . Suetone  y établit  des  garnifons,  & abatit  leurs  bois 
facrez,oîi  les  Druides  leur  avoient  apprisà  lacrifier  des  hommes* 

& à chercher  dans  leurs  entrailles  la  connoiflànce  de  l’avenir. 

r . • ' ’ 1 

1.  [On  ne  peut  douter  qu’il  n’euft  elle  ConfuI  auffi-bien  que  tous  les  aurtres  qu’on  envoyo^t 
ajorsen  Angleterre,}'puifqa’il  eftoit  le1  plus  anciendès  Coirfùlaires  enl'an  69  ,*  lorfque  L. 
Pifo  ConfuI  en  5 7 avec  Néron , vivoit  encore.  [ Ainfi  Suetone  ConfuI  ei>  46 , n’eft  pas  celui-ci^ 
mais  apparemment  fon  fils.] 

ï.  fCe  ne  peut  donc  paseftre  l'isleclc  Man, environ  i douze  lieues  de  la  code  occidentale 
du  Nordhueoberland.l 


Poundoui 
que , eu 
Voadique, 
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7*tmc  eron  , qulf  eftoit  occupé  dans  cette  i fie  , *Boudicée  c.3i|Agr.c.i5. 

* autrement  Reine  des  Iceniens/  [qui  font  aujourd’hui  le  royaume  d’Eaft-  Ij-P-1*?-1**! 
rounaoui  angfesj  révolter  tout  le  pays,  irritée  des  mauvais  traitemens  700-704, 
quelle,  les  filles  ,&  lès  peuples  recevoient  des  officiers  Romain?, 
depuis  que  le  Roy  Prafiitague  fon  mari  avoitlaiffe  l’Empereur 
pour  coheritier  de  lès  filles,  s’imaginant  par  là  mettre  la  maifon 
& (es  Etats  hors  de  toutes  fortes  d’infultes . Les  peuples  voiffns 
rfeftoient  pas  mieux  traitez , Turtout  parCatusDecianusInten  Tac.an.14_c. 
dànt  dé  la  province:  & Dion  ajoute  que  Seneque  qui  les  avoit  3*-.p-*3»Pio,I 
prefque  contraints  de  prendre  de  luyà  ufure  une  grande  fomme  0i,p,7OI,a' 
d?argent , vouloit  les  obliger  par  force  à la  luy  rendre  toute  à la 
fois . 

11  prirent  donc  tout  d’un  coup  les  armes  pour  recouvrer  leur  Tac.c. 3.1-3  3|v. 
liberté;  & au  nombre  de  120  mille  hommes,iIs  vinrent  attaquer  Agr.c.iô.p. 
la  colonie  Romaine  établie  à Camalodunum  , l’emportèrent  JoîKyoî.b.c. 
d’afraut,&deuxjoursaprés,IetempIequbny  avoitbaftiàClau- 
de.Petilius  Cerealis  s’effant  voulu  oppofer  à eux  avec  une  légion , 
ils  mirent  en  fuite  la  cavalerie,  & palferent  toute Tinfanteneau 
fil  de  l’épée . Ils  rre  fbngcoient  point  à faire  des  prifonniers,mais 
à tuer , pendre,  crucifier,  brûler  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs 
mains  , parcequrils  vouloient  moins  vaincre  ou  s’enrichir,  que  fe 
venger  des  mauvais  traitemens  qu’on  leur  avoit  faits . 

'Toute  la  province  effoit  perdue,  fi  Suetone  n’y  fuff:  accouru  . Tac.v.Agr.c. 

Il  paffa  au  milieu  des  ennemis  jufques  à Londres, ville  déjà  cele-  16ian.14.c33. 
bre  par  le  commerce.  Le  peuple  le  conjura  des’yarreffer.  Mais 
il  ne  crut  pas  avoir  encore  affèz  de  forces  pour  y attendre  les 
ennemis, & il  ne  voulut  pas  hafarder  de  tout  perdre  pour  fâuver 
une  ville.  Aïnfi  il  prit  avec  luy  ceux  qui  le  purent  fui  vre,&IaifTa 
le  refte  à la  diferetion  des  barbares , qui  en  firent  un  grand  car- 
nage, auffî-bien  que  les  habitans  de  Verolamium . "C  eftoit  une 
ville  libre  [ que  Sanfon  place  à peu  prés  où  eff  aujourd’hui  la  ville 
& l’Abbaye  de  S.  AIbain,àfêpc  lieues  de  Londres  au  nord-eftff&  Baudr.p.3»7.* 
on  dit  qu’on  voit  auprès  de  cette  abbaye  fur  la  ri  viere  de  Lea,  des 
reffes  d’anciens  baftimens  qu’on  appelle  encore  Verulam . 'On  Tac.an.u.c. 
tient  que  les  Anglois  tuerent  alors  jusqu’à  foixante  <5c  dix  ou  33lDi<>)l-6z.pw 
quatre-vingts  mille  Romains, citoyens  ou  alliez . a On  avoit  effé  7<£a'c  c 31j 
averti  de  ce  malheur  par  divers  prodiges . Dio,p.7oo.  ' 

• 'Suetone  n’avoit  encore  pu  ramaffer  que  dix  mille  hommes,  Tac.an.14^. 
lorfque  preffë  par  la  neceffïté  des  vivres,  il  fè  refolut  à donnef  34|râo,p.704. 
bataille  aux  ennemis,  dont  on  fait  monter  le  nombre  à zjo  mille,  c‘70<>* 
conduits  par  Boudicée.  'Car  les  Anglois  effoient  allez  accoutu-  Tacan.14-c.3s 
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mez  à combattre  /ous  des  femmes  : '&  celle  ci  avoit  tout  l’air  &T  «,07,  8^ 
le  courage  d’un  homme  de  guerre.  'Dion  dit  que  l’on combatit , * ' 

long-tempS"avec  la  mefme  ardeur  de  part  &dautre,&  avec  un  &c;. 
égal  avantage  . 'Enfin  neanmoins  la  valeur  & la  difeipline  l’em-  . . / * 

portèrent  fur  le  nombre  ;&  quelques  uns  ont  dit  que  les  Romains 
avoient  tué  prés  de  8a  mille  Angtois , /ans  avoir  eu  qu  environ 
400  morts-,#:  un  peu  plus  de  bldlëz.Boudicéc  mourut  peu  apres 
de  maladie  , ou  s.’empoifonna  elle  mefme  ;&  famortdi/fipa  far- 
méc  des  Anglois. 'Ainfi  le  gain  d’une  feule  bataille  appai/a  ce 
grand  mouvement , & fournit  de  nouveau  l’Angleterre . 

'Néron  avoit  fi  peu  d’ambition qu’il  longea  à abandonner  ce 
pays,  s’il  n’eufi  efté  retenu  parla  honte  [de  paroi  lire  plus  lafehe 
que  Claude  mefme  qui  l’avoit  conquis.]  'Uy  fit  palier  quelques 
troupes  de  la  Germanie  r dont  Suetone  le  lêrvit  contre  les  relies 
des  rebelles.  Car  beaucoup  demeuraient  armez  par  la  crainte  du 
chaftiment,  & dans  l’elperance  qu’il  viendrait  bien-toft  un  nou- 
veau General  >plus  aile  ou  à appaifer  [ou  à vaincre  J'juli us  Clalïi- 
cianus  nouvel  Intendant,  qui  ne  s’accordoit  pas  avec  Suetone  , 
repandoit  ce  bruit:  & pour  le-  rendre  véritable,  il  mandoit  à 
Rome-  qu’on  aurait  toujours  la  guerre  tant  que  Suetone  com- 
manderait . 'If  efioit  en  efïèt  un  peu  trop  lèvera  envers  lès  vain- 
cus, & les  traitoit  comme  offèncé  pcrfonnellemmenr  parleur  ré- 
volté . ‘Néron  y envoya  fur  cela  Polyclete  fbnafiranchi,  qui  fut 
receu  avec  des  honneurs  dont  les  barbares  non  accoutumez  à 
révérer  des- valets,  fe  moquèrent  ouvertement  ►Son  raport  fut 
allez  favorable  à Suetone  , & onlë  laifià  dans-  fon  emploi;  Mais 
peu  de  temps  après , ayant  receu  quelque*  petite  perte  fur  mer  , 
il  fut  rappelle,.  & Turpilien  qui  avoit  déjà;  achevé  fon  Confu- 
lat , fut  mis  en  fa  place.  Ce  nouveau  Gouverneur,  [qui  ne  vint 
apparemmentque  l’année  fui  vante,]  ne  fut  point  attaqué  des  en- 
nemis ne  les  attaqua  point  non  plu$;mais  donnaà  fonoifiveté  * 

lë  nom  fpecieux  de  la  paix  : ’&  cette  tranquillité  dura  julque 
fous  Velpafien.  L’iflemefme  d’Anglefey  avoit  fècoiié  le  joug, 
des  Romains.  Turpilien  efioit  apparemment  revenu-  à Rome 
en  65  dés  le  mois  d’avril  . 

'Néron  écrivit  cette  année  aux  Lacedomoniensylêlon  Phi- 
loftrate , pour  leur  reprocher  qu’ils  abufbient  de  la  liberté  dont 
les  Romains  les  laifloient  jouir . Ou  crut  que  c’cftoit  fur  un 
mauvais  report  que  le  Gjou  verneur-  de  la  Grece  avoit  fait  con- 
tre eux .- 


"L’an  àej.d. 
6 2, de  Néron 
8)9. 
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ARTICLE  XIV. 

Confulat  deSeneque.Aft'ton  de  le^emajeflé  rétablie. Burrbus  meurt: 
T ïgellinui prend  ja  place , & icleve par  1 a retraite  de  Scneque . 

JL*  A N DE  JESUS-CHRIST  De  NERON  8,  p. 

'P.  Marins * , & L-  AfiniusGaUus  t Confuls . 


Tac.an.14x. 

* N croit  c1ue  Jur*jus  Marullus  fut  auffi  ConfuI en  cette  îdât.’*35^ 

année  : b&  il  eft  certain  que  dés  le  commencemet  il  étoit  -*  Onu.faflp. 
defignépourl’eftre.fOnuphre,  GdtziuS,& d’autres,  marquent  JTac.an.u.c. 
autfi  que  Seneque  fut  Confûl  depuis  le  mois  de  juillet  avec  Tre-  4*-pi3î. 
bellius  Maximus  ]'Et  il  y a des  endroitsqui  favorifentee  Confu-  n.124. 
ïat  de  Seneque,  'particulièrement  un  arreft  du  25  aouft  dans  le  Aufon  11.3*7. 
Digefte  .Cependant  Aufone  dit  qu’il  n’a  jamais  eu  le  Confulat  ; f 
il  eft  allez  vifible  qu’il  l'entend  mefme  des  Confulats  fubro-  ^388. 3 7‘ 
gez . 'Que  s’il  la  neanmoins  efté , [car  Aufone  peut  ne  l’avoir  pas  L>pf  v.scnec. 
fçeu,]  c’a  efté  apparemment  avant  cette  année,  enlaquelle  nous  c,4‘ 

. >?.  allons  voir  que  fon  crédit  ettoit  déjà  fort  diminué  . 

'On  vit  revivre  au  commencement  de  cette  année  l’accu  fâtion  Tac.an.14x. 
de  leze  majefté  au  fujet  d’Antiftius  Sofianus  qui  a voit  fait  des  l6  c* 

vers  contre  l’honneur  de  Néron.  Tout  le  Sénat  alloit  à le  con- 
danneràla  mort.  'MaislagenerofitédeThrafca  ranima  un  peu  an.i4x.49.p. 
celle  des  autres , malgré  les  plaintes  lafehes  d’Aulus  Vitellius  235* 

[depuis  Empereur,]  & on  refolut  que  c’eftoit  aflfez  de  le  reléguer 

dans  une  ifle,  privé  de  fes  biens.  Avant  que  de  former  l’arrelfon 

en  parla  à Néron,  qui  témoigna  allez  qu’il  feiêntoît  piqué  par 

Antiftius  ,&  euft  voulu  fon  fupplice.Cependant  comme  il  laillbit 

le  tout  à la  liberté  du  Sénat  ,Thrafea  ni  les  autres  ne  changèrent 

point,  ëc  Antifliusfut  banni . 'Fabricius  Veiento  futauffi  peu  c.so.p.23  5.236 

après  chalfc  d’Italie  par  Néron, pour  avoir  fait  des  écrits  contre 

le  Sénat.  Ses  écrits  furent  eftimez  tant  qu’on  défendit  de  les 

lire  ; & depuis  on  n’y  fongea  plus  . 

Le  Sénat  à la  requifîtion  de  Threfoa  ,&avec  la  permiflîon  de  an.15x.20.22. 
Néron,  défendit  aux  peuples  des  provinces  d’envoyer  faire  à £jl46,l+7jn* 
Rome  l’eloge  de  ceux  qui  les  avoient  gouvernez;  pareeque  les  * * 
Gouverneurs  pour  obtenir  des  peuples  ccs  témoignages  de  leur 

» * • * • 

i.'OnuphrecroitqueccllM'iriusCeliuîcelcbrcdanî  les  hiftoircs  de  Tacite.» Mais  ce  Cel-  onu.în  M.p. 
fus  n'cftoitquc  Colonel  d'une  légion  en  63,  b & fut  ConfuI  iùbrogc  en  69,  [lins  qu'on  marque 
qu'il  cull  dcjarfle  Conful  ordinaire]  «Tac.an.i  ,.c. 

-*  .f  .2  jo. 

* 
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aflèétion,  fe  relafchoient  dans  beaucoup  d’occafions  oît  leur  ron8^C 
devoir  demandoit  qu’ils  euflent  de  la  fermeté  <3c  delà  vigueur. 

'L’Empire  perdit  cette  année  un  grand  appui  par  la  mort  de 
Burrhus , que  beaucoup  crurent  avoir  efté  cmpoifonnépar  ordre 
de  Néron  : 'Suetone  & Dion  1 écrivent.  *On  le  regretta  encore 
plus  lorfqu’aprés  Ta  mort  Néron  mit  à fa  place  Fenius  Rofus& 

Sofonius  Tigcllinus.  Le  premier  eftoit  un  homme  d’honneuÇ,qui 
s’efloit  acquité  du  foin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégrité . 

Mais  comme  il  ne  faifoit  point  de  mal , auffi  il  faifoit  peu  de 
bien , parcequ’il  eftoit  'lafche  & pareflèux.Et  il  avoit  mefme  peu  [,gAjSt 
de  pouvoir  d’en  faire , à caufe  qu’il  eftoit  aimé  du  peuple  & dec 
foldats;  ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  favorableauprésdeNeron.  Au 
contraire  Tigcllinus  qui  avoit  toujours  fervi  aux  débauchés  du 
Prince , & les  avoit  autotifées  par  fon  exemple , eftoit  très  bien 
dans  fon  efprit.  'Nous  ne  nous  arrcftons  point  à rapporter  ce  que 
l’hiftoire  en  dit  de  particulier . 'Il  furpafloit  encore  tous  ceux  de 
fon  temps  en  cruauté;&  il  fut  [le  miniftreoujl’auteurdece  nom- 
bre infini  de  meurtres  que  Néron  commit  depuis  ce  temps-ci , 
outre  ceux  qu’il  commit  quelquefois  de  luy  mefmej  & fans  que 
Néron  le  fçeuft . Tl  fe  fignala  auffi  enfin  par  fbn  avarice  . ^ 

'Seneque  voyant  fa  puiflance  diminuée  par  la  mprt  de  Bur- 
rhus , que  Néron  commençoit  à luy  parler  moins , qu’il  témoi-, 
goit  plus  d’inclination  pour  ceux  qui  le  portoient  au  mal , & 
qu’on  s’efîôrçoit  de  le  décrier  dans  fon  efprit  ; il  le  pria  de  luy 
permettre  de  fe  retirer,  comme  Augufte  la  voit  permis  à Agrip- 
pa & à Mecenas,  & d’agréer  mefme  qu’il  luy  remift  les  grands 
biens  qu’il  avoit  receus  de  luy . Néron  le  luy  refufâ  avec  les  plus 
grands  témoignages  de  reconnoiffance  & d’aftèétion  . Suetone 
dit  qu’il  luy  protefla  plufieurs  fois  avec  ferment , qu’il  n’avoit 
rien  à craindre  de  tout  ce  qu’on  pourrait  dire  contre  luy , & que 
pour  luy  il  périrait  plutoft  que  de  luy  faire  aucun  tort . Seneque 
répondit  par  des  allions  de  grâces , par  oh  fè  terminent  tous  les 
entretiens  qu’on  a avec  les  Princes:  mais  il  ne  laifïa  pas  de  quit- 
ter [autant  qu’il  put]  "les  marques  de  fbn  ancien  crédit , ne  infittut» 
fouffrit  que  peu  de  vifîtes , ne  voulut  plus  eftre  accompagné  Priortis!'°~ 
dans  les  rues,  & fortit  peu , feignant  d’eftre  incommodé,  ou  ap- 
pliqué  à l’étude  & à la  philofophie.'Il  s’occupoit  dans  fa  retraite 
à écrire  diverfes  chofes  fur  la  morale  ,&  y employoit  une  bonne 
partie  de  la  nuit.  bIl  n’y  vivoir,  au  moins  dans  la  derniere  année, 
que  de  pain  & d’eau  , avec  quelques  fruits,  foit  feulement  par 
fbbrieté  , foit  par  la  crainte  du  poifon . 


La 
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6^deNcron  ,^a  diminution  du  pouvoir  de  Seneque  augmenta  celui  de  Tac.an.u.c. 

Tigellinus,  qui  pour  s’infinucr  déplus  en  plus  dans  l’efprit  de  S7-S9.p**3*« 
Néron,  voyant  qu’il  haïfï'oit  Sylla  & Rubellius  Plautus,  Iuy  2 * 

fournit  des  raifons  pour  ofter  la  vieà  l’un  & à l’autre,  comme 
nous  l’avons  marqué  par  avance:  & le  Sénat  en  rendit  grâces  à 
les  dieux.  . * 

ARTICLE  XII. 

Néron  epouje  Poppée  en  répudiant  OEïavia,  qu'il  fait  enfin 
mourir  : Mort  de  P allas. 

• * * • ê 

'XTEron  délivré  de  la  crainte  que  fon  imagination  Iuy  don-  Tac.c.  59,^60» 
J >1  noit  de  Sylla  & de  Rubellius,&  voyant  que  tous  fescri-  238**39- 
mespafioient  pour  des  aélion  s faintes  , fe  refolut  d’epoulêr  en- 
fin Poppée,  & de  répudier  Oétevia,  dont  la  conduite , comme  il 
l’avouoit  Iuy  mefme,  eftoit  fans  reproche.  Mais  la  mémoire  de 
fbn  pere , & l’affèérion  que  le  peuple  avoit  pour  elle,  la  Iuy  ren- 
grazrm.  doient"odieufc:'&  il  ne  l’avoit  jamais  aimée  ,*peuteftre  pareequ’il  an.n.c.i  z.p. 
}r  aï  aient.  Ie  pouvoit  légitimement, 3 Burrhus  seftoit  toujours  oppofe  au  *£10,1 6-  p 
tilicit».  deffein  qu’il  avoit  de  la  répudier  ; & il  Iuy  dit  un  jour , que  s’il  7o6.c.' 
le  vouloit  faire , il  falloit  qu’il  Iuy  rendift  fbn  mariage,  c’eftà 
dire  l’Empire.  'Suetone  dit  qu’il  fongea  plufieurs  fois  à l’étran-  Suet.U.c.îj.p 
gler.bMais  enfin  aufli-toft  après  la  mort  de  Rubellius,il  la  repu-  6, 
dia  comme  fterile  ; & fans  attendre  enfuite  que  dixhuit  jours,  il  Tac.an.itc.  * 
epoufa  Poppée.  . 6o-p-139. 

’Celle-cifqui  vouloit  pouffer  le  crime  jufques  au  bout , ] fit  Tac.c.6olDio, 
accufer  Oéla via  d’un  amour  criminel  pour  un  joiieur  de  flufte  p*7°7-a.l>. 
nommé  Eucere  : & plufieurs  de  fes  femmes  mifes  à la  queftion 
cederent  aux  tourmens,  ou  au  defir  de  plaire  à Poppée  ; mais  . ■ 

&c.  beaucoup  foûtinrent"confiamment  la  vérité  & l’honneur  de  leur 

maillreffe.'Cependant  Néron  la  bannit  fur  cela  dans  la  Campa-  Tac.c.6°.6t] 
nie  , &luy  donna  des  gardes  ••  mais  il  la  rappella  auffi- tort, fur  ce  g““,c,ÎS,p* 1 
qu’il  fçeutquele  peuple  en  murmuroit  ouvertement:  & dés 
qu’oD  eut  appris  qu’on  la  rappelloit , le  peuple  en  témoigna  une 
extreme  joie,  donna  de  grandes  louanges  à Néron,  alla  abatre  • • • 
les  flatuës  qu’on  avoit  déjà  dreflées  à Poppée,  & couronna  de 
fleurs  celles  d’Oélavia,  les  portant  comme  en  triomphe. 

'Cet  amour  du  peuple  pour  Oélavia  futl’arrefl:  de  là  mort . Tac.c.Gi.fo. 
Poppée  qui  craignoit  pour  fbn  mariage  & pour  fa  vie  mefme , 

Sec.  perfuada  à Néron  qu’il"avoit  tout  à craindre  de  la  puiffance  ima- 
Tom.  I.  lmp.  O 0 
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ginairc  de  cette  Princefle;  '&  fur  cela  il  envoya  quérir  Anicet  ?0Vi,9. 
qui  avoit  déjà  tué  fa  mere.Ce  premier  aime  ne  luy  avoit  pas 
donné  beaucoup  de  crédit,  & fur  la  fin  il  efloit  mefme  devenu 
infupportable , comme  font  d’ordinaire  tous  les  minières  des 
grands  crimes,  parceque  leur  prefcncefèmble  toujours  nous  les 
reprocher.  Mais  Néron  luy  protetta  alors  qu’il  le  reconnoifToit 
pour  l’unique  auteur  de  Ton  falut , & le  combla  de  promettes  en 
cas  qu’il  vouluft  le  fêrvir  encore  contre  Oéla via  en  s’avouant  Ton 
adultéré,  & fouffrant  durant  quelque  temps  une  difgrace  appa- 
rente. Il  luy  faifoit  entendre  en  mefme  temps  qu’il  y alloit  defâ 
vie  s’il  le  refûfbit.  Les  crimes  qu  Anicet  avoit  déjà  commis , luy 
furent  un  engagement  pour  ne  pas  refufer  celui-ci. 

Néron  publia  auffi  tort  par  un  edit  l’injure  qu’il  prêt  endoi 
avoir  receuë  d’Oélavia:  il  l’accufa  de  sert re  fait  avorter  pour 
couvrir  fon  crime , luy  qui  venoit  de  la  répudier  comme  fteri- 
le-.&  fur  cet  adultéré  imaginaire  avec  un  Commandant  de  quel- 
ques galeres,  il  fonda  des  deflèins  de  brouiller  l’Etat  quin’étoient 
pas  moins  imaginaires.  Cependant  on  la  bannit  très  réellement 
dans  l’isle  Pandataire , où  peu  aprésonluy  ofla  la  vie  en  luy  ou- 
vrant les  veines,  & en  letoufànt  dans  un  bain . Il  falut  encore 
luy  couper  la  telle,  afin  que  Poppée  euflleplaifirdela  voir.On 
offrit  pour  cela  des  fàcrificcs,  par  une  réglé  generale  de  témoi- 
gner une  joie  nouvelle  toutes  les  fois  que  Néron  banniffbit  ou 
tuoit  quelqu’un. 

'Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  le  peuple 
que  le  malheur  de  cette  Princefle,  qui  fuccomboit^à  l’age  d’en- 
viron ai  ans,"]  fous  la  haine  d’une  Poppée,  & fous  une  calomnie  V.  Claude 
qui  luy  efloit  plus  fenfible  que  la  mort  mefme, fansy  avoir  donné  noce  '* 
aucun  prétexte,  & fans  avoir  jamais  goutté  dans  la  vie  aucun 
plaifir.  'Elle  avoit  eu  le  titre  d’Augufle.»  Néron  fe  tua  [ fix  ans 
après , ] le  mefme  jour  qu’il  l’avcit  fait  mourir,[qui  fut  le  1 1 de 
juin.]b  Anicet  fut  relégué  en  Sardaigne, où  il  ne  manqua  de  rien, 
ju  fqu’à  ce  qu’il  y mou  rut; 

'Doryphore,  Pallas,  & Romain,  tous  affranchis , moururent 
auffi  cette  année  ; & on  crut  que  Néron  les  avoit  fait  empoifon- 
ner  ; le  premier  qui  efloit  Intendant  de  fa  maifon  , pareequ’il 
s’ettoit  oppofé  au  mariage  de  Poppée  ; Pallas , pour  jouir  plu- 
toft  de  fes  richeflesimmenfes,-&  Romain,  parce  qu’ayant  ac. 
eufé  Scneque  d’une  intelligence  dangereufe  avec  C.  Pifo,  Se- 
neque  avoit  fait  retomber  cette  accufation  fur  luy  mefme.  Nous 
parlerons  dans  la  fuite  de  la  confpiraticn  de  Pifoa 
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^3.cNcr0n  'L’Acaïe  & Ja  Macédoine  furent-  agitées  cette  année- par  un  Sen.nat.q.1. 
tremblementde  terre. 


v.$.  1 1. 


c.i.p.455*c* 


ARTICLE  XVI 

Les  Parthes  attaquent  t Arménie  ; Corhulon  la  défend, 

& PeetuS  la  perd. 

f V TO  ü s avons  vu  fur  l’an  60,  comment  Tigrane  avoit  efté 
fait  Roy  d’Armenie  parNeron  apres  que  Corbulon  en  eut 
chalfé  Tiridate.jVologefe  Roy  des  Parthesffere  de  Tiridate,ne  Tac-an.ij.c.i 
foulfrit  pas  long -temps  cette  injure  faite  à là  maifon.  Et  il  fut-  pj^24^242* 
encore  animé  à la  guerre  par  les  plaintes  de  Monobaze  Roy  de  ^o.c.d!^* 
l’Adiabene  t fon  valfal,-  fur  qui  Tigrane  avoit  fàitdes  courfes, 

[peuteftre  pourravoir  Nifibequi  avoit  autrefois  efté  de  l’Armc- 
nie.  J Vologefe  donna  donc  des  troupes  à Tiridate  pour  fe  re- 
mettre en  poffelfion  de  fbn  royaume  , ferefervant,  difoit-il , à 
attaquer  les  Romains  mefrnes  dans  la  Syrie,  quand  il  aurait  ap- 
pailë  la  révolté  des  Hircaniens.  Corbulon  qui  commandoit  en 
Syrie , lè  prépara  à l’y  recevoir,  manda  à Néron  qu’il  falloit  un 
General  particulier  pour  défendre  l’Armenie , & en  attendant 
" L . Cæfennius  Pætus,  à qui  Néron  donna  cette  chargeai  envoya 
deux  légions  afin  que  Tigrane  euft  moyen  de  fe  défendre.  Ainû 
les  Parthes  qui  avoient  Monobaze  à leur  telle, ayant  afïîcgéTi- 
granocerta,  n y receurent  que  de  la  perte  & de  la  honte 

'Corbulon  envoya  en  mefme  temps  à Vologelè,  qui  efloit  alors  Tac.c.?.s.p. 
à Nifibe,  pour  fe  plaindre  de  ce  quenon-obllant  la  paix,lèstrou-  24if 
pes  afllegeoient  un  Roy  allié  de  l’Empire,  & le  menacer  que  s’il 
ne  les  retirait,  il  entrerait  luy  mefme  fur  les  terres  des  Parthes. 

Vologefe  avoit  peu  d’envie  d’entreprendre  la  guerre  contre  les 
Romains,  & fa  voit  le  mauvais  fuccésdufiege.II  manquoit  mef- 
me de  fôurage  pour  lès  chevaux,parceque  les  làuterelles  avoient 
mangé  toute  l’herbe.  Ainfi  il  promit  de  rappeller  lès  troupes , & 
d’envoyer  àNeron  pour  confirmer  la  paix  & demander  l’ Armé- 
nie pour  Tiridate. 

[Cela  ne  lè  pouvoit  fans  depolfeder  Tigrane:&  il  lèmble  nean- 
moins que  Corbulon  en  foit  demeuré  d accord . ] Au  moins  on 
crut  que  Vologelè  & luy  elloient  convenus  par  un  traité  fecret, 
que  les  Parthes,  les  Romains , & Tigrane  mefme  quitteraient 
T Arménie.  Ce  qui  ell  certain , ceflque  les  légions  qui  avoient 
défèndu  l’Armenie, . allèrent  pafièr  l’IuYer  dans  la  Cappadoce  ; 
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[&  depuis  cela  on  n’entend  plus  parler  de  Tigrane . Tacite  qui  Sjc9f  e- 
aflurément  ne  demefle  pas  alfez  tout  cela , ]'nous  dépeint  auffi- 
toit  après  Tigranocerta  & toute  l’Armenie  comme  un  pays  en- 
npmi  dont  il  falloit  que  les  Romains  fe  rendiflent  mai  lires  pat" 
les  armes,[fans  nous  dire  comment  ils  l’a  voient  perdu  J'Dans  la 
fuite  il  parle  de  quelques  feigneurs  d’ Arménie,  qui  avoient  aban- 
donné les  premiers  le  parti  des  Romains  . [Tout  ceci  lé  fit  appa- 
remment en  l’an  61 .] 

[L’année  fui  vante,  Jles  députez  que  Vologefe  avoit  envoyez  k 
Rome,  ellant  revenus  fans  rien  obtenir,  Pætus  qui  elloit  arrivé, 
entra  avec  deux  légions  en  Arménie  , (e  vantant,  dit  Tacite  i 
d’aller  * prendre  Tigranocerta.  Il  força  des  chalteaux  , fit  quel-  x* 
que  butin;  & ellant  revenu  un  peu  avant  l’hiver, 'il  envoya  une 
de  fes  légions  dans  le  Pont , & affaiblit  encore  ce  qui  luy  relloic 
de  troupes , par  les  permiffions  qu’il  donnoit  à tous  ceux  qui  de- 
mandoient  às’abfenter.  Il  écrivit  cependant  à Néron  des  lettres’ 
magnifiques  : '&  fur  cela  le  Sénat  decema  des  arcs  de  triomphe 
& des  trophées,  fans  fonger  que  la  guerre  ne  fai  fait  que  com- 
mencer,& quelle  alloit  avoir  une  autre  fin.'C.ir  Vologele  voyant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  du  collé  delà  Syrie , où  à la  vue  de 
fan  armée  Corbulon  avoit  palfé  l’Euphrate , tourna  du  codé  de 
l’Armenie  & de  Pætus , qu’il  trouva  encore  plus  dépourvu  de 
courage  & de  prudence  quedefoldats.  Il  le  vintalïieger  dans 
fan  camp,  & le  reduifit  non  par  la  force, (car  félon  Dion  il  elloit 
tout  a fait  hors  d’état  de  le  forcer,)  mais  par  la  feule  frayeur,  à 
fe  trouver  heureux  d’en  pouvoir  fortir*  par  une  compofition 
honteulc,  à la  charge  que  tous  les  Romains  fortiroient  de  l’ Ar- 
ménie^ remettroient  entre  les  mains  des  Parthesles  chafleaux 
qu’ils  y tenoient , & tous  les  vivres  j à quoy  on  ajoute  encore 
plufieurs  indignitez. 

'Corbulon,.  que  Pætus  avoir  prié  d’abord  avec  peine  , & puis 
avec  empreflèment,  de  venir  à fan  fecoursarriva  aulfi-toll  après. 

'Les  deux  armées  en  fe  rencontrant  ne  lé  témoignèrent  nean- 
moins que  de  la  compafiion  & de  Vamitié , fans  jalou  fie  & fara 
reproches.  Pætus  vouloit  quon  rentraft  dans  l’Armenie,  d’où 
Vologefe  efloit  déjà  parti  ; mars  comme  les  ordres  de  Corbulon 
ne  s’étendaient  pointa  cela,  il  s’en  retourna  en  Syrie,  'où  Voh> 
gefe  l’envoya  fommer  de  quitter  les  forts  qu’il  avoit  bafiis  au- 

• * .1  x 

i.Dion  dit  au  contraire  qu’illalloit  fecourir  contre  Vologefe  qui  lafltegeoit.CPour  l’accorder 
en  par  tie  avec  Tacite,  (car  on  ne  le  peut  pas  entièrement,]  ilifaudmit  dire  que  c clîoient  d au- 
tres-Parthes qui aUiejcoient  Tigranocerta,  & que  Vologele  viot  cnfuite.1  • 
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J^ïCANJerondeIà  de  l’Euphrate  fur  les  terres  des  Parthes.il  dit  qu’il  le  ferait 
fi  Vologefe  quittoit  aufli  l’Armenie  , & Vologefe  y confentit . 
Ainfi  les  Arméniens  demeurèrent  à eux  mefmes,  en  attendant 
la  réponse  que  Néron  ferait  aux  ambaffadeurs  que  Vologefe 
luy  devoit  envoyer , afin  de  luy  demander  une  féconde  fois 
l’Armenie  pour  Tiridate. 

ARTICLE  X;V.IL 

Corbulon  oblige  Tiridate  à venir  demander  /’ Arme  nie  J Néron:  La 

ville  de  Pompeies  abyjmée  : Naiffance  & mort  de  Claudia 

file  de  Néron. 

L’AN  DE  JESÜS-CHRIST  63,  DE  NERON  p,  IO. 

1 L.Verginius  Ru  fus,  & C.  Memmius  Régulas  }Confuls. 

v J)  29,  [T  7* Erginiüs  Rufus  eft  célébré ''  pour  avoir  refufé  l’Empire 

V . à la  fin  de  Néron . 

Les  affaires  de  l’Armenie  demeurèrent  en  fufpensjufqu’à  cet- 
te année, Jen  laquelle  les  ambaffadeurs  de  Vologefe  arrivèrent 
à Rome  dés  le  commencement  du  printemps  . Ils  rendirent  à 
Néron  une  lettre  où  leur  Prince  proteftoit  que  Tiridate  aurait 
ettépreft  de  venir  recevoir  lediademede  fa  main,  s’il  n’euftefté 
engagea  des  fondions fâcerdotales  qui  ne  luy  permettoient  pas 
de  s’éloigner  ; mais  qu’il  l’irait  prendre  au  pié  de  fon  image  & 
des  enfeignes  [ des  légions.] 

'Quoiqu’on  fçeuft  à Rome  le  mauvais  état  des  affaires  de  l’Ar- 
menie, on  ne  voulut  neanmoins  rien  accorder  aux  ambaffadeurs. 
On  leur  laiffa  feulement  croire  que  fi  Tiridate  venoit  luy  mef- 
me,  il  obtiendrait  ce  qu’on  luy  refufoit  alors:  & Suetone  dit 
qu’on  l’en  follicita  mefme  par  de  grandes  promettes.  Cependant 
en  refôluc  la  guerre,  & on  en  donna  la  charge  à Corbulon,  avec 
prefque  le  mefme  pouvoir  qu’on  avoit  donné  au  grand  Pompée 
pour  la  guerre  des  pirates.  Pastus  fut  rappelle,  & Néron  crut  le 
punir  fuffifamment,  en  luy  difant  qu’il  fe  haftoit  de  luy  par- 
donner, depeur qu ’éftant  fi  aifé  à s’effrayer,  il  ne  tombatt:  ma- 
lade fi  on  le  faifoit  attendre.  'On  prétend  que  Néron  vouloit 
aller  en  perfbnne  contre  les  Parthes , mais  qu’un  mauvais  pre- 
fage  l’arrefta. 

'Corbulon  fit  de  grands  préparatifs  : & cependant  il  fit  dire 
finis  main  à Tiridate  qu’il  luy  confeilloit  de  n’en  point  venir  à 

O 0 lij  ‘ 
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une  guerre  qui  ruineroit  l’Armenie,  & de  prendrele  partid’aller  ^9!^^ 
recevoir  cet  Etat  à Rome.  Comme Corbulon  pafl'oit  pour  bom- 
me  d’honneur,  & qu’il  eftoit  edimé  des  ennemis  mefmes  ; on 
crut  qu’il  partait  fincerement  & en  ami.  Ainfi  on  prit  jour  pour 
une  entrevue , & le  lieu  meûneoù  avoit  efté  le  camp  de  Pactus. 

Tibere  Alexandre  [Juif  apodat,]&  Annius  Vivianus  gendre  de 
Corbulon,  furent  donnez  pour  0 liages . Tiridate  descendit  le 
premier  de  cheval,.  & Corbulon  aulfi-toft  apres.  La  conclufion 
de  leur  entretien  fut  qu’au  bout  de  quelques  jours  Tiridate 
quitta  le  diadème,  & le  mit  en  grande  ceremonie  au  pié  de  la 
datuê  de  Néron  pofée  fur  un  throne , promettant  de  ne  le  re- 
Tac.c. 3 0.3  i.p.,  prendre  qu’à  Rome  de  la  main  mefme  de  ce  Prince.  'Il  demanda 
*5°*  du  temps  pour  fe préparer  à ce  voyage,  & en  aller  parler  à lès 

frerçs  Votagefc  & Pacore,  qui  edoient  l’un  à Ecbatanes l’autre 
dans  fbn  royaume  des  Medes.  Il  donna  cependant  fa  fille  en 
odage,.&  écrivit  à l’Empereur  une  lettreae  foumilfion  . Volo- 
gefe  eut  grand  foin  de  demander  que  dans  ce  voyage  fon  frere 
fud  toujours  traité  d’une  maniéré  digne  de  fa  qualité . Ce  Prince, 
dit  Tacire,accoutumé,,aux  ceremonies  fuperbesdes  Orientaux,  exterru/,,. 
ne  là  voit  pas  que  les  Romains  Ce  contentent  d’avoir*  le  pouvoir 
de  mailtres,  & en  négligent  "le  fade  & les  apparences  comme 
de  vaines  ade&ations .[  Nous  verrons  l’arrivé  de  Tiridate  à 
Rome  en  l’an  66.] 

'Dion  parle  d’une  autre  entrevue,  où  Vologefe  mefme  & Mo- 
nobaze[Roy  de  l’Adiabene]  vinrent  ttou  ver  Corbulon , &Iuy 
donnèrent  des  odages* 

Tac.mij.cz 3.  'Entre  les  troupes  que  Corbulon  avoit  préparées  pour  la  guerre' 

16.P.248.  d’Armenie,  il  y en  avoit  qui  luy  avoient  edé  envoyées  d’Illyrie 
par  Tib.Plautius  Silvanus  Ælianus  gouverneur  de  Mefie,qui  le 
fignaloit  aulfi.  alors  dam  la  guerre.  Car  il  peupla  fa  province  de 
plus  de  cent  mille  perfonnes  qu’il  y amena  d’audelà  du  Danube, 
avec  leurs  femmes, leurs.  enfans,&  mefme  leurs  Princes^  leurs 
Rois.  Dans  le  temps  mefme  qu’une  partie  de  fes  troupes  cdoit 
allée  en  Arménie;  il  a rreda  les  Sarmatesqui  vouloient  remuer. 

Il  obligea  auflldiversRois  ou  inconnus  jufqualors  aux  Romains, 
ou  leurs  ennemis,  de  venir  reverer  leurs  drapeaux;  Il  traita  avec 
les  Rois  des  Badarnes&  des  Roxolans.  Il  obligea  le  Roy  des 
Scythes  de  lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant  Machéronau- 
delà  du  Borydhene,  & fut  le  premier  qui  tirade  ce  pays  une 
grandequantité  de  blé . Ses  fervices  furent  enfin  reconnus  par 
Yefpafien,  qui  luy  donna,  les  ornemens  du  triomphe, le  fit  Préfet 
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«3,deNerooje  Romej  & en  mcfme  temps  Conful  pour  la  fécondé  fois. Car 
il  l’a  voit  déjà  eflé  avant  ce  temps-ci , après  avoir  accompagné 
&c.  Claude  "en  Angleterre  [ en  l’an  43] 

. 'Le  5 février  de  cette  année,  la  ville  de  Pompeies  fut  prefque  Tac.m.t  ?.c. 
toute  abyfmée  par  un  tremblement  de  terre,  * qui  fit  de  grands  «•p-**7lna^ 

1 r j • « . V-, ^ . V,  ^ «en.nat.q.1,6. 

ravages  en  pluueurs  autres  endroits  dans  la  Campanie.  Cette  c.i.P.  454. 
province  avoit  fouvcnteflé  agitée  par  des  tremblemens , quoi- 
que fans  perte  : 'mais  après  celui-ci , plufieurs  perfonnes  en  fo r-  p.455.d. 
tirent  & ne  voulurent  plus  y retourner  . 

'Poppéc  accoucha  vers  ce  temps  là  à Antium,d  une  fille  à qui  Tac.c.i  3.0. 
l’on  donna  auflî-toft  le  titre  d’Augufie  , aufii-bien  qu’à  Poppée.  *47lSuee.f  6.c. 
L’enfant  fut  nommée  Claudia  > mais  elle  mourut  dans  le  qua- 3ÎP'S2Î* 
trieme  mois.  Néron  parut  excdïîf  & dans  fa  joie  & dans  fa  dou- 
leur, & le  Sénat  toujours  egalement  flateur  & lafche. 

<i*4è+ 

ARTICLE  XVIIL 
Néron  Irule  Rome , kaflit  fon  palais  cT or. 

L’AN  DE  JesUS-ChRIST  64,  DE  NeRONIO,  IT. 

. • 1 . , • • • • 

. 'C.1  Lecantus  BaJJus,&  M.  LkiniusCraffus  F rugi.  Confuls.  Tac.c.j*.p. 

u iSo|Idac.Front 

bXT  ERoN  s’en  alla  cette  année  chanter  à Naple,  dans  leaq.p.n9. 
1\|  deflèin  d’aller  faire  la  mefme  choie  en  Acaïe  ; &il  fut  33rJJ,anj1|*c* 
jufqu’à  Benevent,c  oh  il  fit  mourir  Junius  Torquatus  defcendu  zs’i.4’p’250*  - 
d’Augufte, "parce,  difoit-on  , qu’il  faifôit  trop  de  depenfe  pour  Lf.^s  p^sd 
pouvoir  demeurer  particulier.  Il  revint  enfuite  à Rome  au  lieu  Tic  c ^ 
d’aller  en  Acaïe; on  nefçait  pourquoi.4  Il  fongeoit  à aller  en  iSil 
Orient , particulièrement  en  Egypte.  Mais  eftant  allé  au  Capi-  p-»s*|s«ee.L 
tôle  le  jour  qu’il  devoir  partir  , quelque  raifon  inconnue  , & •«•|9*p.S94» 
peut-ellre  le  fouvenir  de  fes  crimes  qui  Iuy  donnoit  une  frayeur 
continuelle,  luy  eau  fa  un  tremblement  partout  le  corps, accom- 
^ pagné  d’un  evanouiflèment  fur  ce  que  fon  habit  s ’eftoit  accro- 

ché quelque  part  : & fur  cela  il  rompit  fon  voyage, en  difànt  qu’il 
ne  pouvoit  fo  refoudre  à affliger  le  peuple  Romain  par  une  fi 
. • longue  abfcnce- 

'Ce  fut  après  cela  , & enfuite  d’un  fèftin  dont  la  pudeur  ne  Dio,1.6i.p. 
notfc  permet  pas  de  parler,  qu’arriva  le  célébré  embrafoment  de  7<>7-7o*|T!ac. 
Rome,*  qui  de  quatorze  régions  ou  quartiers  dont  la  ville  eftoit  *”-iI  5*c*37*p* 

e Tac.c.4o.p. 

1. a Pline./.26.r.i, parle  de QXccaniusBaffusGonfulairc  mort  fous  Vefpafien.  Le  Cardinal  254. 

N ci  iis  l’entend  dccelui-ci.  ’ » Noris,ep.c°nf.. 
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compofée,en  reduifit  trois  entièrement eo  cendres , & ne  IaifTa  tonio^itl 
de  fept  autres  que  quelques"  relies  de  maifons.  Toutes  les  anti-  vejtigis. 
quitez  & les  plus  belles  raretez  de  Rome  y périrent , avec  le 
temple  de  Vefia  & les  dieux  Penates.  'On  marque  que  le  feu 
commença  le  16  de  juillet,  lemefme  jouroù  Rome  avoit  autre- 
fois efié  brûlée  par  les  Gaulois.  'Il  dura  fix  jours  & fix  ou  fopt 
nuits:  & apres  avoir  efié  arrefié,  parcequ’on  abatit  un  très  grand 
nombre  de  maifons  'pour  le  couper, il  fe  ralluma  encore,en  forte 
que  l’on  conte  qu’il  dura  neufjours.  Il  confuma  une  infinité  de 
perfonnes  ; dont  quelques  uns  s y jetterent  par  defefpoir.  * Ceux 
qui  echaperent  eurent  pour  retraite  les  tombeaux  & quelques 
autres  baftimens[hors  de  la  ville.] 

• . 'Les  hiftoriens  en  raportent  encore  d’autres  particularitez:bils 
remarquent  qu’ont  vit  les  foldats  deftinez  à remedier  à ces  for- 
tes d’accidens , & des  officiers  de  Néron , empcfoher  par  des 
menaces  ceux  qui  travailloient  à 1 éteindre, ou  îaugmcnter  eux 
mefme,  en  dilânt  qu’ils  eftoient  bien  avouez  ; foit  qu  eflèélive- 
ment  ils  euflent  cet  ordre , foit  qu’ils  le  ièigniflènt  pour  voler 
plus  librement.  'Lorfque  le  feu  reprit , il  recommença  par  des 
bafiimens  qui  appartenoient  à Tigellinus.  'Et  Néron  qui  efiqit  à 
Antium,  n’eftant  revenu  que  lorfqu’il  apprit  que  le  feu  appro- 
choitdu  palais, qui  en  fut  enfin  confumé,iI  monta  fur  une  haute 
tour  d’où  on  voyoit  fort  bien  l’embrafement , & là  en  habit  de 
joueur  de  lyre,  il  fe  mit  à chanter  un  poème  qu’il  avoit  fait  fur 
l’embrafement  de  Troie. 'Tout  cela  fit  croire  que  cefioit  luy  qui 
avoit  fait  brûler  la  ville, "foit  par  une  pure  brutalité , foit  par  la  fivientr  *ût 
curiofité  de  voir  un  evenement  fi  étrange,  foit  pour  avoir  Thon 
neurde  rebafiirRome&  de  la  rendre  plus  belle  qu elle  n’efioit. 

Dion  & Suetone  le  difont  comme  une  chofo  certaine,  & Tacite 
témoigne  en  douter  fort  peu.  S.  Auguftin  le  fuppofe  aufli  pour 
confiant; 

. 'Il  ne  laifia  pas  enfuite  de  témoigner  vouloir  foulager  de  tout 
fon  pouvoir  la  mifere  oh  il  avoit  réduit  le  peuple.  'Il  travailla  à 
rcbaftirla  ville  , en  marqua  les  rués  biens  plus  larges  qu’elles 
n’efioient  auparavant , & tirées  au  cordeau , agrandit  les  pla- 
ces, 'fit  environner  " les  quartiers  de  portiques  qu’il  fit  faire  à fos  ;n/Hiar 
depens.c  II  fe  chargea  encore  de  nettoyer  les  ruines , & de  faire 
emporter  toutes  les  démolitions , afin  de  lailfer  la  place  libre 
aux  proprietaires  pour  y baftir.  Ilpromit  mefme  des  recompen- 
fesà  ceux  qui  auroient  bafii  dans  un  certain  temps.  Il  fit  défenfe 
d’elever  les  maifons  que  jufqu’à  une  certaine  hauteur  ; 'qui  pou- 
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xo,d».Cr0avoit  eftre  de  60  ou  70  piez.  'Ainfi  il  rendit  la  ville  plus  belle 
quelle  n’cftoit  auparavant  : mais  on  croit  qu’en  devenant  plus 
expofée  à la  chaleur  , elle  en  devint  audi  moins  faine.'Il  eut  le 
deflèin  d’en  étendre  les  murailles  jufqu’à  Offie , & d y faire 
entrer  la  mer  par  un  canal. 

'Quoiqu’il  fift  tout  pour  empefcher  quon  ne  le  cru  fl:  auteur 
de  l’embrafcment , on  ne  ceffoit  pas  de  le  croire.  Il  voulut  dé- 
tourner ce  crime  fur  les  Chrétiens , qu’il  traita  pour  cela  avec  la 
V laperfe-cruauté  que  Ton  peut  voir  ven  un  autre  endroit . 'Mais  ceux  mef- 
cutionde  mes  qui  haïfoient  les  Chrétiens , avoient  compaflion  de  les  voir 
Néron.  fouftrir  pour  fatisfaire  la  cruauté  d’un  tyran . 

'Ce  que  Néron  depenfa  pour  rétablir  Rome  ne  luy  coûta  guè- 
re. Car  non  feulement  il  receut  les  contributions  que  les  villes 
& les  particuliers  luy  offrirent  pour  cela , mais  il  les  exigea  mef- 
me  avec  beaucoup  de  violence  : de  forte  que  prefque  tout  le 
monde  en  fut  ruiné  . 'II  enleva  principalement  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d’omemens  & de  richeflès  dans  les  temples  avec  les  dieux 
mefmes,  &il  envoya  pour  cela  en  Orient  Acrate  affranchi,  & 
Secundus  Carinas  homme  qui  avoit  quelque  éloquence , & nul 
honneur.  'Suetone  dit  qu’il  nefe  chargea  d’ofter  les  démolitions, 
que  pour  profiter  des  richeflès  qui  s’y  trouveroient,  & qu’il  ne 
permit  à perfonne  d’en  approcher . 

'De  ces  démolitions  & des  dépouillés  des  citoyens , il  baftit 
fon  palais  d’or  ; car  c’eft  ainfi  qu’on  le  nommoit,  quoiqu’il  fuft 
moins  confîdcrable  par  l’or  , les  perles  , & les  autres  enrichifle- 
&c.  mens , "que  par  fà  vafte  étendue , qui  enfermoit  des  terres  labou- 
rables, des  étangs, des  bois,  des  vignes,  des  campagnes  entières. 
'Quand  il  le  vit  achevé,  [ en  forte  qu’il  y pouvoir  demeurer,  ] il 
dit  qu’il  commencoit  enfin  à effre  logé  comme  un  homme  . 'Sue- 
tone en  fait  une  defeription  plus  particulière  . [ Mais  je  ne  puis 
comprendre  ce  que  dit  Pline , ] que  ce  palais  s etenJoit  autour 
de  toute  la  ville  : & il  dit  la  mefme  chofe  du  palais  de  Caius . 
* Néron  n’acheva  pas  tout  à fait  le  fien. b Suetone  dit  que  fes  bafti- 
mens  firent  plus  de  tort  que  toutes  fes  autres  a étions . 

c Commeil  n’aimoit  que  ce  qui  paroifloit  impoflible , il  entre- 
,60  milles,  prit  encore  en  ce  temps-ci  un  canal  de  "50  ou  60  lieues  de  long  ; 
&c  &largc  pour  deux  galeres,  depuis  Bayes  ''&le  lac  d’ A veme  juf- 
qu’à Offie.  Mais  ce  deflein  ne  réuffit  pas.  [Il  l’entreprit  peut-eftre 
àcaufe  ] 'des  frequents  naufrages  qui  arrivoient  au  capdeMife- 
ne  : & il  y en  arriva  un  grand  cette  année , pareeque  les  pilotes 
avoient  mieux  aimé  s’expofer  aux  vents  contraires , que  de  ne 
pas  arriver  au  jour  que  Néron  leur  avoit  marqué  . 
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■'A.Liciniti!  Nerva  Silianuf  y &M.  Vefiintn  Atticus , Confuls . 

^T^Laütius  Laternmis , & Anicius  ^Cerealis , -eftoiefit  defi- 
JiL  gnêZ'Confuls  dés  le  commencement  de  cette  année . b Mais 
le  premier  fut  tué  avant  .que  d’entrer  dans  fb n Confulat.  eC’eft 
/rTac.c.49.74.  Iny  dont  la  delebre  bâfilique  de  Latran  a tiré  Ton  nom  [-Car 
?ç6o.p?x6i.  ceftoic]  4 la-maifonde  ceux  de  cettd  famille,- & les  auteurs  du 
c H1er.cp.30.  temps  la  -mettent  entre  les  plus  magnifiques  de  Rome . 
ï’lu9v  ût  1 o v * Onmarquedivers  prodiges  arrivez  fnr  la  finde  l’année  pre- 

i7.  ° cedente:  & il  y parut  une  comete  ; #cô  qui  eftoit  comme  ordi- 

t Tac.c.47.p.  nairedu  tempsde  Néron, & toujours fuivid^efièts  funeftes,  * par- 
/î>îin.l.2.c.i5.  teque  Néron  qui  lescraigriditpour-luy  , preteadoit  en  détourner 
p. i6.c.  l’effet  en  répandant  le fang  des  perfbnnes  les  plusdlluftres . 
Siierx^ô.p7.  * [Hen  eu tcérte année  une  grandroccafion h par  la  conjura* 
626.627.  tion  que  forma  contre  lüy  C.  CalpUrniusPifo,  qui  avoir  afièz  de 
h iac.an.15-c.  qua]ucz  pour  efperer  de  parvenir  à l’Empire.- car  Ion  Iuxe&Ics 
débauches  n’efloicntpasunobflaclo  en  un  iîeclemuffi  corrompu 
quec'eluidà  . 'Il  avoir  fûjed  de  tout-  craindre  de-  Néron, -qui-  dés 
•l’an  62  regardoit  cbfïime  Un  crime  dJavoir  delà  liaifôrt- avec  luy  . 
-’Aufîi  cette  crainte  fut  un  des  motifs  qui  de  porta  à conjurer  con- 
tre  fon  Prince.  'Et  neanmoins  on' manqne  qu’on  ne  fçait  pas-d’oii 
en  vinrle  premier  deffein  i mais  qu’il  ne  vins  pas  de  iuy 
'Lepeëte'M.'AnrtteüsLucanus  £ neveadèSencqûe  ;'&;ficele- 
bre  par  fa  Phnrfule,  ] y entra;  des  premiers;  piq uéy  dit  Tacite de 
ce  que  Néron  par  ;une  baflê-jaioufie  soppofoit  à la- réputation  de 
süét.p. 851.85 2 fcs  vers , & l’empefchoit  delei  publier . Sa  vie>  qu’on  attribue  à 
Sùctone,  l’accufe  d’avoif  eu-  une  langue legere  <&  intempérante  , 
& d’avoir  fur-tout  parlé  de  Néron  ,:qui  l’aimôit  5 d’une  maniéré 
-capable  d’irriter  mefme- un  P rincedoari&'- modéré  . i'PJâùtius 
-Laterabus  defigné-Goaful , Fenius'Rufus  fum  des^ "Préfets  du 
Prétoire  fatecphifiéursautr-es  officiers  des  gardes  ;«5r  beaucoup 
: dé  Sénateurs;  de  Ote  valiers  defemmosmefrues  y entreront: 

• 'aùrfi  dànsla  conjuration  ,-  : tes  unspar  di  vers  inrerefts , les  autres 
:pâr  llrrtdgimdôndedelivter  l’Empireiibnfi  deteftablc  maiftre. 
C-54-P.259.  - Tôus’-oepehdant -gardèrent  «m-lêotec  àdmiratbl^jufqu’au^tpoiut 
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cfue^qu  x'wrcckbrpit-  le  l z d’avril,  a-Qn , Ifcpçn  fée  dp,  la  fai  re à 
Bayes  chez  P*fon  mefmç  , où;  Néron  venoit  allez  fouvent  peu 
accompagné  mais  Pifon  ne  voulut  point  qu'on  violait  chez  luy; 
le  drofr.de  Thofpitajité  , &<  qu’un  deshonorafr, fa  majfon  par  le 
fang.  de  fpn  Prince-,,  quel  qu’il  pufriefrre  . 

' La.  veille,  de  rexePntipnjFlayiusSççyinu^enatpur, quj  s^’eftpit, 
charge  de:donner>  le  premier  coup,  fît;  un  grand-  feffrncbezluy, 
donna  la.libeité.pu  de  l’argent  à*pluf|qur^  de  fes  domefriques , 

& parmi  cette  rejouiffance  extraordinaire  il  paroidôjt:tnÜc& 
olftgna  vît  penfif.  "Il  fignafop  teftament,  dpunqun,  poignard  à egujferJ& 
lit  prepare^dqs  bandages  & des  remèdes , pourdsspla  je>  Mdiquq 
xi  d'avril,  fon  affranchi  remarqua,  tout  cela,  : '^Je-,'iend.eTOn)d4aqpe  le  0.55.56. 
jour  ftit  venu^il  en  alla  avertir  Néron,  &dit.qu’i}1y  qvoit  afrijT 
nénient  quelque  grand;  deflfein.  SwccelaSycvinus  fjut  amené,  nia 
les  préparatifs  pour  les  plaies,,  avoua,  tout  le  refte,  majs  fe  défèn-. 
dit  û.bien.  qu’on  ne  fâ voir  que  croi/-e,  jyfqu’à  çe;q#?:  Mjlique 
demanda. q u ‘onenvoy  a fr  quérir  Antpniu£  Natafis , avecc^fibêe-- 
vinus  s’efloit  fort  entretenu  la  veille.  On;l£ur-dcmande  feparé- 
ment.  lefujet  de:  leur  entretien;  ifs,  fe.  coupent  ; ils  font  uufli-toft 
mis  dans  les  fers  ; on  les  menace  de  la  quefrioti;  fur  cette  me- 

nace ils  avouent  la  conjuration  de  quelques  complices  -x  qui  de-, 
clarereot  enfuite lesautres,.  'Une  femme  nommée  Epicaris,qiij  c.5i.57lDio,l. 
n’a.voic  rien  de  conûderable , témoigna  neanmoinsplus  de çoour . 6»*p.7I4.c.d. 
Car  après  avoir  fonder*  la  queftior^elleaima  raieu,.^  s’étrangler 
que  de  trahir  ceux  qui  s’efroient  confiez  en  elfe  : [ heureufe 
elle  eufr  mieux  employé  un  fi  graM  courage-.  ] 

'Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu’exccutions  ôc  que  carnages  d.^  Tac.c.5?-6o. 
perfonnes  les.  plus  qualifiées. . Pi  fou  & beaucoup  d’autres,  furent  7°* 
auflj-to.fr  mis  à morc/Lucau*  pour  tafe  fier  d evi.tçç  le  fupplicÇjCrar  c. 56-7  0.7 1 1 
lût  & propre mere  Caia  Acilw,dc  Facçufe  d’efrte.de  4 conjura-  f.ucan.proK 
tioo,  ce  qu’on  allure  mefme  avoir  efté  feux  t Neanmoins,  il  oc  put 
obtenir  que  la  liberté  de fe  fe. ire ouvrir  fes  veines,  il  mourut,  à 

cequ’oDdit.le  3od’avril)ndfejnt  âgé  [ tout  au  ph*s]que  4e  2 7 aas . 

'Lateranus  fut  mené  au  fuppliçç,  feus  qvw  fewlçrnenr  eu  fe  Tac.c.6o. 
temps  d’embraflèr  fes  enfens,U  ne  décida  quey  que  ce  Arri.ex  Epic.l 

,,  Epaphrodite affranchi  Neren,[Iuy  faifent  quelque  'demande  I,c,1,p  6* 

„ fur  la  conjuration,  ] il  luy  répondit:  Sij’ay  quelque  chofe  à dfre,je 
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qui  alloit  luy  trancher  la  telle  "quoiqu’il  fuft  luy  mefme  de  la  ronii/i^ 
confpiration.  'Le  premier  coup  qu’on  luy  donna  n’ayant  fait  que 
le  bleflèr , 'il  ffecoüa  un  peu  la  telle  , & puis  la  tendit  comme  fuvt\™*e:s. 
auparavant . 

'Fenius  Rufus  témoigna  beaucoup  de  foiblefïè,&  à fa  mortySc 
dans  tout  ce  qui  la  précéda  .Les  autres  officiers  des  gardes  eurent^ 
plus  de  cœur. 'Un  Centenier  nommé  Sulpicius  Afper,à  qui  Ne- 
!on  demandoit  pourquoi  il  a voit  confpiré  contre  luy , luy  répon- 
dit en  un  mot  : C’ell  pour  l’amour  de  vousmefme  , ne  voyant 
point  d’autre  moyen  de  finir  vos  crimes.  'Subrius  Flavius  capitai- 
ne aux  gardes  luy  répondit  à la  mefme  queltion  ; Perfonne  ne 
vous  a plus  aimé  que  moy  tandis  que  vous  l’avez  mérité . J’ay 
commencéà  vous  haïrdepuis  que  je  vous  ay  vu  tuer  voltre  mere 
& vollre  femme,  mener  un  chariot,  devenir  un  comédien,  & un 
incendiaire  . Rien  ne  fut  plus  fenfible  à Néron  , accoutumé  à 
commettre  descrimes  , non  à lè  les  entendre  reprocher,  'Ilaffè- 
éloit  neanmoins  dans  ces  occalions  beaucoup  de  douceur  & de 
patience , peut-eltre  "pour  ne  pas  s’attirer  ces  traits  en  témoi-  ntirûuret 
gnant  s’en  fentir  piqué.  ingénu, 

'On  ne  le  contenra  pas  de  punir  les  conjurez  : leurs  enfans 
furent  aulfi  chaflèz;  de  Rome , & quelques  uns  mefme  périrent 
par  la  faim  ou  par  le  poifbn,  quelquefois  avec  leurs  précepteurs 
& leurs  domeltiques:  & depuis  cela  Néron  fit  mourir  qui  il  luy 
plut  fans  diftinélion  , & fans  chercher  mefme  de  prétexte . 

'C’elloit  un  crime  d’avoir  eu  quelque  entretien  avec  l’un  des 
conjurez , de  l’avoir  fàlué  , des’eflre  rencontré  enfêmbleà  un 
fellin  ou  à un  fpeélacle."Et  tout  ce  qu’on  difoit  fur  cela  paffoit 
aufïi-tofl  pour  vray . 

'Néron  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  le  Conful  Veflinus 
entre  les  conjurez,  pareequ’il  le  haïffoit . Il  l’a  voit  aimé;&  Vefli- 
nus qui  eftoit  un  efprit  libre  «3c  impétueux  , abufànt de  cette  fa- 
miliarité, lepiquoit  fouvent  par  des  railleries , qui  le  penetroient 
d’autant  plus  qu’elles  a voient  plus  de  fondement;  'mais  il  n’avoit 
eu  aucune  part  à la  conjuration.' Il  avoit  fait  ce  jour  là  toutes  les 
fon&ions  de  Conful , & eftoit  à table  avec  fes  amis  , lorfque 
Néron  fans  autre  raifbn  & fans  autre  forme  que  fa  volonté  ab- 
foluë  , envoya  luy  ouvrir  les  veines  , & l’étoufer  dans  un  bain 
chaud. 
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A R T I C L E XX. 

Mort  de  S e ne  que . 

[ V TOus  n’avons  point  voulu  méfier  l’hiftoire  de  Seneque 
1^  danscellede  la  conjuration.] 'Dion  afTure qu’il  y eut  part.  Dio,Ui-p. 
(Tacite  n’en  dit  rien  de  pofltif,]*&  il  dit  mefme  que  Néron  n’eut- 7 î_3  a- 
point  de  preuve  qu  il  y fuit  entre.  Néanmoins  il  nous  apprend  6o.p.z6i. 
que  le  bruit  commun  efloit  que  non  feulement  il  lavoit  fçeuë , *c.65.p.z6z. 
mais  qu’il  avoit  fouffért  qu’on  fongeafl  à l’elever  à l’Empire , en 
tuant  Pilon  apres  que  Néron  aurait  elle  tué.  'Natalis  feul  avoit  e.56. 
depofe  contre  luy  . Mais  c’eftoit  allez  pour  Néron  qui  ne  cher- 
choit  qu’à  le  perdre.  11  luy  avoit  refufé  l’année  precedente  la  c.4sp.i56. 
permiflion  qu’il  luy  avoit  demandée  de  fe  retirer  loin  de  Rome 
à la  campagne:  'ce  qui  avoit  obligé  Seneque  à fe  tenir  [prelque  p.i56|Dio,l« 
toujours]  renfermé  dans  fa  chambre  comme  s'il  euft  efté  malade  6i*p*7i3-c* 
qumfitger  "&  incommodé  des  gouttes , pour  n’eflre  pas  obligé  d’aller  à la 
nervis.  Cour.  Néron  avoit  neanmoins  accepté,  s’il  en  faut  croire  Dion  , 
la  cdïion  qu’il  luy  avoit  faite  de  tous  fes  biens , fous  prétexté  de 
rétablir  [Rome.] -Cela  ne  l’empefeha  pas  de  le  vouloir  faire  em-  Tac.c.45  p< 
poi Tonner  par  un  de  fes  propres  affranchis.  Mais  cet  affranchi  2?6* 
avoua  fa  faute , ou  Seneque  en  évita  1 effet  par  la  vie  frugale  qu’il 
menoit , fe  contentant  de  quelques  fruits  & d’eau  pure . Tacite 
parle  d’abord  de  cet  empoifbnnement  comme  d’un  bruit  peu 
avéré  ; '&  puis  il  l’affure  pofitivement , c.6o.p.z6t, 

'Natalis  avoit  donc  depofe  contre  Seneque  qu’il  lavoit  efté  c.6o. 
voir  de  la  part  de  Pilon , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  luy  per- 
rnettoit  pas  de  le  viliter5&:  que  Seneque  avoit  répondu  qu’un  en- 
tretien frequent  nepouvoit  effre  utile  ni  à l’un  ni  à l’autre  : mais 
que  du  relie  fâ  viedependoit  de  celle  de  Pilon  Granius  Silvanus  , . 

capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d’aller  favoir  de  feneque  s’il 
avouoit  cette  depolîtion . Il  le  rencontra  qui  revenoit  de  la  Cam- 
ï quatre  panie  , & qui  foupoit  dans  une  maifon  de  campagne  "à  une  lieue 
milles.  & demie  de  Rome.  'Seneque  avoua  la  vifite  de  Natalis, mais  il 

&c.  répondit  qu’il  s’efloit  feulement  "exeufé  de  voir  Pifon  fur  fes  in- 

commoditez , & fur  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos . C’énfut 
affez  pour  Néron  : & ayant  fçeude  Silv  anus  que  Seneque  ne  té- 
moignoit  point  longer  à fe  donner  la  mort,  il  le  renvoya  luy  en 
porter  1 ordre.  II  efloit  alors,  dit  Tacite»  dans  fbn  confeil  fecret 
des  cruautcz , c’eft  à dire  avec  Poppée  & Tigellinus , 
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'Silvanus  fit  dire  à Seneque-par  un  Centenier,.  l'ordre  qu’il 
portoit,  n’ayant  pas  voulu  entrer  pourle  Iuy  dire  Iuy  mefmr.Se“- 
neque  ne  témoigna  point  s’en  étonner  , & tafcha  mefme  d’arrê- 
ter par  Ces  exhortations  les  larmes  de  fa  femme  Pompeia  Pauli- 
na , & de  fesamis.'Sa  fentme  témoigna  quelle  efioit  refoluë  de 
mourir  avec  Iuy  ;&  aulieude  l’enempefcher,il  l’y  exhorta, & l’y 
engàgëa-:  de  foftc  qu’ils  fc  firent  tous  deux-ouvrir  les  veines  en 
mefme  temps  , fans que  le  Centenicrpermifh  feulement  à Sene- 
qiie  d’achever  fon  tefiament-,  Néron  qui  ne  haïfloit  point  Pauli- 
ne, & ne  vouloitpa&'fochargerencoredHa  haine  de  fa  mort, cn- 
voya  ordre  de  lüy  conforverla  vie.  Ellesefioit  retirée  dans  une. 
chambre  feparée  de  celle  de  fon  mari  ,où  on  lui  bandafo? plaies*, 
ou  fims-qu’elle  le  fçéufb,  [fi  elle  avoit  déjà,  perdu. connoifiance,]. 
ou  de  Ibn'conferitemertt . Car  commeoncroirplutofl  le  mal  que 
le  bien  , beaucoup  Oiît  dit  quelle  n’avoir  cherché  la  gloire  de 
mourir  volontairement  avec  fon  mari , que  tant  quelle  avoit  def- 
èfperé  de  fa  grâce.  Ainfi  elle-  vécut  encone  quelques  années  ,tout- 
jonrs  paflê  & languifiànw  ,-d^auttmt  plus  cftimée  quelle  témoin 
gna-eonferver  plus  de  mem'OÎKj  & d’affèilion  pour  fon  mari . 

'Seneque  fou  fin  t de  cruelles  douleurs, & nelaiflapasdedi&er 
diverfes  chofeS , qui  fo  répandirent  auffi-toll  parmi  le  peuple. 
'Comme  il  langui  floic  long- temps,  il  pritdapoifon,.  mais  fans 
effet  /oneorpsefiant  déjà  trop-foo  & t rop  froid.  Ce  fotpeutreftre 
pour  lb  faire  agir,  ou  pour  foire  pluroft  ecouler  fon  fang. , qu’il 
Ce  fît  mettre  dans  de  l’eau  tiede  : 'car  le?  foldacs  le  prefioient  de 
finir  Ca  vie . ‘Enfin  on  le  porta  dans  fes  étuves,  où  lachaleur  l'é- 
toufa . Ses  funérailles  Ce  firent  fansaucune  pompe  , comme  il 
FaVoit  ordonné  dés  le  temps  de  fa-  plus  grande  faveur.  [II  paroift 
qu’il  mOutut  le  jour  mefifte  que  la  conjuration  fuc  decouverte- , 
Ou  Te  lendemain , c’eft  à dire  le  12  ou  d’avril.]: 

'Il  mourut  dans  une  grande  eftime  de  fo  propre  vertu , & une 
grande  idée  de  la  réputation  qu’il  lâiflbic  apres  In  y ; [c’cft  à dire 
dans  une  difpofition  toute  oppofée  à cette  que  Dieu  donne  aux 
Saints  qu’il  tire  des  mi  fores  de  cette  vie  pour  les  faire  jouir  do 
bonheur  dé  l’autre . Cependant  il  n’a  pas  mefme  réuffi  dans  ce 
vain  amour  de  la  réputation.  Car  Dieu  a permis  qu’on  ait fçea 
Ou  qu’ôn  Iuy  ait  attribué  diveffos  chofos  fort  indignes  de  la  vie 
philofophique  dont  il  faifoit  profefîion  ; & fon  éloquence  n’a  pas 
cfté  efîimée  des  perfonnésles  plusjudieieufes  .Nous en  pourrons 
parler  plus  amplement  én  uri  autre  endroit.} 
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A R T I C LE  XXI. 


Mort  de  Poppée , cT Ant onia  fille  de  Claude,  & de  plufieurs 
. autres  :..Pefte  à Rome  : Lion  brûlé  : Le  Pont  Polemonïaque 
& le  mont  C ’enis  joints  à l'Empire . 

cvTE  ron  palfa  une-  partie  de  cette  année  à chanter . &.à 
joüer  publiquement  dans  les  jeux  qu’il,  avoit  i inftituez 

* pour  cous  les  cinq  an$,&  à^epenfeu  beaucoup  pour  chercher  en 
-Afrique  des  threfors  qu’un  Gellius  Cafl'us  avoit  refvez  . 

TPoppée  mourut  en  ce  temps  là  d’un  coup  de  piéqu’illuy  don- 
na dans  le  ventre,’  pareeqü  elle  le  moquoit  de  luy  voir  mener  un 
chariot  r Elle  elkût greffe  alors.»  *11  ne  fit- pas  .brûler  Ton  corps , 
comme  les Romains.avoient  accoutumé  de  faire  , mais.  le  fit 
-embaumer  & porter,  dans  le  tombeau  des  Ce fars/On  allure qu?ii 
' fit  brûler  à lès  funérailles  plus  de  parfums , ,que  toute  UArabie 
{ heureufe  nen  porte en  un  an  /'On  luy  décerna  la. divinité:  -mais 
vThrafca  ne  crut  pas  pour  cela  ‘quelle  fuit  deelfe  h Dion- nous 
apprend  c]u  elle  avoit  cinq-cents- afoeflèsr  dontoi*  tirait  tout  les 
jours -le  lait,  afin  quelle  s’y  baignait . 

Après  la  mort  de  Poppcc?,Neion  voulut  epoufer  Antonia  fille 
•’de  Claiideffa  hel{e*fœuri&  fa  fœur ppr  adoption.]  Elle  Ierefufa, 
fur -cela  il  Ia  fit  mourirJ’aecufaht  de  quelque  remuement, '& 
peut-eftre  d’avoir  eu  part  à laconfpiration  de  Pifon . e II  epou/à 
donôStatilia  Mélïalina,defeenduëde  StatiliusTaurus  deux  fois 
Conful  lous:  Atigufte,»&  veuve  dAtticus  Vefiinus , qu’il  avoit 

• fait  tuer  à -caufe  d’elle , dit*  Suetone  /'Elle  eut  aulfi  Ictitred’Au- 


giifte 

j 


‘La-mort  de  •Poppééfùf  fui-viede  lleXil  .deOGaflurè  Looginus 
teîebrc  Jurifcxjhfukei'Qtioiqu’ilfull:  aveugle,;  -Iclon  Suetone > il 
fut  relégué  en  Sardaigne,  d’où  Vefpaficn  le  rappella  . dPour  L. 
Junius  Silanus  l oi quatus  jugé  digne  de  l’Empire  pour  lès  bon- 
nes qualitez  & pour  fa  noblelïè , [ car  il  eftoit  defeendu  d’Au- 
guftej  il  fallut  qu’il  perdifl:  la  vie  'au  mois  de  juin . eL.  Antifiius 
Vêtus,  fa  belle-mere  Ssxtidy&'Jfcllutia  fa  fille, dont  la  vie  repro- 
choit fans  celfe  à Néron  la  mort  de  Rubellius  Plautus  mari  de 
Pollutia  , eurent  neanmoins  la  liberté  dechoülrleur  mort.  On 
voulut  après  cela  leur  faire  encore  de  nouvelles  injures  : mais 
Néron  témoigna  qu’il  efloit  content,  [comme  Tibere,]  de  ceux 
qui  ne  luy  a voient  pas  donné  la  peine  de  les  condanner . 
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'La  Campanie  fut  defolée  cette  année  par  des  orages  & des  tl'a  t\\ 
tempeftes  de  vents,  & la  ville  de  Rome  par  une  furieufe perte; 

'&  l’on  conta  dans  une  feule  autonne  trente  mille  morts . 

“Parmi  tant  de  cruautez,  Néron  donna  une  grande  Comme 
d’argent  à la  ville  de  Lion,  pour  la  foulager  de  ce  qu’elle  avoit 
fouftèrt  par  un  embrafe ment, qui  l’avoit  entièrement  réduite  en 
cendres , bcent  ans  "après  fa  fondation  .cCette  ville  fut  bartied’a*  Note  1, 
bord  entre  le  R hone  & la  Sone , d mais  feulement  fur  la  monta- 
gne . «Elle  reconnut  la  libéralité  de  Néron  en  défendant  fon  parti 
autant  quelle  le  put,lorfque  tout  le  monde  fc  fouleva  contre  luy. 

S.  Jerome  marque  fur  cette  année  dans  fa  chronique  ce  que 
nous  apprenons  des  hirtoriens , f que  Néron  ajouta  à l’Empire 
deux  nouvelles  provinces,  le  Pont  Polemoniaque , & les  Alpes 
Cottiennes.  Aurele  vi&or  le  met  dans  les  cinq  premières  années 
de  ce  régné . [Comme  Tacite  n’en  parle  point, il  femble  qu’il 
vaudroit  mieux  ne  le  mettre  mefme  qu’a  prés  cette  année.  ] 'Les 
Romains  avoient  portcdé[une  partie]  du  Pont  depuis  les  victoires 
de  Pompée  fur  Mithridatef  Le  refte  obeïrtoit  fous  Augufteàfon 
Roy  nommé  "Polemon,]  'dont  le  fils&  le  fuccertèur,qui  portoit  v.Augufle 
le  mefme  nom,eceda  cet  Etat  aux  Romains;  [on  n’en  dit  point  $5.*. 
la  raifon.  "C’elt  le  mefme  Polemon]  hque  Jofeph  appelle  Roy  v. Claude 
[d’une  partie]  de  laCilicie,&  qui  epoufe  Bérénice  fille  d’Agrip-  $8. 
pa  Roy  de  Judée.  Cette  partie  du  Pont  a long-temps  retenu  le 
fumom  de  Polemoniaque . kOn  y met  entre  autres  villes  celles 
de  Neocefarée,  de  Comane,  & de  Trebizonde  . 

'Les  Alpes  Cottiennes , [qui  font  les  pays  du  mont  Cenisjont 
aufii  apparemment  pris  leur  nom  de  leurs  Princes , qui  dés  le 
temps  d’Augufte  portoientle  nom  de  Cottius.'M.JuliusCottius 
receut  de  Claude  en  Fan  44  le  titre  de  Roy  .[Mais  luy  ou  fon  fuc- 
ceffeur]  ’eftant  mort,  Néron  en  fit  une  province;  ^àcaufede 
l’addition  de  ces  deux  provinces , il  augmenta  l’enceinte  de 
Rome, 
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66,deNeron 

»2,i3.  ?«*^^  *»£?«***£?«*  **&>**  «•£*>£ 

ARTICLE  XXII. 

Néron  étudie  la  magie  , & y renonce  ; perjecute  les  pbilojopbes , 

bannit  Mttfone . 

l’an  de  Jesus-Christ  66,  de  Néron  12,13. 

'C.  Suetonius  Paulinus , & C.  Luc  dus  Telefwus , C on  fuis . Tac.M.^6.c^ 

»r\N  croit  que  ce  Suetoneeft  le  fils  de  celui  qui  avoit  fait  la  J,x‘“(*5S}r* 
V_^/  guerre  en  Angleterre. b Philoftrate  qui  fait  venir  à Rome  Dio,U  j.p. 
fon  Apollone  de  Tyanes,  lorfque  Telefin  eftoit  Confui , c dépeint  7 * conf 

ce  Telefin  comme  un  homme  qui  avoit  de  la  religion, d&  beau-  ^°r,cp,c  n 
coup  d’amour  pour  la  philofophie . c II  avoit  quelque  jurifdi-  b Apol.Ty.v.l. 
dlion  particulière  fur  les  temples . _ 

fPhilofirate  ajoute  que  Néron  perfecutoit  alors  les  philofo-  *l.’7.c.5.p.3*9 
phes,  comme  fufpe&s  d’eftre  magiciens;  de  forte  que  plufieurs  Jjd;  c Ij  p> 
s’enfuyoient  de  la  ville,  s Apollone  fut  aufli  accufé  de  magie,  [&  10o.di 
avec  fujet,  ] devant  Tigellinus  par  un  homme  qui  en  avoit  déjà  /c.«.p.*94. 
bien  perdu  d’autres.  Ilechapa  neanmoins,  & demeura  à Rome,h  J®*1  s’p‘*°4'  * 
jufqu’à  ce  que  Néron  en  partant  pour  aller  [cette  mefme  année]  /6c.i6.p.io«  , 
en  Acaïe , ordonna  à tous  les  philofophes  d’en  fortir . 

'Pline  nous  afliire  que  Néron  avoit  eu  d’abord  autant  de  Plin.1.3®^»** 
paflion  pour  la  magie, que  jamais  homme  en  eut  pour  quelque  p,73î'734‘ 
art  que  ce  puiflè  cftre,&  autant  qu’il  en  avoit  luy  mefme  pour 
jouer  des  inftrumens,&  pour  chanter.  Car  il  trouvoitquec’ettoit 
une  çholè  digne  de  luy  de  commander  mefme  à fes  Dieux . Et 
aufii  il  tenta  pour  cela  toutes  les  efpeces  de  devination  & de 
magie  que  l’on  avoit  inventées  jufques  alors.  Il  ne  manquoit  ni 
de  genie  pour  en  comprendre  tous  les  fecrets , [ ni  de  maiftres  pour 
les  luy  apprendre,  s’il  y en  a voit  qui  les  fçeu  fient , ] ni  de  pouvoir 
& de  richefiés  pour  pratiquer  avec  exactitude  tout  ce  qu’on  pou- 
voit  defircr . S’il  falloir  pour  cela  tuer  des  hommes,  [ou  commet- 
tre d’autres  crimes,  ] c’eftoit  fon  plaifir.  Ainû  s’il  c ft  poflibled  y ' 
réufiir,  Néron  l’a  dû  faire  . Cependant  il  abandonna  enfin  cette 
entreprife  : & c’eft,  dit  ce  payen,  une  preuve  illuftre  & incon- 
teftable  que  la  magie  n’eft  qu’une  pure  folie, & une  imagination 
fans  fondement,  qui  n’apprend  rien  de  réel  que  l’art  des  empoi- 
Mttt , fonnemens,  "&  non  la  connoilfance  de  l’avenir . Tiridate,[de  I’ar- 
mugkéu,  rivée  duquel  nous  allons  parler,  ] amena  pl  ufieurs  magiciens  avec 
Uiy,&  le  doit  luy  mefme . Il  découvrit  à Néron  tous  fes  myfteres  ; 

* Tom.  I lmp . . 
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& ne  luy  put  neanmoins  rien  apprendre  [ dont  il  ne  vifl  la  fauf- 
fêté.  ] Audi  Pline  conclut  allez  plaifamment,que  tout  ce  qui  ref- 
teaux  magiciens, c’eft  de  dire  que  les  Dieux  ne  vouloicnt  pas  fc 
montrer  à Néron  , 'parccqu’il  cfloit  galleux  . 

[ Entre  les  philolophes  que  Néron  maltraita  en  ce  temps-ci , 
il  faut  mettre  J'C.  Mufonius  Rufus,  Chevalier  Romain,  origi- 
naire de  Bollcne  dans  la  Tolcane.  Il  s’appliquoit  tout  entier  à la 
dialectique  , & à la  philolbphie  Stoïcienne  ;a  & on  prétend  qu’il 
y excella . b II  avoit  neanmoins  quelque  loin  St  quelque  intendan- 
ce fur  les  murailles  [de  Rome.  J c Philollrate  1 appelle  un  Babylo- 
nien, peut-eltreparcequ’il  s’appliquoit  à lallrologie&  aux  feien- 
cesdcsCaltiécns.  Car  du  relief  il  n y a aucune  apparence  dedire 
qu’il  parle  d’un  autre  * Mulbne.  J d Quelques  uns  ont  cru  quec’é-  ». 
toit  lui  qui  avoir  porte  en  ôiRubelliusPlautusn  préférer  la  mort 
[au  aime  St  ] à l’embarras  d’une  révolte. 'En  65  il  formoit  à Ro- 
me les  mœurs  des  junes  gents  fur  les  réglés  de  là  philolbphie. 

'Il  parloir  & jugeoit  de  toutes  choies  avec  beaucoup  de  liberté: 
e d e lorte  qu  a i’occafion  de  la  conjuration  de  Pilon,  Néron  le  fit 
* mettre  en  prilon,  où  il  louhiic  tellement,  qu’il  en  fuit  mort  s’il  ,, 
n’euft  elle  fort  robufte  . Il  y eltoit  encore  lor/qu’ApolIone  de 
Tyanes  vint  à Rome:  *St  Philollrate  raporte  quelques  billets 
qu’ils  s’écrivirent , Mulbne  n’ayant  pas  voulu  qu’Apollone  le 
vinft  voir , depeur  que  cela  ne  l’expofalt . * Enfin  Néron  le  bannit 
en  l’ifle  de  Gyares  [ dans  l’Archipekge  , ] où  l’on  prétend  qu’il 
trouva  une  fontaine,  & donna  de  l’eau  douce  à cette  ifle  qui  n’en 
avoit  point  auparavant . Philollrate  dit  que  tous  les  Grecs  l’y 
venoient  vifiter.  [Cet  exil  de  Gyares  ne  paroi  11  pas  aile  à accor- 
der avec  ce  que  Philollrate  dit  autrepart,]  que  Néron  le  fit  tra- 
vailler enchaîné  à l’tllhme  de  Corinthe  , où  un  de  Tes  amis 
l’ayant  reconnu  , & témoignant  en  eltre  étrangement  furprisSc 
affligé,  il  le  ccnlbla  en  luy  difànt  qu’il  aimoit  encore  mieux  un 
état  iï  pénible  & fi  honteux,queaejoüer  fur  un  theatre  comme 
Néron . 'On  trouve  à peu  prés  la  met  inc  choie  dans  un  dialogue 
attribué  à Lucien  , [ où  il  elt  neanmoins  aile  de  prefumer  que 
c’efl  une  fiélicn  de  haute  ur;St  peut-cllre  que  Philollrate  s’y  fera 
trompé.  Mais  i lié  peut  faire  aulhque  ue  Gyares  Néron  l’ait  fait 
venir  travailler  à fon  I fl  h me . 

1.  Phiioftrate  dans  la  vie  d’ Herodc  le  fophifte  , 5 5 5.4, parle  d'un  Mulbne  de  Ty  r , mais  qui 
eftoit  poftêrieur  à celui-ci.  Ainfi  il  ne  faut  point  changer 7up/  en  r»p  pw®  comme  le  veutCatanee 
danslesnote$larPlinelejcune,^.i88.Celi  dans  la  viemefmed'Apollone,/.7.c.8./>.34i.c,quc 
Philoftratedit  que  ce  philolophcdloit  dc'lolcane. 

2.  [C'cft  ce  qu’il  faut  dire , ou  Philollrate  nous  conte  des  romans.  Et  ce  dernier  pourroit  Lien 
eftre  vray.]  Car  félon  Tacite  & Dion , Muione  lut  non  pas  cinprifotrae,mais  banni  des  l'an  6 j. 
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,t’,  I 3, er0n  II  fut  fans  doute  rappelle  à Rome  par  Galba:  JCar  il  y e/toit  Tac.hi.I.j.c. 
dés  l’an  69,  avant  la  mort  de  Vitellius:a&  au  commencement  *|'p'83'0 
de  l’année  lui  vante  il  fit  condanner  P.Egnatius  Celer  , dont  nous  97‘4'C'4  ’P’ 
allons  bien-to/l  parler  . 'On  prétend  que  lorfque  Ve/pafien  fit  piin.l.3ep.n. 
chafièr  de  Rome  tous  les  philofophes  , luy  feu!  demeura. b Et  p.i88|not/Dio, 
neanmoins  S Jerome  dit  que  Ti  te  le  rappel  la  en  l’an  80.  [ Quoy  ^Hi’cr.chr.*’ 
qu’il  en  Toit , il  e/l  certain  que  Néron  ne  le  fit  point  mourir , ] 

'comme  l’a  écrit  Suidas . [ Je  ne  fçay  pas  fi  c’e/l  en  cela  qu’il  faut  s uia.^.p.is5  al 
mettre ]cIa  douceur  de  Néron  à fon  égard , laquelle  Themiftius  *;r- 
dit  avoir  e/lé  d’autant  plus  célébré  , que  c’e/loit  une  chofe  plus  ^ ^m'or’7'r* 
rare  dans  ce  tyran.  'L’endroit  de  Philo/lrate  auquel  le  P.Petau  n.p.43ojAp. 
nous  renvoyé , ne  nous  en  apprend  rien  davantage . Ty-v.U  c.iz. 

'Pline  le  jeune  a connu  Mu/bne,&  loue  Artemidore  fon  gendre,  piin.l.j.cp.n, 
d On  a eu  de  luy  autrefois  divers  écrits  pleins  des  maximes  de  la  P-  j 8 3-d- 
philofophie,&  des  lettres  [Il  ne  nous  en  re/le  rien  ] e S.  Ju/lin  met  f Sui  5’ 

Mufonc  entre  ceux  que  les  démons  ont  perfecntcz  parla  haine  «juft.ap.i.p. 
qu’ils  ont  mefme  pour  une  vie  moralement  bien  réglée  , parce-  46  c* 
qu’ils  ne  peuvent  rien  fouffrir  qui  ait  quelque  apparence  de 
raifon  . 

'Pour  revenir  à Philo/lrate,iI  dit  que  dans  le  temps  qu’Apol-  Apol.Ty.v.l. 
Ionee/loità  Rome,  il  s’y  fit  des  * combats  de  feicnce,  où  Néron  4.c.«.i4.p.i8i. 
chanta  publiquement  dans  la  pofiure  la  plus  indigne  d’un  Prin-  zou 
ce.  Demetre  philofophe  Cynique  y fit  une  déclamation  contre 
le  bain,  qui  luy  cu/l  au/fi-to/l  fait  perdre  la  vie,  fi  Néron  n’eu/l 
e/lé  en  bonne  humeur  pour  avoir  mieux  chanté  ce  jour  là  qu  a 
fon  ordinaire  : 'car  fes  folies  donnoient  quelquefois  treve  à fes  L7x.5-p.33»-!»- 
cruautez . f Demetre  fut  neanmoins  banni  quelque  temps  après,  yj>4.c<I4>p. 
s On  croit  que  c’c/l  celui  dont  parle  Tacite  fur  cette  année  mefi  zoz.d. 
me.  & qui  e/l  fort  loué  par  Seneque. h Arrien  raporte  qu’il  dit s r4C*»n.,6.c. 
un  jour  a Néron  ; Vous  me  menacez  de  la  mort , & la  nature  /Mrri.exepi. 
vous  en  menace.  1.1.0.45. p.99. 

'Néron  ayant  e/lé  enrhumé  vers  ce  temps  là,  on  vit  tous  les  Apol.Ty.v.U 
. Romains  occupez  à faire  des  facrifices  pour  fa  belle  voix;&  on  c,15:P,l04,a,b* 
n’o/bit  fe  moquer  de  cette  farce  de  religion  , fans  fe  rendre  cri- 
minel de  leze  maje/lé . 

'Dés  les  premiers  mois  de  cette  année  , Néron  donna  Iegou-  Jof.bel.U.ç. 
vernementderEgypteàTibereAlexandre[II  peut  avoir  fuccedé  l6-p  8ot-  • 
àCinna  Tufcus,  ] 'que  Néron  fit  mourir  l’année  fuivantepour  Dio,l.6j.p. 
moins  que  rien,  Quoiqu’il  fu/l  fils  de  fa  nourrice.  kOn  trouve  par^suct.l  6 f 
une  médaillé  que  Ce/lius  gouvernoitla  Syrie  l’an  1 1 de  Ncron.  p.626. 

t.  Je  penfè  qu’il  confond  cette  année  avec  la  precedente.  Car  il  brouille  fort  fouvent  la  chro-  * Nj>r.epo.p. 
nologic. 

Q.q  y 
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ARTICLE  XXIII. 

Mort  de  Mella  , de  Pctrone  , de  Tbrafea  , & de  Sorantu. 

['T"'  A CIT  E remplit  ce  qui  nous  refte  de  luy  fur'cette  année, 

X dediverfes  executions  Jqu’il  veut  que  l’onconfiderc  avec 
foin  comme  des  efîets  de  la  colere  de  Dieu  fur  les  Romains  . 

[ Nous  nous  contenterons  neanmoins  de  remarquer  les  plus  il- 
1 u fl  tes  ] 

'Annæus  Mella  frere  de  Seneque  & pere  de  Lücain.qui  n’a  voit 
point  voulu  entrer  dans  les  charges  pour  eflne  plus  riche , & 
pour  faire  voir  qu’un  fimple  Chevalier  pouvoit  eflre  plus  puif- 
fânt  que  des  Confuls  ; fuccomba  fous  les  ennemis  qu’il  fe  fit  en 
recherchant  avec  trop  d’exaélitudc  les  biens  de  fon  fils . 

'C.  Petronius  l’homme  le  plus  poli  de  fbn  temps,s’e(loitinfi- 
nué  bien  avant  par  ce  moyen  dans  la  confidence  de  Néron  : ôc 
ce  fut  ce  qui  le  perdit.  Car  Tigellinus  jaloux  de  fon  créditée  fit 
trouver  coupable  de  la  conjuration  de  Pifcn . Ainfi  il  fut  con- 
traint de  fe  donner  la  molt:&  il  le  fit  encore  avec  toute  la  deli- 
catefle "dont  on  la  peut  afïàifonner . Au  lieu  de  fiater  Néron  dans  àcc. 
fon  teflament , comme  c’efloit  alors  l’ordinaire , il  y décrivit 
feus  des  noms  empruntez  Tes  dereglemens  les  plus  fecrets , '& 
brifa  un  vafe  très  précieux  qu’il  avoit,  afin  que  Néron  ne  l’euft 
pas  .Néron  en  conferva  mefme  les  morceaux  ; & s’e fiant  emparé 
de  fes  riches  meubles  au  préjudice  de  les  enfàns , il  s’en  trouva 
aflez  pour  en  remplir  tout  un  theatre,  oh  on  les  expofa  [ à la  vue 
du  peuple.  ] 'Plufieurs  croient  que  ce  Petroneefl  auteur  de  quel- 
ques écrits  dignes  d’un  homme  qui  faifoit  fon  Dieu  de  fes  plai- 
firs . Lipfe  en  doute. 

'£nfin,dit  Tacite,  Néron  voulut  détruire  la  vertu  mcfmecn  la 
perforine  de  Pætus  Thrafea,&  de  Bcrea  Soranus.  [Nous  avons 
déjà  marqué  "quelefloit  le  premier,]'&  qu’il  avoit  mérité  d’eflre  v.$  10. 
haï  de  Néron , parcequ*il  ne  pouvoit  témoigner  qu’il  approuvai 
fes  parricides  & fes  folies:&on  ne  rougit  pas  de  luy  faire  un  cri* 
me  de  ce  qu’eftant  pontife  il  ne  fàcrifioit  pas  à la  voix  celefle  de 
l’Empereur  . Il  y avoit  mefme  trois  ans  qu’il  ne  venoit  plus  au 
Sénat , luy  qui  auparavant  n’y  manquoit  jamais  : de  forte  que 
Néron étoit  per fuadé  qu’il  île  l’aimoit  pas . Il  ne  laifloit  pas  nean- 
moins de  I’eilimer  ; Car  peu  de  tems  avant  que  de  le  condam- 
ner , quelqu’un  luy  voulant  perfuader  qu’il  avoit  rendu  une  fen- 
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Néron  ii,  tencfe  injuffe:  [e  voudrais,  répondit-il  , que  Thrafea  m’aimait 
» 3-  autant  qu’il  eft  bon  juge  /Il  le  haïffoit  cependant , & le  craignoit  Tac.an.i  6.c. 

aftçôf'  mefme,  parce  que  lès  dateurs  luy  difoient  qu’il  y avoit  danger  “-p-273. 

que  cet  homme , qui  part,ageoit  déjà  avec  luy  l’eftime  des  Ro- 
mains, ne  formait  quelque  foulevement . 

'Sa  condannation  effant  refoluë , Néron  le  fit  accufer  devant  0.28^.274, 
le  Sénat  par  Coffiitianus  Capito  gendre  de  Tigellinus , & par 
Eprius  Marccllus , qui  ne  luy  reprochèrent  autre  chofe,  finon 
qu’il  ne  venoit  pas  au  Sénat,  pour  condanner  par  fa  retraite  & 
par  fon  filence  tout  ce  que  les  autres  faifoient . 'Le  Sénat  témoi-  c.29. 
gnoit  allez  foojèntiment  par  la  trifteffe  qui  parut  fur  les  vifages. 

'Mais  Néron  avoit<lecouvert  fa  volonté  par  un  difeours  qu’on  0.27. 
avoit  lu  d’abord;  & tout  eftoit  environné  de  foldats . 'Ainfi  il  c.33.p.i7  5. 
fut  condanné  à la  mort , dont  on  luy  laifia  le  choix  . Helvidius 
Prifcus  fon  gendre  fut  condanné  à fortir  d’Italie  , 'comme  cou-  c.i*. 
pable  d’imiter  la  fureur  de  Ion  beau-pere  . Thrafea  reçeut  fins 
s’étonner  l’arrelt  de  fa  mort , fit  fortir  tous  lès  amis,empefcha  la 
v.Ciande  femme  Arria  de  fe  faire  mourir  avec  luy  , "comme  avoit  fait  là 
5 12-  mere  [de  mefme  nom  femme  de  Cæcina  Pætus,J  & puis  fc  fit 

ouvrir  les  veinesdes  bras  .'Il  avoit  écrit  la  vie  de  Caton  d’Utique.  Volfh.iat.fr. 

“Arrien  raportede  luy , que  comme  il  diloitaffèz  fbuvent  qu’il  c '^6n!}‘,î£  ( 
aimoit  mieux  mourir  le  jour  mefme, qu’efire  banni  le  lendemain  f.,. pi°‘ 
« [Mufonius]  Rufus  luy  dit  fur  cela  : Si  vous  ehoifificz  la  mort 
1,  comme  un  plus  grand  malque  le  banniflement  ,c ’efioit  une  folie 
„ de  choifir  un  plus  grand  mal  : Si  vous  la  regardez  comme  un 
j,  moindre  mal , elles  vous  maiffre  de  l’avoir  quand  vous  l'aurez 
„ choifie?Et  ne  vaut-il  pas  mieux  fê  difpofer  à recevoir  également 
n tout  ce  qui  arrivera  ? 

'Barea  Soranus  efioit  comme  Thrafea  illultre  par  fa  naiffànce  010,1.62.1'. 

& par  fes  richelTes . Il  excelloit  aulfi-bien  que  luy  en  toutes  fortes  7 1 3-e. 
de  vertus[Romaines:]&cc  fut  aulfi  la  caufe  de  fa  mortf  Néron 
ne  pouvoit  pas  fouffiir  ces  fortes  de  perfonnes.]  'Soranus  avoit  Tae.an.iô.c. 
mduf.ria.  encore  irrité  ce  Prince  par  fa  juffcice  & par  fa  "vigilance  dans  le  *3-p.*7  3. 
i»  Atcrien-  gouvernement  de  l’ Afie  ,011  il  avoit  fait  ' nettoyer  le  port  d’Ephe- 
fe  : & il  n’avoit  pas  puni  ceux  de  Pergame  de  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  voulu  laiffèr  emporter  leurs  flatuës  & leurs  peintures  par 
Acrate  affranchi  de  l’Empereur  .'Il  fut  accufé  furcela;&  fâ  fille  c.;«5.p-273l 
Servilia  qui  n’avoit  pas  encore  vingt  ans , corrfulta  quelques  ma-  Dio,p./i*k 
giciens , fans  qu’il  le  fçeuft , pour  apprendre  quel  fuccés  aurait 
cette  affaire.  'Il  fut  jugé  le  mefme  jour  que  Thrafea,  &condan-  Tac.c.33  p. 
né  comme  luy  avec  fa  fille  . 
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11  avoit  ordinairement  auprès  de  luy  P.  Egnatius  Celer  Grec  4»?*  1*3" 
de  Beryte , & Caffius  Afclepiodotus  de  Nicée,  le  plus  riche  de 
la  Bithynie.  Ils  fe  fignalerent  tous  deux  en  cette  occafion  d’une 
maniéré  bien  contraire . Egnatius  efloit  un  philofophe  Stoïcien  , 
qui  fous  une  apparence  de  gravité  6c  d’homme  d’honneur,  cou- 
vrait une  ame  maligne,  perfide,  & intereflee.  Auflî  l’argent  fit 
eonnoiflre  ce  qu’il  efloit.  Il  ne  rougit  pas  de  porter  un  faux  té- 
moignage contre  Ton  ami  & fon  bicnfacleur.  Cette  perfidie  luy 
mérita  de  Ncron  des  honneurs  ôc  des  richefïès , & l'indignation 
de  tous  les  hommes;  à qui  il  apprit  à ne  craindre  pas  moins  un 
philofophe  hypocrite,  que  ceux  qui  font  une  profeffion  ouverte 
des  crimes.  Afclepiodote  au  contraire  témoigna  aimer  Soranus 
dans  fa  difgrace  comme  il  l’avoit  aimé  dans  fia  bonne  fortune . 

Il  luy  rendit  un  témoignage  très  avantageux , 6c  aima  mieux 
fie  voir  dépouillé  de  fies  grands  biens , 6c  banni , [que  de  trahir 
ficn  ami  & fâ  confidence.  ] Les  choies  changèrent  bien-tofl  de 
face:  Afclepiodote  fut  rappelle  fous  Galba,  6c  Egnatius  banni 
'fbusVefpafien. 

■Avec  Thrafiea  6c  Soranus , le  Sénat  condanna  encore  Paconius 
Agrippinus,  quoiqu’on  fçeufl  qu’il  efloit  auffi  innocent  que  M. 

Paconius  fon  pere , que  Tibere  avoit  immolé  à fa  cruauté  fur  la 
demande  d’un  nain  qui  fêrvoit  à le  divertir.  b Quand  on  dit  à 
Agrippinus  que  le  Sénat  examinoit  fon  affaire , il  répondit  : A la  « 
bonne  heure.  Il  fit  enfiuite  tous  fies  exercices  à l’ordinaire,  6c  fè  « 
préparait  à difiner,  lorfqu’on  luy  vint  dire  qu’il  efloit  condanné. 

11  demanda  à quoy:  Qn  luy  répondit  que  c’efloit  à fiortir  d’Italie, 

& qu’on  luy  laiffoic  fies  biens  .-Bien , dit-il  ; Allons  nous  en  difiner  « 
à Aricia . On  remarque  encore  de  luy , qu’eflant  fort  eftimé  des  « 
autres,  il  ne  difioit  jamais  rien  à fon  avantage  ; 6c  qu’il  rougifïoit 
quand  les  autres  le  loüoient . 

'Néron  choifit  le  temps  que  tout  le  monde  efloit  occupé  à 
la  réception  de  Tiridate,  pour  faire  mourir  Thrafiea  6c  Sora- 
nus, fioit  afin  qu’on  fongeaft  moins  à ce  crime  , fioitpour  faire 
voir  par  la  mort  des  perfionnes  le  plus  illuflrcs  , iufqu’où  allait 
le  pouvoir  d’un  Empereur . 


L’andeJ.C. 
66,dcNcron 
1 *»  x3«  i 


L’EMPEREUR  NERON 


3ir 


V.$ 17, 


ARTICLE  XXIV. 

T iridate  vient  à Rome , CT  y reçoit  de  Néron  la  couronne  et  Arménie . 

‘N  O u s avons  vu  ci-defl'us  'comment  Tiridate s’effoit enga- 


gé à venir  recevoir  de  Néron  la  couronne  d’Armenie . ] 

'11  amena  avec  luy  lès  enfàns,  & ceux  de  Vologefe,de  Pacore,& 
de  Monobaze^vec  un  équipage  très  magnifique,  & une  fuite  de 
trois  mille  chevaux  Parthes,  outre  un  grand  nombre  de  Ro- 
mains , [qui  le  fuivoient  ou  par  curiofité,ou  par  ordre  de  Corbu- 
lon.]  'Car  ce  General  envoya  avec  luy  Annius  [VivianusJ  fon 
gendre,  partie  pour  accompagner  ce  Prince,  partie  pour  eftre 
auprès  de  Néron  le  gage  de  ù propre  fidelité  . 

'Toutes  les  villes  fadbient  des  entrées  folennelles  à Tiridate  , I.63.P.716. 
& il  eltoïc  défrayé  partout  avec  fa  fuite  : ce  qui  le  montoit  par 
àxoeiiMVfix  jour  "à  une  grande  ibmme.  [Ainfijfbn  pafiàge  fut  fort  onéreux 


Dio,i.63.p. 

716. 


val.p.690. 


Ski 


TTpiCXULTffCi;  ' 


aux  provinces;  & d’autant  plus  qu’il  voulut  faire  fon  voyage  par 
terre,  non  par  l’Afie,  mais  audeffus  [du  Pont  Euxin,]*&  de  la 
mer  Ionienne,  parccqu’effant  magicien  , il  regardoit comme  un 
crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d’y  jetter  d’autres  ordures  . bIl 
fut  neuf  mois  en  chemin , toujours  à cheval , & fa  femme  aulfi 
à cheval  auprès  de  luy , couverte  d’un  calque  d’or  pour  n élire 
point  vue.  Lorfqu’il  fut  pafiè  de  l’Illyrie  en  Italie, Néron  luy  en- 
voya des  chariots,  qui  [amenèrent  par  la  Marche d’ Ancône  juf- 
ques  à Naple.  Il  y trouva  Néron,  & en  l’abordant  il  mit  les  gc- 
-noux  en  terre,  fe  "profferna , & le  traita  de  Seigneur.  Mais  il  ne 
voulut  jamais  quitter  l’épée,  quoiqu’on  pretendill  l’y  obliger ,& 
Néron  l’en  eltima  davantage.  'C’efloit  une  des  conditions  que 
Vologefe  a voit  demandées  pour  luy  . 

'Néron  l’amena  enfuite  à Rome , oh  le  Sénat  & toute  la  ville 
fortit  pour  recevoir  Ion  Empereur  & voir  Tiridate  .c  Le  jour  dc- 
ftiné  pour  le  couronnement , Néron  habillé  com  me  en  un  triom- 
phe,& accompagné  du  Scnat  & de  les  gardes , vint  dés  le  matin 
dans  la  grande  place  toute  couverte  de  peuple  & defoldats,  & 
s alfit  fur  fon  throne.  'On  amena  enfuite  Tiridate  & [les  Princes] 
•orpertxiMi-  de  fa  compagnie,  "qui  le  proffernerent  devant  Néron  .Le  peuple 
jetta  fur  cela  un  grand  cri  qui  effraya  Tiridate.  Mais  le  cri  ayant 
enfin  efté  appaifé , Tiridate  fit  fon  compliment  à Néron , où  l’on 
voit,  comme  dit  l’hiftoire^u’il  avoit  un  peu  oublié  fon  courage. 
Car  il  luy  proteffa  qu’il  effoit  fon  efclave;  Et  je  fuis  venu , dit-il. 
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.vers  vous  qui  elles  mon  Dieu  ,pour  vous  adorer  comme  le  "fo- 
leil  mcfme . Je  ferai  ce  que  vous  me  ferez.-carc’ell  vous  qui  elles 
mon  fort  & ma  fortune.  [Il dit  ces  paroles  en  Ùl  langue,] & un 
ancien  Prêteur  les  expliqua  au  peuple  [en  latin.] 
p-7*8  a.bi.stict.  'Néron  Iuy  répondit  qu’il  avoit  bien  fait  de  venir  recevoir  des 
1.6.C.1 3.P.5S8,  n^j-ques  je  fa  Iiberalité:qu’il  luy  donnoit  ce  que  fon  perene  lui 
avoit  pu  laifler,  ce  que  fos  freres  ne  luy  avoient  pu  conferver; 
& qu’il  le  faifoit  Roy  d’ Arménie , afin  que  les  Parthes  fçeuflènt 
qu’il  pouvoir  ofier  & donner  les  royaumes  mefmes.On  fitenfui- 
te  monter  Tiridate  fur  une  efirade  drelfée  exprès  aux  piez  de 
Néron  ; & après  'qu’il  luy  eut  baifé  les  genoux,  Néron  luy  pre- 
fonta  la  main  pour  le  faire  lever , fluy  olla  fa  tiare, & luy  mit  le 
diademe:  ce  qui  fut  fuivi  des  acclamations  de  tout  le  peuple  . 

'II  mena  enfuite  Tiridateau  théâtre  poury  voir  les  jeux , &il 
l’y  fit  alïèoir  à fa  droite.aTout  y eftoit  couvert  d’or. bLes  tentures 
miles  pour  empefeher  le  foleil , eftoient  de  pourpre  avec  une 
3 5^.3. p.79i.d.  broderie  [d’or.]  Mais  cette  broderie  reprefêntoir  Néron  qui 
7 1 s.Sc.63  P’  conduifoit  un  chariot . Néron  mefme  ne  rougit  pas  de  faire  pu- 
bliquement cet  exercice  en  prelèncc  de  Tiridate  . Ce  Prince  en 
fut  indigné  ;mais  il  ne  le  témoigna  pas  [pour  lors,J&  fit  voir  au 
contraire  qu’il  favoit  fort  bien  l’art  de  flater  .11  fe  fit  donner  par 
ce  moyen  de  très  grands  prefens , & la  permiffion  de  rebaftir 
Artaxata,  'à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Neronée.  Une  s’en  re- 
tourna pas  parl’lllyrie,  mais  par  Brinde,d’oîi  il  traverfa  Ja  mer 
jufqu’à  Duraz  [malgré  les  réglés  de  fa  fuperflition;]&  de  là  il  alla 
voir  les  villes  d’ Afie,pour  y admirer  encore  la  puiflàncc  de  l’Em- 
pire , ëc  la  beauté  de  ces  pays.'On  marque 'une  fomme  incroya- 
ble que  Néron  donnoit  par  jour  pour  la  depenfe  de  ce  Prince 
[tant  qu’il  fut  à Rome.] 

c j3  p.58S.589.  'Néron  [croyant  la  paix  de  l’Empire  allurée  par  cette  foumif. 
l'agi, an. 71.5  7.  fion  de  Tiridate  : fit  fermer  le  temple  de  Janus .]  'On  y raporte 
une  médaillé  dattée  de  la  13e année  de  fon  régné,  [qui  ne  com- 
mença qu’au  mois  d’oétobre . ''Mais  dés  le  mois  de  may  les  Juifs 
s’eftoient  déjà  foulevez  : & l’on  vit  bien-toit  que  c’eftoit  une 
guerre  de  confequence.] 

'Néron  fofiieita  plufieurs  fois  Vologefe  de  le  venir  aulfi  trou- 
ver : & comme  il  ne  celîbit  point  de  l’en  importuner,  Vologefe 
qui  n’en  avoit  nulle  envie,  luy  écrivit  en  ces  termes.  Il  vousell 
plus  aile  qu’à  moy  de  traverfer  la  Mediterranée . Ainlî  quand 
il  vous  plaira  de  venir  en  Alie , nous  chercherons  les  moyens  de 
nous  voir. 
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i îf'y!  er°n  rGe  Vologefe  eft  /ans  doute  celuij  dont  Pline  dit  qu’il  avoit  Plin,1.6.c.iG, 
bafti  depuis  peu  une  ville  appellée  * Vologefocerte , aflèz  prés  p-118-1* 
de  Seleucie , & dans  la  vue  de  la  dépeupler , comme  Seleucie  me-  p,  li7.c 
me  avoit  eftébaftie  parSeleucusNicator  pour  dépeupler  Baby- 
lone.  'Cette  ville  de  Vologefocerte  eft  marquée  dans  divers  an-  steph.p.^.n, 
ciens  fous  le  nom  de  Vclogefie. a La  maniéré  dont  Ammien  en  *lAmm.n.p. 
parle , ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu’elle  egalaft  Seleucie . î Amm.I.»3.p. 

b Néron  fut  fort  fenfible  au  refus  que  Vologefe  faifoit  de  venir  *61. 
à Rome , & fongea  ce  fomble  à luy  faire  la  guerre . c II  eut  encore  f ajpîin 
la  penfée  d’aller  porter  fos  armes  jufqu’en  £thiopie,&  aux  por-  i3.z9.paiSÂ[ 
tes  Cafpicnnesou  Caucafiennes  ; & il  avoit  envoyé  des  efpions  *34,b* 
de  ces  deux  collez.  'Il  envoya  mefme  [l’année  fui  vante]  diverfes  Tac.hU.i.c.6. 
troupes  choifies  des  armées  d’Illyrie,  de  Germanie,  & d’Angle-  p'6, 
terre  , vers  les  portes  Cafpienncs  , dans  le  deiïèin  de  faire  la 
guerre  aux  Albaniens  ; '&  il  avoit  levé  pour  cela  une  nouvelle  Suet.l.  13.09. 
légion  d’Italiens , qui  avoient  tous  fix  piez  de  haut . d Mais  il  im?s. 
n’executa  aucun  de  tous  ces  projets.  ..  , i°>p.7*9A. 

'Comme  il  avoit  quelque  curiofité  , il  avoit  envoyé  deux  Sen.nat.q.U. 
Centeniers  en  Ethiopie,  [ allez  long-temps  avant  la  mort  de  Se-  c-8-p*45S.1>* 
neque,]  pour  chercher  la  fource  du  Nil . Le  Roy  d’Ethiopie  leur 
donna  tous  les  fecours  qu’il  put , &c  les  recommanda  aux  Rois 
voi/ïns . Après  un  fort  long  chemin  , ils  arrivèrent  aux  Catara- 
ctes , oh  le  Nil  fe  précipité  du  haut  d’un  rocher,  & julqu’àdes 
marais  que  ceux  du  pays  afturoient  ne  Ce  pouvoir  traverfer  en 
bateau, pareeque  l’eau  eftoit  trop  balle  & tropembaraffée  d’her- 
bes ; & ils  ne  fa  voient  point  non  plus  ce  qu’il  y avoit  audelà . C eft 
ce  que  Seneque  dit  avoir  appris  de  ces  Centeniers  . 

rfXfficfr;  r-lftpfyV  P){V- 

ARTICLE  XXV. 


Conjuration  de  Vtntcius  : Néron  va  en  Acàie  ; donne  la  \ 

- liberté  aux  Crées. 

"TT1  Ou  s les  grands  delfeins  de  guerres  & de  voyages  que  Dio,Uj.p 
I Néron  avoit  formez , fe  réduisirent  enfin  à aller  chanter  7I9*a* 

& jouer  en  Acaïe,  'oh  il  eftoit  cette  année  au  mois  de  novembre.  joCbel.U.c. 
v.  s.  Pierre  [Une  partit  de  Rome  qu’aprés  le  29  de  juin, "auquel  nous  croïons  4o.p.s»i,f.g. 
note  ao.  qu’il  fit  mourir  les  deux  Princes  des  Apoftres  S.Pierre  & S.Paul. 

II  faut  apparemment  mettre  immédiatement  avan  t ce  voyage,] 
la  conjuration  de  Vinicius  contre  Néron, formée  & decouverte.  Suet.U.c.3$. 

x.  ou  ville  de  VoIogefe:car  on  marque  que  Carta  en  caldaïquc  & en  arménien  lignifie  une  ville  ftc6ph^.p.t7,.2j 
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à Benevcnr,  après  celle  de  Pi  fon . [ C’eft  tout  ce  que  nous  apprend  J 

l’hiftoire  ; ] mais  on  croit  qu’il  y faut  raporter  ce  que  Plutarque  * 
dans  fon  traité  de  lalegcrctc  de  la  langue,  a dit  d’une  confpira- 
tion  contre  Néron . Tout  eftoit  preft  pour  l’executer  : le  foir  de 
devant , un  des  conjurez  vit  à la  porte  du  palais  un  prifonnier 
qu’on  alloit  prefenter  à Néron  , & qui  témoigaoit  fentir  extrê- 
mement fon  malheur . Sur  cela  cet  homme  peu  fage[  dans  le 
crime,  ] ne  put  s’empefeher  d’approcher  du  prifonnier, & de  luy 
dire  à l’oreille  : Priez  Dieu  que  vous  puifliez  feulement  echaper  « 
aujourd’hui  : demain  vous  me  remercierez . Le  prifonnier  com-  « 
prit  fort  bien  ce  qu’il  vouloit  dire  ; & comme  il  ne  fongeoit  qu’à  " 
fe  failver  fins  fe  mettre  en  peine  des  autres , il  déclara  à Néron 
ce  qu’on  Iuy  avoit  dit,  bien  aflurc  d’obtenir  par  là  fa  grâce.  Aufli* 
tcft  le  caufêur  eft  arrefté,  & l’on  n’epargna  ni  gefnes,  ni  fèux,n. 
foüets , pour  le  contraindre  d’avouer  ce  que  fon  indiferetion  luy1 
avoit  lait  avouer  fans  contrainte.  • v . ■ • 

'Néron  pafla  donc  en  Acaïe  fans  aucun  autre  fujet  que  rhiftoi- 
re remarque  , que  pour  s’y  faire  couronner  partout  comme  le 
meilleur  chanteur,  le  meilleur  joiieur  de  lyre , le  meilleurcome- 
dien  , le  meilleur  cocher  qui  fuft  dans  tout  l’Empire  Romain  . 

On  peut  voirdans  les  auteurs  jufqu’où  fa  folie  alla  fur  ce  point. 
b II  y mena  allez  de  monde  pour  fubjuguer  les  Parthes  & les  au- 
tres nations  de  l’Orient , fi  c’euftènt  efté  des  foldats . Mais  ce- 
toient  des  gents  dignes  de  leur  General , qui  avoient  pour  ar- 
mes des  guitares,  ' des  violons , des  mafques,  & des  échaftës.'Ce  7r\«xrpa. 
fut  avec  cette  armée  qu’il  remporta  1800  couronnes.  'Il  falloit  fa - 
crifier  pour  ces  vidloires,  non  feulement  où  il  eftoit,  mais  à Ro- 
me* '&jufquauxextremitez  de  l’Empire:  c& toute  l’année  ne 
fuffifoit  pas  pour  cela. 

'On  remarque  qu’il  tafoha  inutilement  de  trouver  le  fond  d’un 
petit  lac  du  Peloponefe  nommé  Alcyonée  , quoiqu?il  y euft  fait 
defeendre  des  cordes  non  pas  de  plufieurs  bradés  , mais  de  plu- 
fieurs  ftades,  avec  du  plomb  & d’autres  chofês  pefantes. 

Céftius  Gallusgouverneur  deSyrie,  fut  défait  "le  8 novembre  v.  la  ruine 
de  cette  anhée  par  les  Juifs , après  avoir  levé  le  fiege  qu’il  avoit 
mïs  devant  Jerufalem . II  envoya  en  Acaïe  faire  fàvoir  à Néron 
l’état  des  chofes  : [ & fur  cela  Néron  envoya  Vefpafien  faire  la 
guerre  aux  Juifs  , & Mucien  pour  gouverner  la  Syrie.  J 
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. * Les  jeux  Olympiques  qui  dévoient  commenc  çr  en  fan  6 5,1a  Nor.ep.conCp 
în.e  Olympiade, ne  fe  firent  que  cette  année ,.  pareeque  Néron  41.42. 
avoit  voulu  y eftre  prêtent  afin  d’y  remporter  le  prix  . b II  tomba  j^jApo?*’ 
du  chariot  qu’il  y conduifoit , & penfa  fe  tuer/de  forte  qu’il  fut  Ty.v.r5.c.i.p. 
obligé  de  quitter  la  lice  : & cela  nel’empefcha  pas  d’emporter 
le  prix . c Paufanias  remarque  qu’on  ne  trouvoit  rien  de  cette  72i!°|VucY.c’. 
Olympiade  dans  les  monumens  de  ceux  d’Elide  , où  toutes  les  M.p.605. 
autres  eftoient  marquées,  ' • ••  . ;•  . _ : 

'Néron  en  quittant  les  jeux  Olympiques,  donna  la  liberté  à suet.l.6.c.i4| 
toute  la  province  d’Acaïe , [ qui  comprenoit  alors  lePeloponne.  Dio,p.72o.c| 
te;  ]&  il  en  fit  luy  mefme  enfuite  une  déclaration  fblennelle  à 
Corinthe  le  jour  des  jeux  appeliez,  Ifthmiques.  'Il  donna  PiQe  de  Paufin  Ach.p 
Sardaigne  en  échange  au  peuple  Romain . La  Grece  demeura  222.0. 
donc  libre,  fans  impoft,  & fans  gouverneur  Romain;  ce  qui  ne 
dura  que  jufques  au  temps  de  Vefpafien . 'Néron  déclara  aufli  suet.c.24.p. 
citoyens  Romains  ceux  quiavoient  prefidé  aux  jeux  Olympi-  6°s- 
ques , & leur  donna  une  grande  fomme d’argent , 'que  Galba  Dio,p.7ii.c. 
les  obligea  de  rendre. 

'Mais  toutes  ces  faveurs  eftoientpeu  capables  de  confôler  les  p.7io.c|Apoi. 
Grecs  des  maux  que  fon  voyage  leur  caufa , par  la  cherté  & le  Ty.r.i.s.c.2.p. 
defbrdre  qu’il  mit  dans  le  pays,  'outre  que  fa  cruauté  le  fuivoit  Î14,1I5‘ 
partout:  & Philoftrate  ne  craint  point  de  dire  que  Xerxés  avoit 
moins  fait  de  tort  à la  Grece  que  Néron,  quoique  l’un  vinft  en 
ennemi  déclaré  porter  par  tout  le  fer  & le  feu , oc  que  Néron  ne 
femblaft  fonger  qu’à  chanter  & à divertir  les  autres . 'On  preten-  paufin  Eli.p. 
doit  qu'il  avoit  enlevé  quelques  ftatuës  à Olympe , & en  d’autres  4 1 7-e|i  7 s.ejin 
endroits . 'Pans  les  jeux  Ifthmiques , un  tragédien  meilleur  mufi-  f^cUero°p. 
cien  que  politique , fe  fâifant  admirer  de  tout  le  monde,  au  lieu  1145. 
de  rabaiffer  fa  voix  pour  laiftèr  paroiftre  celle  de  Néron  , comme 
les  autres  le  faifoient , ce  Prince  , [ qui  repandoit  le  fâng  en  fe 
joüant , ] fit  monter  furie  théâtre  d autres  adteurs  quil’ctrangle- 
rent  à la  vue  de  toute  la  Grece. 

'ilalla  confulter  à Delphes  l’oracle  d’Apollon, la  guitarre.à  la  Themi.or.19. 
main  , & habillé  d’une  maniéré  convenable  à ce  perfonnage..  p.2i6.b.c. 
Apollon  qu’on  dépeint  dans  la  mefme  figure,  [ ou  plutoft:  le  dé- 
mon qui  prenoit  ce  nom,  ] 'luy  dit  qu’il  prift  garde  à l’âge  de  73  suet.U.c.40. 
ans. Il  fecrut fur  cela  alluré  de  vivre  73  ans  au  moins  , dequoy  P-6*4* 
il  fe  trouva  bien  éloigné . 'Il  reconlpenfa  lageftrefte  , qu’on  ap-  Dio,val.p.694 
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L’an  de  J.  C. 

pelloit  la  Pythie,  d’une  grande  fomme  d'argent',  que  Galha  luy 
fit  bien-toft  rendre.'D’autres  cependant  difent  que  'la  Pythie  le  infous. 
mit  au  nombre  des  Oreftes  & des  Alcmeons  qui  avoient  tué  leur 
mere  comme  luy , & que  pour  s en  venger , il  boucha  le  trou  d’où 
on  pretendoit  que  venoient  les  oracles , voulant  empefeher  Ton 
Apollon  de  parler . 'Dion  dit  aufli  que  Toit  pour  fe  venger  de  ce 
qu’Apollon  luy  avoit  dit  quelque  cnofe  qui  ne  luy  plaifoit  pas  , 
foit  pour  quelque  autre  folie , il  luy  ofta  les  terres  qu’il  avoit  à 
Cirrhe  [afiez  prés  de  Delphes,  ] & abolit  Ibooradc en  y fàifanc 
tuer  des  hommes . Il  en  fit  enlever  500  ftatuës  d’airain  , fans  le 
mettre  en  peine  fi  elles  eftoient  d’homme  ou  de  Dieux  .•  The- 
miftius  dit  que/bn  Apollon  eut  horreur  delevoiràcaufedefes 
crimes,  & luy  ofta  la  couronne  Jorfqu’il  fortit,en  le  prenant  par 
les  cheveux.  'Julien  l’apoftat  dit  à peu  prés  la  mefme  chofè.[/e 
ne  fçay  s’ils  veulent  marquer  quelque  accident  particulier , ou 
feulement  la  fin  funefte  de  Néron  qui  arriva  bicn-toft  apres . } 

'On  afifure  qu’il  n’ofà  aflifter  aux  myfieres  d’EIeufine  ou  de 
Cerés  [à  Athènes,]  où  un  héraut  avoit  accoutumé  de  crier  que 
les  impies  & les  feelerats  n’eufiènt  pas  la  hardiefiè  de  fe  trouver. 

'On  prétend  encore  qu’il  ne  voulut  point  aller  à Athènes  à caufc 
des  Furies  qu’on  difoit  y eftre  . 11  n’alla  point  non  plus  à Lacé- 
démone , le  nom  des  loix  de  Lycurgue  le  faifant  rougir . ' 

ARTICLE  XXVI. 

Néron  entreprend  inutilement  de  couper  f ljibme  de  Corinthe  ; 
fait  mourir  Corbulon  & plufieurs  autres . 

COmme  Néron  le  trouvoit  en  Grece , il'  prit  le  defiein  de 
couper  l’Ifthme  de  Corinthe.pour  joindre  la  mer  Ionienne 
à h mer  Egée, afin  qu’on  pull  paflèr  de  l’une  à l’autre  fans  faire 
le  tour  du  Peloponnelê  fujet  à de  grandes  tempeftes.  'Cet  Ifthme, 
c’eft  à dire, la  terre  qui  fepare  les  deux  mers,n’efi  que''dedeux  de  cinq 
petites  lieues  : c’efi  pourquoi  Jule  Cefar  & plufieurs  autres 
avoient  déjà  eu  le  defiein  de  le  percer  . 'Mais  on  prétend  que  la 
mer  Ioniene  eftanr  plus  haute  que  la  mer  Egée,  cela  ne  fe  pour- 
rait faire  fansfubmerger  plufieurs  pays.  On  ajourait  que  * quand  u 
on  avoit  voulu  le  faire, aux  premiers  coups  qu’on- avoit  donnez, 

i.Le  texte  de  Dion,oupîuftoft  de  Xiphilin,porte  que  cela  arriva  en  cette  occafion  mefinr- 
ce  qui  paroift  difficile  à accorder  avec  le  relie.  Je  penlè  que  G.  aous  avions  le  texte  original  <\c 
Üion  , on  y trou veroit  le  feus  que  tous  avons  exprime. 
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m,  tr0°il  edoh  du  fa  ng  y on  a voit  vu  des  fpeétres  ,on  a voit  entendu  \ 

des  gemiflemens  .*  de  fo rte  que  perfonne  ne  vouloit  commencer. 

'Néron  [fans  s’arrêter  à tout  cela,]  fit  afTembler  les  gardes , bisuet.c.ip.p. 
leur  fit'un  difeours  pour  les  animer  à entreprendre  cet  ouvrage,  594l»ot|Luci^ 
& puis  au  Ton  des  trompettes  il  alla  en  chantant  & en  danfânt  ^erü}P,1I43  ,> 
au  lieu  oh  l’on  de  voit  commencer  le  travail , donna  le  premier 
trois  coups  d’un  pic  dor  que  l’Intendant  du  pays  luy  prefenta  , • 

emporta  luy  mefme  la  terre  dans  une  hotte,  enfuite  de  quoy  il  * ' 

s’en  alla  à Corinthe  auffj  glorieux  que  s’il  eu(t  furpaflë  les  tra- 
vaux d’Hercule . Il  fit  venir  de  tous  codez  un  grand  nombre 
d’hnmmes  pour  ce  travail.  'Vefpafien  luy  envoya  pour  cela  fix  j0£bel.l.3.c.36 
mille  Juifs  pris  le  8 fèptembre  de  cette  année . aLes  prifônniers  p.86i.e. 
travailloicnt  aux  endroits  pierreux  & difficiles^  les  fpldats  ou  "^“c*-nero'P* 
il  n’y  avoir  que  la  terre  à fouiller  . 

t.  'Neanmoins  'en  deux  mois  de  demi  quon  y travailla^  n’avan-  ApoLTy.v.u. 

ça  que  de  quatre  dades  ,[qui  ne  font  pas  un  quart  de  lieue:  ]3c  on  c.8.p.*i8i|Luc;, 
* dit  qu’il  fit  luy  mefme  céder  le  travail,  ou  par  la  crainte  *des  p,I14îC* 
troubles,  [qui  le  fit  revenir  à Rome,]ou  parce  qu’il  vit  par  expé- 
rience que  la  mer  Ionie  ne  alloit  fu  émerger  le  pays;caril  avoir 
commencé  de  ce  codé  là.  'On  adurc  que  le  dernier  ne  fut  qu’un  Luci.nero.p. 
pretexte  qu’on  jprit  pour  cobrer  1’autre.Neron  edoit  fi  attaché  1143,1 I44‘ 
à ce  travail  ,qu  il  eud  ,dit-on  ,plutodcede  de  chanter  publique- 
ment , ü rien  ne  l’eud  obligé  de  l’interrompre  que  les  raifons  des 
geometres  Et  on  prétend  mefme  que  ces  raifons  edoient  faufles. 

'Jl  luy  fàlut  des  fournies  immenfes  pour  cette  entreprife,  & Dio,L63.p.7*v 
pour  fes  autres  profufions.  bMais  il  les  trouvent  dans  "les  biens  ^ ^ j 
qu’il  enlevoit  aux  Grecs,  & quelquefois  en  leur  odant  encore  la  693.1°’C  * P 
vie  .'Il  n’epargnoit  pas  non  plus  les  Romains,tant  pour  avoir  audi  ^63-p-7h. 
leur  argent , que  de  peur  qu’ils  ne  formadènt  quelque  parti  con-  *c’ 
tre  luy  : de  forte  que  c’edoit  alors  un  crime  digne  de  mort,  d’a- 
voir de  la  vertu , des  richedes,  ou  de  la  naiffance  . 'Et  il  avoit  val.p.s^, 
amené  avec  luy  en  Acaïe  plufieurs  perfonnes  de  qualité  pour 
les  y faire  périr  [avec  moins  de  bruit  ] 'Il  ne  falloit  point  d au-  1.63.0.711.7221 
tre  pretexte  que  de  témoigner  peu  d’ardeur  pour  voir  & pour 
entendre  fês  folies.  CI1  fit  mefme  mourir  plufieurs  de  ceux  qu’il  /bî!o, val.pl 
avoit  bannis . Audi  tous  les  couriers  ne  manquoient  point  d’ap-  *93. 
porter  la  nouvelle  de  quelque  execution . [Ceux  qui  fe  tuoient 
eux  mefiiies  avoient  eu  jufqu  alors  la  liberté  de  difpofêr  de  ce 
qui  edoit  à eux.]Mais  Néron  voulut  edremaidrede  leurs  biens. 

& il  en  fit  une  ordonnance . ...  . 


• • • 

nryt  x&i «Tî’/arpfc;  ipiç, -tr  , de  qui  ne  fait1  point  de  fens.  Il  faiit  àpparemmerTf  . 
*CSi>t*rxcçZu)  i,Lu«ivn&  PlulolUacç  uurquçut  la  révolte  de  Vindex  : mais  Néron  ne  lappric 
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'L*hiltoire  remarque  entre  autres  la  mort  de  deux  freres  ,£{£? 
nom  de  Scribonius,  Rufus  & Proculus  , toujours  très  unis  en*  roni3  ,*4. 
femble  & d amitié  & d’emploi . Néron  les  ayant  mandez  tous 
deux  comme  pour  quelque  affaire,  il  ne  voulut  pas  feulement 
les  voir , & les  reduifit  fur  je  ne  Içay  quelle  accusation  à le  don- 
ner eux  mefmes  la  mort.  'Paitius  Africanus  fut  depuis  acculé 
d’avoir  eltécaufe  de  leur  perte  . 

[La  fin  deCorbulon  ne  fut  pas  moins  malheureufe.JCe  grand 
homme  ricltoir  pas  feulement  lèmblable  aux  anciens  Romains 
par  fon  courage  & parla  valeur, mais  encore  par  fon  amour  pour 
la  jultice , & par  fa  fidelité  envers  tout  le  monde,  amis  & enne- 
mis . C’ell  pourquoi  Nercn  fc  fioit  entiercmcntà  luy  :&  il  n y fut 
pas  trompé . Car  quoiqu’il  commandait  une'  armée  puiflànte  , 
qu’il  eult  une  très  grande  réputation  dans  la  guerre,  que  tout  le 
monde  le  jugeait  digne  de  l’Empire , qu’on  fouhaitaft  autant  de  • T 
Yy  voir  elevé  que  d’en  voir  Néron  depouillé;'il  ne  voulut  jamais 
le  foulever , & en  panit  toujours  fi  éloigné,  qu’on  n’ofa  pas  feu- 
lement l’en  acculer . 'C’eftoit  l’unique  chofe  que  les  payens  bla£ 
moient  en  luy  : '&  Tiridate  ne  put  s’empefoher  d’en  railler  de- 
vant Néron  mcfme,en  luy  difant  qu’il  avoit  en  Corbulonun  bon- 
valet:  ce  que  ce  Prince  ne  comprit  pas,  [eftant  accoutumé  à re- 
garder tous  les  hommes  comme  lès  valets-.  Mais  Corbulon  pré- 
férait le  témoignage  que  la  vérité  luy  rendoit  dans  luy  mefme, 
à la  vaine  eftime  des  hommes  qui  ne  regardoient  que  leur  utili- 
té prefente,  & non  l’ordre  du  devoir  & de  la  jultice]  Tiridate 
à fon  retour  de  Rome  en  ayant  amené  divers  ouvriers  pour  de 
l’argent,  Corbulon  ne  fouffrit  point  qu’ils  fortifient  des  terres 
de  l’Empire;  & Tiridate  [au  lieu  de  s’en  offenfer  comme  d’un 
affront,]  l’en  eltima  davantage. 

'Enfin  lès  grandes  qualitez  eaufèrent  là  ruine  [lorfqu’elles  fu- 
rent devenlies  infupportables  à Néron  & à fes  Dateurs.  jNeron  le 
manda  par  une  lettre  pleine  de  témoignage  d’eftime  & d’affec- 
tion. Quand  il  enparloit,  il  le  nommoit  toujours  Ion  pere  & 
fon  bienfaiteur.  'fl  avoit  fait  ConfuI  Annius  [Vivianus  ]fon  gen- 
dre , avant  le  temps  ordinaire . 'Cependant  dés  qu’il  f^eut  que  ce 
grand  homme  eftoir  arrivé  à Cenchrées , [qui  elt  le  port  de  Co- 
rinthe du  codé  delà  mer  Egée,]  il  ordonna  qu’on  le  lift  mourir 
{ans  le  vouloir  voir  .Corbulon  ayant  fçeutcet  ordre , il  le  prévint, 

& s’enfonça  l’épée  dans  le  corps , en  difant  qu’il  meritoit  bien 
de  mourir.  Car  il  commença  enfin  alors,  dit  Dion,  à lè repentir 
d’avoir  elté  trop  fidele  à un  mon  lire,  & de  s’ellre  venu  jetter 
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6/3’}  Ie^eroncntre  fos  mains , [de  quoy  il  ne  fc  feroit  pas  mefme  repenti, fi  fa 
fidelité  envers  fon  Prince  a voit  eu  Dieu  pour  principe  & pour 
objet,  parcequ’il  en  auroit  trouvé  en  luy  la  recompenfe . ] 'Il 
avoit  laiflépar  écrit  une  hiftoire,  ou  au  moins  quelques  mémoi- 
res de  ce  qu’il  avoit  fait  en  Orient.  Ils  font  fou  vent  citez  par  Pli- 
ne le  naturalise.  ^Quelques  unsmettent  la  mort  dés  l’an  66,  [de 
quoy  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  de  preuve.] 

^ 1? P 14"  P ^ *r w P H*  H* 

, ARTICLE  XXVII. 


Anneeus  Cornutus  efi  banni  : Néron  revient  à Rome 


'/^vN  marque  fur  cette  année  que  Néron  relégua  en  une  iflc, 
Annæus  Cornutus  célébré  pour  fon  érudition, & qui  étoit 
auffi  philofophe , 'de  la  fedfe  des  Stoïciens.  aII  a fait  quelques 
%\  écrits  de  cette  philofophie , & des  tragédies . Il  eut  plufieurs  dis- 
ciples, Lucain  entre  autres,  & Perfe  qui  l’aimoit  & l’honoroit 
extrêmement , de  forte  que  lorlqu’il  mourut  en  l’an  62,  il  luy 
laiflà  jufqu  a 700  volumes,  & une  grande  fommed’argent.Cor- 
nutus  accepta  les  livres,  & rendit  l’argent  à fes  heritiers . Il  con- 
feilla  à la  meredu  mefme  Perfe,  de  lupprimer quelques  ouvra- 
ges que  ce  poète  avoit  fait  en  fa  jeuneflè. 

'Néron  à qui  il  eftoit  venu  une  fantaific  de  faire  toute  l’hiftoire 
Romaine  en  vers,  fo  fervoit  pour  cela  de  luy  & de  quelques  au. 
très . Et  comme  on  luy  difoit  qu’il  falloit  qu’il  en  filt  400  livres, 
(car  avant  que  de  commencer  un  ouvrage,  il  refol  voit  combien 
de  livres  il  auroit, ) Cornutus  dit  que  ce  nombre  de  livres  eftoit 
bien  grand , & qu’on  ne  les  liroit  pas . [Cela  eftoit  encore  équi- 
voque.] 'Mais  un  autre  ayant  répliqué  qu’on  Iifoit  bien  les  livres 
de  Chryfippe,  quoiqu’il  y en  euft  plus  de  400,  il  répondit  fort 
” franchement,  C’eft  qu’ils  font  utiles  pour  regler  les  mœurs. 
C’en  fut  aflez  à Néron  pour  le  vouloir  taire  mourir:  mais  il  Ce 
contenta  de  le  bannir  dans  une  ifle  . 

'Aulu-Gelle  cite  les  commentaires  fur  Virgile  d’Annæus  Cor- 
nutus grammairien  illultre  & habile , un  peu  plus  ancien  que 
luy  ; fon  focond  livre  fur  les  figures  de  rhétorique  .KDo  marque 
ï.  que  Macrobe  ‘le  cite  comme  un  grand  homme  , & très  habile 
dans  le  grec , & que  d’autres  luy  attribuent  encore  d’autres 
écrits . 'Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom 
de  Phornutus,  intitulé  De  la  tbeolo°ie  des  Grec  s t cité  par  Theodo- 

1.  Je  n ay  pu  trouver  l’endroit. 
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i. 6.c,i9.p.2îo.  ret  & par  d’autres.  'Porphyre  pretendoit  que  c’eftoitde  ce  philo-  ^ N<s 

c*  fophe , [&  de  cet  ouvrage  mefme,]  qu’Origene  a voit  appris  à ex- 

Hier.cp.S4.p.  pliquer  l'Ecriture  par  allégories  . 'Origene  fefervoit  de  Les  écrits 

^7.*».  pour  confirmer , [a  l’égard  des  payens, } les  dogmes-  de  notre 
religion . 

Suid.x.p.1499.  'Suidas  parle  d’un  Cornutus  philofbphe  ,né  à Leptis  en  Lybié, 

I5°°*  & venu  à Rome  avant  le  régné  de  Néron , auteur  de  beaucoup 

EuCn.p.izi.i.  d’ouvrages  fur  la  philolbphie  & la  rhétorique.  Tout  cela  regar- 
c*  de  apparemment  celui  dont  nous  parlons,  [auffi-bien  que  ce  qu’il 

ajoute]  que  Néron  le  fit  mourir  avec  Mufone , [prenant  dans  l’un 
Suid.x.p.1499-  & dans  l’autre  la  mort  pour  l’exil.]  Il  le  fait  riche , & mauvais 
rf  VofT.h  lat.l.'  hiftorien;  furquoi  il  fait  un  grand  difcours,  *oîi  il  paroift  dire 

j. c.iô.p.iji.  qu’il  vivoit  & écrivoit  en  mefme  temps  que  Tite-Live  : ce  qui 
ne  peut  convenir  à Annasus  Cornutus,  mais  à quelque  autre  plus 
ancien. 

'Néron  avoit  lai  fie  à Rome  Helius  affranchi  'de  Claude, avec  % 

un  plein  pouvoir  fur  toutes  fortesde  perfonnes  , jufqu’à  "faire  &c. 
mourir  des  Sénateurs  avant  mefme  quedeluy  enécrire:&  com- 
me Helius  eftoit  auffi  méchant  que  Néron  /il  "ufbit  largement 
de  ce  pouvoir , 'fécondé  parPo!ycIetebdela  mefme  qualité  que 
Tac.an.  i 4 c.  jUy  f homme  habile  à tout  prendre  & tout  ravager  .'Helius  écri- 
9.p.23i|  . . VQjt  j^uvent  à Néron  pour  le  preffer  de  revenir  en  diligence  , d 

pareeque  fa  prefence  eftoit  neceftàire  à Rome  . Mais  Néron  ne 
trouvoit  rien  de  plus  important  que  ce  qu’il  fàifoitdansIaGrece. 

'Enfin  Helius  vint  luy  mefme  en  fept  jours  de  temps , & luy  fit 
une  fi  grande  peur , en  luy  difant  qu’il  Ce  formoit  un  grand  parti 
contre  luy , qu’il  fc  refôlutauffi-toft  à revenir, 'après avoireftéen 
Grece  durant  un  an  au  moins",  comme  Dion  le  fêmble  dire/On  <Sç*M«<rïxc» 
voit  par  Jofeph  qu’il  y eftoit  encore  après  le  B de  feptembre,ou s^- 
qu’au  moins  on  ignorait  encore  en  Judée  qu’il  en  fuft  parti . note  40  .r 
Apol.Ty.v.l.  'Eftant  donc  tout  troublé  par  la  peur  [qu’Helius  lui  avoit  faite,] 

Jjf  c’j-1*  il  abandonna  l’entreprife  de  l’Iftnme,*&  Ce  mit  promptement  en 
/Dio,p.^35.c.  mer, où  il  fut  agité  "d’une  tempefte.-Sc  beaucoup  Ce  rejouiflôient  virix^- 
Suet.i.6.c.4o.  dans  l’efperance  qu’il  y périrait.  'II  y perdit  en  effet  fês  threlbrs, 

JdU,’ P.723.C.  dont  U témoigna  Ce  mettre  affèz  peu  en  peine;  «mais  pour  lui  il 
r fe  fauva , & plufieurs  furent  punis  de  la  vaine  joie  qu’ilsavoient 

suet.cas.p.  eue  Tl  fit  abatre  une  partie  des  murailles  à Naple,à  Antium,&  à 

6°5.  Albane , lorfqu’il  y arriva , pareeque  c’eftoit  la  coutume  de  ceux 

qui  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques,  quand  ils 

Spon.y.rn.  1.  [Ce  neft  donc  pas  cet  Helius  dont  Spon  donne  l'cpitapheJ’Car  il  eftoit  affranchi  Sc  valet 

de  chambre  d'Aâe  affranchie  de  l'Empereur. 
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^ 3 *Cj^cro°rc vcnûicnt  chez  eux . 'Il  fit  la  mefme  chofe  à Rome  mefme,  oh  P.60S-607. 
il  entra  en  triomphe  porté  dans  le  char  d’Augufte  avec  un  autre  Di0>p-7*î- 
joüeur  d’inftrument  nommé  Diodore:&  là  il  étalla  fes  1800 n4" 
couronnes  à la  vue  de  tout  le  monde.  Il  continua  enfuite  àchan- 
ter,  àjoüer  de  la  lyre,  à faire  le  comédien,  & à mener  des  i cha- 
riots , ce  qui  eftoit  fon  exercice  le  plus  'ordinaire  , [ jufqu’à  ce 
que  le  fouleveraent  des  Gaules  & de  l’Efpagne  luy  donna  l’an- 
née fuivante  d’autres  exercices . ] 

•:  ARTICLE  XXVIII. 

Vindex  fe  révolté  dans  les  Gaules  ; & Galba  en  Ef pagne:  Vindex 
fe  fou  met  à Galba  : Trouble  de  Néron. 

•l’an  de  Jesus-Christ  68,  de  Néron  14. 

* 

j,  [ Caius  ] ' Silius  Italie  us , & 1 Galerius  Tracbalus , Confult. 

* T E poète  Silius  Italicus  fut  le  dernierConful  fait  parNeron,  ^•p-,I9|idit. 

I > & mourut  auffi  fous  Trajan  après  tous  ceux  que  Néron  4 piin.l.j.c^.7 
avoit  fait  Confuls.*  Pline  décrit  fa  vie  dans  la  lettre  oh  il  parle  p.i6J-i7t. 
de  fà  mort , & nous  apprend  qu’il  avoit  eu  une  affez  mauvaifo 
réputation  fousNeron,  pareequ’il  avoit  accufé  diverfes  perfon- 
nes  ; & on  croyoit  que  c’eftoitde  luy  mefme, & fans  que  Néron 
ni  aucun  autre  l’y  obligeaft.il  effaça  cette  tafcheparla  fuite  de 
v.Domi-  fa  vie  .['Nous  parlerons  encore  de  luy  dans  l’hiftoire  de  Domi- 
tic»$z4.  fous  ]equei  ileompofa  fon  poërae  de  la  guerre  Punique . ] 

'Trachalus  eftoit  auffi  célébré  dans  le  bareau  pour  fon  elo-  Tac.hi.l.i.c.  • 
quence . [Il  eftoit  fans  doute  parent  de  J b Galeria  femm  ^ de  Vi-  f °.'£c^ô 
tellius,  laquelle  luy  fauva  la  vief  Nous  verronsdansla  fuite, que 
Néron ofta  le  Confulat  à Silius  & à Thracalus  vers  le  mois  d’a- 
vril ou  de  may  , pour  fc  fubroger  foui  en  leur  place  , & avoir 
l’honneur  de  mourir  Conful.  Car  Dieu  J qui  avoit  fouffert  les  cri-  Suet.U.c.4*. 
mes  de  ce  Prince  durant  plus  de  treize  ans , l’abandonna  enfin  p-6j4* 

[ à la  punition  qu’il  meritoit.  Et  c’eft  ce  que  nous  avons  prefon- 
tement  à rapporter. ] 

a.  'Caius1  Julius  Vindex  defoendu  des  anriensRois  d’Aquitaine,  Dio.Uj.p. 

entreprit  le  premier  de  fe  foulever  contre  luy c U eftoit  gouver-  |va  p* 

neur  de  la  Gaule  [CeltiqneJ  fous  le  titre  de  Propreteur d fl  n’a  voit  c suct.U.c.40 

p.6  34. 

i.  a Onuphre  l'appelle  encore  M.  Turpilianus.£  Nous  ne  voyons  point  de  fonde  nent  du  pre- ^ lac.hiJ.i.C. 
nom  &iefurnomne  vienrquedes  fades  de  S.  Profper  & de  Calfiodore  qui  font  pleins  de 

fautes]  z.bLampride  l'appelle  Lucius:  ou  croit  que  c’eftnne  faute.  * lu.n.faft.p, 

rr  TW  * C r "C- 

1 Otn.l.  lmp.  jl  * L»mp.v.Alca. 
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t>io;vai.p.^4  point  neanmoins  d’armée  dans  fa  province.  'Mais  il  avoir  beau-  6l’dcNc- 


coup  de  cœur  & de  bardieffe , une  grande  expérience  dans  la 

guerre,  de  la  prudence,  de  l’amour  pour  la  gloire,  & uoe  gran- 

.Gal.p.  tje  averfion  pour  la  fervitude.  'Qn  precend  qu  avant  que  de  fe 

a p!u9o|suet.  dndare*  ,ilea  a voit  écrit  à Galba/  qui  depuis  huit  ans  gouvet> 

l.v.c.9.p.668.  noit  l’Efpagne  Tarragonoife. b & que  Galba  ne  voulut  ni  entrer 
b Plut.p.1490.  ^ j « vr.* — 


roau. 


Plut.v 

>490. 


1491. 


49°'  dans  fes  deûèins,  oi  auffi  en  dernier  avis  à Néron,  comme  ondk 
que  d’autres  firent , [ ce  qui  ne  fe  peut  guère  accorder  avec  l’hii 


rtoire.  Jenefçay  fî  Philofîrate,  qui  fe  brouille  aÛez  fou  vent, veut 
Apol.Ty.v.1.5.  marquer  un  aaere  que  Galba,  j'iorfqn’il  dit  quePIntvndant  delà 
C.3.P.H7.218.  3etiqLie  ertant  venu  voir  Ton  Apolione  à C^diz,  ils  furent  trois 
jours  dans  une  conférence  fecrette  , & qu’on  crut  depuis  qu’ A.- 
pollone  a voit  porté  l’Intendant  à fe  révolter  contre  Néron 
avec  Vindex,  dont  lesdefTeinsne  paroiffbient  pas  encore. 
r.'-i7.c.d|Dio,  ’Vindex  [ayaot  fait.fe  ligue,  }6c  afiembkr[yeis  lçcQmmence- 
7 iV-'P'72.4’  ment  mars>3 les  peuples  des  Gaules  accablez  d’impolis,  ÜL  les 
exhorta  à fe  foulever.  Il  mvc&iva  contre  la  vie  de  Néron , & fe 
moqua  d’un  Prince  qui  fàvoit  moins  rçgner  que  jouer  des  in» 
pU^1,6x,4°‘  ftrumens , & qui  dans  la  vérité  ne  favoit  ni  l’un  ni  l’autre.  'Tout 
le  monde  approuva  cette  proportion.  Ainfi  les  Gaules  sortant 
Plue.in  Gal-p.  révoltées,  'Vindex  fe  trouva  bien-tort  avoir  cent  mille  hommes 
/lac.fii.l.i.c.  en  armes.* Ceux  d’Autun , de  l’Auvergne , & de  la  "Franche-  seju*»ti 
Comté,  font  marquez  particulièrement  entre  ceux  de  ce  parti, 
ceux  de  Vienne  [dans  la  Narbonoife}lémbiafreren£"avec  en-  dé- 
coré plus  de  ckdeur.'AfiaficusyFlavius,&  Rufin/qui  comman-  dûtes  q*u 
deient  des  troupes  dans  les  Gaules , fe  joignirent  à Vindex . [ Il  ll*rum%  1 
prit  le  titre  de  Cefar , fi  on  a raifon  } ' de  luy  raporter  une  mé- 
daillé ou  on  lit  ces  mots,  C.J'.lius  Ctejar  .[  Mais  nous  ne  voyons 
pas  que  cela  fe  pu iffe  accorder  avec  ce  quenousallons  dire.] 

'Car  dés  que  Vindex  fefut  déclaré,  il  écrivit  à Galba  pour  luy 
Djo,p.725.b.c.  0{frjr  fes  forces  & fon  obeïlîance,  s’il  vouloit  accepter  l'Empire. 

[Nous  verrons'  autrepart  quel  eftoit  Galba;  & pourquoi  Vindex  V.  Galba 
. aimoir  mieux  luy  donner  l’Empire , que  de  le  prendre  pour  luy  5 1} 
mefrne,]'!!  fe  rencontra  en  melme  temps  que  le  Gouverneur  de 
-l’ Aquitaine  écrivoit  aufli  àGalba  pour  luy  demander  du  fecours 
contre  Vindex. 

Galba  tenoir  lartèmblée  de  fa  provioceàCarthaseaelorfquU 
receut  ces  deux  lettres  : & vers  le  mefme  temps  U apprit  que; 

Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Intendans  pour  le  faire 
c.ic.p.67o|piut  mourir.  Ainrt  il  n’hefita  pas  long-temps,&  animé  tant  par  divers 
fi'cVi 1 Prot^êes  (ju’îl  crut  luy  ertre  favorables,  que  par  T.  Vinius  colonel 
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L’EMPEREUR  NERON,  $2* 
de  Punique  légion  qu'il  euft  dans  la  province  , 11*  monta  fur  saet.c.io.a. 
fcxi  tribunal  comme  pour  donner  la  liberté  à quelques  efcla-  669  <57ofplut* 
▼es.  Onfê  doutoit  déjà  neanmoins  de  fondeflèin,  félon  Plu-p*u91, 
tarque;  de  forte  qu’un  fort  grand  nombre  de  personnes  y ac- 
coururent. 11  commença  par  reprdenter  les  crimes  & les  cruau- 
tez  de  Néron  ; dés  qu’il  fe  fut  ainfi  déclaré  , tout  le  monde 
le  proclama  Empereur. 'Il  fè  contenta  neanmoins  du  titre  de  suct.i.7.c.i®. 
çp*T*yi{t  "Lieutenant  general  du  Sénat  & du  peuple  Romain.*  Dion  nous  p-67° 

donne  lieu  de  croire  que  cela  arriva  [le  3 d’cvri!,]  neuf  mois  ‘*4'p’ 
& treize  jours  avanr[Ie  15  janvier  de  l’année  fiiivante]  auquel 
Galba  fut  tué . 

Galba  leva  auffi-toft  de  nouvelles  légions,  & forma  mefme  une  sœt.U.c.ro. 
efpece  de  Sénat . Suetone  allure  que  dans  le  mefme  temps , un  p,670,6?  *• 

• vaifTeau  d’Alexandrie  chargé  d armes  vint  aborder  à Tortofê 
[en  Catalogne,]  fans  qu’il  y eufl  dedans  aucun  homme . 'Othon  v.Oth.c.4.p. 
qui  gouvernoit  alors  la  Lufitanie,  fut  le  premier  de  tous  les  Gou-  <ÿo|Pluc.v. 
verneurs  qui  fe  déclara  pour  luy . Il  luy  donna  fa  vamelle  d or 
& d’argent  pour  mettre  en  monnoie,  <5t  des  officiers  plus  accou- 
tumez à fervir  un  Empereur  que  ceux  de  Galba  . 

' 'Néron  cfloit  à Naple  lorfquil  apprit  la  révolté  des  Gaules,  le  Suet.U.<uo.p 
jour  mefme  qu’il  a voit  tué  fa  mere.[c’eflà  dire  vers  Ieipde  mars.]  6î5|Di«,val.p. 
Il  ne  s’en  émut  point  dütout , Sulfurant  de  venir  biervtofl  à bout  694, 
de  Vindex.il  témoigna  mefme  eflre  bien  aife  d’avoir  occafion  de 
s’enrichir  du  pillage  des  Gaulois.  Ainfi  il  continua  à chanter , à 
fe  divertir,  à badiner  à fon  ordinaire;  <5t  il  fut  huit  jours  entiers 
fans  donner  aucun  ordre  pour  arrefter  la  rébellion  , & fans  en 
écrire  ni  en  parler  à perfonne,non  plus  que  S’il  ne  fu  fl  rien  arrivé. 

Enfin  importuné  des  placars  injurieux  que  Vindex  fâilbit  affi- 
cher contre  luy,  & indigné  fur  tout  de  ce  qu’il  l’appelloit  un 
mal  habile  joüeur  d’inttrumens , il  écrivit  au  Sénat  pour  luy 
demander  juflice,  s’exeufant.  d’aller  encore  à Rome,  pareequ’il 
efloit  enroué.  Gependant  comme  on  luy  mandoit  toujours  de suetx.4o.p.  • 
plus  fàfcheufes  notivelles,enftn  il  itvint  à Rome  un  peu  étonné  : sjsi  j«. 

& neanmoins  après  avoir  tenu  confeil  fort  legerement  avec 
ijdruuiica.  quelques  perfonnes  de  qualité , il  s’amufa  le  relie  du  jour  "à  des 

inllrumens  qu’on  fâifoit  jouer  avec  de  l’eau /Dion  mefme  alTure  Dio,val.p.694 
qu’une  nuit  il  manda  en  diligence  les  principaux  des  Sénateurs  *97* 

& des  Chevaliers, comme  pour  de  liberèf  fur  une  conjondlure  lî 
importante , & qu’il  ne  leur  parla  que  de  quelque  inventi  on  nou- 
velle fur  ces  inflrumenS . - 

'Il  fit  neanmoins  prononcer  un  difeours  en  fon  nom  dans  lç  Suet.U.<.46.p 
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Sénat  contre  Vindex,  'mit  fa  tefte  à prix , ‘rappel la  les  troupes 
qu’il  avoit  envoyées  vers  l’Albanie , pour  les  faire  marcher  con- 
tre luy , & manda  les  légions  de  l’Illyrie . Celles-ci  vinrent  juf- 
qn’en  Italie,  d’où  elles  députèrent  à Verginius , [qui  eftoit  alors 
maiftre  de  l’Empirejs’il  l’euft  voulu, comme  on  le  va  voir . On  ne 
dit  point  fi  ce  fut  dés  devant  la  mort  de  Néron  ] 

'Mais  lorfque  Néron  fçeut  que  Galba  s’eftoit  déclaré  contre 
luy  avec  l’Efpagne , il  renverfa  la  table  où  il  difnoit  quand  il  re- 
ceut  cette  nouvelle  , déchira  la  lettre  & fes  habits.  bbrifà  déco- 
léré des  verres  de  cryftal  d’un  très  grand  prix  .où  il  avoit  accou- 
tumé de  boire.'Il  demeura  [enfuitcjtout  interdit  & comme  mort, 
fe  croyant  tout  à fait  perdu  .eIl  ne  lailfa  pas  d’exiger  de  grandes 
femmes,  & de  faire  de  grands  préparatifs;  dont  le  principal  fut 
d’avoir  des  chariots  pour  porter  "fès  inftrumenstSc  fôn  bagage  de  &c, 
theatre.  Suetone  en  parle  amplement,  & l’on  y peut  voir  la 
bafTefTe  de  ce  Prince  , & fôn  efprit  furieux.Car  il  fongeoit  moins 
à combattre  qu  a aller  pleurer  devant  fès  ennemis , s'imaginant 
par  là  les  toucher  de  compaflion:  en  mefine  temps  que  dans  fon 
defefpoir  il  euft  voulu  maffacrerle  Sénat , & tout  le  peuple , & 
brûler  Rome  encore  une  fois . 'Il  eut  la  penfée  de  s’en  aller  à 
Alexandrie  , quelques  devins  luy  promettant  l’Empire  de  l’O- 
rient, & en  particulier  le  royaume  de  Jerufalem.&  fâ  derniere 
efperance  eftoit  qu’au  moins  il  gagnerait  fâ  vie  à jolicr  des  inf- 
trumens . Son  defefpoir  ne  l’empefcha  pas  de  travailler  à des  le- 
vées: Il  fit  une  légion  des  troupes  de  la  marinc/Meftina  Rubrius 
Gallus  & quelques  autres , pour  commander  l’armée  qu’il  vou- 
loit  envoyer  contre  les  rebelles , *&  commença  à en  faire  mar- , 
cher  une  partie  fous  la  conduite  de  Petronius  Turpilianus1,  . j *. 

fLe  Sénat  déclara  Galba  ennemi  public . Icele  fôn  affranchi 
fut  mis  en  prifon,  & auffi-toft  Néron  fit  vendre  ce  qu’il  avoit  de 
bien  à Rome  .Galba  fit  auffi  vendre  ce  qui  appartenoit  à Néron 
dans  l’Efpagne,  & bien  des  gènes  furens  ravis  de  l’acheter.  'Ce. 
fut  alors  que  Néron  depofa  les  deux  Gonfuls  [Silius&  Tracha- 
lus,J  & fè  fit  feul  ConfuI  [pour  la  cinquième  fois]  en  leur  place. 

ARTICLE  XXIX.  . 1 

Vindex  efl  défait  pur  Verginius , qui  refit  fe  tÊmpire . 

'Y  E parti  de  Galba  fè  trouva  bien-toff  appuyé  par  un  grand 

1 y nombre  de  perfonnes,  & généralement  par  tous  les  Gou- 

i^onaredit  qu’il  trahit  NeronJMais Tacite  nousaflâre  du  contraire,  5c  Plutarque  encore 
plus  nettement, 
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* e eron  vemeurs  & les  armées  [de  T Occident,]  hormis  par  Clodius  Ma- 
cer  qui  vouloit  avoir  /on  parti  dans  l'Afrique, &Verginius  Rufus 
gouverneur  de  la[haute] Germanie,  où  il  commandoit  une  ar- 
mée pui liante.  'Celui-ci  marcha  mefme  contre  Vindex  avec  tou-  Tac.hi.1 
tes  les  troupes  de  fa  province.1  La  partie  des  Gaules  voifinesdu  p,îI- 
Rhein,[quieft  la  haute  Germanie, ]prit  avec  ardeur  lemcfme  *c’51, 
parti.  'La  ville  de  Treves  [capitale  de  la  Be!gique;&danslaCel-  c.53. 
tique  mefme, ]Langres'&  Lion  fe  déclarèrent  contre  Vindcx:car  c .51. 
Lionconferva  toujours  une  fby  iuviolable  pour  Néron  [fonbien- 
fàdteur,]  mefme  après  fa  mort.  Il  paroi  fl  que  l’armée  delà  baflTe  c.si.jz. 
Germanie,  commandée  par  FonteiusCapito,  fe  joignit  à celle  de 
la  haute.  'Cela  efl  certain  de  la  cavalerie  Hollandoife.  i.4.c.*7.p.9i, 

'Verginius  s’avança  jufqu’à  Befançon,  & y mit  le  fiege,  Vindex  »i0,l.63.p. 
vint  pour  la  fècourir.  Les  deux  Generaux  fe  virent , 6c  s’entre-  7»stç.d. 
tinrent  feuls  Tans  témoins . On  croit  qu’ils  s’accordèrent  contre 
Néron, [mais  non  pas  pour  GalbaJAu  fortirdelà , Vindex  , die 
Dion,  mena  lès  troupes  pour  entrer  dans  Befançon  , [en  elfant 
fans  doute  convenu  avec  Verginius.  ] Mais  les  foldats  de  celui- 
ci  [qui  l’ignoroient,] crurent  que  Vindex  les  venoit  attaquer,  <5c 
commencèrent  fans  en  attendre  aucun  ordre , à l’attaquer  les 
premiers  lorfqu’il  ne  fe  preparbit  à rien  moins  qu’à  un  combat  4 
'Plutarque  ditquelesdeux  armées  en  vinrent  aux  mains  malgré  piut.r.Gal.p. 
les  deux  chefs,qui  ne  purent  les  retenir. On  convient  que  Vin-  ^49,^9î|x>i0>  ' 
dex  fut  défait, & qu’il  fe  tua  dedefefpoir.  Vingt  mille  Gaulois  p.7i3.e. 
y périrent.  Tout  le  parti  & toutes  les  troupes  de'Vindcx,&  tou-  Tac.hi.Uc.5r, 
tes  les  forces  des  Gaules  fuccombercnt  ainfi  en  un  feul  combat  p.*o|U.c.s7.p« 
[inopiné  ;]&  les  légions  Romaines  remportèrent  prefque  fans  °4’ 
peine  & " fans  danger  beaucoup  de  gloire  & de  butin.  , 

'Néron  fe  rejouit  fans  doute  de  la  défaite  de  Vindex  [mais  fa  suetl.6.c.4î.p 
joie  ne  dura  guere.]£Car  les  foldats  victorieux  briferent  & de-  6n: 
chirerent  fes  images,  & proclamèrent  Verginius  leur  General  i 
- Empereur  & A ugufte.  ..  . ; . v.Gal.p.upz. 

[L.  Rufus  Verginius,  ou  Virginius  comme  quelques  uns  l’ap- 
tfuejbifs-  pelîentjdloit ''d’une  naiflànce  très  médiocre/  mais  homme  Tac.hi,Li.e.  ; 

* d’aétion  & de  vigueur,*  & comme  dit  Pline,  un  très  grand  & 5*?-**. 

P*,rt:  très  excellent citoyen.fDion  allure  qu’il  pouvoit  aifémentdeve  «piSnlKcp]*! 

nirmailtrede  l’Empire  s’il  eufl  voulu  fe  fervirde  l’amour  que  fes  p.7iM.cp.i©, 
ttoupes  avoient  pour  luy.  * Mais  il  le  refufa  conlbmment,  foie  6j  p# 
feulement  par  une  grandeur  dame  & ue  courage  qui  luy  fàifoit  715.716. 
meprilèr  ce  que  les  autres  recherchent  avec  tant  d’ardeur  , foit  * Pj? 
qu’il  vift  combien  il  efloit  dangereux  de  laifïer  aux  armées  le  x 491^'  a'pV 
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pouvoir  de  faire  des  Empereurs;[ce  qui  a caufé  dans  la  fuite  des  ^^  Nc" 
maux  infinis .]  Ainfi  quelque  inftance  que  luy  fifient  fes  fbkiats, 

& dés  devant  la  mort  de  Vindex,fi  on  le  peut  croire  fur  lautorité 
de  Plutarque  ; & depuis,  il  répondit  toujours  qu’il  ne  recevrait 
point  l’Empire,  & nefbuffriroit  point  qu’aucun  autre  le  prift , 
que  de  l’autorité  du  Sénat  & du  peuple  Romain, à qui  il  appar- 
renok  de  le  donner.  'Il  répondit  la  mefme  choie  aux  nouvelles 
inffances”  que  luy  firent  les  foldats  apres  la  mort  de  Néron.  v.  Galba 
'Ce  refus  de  l’Empire  le  rendit  plus  illuftre  quen’euft  pu  faire  $»• 
l’Empire  mefme, '&  remplit  toute  la  terre  de  fit  réputation*  Il 
furvequit  trente  ans  à une  aélion  fi  glorieufê , révéré  de  tout  le 
monde, & ne  mourut  que  fbusNerva  , eftantConful',pourIa  enran97. 
troifiéme  fois,&  âgé  de  8 3 ans, après  avoir  echapé  tant  de  Princes 
à qui  fes  vertus  le  rendoient  fufpeéf  & mefme  odieux.  'Il  fut  fou- 
vent  attaqué,  par  les  feditions  des  foldats,  & de  ceux  mefmes 
qu’il  a voit  commandez . Car  ils  ne  pou  voient  l’aimer  apres  qu’il 
avoit  meprifé  tant  de  fois  leurs  offres,  quoiqu’ils  ne  laiffafiènt 
pas  de  l’effimer  & de  l’admirer.  [On  peut  juger  quelle  opinion 
avoient  de  luy  les  bons  Princes,  jpuifque  Vitellius,  quoique  ti- 
mide & défiant;  n’eut  jamais  aucun  foupçon  de  fa  fidelité , non 
pas  mefme  lorfqu’on  eut  pris  un  de  fes  domeffiques  qu’on  accu- 
foit  d’avoir  voulu  tuer  ce  Prince.  'Et  cependant  après  la  mort 
d’Othon , les  foldats  l’avoient  encore  voulu  forcer  d’accepter 
l’Empire,  pour  n’effre  pas  obligez  de  Ce  foumettreà  Vitellius.  ’■» 

'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu’on  mift  fur  fon  tombeau,’, 
qu’a  prés  avoir  abatu  Vindex,il  avoit  acquis  l’Empire  non  à luy, : 
mais  à fa  patrie.'Cluvius  Rufus  qui  a écrit  l’hiftoire  de  ce  temps-, 
ci,  le  priant  un  jour  de  l’excufer  lî  la  loy  de  l’hiff  oire , [qui  èft  la 
fincerité , ] le  contraignoit  de  mettre  des  chofes  qui  pourraient 
ne  luy  pas  plaire,  il  luy  répondit:  Vous  ne  fàvez  donc  pâs  que  < < 
j’ay  fait  ceque  j’ay  fait  afin]que  vous  le  puiffiez  écrire  tel  qu’il  eft.-  « 

'Du  reffe  il  ne  partait  jamais  de  fes  a&ions  qu’avec  beaucoup  de 
modeftie.  Corneille  Tacite  qui  eftoit  Conful  lorfqu’il  mourut, 
fit  fon  oraifon  fünebre.'  'Pline  le  jeune  qui  luy  avoit  de  grandes 
obligations,  'protefte  qu’il  l’admire  tellement, qu’il  ne  croit  pas 
qu’on  le  puiffe  jamais  affez  loüer.  * - » y 

'La  mort  de  Vindex,&  la  réfolution  oîïeftoit  Verginiusdene 
rien  faire  que  par  l’ordre  du  Sénat,  mit  Galba  dans  une  grande 
inquiétude.  On  difoit  mefme  que  les  troupes  de  laGermanie  ne 
pouvant  faire  leur  General  Empereur,  voûtaient  rentrer  dans 
î’obeiffànce  de  Néron. 'Galba  n’eftoit  pas  mefme  bien  obcï  'paj  &c. 
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cNcroa(gj  propre*  troupcs/Il  écrivit  à Verginius,<5cluy  de  manda  qu’ils  Plue.p.1491. 
puffeot  agir  de  concert  dans  la  conduite  des  affaires , pour  con- 
iytunitu.  faycr  aux  RomainsTEmpire  & la  liberté  . [ On  ne  dit  point 
ce  que  Verginius  répondit  : ] mais  feulement  que  Galba  le  re- 
tira  avec  fes  amis  à Clunia  * [ville  alors  célébré  dans  l’Elpagne,] 

'tout  découragé, & preft  à abandonner  la  vie  mefme  avec  l’£m-  P.u93l5uet.c, 
pire-Et  il  eftoitencet  eftat,  JorlquH  apprit  que  Rome  le  rccon-  rx.i 0^.67». 
noifloit  pour  Empereur, & que  Néron  cftoit  mort  en  la  maniè- 
re que  nous  l’allons  rapporter.  . , 

ARTICLE  XXX. 


Nympbiditu  jouleve  Us  Prétoriens  contre  Néron , qui  s* enfuit 

■ &fe  cache. 

• • * 1 . s 

ne  fut  donc  point  ni  par  la  puiflànce  de  Vindex  9 de . 

V^4  Verginius , ou  de  Galba  , ni  par  la  révolté  des  armées 
d’Efpagne  & des  Gaules,  ni  parle  foulevement  de  tout  l’Occi- 
dent,que  Dieu  ofta  l’Empire  àNeron*.  ce  fut  par  un  homme  in- 
connu d’ailleurs,  & qui  rien  paroiffoit  nullement  capable  , c’eft 
à dire  JparNymphidiusSabmus  qui  eftoit  Préfet  du  Prétoire  ou  Plut.p.utÿ, 
des  gardes  avecTigellinus!  & avoit  fucceié  à Fcnius  Rufus  . ] 

'Cet  homme  deffiné  pour  avoir  une  grande  part  aux  maux[&  Tac.aH.is.c, 
matre  ubtr-  à la  punition  J des  Romains,  cftoit  du  cofté  de  la  mere  "d’une  7M>-*6î* 

condition  très  baffe . [On  neconnoiffoit  pas  Ton  pere.J  Pour  luy  . ? 

il  pretendoit  que  c’effoit  Caius  : &il  en  avoit  le  regard  fier  & 
furieux.  'D’autres  lcfàifoient  fils  d’un  Marcien  gladiateur^  qui  Plut.v.GaI.p. 
il  rdfembloit  encore  davantage.*  11  ne  laiffbic  pas  tel  qu’il  eftoit  J?  j*  c> 
de  porter  fen  ambitionjufqu  a l’Empire  ; k & pour  cela  il  entre-  j.p.6.  ' 
prit  d’achever  la  ruine  de  Néron.  * PJut.p.u*?. 

cLe  peuple  fefoulevoit  déjà  contre  ce  malheureux  Prince, ne  Îsuet.l.*.c44 
pouvant  plus  feuftrir  fes  exactions , furtout  pareeque  la  famine  45.p  639.64». 
eftoit  grande.  'Néron  receut  en  mefme  temps  quelque  nouvelle  C.47.P.643. 
fàfcheufede  l’armée, [peut-eftre  de  celle  de  Verginius;  car  Galba 
n eftoit  guère  en  eftatdefe  faire  craindre . ]'Sur  cela  s’abandon*  p^jiplut.p. 
nant  aus  defefpoir,  il  ne  fbngea  plus  qu'à  s’enfuir  en  Egypte, doît  *4*9. 
il  avoit  déjà  envoyé  quelques  troupes d* A llemans'  Nymphidius  3I.p.I*5.l‘  ’ 

Sec.  prit  cette  occafion/'perfuada  aux  foldats  qu’il  s’eftoit  déjà  enfui,  « Plut.p.1439. 

2#  & leur  promit  au  nom  de  Galba  * des  femmes  d argent , que  ni 

1 . ' fur  I*  riviere  de  Douro  . Femt.y.»oj. 

î.  7soodragmespartcftci»uxPrctoriens,  1 25041a autres  foldats 
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Galba  ni  aucun  autre  n’effoiten  etlat  de  leur  payer. Cependant 
cette  promeflè  donna  alors  l’Empire  à Galba , pour  le  luy  ofter 
peu  apres,  5c  caufer  enfuite  des  maux  infinis  qui  perdirent[& 
Nymphidius  ] &les  Prétoriens  mefmes.'Les  lôldatsainfi  trom- 
pez , non-obffant  leur  refpeét  pour  les  Celàrs , abandonnèrent 
Néron  [durant  la  nuit,]  <5c  proclamèrent  Galba  Empereur  ‘Ti- 
gellinus  mefme , auteur  des  crimes  qui  rendoient  Néron  û 
odieux  , l’abandonna  en  ce  belbin  , & le  trahit . 

b Néron  fe  reveillant  au  milieu  de  la  nuit,  fut  bien  furpris  de  Ce 
voir  fans  gardes,  "&  qu’on  pilloit  déjà  là  chambre.  Il  alla  fra per 
à diverfês  portes  fans  que  perfonne  luy  voulu!!  ouvrir . 11  cher- 
cha quelqu’un  qui  le  tua  fl: , & ne  trouva  ni  ami  ni  ennemi  qui 
luy  voulu!!  rendre  cet  office . 'On  luy  avoit  mefme  o!!é  une  boete 
depoifonque  Locufta  luy  avoit  préparée . Il  fongea  auffi  à s'aller 
précipiter  dans  le  Tibre.  'Enfin  il  prit  le  parti  de  !ê  cacher  ; & 
fans  fe  donner  le  loifir  de  !è  chaufler  ni  de  s’habiller , couvert 
d’un  méchant''manteau,il  monta  fur  un  cheval  qui  ne  valoit  pas 
mieux,  le  vifâge  enveloppé  & couvert  d’un  mouchoir , accom- 
pagné feulement  de  quatrede  fes  affranchis.  On  marque  qu’en 
mefme  temps  qu’il  partit , un  grand  éclair  luy  vint  donner  dans 
les  yeux  & l’effraya.  Il  fè  fit  auffi  un  furieux  tremblement.com- 
me  Ci  la  terre  euft  voulu  s’ouvrir , & que  les  âmes  de  tous  ceux 
qu’il  avoit  tuez  fuflènt  venües,dit  Dion,  fe  jetter  fur  luy. Quoi- 
qu’on fuft  encore  dans  la  nuit , il  fut  reconnu  en  chemin  par  un 
vétéran  des  gardes,  qui  le  falua  comme  Empereur.'  Il  paflaaflèz 
prés  du  camp  des  Prétoriens  pour  entendre  les  cris  qu’on  y fai- 
fbit  contre  luy  & en  l’honneur  de  Galba  : & quelques  uns  des 
paflans  qui  le  voy oient  fans  le  connoiffre , difoient  tout  haut  : 
Voilà  dc9  gents  qui  cherchent  Néron . 

11  vouloit  gagner  unemaifonde  campagne  à une  lieue  & de- 
mie de  Rome, que  Phaon  !bn  affranchi  à qui  elle  appartenoit, 
luy  avoit  offerte  pour  fe  cacher  : & il  l’y  accompagnoir.  'Lorf- 

3u’ilsen  approchèrent , ils  fe  mirent  à pié,  [ depeur  que  le  bruit 
es  chevaux  ne  les  decouvrift,  J & quittèrent  le  grand  chemin 
pour  prendre  un  fentier  plein  de  ronces  & depines, dont  Néron 
Ce  garantifbit  en  mettant  !on  manteau  Co us  fes  piez . Il  arriva 
ainfi  à la  muraille  qui  enfèrmoit  la  mailon;  & en  attendant  qu’on 
trouva!!  moyen  de  le  faire  entrer  fecrettement , Phaon  le  pria 
de  fe  cacher  dans  un  creux  d’où  on  avoit  tiré  du  fable  : maisij 
dit  qu’il  ne  vouloit  point  eftrc  enterré  avant  que  de  mourir'Il. 
demeura  couché  fur  la  terre  parmi  des  rofeaux,afin  de  n ’eflrc 

point 
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eNeronpoin£  apperçû . 'II  nettoya  luy  mefme  fon  manteau  tout  percé  Suet.p.<4«. 
d’épines:  '&  comme  il  avoit foif,  il  prit  dans  fa  main  de  l’eau  p-6*6IDî°>p* 
UrnnM.  « d’une"mare,  endifant:  Voilà  donc  les  liqueurs  de  Néron. 

’Pourle  faire  entrer  plus  fecrettement  dans  la  maifon , il  fàlut  Suet.p.646. 
percer  un  trou  de  la  fabloniere  fous  la  muraille  ; & ce  fut  par- 
la qu’il  paffa  en  fe  traînant  fur  lespiez  & fur  les  mains.On  le  mit 
où  a.  dans'' la  chambre  la  plus  proche  fort  médiocrement  accommo- 

dée : '&  il  paffa  ainfi  le  refte  de  la  nuit , [avec  une  partie  du  jour  Dio,p.6i7.a.b, 
fuivant,qui  eftoit  le  9 ou  le  n.cjour  de  juinjdans  l’effroi  qu’on  c* 
fe  peut  imaginer , croyant  au  moindre  bruit  qu’il  entendoit , 
qu’on  le  venoit  tuer  : fans  pouvoir  dormir , & fans  ofer  parler 
[un  peu  hautjdepeur  qu’on  ne  l’entendift.  Il  efloit  réduit  à dé- 
plorer enluy  mefme  le  malheur  où  il  fo  voyoit , il  fe  reprefen- 
toit  alors  tant  de  crimes  dont  il  ne  pouvoit  plus  que  foufîfir  la 
punition,  & non  empefoher  qu’ils  ne  fuflent  faits.  Il  avoit  tou- 
» jours  dans  l’efprit  ces  paroles  d'un  ancien  poëte  : Mon  pere , ma 
» mere,  ma  femme  , me  condannent  à périr  malheurcufement . 
jcrrf.dHrn,  'Ayant  demandé  à manger,  on  luy apporta  du  pain"  bis , qu’il-  clSuet.p.645. 
mangea  félon  Dion:  car  Suetonedit  qu’il  n’en  voulut  point. 

^ «té?**  «a4<^ 

ARTICLE  XXXl 

Néron  déclaré  ennemi  par  le  Sénat,  & condanné  à la  mort 
fe  la  donne  luy  mefme. 

vIT)EndanT  que  Néron  eftoit  dans  l’accablement  de  la  dou- 
JL  lcur,&  dans  le  dernier  effroi, ftoute  la  ville  de  Rome  étoit  Dîo,p.7x7.c. 
dans  l’efperance  & dans  la  joic.Le  Sénat  aflèmblé  déclara  Galba  p ^cjv,Gal* 
Augufte,  luy  decema  tous  les  honneurs  impériaux  -,  '&  tout  le  sûct.hj.c.n. 
monde  luy  jura  obeïffance . [En  mefme  temps]*  Néron  fut  de-  P-**  *• 
claré  ennemi  public,  & on  ordonna  qu’il  feroit  puni  félon  l’an-  647.’°  49‘P* 
eervietmin-  cienne  forme,  'c’eft  à dire  traîné  publiquement  tout  nud/atta-  suct.p.6471 
jciri  jure  a,  ^ ja  telle  à un  poteau,  fbüetté  jufqu’à  rendre  l’ame , pre-  EutroP* 
cipitéde  la  roche  [ du  Capitole,  tiré  avec  un  croc,&  jetté  dans 
la  rivicre.j'On  fçeut  bien-toft  apre'soùil  eftoit,  & on  envoya  un  s«et.p.647l 
Centenier  & quelques  cavaliers  avec  ordre  de  l’emmener  vif  l>io,p.7X7. 

'Néron  apprit  ce  qu’on  avoit  décerné  contre  luy, par  un  billet  Suet.U.c.4* 
que  Phaon  receut  d’un  de  fos  gents.  Il  demanda  quelle  eftoit p,647% 
cette  peine  à laquelle  on  le  condannoit  : & l’explication  qu’on 
luy  en  donna  le  faifant  frémir , il  tira  deux  poignards  qu’il  avoit 
apportez,  & puis  les  remit  dans  le  fourreau,  difànt  qu’il  n’eftoit 
Tom.  J,  lmp.  T t 
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pas  encore  temps.  Il  fit  creufer  une  fofle  de  fa  grandeur,  y fit  Nc- 
mettre  quelques  morceaux  de  marbre  qui  Te  rencontrèrent , fit 
apporter  de  l’eau  pour  laver  Ton  corps,  & du  bois  pour  le  brûler, 
recommandant  fur  toutes  choies  qu’on  le  brûla  fl:  tout  entier  , 

,&  qu’on  ne  laiflaft  point  emporter  fa  tefte  : '&  en  faifant  faire 
tous  ces  préparatifs,  il  pleurait,  & difoit  fouvent/'Faut-il  qu’un  » 

.fi  bon  joiieur  d’inftrumens  periffe  ? „ 

'Ceux  qui  l’accompagnoient  ne  cefloient  point  de  le  preiïer 
de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indignitezaulquelles  il 
alloit  eftre  expofé/Il  s’y  animoit  luy  mefme,\mais  il  euft voulu 
que  quelqu’un  luy  en  eufi  donné  l’exemple  . 'Enfin  ayant  fçeu 
qu’on  eftoit  prés  de  le  prendre,  il  le  donna  un  coup  de  poignard 
dans  la  gorge  , aidé  par  Epaphrodite  "fon  fecretaire , que  Do-  * nbdih. 
mitien  fit  depuis  mourir  fbus  ce  pretexte . 'Il  efloit  déjà  à demi 
mort , lorfque  le  Centenier  envoyé  pour  le  prendre,  arriva,  & 
voulut.arrefter  fon  fang,cn  luy  difant  qu’il  venoit  pour  le  fecou- 
rir . Néron  le  regardant  avec  des  yeux  qui  luy  fbrtoient  de  la  tê- 
te , & qui  fàifoient  peur,  luy  répondit;  C’eft  bien  tard  ; eft-celà  v 
la  foy  que  vous  m’aviez  promifè  ? & il  expira  fur  cela . c< 

'Le  bruit  de  fa  mort  fè  répandit  aufli-toft  partout;&.un  affran- 
chi de  Galba  ne  fe  contentant  pas  de  ce  bruit,  vint  luy  mefme 
pour  s’en  aflürcr , & vit  fon  corps  étendu  mort  [ fur  la  terre.] Il 
partit  en  mefme  temps  pour  en  aller  promtement  porter  la  pre- 
mière nouvelles  fon  maiflre[Il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup 
d’autres  n’aient  eu  la  mefme  curiofitc.J'Ainfi  fa  mort  eflant  allu- 
rée, route  la  ville  de  Rome  en  fit  des  rejouiiïânces  publiques , & 
le  peuple  prit  des  chapeaux  que  portoient  les  efclaves  nouvelle- 
ment aftranchis,comme  fe  croyant  délivrez  d’une  dure  fervitu- 
de.  'On  renverfa  fes  ftatuës,  & le  peuple  de  fon  autorité  fit  mou- 
rir quelques  uns  des  miniftres  .de  fes  cruantez.3  On  ne  laiflà  pas 
p Sffî*;*9*0  de  rendre  les  derniers  honneurs  à fon  corps , & allez  magnifi- 
quement , avec  la  permiffion  d’Icele  affranchi  de  Galba  , qui 
eftoit  forti  de  prifon.  Ses  os  furent  mis  dans  le  tombeau  des  Do- 
mices  par  deux  femmes  qui  l’a  voient  elevé, & par  cette  mefme 
Aéfè  qui  a voit  efté' l’une  des  premières  matières  de  fès  crimes.  v.$3. 
Dio,l.63.p.  'Néron  mourut  donc  ainfi  dans  la  3 1 .'année  de  fon  âge-  ayant 
iEuf&Hier  regn^  treize  ans  & huit  mois,b  moins  deux  jours,  [depuis  le  130c- 
chrïzon.p. Cr  tobredel’an  54..]  Ainfi  il  femble  qu’il  faut  mettre  fa  moit  ié  11. 

1 9 o.b.  de  juin . Neanmoins c plufieurs  perfonnes  habiles  la  mettent  le  9. 

Nor.epap646.  cc  "fi°û£cn‘r  en  contant  par  les  Ides  des  Romains. d Et  Note  *. 

d jof  bel.1.4.  en  effet  Jofeph  & Aurele  Vicftor  donnent  fept  mois  & fept  jours 
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14’  c eoruafu  régné  de  Galba,[qui  fut  tué  le  i$  janvier  de  l'année  fuivante.] 

' On  remarque  queNeron  le  tua  le  jour  meûneaUquel  ilavoit  fait  Suet.l.6.c.  57. 
mourir  fa  femme  Oélavia  , f lix  ans  ] auparavant . P*6**- 

'Leshifloriens  marquent  divers  prodiges  qu’on  crut  avoir  pre-  c.46.p.642Îl.7. 
fagé  fa  mort,  & la  ruine  de  fa  maifon  des  Celàrs , [qui  neanmoins  c.i.p.6s7.«5*i 
avoit  efté  véritablement  éteinte , mefmedans  les  Celàrs  adoptifs,-  ^10>1><s3  P-727 
par  la  mort  de  Caius  : mais  elle  durait  encore  en  quelque  forte 
dans  Claude  & dans  Néron  defcendus  d’ A ugufte  par  les  fem- 
mes.] 'On  prétend  que  les  portes  du  maufoléed’Augulle  sellant  suet.U.c.4<s. 
ouvertes  d’elles  mefmes  une  nuit , on  entendit  une  voix  qui  ap-  p.64z|Dio,p.’ 
pelloit  nommément  Néron  ; & que  la  mefmenuitla  porte  de  là  7l6‘ 
chambre  le  trouva  aulfi  ouverte.  Dion  allure  qu’if  plutdulâng 
fur  la  montagne  d’Albane  ; • & en  fi  grande  abondance  qu’il  y 
couloir  comme  des  rivières . 'Pline  raporte  qu’en  la  derniere  plin.U.c.83.p 
année  de  Néron  , il  arriva  dans  un  endroit  de  l’Italie  , que  des 37,d* 
prez  & des  oliviers  lèparez  par  le  grand  chemin , prirent  la 
place  les  uns  des  autres . 'On  vif  des  rivières  remonter  vers  c;ioj.p.43.c. 
leurs  fources  : '&  la  mer  s’ellant  beaucoup  retirée  du  collé  de  Dio,p.6z6.c. 
l’Egypte  , inonda  une  partie  de  la  Lycie.  'Un  tableau  où  Néron  Plin.l.3s.c.7. 
s’elloit  fait  peindre  de  120  piez  de  haut,fut  brûlé  du  tonnerre:  P-834,6, 

[on  n’en  marque  pas  le  temps.  ] 11  sellait  fait  faire  aulïï  unco-  I-34.c.7.p.8io. 
Iolfe  d’airain  de  1 10  piez  de  haut  par  un  nommé  Zenodore  , qui  c,d* 
ne  cedoit  point  pour  l’art  aux  plus  habiles  de  l’antiquité  : mais 
on  n’avoit  plus  alors  de  fi  bon  airaiD  . 

ARTICLE  XXXII.  • 

Drverfes  remarques  fur  Néron  : On  doute  long- ■ temps  de  fa  mort. 

OUTRE  ce  que  nous  avons  dit  des  cruautezde  Néron,  suet.U.c.37. 

Suetone  allure  qu’il  ne  donnoitqu’une  heure  detempsà  P-628- 
ceux  qu’il  avoit  condannez . Il  falloit  [ qu ’aulfi-tofl  après  cette 
heure,]  ils  fe  fi  fient  ouvrir  les  veines;&  afin  qu’ils  ne  différaient 
point  leur  mort  , il  envoyoit  des  chirurgiens  pour  les  traiter  : 
car  c’elloit  Ion  terme . 

11  haïlïoit  tellement  le  Sénat , a qu’on  croit  que  non  feulement  Dio,U3.p.7  ?i 
dans  le  defefpoir  où  le  mit  la  ruine  de  les  affaires , b mais  dés  de-  e* 

&c.  vant  que  daller  en  Greee , il  avoit  formé  le  dclfein  de  tuer  tous  £.63^’  * XAÎ 

les  Sénateurs,  & d’abolir  entièrement  ce  corps  illuflre  , pour  ne  *c.37.p.6zf. 
gouverner  plus  les  provinces  & les  armées  que  par  desChevaliers 
& par  fes  affranchis.  'CEannius  entreprit  fous  Trajan  l’hilloire  Plin.l.5.ep.5. 

t . Tt  .ij  P.î94.î95. 
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de  ceux  qu’il  avoit  fait  mourir  ou  qu’il  avoit  releguez . lien  fît 
trois  livres  qui  eftoient  lus  avec  elhme , & mourut  avant  que 
d’avoir  achevé  les  autres . 

Suet.c.53.54.p  'On  croit  aufli  que  s’il  eufl  vécu  un  peu  davantagejl  eufl:  eflé 
€s2‘  jufqu’à  fe  battre  publiquement  tout  nud  dans  l’amphitheatre 

contre  des  lions , & à faire  d’autres  folies  de  ce  genre  plus  gran- 
des que  tout  ce  qu’il  avoit  encore  fait . 

Plin.l.7.c,s.p.  'Pline  l’appelle  l’ennemi  & ’la  furie  commune  du  genre  humain.  f»k. 
n6.d.  *s  Auguftin  admire  qu’eflant  tellement  plongé  dans  les  volup- 
j.crî’pîéiSc. tcz  /r><ïu*il  fembloit  incapable  des  vices  des  hommes  aufli-bicn  utnibii  p*. 

que  de  leurs  vertus,  il  efloit  neanmoins  aufli  cruel  que  s’il  n’eufl 
Tcrc.ap  c.s  p.  jamais  aimé  aucun  plaifir . 'En  un  mot,  il  a efté  digne  d’employer  tnendum. 
^ "bistl  * lePrem*er  lepée  impériale  contre  les  Chrétiens , & d’exciter  la 
sJ.2.p,i44,  première  perfecution  generale  contre  l’Eglife . Mais  elle  fe  glo- 
145*  rifiede  l’a  voir  eu  pour  ennemi.  La  haine  de  Néron  eft  un  témoi- 

gnagne  de  fa  pureté  . Car  nous  ne  haïflbns  point  ce  qui  ne  nous 
eft  point  oppofé  ; & il  faut  que  le  Chriftianifme  foit  un  grand 
bien,  puifque  Néron  ne  l’a  pu  fouffrir , & l’a  regardé  comme  un 
grand  mal . 

Soct.Ltfvc.17  p 'On  remarque  que  fes  feftins  duraient  quelquefois  depuis  mi- 
t pîin.I.3i.c.3  di  jufqu’à  minuit . b Ce  fut  le  premierqui  s’avifa  de  faire  bouil- 
p-7  53-d.  lir  de  l’eau , & de  la  faire  enfuite  rafraichir  dans-de  la  neige  , 
fU6i4  ■6'c‘30’  afin  quelle  en fuft  plus  froide  . 'Il  pefohoit  avec  "un  hameçon  me, 
doré,  & une  ligne  tifliië  de  pourpre  & d’ecarlate . Jamais  il  ne 
mettoit  deux  fois  un  mefme  habit  . Quand  il  faifoit  quelque 
voyage,  c’eftoit  toujours  avec  mille  chariots  au  moins , & lés  mu- 
lets ferrez  d’Argent. 

Aug.civ.D.1.5.  'Saint  Auguftin  le  propofe  "comme  le  modèle  achevé  des  plus  6 

c.i9.p.6i,i.c.  médians  Princes,  c’eft  à dire  de  ceux  qui  aiment  la  domination  *r':  ’ 
&qui  meprhènt  la  gloire,  qui  ne  fe  foucient  ni  d’eftre  bons,  ni 
de  le  paroi  lire  , & qui  n’eftant  point  retenus  par  la  crainte  de 
perdre  leur  réputation  , font  capables  des  plus  grands  crimes , 

& de  faire  ce  que  les  belles  mefmes  ne  feraient  pas  . Mais  c’eft 
Dieu,  ajoute  ce  Pere,  qui  fait  regner  les  tyrans  comme  les  Rois, 

. & fa  providence  feule  leur  met  entre  les  mains  la  puiftânee 
fbuveraine,  lorfqu’il  juge  que  les  hommes  font  dignes  d’avoir 
de  tels  maiflres.  [ Aufli  afin  que  les  hommes  n euflènt  jamais  de 
pretexte  de  violer  le  refpeél  qu’on  luy  doit  en  la  perfonne  des 
Rois , quels  qu’ils  fbient  ; c’en  fous  Néron  qu’il  a fait  publier  Te 
commandement  general  d’ellre  fournis  aux  puiflànces , de  prier 
pour  les  Princes,  & les  autres-  chofes  que  nous  liions  fur  ce  fujet 
dans  les  epiflres  de  S.  Paul . } 
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'Quoique  Néron  fuft  mort  dans  la  haine  & 1’execration  publi-  Suet.U.c.57.p 
que,  il  y eut  neanmoins  durant  pluûeurs  années  des  perfonnes  6*4* 
qui  honorèrent  fa  mémoire  & fon  tombeau.  'Le  menu  peuple  Tac.hil.i.c.4. 
accoutumé  aux  fpeélacles,  & les  foldats  des  gardes,a  voient  tou- 
jours  quelque  affèétion  pourluy  . ‘Vologefè  Roy  des  Parthes  -ri ,1,c,95,p* 
fiftinftance  par  fes  ambafladeurs  qu’on  honoraft  fa  mémoire  4Suet.U.c.57 
[comme  celle  des  autres  Princes;  ] '&  qu’on  fouffrift  qu’il  luy  fit  Aur.vitf.erp 
drefïèr  un  monument . 

'On  voulut  merme  faire  croire  qu’il  rie  doit  pas  mort , qu’il  sUet.c.S7.p. 
reviendroit  bien-toft,  & qu’il  fe  vengerait  de  ceux  qui  s’eftoient  654. 
déclarez  contre  luy  : & l’on  afHchoit  divers  edits  comme  de  fa 
part . 'Dés  l’an  69,  un  efclavc , ou  qui  l’avoitefté,fê  voulut  faire  Tac.hi.u.c  s9 
pafTer  pour  Néron,  à qui  il  refTembloit  de  vifage  ; & il  favoit  p.3S.36iDio,i. 
comme  luyjoüerde  la  lyre  & chanter.  L’A  fie  & TAcaïeeftoient  64'p’731,4* 
déjà  dans  l’emût  ion  & dans  l’effroi:  mais  il  fut  bien-toft  tué  dam 
une  des  ifles  de  la  Grèce  nommée  Cy  thnus . La  mefme  choie 
arriva  plufieurs  fois.'Zonare  parle  d’un  homme  d’Afie  nommé  Zon.inTit.p. 

. Terentrus  Maximus,  "qui  fe  pretendoit  eftre  Néron.  Il  trouva  ,95*e* 
dans  Ton  pays  des  gents  qui  le  crurent,  & encore  plus  vers  l’Eu- 
phrate . Il  fe  retira  enfin  auprès  d’ArtabaneRoy  des  Parthes,qui 
eftoit  alors  en  mauvaife  intelligence  avec  les  Romains . Ce 
Prince  le  receut  fort  bien,  & fe  prépara  à le  rétablir  par  les  ar- 
mes . 11  met  cela  fous  Tite  [vers  l’an  80.  Que  s’il  ne  fe  trompe 
point  en  cela , il  faut  diftinguer  ce  Terentius  Maximus  d’un 
autre  fourbe]  'dont  on  "ignorait  la  qualité , [&  fans  doute  auftile  Suet.L6x.57  7 
. nom]  "lequel  s’eftant  fait  pafTer  pour  Néron  vers  l’an  88,  fut 65 5* 

[encore  très  bien  receu  des  Parthes  qui  luy  donnerrent  de  grands 
iecours,  & ne  le  remirent  qu’avec  beaucoup  de  peine  entre  les 
mains  [de  Domitien.]  'Tacite  après  avoir  marqué  diverfes  cho*  Tac.hi.l.i.e.t, 
fes  du  régné  de  Domitien  , dit  qu’on  penfa  avoir  guerre  avec  p,4-5* 
les  Parthes  à caufe  d’un  faux  Néron . 

[Ce  qui  eft  plus  étrange, c’eft  quejmefmeàlafindulll.j&jdu  Sulp.s.l.x.p, 
IV.  fiecle,  c’eftoit  une  opinion  aftez  commune  dans  l’Eglife,que  144i  • 
Néron  paroiftroit  de  nouveau  à la  fin  du  monde , pour  eftre 
l’Antechrift,  'où  pour  regner  dans  l’Occident,  & y rétablir  diaU.c.»6.p. 
Tidolatrie , en  mefme  temps  que  l’Antechrift  fe  feroit  adorer  3 °4, 
dans  l’Orient  : car  c’eft  l’opinion  que  S.  Sulpice  Severe  attribué 
à S.  Martin  .‘Les  uns  croyoientque  Dieu  le  reffufeiteroit  pour  hi.U.p.i*6| 
cela  fous  un  autre  nom  > les  autres  qu’il  n’eftoit  point  mort, quoi- 
. qu’il  fê  fuft  donné  un  coup  de  poignard  ; mais  qu’il  avoit  efté  i.d|Viâ.P.d<v 
enlevé , & fa  plaie  guerie  £ quoy  ils  appliqu  oient  un  endroit  de  Ap°cbib.Px. 
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l’Apocalypfc  ; & qu’il  demeuroit  caché  dans  la  vigueur  de  l’â- 
ge qu’il  avoit  alors  'On  trouve  diverlês  choies  fur  cela  daosles 
écrits  attribuez  aux  Sibylles . 4La£ance  en  parle  auffi , [quoiqu’il 
foit  difficile  de  dire  quel  a efté  fur  cela  fon  fentiment  yparceque 
fen  texte  eft  extrêmement  défectueux  en  cet  endroit.]  'Saint 
Augullin  s’étonne  ue  la  hardieffe  avec  laquelle  on  avançoit  des 
chofes  (i  peu  fondées  : '&  on  croit  que  c elt  en  partie  à caufc  de 
ce  que  Saint  Suipice  Seveie  en  dit  dans  fes  Dialogues , que  cet 
ouvrage  a efté  mis  ent  re  les  apocryphes  par  le  Pape  Gelafe . 'Cet 
auteur  fuppofe  avec  Lactance  , comme  une  chofe  con liante , 
*qu’on  n’a  voit  point  trouvé  le  corps  de  Néron,  [tftc’efl:  ce  qui  1.. 
eft  conftamment  faux  lelon  Plutarque  & Suetooe , fans  parler 
des  autres.] 


ARTICLE  XXXIII. 

De  Per  je , Lucain& quelques  autres  poètes  ou  bijloriem  du 

temps  âe  Néron . 

'1~~7  N TR  E les  auteurs  qui  ont  paru  fous  le  régné  de  Néron  > 

* FabiusRufticus  ami  deSeneque^  fait  l’hiftoire  de  ce  temps 
là , & a pafle , au  jugement  de  Tacite,  pour  le  plus  éloquent 
hiftorien  de  fon  fieele  .•  mais  il  ne  nous  en  relie  que  ce  que  T acite 
mefme  en  cite  en  quelques  endroits- . 

'M.  Servilius  qui  mourut  en  l’an  59,  "s’elioit  aulfi  rendu  illulire  Ôcc. 
en  écrivant  une  hilioire  Romaine,  [dont  il  ne  sert  rien  confervé . 

"C’eli  apparemment  le  mefme  que  M.  Servilius  Nonianus  qui  V. Tibère 
avoit  elié  ConfuI  lôus  Tibere  en  l’an  3 5,]  & qui  peu  de  temps 
avant  Pline  avoit  eilé  le  premier  "de  Rome,.[peut-ellre  pour  les  &c. 
lettres  & leloquénce.]  On  croit  que  c eft  encore  ce  Nonien  que 
Claude  déjà  Empereur  venoit  ecouter  , quand  il  fa  voit  qu’il  ré- 
citait [quelque  endroit  de  fes  ouvrages]  Qumtilien  parle  de 
Servilius  Novianus , homme  d’un  grand  genie , & plein  de  bel- 
les penfées,  mais  moins  ferré  que  ne  le  demande  "la  majelié  Mutent  a t . 
del’hiüoire.  [''Tout  cela  convient  allez  à Nonien  dont  nous  Noie  3. 
parlons.] 

'A.  Perfius  Flaccus  qui  a acquis  & mérité  beaucoup  d’effime 
par  les  lâtyres  que  nous  avons  encore  de  Iuy  , beltoit  Chevalier 
Romain,  mais  parent  & allié  des  perlonnes  les  plus  illultres.  II 
eftoit  né  à Volterre  en  Tofcane  le  12  décembre  de  l’an  34.  Dés 

z Il  feut  aflurément  irrtfertum% 
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1 âgé  de  feize  ans  il  fut  fort  uni  à Annseus  Cornutus , de  qui  il 
apprit  la  nhilofophie  avec  Lucain  . Il  fut  encore  extrêmement 
uni  avec  Thrafea , de  la  femme  duquel  il  efioit  parent.II  ertima 
moins  Seneque . Il  eftoit  d’un  naturel  fort  doux , plein  d’amitié 
fri'ti  & derefpeél  pour  les  proches/ règle  dans  fesmœurs,  charte,  & 
dune  très  grande  pudeur . 

'Il  fit  fes  fâtyres  pour  reprendre  les  defauts  des  orateurs  & p.49Ji496> 
des  poètes  de  fon  temps,  fans  épargner  Néron  mefme.  Elles  fu- 
rent auffi-tort  lues  de  tout  le  mondeXucain  furtout  ne  fê  laffoit 
point  de  les  admirer . Et  cependant  il  n y avoir  pas  encore  mis  la 
derniere  main,ertant  mort  dans  fa  30*  année, [ou  plutort  avant  la 
fin  de  la  28,]puifqu’il  mourut  le  24  novembre'de  l’an  62, duquel  Hier.chr. 
Rubriusfou  plutort  PubIius]Marius,&  AfiniusGallus,ertoient  * Périr. vit.p. 
Confuls.  II  ne  fit  point  d’autre  teftament , que  de  marquera  fà  JJ  nVii*”’ 
mere  par  un  billet  comment  il  fouhaitoit  qu’elle  en  ufall , fur- 
tout  en  faveur  deCornutus.il  avoit  fait  quelques  autres  poèfies 
ertant  plus  jeune;  mais  Comutus  confèilla  à fà  mere  de  les  fup- 
primer . Tout  ceci  eft  tiré  d’une  petite  vie  de  ce  poète , écrite 
par  Suetone.  'Quelques  uns  l’ont  confondu  avec  Caius  Perdus  vo(TPo  ht  c 
Flaccus  homme  tfes  habile  ,maisqui  vivoit  2ooans auparavant.  3.P.41. 

'Perfe avoit  étudié  la  grammaire,  [c’eft  adiré  leslettres  humai-  perfvit.p.493 
nes,]  fous  Remmius  Palæmon  'natif  de  Vicence , & originaire-  suec.degr.c. 
ment  efclave , qui  apprit  les  lettres  en  fuivant  fon  mailtre  au  *3:p-S37-83*J 
college  , & les  enfêigna  depuis  à Rome  avec  réputation  fous 
<&c.  Tibere  & fous  Claude.  Du  rerte  c’ertoit  "un  homme  indigne  de 

cet  emploi  mefme  ; [&  nous  n’en  voudrions  pas  parler,]  'fi  ce  VofT.po.ht.p. 
n’eft:  qu’on  le  croit  auteur  d’un  poème  des  poids  & des  mefures , 42.43.  ’ 
que  l’on  a encore  /Il  a vécu  jufque  [fous  Néron;]  & Senequealors  piin.l.i4.c.4. 
dans  le  comble  de  fa  grandeur , acheta  de  Iuy  une  vigne  qu’il  P*34J*.l>.  * 
avoit  rendue  célébré  par  fon  extraordinaire  fertilité . 

& c.  Cæfius  Battus  acquit  "au (fi  alors  quelque  réputation  pour  les  V0fT.jp.44.  - 

vers  lyriques,  quoiqu’il  fut  beaucoup  audeffous d’Horace . 'On  Perr-»t<«-n*p. 
croit  qu’il  mourut  [en  l’an  79,]  brûlé  avec  la  maifon  oùilertoit,  S94‘ 
par  les  flammes  du  mont  Vefuve  . 

'C.  Balbillus  qualifié  par  Seneque  un  très  homme  de  bien  ,&  sen.iut.q.l.4. 
confommé  en  toute  forte  deliterature,  ‘’futfait  Prefètd’Egyp-  c.2.p.443.<i. 
te  en  l’an  55, comme  nous  l’avons  remarqué, quoique  appuyé  par  Î^Ô°*.I3,C* 
a/rws/v;.  Agrippine.  'Il  alla  en  6 jours 'du  détroit  de  Mertineà  Alexandrie.  pjin*i.i9.pr.p 
CI1  a lairtë  par  écrit  quelquechofe  de  ce  qa’il  a voit  vu  en  Egypte,  a86.c!  * 

& il  a raporté  un  combat  qui  s’y  efloit  donné  à l’embouchure  du 
Nil  entre  les  crocodiles,  & les  dauphins  qui  avoient  enfin  erté  Voff.h.iacJ.i. 

C.25.P.132.13J 
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victorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps  de  fâ  prefèfture. 

[Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucain  , mais  non  de  (es 
poëûes.  Son  ouvrage  le  plus  célébré  eft  fa  Pharfale,  où  il  décrit 
la  guerre  de  Cefar  & de  Pompée,]  plus  en  orateur  qu’en  poète, 
félonie  fentiment  de  Quintilien  ; [ce  que  neus  laiflons  à exami- 
ner à d’autres  Jaulfi-bien  que  les  diftèrensjugemens  qubnena 
portez.  Car  on  marque  qu’il  n y agucre  de  pièces  dont  on  ait 
parlé  fi  diverfement.  On  ne  peut  neanmoins  faire  difficulté  d’a- 
vouer qu’on  a eu  railbn  de  dire  que  d ’egaler  Lucain  à Virgile , 
ce  n’eft  pas  relever  Lucain, mais  faire  voir  qu’on  a peu  dedifcer- 
nement.[Ce  qu’on  peut  dire,  c’eft  que  fi  lageeuft  pu  mûrir  lef- 
prit  de  Lucain, qui  n’a  voit  peut-eftre  pas  z6  ans  quand  il  eft  morr, 
& joindre  à fôn  feu&  à fon  élévation  le  jugement  de  Virgile, on 
aurait  pu  voir  en  luy  un  poëte  achevé  - ] 

'Voftius  prétend  que  le  panégyrique  de  Pilon  attribuéàOvide, 
eft  de  Lucain.*  II  a voit  encore  "compofé  un  poëme  fur  l’embra- 
fement  de  Rame,&  plufieurs  autres  qui  ont  efté  perdus. 

Xlne femme  Greque  nommée  Pamphile,  fe rendit  auffi fort 
célébré  fous  Néron  par  trente-trois  livres  qu’elle  écrivit  de 
toutes  fortes  d’hiftoires.  Us  ont  efté  fort  connus  par  les  anciens: 
[mais  il  ne  nous  en  refte  rien  aujourd’hui  ] 

'Andromaque  médecin  de  Crete,  adreffaà  Néron  un  poëme 
grec  fur  la  theriaque,  queGallien  nous  a confervé. 


article  XXXIV. 


Htflotre  de  S eneque  5 de  ce  qu'on  luy  a reproché  pour  les  mœurs. 

[T  E plus  illuftre  de  tous  les  payens,  qui  ont  écrit  du  temps 
1 > de  Néron,  eft  fans  conteftation]  ' le  philofophe  L.  Annaeus 
Seneca,  originaire  de  Cordoue  [en  Efpagne,] b d’une  famille  de 
Chevaliers  Romains.0  Son  pere  nommé  aufli  Annæus  Seneca  eft 
appellé  ordinairement  Marcus,  & Lucius  par  Liplê  dans  la  vie 
qu’il  a faite  de  fon  fils,  où  on  trouvera  plufieurs  chofes  que  nous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  de  marquer  ici.  Le  pere  eft  fùmom- 
mé  le  Declamateur,  pareequ’il  a ramaffé  diverlês  déclamations 
des  orateurs  de  Ibn  temps , comme  on  le  voit  par  les  préfacés 
qu’il  y a miles . II  vint  de  Cordoue  à Rome  après  les  guerres  ci- 
viles ; & mefme  allez  long- temps  après.  Car  il  paroift  queSene- 
que  le  philolbphe  fut  apporté  tout  petit  à Rome, environ  quin- 
ze ans  avant  la  mort  d’Augufte. 

Seneque 
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'Seneque  le  pere  eut  trois  fils,  M.  Annseus  Novatus,  L.  Annæus  lbî<f. 

Seneca,  & L.  Annæus  Mêla.  Le  premier  ayant  efté  adopté  par 
V.  s.  Paul  Junius  Gallio  Sénateur,  prit  le  mefme  nom;  [&  ce  fl:  ce"  Gallion 
$ 25.  Proconful  d’Acaïe,  devant  qui  S.  Paul  fut  accufé  vers  l’an  5 3. 

Nous  avons  parlé  du  troifieme  au  fujet  de  la  mort  de  M.  An* 

• nxus  Lucanus  fon  fils. } Le  fécond  efl:  le  philofophe , qui  ayant  . 
apparemment  appris  I’eloquence  de  fon  propre  pere,  s’appliqua 
de  fort  bonne  heure  & avec  beaucoup  d’ardeur  à laphilofophie 
Stoïcienne , fous  Attale , Sotion,  & quelques  autres. 

. 11  avoit  commencé  à ne  point  dutout  manger  de  viande , fui-  Sen.ep.i©s.P. 
vant  la  do&rine  de  Pythagore.Mais  comme[en  l’an  19  de  J.C,]  ai0,c’d* 
Tibere  vint  à perfecuter  les  religions  étrangères  [des  Egyptiens 
& des  Juifs ,]  qui  s’abftenoient  de  certaines  v iandes  ; fon  pere 
qui  d’ailleurs  n’aimoit  pas  fort  fa  philofophie,luy  perfuadafans 
beaucoup  de  peine  de  quitter  cette  pratique.  Il  continua  nean-  p.209.110. 

Uh  tit.  moins  toujours  depuis  à ne  point  manger  d’hui  Ares  & de'cham- 
pignons,  parceque  c’eft oient  plutoft  des  ragoufts  qu’une  nour- 
riture. [On  les  effimoit  alors  beaucoup.]  11  continua  auffi  à ne 
point  boire  de  vin,  à ne  point  ufer  de  parfums,  fe  contentant  de 
n’avoir  aucune[mauvaifc]odeur,&  à n’aller  point  au  bain^quoi- 
qu’il  fêmblaff  aux  Romains  qu’on  ne  s’en  pouvoir  paffer.]  Il  dor-  ep.Sj.p.r?;.*^ 
moit  fort  peu,*  & fur  un  mattelas  bien  dur.b  II  avoit  entrepris  «epiot.p.no. 
dans  fa  jeuneffe  plufieurs  autres chofes  qu’il  ne  continua  pas.c  II  J*P.109.I0 
protefle  neanmoins  qu’il  n’ufoit  qu’avec  beaucoup  de  modéra-  rp.zio.a. 
tion  & de  referve  des  chofes  dont  il  ne  s’abftenoit  pas  entière- 
ment. 

'Comme  la  philofophie  Stoïcienne  vouloit  qu’on  s'engageait  vit..beat,c.;?. 
dans  la  vie  commune,&:dans  le  maniement  des  affaires, dil  epoufà  Scn 

une  première  femme,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Marc,  & puis  c. 5. 
une  fécondé  nommée  Pompeia  Paulina, qui  eftoitde  très  grande 
v .£7  qualité.  [Elle  pou  voit  effre  fille  de  PompeiusPauIinus^quicom- 
mandoit  en  l’an  5 5 les  armées  de  la  baffe  Germanie  J II  plaida 
avec  grand  fuccés  : 'de  forte  que  Caius  qui  vouloit  paroiftre  Dio.l.sj.p, 
éloquent , jaloux  de  fa  réputation , l’a  voit  déjà , fans  autre  fujet , 655-t» 
condanné  à la  mort.Mais  une  femme  queCaius  aimoit,luy  fâuva 
in  -la  vie,  en  perfuadant  à ce  Prince  "qu’il  avoit  une  très  mauvaife 
r\olr,  xxxùç  fantc^gc  qu’il  ne  pouvoit  plus  guere  vivre.'Il  efloit  en  effetbicn  Lip.v.Seu.c.9. 
liifttiiationi-  infirme,  & fujet  à de  grandes  " fluxions,  qui  penferent  plufieurs 
fois  le  porter  à fc  donner  mefme  la  mort.  Il  entra  auffi  dans  les 
charges , & fut  fait  Quefteur  ou  fous  Caius, ou  dés  le  temps  de 
libère*  .[Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de  ce  régné , & dans 
Tom.  L lmp.  V v 
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celui  de  Claude,  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  le  refie 
de  fâ  vie. 

Quoiqu’il  fifl  profeffion  de  mener  une  vie  de  philofophe,  on 
n’a  pas  laiffé  de  l’accu  1er  de  plufîeurs  chofes  indignes  de  cette 
profeffion.  Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  4 du  v.  Claude 
fujet  de  fon  exil  fous  Claude  ,]'quoiquon  luy  en  ait  fait  des  re-  5** 
proches  allez  publics  lorfqu’il  eftoit  depuis  dans  le  comble  de 
fa  puiflànce  .*  [ & Lipfe  Ton  admirateur  avoue  qu’on  ne  fçait 
point  s’il  en  eftoit  coupable  ou  non.JOn  l’a  accufé  d’avoir  com- 
mis avec  Agrippine,  depuis  que  Néron  regnoit,le  mcfme  crime 
qu’avec  Julie. [Mais  cela  paroi ft  fi  peu  probable  à l’égard  d’A- 
.grippine , qu’on  s’en  peut  mcfme  fervir  pour  rejetter  ce  qu’on  a 
dit  touchant  Julie.]  Dion  luy  reproche  d’avoir  commis  des  cri- 
mes  encore  plus  honteux,  & de  les  avoir  appris  à Néron.  [Ce- 
pendant je  ne  voy  pas  que  cet  hiflorien  euflde  la  paffion  contre 
1.59.62^.655.  luy.J&  il  le  loue  affez  en  d’autres  rencontres.*  Lorfque  Tacite , 
b7^3.c|val.p.  ^-quj  fc  déclaré  ordinairement  pour  luy,]  le  compare  avec  Bur- 
* xâc.an.i  3.C.  rhus,  il  attribue  la  gravité  des  mœurs  à celui-ci , ôc  à Seneque 
î.p.196.  "une  honnefteté  douce  & civile.  „„„>** 

Dio,va!.p.686l  'On  s’efl  plaint  de  mcfme  que  déclamant  fl  fort  contre  les  ho**fi*. 
richeffes,  il  en  avoir  cependant  araafféd’immenfes  en  très  peu 
de  temps,  non  feulement  [par  les  bienfaits  du  Prince, Jou  parles 
legs  teftamentaires,[qui  ne  manquoient  jamais  alors  à ceux  qui 
eftoient  maiflres  des  affaires  ; ] mais  mefme  par  des  ufures  qui 
ruinoient  l’Italie  & les  provinces.  'Et  nous  avons  vu  que  c’eft  à 
cela  que  Dion  attribue  en  partie  la  révolté  des  AngIois.b  On  dit 
-qu’il  avoit  5c©  tables  à manger  toutes  pareilles,  de  bois  de  ce- 
Tac.an.u.c.  dre,  & les  piez  d’ivoire.  Il  n’a  pu  diflîmuler  luy  mefme  fes  gran. 

52.53-p.236.  des  richeffes, fes  magnificences,  & la  maniéré  dont  on  en  par- 
loir.  Il  s’en  défend  comme  il  peut.  Et  le  plus  véritable  eft  appa- 
remment ce  qu’il  dit,  qu’il  avoit  bien  des  defauts,mais  qu’il  ta  £ 
choit  de  les  diminuer  oc  de  les  corriger  peu  à peu. 

'Tacite  mefme  avoue'qu’il  aimoit  à fe  produire  & à fe  faire  va-  vei)*n*ntii 
Ioir.*c&  Suetone  l’accu  fe  aufïl-bien  queQuintilien  d’avoir  décrié  «««»«. 
l’eloquence  des  anciens  pour  faire  eftimer  la  fienne.fCettecom- 
plaifance  en  luy  mefme, & ce  defir  d'eflre  loüé  des  hommes,a  pa- 
ru , comme  nous  avons  dit,  jufque  dans  fa  mort.  Sa  fatyre  contre 
Claude  n eft  guère  digne  d’un  philofophe.  JLipfe  l’ avoue  de  la 
confolationà  PoIybe,&  il  voudrait  trouver  quelque  raifon  pour 
dire  qu’elle  n’eft  pas  de  luy,  mais  il  n’en  a point  .[C’eft  apparem- 
Dio.vai-p.685.  ment  cet  ouvrage  que  marque  DionJ'iorfqu’il  ditqu’eftant  en 

636. 


’i'ac.an.i3.c 

*42.p.2!î. 


T^)io,I.62-p 
701, a. 

Ji  val.p.686. 


237lScn.vit. 

beat.c.i7.p, 

333- 


Tac.an.13x.11. 

p.200. 

C Suet.l.6.c.52 
p.ôsijnor. 


Lipnv.Scn.c. 
5.&  alibi. 


o*wùJfi«nts 

.'.«TAt, 


L’EMPEREUR  NERON.  m 
Fi  fie  [de  Corfe]  il  adrefïa  un  livre  aux  affranchis  de  Claude , 
plein  de  louanges  & de  flateries  fi  baffes,  que  la  honte  qu’il  en 
eut  depuis , l’obligea  de  le  fupprimer  [autant  qu’il  put.] 


mmm. 


ARTICLE  XXXV. 


Du  fy\e  de  Seneque  \ fa  morale , & fes fentimens fur  la  religion . 

'T  'Eloquence  de  Seneque  pleine  d’omemens&  de  figures  Quint.i.io.c. 
1 > agréables , & telle  qu’on  l’aimoit  alors , luy  a acquis  beau- 
coup  de  réputation;  & les  jeunes  gents  qui  fe  formoient  à bien 
parler , ne  lifoient  prefque  que  luy  durant  quelque  temps , quoN 
que  peu  imitaient  ce  qu’il  a voit  de  bon  [&  dans  fes  préceptes 
de  morale, ].&  dans  fon  éloquence  mefme.  [Cette  approbation 
generale  n’a  pas  Iaifle  d’eflre  combat ue.j  'Non  feulement  l’£m-  suet.l.4.c.5?, 
pereur  Gaius  fe  moquoit  de  fonffyle  trop  coupé,  en  difant  que  p-*9°* 
c’elloient  "des  pierres  Tans  ciment,  & du  fable  fanschaux.-'mais  Quint.l.i«c.i. 
on  fçait  le  jugement  qu’en  a fait  Quintilien,  <5c  qu’eftimant  p*53* 
beaucoup  ce  genie  plein  de  feu  & depenfées  qui  paroift  dans  fes 
écrits, il  a feuhaité  qu’il  euft  eu  plus  de  jugement  pour  difeemer 
les  beautez  véritables  des  apparentes  , &plus  de  foin  de  fiiivre 
les  anciens  qui  font  la  réglé  de  la  véritable  éloquence,  pour  s’en 
former  une  plus  libre  & plus  malle  'Suetone  femble  en  avoir  fait  Suet.U.c.si.p 
le  mefme  jugement.  aDe  la  maniéré  dont  en  parie  Aulu-Gelle,  ^gcH.Lu.c.:. 
il  paroift  aue  de  fon  temps  les  jeunes  gents  eftimoient  encore  ^284.285. 
beaucoup  Seneque , mais  que  les  plus  habiles  le  roeprifoient 
mefme  avec  excès.  'Erafme  Joué  beaucoup  le  jugement  de  Quin-  Scu.prol. 
tilien,  & le  confirme  par  diverfes  remarques  qui  font  à lire, 

Lipfe  qui  fe  déclaré  partout  l’admirateur  & le  défenfeur  de  Se- 
neque, avoue  neanmoins  qu’il  a quelquefois  des  pointes  froides  , 

& des  penfées  peu  folides;&  qu’il  eff  fou  vent  confus  & embaraflë. 

[Avec  tout  celapn  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  beaucoup  de 
chofes  à eftimer  dans  l’cloquence  & dans  le  ffyle  de  Seneque: 

& pour  fes  mœurs  mefmes , quelques  defauts  qu’il  puifîè  y avoir 
eu,]  'on  peut  juger  par  Peflime  que  luy  mefme  & les  autres  en  Tac.air.i  s.c. 
ont  témoignée,  [quelles  paroiffbicnt  réglées  dans  la  corruption 
effroyable  qui  regnoit  alors  parmi  les  payens . Dion  & Tacite  io^.v.iVi. 
nous  a (Turent  que  ç’eft  à fes  confeils  , aulfr-bien  qu’à  ceux  de 
Burrhus , qu’on  doit  ce  que  Néron  a fait  de  bon , & des  cinq 
premières  années  de  fon  régné  où  il  a paflé  dans  fefprit  de  quelr 
ques  uns  pour  le  modèle  d’un  bon  Prince . • 
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Mais  il  nous  importe  aftez  peu  de  /avoir  quel  a eftéSenequtf 
lia  receu  Ton  jugement  & fa  condannation.plus  ou  moins  gran- 
de félon  que  celui  qui  fçait  tout , a vu  en  luy  plus  ou  moins  de 
crimes  .Ce  que  nous  avons  à faire,  c’eft  de  profiter  de  "fcs-écrits  N*thv 
que  Dieu  a fait  pa/Ter  jufques  à nous,&  par  lefquelsilsnouS  paf^ 
le,  puifque  tout  ce  quieft  vray  vient  de  la  Vérité , par  quelque 
. canal  qu’il  paflè.  Tout  le  monde  reconnoift  que  fes  écrits  font 
Seoj»rol,Upf  pleins  de  fort  belles  maximes  pour  les  mœurs;J&  Pétrarque  a 
fure  en  deux  endroits  que  Plutarque  avoit  avoué  que  les  Grec? 
n’a  voient  per/bnne  qu’ils  luy  puflent  comparer  pour  les  précep- 
tes de  la  morale . Cela  pou  voit  eftre  dans  quelque  ouvrage  de 
Plutarque  qui  a efté  perdu  depuis  . 

[On  le  peut  donc  lire  avec  fruit  pour  ce  fujet , & rougir  de 
voir  que  des  Chrétiens  foient  bien  éloignez  de  l’idée  que  les 
payens  mefmes  avoient  de  la  vertu , «Sc  de  ce  que  doit  faire-  un 
homme . Il  faut  feulement  eftre  allez  éclairé  pour  difcernerles 
fàuftètez  qu’il  me  fl  e avec  les  veritez  les  plus  certaines , & fur- 
tout  eftre  afTez  humble  pour  fe  garentir  du  fàfte  de  la  philoso- 
phie Stoïcienne,  qui  fait  l’homme  le  principe  «3c  l’objet  de  fa 
vertu  y & met  fa  félicité  à jouir  de  foy  mefme,.  «3c  à trouver  er> 
foy  fa  gloire  , fon  repos , & fon  bonheur;. au  lieu  que  la  vérité 
apprend  aux  Chrétiens  que  tout  noftre  bien  eft  d’cftne  unis  à 
Dieu  , de  mettre  en  luy  noftre  efperance,  ôc  d’attendre  de  fa 
pure  bonté  aufli-bien  la  force  de  pratiquer  la  vertu  que  la  r& 
eompenfe  qu’elle  mérité.  J 

Terr.de  ani.c.  'Pour  les  chofes  mefmes  qui  regardent  Dieu  & la  religion,  if 
io.p.3*3.a.  fouvent  ''pour  nous , dit  Tertullien  .feequi  faitque  Laélance  ntfier, 
Aug.dv.D.I.  en  cite  beaucoup  de  chofës  contre  les  payens.} 'S.  Auguftin  ra- 
6,c,  i o,p.7i,  port-e  divers  paflages  de  fon  livre  Contre  les  fupcrftition^ , [que 
nous  n’avons  plus  ,}oïi  il-  reconnoifloit  très  nettement  la  folie  di 
l’idolâtrie,  & la  refutoit  très  fôlidement  . Mais  ayant  afTez  de 
courage  pour  foûtenir  la  vérité  dans  fes  écrits , il' n’en  a pas  eu 
allez  pour  la  fuivre  dans  la  pratique  ; & quoiqu’il  reconnoiïïe 
que  l’adoration  des  ftatuës  n’eft  qu’une  vieille  & inutile  fuperfti- 
tion  t N ous  les  adorerons  neanmoins,  dit-il  ,&  le  fage  mefmc  les  a 
adorera , non  pour  plaire  aux  Dieux , mais  pour  fuivre  la  cou»  « 
tume , & obéir  aux  loix  de  fà  ville . Ainfi , die  S.  Auguftin-,  cet  « 
habile  philofophe,  & ce  grave  Sénateur, qui  rneuft  jamais  voulu 
monter  fur  le  theatre  pour  y reprefènter  un  faux  perfonnage', 
le  faifoit  fans  fcrupule  dans  les  temples  , par  un  crime  d’autant 
plus  grand , [qu’il  fe  joüoit  de  la- religion  mefme,  &]  qu’il  ne  fê 
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deguifoit  pas  le  vifage  pour  divertir  le  peuple,  comme  font  les 
comédiens , mais  qu’il  deguifoit  fon  cœur  pour  tromper  le 
monde  par  une  aétion  qu’il  vouloit  bien  qu’on  cruft  fincere  & 
ferieufe.  Les  phifofophes  peuvent  donc  avoir  de  belles  paroles;  inpf  i io.p. 
mais  les  feufe  difoip/es  de  J.-C.  foâ  tiennent  par  leurs  avions  la66?-1-1»* 
vérité  qu’ils  croient , fans  craindre  ni  les* peuples,  ni  la  mort 
mefme.  \ , ' 'V 

S.Augudin  remarque  encore  que  Seneque  dans  le  livre  dont  civ.D-.U.c.n 
nous  venons  de  parler,  mettoit  les  coutumes  des  Juifs  au  rang.  p*7 
des  fu perditions,  mais  qu’il  n’y  parloit  point  du  tout  des  Chré- 
tiens, n’ofant  en  dire  du  bien  pour  ne  pas  aller  contre  le  fenti- 
ment  commun,  & ne  voulant  peut-edre  pas  en  dire  du  mal  pour 
ne  pas  bleflèr  fa  confidence.  [Car  il  ed  comme  impodible  qu’il 
ne  les  ait  pas  connus, Jpuifqu’d  vivoit  du  temps  des  Apodres;[&  c,»o,p.?ï.i.a. 
durant  les  deux  années  du  premier  voyage  de  S.  Paul  à Rome.] 

'On  a mefme  publié  des  lettres  de  luy  à S.  Paul,  & de  S.  Paul  ep.5*.p.9*.i.cj 
à luy,  que  S.  Jerome  & S.  Augudin  paroident  avoir  cru  verita-  Hicr.v.  iU.c>i. 
blés  .*■  & elles  ont  porté  S.  Jerome  à mettre  Seneque  parmi  les 
Saints  au  rang  des  auteurs  Ecclefiaftiques  . [ Neanmoins  outre 
que  la  choie  en  elle  melme  ed  aflez  difficile  à croire  ; fi  ces  let- 
tres dont  ils  parlent  ,&  que  S.  Jerome  paroi  ft  avoir  lues , font 
celles  que  nous  avons  encore  aujourd’hui,  tout  le  monde  ed 
maintenant  perfuadé]  ' que  ce  font  des  lettres  fuppolees,  indi-  Godeau,an.68 
gnesde  S.  Paul , &smefme  de  Seneque  ;[&  qui  n’ont  le  dy  le  ni  p.ii9lCoc.p,. 
de  l’un,ni  de  l’autre :&  l’Eglife  n’a  jamaisreconnu  celles  qu’on  I0* Ix* 
attribue  à S.  Paul . jLipfe  foûtient  mefme  que  les  unes  & les  au-  Scn.proljMir. 
très  font  de  la  main  & du  dyle  d’un  melrne  impofteur. a Baro-  66  ^ , 
nius y trouve  quelques  faulfetez  > & rejette  de  mefme  ce  qui  ed  * 3%ar’:  1 * ' 

dit  dans  les  aétes  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lin,  de  l’amitié  & 
de  l’eftime  que  Seneque  avoit  pour  l’Apodre. 
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L'EMPEREUR 

GALBA. 

ARTICLE  PREMIER. 

V 

Quel  efloit  Galba  : Sa  vie  juf quà  fon  empire. 

j 'EMPEREUR  Servius  Sulpidus  Galba,  efloit: 

; du  coflé  de  Ton  pere  d’une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftres familles  de  Rome,  qui  eft  celle 
desSulpices.  Il  tiroir  neanmoins  encore  plu» 
de  gloire  d’eltre  defcendu  par  fa  mercde  Q, 
Lutatius  Catulus  Capitolinus,  'quiavoiteflé 
fort  eftimé  pour  fes  bonnes  qualitez  du  temps  de  Cicéron , 
quoiqu’il  n’eu  fl  pas  eflé  le  plus  puiflant . ' Mummia  Achaica  fa 
petite-fille  descendue  de  L.  Mummiusqui  avoit  pris  Corinthe  | 
fut  la  mere  de  Galba.  - - * 

'Il  naquit  le  24  décembre, ['&  apparemment  en  l’an  de  Rome 
749, ]la  cinquième  année  avant  l’ere  commune  de  J.C,c’efl  à di- 
re la  veille  mefmedela  naifiance  duSauveur.fAmfi  il  efloitdan» 
fa  72.eannée  Iorfqu’il  fut  fait  Empereur  l’an  de  J.C.68,&  de  Ro- 
me 821  .]I1  fut  adopté  par  Livia  Ocellina  ùl  belle-mere»  qui 
efloit  fort  riche, & il  prit  à caufê  d’elle  le  nom  de  L.LiviusOcel- 
la, ["qu’il  fcmble  n’avoir  pas  gardé  long- temps.  ] ' On  prétend 
qu’Augufle  & Tibere  connurent  qu’il  ferait  un  jour  Empereur, 
& le  dirent  ouvertement. 

'Livia  femme  d’Augufle,  de  laquelle  il  efloit  parent, [&  fans 
doute  par  Livia  Ocellina  ,}*  le  fàvoriiâ  beaucoup  tant  qu’elle 
vécut  ; [de  forte]  b qu’il  fut  admis  aux  dignitez  avant  l’âge.-*  & 
elleluy  laiflaen  mourant  une  grande  fomme  d’argent , que  Ti- 
bere ne  luy  paya  point;  d ce  qui  ne  l’empsfcha  pas  de  fe  trouver 
extrêmement  riche.'  Il  fê  maria  & eut  deux  enfans  Mais  fa  fem- 
me & fes  enfans  eflant  morts, il  nevouloit  point  fe  remarier,non 
pas  mefme  à Agrippine  mere  de  Néron,  alors  veuve  de  Domi- 
tius,  quoiqu’elle  l’en  prefïâfl  extrêmement.  11  s’appliqua^  l’étu- 
de des  fcicnces  & du  droit. 
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71  eftoit"  d’une  jufte  grandeur,  chauve, & fort  incommodé  des  c.^p.683.614 
gouttes, 'd’un  efprit  médiocre,  plutoft  fans  vicesfqui  paruffent,]  Tac.hi.l.i.c. 

(a  caron  prétend  qu’il  en  avoit  de  très  honteux, )b  qu’eftimable  ^ ^ 

''  par  aucune  grande  qualité.  II  n’eftoit  pas  ambitieux,  mais  ne  ’7  1 ’ 
negligeoit  pas  auffi  fa  réputation . Il  ne  defiroit  point  le  bien  * Tac,c,49-p. 
d’autrui, menageoit  le  fien,&fut  avare  de  celui  du  public  quand  I9‘ 
il  l’eut  en  fa  dilpofition.  Il  eftoit  bon  maiftre  & bon  ami  envers 
ceux  qui  fe  trouvoient  le  mériter, (car  il  ne  les  choififfoit  pas , ) 

& trop  bon  envers  les  méchans.  II  ne  s’offènlbit  point  des  petits 
defauts  despremiers , & fe  mettoit  trop  peu  en  peine  de  con- 
noiftre  les  plus  grandes  fautes  des  autres.  La  miferedes  temps 
fit  prendre  cette  négligence  pour  fàgeffe  tant  qu’il  fut  particu- 
lier;/^ luycaufo  enfuite  de  grands  maux  JLe  peu  de  depenfe  Plut.v.Gai.p. 
qu’il  fàifoitpour  fa  table  & pour  toutes  chofes,  pafla  auffi  d’a-  '*90' 
bord  pour  fageffe  & pour  m odeftie,  & enfuite  pour  avarice  & 
pour  baffcflê.Il  affeéloit  l'antiquité  jufque  dans  les  petites  cho-  Suet.l.7.c.4.P. 
fes.c  II  aimoità  rétablir  la  difeipline  parmi  les  foldats.d  II  parut  fc6J.‘p.665  666 
fevere  dans  l’adminift ration  de  la  juftice,  & mefme  cruel.  //C.7.9.P.666. 

e Après  avoir  elle  Prêteur , Il  gouverna  l’Aquitaine  durant  ^86*  6g4 
prés  d’unan,&  fut  enfuite  Conful  ordinaire[en  l’an^ 3. Jll  fucce-  665. 
da  dans  cette  dignité  à Cn.  Domitius  perede  Néron  fo n prede- 
ceffèur  dans  l’Empire,  & précéda  le  pere  d’Othon  qui  fut  Em- 
pereur apres luy  .[En  l’an  39,]'Caius  luy  donna  le  commande-  p.665.666/ 
ment  des  armées  de  Germanie,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  repu-  jpjjJ.’ ** 
tation,  tant  pour  la  guerre,  que  parfon  exaélitude  à maintenir  Gal^Uço! 
la  difeipline.  Il  refufa  rEmpire''aprés  la  mort  de  Caius,cequi  le  succ.c.7.P. 
fit  eftimer&  aimer  de  Claude,  qui  différa  mefme  de  quelques 
jours  fon  voyage  d’Angleterre/'parcequ’il  eftoit  malade . 'Il  fut  P.666|T»c.c. 
enfuite  choifi  exprès  pour  eftre  Proconfulde  l’Afrique, troublée  49lPl«*p» 
par  des  feditions  & par  les  barbares  voifins  . Il  y fit  beaucoup  I49°’ 
d actions  de  modération,  de juftice  , & deléverité.  'Son  exadli-  Suet.l.7.c.7  p. 
tude  s etendoif  jufque  fur  les  moindres  choies.  Un  foldat  vendit  666,667‘ 
par  avarice  dans  une  difette  le  blé  qu’il  avoit  receu . Galba 
l’ayant  fçeu  défendit  aux  autres  de  luy  en  donner  , & le  laifta 
mourir  de  faim.Ii  fut  deux  ans  en  Afrique;'&  l’on  y trouve  peu  n.6. 
après  une  ville  appel lée  " le  Camp  de  Galba.  'Au  retour,  il  eut  c.8.P,667. 
les  ornemens  du  triomphe,  & quelques  autres  honneurs. 

'Depuis  cela  il  vécut  quelque  temps  retiré  en  fon  particulier  p.667. 
hors  de  Rome  : & l’on  remarque  que  durant  ce  temps  là  il  ne 
fortit  jamais,  non  pas  mefme  pour  fe  promener,  quefuivi  d’un 
chariot  qui  portoit  une  grande  quantité  d’or,  'afin  de  n’en  man-  n.Caf*ut. 
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quer  pns  s’il  falloit  s’enfuir , [ ou  s’il  arrivoit  quelque  autre  be- 
foin.JIl  demeura  dans  cette  retraite  jufqu’à  ce  que  Néron  vers 
le  milieu  de  fon  régné,  "luy  offrit  de  luy  mefrne  le  gouver-  raftffodè 
nement  de  la  Tarragonoife , [ qui  fàifoit  la  plus  grande  partie  J.C. 
Plut.v.cal.p.  de  l’Efpagne.  ] 'Car  Néron  n’a  voit  pas  encore  appris, dit  Plutar- 
149°*  que , à craindre  les  perfonnes  puiÆàntes,  & à ne  les  vouloir  point 
dans  les  charges. 

p.u9o|Suet.p.  'Il  demeura  huit  ans  en  Efpagne,  * & gouverna  d’abord  avec 
« suct  668  une  ^ever^^  me*me  excelfive . Il  condanna  à mourir  en  croix  un 
a uc  p’  ' tuteur  convaincu  d’avoir  empoifonné  fon  pupille  dont  il  ertoit 
heritier.  Le  criminel  voulut  s’exemter  de  ce  fuppüce  en  criant 
qu’il  eftoit  citoyen  Romain:&  fur  cela  Galba  ordonna  que  par 
honneur  on  luy  drertèroit  une  croix  blanche , beaucoup  plus 
haute  que  les  autres.ll  fe  relafcha  enfuite  beaucoup,  depeurde 
fè  faire  des  affaires  à la  Cour.  'U  ne  fê  mettoit  pas  neanmoins  fort 
en  peine  d’empefeher  ceux  qui  vouloient  chanter  des  vers  con 
tre  Néron . Ne  pouvant  pas  arrefter  les  violences  des 1 Intendans  u 
[commis  à la  levée  des  imports,  ] il  témoignoitaffez  ouvertement 
qu’il  ne  lesapprouvoit  pas,  & foulageoit  ceux  qui  les  fouflroient , 
en  prenant  part  à leur  douleur  . Il  s acquit  ainfi  l’afièéVion  des 
s«et.l.7.c.9.  peuples,  [ & la  haine  de  Néron.]  'Ce  Prince  a voit  envoyé  ordre  à 
io.p.669-67 1.  Jês  Intendans  de  s’en  défaire  ,lorfque  Galba  le  prévint  en  prenant 
Dio,l.6j.p.  l’Empire.  'Il  y fût  appelle  par  l’ertime  qu’on  avoit"de  fa  bonté,& 

^Tac’hi  lie  fon  expérience  dans  la  guerre..  bCar  tout  le  monde  le  jugea 
A9-IM9.  digne  de  cette  dignité  fupreme  jufqu’à  ce  qu’il  y fut  elevé  . 

A R T I C L E IL 

• # 

Néron  ejlant  mort , Galba  prend  le  titre  de  Ccfar  ; vient  à 
Narbone  : Vergmius  Ru  fus  fe  foumet  à luy . 


Plut.v.Gal.p. 

1490. 


l’an  de  Jesus-Christ  68. 

Plut.v.Gal.p.  'X  TOUS  avons  marqué  "autrepart  comment  Galba  fe  révolta  v.Neroo 
M9>.  contre  Néron  fous  le  titre  de  Lieutenant  general  du  Sénat  5 **• 

p-»493.  & du  peuple  Romain  : '&  comment  après  la  mort  de  Vindex, "il  ibid.529. 

defefperoit  prefque  de  fôn  entreprife  , Iorfqu’il  apprit  à Clunia 
"que  le  Sénat  l’avoit  declaréEmpereur,&  que  Néron  eftoit  mort.  ibid.$  30.31 
[L’un  & l’autre  s’ertoit  fait  Je9,ouIen  dejùinJ&Galba  l’apprit 
Plut.v.Gal.p.  le  fettieme  jour  d’après, "par  l’un  de  fês*affranchis.'LesConfuls  le  15. oui7 
»494.  [Silius&  Trachalus  que  Néron  avoit  depofèz  avant  le  temps, ou 

a. Le  texte  de  Plutarque  porte  *W rpôtrt;  «>.  Il  faut  fans  doute  t-nwi-p  --wg». 

peut-ertre 
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68,  ,,  peut-eftre 1 GBellicus  Natalis  & P.Cornelius  Scipio  Afiaticus,] 

'qui  avoient  cette  dignité  le  1 5 d’o&obre , * luy  envoyèrent  aufii 
«T»,  en  diligence  la  refolution  du  Sénat  par  quelques  ''huiflïers,  avec 
* des  brevets , fur  lefquels  les  magiftrats  des  lieux  leur  dévoient 
feire  donner  des  chariots  [de  porte  : J '&  le  Sénat  luy  députa  [en- 
F*.  i fuite  quelques  uns  des  principaux  de  Ton  corps . ] 

'Suetone  femble  dire  qu’il  prit  le  titre  de  Cefar  dés  qu’il  eut 
receu  la  nouvelle  que  le  Sénat  l’a  voit  reconnu  , & avant  que  de 
partir  du  lieu  oit  il  eftoit . 'Zonare  dit  qu’il  ne  le  prit  cju’aprés 
avoir  receu  [à  Narbonne]  les  députez  du  Sénat;  & quejufque  là 
aufli  il  ne  mit  jamais  dans  Ces  lettres  le  nom  d’Empereur  . 'Il 
nappartenoit  en  aucune  maniéré  à la  maifbn  desCefars . [Mais 
le  nom  de  Celarertoit  déjà  artêélé  à la  puirtance  fouveraine:& 

Claude  luy  en  a voit  montré  l’exemple.  J 'Il  donna  de  flors  à Cor- 
nélius Laco  la  charge  de  Prefetdu  Prétoire,  & de  capitaine  de 
fes  gardes , 'c’cft  à dire  de  plufieurs  jeunes  Chevaliers  qu’il  a voit 

fris  pour  legarderau  lieu  de  foldats . b Lacon  fut  enfuiteà  Rome 
reret  des  foldats  Prétoriens  ; & il  gouvernoit  tout  fous  Galba 
avec  T.Vinius . [Nous  parlerons  plus  amplement  de  l’un  & de 
l’autre  dans  la  fuite . ] 

'Après  que  Galba  eut  receu  les  complimens  de  ceux  qui  ac- 
coururent de  toutes  parts  pour  le  faluer , il  fe  mit  en  chemin 
pour  aller  [à  Rome,  ] 'mais  lentement,  & en  littiere , c toujours 
neanmoins  en  habit  de  guerre,  avec  un  poignard  qui  lui  pendoit 
fur  l’eftomac. d II  mena  avec  lui  jufqu’à  Rome  la  légion  d’Efpa- 
gne . eOthon  Propreteur  de  Lufitanie , le  premier  des  Gouver- 
neurs qui  s’étoit  déclaré  pour  luy,  le  fui  vit  dans  ce  voyage, flatant 
autant  qu’il  pou  voit  & Galba  & Viniuspour  Ce  faire  adopter  par 
Galba:  '&  il  fongeoit  déjà, fi  cela  ne  luy  réuflirtoit  pas, à fe  faire 
Empereur  par  une  autre  voie,  comme  nous  verrons  qu’il  fit . 

'On  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  afiaflîns  d’Elpagne  en 
Judée  pour  tuer  Vefpafienfartez  puirtant  pour  lui  difputer  l’Em- 
pire, J & qu’à  caufedecela  Vefpafien  ne  voulut  point  que  le  Sé- 
nat rendirt  à fa  mémoire  les  honneurs  qu’il  luy  avoit  decernez . 

'Tacite  artiire  neanmoins  que  Vefpafien  n’eut  alors  aucune  pen- 
fée  de  fe  foulever,  & il  dit  avec  Jofeph , qu  ayant  fçeu  que  Galba 
crtoit  reconnu  Empereur,  il  envoya  Tite  fon  fils  pour  l’arturer 
de  fonobcïrtànce,  & prendre  lès  ordres  fur  la  guerre  qu’il  failoit 
aux  Juifs.  Le  Roy  Agrippa  vint  avec  Tite:mais  ils  rieftoienten- 

i.'Onuphre  veut  que  M.Plautius  Silvanus  <8c  Othon , aient  eftdConfuls  au  mois  de  juillet,  OnuAft.p.«H* 
[ Cela  eft.iàns  preuve , & on  y pourroit  trouver  bien  de  la  difficulté  pour  Othon.]  ®*e* 
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core  qu’en  Acaïe  , lorsqu’ils  apprirent  la  mort  de  Galba 

[Si  Galba  craignoit  Velpafien,JiI  craignoit  [encore  plus  ] Ver- 
.ginius  R u fus  . On  Je  prcfloit  toujours  extrêmement  d’accepter 
l’Empire  . La  réputation  qu’il  avoit  acquife  par  la  défaite  de 
• Vindex,  luy  en  facilitoit  beaucoup  le  chemin  . 'Les  légions  d’il* 

Ij  r’e  , qui  s’elloient  avancées  jufqu’en  Italie  par  ordre  de  Ne- 
ron,luy  avoient  envoyé  des  députez  . 'Mais  ayant  déclaré  d’a- 
bord que  c’eftoit  au  Sénat  à nommer  un  Empereur,  il  ne  voulue 
jamais  changer,  non  pas  mefme  après  qu’on  eut  fçeu  la  mort  de 
Ncron.  Enfin  Iorfqu ’cn  eut  appris  par  des  lettres  de  Rome,que 
Galba  eftoit  déclaré  Empereur  par  le  Sénat, 'Fabius  Valens  Co- 
lonel d’une  légion  fut  le  premier  à luy  jurer  fidelité  ; & Vergi- 
nius obligea  enfuitc  toute  fon  armée  à la  luy  jurer  auffi.  Elle  ne 
s’y  refolut  qu’avec  peine;  'ce  qui  fitqu’elle  fut  prévenue  par  l’ar- 
mée de  la  balle  Germanie,  commandée  par  Fonteius  Capito . 

'Galba  manda  enfuite  Verginius , comme  par  amitié,  Ren- 
voya pour  luy  fucccder  Hordeomus  Flaccus . 'Quand  Flaccus 
fut  arrivé,  Verginius  luy  remit  l’armée, & vint  trouverGalba, 
qui  le  retint  auprès  de  luy , mais  le  traita  froidement , & prefque 
comme  "un  criminel , fans  luy  témoigner  ni  mécontentement,  reum, 
ni  amitié.  Car  pur  luy  il  le  refpéfoit  : mais  ceux  qui  l’appro- 
choient, furtout  Vinius,  en  avoient  conceu  de  la  jaloufie.'llleur 
fembloit  que  c efioit  faire  une  grande  faveur  à un  homme  tant 
de  fois  proclamé  Empereur,  de  le  Jaiflèr  vivre. 'Cependant  leur 
mauvaifè  volonté  luy  fut  favorable  En  Je  mettant  hors  des  em- 
plois , elle  l’exemta  des  dangers  où  la  plufpart  desprfonnes  de 
qualité  fè  trouvèrent  envelopces  durant  les  guerres  civiles , 6c 
luy  donna  moyen  de  vieillir  dans  le  repos . 

'Galba  eftant  arrivé  à Narbonne,  y rencontra  ceux  que  le  Sé- 
nat luy  avoit  députez.  U les  receut  fort  bien, & avec  fès  anciens 
meubles, fans  fe  vouloir  fêrvir  de  ceux  de  Néron  qu’on  luy  avoit 
envoyez  de  Rome  Cette  [implicite  fut  fort  bien  receuë, comme 
digne  d’une  ame  grande  & genereufê  , elevée  audeffus  de  la 
bafTeffe&  de  la  vanité  du  faite.  Cepndant  il  changea  bien-toft 
fur  cela  par  les  mauvais  confèilsdo  Vinius , qui  fèrendoit  tout  à 
fait  mailtre  de  fon  cfprit.'On  blafma  auffi  la  rigueur  avec  laquel- 
le il  traira  quelques  puplesd’Efpagne&desGauIes,quiavoient 
eu  plus  de  pine  à le  reconnoiftre.'U  lit  des  edits  menaçanscon- 
tre  eux,&  en  priva  quelques  uns  d’une  partiede  leur  territoire. 

'Il  y en  eut  qu’il  chargea  de  nouveaux  tributs, d’autres  dont  il  fit. 
a batre  les  murailles. 3 Les  villes  de  Treves&de  Langres  furent 


Lan  deJ.C, 
68. 
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de  celles  qu’il  maltraita . 'Il  confifqua  les  revenus  de  la  ville  de  c.$5.p.z4. 
Lion  [fort  attachée  à Néron,  J & traita  au  contraire  fort  bien 
celle  de  Vienne, d’autant  plusoppofée  à l’autre  qu’elle  en  eftoit 
plus  voifine.'Il  remit  aufli  à la  plufpart  des  Gaulois  le  quart  des  0.8.51^.7.10. 
tributs  , pareequ’ils  avoient  fuivi  Vindex  , & leur  accorda  le 
droit  de  bourgeoifie  .'On  marque  qu’il  fit  tuer  dans  les  Gaules  C.37.P.16. 
un  Vettius  Chilo,  & en  Efpagne  Obultronius  Sabinus,&  Cor- 
nélius Marcellus.  [ Ce  font  apparemment]  'ces  Intendans  à qui  Suet.!.7.c.n.p 
Suetone  dit  qu’il  avoit  fait  trancher  la  telle,  & mefine  à leurs  67^  ^73. 
femmes  & à leurs  enfans . 

ARTICLE  III. 

Soulèvement  de  Nimpbidius  étoufé  , Galba  fe  rend  odieux 
par  des  aftions  cruelles  : Son  arrivée  à Rome . 

COMME  Dieu  vouloitque  toutréuffifl:  alors  à Galba*, avant  piut.v.Gal.p. 

mefme  que  d’arriver  à Rome,il  fe  trouva  delivre  de  beau*  *49£  , j 
coup  de  maux  qu’il  avoit  à craindre  des  mauvais  defieins  de  5 

Nymphidius  Sabinus  Cet  homme  avoit  contribué  plus  que  per- 
fonne  à la  mort  de  Néron  , & à faire  reconnoiftre  Galba  dans 
Rome . Mais  il  n’avoit  donné  l’Empire  à Galba  que  pour  s’en 
V.  Néron  emparer  luy  mefme, ' quoiqu’il  en  fuit  tout  à fait  indigne.Outre 
5 30.  les  foldats  Prétoriens  dont  il  fe  croyoit  le  mai(tre,il  avoit  gagné 

&c.  quelques  Sénateurs , "ôt  plufieurs  dames , & il  gouvernoit  déjà 
comme  fouverainement  dans  Rome  , quoique  fous  le  nom  de 
Galba.Mais  comme  il  ne  cachoit  pas  trop  fon  ambition,&  qu’il 
pretendoitfe  faire  déclarer  Empereur  à minuitjle  foir  d’aupara- 
vant, Antonius  Honoratus  l’un  des  Tribuns  des  Prétoriens,  fou- 
leva  contre  luy  les  foldats, &Nymphidius  qui  accourut  au  bruit, 
fut  tué  dans  le  camp  mefme.'Tacite  & Suetone  touchent  cette  Tac.hi.l.i.c.i. 
hiftoireen  un  mor.[Mais  Plutarque  la  raporte  au  long  avec  des  p.6|Suec.l.7.c. 
circonftances  remarquables  que  nous  omettrons  pour  abroger.  ] 1I,p'672’ 
'Galba  ordonna  que  l’on  punift  fes  complices  : & il  fit  tuer  Pluc.v.Gal.p. 
entre  autres  Cingonius  VarrodefignéConful , b & un  Mithridate 
du  Pont  [qui  apparemment  eft  ce  mefme  Mithridate  Roy  du  *phit.p.x49i. 
] "qui  après  avoir  eflé  dépouillé  de  fes  Etats  par  les I499* 

’efioit  rendu  à eux,  & avoit  elle  amené  à Rome  [ en- 
viron 20  ans  auparavant .]  Luy  & Varron  eftoient  coupables  : 

'mais  on  croyoit  les  pouvoir  regarder  comme  innocens , parce-  Tac.hi.l.i.c.6, 
qu’on  les  avoit  condannez  fans  les  ecouter  , & fiins  leur  donner  p,6‘ 

\x  jj 


y.  Claude  Bofphore  3 
Romains, s 
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le  moyen  de  fe  defèndre  : '&  on  eftoit  d’autant  plus  furpris  de  6S* 
voir  executer  des  perfonnes  de  cette  qualité  fans  obfèrver  les 
loix,&  fans  garder  aucune  forme  de  jugement;  que  c’eftoit  une 
chofe  toute  oppofée  à ce  qu’on  s’eftoit  promis  de  Galba  . 'On 
fut  encore  bien  plus  étonné , Iorfqu’on  vit  mourir  delà  mefme 
forte  au  milieu  de  Rome,  Petronius  TertulianusConful  [en  l’an 
6 1 ,]  & déjà  fort  âgé,  fans  autre  crime , fi  non  qu’il  avoit  efté  fidèle 
à Néron,  qui  luy  avoit  donné  le  commandement  de  fos  troupes. 

Il  n’a  voit  plus  alors  de  foldats,&  rien  n’empefchoitde  le  mettre 
en  jufiiee , fi  l’on  avoit  quelque  chofe  à luy  reprocher. 

Tout  cela  fe  pafia  durant  que  Galba  eftoit  encore  en  chemin. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Ponte*MoIe"à  une  lieue  de  Rome,  les  fol-  à ajftades. 
dats  de  la  marine , dont  Néron  avoit  fait  une  légion,  l’aborde- 
rent  avec  de  grands  cris,  pour  le  prier  de  les  confirmer  dans  cet 
honneur.il  le  leur  refu(à,ou  expreiïement,  ou  en  les  remettant 
à une  autre  fois  : ce  qui  les  ayant  fait  murmurer  avec  aiïèzde 
bruit  & de  tumulte,  ‘ Galba  envoya  des  troupes  de  cheval, qui  *• 

tejetterent  fur  eux, les  firent  tous  fuir,  & en  tuerent  plufieurs. 

Il  ne  fut  pas  encore  content  de  cette  feverité  , & il  ordonna  qu’on 
les 1 decimafbde  forte  que  félon  Tacite  on  en  maflacra  plufieurs  z » 
milliersj&  Dion  en  conte  fept  mille  de  tuez,  fans  ceux  qui  furent 
decimez . [ On  a peine  à croire  qu’il  n’y  ait  pas  faute]  'Galba  fit 
mettre  en  prifon  ceux  qui  refterent  ; & ils  n’en  fortirent  appa- 
remment qu’aprés  fa  mort, fous  Othon,  "qui  les  remit  en  corps  Note  4. 
de  legionaires . 

'Ce  carnage  arrivé  à la  première  entrée  de  Galba  dans  Rome 
parut  fort  odieux , & ne  promettre  rien  de  bon  pour  la  fuite  de 
ce  régné,  ni  aux  autres,  ni  à Galba  mefme  ; 'fur  tout  lorfqu  on 
eut  remarqué  qu’auffi-tofi  qu’il  fut  entré  dans  le  palais,il  Ce  fit 
un  grand  tremblement  de  terre  , accompagné  d’un  bruit  ex- 
traordinaire , & d’une  efpece  de  mugiflèment . 'On  commença 
donc  à craindre  fur  cette  expérience  , & fur  d’autres  qu’on  en 
avoit  dés  auparavant,  d’avoir  un  Prince  dur  & cruel.  'On  crai- 
gnoit  encore  l’humeur  menagere  dont  il  avoit  donné  des  mar- 
ques : & cette  opinion  fe  confirma  de  plus  en  plus  par  la  fuite: 

'Car  il  faifoit  gloire  fur  ce  point, de  prendre  une  conduite  toute 
oppofée  à la  prodigalité  de  Néron . 

1 . Plutarque  dit  que  quelques  uns  tirèrent  l’épée  : Tacite  au  contraire  dit  qu'ils  efloient  fans 
armes. 

a.  c’eft  a dire , de  dix  en  faire  mourir  un  . 
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ARTICLE  IV. 


Galba  fe  décrie  par  la  ma  uvaife  conduite  de  fes  minières . 

y^E  qui  fit  le  plus  de  tort  à Galba , fut  qu  ayant  peu  de  vi-  Tac.hi.U.c.ia* 
V_-4  gueur  & d’application  par  la  foibleffè  de  fon  naturel  ou  P*  9. 
de  fon  âge , & trop  de  facilité  pour  ceux  qui  efloient  autour  de 
luy , il  fe  laiffoit  entièrement  gouverner  par  T.  Vinius  que  Plu- 
tarque appelle  toujours  Ovinnius,  par  Cornélius  Laco  , & par 
Marcianus  lcelus . 

¥ 

»,  T.  Vinius  'Rufinus,  comme  on  croit  qu’il  s’appelloit , aforti  Nor.ep.conCp, 
d’une  famille  confîderable , s’efloit  deshonnoré  par  fes  actions,  b&  47; 
avoit  efté  mis  en  prifon  par  Caius  pour  un  crime  qui  le  meritoit.  *^ac  c-4?-P* 
Lorfqu’il  en  fut  forti  par  le  changement  du  Prince,il  vola,  eflant  4P.i9.|Piut.v, 
à la  table  de  Claude,  une  coupe  d’or  ou  d’argent . Claude  ne  l’en  f4a9^*149'6* 
punit  point  autrement , finon  que  l’ayant  encore  prié  le  lende- . 
main , il  le  fît  fervir  feul  en  vaiflelle  de  terre  /Ilnelaifia  pasd’en.  Tac.c.48.p.i9. 
trer  dans  les  charges , dont  il  s’acquita  mefme  affez  bien;&  il  par- 
vint enfin  jufqu’a  commander  fous  Galba  la  légion  'qui  refidoit  Suet.G.c.u.p 
en  Efpagne . CI1  fe  joignit  à Galba  dans  fa  revolte;&  mefme  corn-  r5- 
me  ce  Prince  délibérait  s’il  prendrait  les  armes  contre  Néron , 1 1>  ut'p'1491* 
il  luy  dit  que  de  délibérer  fi  on  demeurera  fidele  à fon  Prince, 
c’eft  déjà  eftre  criminel  à fon  égard  , & qu’ainfî  il  falloit  fe  re- 
foudre ou  au  fupplice , ou  à fe  mettre  en  état  de  ne  le  pas  crain- 
dre. 'Du  refie  il  efloit  hardi, adroit, viÇ  & promt,&  ainfi  capa-  Tac.c^s.puç. 
de :errimut  ble  de  faire  beaucoup  de  bien  & beaucoup  de  mal,  mais  "tou-  c 6 p 6> 
mort alîum,  jours  porté  au  mal  par  fon  naturel  le  plus  corrompu  qu’on  f<? 

ditMh.  imaginer , '&  par  fon  "avarice  infatiable . _ Suet.l.7.c.u  p 

aAufïi  il  abufoit  étrangement  du  crédit  qu’il  a voit  auprès  de  675. 
fon  maiflre . Il  luy  donnoit  de  très  mauvais confeils , l’empefchoit  plut,p,x  50,‘ 
d’executer  les  bonnes  refol utions  qu’il  avoit  pri fes , &.  ne  fon- 
geoit  du  tout  qu’à  fes  propres  interefis . 'On  crut  mefme  qu’il  Tac.c.4t.p.i7. 
s’efloit  entendu  avec  Othon  contre  Galba,  dans  la  ruine  duquel 
il  fut  neanmoins  enveloppé , comme  il  en  efloit  la  caufo , l’ayant 
rendu  odieux  'par  fes  vexations  & fon  avarice  . On  a dit  de  luy'  c.37.p.i6, 
qu’il  pilloit  les  peuples  avec  le  pouvoir  d’un  maiflre,  & l’indiffé- 
rence d’un  étranger  . 

'Lacon  efloit , comm^  nous  avons  dit , Prefetdu  Prétoire,  ce  Suet.l.7.c.i4p 

67  5- 

i. Onuphrc  le  furnommeCrifpinus,  pareequ’il  avoit  une  fille  qommc'e  Crifpiû»/  Le  Cardinal  Norîï^p.conf  p» 
Ncris  ioûtient  que  cette  raifon  ne  prouve  rien,  4 4 *$-47« 
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qui  cftoit  le  comble  des  dignitez  pour  les  Chevaliers  Romains . 

C’eftoit  un  homme  infupportable  pour  fon  arrogance  , mais  pa- 
Tac.c.6.p.6.  refTeux  ’&  lafche  au  dernier  point;  acequi  l’empefcha  de  lavoir 
*c.25.zé.p.i3.  & d’arrefler  les  brigues  d’Othon.  Il  efloit  ennemi  de  tous  les  avis 
dont  il  n’eftoit  pas  l’auteur , & s’opiniatroit  contre  ceux  qui  fa- 
voient  les  chofes  mieux  que  luy  . 

c.ia.p.slPut.  'Icelus  le  premier  de  tous  les  affranchis  de  Galba , n’a  voit  pas 
r '49?.  moins  de  crédit  que  les  deux  autres;  b&  il  a voit  aufïi  fes  vices  . 
p 6^5.  ‘7C'14  cOn  l’accufe  d’avoir  plus  pillé  en  fept  mois  que  régna  Galba  ,que 
<•  Tac.c.37.p.  n a voient  jamais  fait  les  plus  méchans  des  affranchis  de  Néron. 

Jsuci  cMp  dCes  tro,s  miniftres  Iogeoient  tous  dans  le  palais , & ne  quit- 
674.675'.  -P’  toient  point  Galba;  de  forte  que  le  peuple  les  appelloit  mefme  .r 
Tac.c.  1 3.P.9.  fos  pédagogues . Us  le  pofTedoicnt  entièrement  : '&  comme  ils  ne 
s’accordoient  pas  toujours , parcequ’ils  avoient  chacun  leurs 
Suet.p.675.  interefts'&  leurs  pallions  particulières  > auffi  on  le  vqyoit  agir 
fort  inégalement,  tantofl  extraordinairement  fèvere,  tantoft 
doux  julques  à l’excès . 

Tac.c.7.p.7|  'Non  feulement  fes  trois  minières , mais  tous  fes  affranchis 
Plut. p.i  501)  & fes  efclaves  mefmes,  fe  haftoient  d’autant  plus  de  profiter  de 
l’autorité  de  leur  maiftre,  qu’ils  voy oient  bien  que  fon  régné  ne 
Suet.c.i  5.p.  fcitat  pas  long . lis  mettaient  tout  à prix , 'les  impofts  & les  exem-> 

676.677.  * prions,  les fupplices des innocens,&  l’impunité  des  criminels. 

Tac.c.  7.P.7.  'Ainfi  on  fouffroit  les  mefmes  maux  que  fous  Néron,  & on  les 
exeufoit  moins  dans  un  Prince  de  l’âge  de  Galba,&  dont  on  avoit 
Dio,l.64.p.7iS.  attendu  toute  autre  chofe . 'On  ne  confideroit  pas  que  de  fa  part 
r* 9.  il  eftoit  [d’ordinaire]  jufte  & équitable  , & qu’il  ne  faifoit  tort  à 

perfonne  : mais  fi  on  ne  fouffroit  pas  de  luy , on  fouffroit  fous  luy 
& par  fon  autorité . C’eft , dit  Dion , le  malheur  des  Princes.  Il 
fuffit  aux  particuliers  de  ne  faire  point  d’injuftice  : mais  pour 
ceux  qui  ont  l’autorité,  il  faut  qu’ils  empefehent  mefme  que 
d’autres  n’en  faffent . 

ARTICLE  V. 

Galba  punit  quelques  minières  de  Néron ; mais  foû  tient  Tigellintts  ; 
fe  fait  balr  des foldatipar  fon  épargné  : Il  retire  ce  que  Néron 
avoit  donné  -/appelle  les  bannis,®  fait  d'autres  avions  Jouables . 

Plut.p.i  50  x|  ' F E peuple  fut  ravi  de  voir  mener  par  toute  la  ville , de  con- 
Dio,U4.p.  I _j  duire  au  fupplice  par  l’ordre  de  Galba , Helius,PoIyclete>  • 

Petin , & Patrobe , tous  affranchis  de  Néron . Dion  y joint  un 
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él*  Narcifle , & Locufla  cette  célébré  empoifonneufe . 'On  s’atten-  plut.p.  1 501I 
doit  de  voir  punir  mefme  Tigelünus,  principal  auteur  de  la  ^r’pc-7I19,ct 
plufpart  des  crimes  de  Néron,  & qui  enfin  l’avoit  trahi . C’eftoit  677|Tac.e.7», 
ce  que  le  peuple  fouhaitoit  le  plus,  &il  ledemandoitdans  tous  P-l6« 
les  fpcélacles . Mais  Tigellinus  avoit  eu  foin  de  gagner  Vinius  par 
de  grands  prefens,  & en  prenant  foin  de  fa  fille;  de  forte  qu’il 
demeura  impuni;  peut-eflre,  dit  Dion  ,parceque  le  peuple  avoit 
demandé  fa  punition  : & mefme  Galba  par  un  edit  public ,reprit 
.le  peuple  comme  d’une  cruauté  & d’une  tyrannie , de  ce  qu’il 
demandoit  le  fâng  d’un  homme  qui  alloit,  difoit-il , mourir  de 
maladie . Durant  que  le  peuple  murmurait  de  cet  edit , Tigelii- 
nus  fâifoit  de  grands  feflins , & marioit  fa  fille  a Vinius  avec  une 
grande  fomme  d’argent . 'Ainfi  il  fc  conferva  encore  [pour  peu  Tac.c.7z.p.i6. 
•de  mois , &J  jufques  au  régné  d’Othon . 

'Galba  maintint  auffi  contre  les  cris  du  peuple , Halotus  l’un  Suec.l^.c.zj. 
des  plus  dangereux  miniflres  de  Néron,' & luy  donna  mefme  une  p-6?7. 
intendance  confiderable . 'Oncroitque  c’eft  le  mefme  Halotus  n.i|i.4.c  .4*.p. 
eunuque  qui  avoit  donné  le  poifon  à Claude  par  ordre  d’Agrip- 
pine  ...  ’ ,p,t  ’ 

'Galba  fe  fit  bien  plus  de  tort , lorfque  les  Prétoriens  luy  de-  Suet.I.7.c.i6.p 
mandant  les  grandes  foraines  qu’onleur  avoit  promifes  de  la  ^iPiuc.p. 
part,  il  defa  voua  ceux  qui  a voient  fait  cette  promelfc , & ne  Dioip^x. 
leur  donna  pas  mefme  autant  que  Néron  avoit  fait  : & comme 
il  favoit  qu’ils  en  murmuraient,  il  dit  plufieurs  fois:Qu’iI  avoit 
accoutumé  de  choifir  des  foldats , non  d’en  acheter  : parole  di- 
gne d’un  Empereur  Romain , fi  Galba  leuft  foûtenuë  par  tout 
le  refie  de  fa  conduite, & fi  elle  eu  fierté  dite  en  un  meilleur  tems. 

Mais  pour  lors  elle  ne  fit  qu’aigrir  contre  luy  & les  Prétoriens, & 
generalement  tous  les  foldats . 

'Il  témoigna  la  mefme  rigueur  & la  mefme  épargné  en  plu-  Suct.c.i4.is.p. 
fieurs  rencontres  moins  importantes.  *11  amaffoit  beaucoup,  foit  ^j0  j 64 
par  necelfitéjffoit  par  avarice,]  & donnoit  fort  peu.Gomme  Ne-  7xg.e.’ 
ron  avoit  epuife  lethrefor  public  par  les  profufions  qu’il  en  lSuet-c,Iîl 

_ c • 1 r 1r.ïv  Tac.c.xo.p.iï. 

avoit  laites  aux  perlonnes  les  plus  indignes  , a des  comédiens,  piut.p.1500. 
& à d’autres  gens lêmbla blés, ce  qu’on  fait  monter  à 55  millions 
Note  5.  -de  livras,  'Galba  fit  ordonner  que  chacun  rendrait  les  neuf  parts 
de  ce  qu’il  en  aurait  receu , & ne  garderait  que  la  dixième  . On 
commit  pour  certe  levée  30  Chevaliers  félon  Tacite, oîi  50  félon 
Suetone,  qui  allèrent  rechercher  jufque  dans  la  Grece  ce  que  Dio,l.63.p. 
Néron  avoit  donné  à la  preflreffe  de  Delphes,  & aux  juges  des  7i».c|val.p. 
jeux  Olympiques . 'Plufieurs  avoient  déjà  mangé  tout  ce  qu’ils  ja4c'  c îo  p nj 
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avoicnt  rcceu  : & le  peuple  eftoit  ravi  de  voir  que  les  favoris  de  68* 
Néron  n’eftoient  pas  plus  riches  que  ceux  qu’ils  a voient  pillez. 

Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  auraient  acheté  d’eux  ,paye. 
raient  ce  qu’on  n’en  pourrait  pas  retirer . Cela  alla  à l’infini , & 
produifit  beaucoup  de  troubles , qui  firent  un  grand  tort  à la 
réputation  de  ce  Prince  , quoiqu’on  en  acculait  particulière- 
ment Vinius. 

[On  receut  mieux]  'les  ordonnances  qu’il  fit  pour  punir  ceux 
qui  avoient  fait  périr  des  innocens  par  des  accufations  calom- 
nieufes,  ou  par  de  faux  témoignages;  pour  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  maiftres  les  efclaves  qui  avoient  parlé  ou  agi 
contre  eux;  '6c  pour  rappellcr  d’exil  ceux  que  Néron  avoit  ban- 
nis fous  pretexte  de  leze  majefté.  [Il  eft  étrange  que  nous  ne 
trouvions  rien  de  cela  dans  Plutarque  ni  dans  Suetone . ] Ce 
dernier  fe  contente  de  dire  que  Galba  fit  fplufieurs  choies  di- 
gnes d’un  grand  Prince.  'Helvidius  Prifcus  l’un  de  ceux  qui  re- 
vinrent d’exil  en  ce  temps-ci  , le  déclara  dénonciateur  contre 
£prius  Marcellus  qui  avoit  fait  condanner  Thralea  : & cette 
aaion  eftoit  d’une  grande  confequence  pour  les  autres  déla- 
teurs : mais  il  ne  la  pourfuivit  pas,  & en  partie  pareequ’on  dou- 
toit  de  la  volonté  de  Galba , [qui  pouvoit  bien  avoir  fait  une 
ordonnance  de  punir  les  délateurs,  & n’en  pas  fouhaiter  l’execu- 
tion , depeur  de  faire  de  nouvelles  brouilleries.] 

’Cafaubon  croit  qu’on  peut  tirer  certainement  d’une  inferip- 
tion,  qu’il  ofta  un  impoli  du  quarantième,  que  Néron  avoit 
ofté  & remis  ; & d’autres  le  remirent  après  Galba . 

Il  eut  graud  foin  de  quelques  compagnies  d’AlIemans , que 
Néron  avoit  envoyez  à Alexandrie  , & qu’on  en  avoit  aufti-toft 
fait  revenir  ; de  forte  que  cette  double  navigation  les  avoit  fort 
affoiblis;  aufïï  ce  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  fide- 
lité pour  luy  dans  la  révolté  d’Othon  . 'Ces  A llemans  n’eftoient 
pas  ceux  de  la  garde  ordinaire  des  Empereurs . Car  pour  ceux- 
ci  qui  avoient  fervi  avec  tant  de  fidelité  fous  les  Celârs , Galba 
les  cafta  dés  qu’il  fut  arrivé  à Rome,  craignant  qu’ils  n’euftent 
trop  d’inclination  pour  Cn  . [Cornélius]  Dolabella , prés  duquel 
ils  avoient  leur  quartier  ; & il  les  renvoya  en  leur  pays  fans  re* 
compenfe;  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais . 


♦ 


ART.  VI. 
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ARTICLE  VI. 

Macer  en  Afrique,  & Capiton  dans  la  Germanie,  font  punis 

comme  rebelles . 

' # i * * . * 

'TJLUTARQUE  dit  que  vers  le  mefme  temps  que  Vindex&  Piut.p.  1492- 
jf  Galba  s’eltoient  révoltez  contre  Néron,  Clodius 1 Macer 
avoit  fait  la  mefme  chofè  dans  l’Afrique,  & y avoit  formé  ion 
parti'  pour  s’en  rendre  fouveraia*Ily  étoit[Propreteurou]Lieu-  Tac.hi.l.i.c. 
tenant, b c’eft  adiré  Q>lonel  de  la  légion  & des  autres  troupes  “-P-8- 
qui  y avoient  leur  refidence.'II  y enleva  de  nouvelles, & mefme  ?0ijsii«.c!in. 
une  legionqu’onappella  de  Ion  nom,  laMacrienne,  mais  que  fTac.U.c.-vS. 
Galba  caflà  auflitoft.dIl  fut  porté  à la  révolté  par  uneGalviaou  fi-1I°n'37( 
Calvia  Crifpinilla , qualifiée  la  maiftrdfe  des  débauchés  deNe-  Birag.p.çS. 
ron,  quieftoitpaiïée en  Afrique:[&  ce  pourroit  eflre  un  fujet^1*^^  ,,c* 
de  douter  fi  Macer  s’eftoit  révolté  dés  le  vivant  deNeron.com- 
me  dit  Plutarque. ]Cal via  luy  concilia  encore  de  retenir  les p.iéjplut.p. 
vaifleaux  qui  portoient  le  blé  à Rome;  ce  qui  y mit  la  famine.  **97. 

'Macer  n’ufoit  de  fon  pouvoir  que  pour  piller  & tuer,comme  un  Plut.p.1492. 
homme  defefperé,qui  ne  voyoit  aucun  moyen  ni  de  le  conferver 
la  poffelîion  de  l’Afrique,  ni  de  la  quitter  avec  fureté.  'Enfin  Tac.hi.l.i.c.7. 
TreboniusGarucianus  Intendant  du  pays,  le  tua  par  ordre  de  p,<î* 
Galba.'Un  Centenicr  nomméPapirius  eut  aufii  part  à cette  exe-  i.4.c.49.p.iot. 
cution . 'Crifpinilla  revint  à Rome  , malgré  les  cris  du  peuple , itltC.7j.p.-  <5. 
elle  s y maintint  en  crédit  & en  honneur,  parcequ’ellc  avoit 
beaucoup  d’argent,  & point  d’enfans. 

'On  craignit  encore  la  guerre  du  coftéde  Fonteius  Capito,  qui  c.7.p.6|sa.r, 
eommandoit  l’armée  de  la  balle  Germanie  [dés  le  tems  de  Ne-  20. 
ion . ] C’efioit  un  homme  d’une  vie  fort  dereglée,  & d’une  ava- 
rice fordide  : *&  neanmoins  il  ne  laillbit  pas  d’eftre  aimé  de  fes  c.sS.p.22. 
foldats. 'Dans  un  jugement  oîi  un  homme  vouloitappeller  de  lui  Dio,U4.p. 
à l’Empereur  , il  prit  un  fiege  plus  elevé , & dit  à i’appellant  : 

Plaidez  donc  devant  Celar.  11  l’ecouta  ainfi , & puis  l’ayant 
eondanné  à la  mort  , il  le  fit  executer  . Cette  adtion  infolente 
[confirmej'Ia  penfée  qu'on  eut , qu’il  vouloit  fe  revoker.eJuliusSuet.J.7.c.n.p.. 
Burdo  qui  eommandoit  laflote  de  ces  quartiers  là,  l’en  accula,  ,^’c  hi  j t c 

r.  Piutarque  l'appelle  ici  Maurus ,a  & dans  la  fuite  M/xp  v.Suctone  & Tacite  difent  de  mef-  4 VluMM4t7» 
me  Macrum  [ Je  penfc  que  fon  nomeft  Macer  ; b & on  trouve  des  médaillés  d’un  L.  Clodiua  b Eirag.p.^ 
Macer , Propreteur  d'Afrique , qu’on  croit  eftrecelui-ci  mdme.  'Maisilyen  a qui  doutent 
que  ces  médailles  foient  légitimes  & an neiennes*.  'Mr  Vaillant  en  marque  une  autredargent 
qu'il  eftime  beaucoup,  c dont  I infeription  le  nomme  C,  Clodius  Macer. 
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ôc  fie  mit  en  état  de  l’en  empefcher:  '&.*  enfin  Cornélius  Aquinus; 
& Fabius  Valens,  Colonels  de  deux  legions^le  firent  tuer  'par 
Crifpinus  Centenier,  'fans  en  attendre  aucun  ordre.  Auflî  il  y en 
eut  qui  prétendirent  qu’ils  avoient  eux  mefines  voulu,  porter 
Capiton  à la  révolté;  que  ne  l’y  pouvant  refoudre  , ils  I’avoienC 
tué  depeur  qu’il  ne  les  déférait;  ôc  que  Galba  ou.  trompé  ou. 
pour  ne  pas  avoir  la  peine  d’approfondir  cette  aétioh, l’av oit  ap~ 
l.].c.<i.p.7t.  prouvée.  'Tacite  ne  veut  rien  determi net  * Valens  Ce  plaignoic. 
4 1. 1 .c.  5 2. p.2 o.  n»avojr  ^ eftérecompenfede  ce  fêrvice. 

[Nous  pouvons  remarquer  en  paflânt,  que  Iorfque  Néron  re- 
1.4.C.13.P.90.  gnoit  encore, ]Capiton  luy  envoya  prifbnnier.  Claudius  Civilis,. 

cet  Hollandois  fi  fameux  par  la  guerre  qu’il  entreprit  depuis, ôc 
qu’il  foûtint  long-temps  contre  l’Empire. Capiton  l’avoit  arreflé- 
comme  déia  coupable  detrahifbn.  Cependant  il  en  efloit  alors- 
innocent;  & Galba  luy  donna  la  liberté: 

I.t.c.37.p.itf.  [II  y a moins  fujet  des ’étonner  Jqu’Othon  dans  fa  révolté  ait 

mis  la  mort  deMacer  & celle  de  Capiton  entre  les  prétendus 
crimes  de  Galba , [ que  de  ce  que  marque  Tacite^que  l’une  de 
l’autre  fut  fort  maLreceud  Mais  lorsqu’un  homme  n’eftpas  ai* 
mé,  tout  ce  qu’il  fait,  bien  on  mal eft  condanné . 'Suetone  re- 
marque qu’aprés  la  mort  de  ces  deux  perfbnnes,.  Galba  quitta 
enfin  l’habit  de  guerre[  avec  ce  poignard  J qu’il  portoit  pendu  à 
fon  cou,  & qui  ne  fervoit  qu’à  faire  rire:  car.  il  ne  pouvoit  plus 
s’en  fervirà  caufe  de  fon  âge  ÔC  de  Ces  goûtes.. 

[Après  la  mort  de  Capiton,]  Tarmée  de  la  bafïè  Germanie  fut 
allez  long-tempsfansGeneraljufqu’à  ce  que  Galba  donna  cette 
chargé  à Vitellius,  comme  à un  homme  incapable  défaire  ni 
bien  ni  mal".  On  crut  neanmoins  que  c’efloit  à la  recommanda- 
tion de  Vinius*  parcequ’ils  cftoient  tous  deux  d’une  mefme 
fàélion  dans  le  cirque.ViteUius  arriva  à fon  armée  vers  le  com- 
mencement de  décembre . [ ''Nous  verrons  autnepart  quelle  en 
fut  la  fuite,&que  Galba  euft  bien,  mieux  fait  de  donner  un  em- 
ploi fi  important  à un  homme  d’honneur, capable  de  faire  beau- 
coup de  bien,  & incapable  feulement  de  faire  aucun  mal.  ] 
'On  marquequ  une  femme  de  condition,  médiocre  , accoucha 
cette  année  à Syracufe,  d’un  enfant  qui  avoit  trois- telles.  Il  fut 
expofé publiquement  à tous  ceux  qui  le  voulurent  venir  voir.  IL 
n’a  pas  eflé  difficile  àPhiloflratede  faire  deviner  à fon  Apollone, 
que  ce  monfiremarquoit  les  trois  Empereurs,  Galba,  Othon,& 
Vitellius,  que  L’Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d’un, 
an, [de  tous  trois  enfemble  durant  quelques  heures.  1 


C.7-P-7* 

Suct.I.f.C.*!. 

F.672. 


Tac.hi.Li.c.j, 

P-7. 

Suct.v.Tit.Cy 

7.9.7s*. 


Tac.c.st.p. 

20. 


Apol.Ty.v.l.s 

c.4.p.a.i9« 


L’ait  dcj.c 
6 S.  * 
*Nore$. 


V.  Ochorn 
$3. 


Lzndcj.c.  L’EMPEREUR  GALBA.  355 

6 S’  'La  Sicileefloit  alors  toute  en  trouble,  & les  villes  y efloient  P-**9-c, 

divifées  les  unes  contre  les  autres  , & entre  elles  mermes . [ On 
n’en  dit  riea  davantage.] 

ARTICLE  VII. 

'Quel  efloit  Otbon  ; Galba  adopte  P if  on , & le  fait  Ce  far. 
l’an  de  Jesus-Christ  69, 

fServ.  Sulpicius  Galba  An  gu  (lus  77,  &T.Vinius  Rufin  tu  Confult . Nor.cp.coufp. 

v Otlion  [ T L y eut  bien  des  Confuls  fubrogez,  "dont  nous  parlerons  fur  ï?c  *m>.8 j . 
S'-  1 Othon . 3 ld«|Chr.AI.p. 

* » 'Dés  les  premiers  jours  de  cette  année , Galba  apprit  le  fou-  Tac!c.«.p.*[c. 

Ievement  des  légions  de  la  Germanie  commencé  le  premier  de  55-57  ^21.** 
janvier,  & qui  alla  dés  le  lendemain  à déclarer  Vitellius  Empe- 
ibid  5 3.4.  reur , [comme  on  le  raportera  plus  amplement  " en  un  autre  en- 
droit . ] 

'Galba  perfuadé  qu’on  le  confideroit  peu  , non  feulement  à pjut.v.Gal.p. 
caufe de  fon  âge  , mais  encore  pareequ’il  n’avoit  point d’enfàns, 1 503. 
'fongeoit  depuis  quelque  temps  à adopter  quelqu’un  qui  pufl  Tac.c.iî.p.s. 
eflrefon  fuccefireur&  le  foulevement  delà  Germanie  le  preflà 
d ’executer  ce  defTein.  'Othon  efperoit  que  cette  adoption  tom-  C.13.P.9. 
beroit  fur  luy:[&  comme  il  a la  principale  part  à ce  qui  nous  relie 
à dire,  il  fout  marquer  par  avance  quel  il  efloit.  ] 

'Il  efloit  forti  d’une  famille  ancienne  & des  plus  confîderables  Suet.v.oth.c.t 
delaTofcane,  maisqu’on  ne  dit  point  avoir  eu  de  Sénateurs p,6,7>688* 
&c.  ju (qu’au  grand  pere  de  celui-ci.  Son  pere  L.  Otho  ["fut  Conful 

fous  Tibère,]  tresconfideré  & mefme  très  eflimé  fous  Claude , 
qui  le  mit  au  rang  des  Patriciens  II  eut  deux  fils,M»SaIviusOtho 
dont  nous  parlons,  & L[ Salvius]  Titianus.’Le  premier  naquit  le  c.z.p.6  tt. 

28  avril  de  l’an  $2.’Ainfiil  efloit  déjà  en  ce  temps-ci  dans  fâ37e  T»c.hi  .J.z.c.50 
année.  . . p,47‘ 

&c.  'Il  efloit  bienfait  de  vifâge,*  quoique  " non  du  refie  du  corps , an.n.cjî.p.zo* 

Ml  a voit, quand  il  vouIoit,de  la  vigueur,  de  radrefle,de  la  bonté,  ^ pC^0v0°tl,,c' 
de  la  civilité.cIl  gouverna  la  Lu  litanie  durant  dix  ans  avec  beau-  *fac.hi.Lï.c# 
coup  de  modération  &d’integrité.Mais  du  relie  là  vie  avoit  eflé  Je  izianV^ 
infâme  dans  fa  jeuneffe.dTout  fon  extérieur  efloit  extrêmement  4*!p.i  1 3|suer. 
efièminé.'ll  avoit  eu  part  à tous  les  fecrets  de  Néron, f&  en  avoit  c-3-P-*9°(Wut 
quelquefois  eflé  le  mmiflre.s  On  tenoit  qu’il  courait  les  rués  ^suerp^oo.* 
comme  luy,  faifànt  infulte  à ceux  qu’il  rencontrait,  & fe  diver-  7<»«lTac.tii.i.i 

0 -C  10. D 1 K ** 

/rac.an.i3,c.i2.p,ioo.x.S*ct.v.Oth.c.i.p.688.  ^ » Suct.v.Ôth. 
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c.iiTac.an.i  3.  tiflàr.t  quelquefois  à les  berner. 'Des  fa  première  jeunefle  il  avoit  69% 
c.46.p.i x 3|hi.l  magnifique  jufqu  a la  prodigaIité,a&  il  avoit  prétendu  1cm- 
Ipiùt.v.Gal.p.  porter  fur  Néron  mefmc:b  ce  qui  le  reduifit  a fe  voir  noyé  de 
[ 5°3-  . dettes:' & il  ne  diffimuioit  pas  Iuy  mefme qu’il  eftoit  ruine  faos 

5Pp569i.Uet  C*  refiburce,à  moins  qu’il  ne  devinft  Empereur.dEn  un  mot, Tacite 
ê Suct.v.Oth.c  dit  de  luy  & deVitellius  que  c’eftoient  les  deux  hommes  les  plus 
deteflables  qui  fuffent  fous  le  ciel  pour  leur  impudicité  , pour 
h Tac.c.jo.p.  leur  lafeheté;  pur  leur  luxe,  & leurs  débauchés. 

'Quoiqu’il  rieuft  encore  effé  que  Queffeur,  Néron  l’envoya 
gouverner  la  Lufitanie[enl’an  58, après  Iuy  avoir  offé  Poppée  fa 
femme,  comme  nous  l’avons  marqué  autrepart."]Ily  demeura  V.  Néron  $ 
dix  ans,&jufqu  a la  révolté  de  Galba, 'auquel  nous  avons  dit  qu’il 
C CaF  ’9'!Vl,t  ^ joignit  k Prcmier  de  tOLIS  ^cs  Gouverneurs,  dans  l’cfprance 
suctxidTac.c  d’en  dire  adopté, & de  luy  fucceder  à l'Empire, 'ce  qu’un  mathe- 
22.  mabicien  nommé  Seleuque  ou  Ptolemée  , luy  avoit  perfuadé. 

Tac.c.i3.i3.i4  'Il  n’oublioit  rien  pur  fe  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de 
Plut.p.1504.  <^ajbn<  p0ur  s’acquérir  T.Vinius  par  des  prefons  & des  foumif- 
fions,&  pour  gagner  tout  le  monde  , particulièrement  les  fd- 
dats.  Et  tant  les  foldatsque  les  autres  qui  a voient  aimé  Néron, 
l’aimoient  auffi.parcequ’il  luy  effoit  fort  femblable.  Vinius  favo- 
rifoit  tout  à fait  fos  dellèins auprès  de  Galba  , &enfàifoit  fon 
affaire  , parcequ’Othon  luy  avoit  promis  d’epoufer  fa  fille  dés 
qu’il  feroit  adopté. 

- 'Mais  plus  Vi-nius  prtoit  fon  adoption,  plus  Lacon&  Ioeles’y 
oppofoient/Et  Galba,qui  n’euff  put.effre  pas  voulu  avoir  ce  fé- 
cond Néron  pur  heritier  de  fon  patrimoine,  puvoit  encore 
moins  fe  refoudre  à luy  laiffèr  l’Empire  ,dont  il  prefèroit  l’avan- 
rlut r.1505.  rage  au  fien  propre,  félon  Plutarque  'Ainfi  il  fecontenta  d’ecou- 
ter  Vinius  avec  douceur;  mais  il  n’eut  pas  d egard  à ce  qu’il  Iuy 
dit, 'non  plus  qu’à  plufieurs  autres  de  fes  amis  qui  entroient  dans 
cette  pnfee  On  pria  auffi  de  Dolabella,  que  Galba  ne  jugea 
Tac.c.ss.p.îi.  pas  non  plus  popre  pur  gouverner  l’Empire,  quoique  ce  fufl 
ion  parent. 

t.n.  ■'Enfin  après  que  cette  deliberation  eut  duré  affèz  long-temps, 

c.i  s.  les  nouvelles  de  la  Germanie  obligèrent  de  la  terminer,  'Galba 

fit  afièmbler  le  10*  jour  de  janvier, 'Vinius, Lacon,MariusCelfus 
defigné  Conful,  & Ducennius  Geminus  Prefèt  de  Rome:  & en 
4.1 5|Suct.v  leur  prefènce'il  déclara  qu’il  adoptoit  pur  fils  & pur  fucceffeur 
Gai.c.ij.p.6781  lUCius  Pifo  Frugi  Licinianus/defcendu  de  Craffus,&  du  grand 
7îo.a.  Pompée,  mais  qui  n avoit  encore  hente  que  des  malheurs  de 

^ c uC,I5‘  toutc  ^ g^ndeur  de  fa  maifon.sll  étoit  fils  de  Marcus[  Licinius]' 
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CrafiusfFriigi,]  & de  Seribonia/que  Claude  avoit  tous  deux  fait  Seu.lud.p.479 
mourir.  [Cn.Pompejus] amagnus,  & Crafius,  fcs  freres,  avoient  * jac  c 4S  p 
v.  Claude  eu  le  mefme  fort  .['le  premier  fous  Claude, apres  avoir  epoufé  fa  19. 

$ 1 6‘  fille  Antonia,]  l’autre  fous  Neron.il  avoit  luy  mefme  efié  long- 
tempsexilé,[peut-efireau  fujet  de  la  conjuration  de  Pifon,  dont 
fon  nom  donne  lieu  de  juger  qu’il  eftoiç  parent  par  adoption  ]U  • ! - - 

.ache  voit  en  ce  temps  ci  fa  31  ,e  année.-mais  il  avoit  déjà  beaucoup 
de  réputation.  'Il  avoit  tout  l’air  des  anciens  Romains , & une  c.ulPlut.p. 
gravité  qui  pouvoir  paffer  pour  avoir  quelque  chofe  de  trifte  & *so6|D»b,l.o4. 
de  fevere  . Ç’efi  ce  que  Galba  efiimoit  en  luy  . b Scribonianus  ï f ac.c.15.11.5 1 
CrafTus  fon  firere  , plus  âgé  que  luy  , avoit  auffi  beaucoup  de 
mérité . Mais  il  crut  que  Pifon  en  avoit  encore  plus . 

Suétone  dit  que  Galba  1 avoit  toujours  marqué  dans  fon  tefta-  Suet.v.GiJ.c, 
•ment,  pour  eftre  l’héritier  de  fon  nom  & de  Ces  biens  Quelques  V*-6?8- 
uns  neanmoins  crurent  que  Leon  , qui  depuis  long  temps  eftoit 
ami  de  Pifon,  fans  qu’on  le  fçeu  fi,  en  avoit  parlé. 'Galba  n’avoitPiut.p.i5c6. 
dit  fon  deiïein  à perfonne,  lorfqu’il  l’envoya  quérir  'au  milieu  de  Suet.c.17. 
ceux  qui  venoient  luy  faire  la  cour,'&  de  cette  foule  de  perfon  Tac.c.17. 
nés  que  le  defir  de  fa  voir  la  refôlution  qui  Ce  prenoit  dans  le  Ce - 
cret , avoit  attirez  au  palais . 'Il  ne  parut  ni  trouble,  ni  joie  im-  c.wlPlut.p,  . 
modérée  fur  le  vifage  de  Pifon, & dans  fês  paroles, mais  du  ref- 1 5°6.X507. 
quxfi  impe.  pedl  & de  la  reconnoi fiance  ; & "j1  paroifibit  plutoft  mériter 
Malhquim  quede  le  fouhaiter.'Tacite  luy  fait  adreffer  par  Galba  Tac.c.i3.i6, 

vs tut,  .un  difeours  qui  eft  très  beau . 'Galba  en  l’adoptant  luy  donna  c.z9  p.u. 

le  nom  de  Cefar. 

'On  jugea  à propos  d’aller  déclarer  d’abord  cette  adoption  c,»ï. 
dans  le  camp  des  Prétoriens  pour  gagner  les  foldats . Mais  on 
ne  leur  parla  point  d’argent  ; de  forte  que  durant  que  ceux  qui 
efioient  les  plus  prés  de  Galba  temoignoient  quelque  joie  par 
leurs  acclamations , les  autres  demeuraient  trifies  & fans  rien 
: direXa  moindre  largefie  les  euft  afiurément  gagnez,dit  Tacite . 

Galba  qui  n’aimoit  pas  à donner,  croyoit  bien  faire  d’imiter  les 
anciens  capitaines  Romains:  mais  les  foldats  n’efioient  plus  ca- 
pables de  cette  feverité . 'On  tira  un  mauvais  augure  d’un  grand  c.i8.j8|Plut.p 
orage  accompagné  d éclairs  & de  tonnere , qui  arriva  lorfque  xs®6* 

Galba  alloit  au  camp,  & qui  continua  encore  durant  qu’il  par-  ■.  j 
loit  aux  foldats . Du  camp,  Galba  mena  Pifon  au  Sénat,  où  il  Tac.c.19. 
ne  Ce  pa fia  rien  de  particulier . • *- 
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ARTICLE  VIII. 

Othonfe  fonleve  contre  G albx , qui  efl  abandonné  de  tontes  les  troupes* 

'/'"V T HO  N fut  extrêmement  irrité  de  voir  Pifon  adopté  au 
V^/  lieu  de  Iuy.Ses  affaires  eftoient  ruinées  : Tes  affranchis  ao 
coutumez  à vivre  comme  Iuy,  ne  i ’eftoientpas  moins.  Il  craignoit 
ou  féignoit  de  craindre  que  fa  vie  ne  fuft  pas  en  fureté . Ainfi 
tout  Je  portoit  à faire  un  coup  de  defefpoir  . 'Suetone  dit  qu’il 
fut  preft  de  fé  déclarer  à la  telle  des  Prétoriens  dés  le  jour  mefme 
que  Pilon avoit  efté adopté.  Seleuquefonaftrologue  Iuy  perfua- 
da  neanmoins  d'attendre  jufqu  au  [ 1 5,  J prétendant  que  ce  jour 
Iuy  feroit  plus  favorable  . 'Il  employa  les  quatre  jours  d’entre 
deux a à fortifier  les  brigues  qu’il  avoit  déjà  faites , ou  à en  faire 
de  nouvelles . b Cependant  il  n avoit  pour  cela  que  l’argent  qu’il 
avoit  tiré  peu  auparavant  d’unefclavede  Galba,  à qui  il  avoit 
obtenu  'quelque  emploi . * Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq  diffenfari*. 
fôldats,  félon  Suctone  , 'ou  deux  feulement  félon  Tacite  & Plu- 
tarque  : de  forte  que  deux  miferables  entreprirent  de  renverfer 
tout  l’Empire  Romain  en  fa  faveur , ôc  le  renverlérent  effè&i- 
vement  en  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs  compagnons . 'Ce 
qui  Iuy  fut  tort  favorable,  fut  qu’on  avoit  alors  caflë  quelques 
officiers  comme  ayant  effé  du  parti  de  Nymphidius  ; & cela 
fàilbit  craindre  aux  autres  qu’on  ne  les  vouluff  touscaflér  peu  à 
peu  . 'On  eut  quelques  indices  du  fbulevementqui  Ce  préparait  : 
mais  la  parefîé  deLacon  lëmpefcha  de  voir  ce  que  tout  le  mon- 
de voyoit . Il  y eut  neanmoins  des  chofés  qu’il  vit , ôc  qui  affe- 
rent jufqu  es  à Galba . Mais  il  les  fit  négliger , pareeque  lavis 
n en  eftok  pas  venu  de  Iuy . 

'Tout  Ce  trouva  preff  dés  le  loir  du  14  janvîer.Mais  la  crainte 
que  les  tenebres  ne  caufaffént  de  la  confufion  & du  malheur,  fit 
différer  au  lendemain.  'Ainfi  le  1 5 janvier , c Othon  vintù  l’ordi- 
naire faluer  Galba,  & en  receut  le  baifér  ; il  affiffa  féul  d’entre 
les  Sénateurs  à fon  fâcrifice, d & demeura  auprès  de  Iuy  jufqu’à 
ce  qu’on  Iuy  vint  dire  qu’un  architeéle  & des  maçons  l’atten- 
doient  pour  aller  vifiter  une  maifon  qu’il  achetoit . C’eftoit  le 
fignal  qu  ’il  avoit  donné.U  fbrtit  donc , vint  à la  colonne  dorée 
où  aboutiffbient  tous  les  chemins  d’Italie,  & où  il  avoit  donné  le 
rendez-vous  à fes  conjurez  . • . . ’ 

'Ils  ne  s’y  trouvèrent  que  vingt-trois , qui  ne  laiffèrent  pas  de 
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69,  le  procia  mer  E m pe  reur  l’épée  nue  à la  main, l'emmenerent  au 

camp  dans  une  litticre.Quelque  peu.  d’autres,  fc  joignirent  à eux 
en  chemin,  fans  lavoir  melmece  que  cefloit.Le  Colonel  Julius 
Martialisqui  efloit  de  garde  dans  le  camp  , fut  fi  furpris,  qu’il 
n’ofâ  lesempefcher.  d’entrer;  Ôc  perfonne  n’ayant  eu  la  hardiefle 
de  s’oppofcr  d’abord  au  petit  nombre  de  ceux  qui  crioient 
qu’Othon  efloit  Empereur,  'tous  en  peu  de  tems commencèrent  Tàc.c.jjs.pj&. 
à crier  la  mefine  choie, à fe  déclarer  en  fa  faveur, de  à luy  prefter 
le  ferment  de  fidelité, pareeque  perfonne  n’aimoit  Galba  Ceux 
de  la  mari  ne,,  compagnons  de  ceux  que  Galba  avoit  Û maltrai.- 
tez,  furentlespremicrsàfè  joindreaux  Prétoriens. 

'Othon  les  recevoir  avec  toutes  fortes  de  civilitez  & de  «a-  c.j6. 
fer - refiës,  "ne  trouvant  rien  de  trop  bas- pour  s’élever  fur  le  throne . 
llmZïüone  ^ ^es  an*ma  contre  Galba,  contre  Fifon, contre  Vinius.  mefmc 0.37.38. 

K™  l°nt  par  peu  "de  paroIes,'&  bien  des  promeflèsMiufiils  fe  trouvèrent  Suct.v.Oth.c.. 
auffi-tofl:  difpofez  à marcher  contre  un  vieillard  fansdéfenfè,&  6-.p-69j- 
leur  Empereur  légitimé,  avec  la  mefmejoieque  s^ilseufientefié  X6.i7! 
combattre  lés  ennemis  de  l’Etar,  fans  longer  qu’ils Ploient  com- 
mettre un:  crime  qui  ne  demeure  jamais  impuni,  pareeque  tous 
les  Princes  font  inrereflez  à le  venger* 

'Galba  fçeut  bien-toft  le  danger  ou  il  efloit  ;mais  il  n y trouva  c.i9.p.t4„ 
pas  de  remede.  'Il  envoya  aux  di vertes  troupes  qui  eftoient  alors  c.6.31. 
à Rome  ou  auprès  Car  outre  les  Prétoriens, il  y avoir  encore  une 
légion  de  la  marine , celle  d’Efpagne-,  des  troupes  que  Néron 
avoit  tirées,  des  armées. d’Angleterre, . de- Germanie,&  d’illyrie,. 

& quelques  compagnies  d’AlIemans.  Onenvoya  doncà  ceux 
d’illyrie , & aux  Allemans,.  pour,  les  faire  venir;  On  fe  doutoit 
bien  que  ceux  de  la  marine  teroient  pour  Othon,&  ils  pouroient 
bien  s’eflre  déjà  déclarez . [Les  autres;  étoient  peut-eftre  trop  éloi- 
gnez.] On  envoya.mefme  aux  Prétoriens  pour  tafeher  de  lesap» 
paiter.  Cela  fut  inutile & mefme  les-  IlIÿrienschafTerent  Marius 
Celfus  qui  vouloit  les  faire  marcher  contre  Othon;  Tacite  dit 
feulement  que  les  AUemans  " furent  long-temps  à deliberer/Sue-  s«ct.L7.c.to. 
tone  allure  que  de  tousceuxqu’onavoirmandez,euxfeulsmar.  P-682* 
cherent  promtementau  fecours  de  Galba  > mais  que  ne  fâchant 

rts  les  rues, ils  arrivèrent  trop  tard- 'Pi fbn  alla  luy  mefme  parler  Tac.c.îp.îo.p. 

la  compagnie  "des  Pretoriensqui  efloit  de  garde  au  palais;b  & ^ ^ 

ils  parurent difpofezà  faire  leur  devoir  ;mais  ce  ne  futque  juf  3 ’41*  - 
qu’à  ce  qu'il  pufiènt  fe  joindre  aux; autres.  'Le  peuple  accourait  CiJi, 
cependant  au  palais,  faifant  des  cris  & des  menaces  contre  les 
révoltez,  qu’il  alloit  recevoir  avec  des  cris  de  joie  peu  d’heures, 
après. 


mit  nuttt- 
vere,. 
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c.sï.34.  1 'Dans  l’embaras  où  l’on  fe  trouvoit , Galba  prenoit  le  parti69' 

daller  1 fe  prefenter  hardiment  aux  lêditieux,  efperant  qu’ils  1* 
ccderoient  à la  majefté  du  Prince  légitimé  , & de  leur  envoyer 
c-34.3  5lPlut.  auparavant  Pifon  qui  n’cftoit  odieux  à perfonne  : 'lorsque  tout 
p.>5°9»  d’un  COUp  ü s’éleva  un  bruit  qu’Othon  avoitefié  tué.Un  foldat 
nommé  Julius  Atticus,  vint  me/me  dire  que  c etoitluy  qui  la  voit 
• tué  , & mcntroit  fon  épée  toute  langlante.furquoi  on  remarque 

la  gravité  & la  force  d’efprit  de  Galba  , invincible  à la  flaterie 
comme  à la  crainte.  Car  il  dit  à cefoldat  d’un  ton  lêvere  : Ca-  it 
Tac.c.34|Suct.  marade,  qui  vous  a donné  ordre  de  le  tuer. 'On  croit  qu’Othon  <É 
L7.C.19.P.6S i.  mefme  avoit  lait  courir  ce  bruit, pour  faire  queGalba  fortift  du 
Sitct.v,Oclv.c.  palais,  [&  fetinft  moins  fur  les  gardes.  JEt  il  avoit  envoyé  des 
g-p-693.  gcnts  pour  I’aflafliner  luy  &Pifon[en  fe  méfiant  parmi  ceux  qui 
. les  accompagneroient . J 


ARTICLE  IX. 


Galba  eft  tué  avec  Pifon & fis  minijlres. 

. c 1 

T ac.c.3  j.  ' A l B A fortit  donc  du  palais  en  chaife , armé  feulement: 

Sflet.l.-.c.i9.  VJ"  d’une  cuiraffe,  'pour  aller  audevant  des  Prétoriens, qu’on 
6gt-  difoic  venir  luy  donner  afiùrancede  Ieur<foy,a&  pour  aller  lâcri- 

DtodC.£.pS.°9  ^er  au  Capitole.1,  Mais  on  apprit  bien  toft  qu’Othon  vivoit,  & 

7}oà.  qu’il  venoit  avec  les  Prétoriens  en  armes.  Auffi-toft:  chacun  fuit: 
p!ut  pCi 509*°'  Calba  ni  les  liens"  ne  favent  quel  confeil  prendre.  Mais  durant  &c. 

qu’on  propofe  divers  avis,  & qu’on  les  rejette, Othon  approche, 
plut.p.i  509,  'Ses  gents  crient  qu’on  fâfle  place  , & que  le  peuple  le  retire  ; 
r.i5jolTac.c.  f&  dés  qu’on  les  voit.l’Enfeigne  de  la  compagnie  des  gardes  qui 
41  • accompagnoient  Galba  , jette  à terre  l'image  de  ce  Prince  qu’il 

portait. 

T.ic.c«4i.p»i  7 . 'A  ce  lignai  de  rebel  lion, Galba  fut  abandonné  de  tout  le  mon* 
Piut.p.i  510.  de:  On  tira  divers  traits  contre  la  chaire  ; on  l’attaqua  enfuite  à 

р. i 5 ro Tac.c.  coups  depée.  'Un  foldat  qu’on  dits’eftre  nommé  Camurius,luy 

4 1 ' porta  un  coup  mortel  dans  la  gorge  : les  autres  achevèrent  non 

de  le  tuer,  mais  de  le  déchirer  par  une  cruauté  barbare.  On  ra- 
porte  diverfement  les  dernieres  paroles  qu’il  dit:  & ceux  qui  ne 
lôngeoient  qu  a le  tuer,  le  mirent  peu  en  peine  de  lesremarquer. 

с. 4;.4 3,'piut.  'Vinius  fut  tué  enfuite  : & Pifon  bleflé  fut  défendu  par  un 

p.i  3 10.1511.  Centenier  nommé  Sempronius 4 Denfus , qui  n’avoit  aucune  2. 


Suct.l.7.c.i9.p.  i.'SuetoneditqueGalba  cfloit  refolu  de  demeurer  dauslepa!ais.Nous  fuirons  Ta  cite  *&- 
ot •.  Plutarque-. 

**  rinr.r.iî»9.  2i  Plutarque  die  que  ce  Scmpronius  qu’il  furnomme  Indifter , mourut  endc'fendant  Galba  i 

& Dion  ledit  apres  luy,  p.Tlox.  Nous  avons  cru  devoir  plu toftiuivre  Tacite. 

obligation 
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é9‘  obligation  particulière  [ni  à luy  , ni]  à Galba . Mais  animé  par 
fon  devoir , il  fe  mit  audevant  de  Pilon  ; & de  la  voix , de  la 
I(  main, ‘de  la  canne, & de  l'épée,  il  Je  défendit  tant  qu’il  luy  refta 

de  la  force  & de  la  vie,illuftre  pour  avoir  foui  paru  cligne  du  nom 
Romain  entre  tant  de  milliers  de  Romains.  'Pifon  eut  ainfi  Je  loi- 
fir  de  s’enfuir , & fut  caché  par  un  efolave  dans  le  temple  de 
VeftaJVIais  on  lefçeut  bien-to(J:&  quoique  les  Romains  euffent 
un  refpeéA  particulier  pour  ce  temple,deux  foldats  envoyez  par 
Othon  l’en  arrachèrent , & le  tuerent  à la  porte.  Othon  apprit 
&c.  fà  mort  avec  plus  de  joie'que  celle  mefme  de  Gai  ba.  'Ainfi  Pifon 
après  avoir  toujours  vécu  dans  lafftièlion  & dans  la  douleur , 
ne  fut  fait  Cefar  que  pour  eftre  tué  au  bout  de  fix  jours . 

'Lacon  [ayant  efté  pris]  fut  mené  hor$[de  Romejcomme  pour 
t.  M eftre  relégué  dans  une  ifle.Mais  un  "exemt  qui  l’attendoit  furie 

chemin  , luy  ofta  la  vie  par  ordre  d’Othon  . Icele  , qui  n’eftoic 
qu’un  affranchi,  fut  exécuté  publiquement . ‘Dion  feul  dit  que 
beaucoup  de  pcrfonnes  perdirent  la  vie  avec  Galba. 

& c.  'Les  teftes  de  Galba,  de  Pifon,  & de  Vinius, "furent  prefentées 

àOthon,mifes  fur  des  piques,  & portées  publiquement  comme 
en  triomphe  avec  l’aigle  &.  les  étendarts  des  légions.  • Ceux  qui 
avoient  contribué  à leur  mort,  s’en  vantoient  comme  d’une  ac- 
tion digne  de  loüange , &plufieurs  mefme  fans  l’avoir  fait  : & 
l’on  trouva  après  la  mort  d’Othon  plus  de  fix-vingt  billetsd’au- 
tantdeperfonnes  qui  luy  endemandoient  rccompenfo.  Vitellius 
les  fit  tous  mourir, non  qu’il  aimaff  Galba,mais  parce  qu’il  crai- 
gnoit  cet  exemple  pour  luy  mefme.Othon  permit  qu’on  rendift 
aux  morts  les  derniers  devoirs.  'Ainfi  Verannia  femme  de  Pifon, 
dont  Pline  le  jeune  parle  en  un  endroit , & Scribonien  fbn  fre- 
re  , rachetèrent  fa  tefte  , & la  brûlèrent  avec  le  corps . 

'Helvidius  Prifcus  eut  l’honneur  de  prendre  foin  du  corps  de 
Galba  , 'qui  effoit  demeuré  jufqn’à  une  partie  de  la  nuit  à l’en- 
droit où  il  effoit  mort,expofé à toutes  fortes  d’infultes . b Argius 
fon  affranchi  & 1 intendant  de  fa  maifôn,  le  brûla,  & l’enterra 
dans  les  jardins  que  ce  malheureux  Prince  avoit  hors  de  Rome, 
en  un  tombeau  fort  peu  magnifique.  On  eut  peine  à trouver  fa 
tefte, 'que  les  valets  de  Patrobe  affranchi  de  Néron  avoient  ache- 
ccnttim kh-  fée  ' bien  cher  des  foldats,pour  s’en  jouer  par  toutes  fortes  d’in- 
folences:  & ils  I’avoient  enfin  jettée  au  lieu  appellé  Sefterce,  où 
l’on  mettoit  les  corps  des  fuppliciez,  & où  Galba  mefme  avoit 

i.'Le  texte  de  Plutarque  porte  un/armenr  Je  vî£ne.[C'c(loit  la  marque  de  commandement 
que  portoient  les  Ccteniers;]  & ils  en  frappoient  les  foldats  qui  ne  faiibient  pas  leur  devoir. 
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fait  exécuter  ce  Patrobe.Argius  ly  retrouva  donc  le  lendemain,  69‘ 

& la  joignit  au  refte  des  membres  de  fon  maiftre. 

'Tel  fut  le  fort  de  Galba , qui  après  avoir  echapé  avec  hon- 
neur les  périls  qui  en  a voient  accablé  tant  d’autres  fous  cinq 
Empereurs, ne  monta  fur  le  throne  que  pour  en  defoendre  avec 
honte  ,&  pour  périr  par  un  malheur  plus  promt  & plus  éclatant. 

Heureux  particulier , & malheureux  fouverain , qui  avoit  paru 
effre  audeffus  de  fa  fortune  tant  qu’il  y en  avoit  eu  de  plus  gran- 
des : & qui  auroit  toujours  effé  honoré  comme  digne  d’eftre 
Empereur,  s’il  ne  l’a  voit  pas  efté.  'Il  fo  trompa  de  croire  devoir 
imiter  IcsScipions,  les  Fabrices,&  IesCamiIIes,en  un  temps  tout 
diffèrent  du  leur , & de  pouvoir  traiter  des  foldats  elevez  fous 
Tigellinus&  Nymphidius,  comme  il  auroit  fait  les  anciens  Ro- 
mains. II  Ce  trompa  encore  en  croyant  qu’il  Iuy  fufKfoit  d’eftre 
tout  diffèrent  de  Néron, pendant  qu’il  abandonnoit  les  affaires 
àLacon&à  Vinius . Ainfi  fa  mort  parut  digne  de  compaffionà 
tout  le  monde  , & fon  régné  ne  fut  regretté  de  perfonne . 

Il  a vécu  72 ans  & 23  jours, “dont  il  n’a  régné  que  neuf  mois 
& treize  jours,  [à  conter  du  jour  qu’il  fe  déclara  contre  Néron.] 
b Car  depuis  la  mort  de  Néron, il  ne  régna  que  fèpt  mois c & lept 
jours  [ au  plus . ] 


LEMPEREUR 

O T H O N. 


ARTICLE  PREMIER. 


Otboo  efl  déclaré  Empereur/fi  fait  Çonfuljonfi ?rve  Marins  Cel/uf . 

L’A  N DE  J E S U S-C  H R I S T 69. 

OUS  avons  marqué'Tur  l’hiftoire  de  Galba  quel  v.Galba 
étoit  Othon,  *&  comment s’effant fait procla- 
merEmpereur  par  lesPretoriens  le  15  de  janvier, 
il  fit  tuerGalba  fonPrince  légitimé  dés  le  même 
jour  au  milieu  de  Rome.j'Quand  ce  crime  fut 
commis,il  falut  par  un  dernier  malheur  en  té- 
moigner de  la  joie  : '&  tout  le  monde  courut  au  camp  pour  con- 
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C.45.P.I7. 
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*&c.  gratuIcrOthon,  & remercier  les  foldats.  Carilseftoient  alors  c.46.p.it. 
les  arbitres  de  toutes  chofes:  & ils  le  témoignèrent  en  choiûffànt 
eux  mefmes  les  Préfets  du  Prétoire  , qui  furent  Plotius  Fir- 
pnfectrt . mus , & Licinius  Proculus . "Il  femble  qu’ils  aient  aufli  choifi  le 

Prefet  de  Rome . 'Flavius  Sabinuseut  cette  charge , qu’il  avoic  c.46iPlut.v. 
déjà  exercée  fous  Néron , & que  Galba  luy  avoit  oflce , On  crut  °:hp* 1 5 1 7* 
que  ce  feroic  un  moyen  de  gagner  Vtfpaften , dont  il  efloit  frere . 

&c,  'Othon  promit  aufli  de  payer  aux  Centeniers''dc  l’argent  de  TE-  Tac.c.4*. 
pargne , - les  congez  & les  difpenfes  que  les  foldats  en  achetoient 
auparavant  bien  cher;  ce  qui  caufoit  de  grands defordres.  Audi 
les  Princes  fuivans continuèrent  ce  qu’Othon  avoit  commencé  . 

'Sur  le  foir  il  vint  au  Sénat , que  le  Prêteur  de  la  ville  avoit  c.47(Suct.r. 
affemblé,  [pareeque  les  deux  Confuls  Galba  & Vini us efloient 
morts  ] Il  y parla  comme  s’il  eufl  eflé  forcé  d’accepter  l’Empire:  1 51  C,  A P 
& on  luy  répondit  par  des  loüanges  aufli  fîneeres . On  luy  fit  les 
mefmes  fermens  qu’il  avoit  farts  à Galba  ; & on  le  combla  des 
mefmes  honneurs  qui  avoientefté  fi  funeffes  à ce  Prince.  Il  prit  Tac-c.77.p17l 
le  Confulat  avec  Titien  fon  frere,  [peut-eftre  pour  jufqu  au  mois  Pi«t.v.och.p. 
demay:]mais  il  ne  le  tint  que  jufqu’au  premier  jour  de  mars,  & ‘5IÎ’ 
il  céda  les  [deux]  mois  fuivans  à Vcrginius  Rufus , à qui  il  donna 
pour  collègue 1 Poppæus  Vopifcus.  II  voulut  apparemment  obli- 
ger en  cela  lesarméesdela  Germanie,[qui  aimoient  Verginius,  ] 

& la  ville  de  Vienne[dont  Vopifque  efloit  fans  doute  , pour  les 
détourner  du  parti  de  Vitellius  qui  avoit  déjà  pris  le  titre  d’Em- 
pereur.  ] U laifla  les  autres  Confuls  félon  qu’ils  a voient  eftédefi- 
gnez  par  Néron  ou  par  Galba;  'CaeliusSabinus,&  Flavius  Sabi-  Tac.c.77. 
Notï  1.  nus  ["different  du  Préfet  de  Rome,  J pour  les  mois  de  may  & de 
juin;  MariusCelfus  & Arrius  Antoninus  pour  juillet  & aouft.[Le 
dernier  peut  bien  eflre] 'cet  Arrius  Antoninus, ayeul  maternel  de  T Ant.v.p.17. 
l’Empereur  Tite  Antonin,  qui  a efté  deux  fois  Conful.  • On  mar-  »• 
v.  Vitellius  que  encore  "cinq  autres  Confuls  pour  le  refie  de  l’année , [ qui  * rac,c'77* 

$ 3*  par  ce  moyen  en  eut  treize.  ] 'Othon  s’efloit  defliné  un  fécond  Goltz.p.47. 
Noie  2.  Confulat , [ pour  le  commencement  "de  l’année  fui  vante:  mais 
il  ne  vécut  pas  jufque  là.  ] 

'Du  Sénat  Othon  alla  au  Capitole  en  traverfânt  la  grande  pla-  Tac.c.47.p.iS. 
ce,  encore  couverte  du  fàng&  des  corps  de  Galba  & des  autres 
qu’il  avoit  immolez  à fon  ambition.  'Il  y offrit  fon  premier  fa-  Dio,l.64.p.73r. 
crifice.qui  ne  luy  promit-dit-on.rien  de  favorable . Il  alla  enfuite  ».i|Suet.v.otli 

’ . r . C.7.P-694- 


î/Quelques  uns  veulent  que  ce  foit  le  Pompeius  Silvius  ou  Silvanus  Intendant  des  eaux  fous  o*u.mfaft.p. 
Vefpafien,  félon  Frontin , p. ii9,»5c  gouverneur  de  Dalraatic  fous  Vitellius;  [ce  qui  ne 
s’accorde  guete  avec  ce  Conlu lac.]  * Tac-h  u,,,c’ 

Z Z ij  ,7’f’57’ 
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au  palais,oïi  l’on  dit  qu’il  fut  extrêmement  inquiété  pendant  fon69, 
fommeiljufqu’àtomber  de  fon  lit, comme  s’il  fèfuft  vu  pourfui- 
vi  par  Galba  [Les  reproches  de  fa  confcience,&  la  crainte  de  Vi- 
tellius  pou  voient  bien  produire  cet  effet.  ]I1  eut  encore  le  lende- 
main quelque  mauvais  prefâge : ôc  on  prétend  qu’il  témoigna  e£ 
tre  fafché  de  fe  voir  Empereur  : mais  il  n’eftoit  plus  temps  de,  " 
reculer . 

'II  tafeha  donc'de  s’acquérir  I’aff èéfion  des  peuples  par  diver-  Ssc, 

Ces  actions  favorables.  J La  plus  célébré  eff  celle,qu’il  fit  en  faveur 
de  Marius  Celfus.] 4 C’effoit  un  homme  de  capacité  & de  mérité. 

Il  effoit  toujours  demeuré  fidele  à Galba  ; b & il  avoit  tafehé 
d’amener  les  troupes  d’UJyrie  à fon  fecours  . c Sa  fidelité  paffa 
pour  un  crime  auprès  de  ceux  qui  en  cette  oecafion  neseffoient 
fignalez  que  par  leur  perfidie  : de  forte  que  lorfqu’  après  la  mort 
de  Galba  il  vint  au  camp[comme  les  autres  pour  y faluer  Othon,  j1 
les  foldats  fe  mirent  à crier  contre  luy , & à demander  fa  mort. 

Othon  fouhaitoitde  le  confcrver.  TI  craignoitque  la  mort  d’une 
perfonne  de  cette  qualité , car  il  avoit  déjà  efle  defigné  ConfuI 
[ par  Néron  , ne  fiift  le  commencement  d’un  granddefordre . 

Mais  comm  e il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes  que 
pour  les  em  pefeher , il  ufà  d’adrefle,  & témoigna  eftre  fort  irrité’ 
contre  Celfus,  ôc  preft  à le  faire  mourir , s’il  n’euft  voulu  aupara- 
vant apprendre  de  luy  certaines  chofes . Ainfi  il  le  fit  arreffer , & 
charger  de  chaines  pour  lâtisfairelesfoldats . 'Maisdés  le  lende- 
main il  Ce  le  fit  amener  dans  le  Capitole  ; il  i’embrafla , & le  pria 
d’oublier  l’injure  qu’il  [ ne  ] luy  avoit  faite  [ que  pour  le  fauver.J 
Marius  luy  répondit  que  n’eftant  coupable  que  d’avoir  efté  fideler 
à Galba,  à qui  il  n’avoit  point  d’obligation  f Con  crime  luy  eftdic 
un  gage  de  ce  qu’il  pouvoir  attendre  de  luy.  La  generofiré  de  lut» 

& de  l’autre  fut  eftimée  de  tout  le  monde , & des  foldats  mefmes. 

'Othon  le  mit  aufïi-toft  au  nombrede  fos  intimes  amis.fl  en  fit  peu 
après  un  des  Generaux  de  fon  armée  : & Celfus  ne  luy  fut  pas 
moins  fidele  qu’à  Galba-,  ni  avec  un  fuceés  moins  malheureux . 

ARTICLE  If. 

On  efpere  & on  craint  tom  et Othon  ; Prefaue  font  T Empire  le  rtetnnoift. 

*T  A ville  de  Rome  vit  avec  une  égalé  joie  la  délivrance  de 
I , Celfus,  "&la  punition  de  Tigeiïmus,  qu’Orhon accorda  &c. 
aux  inftances  de  tout  le  peuple . Ainïi  ce  malheureux  auteur  de 
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Cous  les  crimes  de  Néron , & qui  l’avoit  encore  effé  de  fà  perte 
en  1 abandonnant , fut  réduit  à Ce  couper  la  gorgea  Sinueffè , fans 
finir  fes  débauchés  que  par  la  fin  de  fà  vie.  'Othon  s acquérait  Plur.p.  i3i4.d 
ainfi  l’affèÊtion  des  Romains  en  vengeant  leurs  injures,  &en  ne 
vengeant  point  les  fiennes  propres . 'Car  quoiqu’il  en  euff  receu  Tac.c.tr.p.if. 
de  beaucoup  de  perfonnes , il  ne  parut  jamais  qu’il  s’en  reffou- 
vinff  ,foit  par  generofité,  foit  que  la  breveté  de  fon  régné  ne  luy 
en  ait  pas  donné  le  loifir.  'Il  laiffbit  auffi  fès  voluptez,  fon  luxe,  C.71.P.25, 

& cette  faineantife  qui  luy  fembloit  naturelle , pour  s’appliquer 
aux  affaires , & agir  en  Prince.  C’effoit  ce  qu’on  n’cuft  jamais  cru 
de  luy  .‘Audi  plufieursde  ceux  qui  l’a  voient  appréhendé  d’abord  plut.p.istj, 
comme  un  démon  & une  furie , commencèrent  à en  avoir  une 
meilleure  opinion . 

'D’autres  neanmoins  trembloient  encore  en  voyant  ces  appa*  Tac.c.7i|Dio, 
rencesde  vertus,  dans  la  crainte  qu’elles  ne  fuffènt  feintes  , & tjh4P‘7Vt  £ 
que  fes  vices  naturels  ne  revinffent  bien-toft,  avec  d’autant  plus  1 uc,p'I,I5'  ’ 
d’emportement,  qu’ils  auraient  efté  quelque  temps  retenus  par 
force.  'Caron  remarquoit qu’il  netrouvoitpointmauvaisquelc  Tac.c.7s!p:uc. 
peupleluy  euft  donné  dés  le  premier  jour  le  nom  de  Néron . On  P-Isi4'Suît*v 
allure  qu’il  le  prit  luy  mefme  d’abord  en  quelques  lettres  : mais  üt  ,C,7  P-694 
ayant  fçeu  que  les  perfonnes  de  qualité  en  murmuraient , il  ne  le 
fit  plus . Il  fouffrit  qu’on  dreffaft  des  ffatuës  à ce  monftre  ; 'il  Suet.c.7|Dio,!. 
rétablit  fes  Intendans  & fes  affranchis  ; & le  premier  acte  qu’il  6+p-7î‘-p* 
figna  fut  pour  deffiner  une  grande  fomme  à achever  le  palais 
d’or  que  Néron  avoit  commencé  . 

'Il  fit  aufli  redrélfer  les  ffatuës  de  Poppée,  [ abatuës  fans  doute  Tac.c.cs  p.-.7. 
après  la  mort  de  Néron,]  '&  celles  deplufleurs  autres  perfonnes  Dio,va).p. 
"odieufes:  Iltémoignoit  peu  d’affè&ion  pour  le  Sénat  & pour  le  697 ' 
peuple , & fembloit  ne  confiderer  que  les  foldats . Enfin  on  ne 
croyoit  pas  pouvoir  attendre  aucun  bien  d’un  Prince  qui  avoir 
acquis  l’Empire  en  l’achetant,&  en  apprenant  aux  foldats  qu’ils 
pouvoient  faire  des  Empereurs, & les  tuer.'&  on  effoitperfuadé  i.64.p.7 31.b  e. 
que  quand  il  riauroit  plus  Vitelliusà  craindre,  il  commettrait  Tac,l,i,c.3i.p. 
encore  plus  de  crimes  & de  cruautez  que  Néron  mefme . 4». 

Tacite  remarque  que  quoique  Vitellius  fut  un  homme  delà 
demiere  lafeheté , & qui  fembloit  ne  vivre  que  pur  manger  & 
boire  ; on  haïffoit  neanmoins  oncore  plus  Othon , & on  craignoit 
davantage  de  l’avoir  pur  maiffre,  non  feulement  pareeque  la 
mort  de  Galba  l’a  voit  rendu  extrêmement  odieux  , mais  auffi 
pareeque  les  débauchés  de  Vitellius  ne  faifoient  tort  qu’à  luy 
mefme , au  lieu  que  le  luxe/îemprtement,  & la  cruauté  qu’on  j,  ' 
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croyoit  cftre  dans  Othon , eftoient  redoutablesàtout  le  monde  . 66, 
c.3».  'Cela  fàifoit  que  ceux  du  parti  d’Othon  gardoient  beaucoup  de 
mefures  à 1 egard  de  Vitellius,  [pareequ’il  pouvoir  pardonner:} 
mais  les  autres  dechiroient  Othon  fans  le  ménager  , [ pareequ’il» 
c.ii.îj ,16.  n’en  efperoient  point  de  grâce.}  'Audi  on  accula  hien  les  Gene- 
raux d’Othon  de  l’avoir  trahi  : [mais  perfonne  n’en  foupçonn* 
ceux  de  Vitellius.] 

1.1,  c.7  'On  marque  qu’Othon  fournit  en  ce  temps-ci  à la  Betique  pros 

vince  [d’EfpagneJ  les  villes  de  la  Mauritanie;  [ce  qui  femblelê 
pouvoir  entendre  de  la  Tingicane , qui  a cité  quelque  temps  unie 
à l’Efpagne . Maiï  il  y a apparence;que  cela  n’eut  pas  de  lieu  pour 
lors,]  non  plus  que  les  nouveaux  privilèges  accordez  par  Othon- 

1.2. c.j  8.p,48,  à la  Cappadoce& à l’Afrique.  'Car  Luceius  Albinus  qui  gouver* 

noit  la  Mauritanie  Celârienne  & la  Tingitane  du  temps  de  Gal- 
ba , tenoit  encore  l’une  & l’autre  apres  la  mort  d’Othon . 
c.  5 1.  Ce  Luceius  le  déclara  pour  Othon . “Carthage  & le  relie  de 

a I.1.C.76.P,  l’Afrique  fit  la  mefme  chofe , fans  attendre  mefrne  que  Vipfà- 

nius  Apronianus  fon  Proconful  fùft  arrivé . "Les  légions  de  la  fc* 
Dalmacie , de  la  Pannonie , & de  la  Méfié  luy  firent  ferment  de 
c.76(l.i.c.6.p.  fidelité:  'Mucien  gouverneur  de  Syrie  luy  fit  aulfi  prefter  fer- 
3:  Ipiut.v.  ment  par  les  fiennes;  & Vefpafien  fit  la  mefrne  chofe  dans  la  Pa~ 
Tac!r.2.c.,i6’*.  quoique  Titefon  fils,  qui  s’eftoitavancéjufqu’en  Acaïc 

р. 34ljof.bei.l.’  pour  aller  faluer  Galba , n’eufr  pas  voulu  continuer  fon  voyage 
4.c.29.p.893.f.  lorsqu’il  eut  appris  à Corinthe  la  mort  de  ce  Prince  , & le  fou* 

levement  de  Vitellius , mais  s’en  fuft  retourné  en  Palefrine . Le 
Tac.hLl.ucA  R°y  Agrippa  qui  efloit  venu  avec  luy , alla  julqu’à  Romc/L’E- 
p-3.  gypte  gouvernée  par  Tibere  Alexandre,  b&  tout  le  refte  de 

c.76.p.»7,  j’Orient,  reconnut  aulfi  Othon  , non  qu’on  l’aimafr  mieux  que 
Vitellius , mais  pareequ’on  y avoit  fçeu  fon  ufurpation  la  premiè- 
re , & pareequ’il  avoit  pour  luy  le  nom  du  Sénat  & de  la  ville  de 
Rome . La  mefme  raifon  emporta  apparemment  la  Gaule  Nar- 
bonoife , l’Aquitaine  gouvernée  par  J ulius  Cordus , & i’Efpagne 

с. t.p.7*  o*  Galba  avoit  lailfé  en  fa  place  Cluvius  Rufus , célébré  pour 

fon  éloquence  [&  pour  l’hiltoire  Romaine  qu’il  compofa  fous 
Trajan  . Mais  tant  d’armées  & de  provinces  furent  inutiles  à 
Othon,  pareeque  Vitellius  avoit  pour  luy  les  légions  de  la  Ger- 
manie, ou  piutoft  pareeque  Dieu  l’a  voit  ainfi  ordonné.  ] 
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ARTICLE  III. 

Quels  ejloient  Vit ellius .Valent ft  Cecina,.Le s armées  de  Germanie 

mécontentés  de  Galba . 

Note  3.  ' A ^LUs  Vitellius  eftoit  né  "en  l’an  1 5 de  J.C,  félon  Suetone,  Suct.v.vit.c.j 

/\  le  70u[pIutoft  le  24 de  Septembre.  ‘Tacite  dit  que  tout  r lo8\ • 1 
ce  qu’il  a eu  de  confiderabIe,c’eft  d’avoir  efté  fils  de  L.  Vitellius 
Cenfeur,  trois  foisConful,b&Ie  plus  puifiTant  Sénateur  du  temps  p-8*- 
de  Claude. Il  fut  luy  mefmeConful  les  fix  premiers  mois  [del’an  Suc  t,p,7o;‘ 
48,]  & /on  frere  Lucius  les  fix  fuivans . '11  fut  un  an.Proconful  c.s.p.7C>9. 
d’Afrique , & un  an  Lieutenant  de  la  mefme  province  fous  fon 
frere 3 & il  s’y  conduifit  avec  beaucoup  d’intégrité.  'Il  eftoit  ou-  Tac.!û.i.j.c. 
vert  & liberal . CI1  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  & dans 
l’eloquence  , auftî-bien  que  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant  5 *3. b. 
luy  : ce  qui  euft  pu  ,dit  un  auteur , couvrir  leurs  defauts, s’ils  n’en 
euftènt  eu  que  de  médiocres . 

[Du  refte,  toute  fa  vie  dés  fon  enfance,n’a  efté  qu’une  fuite  de 
toutes  fortes  de  crimes  & d’infamies-  L’hiftoire  ne  marque  pref- 
que  de  fon  régné  que  les  depenfès  effroyables  qu’il  fâifoit  pour 
fes  feftins . Toute  la  magnificence  & la  prodigalité  de  Néron 
eftoit  peu  pour  luy  , & il  ne  fe  conteotoit  pas  mefme  de  fon  pa- 
lais d’or.]  'Il  eftoit  tout  occupé  à boire,  manger , joüer,foparfu-  APoI.Ty.v.I.y 
mer , fans  parler  du  refte . d Outre  cela , il  eftoit  flateur  envers  les 
puiffans , infolent  envers  les  autres,  lafehe  & timide  jufqu’à  ne  '* 

pouvoir  repondre  à qui  luy  refiftoit  un  peu . e On  l’accufà  d’avoir  ^ Tac.an.i4.c. 
volé  les  temples  dont  on  luy  a voit  donné  le  foin  . #si!et  Vvit  c 

fSes  vices  mefmes  luy  acquirent  la  faveur  de  Caius,de Claude,  5.P.709.’ 

& de  Néron  ,5qui  le  comblèrent  d’honneurs  & de  dignitez.hMais  f 1 c.4.p.7o». 
on  fut  furpris  quand  on  le  vit  envoyé  par  Galba  pour  comman-  \ c?J.p .7<>9. 

v .Ga  iba  der  "les  légions  de  la  baffe  Germanie.On  crut  qu’on  l’avoitchoifi  *c’7-p -7»®. 

5 9.  comme  un  homme  dont  il  n’y  avoit  rien  à craindre , puifqu’il  ne 
fongeoit  qu’à  manger.  Il  fut  réduit  à prendre  un  des  pendans 
d’oreilles  de  fà  mere  Sextilia  pour  avoir  dequoi  faire  fon  voya- 
ge, & à mettre  fa  femme  Galeria  Fundana, avec  fesenfans, dans 
une  chambre  de  loüage  ,afin  de  louer  fa  maifon , & en  faire  en- 
core quelque  argent/11  ne  fe  debaraflàdc  fos  créanciers  <^ui  pre-  p.7*ü 
tendoient  le  retenir , qu’en  faifant  de  méchans  procès  a ceux 
qui  le  preftèrent  le  plus,  & en  menaçant  les  autres  de  leur  en 

faire  .'Il  falut  neanmoins  qu’il  donnaft  caution  à quelques  uns ♦ Dio,Uy.p. 

735.736. 
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Mais  quand  il  fut  Empereur,  il  les  contraignit  deluy  rendre  fcs  é,‘ 
obligations,  & leur  dit  qu’ils  eftoient  allez  bien  payez  de  ce  qu’il 
leur  laifloit  la  vie , 

Suet.c.s.p;7ïi.  'Il  entra  dans  fa  province  vers  le  premier  décembre  de  laa 
-5fp-hai-  & gagna  en  peu  de  jours  l’afïèérion  de  fes  foldats  par  une 
douceur , une  civilité , & une  libéralité  ,qui  dans  le  fond  n etoient 
qu’une  mollefïè , une  baflèfle,&  une  prodigalité  fans  réglé  & fans 
Suec.c.7.p.7n.  jugement.  'Il  en  avoit  ufé  de  mefme  dans  toutfon  voyage,  juf- 
ques  aux  valets, [(bit  que  ce  fuit  fon  naturel, foit  qu’il  euft  deflors 
de  plus  grands  dcfieins . Et  cette  conduite  luy  réuffit.]  'Car  ja- 
mais foldats  n’aimerent  fi  fort  les  grandes  qualitez  de  leur  Ge- 
neral , que  les  fiens  aimèrent  fcs  vices . 

'L’avarice  de  Galba  & la  mauvaife  conduite  de  fes  minières, 
rendoit  alors  prefque  tout  le  monde  mécontent , & les  foldats 
plus  que  les  autres,  furtout  ceux  de  la  Germanie, [où  il  y avoit 
Tac.hU.uc.55  .fix  légions,] 'deux  dans  la  haute  [le  long  du  Rhein  depuis  Balle 
f-21*  jufqu  a Mayence,]  & quatre  dans  la  balfe[qui  fuivoit  la  mefme 
riviere  jufques  à la  mer . Celles-ci,  comme  nous  venons  de  dire, 
avoient  Vitellius  pour  General;  & les  autresavoient  Hordeonius 
Flaccus  fuccefTeur  de  Verginius  Rufus . "Ces  légions , particu-  V.  Néron 
Iierement  cellesde  Verginius,  avoient  vaincu  les  Gaulois  & Vin- s "9‘ 
c.8.5i.p.7.îol  dex , dont  Galba  avoit  embraffé  les  interefts.]  ’Ainfi  après  eltre 
V5oZfofP'  devenues  fuperbes  par  leur  viétoire»  & avoir  connu  leurs  forces, 
elles  voyoient  toutes  les  recompenfes  pafleesaux  Gaulois  qu’el- 
les avoient  vaincus,  & elles  aflujetties  à un  Prince  de  qui  elles 
T.K.C.51.P.20.  n avoient  aucun  avantage  à attendre.  'Ellesencraignoient  mef- 
me  la  rigueur,  que  d’autres  avoient  déjà  éprouvée . Car  on  di- 
fbit  qu’il  vouloit  lesdecimer  ,&  caflèr  iesplus  hardis  d’entre  les  premtjjf,. 
officiers.  Ces  bruits  naifloient  dans  le  camp  mefme  ,011  venoient 
de  Lion , ville  ennemie  de  Galba  ,parcequ’elle  fe  eroyoit  obligée  1 
à Néron  : mais  on  les  eroyoit  comme  s’ils  euflèntefté  vrais, & ils 
faifoient  le  mefme  effet . 'Les  villes  de  Treves,  de  Langres,& 
quelques  autres  des  Gaules, que  Galba  avoit  maltraitées,  eftoient 
encore  plus  animées  contre  luy  que  les  foldats  mefmes . 

'Tout  confpiroit  donc  à la  (édition , & il  ne  manquoit  plus 
qu’un  chef  capable  de  lafoûtenir.  Hordeonius  Flaccus  n’efloit 
propre  ni  à l’entreprendre , ni  à l’empefoher  . 'Car  c’eftoic  un 
homme  âgé,  fort  incommodé  des  gouttes,  fans  vigueur,  fans 
Tacx.56.p.az  autorité , 'lafehe , timide,  parefieux , qui  ne  faifoit  point  de  mal 
c-9-P>7.  pareequ’il  ne  faifoit  rien:  'de  forte  qu’il  efioit  tout  à fait  meprifé 
de  fes  foldats  : [6c  d’ailleurs  il  avoit  fuccedé  à Verginius  Rufus, 

aimé, 


c.8.53. 
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*9,  aimé,eftimé,  & regretté  de  Tes  troupcsjufques  à I excès.  Sur  cela 

Vitelîius  arriva,]  '&  frapa  les  yeux  par  l’éclat  de  fa  naiffance,&  c.ji.p.i 
par  la  maniéré  dont  il  traitoit  les  foldats . Fabius  Valens  com- 
mandoit  alors  une  légion  dans  la  baflè  Germanie  .11  eftoit  enne- 
mi de  Galba , qu’il  accufoit  de  n’avoir  pas  reconnu  Ces  fer  vices. 

C’eft  pourquoi  il  regarda  aufli-toft  Vitelîius  comme  un  inftru* 
jnent  propre  à fàtisfàire  jfa  paffion , fit  ce  qu’il  put  pour  l’y  enga- 
ger, & luy  perfuada  enfin  d’entreprendre  , non-obflant  fa  paref- 
fe  , ce  qu’il  fouhaitoit  & qu’il  n’ofoit  efperer . 

'Ce  Valens  forti  d’une  famille  de  Chevaliers,  s’eftoit  rendu  i.].c.6z.p.7t. 
célébré  dans  le  monde  par  fon  efprit  enjoüé  & agréable  ; mais  il 
procaxmo.  avoit  peu  d’honneur , & 'une  hardieflè  qui alloit  jufou’à  l’info- 
ribus.  lence , 'Beaucoup  de  témérité  & * d’ambition . a L’indigence  oh  1. 1 .c.  sz.p.io. 
* tupi  Jme.  -j  avojt  longtemps  vécu  dans  fa  jeuneffe,avoit  allumé  en  luy  une  *cc  6566'p'*g(‘ 
grande  pafiion  pour  l’argent;  & on  tenoit  qu’il  le  recevoit  avec  piut.v.Oth.p. 
joie  de  quelque  maniéré  qu’il  vinft,  fans  en  avoir  jamais  afïèz  . isi8- 
Mais  il  le  depenfoit  auffi  avec  prodigalité . 'On  donne  pour  mar-  Dio,vaI.p.697 
que  de  fon  avarice  extraordinaire  , qu’il  tua  un  Tribun  qui  luy 
a voit  fàuvé  la  vie  en  le  cachant,  fur  ce  qu’il  crut  qu’il  luy  a voit 
miüedrag-  volé 'unefommeaffez  peu  confiderable.  11  efioit  encore  fujet  à Tac.l,i.c.66n 
des  pafiions  plus  honteufes. 

'Âlienus  Cecina  commandoit  auffi  une  légion  dans  la  haute  0.52.3311.1-  c. 
Germanie.C’eftoit  un  jeune  homme  très  bien  fait , fort  grand,  & 30  p.*1* 
trtfh  inctjfu  'd’une  démarché  libre  «5c  dégagée,  qui  parloit  aifement:  de  for- 
te qu’il  avoit  gagné  le  cœur  des  foldats  par  fâ  bonne  mine  & fon 
extérieur  avantageux.  11  avoitmefme  de  la  bonté,  'moins  d’ava-  i.2.c.36.p.4$. 
rice  & plus  de  modeftie  que  Valens  ; mais  il  avoit  plusd’ambi- 
tion,  '&  n’avoit  pas  moinsde  témérité.6  II  aimoit  la  magnificence  l.x.c.52.p.ao. 
&le  fàfte,  "&  parloit  aux  autres  depuis  qu’il  fut  en  état  de  Ce  il.1-c-20-P-3*l 
faire  craindre,  avec  un  air  de  fierté  & de  mépris. c II  eftoit  pafTé  J>5lJtsv-°th-P- 
des  premiers  dans  le  parti  de  Galba  , qui  voyant  qu’il  avoit  du  ‘•Tac.l.i.c.53. 
cœur , l’a  voit  fait  "Colonel  d’une  légion  . Mais  ayant  fçeu  que  p,tI* 
lorfqu’il  efioit  encore  ’Threforier  de  la  Betique,  il  avoit  détour- 
né quelque  chofe  de  l’argent  qu’il  manioit , il  avoit  ordonné 
qu’on  le  miftenjuftice  Cecina  irrité , conceut  le  defTein  de  tout 
renverfer  pour  couvrir  fa  ruine  par  celle  de  la  République^  Voi- 
là la  difpofition  où  eftoient  les  choies  à la  fin  de  l’année  68.  ] 

tïftâêftk*  ••  • . 


6cc. 

Legarum 
Qu* fl or. 


Tom.  I.  Imp. 


Aaa 


Digltized  by  Google 


37° 


L’EMPEREUR  OTHON 


L’an  de  J,  C 

69, 


ARTICLE  IV. 


Vitcllius  eji  déclaré  Empereur  à Cologne  : Cecina  & Valent 
Jes  Lieutenant  gagnent  Jet  Alpet . 

Tac.hi.L1x.55/  ¥*  E premier  jour  de  l’an  69,auquel  lesfoldats  avoient  accou- 
p-21*  I v tumé  de  renouveller  le  ferment  de  fidelité  au  Prince,  les 

légions  de  la  baffe  Germanie  prefferent  ce  ferment  à Galba  , 
quoiqu’avec  allez  de  dilficulté&  de  murmures  : [ àquoy  il  faut 
PJuc.v.Gal.p.  peut-effre  ra  porter  ce  que  dit  Plutarque,]  'que  plufieurs*  foldats 
I Tac  hi  J 1 cr^ercnt  un  iour  S116  Galba  n efloit  pas  digne  [de  regner.  ] * Mais 
54.pia  i.1’  *I  C*  dans  la  haute  Germanie , où  les  troupes  avoient  déjà  fait  entre 
c.55lPiut.v.  elles  uneefpece  de  ligue,  'elles  jettercnt&  déchirèrent  les  images 
ac.c  np  8 Galba,  & firent  ferment  au  Sénat  & au  peuple  Romain, bde- 
cc.56.p.22.  darant  quelles  attendoient  deux  un  nouveau  Prince  . cHordeo- 
c.n.p.8,  nius  vit  cet  attentat,  "&  ne  le  put  empefcher.'Pompeius  Propin-  &c. 

quus  Intendant  de  la  Belgique, en  fut  aufli-toft  averti, & le  manda 
c.iE.p.n.  endiligenceà  Galba,  'qui  fur  cela  adopta  Pifon  le  10  de  janvier. 
c.56.57-P!ut.p.  'La  nuit  fui  vante  Vitcllius  fçeutf  à Cologne]  ce  qui  fepaffoit  : 

1506  SçUtt.v.  & pour  profiter  de  loccafion,  il  en  fit  avertir  fes  légions  qui  ne 
campoient  pas  loin  de  la,  & les  exhorta  a faire  plutolt  un  empe- 
reur, que  de  le  demander  aux  autres.  Il  fut  bien-toft  obeï&  dés 
le  lendemainfdeuxieme  de  janvier,  ] Valens  avec  ce  qu’il  putra-  - 

mafïèr  de  chevaux , accourut  du  camp  à Cologne , où  il  trouva 
Vitellius  plein  de  vin  & de  viandes;  & quoique  ce  fuft  le  fbir,  on 
le  tira  de  fon  logis  en  robc'  de  chambre  comme  il  eftoit,  & on  le 
promena  par  les  prinripales  rues  de  la  ville,en  le  faluant  du  nom 
d’Empereur . Le  [ lendemain]  3 .e  du  mois,  les  légions  de  la  haute 
Germanie  Iuy  firent  ferment, fans  fonger  au  Sénat  & au  peuple 
Suet-p.712.713l  Romain  ; conjointement  avec  les  autres , elles  Iuy  donnèrent 
Tac'cVa5061  k nom  Germanicus , qu’il  receut  très  volontiers . 11  différa 
de  prendre  le  titre  d,Augufle,&  pour  celui  deCefar,  il  déclara 
Succ.p.7i3[n.  qu’il  ne  le  vouloir  point  prendre  dutout . 'Aufli  les  inferiptions 
I,z*  ne  le  Iuy  donnent  jamais  . Il  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fes 

affaires , par  une  vainc  fuperflition. 

Tac  c. 5 7.  'Les  peuples  de  Cologne  , de  Treves,  & de  Langres,  difpu- 

toient  avec  les  foldats  à qui  temoigneroit  plus  d’affèdtion  pour 
Vitellius , & à qui  le  fournirait  de  toutes  chofês  avec  plus  de 

1 . Le  texte  de  Plu  tarque  attribue  cela  aux  foldats  de  Tigellinus.  Il  faut  fans  doute  OvirifXîa 
au  lieu  de 
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*9'  magnificence,  dans’  lefperance  d’en  eftre  bien  recompenfez . 

'Valerius  Afiaticus  gouverneur  de  laBelgique  fc  joignit  auffi-toft  c.59. 

1.  à luy,&Vitellius  Iuy^ança  peu  après  fa  filte.JuniusBlacfus  gou- 
verneur de  la  Gaule Lionnoife  fuivitfôn  exemple,  avec  une  lé- 
gion & d’autres  troupes  qui  a voient  leur  quartier  à Lion.  Les 
„ troupes  de  la  Rhetie  ne  différèrent  point  non  plus.  ' Trebellius  c.6o. 
Maximus  gouverneur  d’Angleterre , & les  Colonels  de  lès  le- 
&c.  gions,  toujours  en  querelle,  "s’accordèrent  neanmoins  à recon- 
noiftre  Vitellius. 

'Devenu  puiffant  par  tant  de  fecours,  il  donna  quarante  mille  c.6r. 
hommes  à Valens  pour  traverfer  les  Gaules, &s’en  rendre  maifi 
tre,  ou  les  piller  û elles  ne  vouloient  pas  fe  joindre  à Iuy,&  p )ur 
pafler  enfuiteen  Italie  par  le  mont  Cenis . Cecina  eut  trente 
mille  hommes  pour  pafler  auffi  les  Alpes  par  le  plus  court, c’efl: 
tmùnhyu  à dire"par  l’endroit  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  grand  S.  Bcr- 

nard.  Vitellius  devoit  Cuivre  avec  le  corps  de  l’armée/Mais  il  (ê  c.ix. 
prefloit  le  moins,  ne  fongeant  qu’à  manger,  pendant  que  les  fol- 
dats  fàifoient  tout  d’eux  mefmes,&  bruloient  d’ardeur  de  mar- 
cher, malgré  les  rigueurs  de  l’hiver.  'La  crainte  quon  avoit  des  c.6j. 
armées  de  Vitellius  les  fit  fort  bien  recevoir  partout  : ce  qui 
n’empe/cha  pasqua  Metz , les  foldats,fur  une  terreur  panique, 
ne  tuaflènt  quatre  mille  hommes. 

'Valens  apprit  à Toul  la  mort  de  Galba;  & alors  tous  ceux  de  c.64. 
la  Celtique,  qui  haïfloient  egalement  Othon  & Vitellius,  mais  k 
qui  craignoient  plus  le  dernier , Ce  donnèrent  tout  à fait  à luy  . 

'La  mçfmeraifon emporta  IaGauIeNarbonoife,&bien-toff  après  c.76. 
l’Aquitaine  qui  avoit  fait  ferment  à Othon.  Cluvius  Rufusfe 
hafta  de  témoigner  la  mefme  legereté  avec  l’Efpagne  qu’il  gou-. 
vernoit. 

'Cependant  Valens  s’a vançoit  toujours.  Il  chercha  quelque  c.64.p.2j. 
fujet  de  querelle  contre  ceux  d’AuCun,&  n’en  put  trouver,  par- 
ce qu’ils  firent  audelà  de  ce  qu’on  leur  demandoit.  CeuxdeLion 
le  receurent  avec  grande  joie,  & obtinrent  qu’il  marchaft  con-  c.65.66.p.ij 
tra  la  ville  de  Vienne  leur  ennemie,  zelée  pour  Vindex  & pour 
Galba.  Mais  ceux  de  Vienne  fléchirent  les  fbldats  par  leurs 
Cupplications , & Valens  par  une  Comme  d’argent , dont  les  fol- 
rrtc  enot  dats eurent  " une  petite  part.  Valens  marcha  ainfi  jufques  au  pié 

feÿercior,  des  Alpes,  réglant  Con  chemin  & fès  logemens  félon  qu’on  avoit 
foindefatisfaire  fbn  avarice  ou  les  autrespaffions.il  mit  le  feu 


ï.gtntrum  afcivii  .[Mais  on  verra  fiir  Vitellius  $ n , que  ] 'la  fille  de  Vitellius  ne  fut  maric'e  Suet.i.«.c.»*.p 
rue  par  Vefpafien,  apres  la  mort  de  Con  pere,  7*8* 
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à Luc  [ au  diocefe  de  Die]  en  Daufiné , où  l’on  n’avoit  pas  tenu  *9t 
l’argent  aflez  preft  . 'C’eftoit  alors  une  ville  confiderable  , [ qui 
n’eft  plus  rien  aujourd’hui . ] * : 

Les  Suiflès , qui  de  toute  leur  ancienne  fplendeur,  ne  confer- 
voient  a lors  que  leur  nom, firent  quelque  refiftance  à Cecina , qui 
en  fut  ravi,  pournvoiroccafiondepiller . Il  en  fit  "un  grand  car-  &c. 
nage,&  remit  le  refte,  avec  la  ville  d’ A venche  leur  capitale,à  la 
difcretion  de  Vitellius , qui  quoiqu’irrité,  leur  pardonna,  s’eftanc 
laiflé  fléchir  par  l’eloquence  de  Claudius  Cofliis  leur  député  . ; 

'Comme  on  fçeut  que  Tes  troupes  approchoient  d’Italie,  "un  4ls 
régiment  de  cavalerie  campé  fur  le  Po,  mais  qui  avoit  fervi  en 
Afrique  fous  Vitellius,fe  déclara  pour  luy,  & attira  à fon  parti 
Milan,  Y vrée,Novare,&  Verceil.Cecina  y envoya  promtement 
des  troupes  pour  le  foûtenir , & fe  hafta  de  pafler  luy  mefme 
les  Alpes  encore  couvertes  de  neiges.  'Car  c’eftoit  avant  le  I4de 
mars . 'Et  en  très  peu  de  jours  tout  ce  qui  eft  jufqu’au  Po  , fe 
trouva  fournis  à Vitellius . 

mi?*  mi  ?*  mi?*mi?*  mi?*  mil*  mi  ?*  mi?*  ?*  mi?*  ! 

A R T I C L E V. 

Otbon  fe  préparé  à combat  re  Vitellius  : Les  S armâtes  défaits  ; 

Soulèvement  des  Prétoriens  contre  le  Sénat . 

• • • 

'f^vN  avoit  caché  à Ro  me  ju  (qu’à  la  mort  de  Galba  la  révolté 

V / de  la  baffe  Germanie  & de  Vitelli us.  Quand  on  l’y  appri  t,' 

ce  fut  une  confternation  generale  de  voir  une  guerre  civile  , & 
encore  entre  Othon  & Vitellius,  c’eft  à dire  entre  les  deux  plus 
méchans  hommes  que  l’on  connuft.  [ Othon  fit  ce  qu’il  put,  com- 
me nous  avons  dit , pour  diminuer  la  mauvaife  opinion  qu’on 
avoit  de  luy . ] 'Il  tafeha  aufli  de  détourner  la  guerre,  & écrivit 
fouvent  à Vitelliusavec  aflez  de  civilité, luy  offrant  tout  ce  qu’il 
pourroit  defirer  pour  pafler  le  refte  de  fa  vie  tranquillement  & 
graflement,  dans  la  paix,  dans  les  plaifirs , & dans  l’abondance. 

'On  ajoute  qu’il  luy  offrit  mefme  de  l’aflocier  à l’Empire,  & d’e- 
pou  fer  fa  fille.  “Vitellius  le  payoit  à peu  prés  des  mefmes  offres: 
de  forte  qu’ils  en  vinrent  bien-toft  aux  injures,  & à fe  reprocher 
les  plus  grands  crimes , tous  deux  fans  mentit . Ils  envoyèrent 
aufli  pour  s’aflàflîner  l’un  l’autre , ce  qui  ne  réuflit  à aucun  des 
deux  . Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  députez,  qui 
ne  revinrent  point.  Leslettresque  Valens  écrivit  aux  Prétoriens 
pour  leur  perfuader  de  quitter  Othon,  n'eurent  point  aufli  d’ef- 
fet . [ Ainfi  il  fiilut  fe  refoudre  d’en  venir  aux  armes.] 
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'Les  hifloriens  raportent  divers  prodiges  arrivez  vers  ce  temps-  Tac.c.86|plur 
ci,  auxquels  nous  ne  nous arrêtions pas.  Mais  l’inondation  toute  pi5«6.suet.v 
extraordinaire  du  Tibre,  qui  arriva  vers  le  commencement  de  °c  c*8'P-69*' 
mars,fut  linon  un  prefage  des  malheurs  futurs,  au  moins  un  mal- 
heur prefent  très  reel  Ôc  "très  funefte  . 

'Vers  le  raefme  temps,  neuf  mille  chevaux  Roxolans  peuples  Tac.c.79il.i. 
Sarmates,  entrèrent  dans  la  Melîe , oh  commandoit  alors  Marcus  c’25, 
Aponius  Saturainus.  Ils  croyoient  la  piller  impunément , parce- 
que  l’hiver  precedent  ils  y avoient  battu  deux  cohortes . Mais 
une  légion  accompagnée  de  quelques  auxiliaires,  les  défit  en 
une  bataille  oh  ils  périrent  prefque  tous . 

'Cependant  Rome  fe  vit  à la  veille  d’un  grand  malheur  fur  un 
accident  imprévu.  Varius  Crilpinus  capitaine  dans  les  gardes  Jsucc'c.Lp 
Prétoriennes , voulant  executer  un  ordre  qu’Othon  luy  avoit  don-  695|Dio,l,64  p 
né , fit  charger  d’armes  quelques  charretes  durant  la  nuit.  Sur 7 31  ,c* 
cela  les  Prétoriens  qui  s’en  apperceurent , s’emeurent  comme  fi 
c’eufl  efté  undeffein  formé  contre  Othon.  Ilsaffomment  Çrifpi- 
nus  avec  quelques  autres , & l’épée  à la  main  ils  courent  droit  au- 
palais , en  criant  qu’il  falloit  tuer  les  Sénateurs  comme  ennemis 
de  l’Empereur . Il  y en  avoit  alors  jufqu’à  8odes  principaux  qui 
Ibupoient  chez  Othon  avec  leurs  femmes  . Ils  furent  faifis  de 
frayeur,  & Othon  n’en  eut  pas  moins  poureux.il  les  fitéchaper 
par  des  portes  écartées  , d’oh  ils  allèrent  fe  cacher  chacun  chez 
leurs  amis  les  moins  connus,  durant  que  les  foldats  forçoient  les 
portes  du  palais , cherchant  les  traiftres  & les  ennemis  du  Prince. 

Othon  leur  envoya  inutilement  leurs  Préfets  & d’autres  officiers. 

Ils  en  blefferent  quelques  uns , & entrèrent  jufquesdans  la  cham-» 
bre  oh  efloit  Othon , voulant  eftre  affurez  qu’il  vivoit  ; & il  eut 
encore  bien  de  la  peine  à les  appaiffer  plus  par  fies  larmes  que  par 
fes  paroles , & à les  faire  retourner  au  camp . 

'Le  lendemain  on  vit  toute  la  ville  dans  l’effroi  ,&  les  foldats  Tac.c.8.8Sf 
abatus  plutoft  de  confufion  que  de  regret . Les  Préfets  leur  par-  ut  p’1 5 1 5< 
lerent  en  particulier  pour  leur  faire  fentir  leur  faute,  & leur 
diftribuerent  neanmoins  à chacun  'une  grande  lomme  d’argent  . 

Quand  ils  furent  ainfi  adoucis , Othon  crut  pouvoir  aller  au 
camp  fans  rien  craindre . Il  les  trouva  dans  la  foumiffion  ; & ils 
demandèrent  eux  mefmes  la  punition  des  auteurs  du  trouble  . 

Othon  leur  fit  un  difcours'fur  le  refpeél  qu’ils  dévoient  au  Sénat, 

& fur  la  neceffité  de  maintenir  l’obeiflànce  & la  difcipüne  . Il 
conclut  neanmoins  qu’il  fe  contentoit  de  punir  tant  de  coupa- 
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blés  par  le  fupplice  de  deux , qui  furent  aufii-toft  execiitcz,  & fe  6ÿt 
Tac.ct5.8î.  /édition  appaifée . 'La  ville  demeura  neanmoins  toujoursdans  le 
î9’  trouble  où  la  mettoient  les  préparatifs  d’une  guerre  civile  qu’el- 

le navoit  point  vue  depuis  Augufte  & Antoine  , la  neceffité  de 
contenter  Othon  , "&  la  crainte  de  fe  rendre  Yitelli us  ennemi  s’il  Sec,  • 
eftoit  vi&orieux , 


TachLLi.c, 
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c.90, 

Pluc.v.Oth.pr 

1517. 

*Tac.c.88.p, 
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p.i5»7r 


Plac.vX)tIi.p» 

iJ^Tac.c.**. 


Tac.c.99.p.3i’ 
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ARTICLE  Vï. 

Les  troupes  dOtbon  remportent  divers  avantages  fur  celles 

de  Vitellius . 

'T  A guerre  e fiant  abfolument  déclarée  , Othon  Ce refolut 
.1  > d’envoyer  attaquer  la  Gaule  Narbonoifé  par  mer,  & de 
marcher  luy  mcfmc  contre  Cecina  & Valens  avec  une  armée 
qui  euft  efté  très  puiflante , fi  elle  euft  eu  un  autre  General  que 
luy . Elle  eftoit  conduite  par  trois  Lieutenans,  Suetonius  Pau- 
linus,  Marius  Celfus,  & Annius  Gallus,  capables  d’executer 
de  grandes  chofcs , fi  Othon  n euft  eu  une  entière  croyance  à 
Licinius  Proculus  Prefet  du  Prétoire , qui  avoit  afièz  defprit 
& de  malignité  pour  trouver  des  defeurs  dans  les  meilleures 
qualitez  des  autres . 

Titien  frere  d’Othon  demeura  à Rome  pour  la  gouverner , 
'avec  Flavius  Siabinus  frere  de  Vefpafien , qu’Othon  en  avoit  fait 
Prefet.  aLa  plufpart  des  autres  perfonnes  de  qualité  eurent  or- 
dre de  fuivre  l’Empereur,  bmefme  le  frere  de  Vitellius , qui  y fut 
comme  un  autre  fans  qu’il  paruft  ni  ennemi , ni  frere  d’un  Empe- 
reur. c Vitellius  avoit  auffi  à Rome  , fa  mere,fa  femme  & fès  en- 
fa  ns, à qui  Othon  ne  fit  aucun  tort,  &mefmeilenpritungrand 
foin  , foit  par  modération,  foit  par  crainte.  Car  Vitellius  avoit 
écrit  à Titien  que  fi  on  les  maltraitoit,  ilneféroitpoint  de  quar- 
tier ni  à luy  , ni  à fôn  fils.  [Cnæus] 'Cornélius  Dolabella  illuftre 
[par  fon  nom,  &]  preequ’il  eftoit  parent  de  Galba , eut  ordre 
de  fe  retirer  à Aquin  avec  quelques  gardes . 

'Le  14  de  mars  Othon  prit  congé  du  Sénat  & du  peuple  par 
un  difeoursaflez  modéré , fans  parler  mefme  de  Vitellius . Et  on 
tenoit  que  GaleriuS  Trachalus  [Conful  de  l’année  precedente,  ] 
dont  I’eloquence  eftoit  alors  fort  célébré , avoit  accoutumé  de 
luy  compofèr  fes  di /cours , & qu’il  avoit  évité  à deflèin  de  rien 
mettre  dans  celui-ci  qui  puft  l’expofer,  fi  Vitellius  demeurait  le 
maiftre  . Othon  partit  enfuite  Tans  attendre  certaines  ceremo- 
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que  la  fuperffition  des  payens  vouloir  qu’on  fift  . Cecina 
avançât,  & il  le craignoit  [avec  raifon  plus  que  tous  fes  Dieux.] 

'Il  fcroit  mefme  parti  plutôt  fans  le  débordement  du  Tibre  dont  c.86|Suct.v. 
nous  avons  parlé.  *11  marchoit  luy  mefme  à pié  à la  telle  des  °ÿa^-ij'J9c7 
troupes , charge  d une  cuiraffe  de  fer  , fans  ornement , fans  de-  a ,l,c’ 
licateffe,  tout  different  de  ce  que  fa  vie  paflëe  faifoit  attendre 
i.  de  luy.* 

'Le  commencement  de  la  guerre  luy  réuflit^a  flote  défit  les  C<1 
3cc.  Liguriens , pilla  Vintimille  comprife  alors  dans  la  "province  des  * c.  1 z-i 
Alpes  maritimes;  & eftant  defeenduè  fur  les  colles  de  la  Pro- 
vence, elle  y battit  plus  d’une  fois  les  milices  de  Tongres  & de 
Trêves  que  Valens  y avoit  envoyées  pour  les  garder.  'On  te- 
marque  quune  femme  ayant  caché  fon  fils,  les  foldats  perfua- 
dez  quelle  l’avoit  mis  où  elloit  fon  argent,  voulurent  la  con- 
traindre de  leur  dire  où  il  elloit.*  elle  avoua  qu’elle  I*a  voit  caché: 
mais  elle  fouffrit  toutes  fortesdetourmens,  & la  mort  mefme , 
lâns  leur  vouloir  dire  autre  choie . 

'Decimus  Pacarius s’effant  déclaré  pour  Vitellius  dansTilîe  <fi6. 

&c.  de  Corfe  dont  il  elloit  Intendant,  il  futaulîi-toll  tué, "de  fa  telle 

portée  à Othon . 

'Othon  avoit  envoyé,  pour  garderie  Po , AnniusGalIuS,avec  c.i  i. 
Veftricius  Spurinna  'qui  elloit  aulïi  un  homme  très  capable  de  piut.v.oA.p, 
commander . Mais  ils  avoient  des  foldats  peu  généreux  & très  x s‘7* 
delbbeïffans:  'de  forte  que  Spurinna  qui  -s elloit  enfermé  dans  p-is*?--* 5*8J 
Plailance,  alors  lune  des  plus  confiderables yilles d’Italie  , y TaevU.0.**- 
penfa  élire  tué  par  les  Prétoriens  qu’il  commancloit.  Cependant 
&c,  Cecina  qui  avoit  paffé  le  Po,  les  vint  attaquer . Les  injures  "pi- 
quantes que  lès  foldats  leur  dirent  , les  obligèrent  d’avoir  re- 
cours à Spurinna , & de  fe  foumettre  à lès  ordres  : & ils  Ce  défen- 
dirent fi  bien  fous  fâ  conduite  , que  Cecina  après  une  attaque  de 
deux  jours,  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  grande  perte.  'Ceux  de  Tac.c.zr.p.39 
Plai/ance  regrettèrent  leur  amphiteatre  magnifique,  qui  ellant 
hors  des  murs , le  trouva  brûlé  durant  cette  attaque  . 

Non  4.  'Cecina  repaffa  le  Po, "&  tira  vers  Cremonejqui  fe  tenoit  pur  c.iz|Plut.p. 

luy.]  CI1  fut  encore  battu  plulîeurs  fois  dans  de  ptites  rencon-  1 
très  que  fes  coureurs  avoient  avec  ceux  du  parti  contraire . dDes 
gladiateurs  d’Ochon  conduits  par  Martius  Macer  deligné  Con-  Wc.z3.71. 
fui , furprirent  aufïi  plufieurs  de  fes  auxiliaires , & tuèrent  tous 
ceux  qui  refiflcrent . Le  relie  s’enfuit  à Gremone,  où  Macer  em- 
pcfcha  les  fiens  de  les  purfuivre  , depur  d’ellre  battus  par  les 
i.'Juvenal  fe  moque  neanmoins  de  ce  qu’il  faifoit  porter  un  miroir  àcc.eh  allant  à cetteguexre-  JuT.fat  j.t.î». 
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troupes  qui  fortiroient  de  la  ville . Cela  le  rendit  fufpeél  aux  fiens;  69‘ 

'&  c’efloit  Je  malheur  general  de  toutes  les  troupes  d’Othon.  Les 
plus  lafchcs  eflant  en  mefme  temps  les  plusinfolens,  crioient  & 
fe  foulevoient  contre  leurs  chefs . Ils  portoient  leurs  plaintes  juf- 
qucs  à l’Empereur  par  des  lettres  feditieufês:&  ce  Prince  qui  fe 
défiant  des  perlonnes  puiflantes,  ferendoit  plus  creduleaux  au- 
tres , ou  qui  croyoit  que  fbn  plus  grand  interefl  efloit  de  fâtis- 
faire  les  foldats;  manda  Titien  fcn  frere,  pour  luy  donner  la 
conduite  de  la  guerre  . 

Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes , & craignant 
que  Valens  qui  approchoit,  n’eufl:  tout  l’honneur  de  la  victoire, 
lè  refolut  de  hafarder  encore  un  combat , & tafeha  d’attirer 
Suetone  & Marius  Celfus  qui  eftoient  arrivez  avec  le  corps  de 
l’armée  ,dans  une  embufeade  qu’il  leur  dreffa  en  un  lieu  qui  s’ap- 
pelloit  les  Caflors,  ' a quatre  ou  cinq  lieues  de  Cremone.Mais  il 
fut  *pris  luy  mefme  dans  le  piege  qu’il  tendoitaux  autres,  & tel-  *&c\ 
lement  battu , qu’on  croyoit  qu’il  efloit  perdu  fansrefîburce  luy 
& toutes  fes  troupes,  fi  Suetone  par  une  précaution  un  peu  trop 
grande,  n’euft  rappelle  fes  foldats,  depeurde  perdre  en  voulant 
trop  gagner:  & les  foldats  ne  manquèrent  point  de  l’acculer  de 
trahifôn  . • 

- • * • 1 

ARTICLE  VU 

O thon  précipité  la  batt  aille  de  Bedriac , qui  ]uy  eftfune/le. 

'Ç I la  défaite  de  Cecina  étonna  un  peu  ceux  du  parti  de  Vi* 

,3  tellius  , elle  leur  fut  d ailleurs  fort  avantageufe  pour  agir 
avec  plus  de  précaution , & pour  obcïr  mieux  à leurs  chefs.  'Car 
les  foldats  de  ce  parti  n’avoient  pas  plus  de  foumiffion  que  ceux 
d’Othon , enflez  les  uns  les  autres  de  ce  que  leurs  Princes  leur 
dévoient  l’Empire  .'Valens  penfa  mefme  eftre  tué  dans  une  gran- 
de fedition  qui  efloit  arrivée  peu  auparavant . 'Il  efloit  encore 
à Pavie  lorfqu’il  apprit  la  défaite  de  Cecina;  & on  vouloit  qu’il 
en  eufl  efté  caufe,  en  ne  fe  haflant  pas  aflèz  de  fe  joindre  à luy. 

Car  ces  deux  chefs  jaloux  l’un  de  l’autre  ne  s’accordoient  pas . 

Valens  avoit  fous  luy  beaucoup  plus  de  monde  : Cecina  efloit 
plus  ainié . Ils  fe  joignirent  enfin  , '&  ne  fongerent  plus  qu’à  en 
venir  Jeplus  promtement  qu’ils  pourroient  à un  combat . 

'C’eftoit  leur  interefl:  ; & celui  d’Othon  efloit  au  contraire  "de  &c. 
prolonger  la  guerre,  3quand  ce  n’eufl  efté  que  pour  attendre  plu- 
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fieurs  légions  qui  luy  venoient  d’Illyrie.  'Auffi  Othon  qui efloit  c.îi.3zjPlut.p 
venu  au  camp  avec  Titien  Ton  frere,  ayant  mislachofeen  deli-  «s1®* 
beration,  Suetonius  Paulinusqui  paffoit  pour  fa  voir  la  guerre 
mieux  qu’aucun  Capitaine  de  ce  temps  là, appuya  fortement  cet 
avis  ; Marius  Celfus  le  fuivit,&  Annius  Gallus  à qui  Othon  en 
avoit  écrit , pareequ’il  eftoit  tombé  de  cheval  peu  de  jours  au- 

Çravant , manda  que  c’eftoit  auffi  le  lien.  'Cependant  Othon  , Tac.c.jsiplut. 

itien,&  Proculus  Prefet  du  Prétoire, emportez  par  leur  preci- 
pitation  & leur  ignorance, voulurent,  qu’on  fe  haftaft  dacnever  ‘9.p.697. 
la  guerre , pour  fuivre  l’inclination  des  Prétoriens , qui  prefu- 
moient  tout  de  leurs  forces  , & qui  ne  refpiroient  qu  après  les 
delices  de  RomeOthon  mefme  ne  pou  voit  plus  foufïrir  les  foins, 
les  inquiétudes, & les  incertitudes  de  la  guerre, & il  vouloit  finir 
à quelque  prix  que  ce  fuft.  'On  prétend  qu’il  craignoit  que  les  piut.p.1521! 
deux  armées  & les  Generaux  ne  s’accordaient  à faire  un  nouvel  Tac.c. 37-3 
Empereur  digne  de  l’eftre,ou  à en  demander  un  au  Senat.Mais 
Tacite  foûtient  que  les  hommes  eftoient  alors  trop  médians 
pour  croire  qu’ils  aient  feulement  penfe  à une  chofo  fi  utile  .*  & 

Dieu  trop  irrité  pour  faire  fitofl  finir  la  guerre; 

'Cette  refolution  que  prit  Othon  de  précipiter  les  affaires,  fut  Tac.c.ji.p.-u, 
le  premier  pas  de  fa  ruine.  Le  fécond  fut  que  fuivant  le  fenti- 
ment  de  Titien  & de  Proculus, auquel  les  autres  n’oforent  s’op  • 
pofer,  il  fe  retirai  Berfollo,  [oh  le  Lenza  qui  leparc  les  Duchez 
de  Parme  & de  Rhcge,  tombe  dans  le  Po,]  pour  n’eftre  point 
expoféaux  dangers  delà  bataille.  11  y fut  fuivi  de  beaucoup  de 
troupes  à piédt  à cheval, & Iaiffa  le  refte  de  l'armée  affaibli  en 
nombre  & en  courage,  fans  obéi  fiance  & fans  difeipline;  parce- 
que  les  foldats  ne  fe  vouloient  foumettre  qu’à  Othon , comme 
luy  ne  fe  vouloit  fier  qu’à  eux.  'Suetone  5c  Marius  demeurèrent,  c.33.39|p;ut.p. 
mais  fans  autorité  & fans  crédit  furies  troupes,  confiderez  [au  1519.15*0. 
plus]  comme  amis  & confeillers  de  Titien  &de  Proculus, à qui 
Othon  avoit  laiffé  toute  l’autorité.  Et  mefme  Titien  n’en  avoit 
que  l’honneur  & l’apparence. 

'Cecina  & Valens  qui  favoient  tout  ce  qui  fe  paffoit,  n’atten-  Tac.c.34-361 
doient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de  leurs  adverfai-  plut-ÎM5“* 
res;&  ils  eurent  bien-tofl  un  petit  avantage  dans  une  ifledu  Po 
fur  les  gladiateurs  d’Othon  ; ce  qui  fit  qu’Othon  en  ofta  la  con- 
duite à Martius  Macer , & la  donna  à Flavius  Sabinus  l’un  de 
ceux  qui  efl oient  defignezConfuls. 

'Les  deux  armées  efloient"alors  campées  fur  le  Po,a  d’oh  celle  Tac.c.35.p.4a 
Tom.  J.  Imp.  Bbb  -c.23.39lPlut.* 

* p.1522. 
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d'Othon  alla  fe  porter  * à plus  d’une  Iieuë  * de  Bedriac , petite  6?’ , 
ville  entre  Cremone&Verone, mais  plus  prés  de  Cremone . San*  * *#rr«»,»r 
Ton  la  place  entre  Crémone  & Mantoue,  environ  f à fèpt  ou  huit  j^nac  & 
lieues  de  l’une  & de  l’autre , fur  la  ri  viere  d’Oglio  , à peu  prés  où  ^ zo  mi  îles 
eft  aujourd’hui  la  ville  de  Canette.  Ce  lieu  fut[cette  année jdeux 
fois  funefte  aux  Romains . [ V itellius  y défit  Othon, comme  nous 
Tac;hi.l.3.c.  allons  voir,]  '&  y fut  enfuite  défait  par  Vefpaficn.  [La  route  de 
i6.p.66.  Bedriac  eloignoit  beaucoup  larmée  d’Othon  des  ennemis  : & 
elle  ne  la  prit  apparemment  que  pour  les  furprendre  , en  reve- 
l.i.c.39.p.43.  nant  fur  eux  lorfqu’ils  ne  s’y  attendroient  pas . ] 'Elle  campa  en 
un  lieu  où  on  manquoit  d’eau,  au  milieu  de  plufieurs  rivières, 
c.4c|piut.p.  dans  le  prin-temps:[car  c’cftoit  vers  le  1 3 d’avril.]  'Proculus  vou- 
•512.  juC  continuer  "la  marche  le  lendemain  pour  aller  chercher  les  Note  6. 

ennemis  campez  à "cinq  oufix  lieues  de  là,  au  confiant  de  l’Ad-  16  milles, 
da  & du  Po:  Suetone  & Mari  us  trou  voient  que  ceftoit  fè  perdre  J“sIO°  ^ 
que  de  mener  au  combat  des  troupes  fatiguées  d’une  longue  font  pTs  ?* 
marche.  Mais  Othon  mandoit  fans  certc qu’on  fe  battirt.  milles. 
Tac.c.4i.44|  'Cecina  & Valens  n’attendoient  pas  l’armée  d’Othon  , lorfque 

i’lut.p.i  522-  ]eurs  coureurs  leur  vinrent  dire  qu’elle  arri voit . Ils  eurent  nean- 
ôiîSr  Ie  temps  de  ranger  leurs  troupes  en  un  meilleur  ordre  que 

^97*  n’eftoient  celles  d’Othon.  Leurs  cavalerie  fut  renverfc'e  d’abord  , 

& ils  perdirent  l’aigle  d’une  legioaMais  "enfin  ils  remportèrent  &c. 
une  victoire  toute  entière . Les  Generaux  d’Othon  fuirent  l’un 
d’un  collé  , l’autre  de  l’autre  ; Suetone& Proculus  évitèrent  le 
camp  où  Annius  Gallus  ertoit  demeuré  avec  quelques  troupes: 

Titien  & Marius  "n’y  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques  uns  des  &c. 
fbldats  s’y  retirèrent,  les  autres  marchèrent  jufqu’à  Bedriac;  & 

Dio,1.64.p.  dans  un  fi  long  chemin  , beaucoup  furent  tuez  en  fuyant . On 
7 3î.a.  marque  que  dans  cette  bataille  il  y eut  quarante  mille  hommes 

de  tuez  de  part  & d’autres.  ‘ ' • ' 

Tac.c.45|Plut.  'Les  vi&orieux  pourfuivirent  ceux  dOthon  jufqu’à  cinq  milles 
p.i  524.1515*  de  Bedriac,  [&  à un  mille  du  camp,  ] qu’ils  ridèrent  pas  encore 
attaquer  pour  ce  jour  là . Les  Prétoriens  qui  y eftoient , témol* 
gnoient  une  grande  refolution  de  fe  bien  défendre  . Mais  dés  le 
lendemain  les  fbldats,  les  officiers , & Titien  mefme , conclurent 
à députer  à Cecina  & à Valens  pouri'fè  rendre  à eux  avant  qu’ils  &c. 
les  priflènt  de  force  , comme  Plutarque  le  raporte  plus  ample- 
ment . Ainfi  les  vi&orieux  furent  receusdans  le  camp  , y firent 
prerter  le  ferment  au  nom  de  Vitellius;  & les  uns  & les  autres  fe 

1.  Tacitedit  à quatre  railles,  & Plutatflucà  cinquante  ftade»,  qui  font  plus  de  fix  milles;  ce 
qui  cil  contraire  à la  fuite. 
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69‘  reconnoiflànt  alors  pour  freres  & pour  a mis,  méfièrent  enfemble, 
leur  joie  & leurs  Iarmes,en  deteftant  les  maux  des  guerres  civiles 

s 

ARTICLE  VIII. 

• . . . V „ ... 

O thon  fetue .. 

. * 

V“XThon  attendoit  à Berfello  la  nouvelle  de  Ta  défaite  des  piut.p.i5iÊ{  ‘ 
ennemis,  lorfqu’il  apprit  celle  des  fiens.Comme  on  ne  la  Suec.v.Oth.c. 
pouvoit  encore  croire;  un  foldat  qui  affuroit  eftre  revenu  du 
combat,  fe  tua  à Ces  piez,pour  montrer  que  ce  qu’il  difoit  eftoit 
véritable,  & que  ce  n eftoit  pint  faute  de  cœur  que  luy  & les 
autres  avoient  fui.  C ’cft  ce  que  Suetone  l’hiftorien  allure  avoir  • 
appris  de  fon  pere  Suetonius  Lenis,qui  fervoit  dans  cette  guerre 
en  qualité  de  Tribun  d’une  légion. 

'La  bataille  de  Bedriac  ne  ruinoit  nullement  les  affaires  d’O-  Tac.c.46-49. 
thon.  II  avoit  encore  avec  luy  de  bonnes  troupes , & très  aftéc-  87|Dio.i.6^.jr. 
données  à fbn  fêrvice;  il  en  avoit  d autresà  BedriacÆc  à Plaifan-  J^sue/c  9. 
ce;&  il  avoit  nouvelle  que  les  trois  légions  de  Méfié  eftoient  ar- 
rivées à Aquilée/Mais  toit  qu’il  euft  naturellement  horreur  des  Dio,1^4.p.7  3î 
guerres  civiles,  comme  quelques  uns  Iaffurcnt,3  foit  qu’il n’euft  jM-P-fyi 
pas  le  genie  afièz  fort  pur  foûtenir  une  longue  guerre, bfoit  qu’il*  piut.p^jn. 
craignift  de  perdre  toute  fa  famille  s’il  eftoit  vaincu  après  avoir  *Tac.c.4i.p.l 
irritéVitellius  par  une  longue  refiftance/foic  qu’il  fe  flataftd’ac-  * Tac.c.47| 
quérir  de  la  gloire  par  une  refolution  gencreufe,d  foit  qu’eftèéli-  P!ut.p.isa6. 
vement  il  euft  honte  d’acheter  la  vie  & l’Empire  par  le  fàne&  la  d Dl0>J  ô,‘,,p' 
mort  de  ceux  qui  ruy  temoignoient  tant  daffeérion  ; quelque  47|piuc.p.i5z6 
raifon  qu’il  euft,  dés  qu’il  eut  fçeu  la  défaite  de  fon  armée, il  té-  i5*7-Sy«.c.9. 
‘ moigna  qu’il  eftoit  refblu  de  mourir , tout  ce  qu’on  luy  put 
dire  pour  l’en  détourner,  ne  le  fléchit  point. 

'Il  paffa  le  refte  du  jour,[qui  eftoit  apparemment  celui  mefme  Tac.c.43.49! 
de  la  bataille,]  à diftribuer  de  l’argent  à fês domeftiquesôc  à fes  plut8'E’rSÎ7’ 
amis,  à écrire  à fâ  fœur,&àMeftaÊe'veuve  de  Néron  qu’il  avoit  ! t5 j ‘ acc,c'10’ 
refblu  d’epoufèr,  à donner  divers  ordres,  particulièrement  pour 
&c;  faire  retirer  ''en  fureté  lesperfbnnes  de  qualité  qui  eftoient  au- 
près de  luy.  Il  confola  fbn  neveu  Salvius  Cocceianus,  qu’il  ex- 
horta à ne  pas  oublier  qu’il  avoit  eu  un  oncle  Cefâr,&  à ne  s en 
pas  trop  fouvenir.  Il  brûla  ce  qu’on  luy  avoit  mandé  contre  Vi- 
tellius^depeur  que  celanefift  tort  à ceux  qui  l’avoient  écrit.  Il 
fit  tout  cela  avec  beaucoup  de  prefence  & de  liberté  d’efprit  . 

On  dit  mefme  qu’il  dormit  la  nuit  ; & le  lendemain  au  matin. 
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apres  sert  re  informé  fi  les  Senateursqui  l’a  voient  fiiivi  eftoient  6p* 
en  fureté,  il  fe  tua  d’un  coup  de  po  ignard,  finifiant  une  viehon- 
teufe  par  une  mort  qui  a paru  glorieufe  aux  payens,  [mais  que 
la  vérité  condannera  tou  jours , fans  condanner  le  courage  avec 
lequel  il  a meprifé  la  mort  & la  douleur,s’il  euft  efié  mieux  em- 
ployé ;] 

Dio,l.64.r7  33.  'On  fit  fes  funérailles  avec  le  plus  de  folennité  & de  promti- 
p!utC  Cj 5*8  tuc*e  cîue  l*00  Put  > ^es  ^ldâts  y témoignèrent  une  affè&ion  in- 
1 52  9isuet.cji*  croyable  pour  luy,&  une  extreme  douleur  de  fa  mort.Quelques 

р. 7°i.  uns  mefmessy  tuerent  de  regret , d’autres  les  imitèrent  à Be- 

driac,à  Plai lance,  & en  d’autres  gamifons.  Son  fopulcre  fubfifia 
Apoi.Ty.v.1.5.  parce  qu’il  efioit  fans  magnificence,  'comme celui'' d’un  fimple  iMt* 

с. 4.p.i2o.a.  • particulier.*Plutarque  qui  lavoit  vuàBerfollo,dit  qu’il  n y a voit 
* pluc.p.i  519  autre  chofe  que  la  feule  infeription  de  fon  nom  fans  aucune 
Tac.l.i.c.75.p.  qualité.  'Vitellius  conferva  aufli  fa  famille. 

i Tac  1 , c mourut  ^ans  *a  3 ?•'  ann^e  f°n  atoe»c  90®  jour  de  fon  t, 

p\ut.  ""c,s°  régné  félon  quelques  auteurs,[c’eft  à dire  le  15  ou  le  16  d’avril;] 
c Dio,U4.p.  d Saint  Théophile,  Suetone,&  Eutrope,  y ajoutent  cinq  jours;& 
îVapjzolTpTpi.  Dion  dit  que  c’efloit  onze  jours  avant  celui  de  fa  naifiance,®  qui 
fjF.uf.chi\&cl  efioit  le  28  du  mefme  mois;[cequi  revient  fort  bien  à Iofeph,] 
iThdSuet  3 P f£JUI  donne  trois  mois&  deuxjoursde  régné,  [depuis  le  15  de 
p3J99. 1X6  ’CJ*  janvier  jufqu’au  17  d’avril'.  Ilefi  toujours  certain  qu’il  efi  mort 
fSucc.c.ï.p.  ]e  j 5 d avril.ou  fort  peu  aprés:]*&  on  fit  voit  fa  mort  àRome  dés 
/jof.bei.l.4.c»  le  i9.h  Le  Cardinal  Noris  la  met  le  16,  au  maria 

3 3.P.896.C. 

^Tac.c.jyl  , .Quelques  Grecs  mettent  ftx  mots  aülieü  de  trois.  II  faut  fant  doute  y.au  lieu  de  <7.  comme 

Pccav.ura.p,  onPamargtiddansla  chronique  d’Eufebe;&  S.  Jerome  met  trois  mois,  Aurele  Vidlordit  8- 

“4.  iours.  Saint  Clément  d’Alexandrie , cinq  mois  & un  jour. 

ANor.cno.n.  * * 
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VIT  ELLIUS. 
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ARTICLE  PREMIER. 


Tout  V Empire,  & Vefpaften  me f nie  avec  l'Orient , fe  foumettent 

à Vitellius ✓ 


I’a-n  de  Jésus-Christ  6?. 


V.  Othon 
$3)4. 


V.  Othon 


*V.  Néron 
$*9. 


O us  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  "avons 
dit  dans  l’hiftoire  d’Othon,deIa  maniéré  dont 
Vitellius  fut  élevé  àl’Empire  le2janvierderan 
69,6c  commentCecina&Valens  fesLieutenans 
ayant  défait  l’armée  d’Othon  prés  de  Cremone 
& de  Bedriac , Othon  fe  tua  le  lendemain/qui 
eftoit  apparemment  le  1 5 ou  le  1 6.e  jour  d’avril. JAprés  qu’il  fut  Tae.hi..U.c.+9 
mort.  Tes  troupes  qui  eftoient  avec  luy  à Berfello,  ne  pouvant  p‘ut' 

encore  ferefoudre  à fe  foumettre  à Vitellius,  voulurent  obliger  v‘  * ,p,l5°9’ 
Verginius  Ru  fus  [''qui  eftoit  alors  Confuljd’accepter  l’Empire 
[*  qu’il  avoit  déjà  refùfé  tant  de  fois.  ] Mais  il  s’echapa  par  une 
porte  de  derrière.  Ainfi  les  foldats  s’eftant  fournis  àCecina, firent 
ferment  à Vitellius.  Les  autres  troupes  Ce  fournirent  de  mefme, 

&la  paix  fe  trouva  ainfi  rétablie;  a la  referve  des  violences&  des  Tac.c.56.p.48 
pilleries  quon  laiftoit  faire  aux  foldats  de  Vitellius. 

'Othon  avoit  amené  avec  luy  beaucoup  de  Sénateurs,  qu’il  Tac.c.5a-<4.p 
avoit  laiflez  à Modene  avec  quelques  foldats . Ils  Ce  trouvèrent  *7*48. 
fort  embaraftèz  lorfqu’ils  y apprirent  le  fuccésde  la  bataille  de 
Bedriac.  Les  foldats  qui  ne  le  vouloient  pas  croire , ne  deman- 
doient  qu’à  maltraiter  & mefme  à maftacrer  ceuxqui  témoigne- 
raient peu  d’affè&ion  pour  Othon;  & les  Sénateurs  craignoient 
de  pafler  pour  coupables,  s’ils  fe  joignoienc  les  derniers  au  parti 
de  Vitellius,  donc  le  frere eftoit  parmi  eux.  Ils  refolurent  enfin 
de  Ce  retirera  Boulogne  , [comme  pour  s’éloigner  de  la  guerre  J 
dans  l’cfperance  que  lcschofes  s'éclairciraient  cependant;  & 
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ils  fçeurenten  effet  bien-toft  qu’Othon  eftoit  dans  la  refolution  6 9" 
de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  à fe  déclarer  pour  Vitel- 
lius,&  L.Vitelliusfon  frere  ¥qui  eftoit  avec  eux  en  recevoit  déjà  v.othon 
les  complimens  lorfque  Cænus  affranchi  de  Néron , pour  faire  5 6* 
valoir  un"  brevet  qu’il  avoit  receu  d’Othon , vint  dire  que  tout  <//>/**». 
eftoit  changé, & que  dans  un  fécond  combat  les  troupes  de  Vï- 
tellius  avoient  efté  taillées  en  pièces.  Les  fbldats  le  crurent  ; do 
forte  que  les  Sénateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude  , juf- 
qu*à  ce  qu’ils  receurent  une  lettre  de  Vaïens,qui[les  affiira  de  la 
vérité, &]  leur  ofta  tout  fujet  de  craindre.  Vitellius  fit  punir  Ge- 
nus  peu  de  jours  après. 

'Les  jeux  de  Cerés,  qui  fe  commençoient  à Rome  le  1 2 d’avril, 

& qui  duroient  jufques  au  19,  y continuoient  encore  Iorfquon 
y apprit  la  mort  d’Othon  : on  ne  s’en  émut  pas,  & ou  continua 
les  injures  & les  eloges  comme  auparavant,  " tranfpofant  feule-  &c. 
ment  les  noms  d’Othon  & de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Prefet 
de  Rome  fit  prefter  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  foldats 
qui  y reftoient,&  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que  les 
autres  Empereurs  avoient  jamaiseus.  On  rendit  auffi  quelques 
honneurs  à la  mémoire  de  Galba.  Valens  avoit  écrit  auxCon- 
fulsfL.  Verginius  Rufus,  & Poppæus  Vopifcus,dont  le  premier 
eftoit  abfent.]  Sa  lettre  fut  lue  dans  le  Senat,&  on  en  eftima  la 
modeftie:  mais  on  eftima  encore  davantage  la  modcftiedeCe- 
cina  qui  n’a  voit  point  dutout  écrit, 'parcequ’il  n’y  avoit  plus  alors 
que  les  Empereurs  qui  écriviffent  aux  magiftrats&au  Sénat. 

'Vitellius  eftoit  cependant  parti  [de  Cologne]  avec  toutes  les 
troupes*  hors  ce  qu’il  en  avoit  fàlu  laiffer  à Hordeonius  Flaccus 
pour  garder  les  bords  du  Rhein.  Il  n’avoit  encore  fait  que  peu 
de  journées  lorfqu’il  apprit  fa  viéloire)&  la  mort  d’Othon.1  Vers 
le  mefme temps  il  fçeut  encore  que  Cluvius  Rufus  gouverneur 
d’Efpagne, l’a  voit  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies,la  Tingi- 
tane&  la  Cefârienne,  par  la  mort  de  Luceius  A lbinus, qui  d’in- 
tendant de  ces  provinces  fembloit  s’en  vouloir  faire  Roy,  & 
menaçoit  mefme  l’Efpagne.[Tout  le  reftede  l’Empire  fo  fournit 
auffi  à Vitellius  :]’&  quoiqu’on  parlai!  déjà  beaucoup  de  Vefpa- 
fien,  dans  les  interefts  duquel  Mucien  gouverneur  de  Syrie  eftoit 
entré,  ils  ne  laifferent  pas  l’un  & l’autre  de  luy  faire  prefterfon- 
ment  par  leurs  légions. 
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ARTICLE  IL 

Vitellius  pardonne  aux  Generaux  dOtbon^difperfe  Jet  troupe  s fait, 
mourir  Dolahella , c baffe  les  aflrol og  ues,  paffe  les  Alpes , 
vient  à Bedriac. 

'TTItellius  arriva  à Lion  en  un  équipage  de  Prince  par 
V la  magnificence  de  Junius  B1  atfus  gouverneur  du  pays , 
qui  ne  fit  pas  bien  fa  cour  par  là.  II  y donna  à fon  fils  le  nom  de 
Germanicus , & toutes  les  marques  de  la  dignité  Ibuveraine  , 
quoique  ce  ne  fuft  qu’un  enfant,  'qui  eftoit  prefque  muet.*  On 
voit  deux  de  fes  enfans  dans  plufieurs  de  fes  médaillés  : mais  on 
prétend  que  l’unefloit  une  fille. 

'Les  Generaux  viélorieux  & vaincus  lattendcient  àLion.Ti- 
tienfrere  d’Othoneut  auffi-toll  là  gra ce/comme  ayant cornbatu 
pour  un  frere,  & néftant  capable  de  rien.On  ne  dit  rien  deMa- 
rius  Celfus,  finon  que  Vitellius  luyconfêrva  le  Confulat  [ qu’il 
dcvoit  exercer  au  mois  de  juillet.]  Il  tailla  long-temps  Suetone<Sc 
Proculus  dans  l’inquietude , & dans  l’état  de  criminels  .*  & ils 
n’obtinrent  enfin  leur  grâce  qu’en  prétendant  par  ün  menfonge 
honteux,  [furtout  à un  homme  de  la  réputation  de  Suetone  , ] 
qu’  ils  avoient  fait  perdre  volontairement  la  bataille  de  Bedriac . 
1.  Vitellius 1 voulut  bien  les  croire  perfides,  & leur  pardonna  le 
crime  d’avoir  efié  fideles/Martius  Macer  fut  privé  du  Coufulat 
auquel  ileftoit  defiiné,auffi-bien  que  Pedanius  Colla,  le  dernier 
parcequ’il  avoit  agi  contre  Néron  [car  on  ne  dit  point  qu’Othon 
luy  eull  donné  d’emploi  .j'Galerius  Trachalus  l’orateur  d’O- 
thon,fut  confèrvépar  Galeria  femme  de  Vitellius. 

/Mais  ce  Prince  s’attira  l’averfiondes  afmées,en  faifant  mourir 
plufieurs  bravesCenteniers.  'U  fc  rendit  encore  fort  odieux  par 
la  mort  de  Dolabella , qui  n’avoit  point  d’autre  crime,  finon 
qu’ayant  ellé  relégué  à Aquin  par  Othon/'il  eftoit  revenu  àRo- 
me  lorfq  u’il  avoit  fçeu  la  mort  de  ce  Prince.  Mais  Vitellius  le 
craignoit , & le  haïffoitjOn  fut  fans  doute  plus  fatisfait]  'de  l’edic 
qu’il  envoya  à Rome  , pour  défendreaux  Chevaliers  Romains 
de  combattre  en  gladiateurs,  ou  contre  les  belles. 

'Quoiqu’il  eull  toujours  paru  fort  attaché  aux  devins  & aux 
aftrologues  'il  leur  commanda  neanmoins  à tous  d’eftrehors  de 
l’Italie b dans  le  premier  d’o£lobre,&  eux  affichèrent  la  nuit  un 

crtdtdie  de  perfidie , frfidem  abfelvit. 
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billet  par  lequel  ils  luy  ordonnoient  d’eftre  hors  du  monde*  6 note  x * 
dans  le  mefme  temps:  ce  qui  le  piqua  de  telle  forte, qu’il  les  con- 
dannoit  à la  mort  fans  les  entendre,  dés  qu’ils  effoient  déferez  . 
Cependant  il  ecoutoit  comme  des  oracles  les  faufles  prédictions 
d’une  Allemande. 

Tac.c.6  i .p.49.  'durant  qu’il  eftoit  à Lion,  "un  homme  du  Bourbonnois  nom-  ifUb* 

mé  Marie  trompoit  les  peuples  fous  prétexte  de  les  mettre  en  Bohrum. 
liberté, & ufurpoit  mefme  le  titre  de  Dieu.  II  eftoit  déjà  fuivi  de 
huit  mille  personnes;  & prés  d’en  attirer  beaucoup  d’autres  dans 
Je  pays  d’Autun,Iorfque  cette  ville  le  fit  attaquer  par  fes  milices, 

& quelques  cohortes  Romaines.  II  fut  bicn-toft  défait, pris,  & ex- 
pofé  aux  belles,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  faifoitdé- 
ja  croire  au  peuple  qu’il  elloit  invulnérable.  Mais  enfirill  mou-  ;»ttrferf«t 
rut  d’un  coup  d’épée. 

[Au  fortir  de  Lion, J Vitellius  alla  à Vienne, où  il  rendit  publi- 
quement la  juftice,a&  continua  enfuite  fou  chemin  vers  Rome, 
receu  partout  comme  en  triomphe,  & vivant  toujours  " d’une 
c.iolTac.c.68.  maniéré  digne  de  luy,  'fans  faire  garder  aucune  difcipline  à ceux 
Tac.c.73.p,  de  fa  fuite. 'Cette  négligence  caufoit  de  grands  defordres,  qui 
s’augmentèrent  beaucoup  lorfqu’il  eut  fçeu  que  les  légions  de 
Palcftine  &de  Syrie  l’a  voient  reconnu.  'U  envoya  Veérius  Bola- 
nus  gouverner  l’Angleterre  au  lieu  de  Trebellius  Maximus.CIu- 
vius  Rufus  le  vint  joindre  peu  après  qu’il  fut  parti  de  Lion, pour 
fe  juftifier  des  mauvais  deffeins  dont  Hilaire  affranchi  de  ce 
Prince  l’avoit  accufé.  Hilaire  fut  puni,  & Cluvius  demeura  au- 
près de  Vitellius  fans  ceffer  de  gouverner  I’Efpagne;  ce  qui  étoit 
prefque  fans  exemple. 

'Vitellius  trouva  l’Italie  pleine  de  fbldats,de  fon  armée  & de 
celle  d’Othon,  répandus  partout,  & meflez  cnfèmble,  mais  qui 
confervoient  encore  la  mémoire  & l’e/prit  des  divifions  pa liées, 
ce  qui  produifoit  fouvent  des  querelles  & des  batteries.  'Il  en 
arriva  à Turin  &à  Pavie  ,"qui  penferent  avoir  de  grandes  fuites  : &e, 

& Vitellius  eut  peine  à empefeherque  Virginius  Rufusn’y  fuit 
tué.  'Pour  remédier  à ces  maux  il  envoya  la  quatorzième  légion 
en  Angleterre, 'la  première  delà  marine  en  Efpagne,  la  onzième 
& la  fettiemeenleurequartiersordinairesdela  Dahnacie&de 
la  Pannonie; 'la  treizième  fut  employée  à divers  ouvrages  dans 
l’Italie.  Il  fèpara  ainfi  doucement  & fans  bruit  ces  légions  qui 
avoient  fervi  Othon  ; il  difperfa  de  mefme  les  Prétoriens  en  di- 
vers endroits , & peu  à peu  il  leur  fit  quitter  les  armes  en  leur 
donnant  recompenfê  ; 'ce  qui  ne  les  empefeha  pas  de  demeurer 
mecontens.  Entre 
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'Entre  les  liens  mefmes  il  y avoit  18  cohortes  HoIIandoiles,  Ux.i7.zS.p. 
fieres , querelleufes,  & fort  difficiles  à gouverner . * C’elt  pour-  ♦°* 
quoi  il  les  renvoya  dans  la  Germanie  ; & il  renvoya  de  mcfme  ac'  9 P'5t’ 
en  leur  pays  un  grand  nombre  d’auxiliaires  que  les  peuples  des 
Gaules  luy  avoient  fournis . Pour  diminuer  les  depenfes , il  or- 
donna qu’on  ne  feroit  point  de  recrues, & ilofta  du  fcrvice  tous 
ceux  qui  le  demandèrent . 

'Eftant arrivé  à Cremone[vers  le  15  de  mayjil  voulut  aller  voir  c.7«|Su«.c. 
le  lieu  où  s’eftoit  donné  la  bataille  de  Bcdriac  quarante  jours  *°iPp^gDl°’ 
auparavant.  Ce  champ  eftoit  encore  tout  couvert  de  corps  & de 
pourriture , d’où  fortoit  une  étrange  puanteur  . Cependant  il 
voulut  voir , & vit  avec  joie  ce  trille  fpe&acle,  jufqu’àdireque 
l’odeur  d’un  ennemi  mort  eftoit  agréable  , furtout  celle  d’un  ci- 
toyen , fans  fonger  à l’état  où  il  alloit  bien-toft  Ce  trouver  luy 
mefme  . 11  ne  donna  mefme  aucun  ordre  pour  faire  inhumer 
tant  de  citoyens,  eftant  tout  occupé  [ de  la  vanité  & ] de  lès  plai- 
firs.  'Comme  û tant  de  lang  n’euft  pas  elté  capable  de  le  lads-  Dio,val.p.69S| 
faire,  il  Ce  divertilïbit  à Cremone  & à Boulogne  à des  fpeétacles  Tac-c-7<>-7  «• 
de  gladiateurs , comme  il  avoit  déjà  fait  à Lion . II  vit  à Berfello 
le  tombeau  d’Othon , & n’y  trouva  rien  de  trop  fuperbe. 


.'ARTICLE  III. 

Vite! lins  vient  à Rome  : fait  du  bien  & du  mal ; fes  je  (lins  ; fa 
cruauté  : De  Ja  mere  & de  fa  femme  . 


V 


I T E L L 1 ü s régla  [vers  ce  temps  là  ] les  Confulats . b II  ne  Tac.hi.I. 
changea  rien  à ceux  que  "nous  avons  dit  avoir  ellé  deli-  J j fc 


s». 
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gnezjufquesau  moisdefoptembre  , c finon qu’il  retrancha  peut-  27. 
eltre  quelque  chofe  de  leur  temps.Car  il  voulut  que  Valens&  fJiî-c*7x* 
Cecina  fu lient  Confuls  durant  quelques  mois  de  cette  aunée  . 

Onuphrc  & Goltzius  leur  donnent  les  mois  de  lêptembre  ôc 
dijfimnUtus  d’oélobre.  Pour  leur  faire  place , "on  oublia  que  Martius  Macer 
avoit  efté  deligné  pour  cette  année  , & on  remit  le  Confulat  de 
Valerius  Marinus  à un  autre  temps  Le  premier  avoit  trop  bien 
foûtenu  le  parti  d’Othon;  & l’autre  eftoit  allez  bon  pour  fouffirir 
l’injure  qu’on  luy  faifoit . Cecina  ellant  parte  depuis  dans  le  par-  1.3.0. 37.P.71. 
ti  de  Vefpalien,Roftius  Regulus  demanda  & receut  le  Confulat 
pour  l’unique  jour  qui  luy  reftoit,qui  eltoit  le  3 1 d’oélobre.’Cn.  * . 2.C.6o.p,4g  j 
Cæcilius  Simplex  fut  Conful  les  deux  derniers  mois , avec  C.  Di°>^65  P- 
Quintius  Atticus  .d  Vitellius  deligna  aurti  des  Confuls  pour  les  </suet.v.vit.c. 
dix  années  fuivantes , àquoy  Ve/palien  n’eut  pas  d’égard.  U Ce  Iî-P-7i6|T.ic. 
Tom.ï.  Jmf.  Ccc 
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CoItz.p.AS.  ' lit  luy  mcfmc  déclarer  Conful  perpauci, '&  ce  titre  fê  lit  encore 

fur  quelques  ‘médailles  . 1. 

Tac.l.2.c.9o.p  • 'Cela  ne  fe  fit  que  lorfqu’il  fut  à Rome,  aoù  il  arriva  enfin  , 
apres  s’effre  arrefte  dans  tous  les  lieux  de  plaifance  qu’il  rencon- 
tra. Il  efioit  fuivi  de  foixante  mille  hommes  en  armes,  fànslcs 
•valets  des  foldats , & les  trains , qui  fàifoient  plus  que  le  double, 
toutes  les  pcrfbnnesde  qualité  fe  haftant  de  le  venir  fkluer  avant 
qu’il  arrivait.  On  peut  juger  des  defordres  que  produifoit  cette 
foule  difeiplinée  par  Vitellius,  '"en  un  temps  où  tous  les  grains  &c. 
efloient  meurs:  [car  il  paroifi  qu’il  entra  à Rome  au  moisdejuil- 
c.SçlSuet.c.i  1 Ictj  'Tacite  décrit  cette  entrée.  Il  la  vouloir  faire  en  habit  de 
p'7 1 5‘  guerre  , comme  dans  une  ville  conquifê;  & Suetone  dit  qu’il  le 
Tac.c.9o.p.56.  ht:  mais  Tacite  afîtire  que  (es  amis  l’en  détournèrent /U  trouva 
[Sextilia]  fa  merc  au  Capitole,  & luy  donna  le  nom  d’Augufte, 
c.9c|Sucr.c.ii  qu’il  accepta  enfin  luy  mcfme . Il  prit  le  pontificat  le  18  de  juil- 
let, qui  cltoit  un  jour  efiimé  funelte  pour  les  Romains.Mais  ni 
luy  ni  fes  officiers  ne  le  fà  voient  pas . 

Tac.c.93.p.57.  'Il  leva  de  nouvelles  cohortes  Prétoriennes  : il  en  augmenta 
le  nombre  jufques  à fêize , & celles  de  la  ville  à quatre , toutes 
1.3.C.65.P.76.  ce  mille  hommes  chacune,  '&  d’hommes  choifis . bU  fit  Préfets 
fc.9c-95.P’57* P.Sabinus,&  Julius  Prifous.cOn peut  voirdansTaci- 
te  quelques  autres  circonfhnces  de  ce  qui  fe  paffoit  alors  à Ro- 
me, particulièrement  cequi  regarde  Cecina  & Valens,qui  pou- 
voienttout,  hnon  qu’ils  ne  fe pouvoient  accorder.  'Asiatique 
affranchi  de  Vitellius  , Ôc  les  plus  vils  d’entre  lescomediens, 
avoient  encore  une  grande  parc  dans  la  conduite  des  af- 
c.jiiTac.c.95.  faires . 'Le  petit  peuple  fe  rejouit  de  voir  rendre  de  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  Néron , & tous  les  autres  s’en  aterifi 
terent.  y 

'On  remarque  comme  une  chofe  finguliere^ue  Vitellius  laifïa 
courir  les  monnoies  de  Néron  , de  Galba , & d’Othon  mefme , 
quoique  leur  image  y fuft  gravée.Il  laifïa  tout  le  monde  jouir  de 
ce  que  ces  Princes  leur  avoient  donné  , fans  les  en  inquiter . Il 
ncxigea  point  non  plus  ce  qui  efioit  dû  des  impofitions  paflëes, 
dTac.hi.l.z.c.  & ne  œnfifqua  les  biens  de  perfbnne.  'S’il  fit  mourir  quelques 
uns  de  ceux  qui  avoient  forvi  Othon , il  laiffa  leurs  biens  à leurs 
proches , & voulut  que  les  teffamens  de  ceux  qui  efloient  morts 
Zon.p.i9z.e.  en  combattant  centre  luy,  fùflênt  exécutez  . 'Il  rendit  auffi  aux 
parens  de  ceux  que  les  autres  Princes  avoicnt4  fait  mourir , tout 

i.Jc  ne  fçay  fi  elles  font  bien  aflurees;car  ellcsncloidonnent  nilenom  de  Gcrnaanicus  com- 
me toutes  le»  autres,  ni  la  qualité  d’Auguflc,  comme  toutes  les  dernières. 


SuCC.C.l  2.p. 
7 16. 


Zon.p.i92,d.c 


6 2-r-49. 


Lande  J.C 
69. 


fr  pavijjfe 
t tt*  lot. 


; L’EMPEREUR  VITELLIUS.  387 
ce  qui  fe  trouva  de  leurs  biens  dans  la  poffcdion  du  domaine  , 

[ Ainli  c’efl  fans  fondement  que  l’epi tome  d’Aurele  Viélor  le 
veut  faire  palier  pour  avare . ] 

'Mais tout  le  rellen’eiloit  quedesaccelîoires . Vitellius  croyoit  c|Tac.l.2.c.6z 
élire  Empereur  pour  manger: a & fa  grande  occupation  elloit  de  P *9*  tt. 
dejeuner,  difner,ocfouper,  oc  quelquefois  d y ajouter  une  colla-  ij.p.j^Dio.p 
tion  ; de  vomir  entre  chaque  repas  pour  fe  préparer  au  fui  vant,  734-7  35lval.p. 
& de  faire  tout  le  relie  à proportion  [Jamais  on  ne  vit  mieu  x ]bce  ^ 2* 

que  c’ell  qu’un  homme, qui  au  lieu  de  s’elever  à l’état  des  Anges  b Aug  civ.D.I. 
pour  lequel  Dieu  nous  a créez, , tombe  pour  la  punition  de  tés 
pechez  dans  celui  des  belles,  [&  ne  le  fert  du  peu  de  raifon  qui 
luy  relie, que  pourrafiner  fur  leurs  plaifirs  ]'On  marque  des  fom-  Tac.U.c.sç.p 
mes  immenfes qu’il  depenfa  en  peu  de  mois  pour  (à  table.  cEtce-  s*iDio,i.65.p. 
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pendant  ce  n’elîoit  pas  qu’il  full  délicat  : car  il  fe  remplifloit  e su-c.c.r 
aufli- bien  des  viandes  les  plus  groiïieres , que  des  autres. d Souvent  710  71*- 
mefme  c’eÛort  aux  dépens  de  ceux  qui  eftoient  ou  qui  vouloient  6ÿ3‘0,va  p* 
cllre  dans  (es  bonnes  grâces  : & beaucoup  en  furent  ruinez , quoi- 
que perfonne  nés’ engageait  à lenourrir  tout  un  jour . 'On  rem.ir-  Suet.c.t3.p.7i& 
que  furtoutle  fèlbn  que  luy  fit  Lucius  Ion  frere,  où  on  dit  qu’il  7io;Eucrop. 
y a voit  fans  le  relle.deux  mille  poiflons  tous  exquis,&  lêpt  mille 
oifeaux  - Neanmoins  Vitellius  mefmedepenlâ  encore  plus  en  un 
feul  baflln  de  foies  , de  cervelles , de  langues , de  laites  de  tou-  • 
tes  fortes  de  poifbns  & d’oilêaux  de  prix . 'Jofeph  ne  craint  point  Jof  beLU.c. 
de  dire  que  s’il  eull  régné  davantage,  toutes  les  richelfes  de  41-p,90î,t' 
l’Empire  n’eullènt  pas  fuffi  pour  fournir  là  table. 

Il  n’ellimoit  & ne  loüoit  que  les  aélions  de  Néron  ; & il  les  I>io,I.6s.p  75s 
imitoit  auffr  beaucoup:'  II  ne  mouvoir  pas  neanmoins  qu’il  eull  p 5,  * * ‘7 
elle  logé  & meublé  aflèz  magnifiquement  dans  Ion  palais  d’or . *Dio,p.7  35.c. 
'il  avoir  quelque  choie  de  populaire,  f mais  qui  paroilïoit  plutoll  p07Iî6’aival'p* 
venir  de  bafl’dle  que  de  bonté,  s II  n’cfloit  nullement  avare  de  /Tac.U.c.90. 
fon  naturel  :raais  il  fa  doit  des  fommes  infinies  pour  fes  fellins.  J* -p-57. 
h II  elloit  timide  & foupçonoeux. L 11  le  gagnât  par  de  balles  fia-  a c.éïp.s*". 
teries , & s’offènfoit  quelquefois  de  fort  peu  de  chofe.  1c.9x.p-s7. 

[La  viüte  qu’il  fit  du  champ  de  Bedriac^narque  un  efprit  cruel 
& lânguinaire.  ] 'Et  il  le  fit  paroiflre  en  pluûeursoccafioos,  que  Suec.v.Vic.c.r* 
Suetoneararnalîëes. k Le  malheur  de  Jurfius  Blæfusaccablépar  hiV*  c 

une  horrible  calomnie  , fut  d’autant  plus  odieux  qu’il  le  voulut  38.39.? .72. 
voir,  "pour  fatisfàire,  difoit-il,  fes  yeux  par  la  mort  de  fon  enne- 
mi. *On  crut  qu’il  avoit  fait  mourir  Paronienfon  fils  aifné,prc-  Suet.c.6.p.:xo. 
tendant  qu’il  l’avoit  voulu  empoifonner  : mais  il  fcmblc  que  ce 
fuit  autfi  pour  jouit  des  biens  qu’il  tenoit . 
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'On  l’accnfc  mefme  * d’avoir  fait  mourir  fâ  mere  de  faim , fur  Î&C( 
une  vaine  prediélion  qu’il  regneroit  très  long-temps,sril  la  furvi- 
voit . D'autres  difent  quelle  s’empoi/onna  volontairement  avec 
fa  pcrmiflion,ne  pouvant  voir  fans  douleur  la  maniéré  dont  il  fc 
conduifoit , & prévoyant  déjà  les  maux  dont  il  alloiteflre  acca- 
1 3-C.6;  blé, 'Car  elle  ne  mourut  que  peu  de  jours  avant  luy,8&  "elle  a voit.  probit*. 

i 0.6711.1.0.64!  beaucoup  d’honneur  & de  probité . Elle  pleura  Ton  fils  comme  " > 
suct.c.3.p.7o7.  perdu  lor/qu  elle  le  vit  General  d’armée  & Empereur.  Quand  il 
luy  écrivit  d’abord  avec  Ton  nouveau  nom  de  Germanicus,  elle 
s’en  moqua  , & dit  que  ce  n’efluit  pas  le  nom  de  Ton  fiIs.Enfin; 
elle  ne  s’éleva  ni  de  la  fortune,  ni  des  flateries  de  la  Cour;  Elle 
ne  Ce  rejouit  point  d’avoir  un  fils  Empereur:  & de  tout  ce  qui 
arriva  à fa  maifon,elle  n’en  fêntit  que  les  dilgraces.  Elles  appel- 
ait Sextilia,  & clloit  d’une  nailfance  confidcrable  . . - 
Suct.c.6.p.7io.  'Galeria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius , dont  le  pere 
i ac.l.i.c.64:p.  avojt  eflé  prêteur , 'fuivoit  l’exemple  & la  probité  de  fa  belle-: 
mere  , & conferva,  dit  Tacite  , beaucoup  de  modération  dans» 
l’elevation  de  fon  mari  . [ Ainfi  je  ne  fc ay  fi  Dion  ne  fe  trompe 
cjvaf1 6 5 P 7 3 5 P°*nt>J  lorfqu’il  écrit  quelle  fe  moquoit  de  tout  ce  quelle  trou-. 
c|\a  .p.698.  voit  dans  le  palais,  comme  s’il  n’y  eufl  eu  rien  d’affez,  magnifique. 

Tac.!.2.c.64.p.  '£]je  ne  fe  fervoit  de  fon  crédit  contre. perfonne  , [ &:  on  ne  lit 
point]  b quelle  l’ait  employé  que  pour.lduver  Galerius  Tracha-; 
lus,  [qui  pouvoit  eflre  fon  parent . J e Triaria  femme  de  Lucius 
Vitellius elloit  d’une  humeur  toute  oppolee,  très  fiere,  & cruelle  • 
jufqua  pourfuivre  la  mort  des  innocens.  .■>  . • i 

"ARTICLE  ; I V.  ‘ ' , 


50. 

b c.6o.p.49. 
c 0.63.64. 


Vefpafien  fe  refout  à prendre  f Empire  . 

'[XL  ne  nous  refie  plus  qu’à  parler  de  la  fin  de  Vitellius.'quinous 
1 obligede  raporter  comment  Vefpafien  fut  élevé  à l’Empire. 
Nousrefervonsà  l’hiftoirede  Vefpafienmefmeà  direqui  ileftoit. 
Tac.hU.i.c.io  ]1  maintenant  de  fâvoir  que  ] 'Néron  l’avoit  "envoyé  en  £V.  les  Juifs 
r'7,  Judée[àlafindel’an66,]pouryfubjuguerIes  Juifs,&  luyavoiù  §46, 

!.2,c.4.p.3S<  donné  pour  cela  trois  légions,  'avec  plufîeurs  autres  troupes. d II 
r.ns.  . avoit  conquis  tout  le  pays  en  deux  campagnes  , hors  la  ville  de 
Jerufalem  : [&  tant  dans  cette  guerre , que  dans  les  autres  occa- 
sions qu’il  a voit  eues  de  paroiftre  , il  avoit  acquis  la  réputation 
de  grand  capitaine.] 

i.i.c.io.p.sl  'Perfonne  neanmoins  ne  fôngeoit  alors  qu’il  duft  jamais  eflre 
Suet.l.S,c.4.p.  0 * 
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Empereur , à caufe  de  fit  naiffance  peu  illufire:  '&  mefme  beau-  Tac.l.i.c.so.p. 
coup  ne  le  fôuhaitoient  pas,  parcequ’on  partait  diverfement  de 
Ton  efprit;  & on  ne  la  eftimé  ce  qu’il  efioit  que  depuis  qu’il  fut 
Empereur  .[Il  y pouvoit  fonger  luy  mefme  à caufè  de  divers  pre- 
fages  qu’on  prétend  qu’il  en  avoit  eus.  Mais  il  n’en  parut  rien 
jufqu’à  la  mort  de  Galba.]  'Il  avoit  mefme  envoyé  Tite  tan  bis  u.c.i.p.33.34 
aifné  à ce  Prince;  &:  le  peuple  croyoit  que  Galba  l’avoit  mandé 
pour  l’adopter . 'Tite  ayant  appris  à Corinthe  que  Galba  efioit 
mort,  & que  deux  monftres,  comme Othon  & Vitellius, difptr- 
toient  l’Empire,  il  s’en  retourna  trouver  /on  pere  ;&  on  prétend  0.2.3. 4. 

&c.  qu’en  paflant  à Paphos , 'il  s’y  chargea  de  grandes  efperances , 

[mais  bien  vaines,  fi  elles  n’eufiènt  pas  eu  d autres  fondemens] 
que  les  imaginations  d’un  prefire  de  Venus.  'En  arrivant  auprès  c.6.p.3j. 
de  fon  pere  , il  trouva  que  l’Orient  avoit  déjà  fait  ferment  à 
Othon  :&  neanmoins  félon  Tacite, Vefpafien  faifoit  fa  ligue  dés 
ce  temps  là,  &fe  preparoit  à fe  rendre  maifire  de  l’Enlpire  . 

'Licinius  'Mucianus  gouvernoit  alors  la  Syrie  avec  quatre  Ie-'c.s.p.3s!Uc,i® 
&c.  gions.  C’efioit  un  homme  qui  avoit  de  grandes  qualités  bonnes  P-7* 

& mauvaifes,  plus  propre  à donner  l’Empire  à un  autre  qu’à  le 
pofieder  luy  mefme.  La  jaloufic  ordinaire  entredeux  voifinsle.U.c.5.p35. 
rendit  d’abord  ennemi  de  Vefpafien  : la  mort  de  Néron  [&  les 
troubles  du  temps]  les  firent  réunir  pour  leur  commune  fureté  * 

Ils  commencèrent  à gagner  infenfiblement  les  officiers  & les 
foldats;  '&  ceux-ci  fè  portèrent  bien-toft  à vouloir  auffi  donner  c.e. 
à leur  tour  un  maifire  a l’Empire. 'Cependant  les  chefs  aimèrent  c.7. 
mieux  attendre  quel  fuccésauroit  la  guerre  d’Othon  ôc  de  Vi- 
tellius.  Et  mefme  après  qu’Othon  fut  mort  ils  firent  encore  faire 
ferment  à Vitellius,  quoique  les  foldats  témoignaient  ne  le  faire 
qu’à  regret.  'Mais  Vefpafien  avoit  encore  peine  à s’engager  dans  c.74.?5!jof.tx:t 
cette  entreprifê , dont  il  voyoit  d’autant  plus  la  difficulté  , qu’il  ^-c-36-p-899- 
avoit  plus  d’experience , a&  que  naturellement  iln’efioicpas  té- 
méraire à fè  précipiter  dans  les  dangers . 

Il  céda  enfin  aux  raifons  de  Mucien,  qui  après  divers  entre- 
tiens fecrets , luy  reprefenta  en  prefence  de  leurs  amis  , qu’il 
cfioit  en  état  de  s’afiurer  de  l’Empire  , s’il  le  vouloit;  mais  qu’il 
le  falloit  nccefiairement  tenter  , puifqu’on  fa  voit  qu’il  en  avoit 
délibéré,  & qu’on  l’en  jugeoit  digne . 'Tibère  Alexandre Prefet  l.».c.»».p.8. 
d’Egypte , 'qui  avoit  fous  luy  deux. légions, ^efioit  entré  dans  fès  ^*c.6p.35. 
interefis.  cOn  ne  doutoit  pas  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  milices  fc!64pPj  5.2 
fur  les  frontières  de  1* Arménie,  dans  le  Pont ,& la  Cappadoce, 

j . Onuphre  dans  fes  fades  l'appelle  M.  Licinius  CrafTus  Mucianus.  ^ • 

C C C iij 
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& toutes  les  provinces  de  l’Afie  ne  fuiviÆcnt  fans  difficulté.  'On69, 
s affuroit  de  la  troifieme  légion  qui  efloit  paflée  de  Syrie  en 
Méfié , & on  efperoit  que  toutes  les  autres  troupes  de  l’Illyrie , 
irritées  de  l’infolence  des  foldats  de  la  Germanie , fe  fbuleve- 
SuctJ.s,c.6.o.  roient  auffi contre  Vitellius.  'Suetone  dit  mefmeque  les  légions 
73?-  delà  Méfié  qui  marchaient  au  fecours  d’Othon  , ayant  eflé  ar- 

reftces  à Aquilce  par  la  nouvelle  de  fa  mort , y avoient  d abord 
proclamé  Vefpafien  Augulle . Cela  avoit  efté  étoufe  auffi-toft 
par  les  officiers:  mais  le  bruit  n avoit  pas  laiflfe  de  s’en  répandre 
jufqu’en  Orient  * & d’y  faire  connoiflre  jufqu’où  alloit  la  répu- 
tation & l’eflime  de  ce  General . 

^ gtÿir j Tyrjgxy 
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Vefpafien  efl  déclaré  Empereur , & reconnu  par  tout  l Orient . 

L’Affaire  eftant  donc  refol uc  y Mucien  8c  Vefpafien  fe 
feparerent  pour  s’en  retourner , le  premier  à Antioche , 
l’autre  à Cefàrée  qui  eftoit  fa  refidence  ordinaire:  '&  celui-ci 
ayant  raffemblé  fes  forces,  Ce  mit  en  campagne  le  5 de  juin  pour 
faire  quelques  courtes  ûur  les  Juifs,  [durant  que  tout  fe  préparât 
pour  fe  déclarer  J 

'Tibère  Alexandre  prévint  tous  les  autres,  "&  le  premier  jour  notE  2. 
de  juillet  il  fit  prefier  le  ferment  à fes  troupes  au  nom  de  Vefpa- 
fien dans  Alexandrie  : de  forte  que  ce  jour  là  fut  conté  depuis 
comme  fc  commencement  de  fon  règne,  quoiqu’il  n’ait  propre- 
ment commencé  que  ‘le  3 du  mefme  mois  auquel  il  fut  procla-  *• 

mé  Augnfie  par  l’armée  de  la  Judée  ‘où  il  eftoit.  Il  fit  encore  d’a-  *• 

bord  quelque  difficulté,  félon  Jofeph  : "mais,  il  fc  laiffa  bien-roft  &c. 
vaincre promit  auxfaklats  une fbmme d’argcnt,qui ne pafibic 
point  ce  que  [Claude  <Sc  Néron}  avaient  donné  . ' Ainfi  en  un  an 
& [environ]  22  jours , qui  fe  payèrent  depuis  la  mort  de  Néron 
jufqu’au  commencement  de  Vefpafien , [on  viteinq  Empereurs 
differens , tous  ennemis  l’un  de  l’autre,  } 

'Mucien  qui  n’attendoit  que  la  nouvelle  de  fa  déclaration , le 
reconnut  aufft-tofl  avec  fes  legions^c  avant  le  1 5 de  juillet , An- 
tioche & toute  la  Syrie  Iuy  obdffoit  avec  joie  /touchée  particu- 
lièrement de  ce  que  Mucien  affuroit  que  Vitellius  vouloit  en- 

1.  Suetone  dit  l'onzieme  ,v.  idut  ,pour  v.  nonas.  G’eft  apparemment  une  faute  de  copiile. 
1.  'Jofeph  fèmble  dire  que  cela  fe  fit  à Cefare'e.»Mais  ce  que  cet  aurenr  mefme  dit  que  Vefpa- 
fien fit  après  le  5 juin  au  lien  partir,  permet-il  de  croire  quil  y fiiû  déjà  retourné  ? 
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voyer  dans  cette  province  les  légions  qui  la  voient  fait  Empe- 
reur , pour  eftre  plus  commodément , & tranfporter  fur  les  bords 
du  Rhein  celles  de  Syrie  aimées  dans  le  pays  fie  dont  la  plufpart 
des  foldatsy  a voient  pris  alliance.  'On  publioit  encore  une  lettre 
[fuppofêe]  d’Othon,qui,preft  de  mourir , conjurait  Vefpafien  de 
venger  fo n iang , & de  ne  pas  abandonner  !a  Republique  .'Soeme 
Roy  d’Edeflè , Antiochus  de  la  Comagene,&  Agrippa  de  i’Iturée 
qui  effoit  revenu  de  Rome  en  diligeuce  fur  lavis  que  les  liens 
luy  avoient  donné  focrettcment  de  ce  qui  fe  pafloit,  embraflè- 
rent  tous  le  parti  de  Vefpafien.  Toutes  les  provinces  de  l’Orient, 
julqu*à  l’Afie  & à l’Acaïe  mefme , lui  jurèrent  auffi  obeiffance  . 

'Le  premier  foin  de  Vefpafien  ,[qui  ne  favoit  pasencorece qui 
s’eftoit  pafle  en  Egype,]  fut  de  s’affùner  de  ce  pays . •C’eft  pour- 
quoi il  manda  à Tibere  Alexandre  que  fon  armée  l’avoit  con- 
traint de  le  charger  de  la  conduite  de  l’Empire;  & qu’il  le  prioit 
de  le  vouloir  aider  en  cela  . 'Il  fongeoit  de  (lors  à aller  bien-toit 
luy  mefme  en  Egypte,  [comme  nous  verrons  qu’il  fit.  ] 

&c.  '1 1 tint  enfuite  "une  grande  alfemblée  à Beryte,  où  Mucien  fe 

trouva  avec  un  grand  nombre  d’autres.  bLa  principale  refolution 
qui  s’y  prit , fut  que  Mucien  mènerait  les  troupes  en  Italie  contre 
Vitellius,  que  Tite  continuerait  la  guerre  contre  les  J ui  fi, & que 
Vefpaficn  demeureroit  en  Egy  pte,  pour  être  entièrement  maiftre 
de  cette  province,  'par  laquelle  il  pouvoir  affamer  Rome,&oùil 
avoit  une  retraite  affurée  en  cas  qu’il  arrivait  quelque  malheur. 

'On  fongea  à faire  des  levées, & à trouver  de  l’argent, quelque- 
fois par  des  voies  "peu  légitimés,  mais  que  l’ambition  rendoitne- 
ceflàires.  Pour  s’afliirer  de  la  paix  du  coltéde  l’Orient, on  députa 
aux  Rois  des  ParthesÔc  d’Armenie,Voîogefo  & Tiridate  fon  fre- 
re.J'Vologefe  offrit  par  fes  a mbaffadeurs  quarante  mille  archers 
à cheval . <On  envoya  & on  écrivit  auffi  à toutes  les  provinces  de 
l’Occident.* on  offrit  aux  Prétoriens defarmez,  par  Vitellius,de  les 
rétablir:  [&  tout  cela  eut  fon  effet  J^ar  les  Prétoriens  for  virent 
très  bien:'&  la  plufpart  des  provinces  furent  au  moins  ébranlées. 
'Mucien  fe  mit  bien-toften  marche  avec  des  forces  médiocres  > 
mais  que  la  renommée  & le  nom  de  Vefpafienaugmentoit  beau- 
coup . 'Il  ne  voulut  pas  s’expofor  à la  mer,  depeurque  I’hiver[ne 
le  forprift  avant  qu’il  euft  alïèmblé  des  vailfeaux,&  qu’il euft  pu 
defeendre  en  Italie.]  Ainfi  il  prit  fon  chemin  par  la  Cappadoce 
& la  Phrygie , {pour  paffer  à Byrancejoù  les  vaiffeaux  du  Pont 
avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  cela.  Il  avoit  encore  le  deflèin 
de  s’en  fervir,tant  pour  paffer  de  Duras  à Brinde,s’il  ne  vouloir  pas 
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traverfcr  toute  l’HJyrie  , que  pour  tenir  la  mer  audediis  & au*' 6% 
defious  de  l’Italie,  menacer  Vitellius  de  deux  codez , & mettre 
la  Grèce  à couvert . 

ARTICLE  VI. 

Les  logions  cT Illyrie  conduites  par  Primus , entrent  en  Italie  pour 
Vefpafien  : Cecina  envoyé  par  Vitellius  > l' abandonne , 

& ejl  rnis  en  prifon  par  fes  foldats . 

[T  "\Ieu]  'finit  cette  guerre  bien  plutod  qu’on  ne  penfoit,  par 

I J le  moyen  des  légions  de  l’Ulyrie.  La  troifieme  légion  qui 
avoir  connu  Vefpafien  edant  en  Syrie , fc  déclara  pour  luy  la  pre- 
mière dans  la  Méfié  ,&  entrai  na  les  deux  autres  delà  mefme  pro- 
vince, qui  aimoient  encore  Othon,&  avoient  ofiènfé  Vitellius. 

Deux  autres  qui  edoient  dans  la  Pannonie  les  fiii virent,  & les 
troupes  de  la  Dalmacie  bicn-tod  apres.  M.  Aponius  Saturninus, 

T.  Ampius  FIavianus,&  PompeiusSiIvanus,étoient  gouverneurs 
de  ces  trois  provinces  [de  l’illyrie;]  & comme  ils  edoient  vieux  & 
riches  (au  moins  les  deux  derniers,)  'ils  prirent  d’abord  peu  de 
part  dans  ce  foulevement .’  ‘Mais  les  foldats  edoient  afièz  animez 
par  Antonius  Primus  Colonel  d’une  des  légions  de  la  Pannonie, 

& par  Cornélius  Fufcus  Intendant  de  ces  quartiers  là . Celui-ci 
cfioit  un  homme  "de  qualité , qui  ne  fie  mettoit  en  peine  de  rien  Sc c. 
pourvu  qu’il  agid, qu’il  brouillad,  qu’il  remuad quelque  grand 
dellèin . 'Primus  edoit  de  Toulou/è,où  on  lui  avoit  donné  dans  fbn 
enfance  le  nom  de  Becco[ou  plutod  Beccoc, ]qui  fignifioit  deflots 
bec  de  coc  /II  avoit  edéchafié  du  Sénat  en  l’an  6i,pouravoir  fait 
une  fàufieté.  Galba  l’avoic  rétabli  [dans  la  foule  desautres  con- 
dannez  par  Néron.]  C’edoit  d’ailleurs  un  homme  d’intrigue  & 
d’execution , hardi  de  la  langue  & de  la  main, "propre  à décrier  prend* 
qui  il  vouloit,  toujours  le  premier  dans  les  difputes&les  tèdi- 
tions , prompt  a piller  & a prodiguer , pernicieux  dans  la  paix,oc  * f otens 
de  grand  fèrvice  dans  la  guerre.Et  ce  fut  luy  "qui  fit  tout  dans  cel-  ir»nde  ”>°- 
le-ci . ['II  avoit  une  éloquence  propre  à toucher  un  peuple]&  des  m,n1um • 
foldats . Ce  fut  par  cesqualitcz  ['qu’il  fe  fit  luy  mefme  General 
d’armée , fans  en  avoir  receu  aucun  pouvoir  ni  de  Vefpafien,  ni 
de  perfbnne.] 

TI  paroid  que  Vitellius  apprit  la  révolté  de  la  troifieme  légion 
pour  Vefpafien , avant  que  de  fa  voir  celle  de  Vefpafien’mefme, 

».  Ainfi  ileff  difficile  de  croire  que  les  légions  de  la  Méfie  «5c  delà  Pannonie  ne  fefoient  ré- 
voltées qu'au  mois  d'aouft  i comme  le  dit  Suetone,v.  Vitx.x  5^.723. 

partie 
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partie  par  fa  négligence,  partie  parcequ’il  venoit  peu  de  monde 
de  l’Orient  à caufe  des  vents  [ de  nord  appeliez  ] Etefiens , 'qui  PIin.l.i.c.47. 
commencent, félon  Pline,  versle  20  de  juillet, & fou  fflent  durant  p,*3,c* 

40  jours , précédez  de  douze  jours  par  d’autres  vents  qui  vien- 
nent aufli  du  nord.'Cette  nouvelle  fit  d’autant  plus  de  bruit  dans  Tac.c.çô.p.sS. 
Rome,  que  Vitellius  donna  plus  d’ordres  pour  letoufer.'Ilman  c.97. 
da  neanmoins  des  troupes  de  divers  endroits,  mais  fitns  les  pref- 
fèr,  pour  ne  pas  avouer  fit  crainte;  &les  Gouverneurs  fe  prêtè- 
rent encore  moins  de  les  envoyer.  L’Afrique  feule  témoigna  de 
l’afïeétton  pour  luy  , parcequ’il  l’avoit  bien  gouvernée  . 'Mais  c.9«.p.s9. 
Valerius  Feftusqui  y commandoitles  troupes, (ê  refroidit  bien- 
tôt lia  des  intelligences  fêcrettes  avec  Vefpafien . 

'Le  deffein  de  Vefpafien  & de  Mucien,eftoit  que  les  troupes  1.3.C.5.P.63. 
d’UIyrie  s’avançaffentjufquesà  Aquilée,  fe  faififfentdes  paffages 
des  Alpes , & atrendifient  enfuite  celles  qui  venoient  d’Orient, 
pour  entrer  enfèmble  [ l’année  fuivante]  dans  l’Italie  , pendant 
que  Vefpafien  lafêroit  attaquer  par  mer, & empefeheroit  qu’on 
n’y  portait  des  vivres  d’Egypte.Car  on  efperoit  que  par  ce  mo- 
yen Vitellius  feroit  contraint  de  fê  foumettre  , fans  qu’on  fuft 
obligé  d’en  venir  aux  armes.  Mais  avant  que  ces  ordres  fuflent 
arrivez,  on  n’eftoit  pl  us  en  état  de  les  fui  vre.  'Les  officiers  de  l’II-  c.i-s.p.61.61. 
lyrie  s’cflant  a fiera  b lez  à''Pcttau  [dans  la  Stirie  fur  leDrave,]  An- 
tonius  Primus  fit  refoudre  qu’on  fe  hafteroit  d’entrer  au  plutofl 
dans  l’Italie les  fbldats  ne  demandoient  pa9  mieux qued’en  Dio.Uj.p. 
aller  promptement  piller  les  richefies.  * Sido  "&  Italique  Rois  des  - c 

Sueves  promirent  leurs  fecour$,&  l’amenerent  eux  mefmes.Les  n.p.63.67. 
Jazyges  peuples  Sarmates,mais  alliez,  s’offrirent  tous:  on  fê  con- 
tenta des  chefs,  moins  pour  s’en  fervir.que  de  peur  qu’ils  ne  fif- 
fent  cependant  des  ravages  dans  les  terres  des  Romains.  On  mit 
des  troupes  fur  les  bords  de  Tins  qui  coule  entre  la  Norique&  la 
Rhetie , pour  s’oppoferà  PorciusSeptimus  Intendant  de  la  der- 
nière , inébranlable  dans  la  fby  qu’il  avoit  promifë  à Vitellius. 

'Ces  ordres  ef tant  donnez, Primus  s’avança  jufqu’à  Aquilée  avec  c.8. 
quelques  fantaffins  & une  partie  de  la  cavalerie.il  y fut  reçu  avec 
joie;&  de  mefme  à Padoue,à  "Eftc,&  en  plufieurs  autres  lieux  de 
ces  quartiers  là . Il  battit  quelque  cavalerie  eampée'  à Ferrare;'&  C.9.P.64. 
les  deux  légions  de  la  Pannonie  l’y  eftant  * venu  joindre,  'il  alla  fe  c.s.p.6i, 
rendre  maifirede  Verone  pour  en  faire  le  fiege  de  la  guerre, moins 
pour  l’importance  de  cette  ville  alors  fort  riche,  que  parcequ’il  y 
coupoit  le  chemin  aux  troupes  qui  euffent  pu  venir  de  la  Rhetie 
&delaGermanieaufêcoursde  Vitellius.'Les  [anciens] Prétoriens  c.zj.24.p.67. 

Tom.  1.  lmp.  Ddd  6$|i.2.c.67.p. 
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caliez  par  Vitellius , reprirent  les  armes  fous  Primus , & firent  ('9‘ 
la  plus  grande  force  du  parti  de  Velpafien. 

'Vitellius  réveillé  par  un  fi  grand  bruit,donne  & promet  tout, 
leve  de  nouvelles  troupes , fait  marcher  cellesqui  avoient  triom- 
phé à Bedriac  . 'C’eltoicnt  les  mcfmcs  noms , mais  ce  n’efioient 
plus  les  mefines  hommes.Les  voluptczde  l’Italie  avoient  amolli 
leurs  corps  6c  leurs  courages  : 6c  efiant  bien  moins  difpofêz  à la 
fatigue  & au  combat,  ils  l’efioient  beaucoup  plus  à ladiflèntion 
&n  la  defobeïflànce . Comme  Valens  relevoit  alors  de  maladie  , 
Cecinaeut  le  commandement  de  l’armée;  mais  ilefioit  toutdif- 
ferentde  luy  mefme,au(li-bien  que  les  autres.  On  croit  qu  ayant 
moins  de  crédit  que  Valens  auprès  de  Vitellius , il  fbngeoit  à 
changer  de  parti,  6c  avoit  déjà  traité  avec  Sabinusfrere  de  Vef- 
pafien  , [qui  nonobftant  la  guerre  demeura  toujours  Prefèt  de 
Rome.  ] 'II  donna  ordre  à toutes  les  troupes , qui  fàifoicnt  au 
moins  huit  légions,  de  fc  rendre  partie  à Crémone , partie  à"Ofii*  //.y?  u ». 
glia  fur  le  Po  dans  l’Etat  de  Mantoue , [ à dix  ou  douze  lieues  de 
Vérone.  J U alla  cependant  à Ravenne  pour  conférer  avec  Sextus 
LucijiusBafliis  General  de  la  Ilote, qu’un  mécontentement  inju- 
fie  portoit, comme  luy, à trahir  honteufément  Vitellius.  Il  pafia 
inconnu  à Padouc,pour  y traiter  avec  ceux  de  Velpafien . 

'Il  fit  en  fui  te  avancer  vers  Verone  les  troupes  qu’il  trouva  à ..  ; 

Ofhglia  , 6c  plaça  fon  camp  en  un  lieu  très  avantageux , ayant 
derrière  luy  la  riviere  deTartaro  Il  avoit  là  avec  luy  fix  légions 
6c  beaucoup  d’autres  milices . Ainfi  il  luy  efioit  ailé  de  défaire 
entièrement  Primus  avec  fes  deux  légions , 6c  mefme  avec  la  •:  :* 
troifieme  qu’Aponius  gouverneur  de  la  Mcfie  y amena  dans  ce 
temps  là . Mais  au  lieu  de  preffer  les  ennemis,  il  perdit  Je  temps  à 
leur  reprocher  leur  témérité  par  des  lettres  allez  foi bl es/durant 
que  les  deux  autres  légions' de  la  Méfié  arrivoientà  Verone, '&  Scc. 
queBaflus  liyroit  "fa  fiote  aux  ennemis  [ vers  le  2od’oék)bre.Ce-  &c. 
toitpeut-efirecequcCecinaattendoit;  J 'car  aufli-toft, comme  fi 
touteufteftédefêfperé pour  Vitellius  , il  exhorta  fesfoldats  à cé- 
der, 6c  en  porta  une  partie 1 à faire  ferment  à Vefpalien.  Mais  les  *. 
autres  ne  pouvant  foufirir  une  perfidie  qui  leur  efioit  fi  honteu- 
fê,ou  ceux  mefmes  qui  la  voient  faite  en  rougi  fiant  de  honte , ils  „ . 

chargèrent  Cecina  de  chaînes , fânsfê  mettie en  peine dece  qu’il 
efioit  alors  Conful , &s’cn  allèrent  à Cremone  ponr  fê  joindre  ,y  “ 
au  refie  des  troupes  qui  y efioient.  Il  lémblc  qu’ils  y aient  envoyé 
Cecina  d’abord  qu’il  fiit  arrefié. 

1.  Dion, ^.737. d,  raportc  ccci  un  peu  autrement.  . > 
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ARTICLE  VII. 

Primai  gagne  deux  batailles  : Prend  & jaccage  Cremone . 

'TJRimus  ne  fongeoit  de  Ion  collé  qua  en  venir  promtement  Tac.hi.L3x.1s 
i à une  bataille,  tant  pour  prévenir  la  jonction  des  deux  ar-  P-W-  _ * 

Sec.  mées  de  Vitellius,"&  ne  les  pas  lailïèr  revenir  de  leur  defordre , 
quedepeur  qu’avec  le  temps  leurs  troupes  ne  le fortifiaient  da- 
&c.  vantage.  Il  partit  donc  de  Vérone, & en  deux  jours  vint ''camper 
Note  3.  à Bedriac.  Le  lendemain,  [ 'qui  pouvoit  eltre  le  zô  d’octobre,  ] il 
ad ojImvu  ^.s’avança  avec  quatre  mille  chevaux  ' environ  à troislieuës  de  là  r 
où  il  apprit  que  les  ennemis  efloient  proches  (C’eftoit  leu  rca  va-, 
lerie  logée  d’abord  à Cremone  ; ] 'car  ceux  qui  avoientcampéà  C.21.P.67. 
Oftiglia  n’y  efloient  pas  encore  arrivez. 

•'Arrius  Varus, brave, mais  temeraire, les  attaqua  le  premier  fans  06  p.66|Dio,l 
ordre  , & fut  battu  ; ce  qui  donna  l’epouvente  au  relie.*  Mais  ^ xac7 hf i c 
Primus  foûtint  avec  tant  de  valeur,  de  conduite,  & de  prefence  17.P.66.1  3 * 
d’efprit,  qu’ayant  d’abord  rallié  cent  chevaux,  & le  relte  s’eltant 
joint  enfuite,  il  poudà  les  ennemis,  les  mit  en  fuite,&  les  pourfui- 
vit , 'jufques  à ce  qu’il  rencontra  deux  légions  à quatre  mille  de  c.i8. 
Cremone.il  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  infanterie 
qui  l’eftoit  venu  joindre, & comme  elles  efloient  fans  General,  il 
les  rompit , & les  contraignit  de  le  retirer  dans  la  vi/Ie.'Ilelloit  0.19.10. 
trop  las  pour  les  pourfuivre:  mais  lès  légions  qui  avoient  eu  or- 
dre de  marcher  dés  le  commencement  du  combat,  ellant  arri- 
vées le  foir,  vouloientà  toute  force  aller  dés  la  nuit  mefme  don- 
ner l’alfaut  à Cremone  , parcequ’elles  efperoient  l’emporter  & 
s’enrichir  du  pillage  * 

'Ileull  eu  peine  à les  retenir , fans  la  nouvelle  qu’on  apprit, que  c.n.p.6;. 
l’armée  qui  avoit  campé  àOfliglia,venoit  d’arriver, & fe  préparait 
à les  attaquer . Il  fe  rangea  aulli-toll  en  bataille  pour  recevoir  les 
ennemis:  '&eneftèt,  l’armée  de  Vitellius  au  lieu  d’attendre  au  0.22.23. 
lendemain, comme  c’eullellé  fon  avantage,  s’a  vançajufqua  luy 
# fur  les  neuf  heures  du  foir . On  en  vint  aulli-toll  à un  combat  tel 
qu’on  le  le  peut  imaginer  au  milieu  des  tenebresde  la  nuit , où 
Scc.  l’on  ne  pouvoit  difeemer  ni  ami, ni  ennemi.Primus  elloit  "nean- 
moins fort  pre ffé, 'jufqu’à  ce  que  la  lune  s’eltant  levée  bienavant  C.23.24  P.6S. 
dans  la  nuit,&  donnant  dans  le  vifage  des  ennemis, il  fçeut  fort 
bienfefervir  de  cet  avantage . 'Le  combat  durait  encore  lorfque  0.25(0:0,!  65.P 
lelbleilfeleva  : mais  Primus  ayant  alors  fait  courir  le  bruit  que  74o  b* 

Ddd  ij 


Digitized  by  Google 


Tac.c.îjlDio , 
1.65-1 -739-740. 


Tac.C.»,.p.69. 


c.5**P.75< 


Dio,1.65.p.7j9 


Tac. 0.26*19. 


c.30.3i[Dio,l. 

65.p.740.b.C. 


Tac.c.3i.p,70 

Jof.bel.I.4.c. 

41.P.90Z.C. 

a Tac.c.3  5 P. 
7». 

c.3i-34|Dio,I. 

6 5.p.740.C.d. 


396  L'EMPEREUR  VITELL1US.  Landej.c. 

Mucien  arrivoir,  ébranla  par  là  les  Virelliens>  & dés  qu’il  les  vit  69‘ 
ébranlez , il  les  pouffa  fi  vigoureufèment  par  un  dernier  effort* 
qu’il  les  rompit  tout  à fait,  Si  les  contraignit  de  prendre  la  fuite . 

'On  remarque  deux  ch  >fes  extraordinaires  dans  ce  combat , 
l’une  que  Primus  eftant  fort  incommodé  par  une  machine  des 
Viteiliens,  deux  de  les  foldats  fe  méfiant  parmi  les  ennemis, en 
allèrent  couper  les  cordes,  & furent  auffi-toft  mis  en  pieces:'L  au  * 
tre , que  dans  la  pourfuite  un  foldat  Efpagnol  du  cofté  de  Primus, 
ayant  blefféà  mort  un  de  ceux  qui  fuyoient,  trouva  en  voulant  le 
dépouiller  , que  c’eftoit  fon  propre  pere  nommé  Julius  Manfue- 
tus , qui  avoit  encore  afïez  de  vie  pour  le  reconnoiftre.Un  acci- 
dent h funefte  toucha  tout  le  monde,  & fit  maudire  les  guerres 
civiles;  mais  nempefeha  perfonnede  tuer  & de  dépouiller  tous 
ceux  qu’ils  trouvoient  fous  leurs  mains,  quels  qu’ils  fuftènt:  '& 
mefme  un  frere  n’eut  pas  horreur  de  fe  vanter  d’avoir  tué  fon 
frere , & d’en  demander  recompenfe  , que  les  chefs  n’oferent  ni 
luy  accorder  , ni  luy  refufèr , pareequ’ils  dependoient  de  leurs 
fbldats . Il  falut  le  louer  , & le  remettre  à une  autre  fois. 

'Dion  marque  que  le  combat  eeffà  plufieurs  fois’,  particulière- 
ment [depuis  que  la  lune  fut  levée,  ] lorfque  quelque  nuée  venoit 
à la  cacher;&  que  dans  ces  intervalles  ils  fe  prefontoient  à boire 
& à manger, pour  s’entretuer  enfuite  avec  plus  de  courage,com- 
me  ils  s’en  vantoient  eux  mefmes.  [Cela  paroifl  difficile  à croire.  ] 

'Après  avoir  défait  les  Viteiliens,  il  falut  prendre  le  campqu’ils 
avoient  à Cremone  , bien  fortifié  dés  la  guerre  d’Othon  . Mais 
l’efperance  qu’on  donna  aux  victorieux  de  leur  laiffer  le  pillage 
delà  ville, leur  fit  furmonter  des  difficultez  infurmontables.Ain- 
fi  [en  peu  d’heures]  le  camp  fut  emporté, '&  la  ville  obligée  de 
demander  compofition.  On  l’accorda  aux  foldats  fans  parler  de 
la  ville.lls  fortirent  fans  armes,  avec  Cecina  qu’ils  avoient  enfin 
déchargé  de  fes  chaînes , réduits  à implorer  l’interceffion  de  ce 
traiftre.il  parut  avec  les  marques  du  Confulatfqu’il  tenoit  alors;] 

'de  quoy  les  victorieux  fe  moquèrent , Ils  luy  reprochoient  eux 
mefmes  fa  perfidie,  & euffent  efté  plus  loin  fans  Primus , qui  le 
fit  conduire  en  fureté  à Vefpafien.'ll  en  fut  receu  mieux  que  ne 
meritoit  un  perfide.*Primus  envoya  depuis  en  Illyrie  les  foldats 
vaincus , & les  difperfa  en  divers  endroits , depeur  qu’ils  ne  fé 
ralliaflènt , & ne  fiffent  quelque  defordre  . 

'Pour  la  ville  de  Cremone,un  mot  de  Primus  ayant  fait  croire 
aux  troupes  qui  la  haïffoient  d’ailleurs, qu’il  la  leur  abandonnoit, 
quarante  mille  foldats  y entrèrent  lorfqu’ons’y  croyoit  en  paix  , 
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avec  encore  plus  de  valets  & de  goujats, la  pillèrent  durant  quatre 
jours  avec  les  defordres  qu’on  fe  peut  imaginer,  la  faccagerent , 

& la  confumerent  entièrement  par  le  feu.'Lesfoldats  de  Vitellius  Dio,I.6s.p.74o 
qui  avoient  tant  de  fujet  d’aimer  cette  ville, prirent  part  au  pii-  d. 
lage , & encore  plus  que  les  autres , félon  Dion.On  afl’ure  que  dans 
ce  fac , & dans  les  deux  combats  qui  le  précédèrent ,il  périt  bien 
cinquante  mille  hommes . 'Jofèph  conte  plus  de  trente  mille  jof.p.jot.c. 
hommes  des  fôldats  de  Vitellius , & quatre  mille  cinq-cents  de 
ceux  de  Vefpafien . 'La  ville  de  Cremone  fut  bientoft  rétablie, & Tac.c34.p7* 
Vefpafien  y exhorta  ceux  qui  eftoient  reftez  des  habitans  . 'La  0.32.34, 
honte  & le  crime  de  l’avoir  faccagée,(car  c’eft  ainfi  que  les  payens 
mefmes  en  parlent,)  tomba  toute  entière  fur  Antonius  Primus  ; 

'cette  aélioneftant  dignedureftedefa  vie.*Et  luy  feul  avoit  quel-  c.zs.p.tfç. 
que  autorité  dans  cette  armée.  bCar  Titus  Ampius  Flavianus,&  7°'64 
Scc,  AponiusSaturninus,  gouverneurs  de  Pannonie  & de  Méfié , qui  6s!101 1P 
s’ eftoient  enfin  déclarez  pour  Vefpafien,  "avoient  bien-toft  efté 
chaftez  par  les  foldats  avant  qu’on  partift  de  Verone . On  ne  fçaic 
fi  ce  fut  par  le  mouvement  de  Primus . 


ARTICLE  V 1 1 1. 


m 633 


P-7* 


y aient  General  de  Vitellius  ejl  pris  & tué'Vitellius  garde  l'Apânnin 
Û l'abandonne  \ Primus  le  pajfe.La flote  de  M'fcne  fe  déclaré 

pour  Vefpafien . 

’\T  Alens  parti  de  Rome  peu  de  jjours  après  Cdcina,ceuft  efté  Tac.hiJ.3-c.j6 
V en  état  ou  d’arrefter  la  rébellion  de  ce  General,  ou  d’em-  .43. 
pefcher  les  mauvais  effets  quelle  eu  t,s’il  n’euft  efté  retardé  dans  73. 
la  marche  par  lès  voluptez . Il  eftoit  encore  en  Tofcane  Iorfqu’il 
apprit  le  combat  de  Cremone  ,&  fur  cela  il  prit  la  refôlution  de 
s’en  aller  par  mer  dans  les  Gaules, & d’y  faire  un  grand  armement 
qui  euft  pu  faire  beaucoup  de  peine  à Vefpafien  : mais  le  vent 
l’ayant  obligé  de  prendre  terre  à Monaco, Marius  Maturus  Inten- 
dant du  pays,  & fidele  à Vitellius, l’avertit  qu’il  n’y  avoit  pas  de 
fureté  pour  luy  d’aller  plus  avant,  parceque  Valerius  Paulinus 
Intendant  [de  la  Narbonoifejs’eftoit  déclaré  pour  Vefpafien  ,& 
avoit  fait  déclarer  pour  luy  la  ville  de  Fréjus  dont  il  eftoit , avec 
toute  la  cofte , & tous  les  pays  voifins  Sur  cela  Valens  fe  remit  en 
mer  prefque  feul , & fut  jetté  par  le  vent  aux  iflesd’Hyeres , oh  il 
fut  pris  par  quelques  barques  que  Paulin  y avoit  envoyées  . 'On  C.66.P.79. 
le  garda  quelque  temps  pour  s’en  fèrvirdans  le  befoin.  'Mais  en-  c-6i-P-78. 
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fin  on  le  fit  mourir  à Urbin  vers  le  milieu  de  décembre,  pour  69‘ 
montrer  là  terte  aux  Vitelliens , & étoufèr  le  bruit  qui  couroit 
qu’il  artèmbloit  une  armée . 

'Vitellius  apres  avoir  envoyé  Cecina  & Valens  à la  guerre, ne 
fongeoit  qu’à  fe  divertir  , lorfqu’il  apprit  que  fa  flote&  Cecina 
avoient  pris  le  parti  de  Vefpafien . Il  le  confola  fur  ce  que  les  fol- 
dars  avoient  mis  Cecina  en  prifon  au  lieu  de  fuivre  fa  perfidie  : il 
le  fit  depofer  du  Confulat , fit  arrerter  P.  Sabinus  Prefet  du  Pré- 
toire, parccqu'il  ertoit  Ton  ami,  & mit  à fa  place  Alphenus  Varus . 

'Quand  on  luy  vint  dire  ce  qui  ertoit  arrivé  à Cremone , il  ne  le 
voulut  pas  croire,  ni  fouftrir  que  les  autres  le  cruflèot:  & cette 
dilfimulationfervitnon  à diminuer  ion  mal,  maisàendifterer  les 
remedes  & à le  faire  croire  encore  plus  grand  qu’il  n’efioit  à 
ceux  à qui  on  en  vouloit  cacher  la  vérité . • 

'Un  Centenier  nomme  Julius  A grefiis, obtint  de  luy  la  commif- 
fion  d’aller  fur  les  lieux  s’en  informer.  Il  s’adreflâ  direétement  à 
Primus , & luy  dit  pourquoy  il  venoit,&  que  c’eftoit  de  la  part  de 
Vitellius . Primus  en  ufant  avec  la  mefme  franchife , luy  donna  de 
fès  gents  pour  Je  mener  à Cremone , & luy  faire  voir  tout  ce  qu’il 
voudrait.  II  revint  ainfi  à Rome;&  comme  Vitellius  ne  le  vouloit 
pas  encore  croire , il  luy  dit  qu’il  trouverait  bien  moyen  de  l’en 
affiner , & au  fortir  du  palais  il  fe  tua.  • 

[Cependant  comme  Vitellius  ne  donnoit  ordre  à rien,]  quelques 
troupes  de  Vefpafien  conduites  par  Cornélius  Fufcus,  defeendi- 
rent  dans  la  Marche  d’Ancone , invertirent  Ri  mini, & gagnèrent 
bien-tort  tout  le  paysjufques  à l’Apennin.'Primus  apres  avoir  fait 
repo/cr  les  fiennes,  renvoya  le  corps  des  légions  à Verone, parta  le 
Po  avec  le  rerte,&  s’avança  jufqu’àFano  [dans  la  Marche, ]fortifié 
par  une  légion  de  Dalmacie,&  fix  mille  hommes  du  même  pays. 

'Enfin  Vitellius  fe  reveilla, & envoya  garder  les  partagesde  l’A- 
pennin par  quatorze  mille  Prétoriens , la  légion  de  la  marine,  & 
quelques  autres  troupes  ; ce  qui  faifoit  un  corps  afifez  confidcra- 
ble  pour  attaquer  mefme  les  ennemis  fous  un  autre  General . 

Leur  camp  ertoit  à "Bevagna  [ville  d’Ombrie,  peu  éloignée  de  juti**;*. 
Foligni,  d’Artîfê,  &de  Peroufè.  ] Pour  luy,  il  demeura  à Rome  à 
dirtribuer  des  charges  pour  dix  ans, à donner  tout  ce  qu’il  pouvoir 
& ne  pouvoit  pas , à difliper  & ruiner  lesrevenus  publics , pour 
gagner  le  peuple  & ceux  qui  ne  voyoientpas  que  toutes  ces  lar- 
gdlès  fêroient  cartêes  fi  l’Empire  fubfirtoit.  11  fut  enfuite  à Beva* 
gne,  prertë  par  les  lôldats,  '&  n’y  fit  que  fignaler  fa  rtupidité,  fa 
Ibibleffe , & fon  entière  ignorance  dans  la  guerre.On  prétend  qu’il 
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Revoit  aller  fondre  fur  les  ennemis:  mais  il  n’a  voit  garde  d’y  pen- 
tèr . Et  les  autres  ne  luy  difoient  pas  ce  qu’ils  voyoient,parccqu’il 
n’aimoit  pas  qu’on  luydift  la  vérité  quand  elle  l’incommodoit . 

'Il  fut  bien-toft  rappelle  de  Bevagna  par  la  révolté  de  la  flotê  c.?7. 
de  Mifene , qu’un  feul  Centenier  caflé  pour  fe$  foutes,  fit  tourner 
du  cofté  de  Vefpafien  ; &c  cette  révolté  entraina  une  partie  de  la 
Campanie.  Claudius  Julianus  envoyé  pour  combattre  les  révol- 
tez, prit  leur  parti.'Sur  cela  Vitellius  ayant  retiré  festroupesde  C.58.P.77. 
Bevagna , les  fit  camper  à Narni[bien  plusprésde  Rome, ]& en 
ïepara  une  partie  qu’il  donna  à fon  frere,  pur  aller  du  codé  de 
la  Campanie  contre  ceux  de  la  flote  . Il  fie  confioloit  fur  l’a  Sec- 
tion apparente  du  Sénat , & fur  le  zele  inconflant  du  peuple,qui  • 
pienoit  les  armes  pur  luy  avec  ardeur . Il  prit  alors  le  nom  de 
Cefar,fur  une  vaine  fiuperftition  du  puple , [comme  fi  les  Cefiars 
ficuls  eufîènt  pu  eftre  Èmpreurs.]  «.  r 

'Dés  que  fies  troupes  eurent  quitté  le  pfte  de  Bevagna',  lèse. 5 9. 
Samnites  & plufieurs  autres puples abandonnèrent  fon  parti:  <5c 
Primus  ufiant  de  fion  bonheur,  fie  halta  de  palier  l’Apennin, pn- 
dant  qu’il  n’y  avoit  pint  d’autre  obfladeque  les  neiges  &la  ri- 
gueur de  la  fiaifion , qui  luy  donna  allez  de  pine  : [car  c’eftoitau 
mois  de  décembre.]'  Il  campa  à Carfiulle  ‘[entre  Bevagna  & Nar-c.s». 
ni, J tant  pur  y faire  repofer  fies  trou ps, que  pur  y attendre  cel- 
les de  Verone , 'que  l’on  avoit  mandées  auparavant.  aQ:Petilius  c.jz.p.ys. 
Cerealis  proche  parent  de  Vefipafien , qui  eftoit  l’un  des  plus  con-  7p7* 

fiderables  du  Senat,&  homme  de  guerre, bles  y vint  joindre , s’é-  74 1 .V42 
tant  fiauvé[de  Rome]  en  habitde  païfon.On  croitque  ElaviusSa-*  rac.hi.l.i 
binus,  &Domitien, l’un  frere  de  Vefpafien, & l’autre  fon  fils, au- 59-p"’ 
roient  pu  fe  fiauver  aufïi. Mais  ils  n’oferent  l’entrepcndre , le  pre- 
mièr  à caufo  de  fia  vieilleflè  , & Domitien  fe  crut  trop  veillé  par 
Vitellius, qui  lui  avoit  donné  des  gardes , mais  n’entreprenoit  rien 
audelà , craignant  lui  même  pur  fo  famille  dans  un  changement. 

'Il  Iaifioit  mefime  Sabinus  dans  fo  charge  de  Préfet  de  Rome, qui  c.64.p.?s. 
luy  donnoit  l’autorité  de  commander  les  cohortes  de  la  ville . ■ 

JÆKsÔflC 

^ / ARTICLE  IX.  .... 

•'  - L'armée  de  Vitellius  & tout  l'Empire  rcconnoifl  Vefpafien\Vitcïïitu 
veut  quitter  fi  Empire , & le  reprend  ; fait  tuer  Sabinus 
frere  de  Vefpaften  : Le  Capitole  brûlé . 

dix  milles  'DR***  n’eftoit  campé  qu’à  "quatre  ptites  lieues  des  troupes  Tac.hi.l.j.c. 
cs*  J7  de  Vitellius;  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  les  fiolliciter  à6l*p’77, 

».  ville  ruine'c.  Baudrand  croit  quelle  eftoit  vers  Acqua-Sparta  cutre  Todi  & Terni, 
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changer  de  parti  : & ce  n’eltoit  pas  fans  effet , furtout  depuis  qu’il  69’ 
eut  effé  joint  peu  après  par  fes  légions , & qu’il  eut  emporté  la 
ville  de  "Terni , oît  Vitellius  avoit  mis  quatre  cents  chevaux  . 
Beaucoup  d’officiers  Ce  rendoient  à Iuy , ou  follicitoient  leurs 
foldats  à s’y  rendre.'dt  enfin  Prifcus  & Alphenus  [Préfets  du  Pré- 
toire,] qui  commandoient  les  troupes  de  Vitellius, s’eftant  retirez 
à Rome  'toute  cette  armée  en  corps  Ce  joignit  à celle  de  Vefpa- 
fien  'vers  le  17  de  décembre . 

'Les  affaires  ne  réu  ffifloient  pas  moins  à V efpaûen  dans  le  refte  de 
l’Empire , furtout  depuis  la  prifo  deValens.'L’Efpagnefe  déclara 
pour  luy  la  première.  La  Gaule  la  fui  vit  bien-toff,'fans  en  excep- 
ter ce  qui  reftoit  de  troupes  fur  le  Rhein . 'L’Angleterre  fit  la 
mefme  chofe, quoique  beaucoup  d’officiers  y aimafleDt,  Vitellius; 
ce  qui  y caufa  quelque  trouble  [ dont  nous  pourrons  parler  autre- 
part.]  'Il  paroiff  que  l’Afrique  refta  la  derniere  à Vitellius;[mais 
fans  le  pouvoir  aider, jayant  à craindre  Vefpafien  mefme , qui  Ce 
préparait  à l’attaquer , pour  empefeher  qu’on  n’en  portait  du 
blé  à Rome  en  cas  que  la  guerre  durait . 

Il  ne  reffoit  donc  prefque  plus  rien  à Vitellius  que  la  ville  de 
Rome, 'où  tout  Je  monde  l’abandonnoit  peu  à peu.»On  croit  que 
Flavius  Sabinus  pouvoir  la  faire  foulever,&  les  premiers  du  Sé- 
nat l’en  follicitoient . 'Mais  foit  par  foiblefle,  foit  qu’il  euft  hor- 
reur du  fang,il  aima  mieux  tafener  d’engager  Vitellius  à quelque 
traité  . 'Primus  luy  avoit  offert  plufieurs  lois  de  l’argent  & des 
terres  dans  la  Campanie. Mucien  en  avoit  écrit  & il  ecoutoit  ces 
propofitions  ; 'de  Cône  qu’aprés  divers  entretiens  particuliers 
avec  Sabinus , ils  eurent  comme  une  conférence  publique  dans 
un  temple,  où  l’on  croit  qu’ils  conclurent  un  accord  . 'On  mar- 
que mefme  "la  fomme  que  Vefpafien  luy  devoir  donner  ; & on  miiUtsHs. 
ajoute  qu’en  rentrant  au  palais,  il  dit  tout  haut  aux  foldats  qu’il 
quittoit  l’Empire.Ustémoignerentne  le  pouvoir  fouffrir,'&  plu- 
lieurs  luy  reprefontoient  que  quelque  parole  qu’on  luy  donnait , 
il  ne  pouvoit  efperer  d’eftre  en  fureté  de  Ca  vie  . 

'Cependant  le  lendemain  qui  elloit  le  18  de  décembre, ayant 
appris  que  fon  armée  de  Narni  s’eltoit  rendue , il  fortit  du  palais 
en  habit  noir,  avec  Ces  domeffiques  & fon  fils  encore  enfant  ; & 
déclara  en  pleurant  devant  tout  le  peuple, "que  pour  le  bien  & Je  &c. 
repos  de  l’État, il  renonçoit  à l’Empire. *11  quitta  en  mefme  tems  x. 
l’épée, & la  voulut  remettre  entre  les  mains  du  ConfulCæcilius 
Simplex.Maisni  luy  ni  les  autres  à qui  il  la  prefentanela  voula- 
ient point  accepter, de  rcutlepeuple,touchédecompaffion,  de- 

1.  Suctone,f.i  5.^.7 Z4j  met  ceci  apres  l’embrafcment  Ju  Capitole,  data 
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clara  qu’il  ne  le  fouftriroit  point.  II  dit  qu’il  s’en  alloitau  temple 
de  la  Concorde  y remettre  lesomemens  impériaux,  & fe  retirer 
enfuite  chez  fon  frere . Tout  le  peuple  protefta  encore  qu’il  ne 
Je  permettrait  pas , & qu’il  ne  falloit  point  qu’il  penfaft  à autre 
chofê  qu’à  retourner  dans  le  palais.  Ainfi  il  s’y  en  retourna  avec 
la  mefme  imprudence  & la  mefme  Iegereté  d'efprit  qu’il  avoit 
déjà  fait  paroiftre , comme  on  le  peut  voir  dans  Dion . 

'Sur  le  bruit  que  Vitcllius  quirtoit  l’Empire,  les  premiers  du  Sé- 
nat, la  plufpart  des  Chevaliers,  tous  lesgardcsdela  ville  & ceux 
du  guet  eftoient  déjà  accourus  chez  Sabinus,  Iorfqu’on  leur  vint 
dire  que  Vitellius  encouragé  par  le  peuple  & par  les  Allemans, 
eftoit  retourné  au  palais . 'Comme  on  eftoit  fi  avancé,  tout  le 
monde  crut  que  Sabinus  y devoit  aller  en  armes, pour  luy  perfua- 
derde  tenir  l’accord  qu’il  avoit  fait,  ou  l’y  contraindre,  mais  peu 
y voulurent  aller  avec  luy . Ainfi  Sabinus  ayant  rencontré  en 
chemin  quelques  foldatsde  Vitellius, ceux  qui  laccompagnoient 
cederent  après  un  Ieger  combat;  & il  ne  trouva  point  d’autre 
parti  que  de  fe  retirer  au  Capitole  avec  le  peu  de  foldats  qu’il 
avoit, quelques  Sénateurs,  & un  petit  nombre  de  Chevaliers . 'Le 
Conful  Quintius  Atticus  qui  * s’eftoit  déclaré  trop  ouvertement 
contre  Vitcllius,s’y  retira  avec  lui.'Les  Allemans  de  Vitellius  les  y 
enfermèrent , mais  fans  faire  une  grande  garde  : 'de  forte  que  la 
nuit,  Sabinus  eut  moyen  d’envoyer  avertir  Primus  du  danger  oh 
il  eftoit, *•&  de  faire  venir  fosenfans[Sabin&CIement,]&  Domi- 
tien  fbn  neveu  au  Capitole,[croïant  qu’ils  y feraient  plus  en  fureté. 
Car  fans  cela, Jil  ne  luy  euft  pas  été  difficile  d’en  fbrtir  luy  mefme. 

'Le  lendemain  de  grand  matin  il  envoya  fommer  Vitellius  des 
paroles  qu’il  luy  avoit  données;  & qu’il  n’eftoit  pasjufteque 
n’ayant  agi  que  fur  cela  ; les  foldats  luy  fiffont  violence . Vitel- 
lius  avoua  honteufoment  qu’il  n’eftoit  pas  maiftre de  fès foldats; 
'qui  auffi-toft  fans  en  avoir  aucun  ordre,  vinrent  à force  ouverte 
& en  fureur  attaquer  leCapiroIe.On  ne  fçait  fi  ce  furent  eux  en 
attaquant,  ou  ceux  de  dedans  en  fe  défondant,  qui  mirent  le  fou 
à ce  célébré  edifice,fi  refpeélé  par  la  fuperftition  des  Romains.  11 
eft  certain  qu’il  futconfumé  par  le  feu  & réduit  en  cendres , au 
grand  regret  des  payens , qui  regardèrent  cet  accident  comme 
le  plus  honteux  & le  plus  funefte  qui  fuit  jamais  arrivé  au  peuple 
Romain  . 'La  folie  des  hommes  y regretta  beaucoup  la  figure 
d’un  chien,  fi  bien  faite  & fi  eftimée,  que  ceux  à qui  on  la  don- 
noit  en  garde,  eltoient  obligez  d’en  répondre  fur  leur  vie. 

Dion  le  dit  aufli  de  Simplex  ; ce  qui  paroift  difficile  à accorder  avec  ce  qui  précédé. 

Tom.l.lmp . Eee 
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Tac  c.73.74l  'Domitien  fut  fàuvé  par  l’adreffe  d’un  affranchi  : Sabinus  fils  69‘ 
Dio,p.74i.d.  ju  prefet,  & plufieurs  autres,  echaperent  auffi  par  divers 
e 0 .p,9o..c.  m(JyCn&  Mais  Sabinus  le  pere  qui  ne  voulutni  s’enfuir  ni  Ce  dé- 
fendre, & leCcnful  Atticus,  furent  pris,  chargez  de  chaînes,  & 
amenez  à Vitellius . Il  eut  afièz  de  crédit  pour  fâuver  Atticus  ; 
mais  pour  Sabinus  il  n’en  fut  pas  maiff  re . On  le  déchira  en  fâ 
prefence,  on  luy  coupa  la  tefte,  & on  traîna  fon  corps  "au  lieu  inCemcni 
oii  l’on  mettoit  ceux  qu’on  avoit  executez . 

Tac.c  75.P.S1.  'Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage,  maffâcré  au  moment 
que  fon  frere  devenoit  maiff  re  de  l’Empire . Il  s’effoit  rendu  cé- 
lébré dans  les  fondions  civiles  & militaires  depuis  trente-cinq 
ans  qu’il  fervoit  l’Etat . Il  avoit  gouverné  fept  ans  la  Méfié , & 
douze  ans  la  ville  de  Rome , fans  qu’on  luy  ait  jamais  reproché 
c.7  3-7  5.r.8 1 le  d’autre  defaut  finon  qu’il  parloit  trop . 'On  ne  trouva  pas  en  luy 
7S.P.82.  dans  Cctte  derniere  occafion  toute  la  vigueur  & toute  la  condui- 
l.z,c,6  3,p.  5 o.  te  qu’on  en  attendoit, '&  on  avoue  qu’effant  fort  bon  & fort  doux 
de  luy  mefme,  la  crainte  de  s'expofer  eftoit  neanmoins  capable 
de  luy  faire  prendre  une  conduite  toute  contraire , comme  on  Je 
vit  en  l’affaire  de  Dolabella,  à la  mort  duquel  il  eut  quelque 
l-3c.75-p.81.  part.  'Tout  le  monde demeuroit  d’accord  que  jufqucs à ce  que 
Vcfpafien  euft  effé  fait  Empereur,  il  avoit  effé  l’honneur  de  fâ 
c.6;.p.7$.  maifbn,'&  l’appui  de  Vefpafien  mefme,  duquel  il  eftoit  aifnc. 

ARTICLE  X. 

Primas  entre  par  force  dans  Rome  : Vitellius  ejl  pris  & tué . 

Tac.hi.l.3.c,  'X  T Itelljus  eut  encore  de  l’avantage  dans  la  Campanie,  oh 
76.77.p-82.  y Lucius  fon  frere  prit  Terracine,&  défit  ceux  qui  y avoient 

pris"Ie  parti  de  Vefpafien:&  on  croit  que  fi  Luciuseuft  auffi-toft  &c. 
amené  à Rome  fes  troupes  viéforieufês,  il  euft  donné  bien  des 
affaires  aux  ennemis.Mais  durant  qu’il  délibéré  & qu’il  confulte, 
C.78.79.P.82I  'les  troupes  dePrimus  averties  "du  danger  de  Sabinus,  accouru-  &c. 
Dio,l.65.p.  rcnt  pour  ie  fêcourir.Elles  arrivèrent  neanmoins  trop  tard,  le  fôir 

mefme  du  jour  queSabinus  avoit  été  tué.Primus  campa"affèz  prés  ni  s axa 
de  la  ville.  PetiliusCerealis  qui  marchoit  le  premier  avec  mille  r>tbrÂ' 
chevaux , s’avança  jufque  dans  les  fobourgs;  mais  il  y fut  défait . 

Tac.c. 7 9.80.  'Vitellius  armoit  cependant  un  grand  nombre  d’efclaves  & de 

C.80-84.P.83I  petit  peuple  preft  à combattre[&  à fuir. J'Mais fa  principale  cfpe-  ,t 
i->»o»p.742|  rance  eftoit  dans  le  traité  qu’il  tafehoit  de  renoüer, ayant  envoié 
des  députez  à Primus  & à Cerealis,&  proteftant  hautement  qu’il 

]ol.bcl.î.4.C, 
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69%  préférerait  à tout  la  paix  & l’intercfl:  de  l'Etat.  Les  troupes  de 
Cerealis  irritées  d’avoir  efté  battuës[Ia  veille, Jmaltraiterent  fort 
les  députez , & blefferent  mefme  le  Prêteur  Arulenus  Rufticus 
homme  de  qualité&  de  merite.CeuX  qui  furent  versPri mus  avec 
lefquels  eftoient  les  Veftales , furent  mieux  receus.  Mais  on  leur 
répondit  que  la  mort  deSabinus,&  l’embrafêment  du  Capitole, 
avoient  rompu  toute  voie  d’accord  . On  fe  railla  de  Mufonius 
Rufus,  qui  pretendoit  perfuader  la  paix  aux  foldats  par  fes  rai- 
fbns  philofophiques.  Ainfi  les  troupes  marchèrent  à l’heure  mef 
me  contre  Rome . Les  nouvelles  levées  de  Vitellius  plièrent  fans 
refi  fiance . Les  vieux  foldats  fe  défendirent  très  bien  & devant 
la  ville,&  en  divers  endroits  de  la  ville,  & dans  le  camp  des  Pré- 
toriens. Mais  ceux  dePrimus  mieux  conduits  par  leurs  chefs, & 
accoutumez  à vaincre,  furmonterent  toutes  les  difficultez . On 
ne  peut  pas  douter  qu’ils  n’aient  commis  beaucoup  de  defor- 
dres,  comme  le  dit  Dion,  qui  allure  après  Jofeph, que  cinquante 
mille  perfonnes  y perdirent  la  vie.  Tacite  remarque  que  pendant 
qu’on  fo  battoit  dans  un  quartier , on  voyoit  dans  un  autre  les 
mefmes  divertifTemens,ou  plutoft  les  mefmes  crimes  qui  avoient 
accoutumé  de  regner  dans  Rome.  Le  peuple  regardoit  ceux  qui 
fe  battoient,&  les  animoit  par  fes  applaudi  flèmens,  comme  dans 
le  cirque,  tantoft  les  uns,tantoft  les  autres, mais  toujours  les  plus 
forts;  & il  eftoit  plus  ardent  que  les  foldats  mefmes  à s’enrichir 
des  dépouillés  des  vaincus. 

7 Vitellius  après  s’eflre  rempli  de  vin  & de  viandes  comme  pour  Tac.c.85.?.ff4 
la  demiere  fois,  voyant  que  les  ennemis  maiftresde  la  ville,  ap-  sJ£Ybdi'C 
prochoient  [du  palais  , J il  en  fortit  par  une  porte  de  derrière,  c^[0p.9li.'t 
accompagné  feulement  de  fon'patiffier  & de  fon  cuifînier,&  fe  fit 
porter  en  chaire  au  mont  Aventin  en  la  maifon  de  fa  femme, dans 
le  deflein , quand  la  nuit  ferait  veniie , de  s’en  aller  à Terracine 
trouver  fon  frerePeu  après, foit  fur  le  faux  bruit  de  quelque  ac- 
cord , foit  par  la  feule  inquiétude  naturelle  h ceux  qui  craignent, 
il  fe  fit  reporter  au  palais,  oh  il  ne  trouva  qu’une  affreufe  folitu- 
de:  chacun  s’efloit  retiré, ou  evitoit  fâ  rencontre. 'Il  prit  un  mé-  Suet.c.t6)Dio, 
chant  habita  vec  une  ceinture  pleine  de  pièces  d’or,&  alla  feca-  1,6j-p,v,4î’a* 
cher  derrière  un  lit  chez  le  portier  du  palais , parmi  les  chiens 
qui  y eftoient  attachez,  &qui  le  mordirent  jufquesau  fang. 

Il  fut  bien-toft  découvert,  & tiré  de  là  par  un  Tribun  nommé  Tac.c.SslDio, 
Jule  Placide, tout  couvert  de  fàng&de 1 paille.il  demanda  qu’on  p*|43lSuet,c* 
le  gardaft  en  prifon  jufqucs  à l’arrivée  de  Vcfpafien,à  qui  il  a voit 

a . v<twrrv  ' On  croit  qu’il  faut  lire  fafuràf. 
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quelque  chofë  d'important  à dire.  Mais  fans  s’arrêter  à cela,  on  *9' 
le  mena  par  les  principales  rues , les  mains  liées  derrière  le  dos  , 
les  habits  déchirez,  & une  cordeau  cou/ans  que  dans  un  état  fi 
mifcrable  perfbnne  témoignait  avoir  compafliorv  de  fa  mifere. 

Au  contraire  on  fe  moquoit  encore  de  luy  : on  l’appelloit  un  in- 
cendiaire ; on  luy  reprochoit  jufques  aux  defauts  de  fon  corps: 
on  luy  Jettoit  de  la  boue  & du  fumier  : on  luy  donnoit  des  fou£ 
fiets  ; & ceux  qui  le  conduilbient  luy  tiraient  les  cheveux  par 
derrière  , ou  le  piquoient  par  delfous  le  menton  pour  luy  faire 
tenir  la  telle  droite, afin  qu’on  luy  vilt  le  vifage,  & qu’il  vilt  luy 
mefme  renverfir  fis  fia  tues,  & les  autres  outrages  qu’on-  luy  far- 
foit.  Il  ne  dit  aucune  parole  digne  d’eftre  remarquée , linon  que 
comme  le  Tribun  mefme  luy  infultoit,il  luy  dit  qu’il  avoit  néan- 
moins efté  Ibn  Empereur. 

Tac.c.s  5 IDioj  'Comme on  le  menoit  ainfi  à la  place,un  foldat  deGermanie, 

r-7+3-c.  ou  pQm*  augmenter  fes  maux,  ou  prétendant  les  finir, luy  donna 
un  grand  coup  d’épée,  qui  abatit  mefme  l’oreille  au  Tribun;  ce 
Tac.c.8s|Dio,  qui  le  fit  tuer  fur  le  champ:Diondit  qu'il  fetua  luy  mefme.'Et 
p.743.d(Suct.c  VitelliuS  conduit  "à  lechelle  des  fùppliciez  , y finit  enfin  fa  vie  adfcaUr 
de  plufieurs  petits  coups  quon  luy  donna.  Sa  telle  fut  portée 
par  toute  la  ville  y & Ibn  corps  trainé  dans  le  Tibre  avec  un  croc . 

Dio^î.6 j.p.745  II  fut  neanmoins  enterré  par  fa  veuve  [ Galeria  Fundana  . }'il 
d;zon.p.i94.b.  mourut  2o  de  décembre,  ou  deux  ou  trois  jours  après,]  âgé  Note 4. 

d’un  peu  plus  de  54  ans,  apres  avoir  régné  un  an , moins  dixfou 
EutropIJoCbc».  douze]  jours  depuis  fon  élévation  à l’Empire,'&  un  peu  plus  de 
U.C.42.P.902I  . • JS  rjgpuis  mort  d’Othon . ] 


ARTICLE  XI. 

Le  frere  & le  fils  de  Vitrifias  font  tuez  • Guerre  dans  ta  Méfié 

& dans  le  Pont . 

•T  Uaus  Vitellius  frere  de  ce  malheureux  Prince,  efioit  en- 
1 y core  en  armes, & accourait  deTerracine  avedes  troupes  à 
fon  fecours.Mais  dés  qu’il  eut  fçeu  ùl  mort,&  que  les  victorieux 
marchoient  contre  luy il  le  rendit  fans  combat.  Ses  lôldats  fu- 
rent faits  prifônniers,  & délivrez  peu  de  temps  aprés  Mais  pour 
luy  il  fut  tué, quoique  Dion  femble  dire  qu’on  luy  avoit  promis 
la  vie:  & Vitellius , quelque  cruel  qu'il  fuft,  n’a  voit  point  mal- 
traité le  frere  d’Othon , ni  les- parens  de  Vefpafien.  Mais  tout 
Tac.c.i  î.p.t^i  obeïfibitalorsàAntonius  Primus,ou  à Mucien, qui  arriva  àRomc 
r!Îoa!g.’4‘c’4*'  peu  après  la  mort  de  l’Empereur  Vitellius,  & ce  femble  dés  le 


Tac.hi.1.4  c.a. 
p.8s|Dio,1.6s, 

p.743.<fe. 
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lendemain.  'Mucien  fit  mefme  tuer  l’année  fuivante  le  dis  de  ce  Tac.]>4<c.îo.p 
Prince,  fous  pretexte  qu’il  falloir  éteindre  les  femences  de  la111* 
difcordé,  'quoique  ce  nefufl:  qu’unenfànt  de  fix  ou  fept  ans/  & 1.3-0.67. p.79! 
prefque  muet.bPour  la  fille  de  VitelIius,Vefpaûen  luy  donna  un  ^snep-Iv9Y^bc* 
très  riche  mariage,  & la  fit  eponfer  à une  perfonne  de  fbrtgran-  6.pU7îôV.‘  1 * 
de  qualité . [On  ne  dit  point  fi  ce  fut  à Valerius  Afiaticus,]cà  qui  Hs.c.i4-p. 
Vitcllius  avoit  marié  ou  promis  fa  fille/  Il  eftoic  defignéCpnful  JxaC.bi.I.i.c. 


en  ce  temps-ci.  • 59-P-2*- 

[Au  refte,  L.  Vitellius  meritoit  bien  tout  cequ’on  luy  pouvoit  rfU.c.4.p.*7. 
faire  fouffrir,]'n’eftant  pas  moins  vicieux  que  fon  frere. e II  fèm-  c.i.p.S6. 
ble  mefme  l’avoir  porté  à la  cruauté;* & il  fut  la  principale  caufe  *l.*.c.6|.p.49- 
de  la  mort  de  Junius  Blasfus,  piqué  contre  luy,  parceque  Blæfus  ' ‘3,c‘3  ,p,/  *• 
avoit  une  bonne  réputation, & ne  pafloitpas  comme  luy  pour  un  * 
homme  abyfmé  dans  toute  forte  de  crimes.  'Ainfi  après  avoir  ii4ic.2.P.s6. 
eu  part  à la  l’élévation  de  fon  frere , il  mérita  d en  avoir  encore 
plus  à fa  ruine. 'Non-obftant  fes  vices  il  avoit  de  la  vigueur, il  ].3.c.77.p,g2. 
défendit  les  interefts  de  fon  frere  avec  plus  de  foin  & de  vigi-  *U.c.z.pJ6*. 
lance  que  luy  mefme, 

[Il  finit  la  guerre  civile  en  le  foumettant  aux  victorieux:  Jmais  c.i.i&of.U.c. 
les  maux  de  la  guerre  durèrent  encore  quelque  temps  par  les  de-  42.p.9«*  s- 
fordresdes  foldats,qui  fous  pretexte  de  chercher  les  partifâns  de 
Vitellius,  ou  de  les  punir,tüoient  & pilloient  partout  dans  Rome, 

Sc  c.  dans  les  rués,  dans  les  places,  dans  les  temples,  ' dans  les  maifons 

des  particuliers.  Domitien  qui  avoit  efié  fait  Cefar  , n’a  voit  ni 
l’âge,  ni  la  volonté  de  faire  garder  la  difeipline;  & Primus  ne  fe 
fervoit  de  fon  grand  pouvoir,  que  pour  piller  plus  que  les  autres. 

[Outre  la  guerre  civile  , l’Empire  Romain  fut  encore  aflligé 
par  quelques  guerres  étrangères,  fans  parler  mefme  dé  celle  des 
Juifs,  qui  continuoit,  mais  foiblement,  dans  la  Paleftine.  Entre 
les  autres,  la  plus  célébré  eft  la  révolté  de  Civilis  & des  Hollan- 
dois,  dont  nous  parlerons  fur  Vefpafien,  fous  qui  elle  finit.  Nous 
avons  vu  fur  Othon  la  defeente  des  Roxolans  dans  la  Méfié  vers 
le  mois  de  mars.  JLes  légions  de  cette  province  étant  pafiëesen  Tac.l.3.c.46,? 
i,  Italie  pour  attaquer  Vitellius,  les'  Daces  qui  habitoient  del’au-  73.74. 
tre  cofté  du  Danube,  accoutumez  à ne  laiffer  les  Romains  en 
paix  que  quand  ils  fc  croy oient  trop  fbiblcs  pour  les  attaquer  , 
traverferent  le  fleuve , & fe  rendirent  maiftres  d’une  partie  du 
pays.  Mais  Mucien  qui  y arriva  alors  pourpaffer  en  Italie , les 
repoufla,  & y laifla  pour  gouverneur  Fonteius  Agrippa  aupara- 


1 . Je  pente  que  ce  font  les  mefmes  que  les  Sarmates , à caute  defquels  Tacite  dit  dans  la  fuite 

l 4.87.qü’ondonnaàMucLenlcsorncmensducriomphe, 

Eee  nj 


e.47. 


C.4*. 


406  L’EMPEREUR  VITELLIUS.  L^iej.c, 

vant  Proconful  d’Afie,  avec  une  partie  des  troupes  de  Vitellius  6?* 
qui  s’ettcient  rendues  à Cremone. 

'Le  Pont  fut  auffi  troublé  par  un  Anicet  affranchi  de  Polemon, 
qui  a voit  "efté  Roy  de  ce  pays  peu  d’années  auparavant . Cet  v.Ncr*n§ 
Anicetfafché  de  n’eftre  pasaufli  puifl'antfous  les  Romains, qu’il  4I* 
l’avoitefté  fous  Polemon,  leva  des  troupes  fous  prétexte  de  fer - 
vir  Vitellius  centre  Vefpafien,fe  rendit  maiftre  de  Trebizonde  , 
brûla  les  vaiffeaux  qui  défêndoient  la  cofte,  fit  alliance  avec  les 
barbares  des  environs,  & leur  donna  la  hardiefl'c  de  venir  piller 
les  bords  de  la  mer/Vefpafien  y envoya  des  troupes  fous  Virdius 
Geminus,  qui  reduifit  bien-toft  Anicet  à quitter  le  pays,  & à (c 
retirer  fous  la  protection  du  Roy  des"Sedochezes , nation  peu  SedotKr 
• connue  de  ces  quartiers  là.  Ce  Prince  témoigna  d’abord  eftre  fcs‘ 
bien  refolu  à défendre  fon  ami.  Mais  il  préféra  bien-toft  l’argent 
qu’on  luy  offrit  pour  le  trahir , aux  dangers  de  la  guerre  dont 
Virdius  le  menaçoit.  Vefpafien  en  receut  la  nouvelle  un  peu 
avant  que  d’apprendre  la  victoire  de  Cremone. [Ainfi  on  le  peut 
mettre  au  mois  d’oétobre . J 


HISTOIRE 

DES  JUIFS, 


DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST , 
jufqu  a la  prife  de  Jerufalcm  , & à leur  entière  ruine. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  Y bi foire  de  la  ruine  des  Juifs  écrite  par  Jofepb:  Herode  tombe 
malade:  Crimes  eT  Antipat  er  fon  fils. 

A ruine  dejerufalem  & des  Juifs  n’eft  pas  feu- 
lement un  desevenemens  lesplusremarquables 
qui  foient  jamais  arrivez  dans  le  monde£mais 
il  appartient  mefmed’une  maniéré  toute  parti- 
culière à l’hiftoire  de  la  naiffance  deTEglifo- 
C’en  eft  une  des  plus  importantes  parties.C’efl: 
l’accomplifTement  d’un  grand  nombre  d’oracles  des  anciens 
Sulp.s.l.z.p,  Prophètes, & de  J C.  mefme.JCeft  la  p unition  du  crime  que  les 
*49.150. 
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Juifs  avoicnt  commis  en  crucifiant  le  Sauveur.  C’eft  la  preuve  de 
la  divinité  de  celui  dont  la  mort  eftoit  vengée  fi  fëverement;  '&  Bafdiv.hj.p. 
vengée  par  ces  mefmes  Romains  que  les  Iuifs  en  a voient  rendu  3ésa- 
les  miniftres. 'Il  eftoit  mefme  necefTaire  que  la  fynagogue  fuft  Ori.inCclfl. 
abolie  pour  affranchir  entièrement  l’Eglifcde  la  fërvitude  delà 
loy,  dontprefque  tous  les  Chrétiens  [ convertis  du  Judaïfme,  ] 
gardoient  encore  les  ceremonies  ' avec  un  fi  grand  zelc , qu’ils  Aâ.n.v.io.ti 
a voient  mefme  peine  à fouffrirque  S.Paul  en  reprefentaft  l’inu- 
tilité.'Si  le  culte  Judaïque  euft  duré, fa  magnificence euft  étou  fé  Ori.inNum.h. 
Iafimplicité  de  l’Evangile.8  C’eftoituneombres&il  fâlloit  quel-  *3-p.*57.b!3n 
le  difparuff  à la  lumière  de  la  verité.b  Ainfi  Jerufalem  futdétrui-  *Aug.pi;64.p. 
te  Iorfque  la  véritable  Jeruïâlem  eut  commencé  à paroiftre.  * ori:n*Le  ! 

, [*  Dieu  a choifi  pour  nous  en  apprendre  l’hiffoire  , non  un  ,Q  “ "8  1 

Apoftre,ou  quelqu’un  des  premiers  hommes  de  l’Eglifê,maisun  joDj.17.p3ir. 
Juif  opiniâtre, que  ni  la  vue  de  la  vertu  & des  miracles  desChré-  a,,J' 
tiens,  ni  la  fciencede  la  loy,  ni  la  ruine  de  fa  religion  & de.la  pa- 
trie,n’ont  pu  faire  entrer  dans  la  foy  & dans  l’amour  de  ceMeffie 
qui  eftoit  toute  l’attente  de  fa  nation.  JIl  l’a  permis  ainfi  , afin  chry.in  A 3. 
que  le  témoignage  que  cet  hiftorien  rendoit  à un  événement  Î?;î,p*?: 5 ^in 
dont  jl  ne  comprenoit  pas  le  myftere,  ne  puft  effre  rejette  ni  des  $05,d. 
Juifs,ni  des  payens  mefmes,  & que  perfonne  ne  puff  dire  qu’il 
euft  altéré  la  vérité  deschofes  pour  favorifèr  J.  C.  & fes  difei- 
ples,  'par  la  mefme  raifonque  Dieu , félon  S.Chryfoftome,  ne  in  Aa.h.47.p. 
convertit  pas  ceux  qui  accompagnoient  S.  Paul  à Damas.  4io.d. 

[Ce  Juif  eff  Jofeph,  dont  nous  parlerons  plufîeurs  fois  dans  la 
fuite  de  cette  hiftoire.  Dieu  le  conferva  comme  par  un  miracle 
vifible  au  milieu  des  maux  qui  accablèrent  les  autres  Juifs,  afin 
qu’il  puft  ferviren  ce  point  au  deffein  de  la  providence . Il  le 
rendit  confiderable  par  fâ  naiffance  & par  fès  emplois,  afin  qu’il 
puft  eftre  informé  de  ce  qu’il  ne  fâvoit  pas  par  luy  mefme;  «Sc  luy 
fit  voir  neanmoins  de  fès  yeux  prefquc  tout  ce  qu’il  ra porte  de 
plus  important , afin  qu’on  y ajoutait  une  entière  foy . JSon  té-  jof.vit.p.ioiS 
moignage  eft  encore  appuyé  par  celui  des  perfônnes  les  plus  f-6- 
cminentes  ; des  Rois  & des  Empereurs  ayant  bien  voulu  i’auto- 
rifer  par  leur  fignature,'&  nousaffurer  que  fon  hiffoire  étoit  plus  p.ioi7.a|in 
exaéte  & plus  fidcle  que  tout  ce  qui  s’eftoit  écrit  fur  ce  fujet.  f0pj°f  ^ l,I,p* 

L’AN  4 AVANT  L’ERE  COMMUNE  DE  J E SU  S-C  H R IST. 

[Nous  aurions  pu  faire  remonter  cette  hiftoire  de  la  ruine  de 
la  fynagogue,  jufqu  a I’ufurpation  qu’Herode  Iduméen  de  race, 

1.  On  peut  voir  plus  amplement  dans  la  prefacedeMrd’Andilli,furfa  traduâion  de  Jofeph, 
ccqui  regarde  l'autorité  de  cette  hirtoire,&  le  defleia  qucDicu  a eu  en  lafaifant  écrire  par  luy. 
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fit  de  la  couronne  des  Juifs,  commençant  deflors  à vérifier  la  JeTcT* 
prophétie  de  Jacob  : 'Que  le  fceptre  ne  ferait  ofté  aux  Juifs  que 
lorlque  le  Meffie  viendrok.  Mais  comme  nous  nous  bornons  à 
la  naiflànce  mefme  du  Meffie,  nous  n entrerons  point  dans  le  ré- 
gné d’Herode,  & nous  parlerons  feulement  de  fa  mort , qui  fut 
la  punition,  ’auffi  prompte  que  jufte,  du  deffein  qu’il  avoiteu  Not*  *. 
d etoufer  ce  Meffie  dans  fon  berceau  pour  ajouter  ce  crime 
commis  di  re&ement  contre  Dieu  mefme,  à tant  d autres  qu’il 
avoit  commis  contre  les  hommes. 

Ce  Prince  dont  il  efl  difficile  de  dire  s’il  a efté  plus  méchant 
ou  plus  malheureux,  avoit  déjà  faitrnourirdeux  de  fes  enfans , 
AIexandre& Ariftobule, irrité  contre  eux  par  Antipaterfon  fils 
aifné,  qui  luy  faifoit  croire  que  ces  deux  Princes  vouloient  luy 
ofier  la  vie  pour  jouir  de  fes  Etats.  JAntipater  venoit  encore  de 
luy  faire  écrire  de  Rome  des  lettres  tresfàfcheufes  contre  deux 
autres  de  fes  fils,  Archclaüs  & Philippe.  [Mais  ce  calomniateur 
de  fes  fieres  tomba  enfin  dans  la  foffe  qu’il  avoit  creufee  pour 
les  autres,  & il  fut  convaincu  d’avoir  voulu  luy  mefme  commet- 
tre efïè&ivement  le  parricide  dont  il  les  avoit  acculez . ] 

'Il  y avoit  déjafept  mois  qu’Herodetravailloit  à vérifier  fon 
crime  en  Judée,fans  que  ce  malheureux  fils,  qui  cftoit  à Rome, 
en  fçeuft  aucune  nouvelle  , parceque  perfonne  ne  I’aimoit  affiez 
pour  hafârder  fa  vie  en  luy  en  donnant  avis.' Enfin  eftant  revenu 
en  Judée  vers  le  commencement  de  cette  année  mefme,  'il  ne  vit 
fon  pere  que  pour  entendre  de  fa  bouche  les  reproches  qu’il  me- 
ritoit,'&  pour  trou  ver  en  luy  la  rigueur  d’un  juge  inexorable.*  Se 
voyant  prefle  de  tous  coftez  par  les  preuves  vifibles  de  fon  parri- 
cide, il  fe  fouvint enfin  qu’il  y avoit  un  Dieu  ; car  jufque  là  il 
avoit  agi  comme  s’il  n’y  en  euft  point  eu.  Mais  il  ne  s’en  fouvint 
que  pour  luy  faire  une  nouvelle  injure , en  voulant  qu’il  fuit  le 
témoin  de  fon  innocence , [luy  qui  ne  pouvoir  eftre  que  le  jufte 
vengeur  de  fes  crimes.  JHerode  le  fit  auffi-toffi  charger  de  chai- 
nés, écrivit  & députa  à Augufte  pour  l’informer  de  ce  qu’il  avoit 
découvert,  '&  y renvoya  encore  une  féconde  fois  pour  de  nou- 
veaux crimes  de  fon  fils,  qui  envelopoient  mefme  quelques  per- 
fonnes  de  Rome. 

Il  tomba  malade  avant  que  d’envoyer  ces  féconds  députez, & 
fit  un  teftament  par  lequel  il  laiffoit  la  couronne  à [HerodeJ  An- 
tipas le  plus  jeune  de  fes  enfàns.bComme  il  efperoit  peu  deguerir 
de  cette  maladie,  à caufe  qu’il  avoit  prés  de  foixanre  & dix  ans, 
il  devint  fi  chagrin  & fi  colere , qu’il  s'emportait  contre  tout  le 

monde 
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monde,  La  croyance  qu’il  avoit  que  Tes  fujets  le  meprifoient,& 
fe  rejouifloient  de  Tes  malheurs , efloit  la  principale  caufê  de  fa 
mauvaife  humeur;  & il  fut  encore  confirmé  dans  cette  croyan-  1 

ce  par  un  accident  qui  arriva  alors.  'Car  le  bruit  s’eflant  un  jour  ant.p.59«.597 
répandu  qu’il  efloit  mort,  quelques  jeunes  gents  abatirent  en  bebl,I,c,îl*p* 
plein  midi  un  grand  aigle  d’or  qu’il  avoit  fait  mettre  fur  le  grand 
portail  du  Temple  , contre  l’ufage  des  J uifs  qui  ne  fouffroient 
aucune  image  d’homme  ou  de  belle.  On  prit  auffi-tofl  quarante 
de  ces  jeunes  gents,  avec  Judas  & Matthias  deux  doéleurs  célé- 
brés parmi  les  Juifs,&  fort  aimez  du  peuple,qui  a voient  efléles 
auteurs  de  I’entreprife . . On  les  amena  à Herode, & ils  foûtinrent 
devant  luy  leur  aélion  avec  le  mefme  courage  qu’ils  l’a  voient 
faite . 

'Il  ne  fe  contenta  pas  de  les  faire  brûler  tout  vifs:  il  fit  mefme  Ibid. 
afTembler  à Jerico  [Matthias  grand  Pontife , & ] tous  ceux  qui 
efloient  en  charge  , comme  pour  les  rendre  refpon fables  de  cette 
fedition  j & fa  colere  luy  ayant  donné, malgré  fà  maladie , allez 
de  forces  pour  leur  parler  , il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de 
vehemence  l’ingratitude  dont  ils  payoient , dit-il , lès  bienfaits  . 
Maiscomme  il  vitqu’ilscondannoient , quoique  plus  par  crainte 
qu  autrement , ce  que  les  fcditieux  avoient  fait , 'il  fe  contenta  ant.p.597.d. 
d’ofler  la  grande  facrificature  à Matthias  pour  la  donner  à 
Joazar. 

'Ce  Joazar  efloit  fon  beau-frere,  8 & fans  doute  fils  de  Simon  d. 
bqu’Herode  avoit  aufli  fait  autrefois  grand  Pontife,  pour  pou-  ^un.p.6oi.m| 
v.s.  Jean  voir  e pou  fer  fà  fille  Mariamme,c  dont  il  eut  Herode  [Phil  ippe]' a * johànr.l.15. 
Kattiile$6.  qUj  [Herode]  Antipas  fon  frere  enleva  Herodiade  . d Ce  Simon  c.»z.sj7.c.d. 

elloit  fils  d’un  Boeth  Juifd’AIexandrie , [à  caufê duquel]  ‘Joazar  6 1 6 .Ij |t>c I. Li  c . 
efloit  furnommé  de  Boetb . fOn  remarqueque  durant  que  Mat-  i8.p76s.a.  * 
thias  predeceffeur  de  Joazar , efloit  Pontife  , il  arriva  la  nuit  de  </>nc,bl5,c,u* 
devant  le  jeûne  [ folennel  du  fêttieme  mois,  J qu’il  eut  un  fonge  ?i.i7.c.6.«s.p. 
fâfcheux  : de  forte  que  ne  pouvant  faire  Ces  fonélions  le  Iende- 
main, il  falut  mettre  un  autre  perfonneà  fa  place  pour  ce  jour  là  . 59j7dx.  P* 

'La  nuit  qui  fuivit  le  fupplice  de  l’autre  Matthias  & de  fes  com  e. 
plices,  il  y eut  uneeclipfb  de  lune,  'qu’on  foûtient  eflre  arrivée  uff.p.sot.m. 
le  13  de  mars  à trois  heures  après  minuit,  quatre  ans  avant  l’ere 
v.  la  note  i commune:  ["&  c’efl  en  partie  furquoi  on  fe  fonde  pour  trouver 
l’année  de  la  mort  d’Herode , & de  la  naiflàncc  de  J.  C.  ] 


Tom.  J.  lmp. 
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ARTICLE  IL 

J Maladie  effroyable  ctHerodc:  Il fait  tuer  Antipat  er  , & meurt 
enfuit  e:  Arcbelaïu  déclaré  f on  fucce[feuri  va  demander 
1* approbation  d Augujle  . \ 

'T  A maladie  d’Hcrode  avoit  eflé  fort  fàfcheufe  dés  foa 

1 j commencement  : • mais  la  peine  que  luy  caufa  ce  nouvel 
accident  l’augmenta  encore . '*Le  mal  fe  répandit  dans  toutes 
les  parties  de  fon  corps , qui  avoient  chacune- leur  incommodité 
’ particulière. La  fievren’efloit  pas  violente;  c’efloit  une  chaleur 
lente  , qui  paroifïoit  peu  au  dehors,  mais  qui  le  bruloit  & le  de- 
voroit  au  dedans . 1 II  avoit  une  faim  h furie u le , que  rien  n efloit 
capable  de  le  rafLficr . Ses  inteflins  "cftoient  pleins  d’ulceres,  de  *. 
violentes  coliques  luy  fàifoicnc  foufiiir  fans  celle  d’horribles  «-«fonefto- 
douleurs,  ïêspiezefloicnt  enflez  comme  ceux  d’un  hydropique  , raac,x">‘ffF 
le  bas  veiître  tendu  & enflammé , les  parties  que  l’on  cache  avec 
plus  de  foin.  fi  corrompues  que  l’on  en  voyoit  fbrtir  les  vers . II 
efloit  oblige  de  rc/pincr  très  iôuvent , & ne  le  pouvoit  nean- 
moins faire  qu  avec  peine . Il  falloir  pour  cela  qu’il  fufl  à moitié 
levé,  ce  quilmcommodok  extrêmement . Tous  les  nerfs  efloient 
retirez.  Il  efloit  travaillé  par  tout  le  corps  d’une  gratelle  & d’une 
demangeaifon  infupportable . En  un  mot , il  efloit  aifë  de  juger 
que  Ch  maladie  efloit  une  punition  de  tant  d’impietez  qu’ilavoit 
commîtes. 

Il  ne  defefpera  neanmoins  jamais  tout  à fait  de  guérir  , & il 
fit  pour  cela  tous  les  remèdes  que  les  médecins  luy  ordonnèrent . 

On  le  mit  dans  un  bain  d’huile  chaude  pour  ranimer  la  chaleur 
naturelle;  & il  y tomba  dans  une  foibleflè  durant  laquelfeonle 
crut  moit . Il  en  revint  neanmoins , & fe  fit  reporter  de  Callirhoé 
audelà  du  Jourdain  en  fbn  palais  de  JcricQ.'Defefpcrant  abrs  de 
guérir  , fà melancolæie porta  âi’a&ion  la  plusbrutale  qu’on  vit 
jamaisjl  manda  à Jerico  toutes  les perfbnnes  un  peu  confidcrables 
de  toute  la  J udée,mefme  des  bourgades^:  un  de  chaque  famille, 
par  des  lettres  qui  menaçoient  de  la  mort  ceux  qui  refuferoient 
de  venir.  A prés  qu’ils  furent  aflemblez , il  les£t  tous  enfermer 
dans  le  cirque;  & contraignit , en  pleurant , Salomé  fa  foeur,  die 
Alexas  mari  de  Salomé  , de  luy  promettre  que  dés  qu’il  auroit 
rendu  l’efprit,  & avant  qu’on fçcufl  fa  mort,  ils  feraient  mafia- 
crcr  toutes  ces  perfbnnes  ; afin  que  les  Juifs , qu’il  fâvoic  bien  fe 

^ • y , 
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d Tic!0  devoir  réjouir  de  fa  mort  , fufiènt  contraints  maigre  eux  de  la 
pleurer.il  fit  allez  voir  par  cet  ordre  funeux,donoéen  un  temps 
où  les  autres  le  reconcilient  mefme  avec  leurs  ennemis,  que 
quand  il  avoit  fait  mourir  tant  de  perfonnes  , ç’avoit  moins  efté 
par  la  neceflité  de  conferver  fa  vie  , que  par  une  inclination  na- 
turelle à la  cruauté . 

'Voilà  1 état  ou  il  ertoit  lorfqu’il  receut  des  lettres  de  ceux  aut.l.^.c.ç.p. 
qu’il  avoit  envoyez  à Rome,  par  lefquelles  il  apprit  qu’Augufte  s5#cU^.c.iv 
avoit  fait  mourir  une  femme  à fa  confideration.dc  qu’il  luy  laif-  p-77j'  ‘c‘  ’ 
fbit  la  liberté  de  bannir  Antipater,ou  de  luy  ofter  mefme  la  vie. 

Ces  nouvelles  agréables  pour  luy,  le  remirent  un  peu.  Mais  fes 
douleurs  l'ayant  repris  avec  une  grande  violence , il  voulut  s’en 
délivrer  par  la  mort . Il  demanda  un  couteau  pour  peler  une 
pomme,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire;  & après  avoir  re- 
gardé s’il  n’y  avoit  là  perfonne  pour  i’arrefler,  il  voulut  s’enfon- 
cer le  couteau  dans  le  corps . Mais  Aquiab  fon  coufin  luy  retint  ,.Kl 
la  main,&  jetta  en  mefme  temps  un  cri  qui  mit  tout  le  palais  en 
troubles  & en  larmes,comme  fi  le  Roy  euft  efté  mort  An  tipater 
Je  crut , & tafoha  par  de  grandes  promeffes  de  perfuader  à fes 
gardes  de  le  mettre  hors  de  prifon. L’officier  qui  en  eftoit  chargé 
au  lieu  de  l’ecoutcr,  en  alla  avertir  Herode,  de  y ajouta  encore  ■ »■*  - 
diverfes  chofes  de  luy  mefme  . Surquoi  Herode  fe  frapant  la 
tefte,  jettant  de  grands  cris,  malgré  fon  extreme  foiblefïe , & fe 
levant  fur  fon  coude,  commanda  à quelques  gardes  d’aller  tuer 
à Imitant  Antipater,&de l’enterrer  fans  ceremonie.au  chafteau  ' 
d’Hyrcanion*  in  , ,.  z . 

* Il  ne  furvequit  fon  fils  que  de  cinq  jours  , durant  lefquels  il  ant.c.iS.p.599. 
changea  encore  fon  teftament,[dc  mit  par  ce  moyen  la  divifion  ^3Ü>-1-p*773  s 
dans  fa  famille.]  Car  par  ce  dernier  teftament,  il  donna  le  royau- 
me à ArcbelailSjlaiffa  la  Gaulanite,la  Traconite,  la  Batanée,&; 

Paneade  , à Philippe  frere  germain  d’Archelaiis;&  pour  [Hero- 
de]  Antipas , au  lieu  du  noyau  me  entier  qu’il  luy  avoit  donné  au- 
paravant,il  voulut  qu’il  fe  contentait  de  la  Galilée, de  de  la  Pc- 
rée,[qui  font  les  terres  d’audelà  du  Jourdain.]  Luy  & Philippe 
dévoient  porter  le  titre  de  Tetrarque . Il  laifla  encore  quelques 
villes  à Salomé  fa  fœur,&  pourvut  de  mefme  tous  fes  autresffils 
&]  parens  en  argent  & en  terres . 'Mais  ce  teftament  ne  devoit  ant.p.6oo.c|bel 
avoir  fon  eftèt  qu’aprés  qu’Augufte  l’auroit  Vu.dc  confirmé . . p-774.c. 

v.  b no  te  i.  Il  mourut  ainfi  apres  avoir  régné  ["trenté-fix  ou]trente-fept  ant.p.599  slbci 
ans  depuis  qu’il  eut  eftédeclaréRoy  par  le  Senac,dc  trente-quatre  P*7735, 
depuis  qu’il  fut  demeuré  maift  re  de  la  J udée  par  la  mort  d’ Anti- 
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gonefle  dernier  Prince  de  la  race  des  Afmonéens  ou  MacabéesJ  acj.rc?rC 
'Il  avoir, comme  nous  avons  dit, prés  de  foixante&dixans . a Ja- 
mais Prince  ne  fut  plus  heureux  hors  de  fa  maifon,ni  plus  mal- 
heureux dans  Ton  domeffique. 

'Désqn’il  fut  morr,Alexas&SaIoméau  lieu  de  faire  maffâcrer, 
comme  il  le  leur  avoit  ordonné  , ceux  qu’il  avoit  fait  enfermer 
dans  le  cirque, commandèrent  comme  de  fà  part  qu’on  les  laifïaffc 
aller.  'On  déclara  enfuitc  fà  mort  ; & tous  les  foldats  après  avoir 
oui  la  lcélure  de  fon  teflament , promirent  obeiflance  à Arche- 
laiis  ,&  le  proclamèrent  Roy . 'Il  les  remercia  de  leur  affè&ion, 
mais  il  remit  à accepter  le  titre  de  Roy  & le  diademe  qu’ils  luy 
prefentoient,  jufqu'à  ce  qu’il  eufl  eu  la  confirmation  d’Augufle . 

'Il  fit  enfuitc  les  funeraillesde  fôn  pere,qui  fut  porté  avec  une 
pompe  funebre  très  magnifique , au  chafieau  d’Herodion , b qu’il 
avoit  baffi  '’à  trois  lieues  de  Jerufalem  , c&où  il  avoit  ordonné  à 6oftades. 
qu’on  l’cnterraft  . d Jofèph  dit  qu’Archelaüs  fit  fept  jours  le  deuil 
de  fôn  pere  félon  la  coutume  des  Juifs,  [qui  venoitpeut-effrede 
ce  qui  efl  ordonné  par  la  loy  , ] e que  ceux  qui  toucheraient  un 
corps  mort, ou  qui  entreraient  au  lieu  où  il  ferait , feraient  im- 
purs durant  fept  jours . 'Il  fit  auffi  un  feffin  au  peuple , félon  la 
coutume  de  ce  temps  là  où  ccs  feftins  ruinoient  afièz  fouvent 
ceux  qui  effoient  moins  accommodez*  • t ' ■ . /• 

'Après  les  fept  jours  de  fôn  deuil, il  alla  au  Temple, & il  receuü 
les  acclamations  du  peuple,  s’exeufa  de  recevoir  le  titre  de  Roy, 
quoiqu’il  en  fi  fi  les  avions , parla  avec  beaucoup  de  douceur, 
accorda  mefme  diverfes  grâces  que  le  peuple  luy  demanda  HU 
ne  fongeoit  après  cela  qu’à  fe  divertir  avec  fes  amis , 'lorfque  fur 
le  fôir  quelques  perfonnes  commencèrent  à fe  plaindre*  d’une 
manière  feditieufe,  de  la  mort  de  Matthias , & des  autres  qu’He- 
rode  avoit  fait  brûler  pour  avoir  abatu  l’aigle  d’or.  Archelaiis 
voulut  les  appaifer  par  la  douceur  , mais  inutilement  ; de  forte 
qu’il  y envoya  toutes  fes  troupes , qui  tuèrent  jufqu’à  trois  mille 
perfbnnes  ; ce  qui  parut  d’autant  plus  odieux , que  c efloit  du- 
rant la  fefle  de  Pafque,'&  qu’il  y eufl  un  grand  nombredeper- 
fonnes  tuées  dans  le  Temple  mefme.  "’’•••  ■ > 

’Archelaiis  partit  auffi*tofl  après  pour  aller  à Rome, demander 
à Augufte  la  confirmation  du  teflament  de  fôn  pere  ; & il  y fut 
accompagné  par  Salomé  fa  tante , & tous  fès  parens . Philippe  fôn 
frere  demeura  en  Judée  par  fon  ordre  , pur  y prendre  foin  des  - 
affaires;  '&  Aritipas  qui  n’eftoit  pas  parti  avec  lui,lefuivit  bien-tôt 
dans  le  deflèin  de  faire  valoir  le  premier  teflament  d’Herode  , 
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qui  le  déclarait  Roy  au  lieu  d’ Archelaüs . Salomé  & leurs  au- 
tres parens  prirent  Ton  parti , non  qu’ils  l’aimaffént , mais  parce - 
qu’ils  haiffbient  Archelaüs  ; & ils  vouloient  obtenir  ou  que  la 
Judée  fuft  Ibumiléau  gouvernement  des  Romains,  ce  qu’ils 
qualifioient  du  nom  de  liberté , ou  au  moins qu’Antipas en  fuit 
fait  Roy . 'Archelaii&avoit  pour  luv.les  recommandations  de  Va-  bel.p.777.c.d| 
rus  gouverneur  de  Syrie,  & Antipas  celles  de  Sabin  qui  eneftoit 
Intendant  pour  l'Empereur . 

'Lorfqu’on  fut  arrivé  à Rome,  les  parens  donnèrent  par  écrit  à ant.p.603-6051 
Auguffe  les  plaintes  qu’ils  a voient  à faire  contre  Archelaüs.-celui-  bcKp.777.778. 
ci  Iuy  donna  dé  mefme  un  écrit  de  fes  droits,  avec  letat  de  tous 
les  revenus , & des  richefTesd’Herode  : & après  qu*  Auguffe  eut 
pris  du  temps  pour  examiner  toutes  ces  chofes  en  fon  particulier  , 
il  voulut  ecouter  les  uns  & les  autres  dans  un  grand  conléil  qu’il 
tint  pourcela/Il  y témoigna  pencher  à confirmer  le  dernier  teffa*  bcKp.778.dl 
ment  d’Hcrode;&  voyant  Archelaüs  qui  s’effoit  jette  à léspiez,il  ant.p.ôoj.d.e. 
le  releva  avec  beaucoup  de  bonté, & luy  dit  qu’il  le  jugeoit  digne 
de  fucceder  à fon  pere;  mais  neanmoins  il  ne  décida  rien  pour  lors . 
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ARTICLE  III. 


A1 


Séditions  & troubles  dans  la  Judée  : Vartss  les  appaije . 

Uguste  receut  après  cela  les  nouvelles  des  (éditions 
arrivées  dans  la  Judée,  [où  l’on  ne  voyoit  qu’une  confu- 
fion  effroyable.  L’avarice  de  Sabin  l’Intendant  en  fut  la  pre- 
mière caufe.j  'Archelaüs  en  partant  pour  Rome  l’avoit  rencon- 
tré à Cefkrée , qui  venoit  déjà  fe  faifir  de  toutes  les  fortereflésde 
la  Judée,  & feeller  les  threfors  d’Herode.  Neanmoins  comme 
Varus  s’y  rencontra  auffi  à la  priera  d’Archelaüs,  Sabin  promit 
de  ne  rien  faire  julqu  a ce  que  l’Empereur  euff  déclaré  fa  volon- 
té. Archelaüs  continua  donc  fon  voyage , '&  Varus  s’en  alla  à Je- 
rufalem  , où  trouvant  déjà  tout  le  monde  porté  à la  (édition , il  lit 
punir  les  auteurs  du  trouble , & laiffa  dans  la  ville  uhe  des  trois 
légions  qu’il  conduisit.  Il  s’en  retourna  enfuite  à Antioche,  '& 
auffi-toff  Sabin  oubliant  ce  qu’il  luy  avoir  promis,  vint  à Jerufa- 
lem , fe  faifft  du  palais , & prétendit  qu’on  luy  devoit  remettra 
toutes  les  fortereffes , &.  luy  rendre  conte  des  threfors  qui  y e£ 
toient . Mais  les  officiers  d’Archelaüs  luy  déclarèrent  qu’ils  les 
vouloient  garder  eux  mefmes  pour  l’Empereur  . 

'Son  avarice  eftant  trompée  de  ce  coffé  là , il  necefla  point  de 
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tourmenter  les  Juifs,  & de  porter  à la  /édition  une  nation  qui  n y 
a voit  déjà  que  trop  de  pente,  fil  y reuflit  plus  qu’il  ne  vouloit.j 
p.6o6îbel.c.5.p  'Car  la  feftedc  la  Pentccofic  efiant  arrivée  [à  la  fin  de  may,J  les 
77  8.779*  ju’ifs  s afiemblerent  en  très  grand  nombre , moins  pour  celebrer 
la  fêfie  que  pour  fe  venger  de  les  injufiiees.  Se  trouvant  donc  at- 
taqué avec  la  légion  Romaine  par  toute  cette  multitude, dans  le 
palais  d’Herode,  il  écrivit  lettres  fur  lettres  à Varus,pour  le  con- 
jurer de  venir  en  diligence  le  tirer  de  ce  danger;  & la  peur  le  fai- 
fit  tellement,  que  n’olânt  pas  mefme  le  tenir  avec  fes  foldats,  il 
fe  retira  au  haut  dune  tour  du  palais  extrêmement  forte , d où  il 
fit  ligne  aux  Romains  de  faire  une  fortie  furies  Juifs,c’efi  adiré 
d’expofer  leur  vie  pourfen  avarice. 

'Le  combat  fut  rude.  La  foience  militaire  donnoit  de  l’avantage 
aux  Romains,  les  Juifs  a voient  pour  eux  le  nombre  & le  lieü.car 
ils  tenoient  les galeriesdu Temple,  d’où  ils accabloient  les  Ro- 
mains à coups  de  traits  & de  pierres.  Mais  les  Romains  ayant  mis 
le  feu  aux  galeries , cet  ouvrage  extrêmement  grand  & magnifi- 
que en  fut  confuméj&tous  les  Juifs  qui  y eftoienty  pcrirent.Les 
autres  fe  diflîperent , & Iailferent  aux  Romains  la  liberté  de  piller 
le  threfordu  Temple,  dont  Sabin  receut  publiquement  [ & au 
nom  de  l’Empereur]quatre-ccnts  talens,  fans  ce  qui  en  fut  enle- 
vé fecrcttement . Les  Juifs  revinrent  à l’attaque  en  plus  grand 
nombre  & plus  furieux  que  jamais:&  Sabin  eu  fi:  volontiers  pris 
le  parti  de  lé  retirer,  s’il  eufi  0 le  fe  fier  à la  parole  qu’ils  luy  don- 
noient , de  le  lailfer  aller  en  fureté,  ne  deûrant  autre  chofe  que 
de  recouvrer  leur  liberté  ancienne  . ' Les  foldats  d’Herode  pri- 
rent diftêrens  partis  dans  cette  /édition  : ce  qu’il  y avoit  de  plus 
brave  fe  joignit  avec  fes  chefs  aux  troupes  Romaines  , le  plus 
grand  nombre  le  méfia  avec  les  affiegeans . 

[Le  trouble  n’eftoit  pas  moins  grand  dans  toute  la  Judée  qu  a 
ant.p.607.608)  Jerufalem.]  Judas  fils  d’un  célébré  voleur, [&  "que  quelques  11ns  Note 
b Afl 6 p’7  j[°‘  croient  êtfe  ce  Theudas  ‘dont  parle  S.Luc  dans  les  A£fce$,]  fe  re^ 

'5  V'3  ' volta  dans  la  Galilée  . Simon  efolave  d’Herode  ofa  mefme  pren- 
dre le  diademe  audelà  du  Jourdain.Un  berger  nommé  Athronge 
eut  la  mefme  infolence:&  toute  perfonne  qui  pouvoit  fe  faire  fui- 
vre  par  quelque  feditieux , n’avoit  pas  de  honte  d’afpirer  à la  mo- 
narchie . Leur  pretexte  cftoit  de  s’oppofêr  aux  Romains  comme 
à leurs  ennemis, & à ceux  qui  eftoient  attachez  à Herode[&  à fa 
fàmille]à  caufe  des  maux  que  l’on  avoit  fouflerts  fous  la  tyrannie: 
mais  ils  n’epargnoient  pas  les  autres  Juifs , lorlqu’ils  trou  voient 
occafiondc  faire  quelque  butin.  Ainfi  toute  lajudée  étoit  pleine  de 


anc-p.607.kf 

bd.p.779,et 


1. 
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%*'**  brigandages  .On  pilloit,on  faccageoit,on  bruloit  tout  ce  qui  étoit 
à la  campagne;6t  fi  ces  révoltez  faifoient  fouflrir  quelque  choie 
aux  Romains , ils  faifoient  de  bien  plus  grands  maux  aux  Juifs. 

'Dans  ridumée^qui  cftoit  alors  foumifeaux  Juifs, ]deux  mille  Jof.ant.p.607. 
vétérans  qui  avoient  autrefois  fèrvi  fous  Herode  , s’efloient  aufli  ®-dlbc,*P-779. 
révoltez, 6c  reduifbient  Aquiabcoufin  de  ce  Prince, à fc  défendre 
<ians  les  monragnes  fans  oferen  veniraux  mainsavcceux.  'Leur  bel.c.7.p.7ii* 
nombre  fc  monta  bien-tofi  à dix  mille , 6c  mefme  quelques  pa- d c* 
rens  d’Herode  n eurent  pas  'home  de  s engager  dans  un  parti 
ennemi  de  leur  famille.  'Voilà  l’état  où  lajudée  fe  trouvoitre-  anc.c.ii.p.«o«. 
duite,  paroequ’elle  n’a  voit  point  de  Prince  capable  de  la  gouver-  a* 
ncr,  pareeque  les  Romains  qui  veooicnt  pour  y mettre  l’or- 
dre , y aigriffoient  encore  l’efprit  des  peuples  par  leur  infolente 
maniéré  d’agir , & par  leur  avarice  infatiable . 

'Varus  ayant  fcc u le  danger  où  eftoit  Sabin  dans  Jerufalem,y  p.6o8.6<>9M- 
amena  promtement  les  deux  légions  qui  luy  reftoient  en  Syrie  }^7-P-7,0-73i’ 
avec  tout  le  fccours  qu’il  put  tirer  des  villes  6c  des  Princes  alliez. 

Aretas  Roy  de  Petra  en  Arabie , y envoja  tout  ce  qu’il  put  de 
gents  de  pié  6c  de  cheval , moins  pour  l’amour  des  Romains , 
que  pour  piller  la  J udée , 6c  fc  venger  d’Herode  fur  fcs  fu jets 6c 
fcs  amis.  Les  Juifs  qui  afiiegoient  Sabin,  fc  diffiperent  à l’appro- 
r che  de  cette  armée  : le^afliegez  la  vinrent  recevoir  avec  joie  , 
hornus  Sabin , qui  n’ofa  paroiftre  devant  Varus , 6c  fe  retira  vers 
la  mer;  6c  ceux  de  Jerufalem  fe  jufti  fièrent  autant  qu’ils  purent 
de  la  foute  des  autres  Juifs.  Varus  fit  chercher  dans  toute  la  Ju- 
dée les  auteurs  de  la  révolté,  dont  deux  mille  furent  crucifiez. 

Les  révoltez  de  riduméefcTendirent . Simon  avoir  déjà  eftetué  Ant.p.6o7/j>i 
après  avoir  brûlé  le  palais  de  Jcrico  . [Judas  pouvoit  avoir  efté  bcl,r,/  So  b- 
. envelopé  dans  la  ruine  de  SephorisJ  que  les  Romains  avoient  ant.p.eo^.b. 
prife  6c  brûlée  à l’entrée  de  Varus:  [6c  les  autres  feditieux  avoient 
peut-efire  eu  le  mefme  fort,]  'hormis  Athnonge  qui  continua  p.6«8.d£ 
long  temps  fcs  brigandages.  'Ainfi  toute  la  province  fe  trouvant  p.6io.a. 
afiez  pajfible , Varus  s’en  retourna  à Antioche  . 


ARTICLE  IV. 


Augure  partage  lajudée  entre  Arche  laid,  Antipas , & Philippe. 
ArchcUüs  efi  banni j & lajudée  qu'il  gouvernent , réduite 
en  province  fous  les  Romains . 


* 


Cependant  Archelaüs  trou  voit  à Rome  de  nouvelles  diffi-  jofant.l.i7.c. 
cuJtez  Car  cinquante  députez  que  les  Juifs  avoient  envoi  ez  ^ J 
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par  permiflion  de  Varus  avant  la  fèdition  , [commencée  à la  àej!c!rC 
Pentccofie,]  demandoient  au  nom  de  toute  la  nation,  qu’on  ne 
leur  donnait  point  de  Roy  , mais  qu’on  les  Iaiflâft  en  liberté  fous 
un  gouverneur  Romain  :&  huit  mille  Juifs  qui  eftoient  habituez 
à Rome  , appuyoient  cette  demande . Augufie  tint  un  fécond 
confeil  fur  cela . Les  députez  , & Archelaüs  enfuite,  y furent 
ouis.  Philippe  frered’Archelaüs  y vint  avec  luy.-  car  Varusl’a- 
voit  envo}  é à Rome , afin  qu’il  foûtinft  la  caufc  de  fon  frere.ou 
qu’il  parlait  pour  luy  mefme  , s’il  arrivoit  qu’on  partageait  le 
royaume  entre  tous  les  en  fans  d’Herode . Les  autres  parens  ne 
fe  trouvèrent  pointa  cette  aflcmblée.Leur  haine  & leur  jaloufie 
contre  Archelaüs  ne  leur  permettoit  pas  de  fé joindre  à luy;  & 
ils  avoient  honte  de  s’unir  en  prefence  d’Augufie  à fes  accufa- 
teurs , [qui  fé  déclaraient  contre  toute  la  maifbn  royale.  J 

'Augufie  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lors;  mais 
quelques  jours  après , il  déclara  Archelaüs  Prince  de  la  Judée , de 
l’idumée,  &de  la  Samarie , ce  qui  fâifbit  la  moitié  du  royaume 
d’Herode.  Il  voulut  neanmoins  qu’il  fe  contentai!  du  titre  de 
Erhnarque , (c’eftàdire  Prince  de  la  nation,)  & lui  promit  celui 
de  Roy  s’il  s’en  rendoit  digne.  Pour  le  refte,  il  fuivit  ce  fémble  le 
dernier  tefiament  d’Herode.  Mais  il  retrancha  de  la  Judée  les 
villes ’de  Gaza, de  Gadara,&  ‘d’Hippus^&lesunitàlaSyrief  Au-  1, 

cun  des  enfàns  d’Herode  ne  portoit  donc  le  titre  de  Roy  . Mais 
on  ne  laifïoit  pas  de  le  leur  attribuer  quelquefois,]  comme  S.  Je- 
rome le  donne  à Archelaüs  , a&  l’Evangile  mefme  à Herode 
[Antipas.] 

'Il  parut  en  ce  temps  là  un  homme  qui  fe  pretendoit  eftre  Ale- 
xandre fils  d’Herode.  Il  eut  la  hardiefle  d’aller  à Rome  avec  un 
équipage  de  Roy  .Mais  Augufie  qui  reconnut  l’impofiure , To-  &c. 
bligea  de  la  luy  avouer,  & le  condanna  aux  galeres  . 

'Archelaüs  eftant  revenu  en  Judée  avec  la  qualité  d’Ethnar- 
que,  y traita  avec  beaucoup  de  cruautez  les  Samaritains  & les 
Juifs . bIl  ofia  le  pontificat  à Joazar,  & le  donna  à Eleazar  fon 
frere , qu’il  depofa  aufli  quelque  temps  après , pour  mettre  en  fà 
place  un  Jefus  fils  de  Sié.'La  fuite  de  l’hiftoire  fait  voir  que  Joazar 
jouit  encore  depuis  "de  cette  dignité,  Quoiqu’elle  ne  parle  point  vers  l’an  6 
de  fon  rétabliflement  * de  I* c* 

[Nous  pouvons  remarquer  ici, pour  éclaircir  ce  que  nous  avons 
à dire  dans  la  fuite, que  ceux  qui  avoient  efié  grands  Pontifès , en 

1 . Les  Antiqtiitcz  ont  Hi;pustôc  la  guerre  des  Juifs/c/f /.Je  penfc  qu’il  vaut  mieux  lire  Hippus. 
Joppc  eft  célébré  part  Ion  port  lur  la  Mediterranéc.Lubin  met  Hippus  dans  le  pajrs  de  Galaad 
iLir  le  Lac  de  Gcnçfares. 

confervoient 
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confervoient  toujours  le  titre  , apres  mefme  qu’Hs  avoient  elle 
depofèz . Neanmoins  pour  les  diff  inguer  de  ceux  qui  eftoient 
actuellement  en  charge,  nous  les  appelions  feulement  Pontifes: 

& nous  donnons  le  nom  de  Preffres  à tous  les  autres  de  la  race 
facerdotale  d’Aaron.  ] 

'Archetaiis  outre  les  autres  fautes  qu’il  fît,  epoufa  contre  l’or-  jof.ant.l.x7.c. 
dre  mefme  de  la  Ioy , Glaphyra  fa  belle-fœur,  veuve  d’Alexan-  xs-P-6l3g. 
dre,  dont  elle  a voit  des  enfâns»  '&  répudia  pour  cela  fa  femme  p.6i4.c.f.g| 
nommée  Mariamme . On  dit  que  peu  de  temps  apres  ce  maria-  bel.c.u.p.7f4. 
ge,Glaphyra  vit  une  nuit  en  fonge  Alexandre  fon  premier  mari,  c' 
qui  luy  reprochoit  l’outrage  quelle  luy  faifoit  d’epoufer  fon  fre- 
re;ajoutant  qu’il  ne  le  fouffriroit  pas,  & qu’il  la  reprendrait  mê- 
me malgré  elle:  & qu’en  effet  elle  mourut  deux  jours  aprés.Elle 
cftoit  fille  d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce . 

l’an  6 de  Jesüs-Christ,  selon  l’ere  commune. 

'Archelaüs  gouverna  la  Judée ''durant  neuf  ans&  plus,  fous  le  ant.c.  15^.613 
titre  d’Ethnarque,&  avec  la  cruauté  d’un  tyran.  Enfin  les  prin-  g. 
cipaux  des  Samaritains  & des  Juifs  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Auguffe  qui  luy  avoit  fort  recommande  la  douceur.  'Unhifto-  Dio,I.ss.p. 
rien  dit  mefme  que  Ces  frères  furent  fes  accufàceurs.*  Auguffe  ne  5 6 7. b. 
daigna  pas  luy  écrire , mais  il  ordonna  à fon  agent  nommé  aufli  c.is.’p.Juibci 
Archelaiis,de  le  luy  amener  en  diligence.On  dit  que  dans  le  me-  c.ix.p.7g4.b.c 
me  tems  Archelaüs  eut  un  fonge  fèmblable  à celui  de  Pharaon , d’ 
qui  luy  marquoit  que  la  dixième  année  de  fa  domination  en  ferait 
la  fin . Son  agent  arriva  cinq  jours  apres , & le  trouva  en  fèff  in 
avec  fês  amis,  bien  éloigné  de  fonger  à l’ordre  qu’il  luy  appor- 
toit. Auguffe  après  l’avoir  écouté  en  prefênce  de  Ces  accufatcurs, 

'le  relégua  à Vienne  en  France, & confifqua  tous  fês  biens,  & fes  ib|Dio,p.5é7. 
pays  mefmes.  [Après  fa  mort  fon  corps  fut  raportédans  la  Pale-  b|.st«b.l.i6.p. 
ftine  f/puifque  S.  Jerome  dit  qu’on  voyoit  de  fon  temps  a Beth-  Hier.ioc.heb. 
léem"le  tombeau  d’Archelaiis  autrefois  Roy  de  Judée.  t.3.p.276.d. 

• 'La  Judée  commença  donc  alors  à effre  une  des  provinces  de  joCbd.U.c. 
l’Empire, bàpaiertribut[auxRomains,]&à faire partiedu gouver-  J*^*4*^ 
nement  deSyriefC’étoitce  que  les  Juifs  mefmes  avoient  deman-  pSj.i7,c,IS 
dé  à Auguffe  après  la  mort  d’Hcrode  . Mais  en  l’obtenant  ils  de-  '<  •' 

vinrent  fujets  des  Romains,  & perdirent  pour  toujours,  hormis 
durant  trois  ou  quatre  ans  que  régna  Agrippa , l’honneur  d’avoir 
un  chef  de  leur  nation  : ce  qu’on  croit  qu’ils  n avoient  pas  mefme 
perdu  durant  la  captivité  de  Babylone.  Le  feeptre  fortit  donc 
alors  entièrement  de  Juda  : &ainfi  on  ne  pouvoir  douter  qu’on 
ne  fiift  arrivé, 'félon  la  prophétie  de  Jacob, au  temps  où  le  Meffie  Gen.49.v.xo. 
Tom.  I lmp.  G g g 
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devoit  paroiftre.  Il  y eut  toujours  des  defoendans  d’Herode  qui  6’7* 
portèrent  le  titre  de  Rois  ou  de  Princcs,jufques  après  la  ruine  de 
Jerufalem.  Mais  outre  qu’ils  n’eftoient  point  de  la  race  déjà, 
cob, ils  n’a  voient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  la  Ju- 
déc , ni  fur  Jerufalem  où  eftoit  le  Temple  & tout  l’exercice  de 
la  religion  : de  forte  qu’on  ne  peut  prétendre  qu’ils  fuflènt  Prin- 
ces & chefs  de  la  nation  des  Juifs . 

Quoique  la  Judée  fift  une  partie  du  gouvernement  de  la  Syrie , 

•elle  ne  laiflà  pas  d’avoir  toujours  fes  Gouverneurs  particuliers , 
iiir.pj6n.rn.  quali  fiez'Intendans.  JAugufte  les  y envoyoit  ce  femble  de  trois  »*■/,,  Xj/. 
Dio  I.53.P.506  ans  en  trois  ans.  'Ces  Intendans  "n’eftoient  que  des  Chevaliers  v.  Augufte 
b c*  Romains , & quelquefois  de  fîmples  affranchis  de  l’Empereur . § 3- 

[Leur  refidence  ordinaire  eftoit  à Cefarée  fur  la  mer  Mediterra- 
née^ nommée  autrefois  la  tour  deStraton,  dontHerode  avoit 
fait  une  ville  très  confiderable,  mais  auffi  peuplée  de  payens  que 
jof.ant.1.1 8,c.  de, Juifs . ]'Le  premier  Intendant  de  la  Judée  fut  Copone  Cheva- 
' ‘c $4  f.  ber -Romain»3  qui  Augufte  attribua  une  jurifdiétion  fouveraine. 
Âant.V.i7.ci’s’.  * Ce  Prince  envoya  en  mefme  temps  Quirinius  en  Syrie  pour  y 
r.61 5.a|i  i8.c.  rendre  la  juffice[cn  qualité  de  gouverneur , ] & faire  le  denom- 
l Tac'.an.j.c.  brement  & l’effimation  des biens.b  C’eft  ceP.Sulpicius  Quirinius 
22.48^.76.85  [qui  avoit  déjà  fait  le  dénombrement  enjudée  à la  naiflance  de 
J C.]  Il  eftoit  plus  célébré  par  fes  emplois  "que  par  fa  noblefle . 


ARTICLE  V. 


De  Judas  le  Galiléen , D’ Anne , Caïphe , & autres  Pontifes . Les 
Juifs  font  cbaffe ç de  Rome  par  Tibere, 

- • l’an  de  JesusChrist  7. 

jof.ànt.l.i7.c.  '/^VUiRiNlus  envoyé  pour  gouverner  la  Syrie  , avoit  auffi 
15.P.615II.18.C.  y J ordre  de  venir  dans  la  Judée  , tant  pour  vendre  la  mai- 
lVSfc.îi:«a6. ûc  les  biens  d’Archclaiis , 'que  pour  y fairefune  féconde  fois] 

b.  ‘ • Pcftimation  des  biens,  [afin  de  regler  le  tribut  que  chacun  de- 

c. 3.p.6i  Sx.  voit  payer  aux  Romains  Jce  qui  fc  fit  dans  la  ^année  depuis  la 
ÜH’.p.ôx  un.  bataiHc  d’A&ium,  'c’eft  à dire  entre  le  deuxieme  feptembre  de 
jof.ant.l.i 8,c.  l’année  precedente,  & le  mefme  jour  de  celle  ci . 'Joazar  alors 
'«.P.616.C.  aran(y  pontife , porta  les  Juifs  à fubir  ce  joug . 

cibel.l.a.c.iz.  'Mais  un  Judas  appelle  le  Galiléen , quoiqu’il  fuft  de  Gamala 
P-784.gjÀa.5.  tians  laGaulanite  [audelà  du  Jourdain,  ] forma  une  fa&ion  pour 
v 37‘  s’y  oppofer.  Il  avoit  pouraffocié  un  Pharifien  nomméSadocCes 
• deux  feditieux  ne  ccffoient  d’exhorter  le  peuple  à la  liberté, & de 
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* reprefenter  que  cette  eftimation  edoit  une  véritable  fervitude  ; 
qu’il  leur  feroit  honteux  de  payer  le  tri  but  aux  Romains;  & 
qu’ils  ne  pouvoient  reconnoidre  des  hommes  pour  mai  ft  res , 
eux  quiavoient  Dieu  pour  feigneur . 

'Ces  difeours  & autres  femblables  edoient  fort  bien  receus  du  jof.ant.I.iSic. 
peuple;  * & aulïi  ils  çauferent  beaucoup  de  trouble  dans  le  pays.  I'p'g'6'^' 
bCar  Judasqui  avoir  de  l’eloquence,'  attira  à fon  parti  ungrand  î£l.U.c.34. 
nombre  de  perfonnes. d Origene  dit  mefme  qu’il  fut  pris  pour  le  p-8 1 >-g- 
Meffie. e U forma  parmi  les  Juifs  une  quatrième  fe£te,f  entière-  • 

ment  feparée  des  Pharifiens,desSadducéens;&  des  Eflëens.*  El-  aori.ioLuc. 
le  edoit  neanmoins  fcmblable  à celle  des  Phariûens  pour  les  p6A* 
dogmes  : mais  ceux  qui  en  faifoient  profèflion , avoicnt  un  fi  ar-  6i7.b|c.i.p.  - 
dent  amour  pour  la  liberté,  & edoient  fi  attachez  à ne  reconoî-  c ^ 
tre  que  Dieu  pour  maidre  & pour  feigncur,  qu’ils  foudroient  & '7g4'g?X‘ïl'P 
laifloient  fôuffrir  aux  perfonnes  qui  leur  edoient  les  plus  cheres,^ant.!.i8.c.i. 
les  fupplices  les  plus  horribles,  plutod  que  de  donner  le  titre  de  p‘6l8,c* 
Seigneur  à quelque  homme  que  ce  fuft . [Je  penfe  qu’on  a donné 
à ceux  de  cette'fe&e  le  nom  de  Galiléens:J&  il  paroid  aufli  que  bel.U.c.ji.p. 
ce  font  ceux  qui  fe  rendirent  fi  célébrés  fous  le  nom  de  Zela-  8l127'a/'3o  p< 
teurs,h  & de  Sicaires , [ou  aflàffins . } 98s.ê. 

'Car  quoique  Judas  foit  enfin  peri,&  que  tous  ceux  qui  avoient  Aû.s.v.j7. 
çru  en  îuy  aient  efté  diffipez[  pour  quelque  temps,  Jfa  feélere-  jof.ant.l.is.c. 
commença [ fous  Néron  ,]par  la  mauvaife  conduite  de  Geffius 
FIoru3,qui  obligea  les  Juifs  à fe  revolter/Jofeph  attribue  mefme  c.x.p.6i6.6i7.‘ 
à ce  Juda9  & à fes  difciples  >tous  les  maux  qui  arrivèrent  depuis 
à la  Judée  , & qui  fe  terminèrent  par  la  ruine  entière  de  la  na- 
tion/Jacque  & Simon  fes  enfans  furent  crucifiez  du  temps  de  1.20.C.3.P.690. 
l’Empereur  Claude.1  Manaïrnun  autre  de  fes  fils  ^rendit  cele-  Ç. 
bre  dans  le  commencement  de  la  revolte.k  & Eleazar  fbn  petit-  i,,  32  9 

fils  y périt  le  dernier  de  tous.  ' *l.7.cio.p. 

1 Apres  que  Quirinius  eut  fait  l’edimation , & eut  vendu  les  g c 3 p 
biens  d’Archelaüs,  il  depofâjoazar  du  pontificat  à caufe  que  le  6i8.V.f. 
peuple  s’edoit  foulevé  contre  luy,&  mit  à fâ  piace  Ananusfilsde 
Seth  ,[  qu’on  croit  e(fre  celui  que  l’Evangile  appelle  Anne.JJo-  l.io.cXp.697 
feph  veut  qu’on  le  regarde  comme  un  homme  extrêmement 69** 
heureux , parcequ’aprés  avoir  exercé  long-temps  le  pontificat,  il 
a voit  vu  cinq  enfans  qu’il  avoit , honorez  de  cette  dignité,  (avoir 
'Eleazar,  ro  Jonathas, 0 Théophile , a Matthias,  P & Aoanus.  l.if.c.j.p.<«9c 
[ Et  il  fa  ut  encore  ajouter  Caïphe  fon  gendre  .J  . . 

* Durant  que  Copone  edoit  gouverneur  de  Judée,  une  nuit  de  «1  ,i9.c.6.p^76.e 
Pafque,  comme  on  eut  ouvert  les  portes  du  Temple  , quelques  ^°gc,g,p* 
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Samaritainsy  répandirent  des  os  de  morts . [ Je  ne  fçay  pas  fur-  7‘ 
quoi  Jun  auteur  de  ce  temps  sert  imaginé  que  ces  Samaritains 
elloient  des  Anges. 

'Copone  eut  pour  fuccefleur,[peut-eflre  en  l’an  rode  l’ere  de 
J.C,]M.'Ambibucus,  fous  lequel  Salomé  fœur  d’Herode  mou-  le  latin  met 
rut.  Elle  laiffa  à * Livie[  femme  d’Augufle , ]k  feigneurie  de  Ami™,MS' 

Jamnia, & d’autres’terres  qu’elle  pofTedoit. 

'A.  Ambicus  fucceda  Annius  Rufus,  [ pcut-eflre  en  l’an  13  de 
JC;]&  à Rufus,  Valerius  Gratus  envoyé, [en  l’an  r5  ou  i6,]par 
Tibere, qui  avoit  fucccdé  à Augufle[cnl’an  i^Comme’Tibere  V.  Tibere 
laifloit  long-temps  les  officiers  dans  un  mefme  emploi,  ] 'Gratus  ^ 6* 
demeura  onze  ans  en  Judée,[jufquesenran  2 6 ou  27deJ.C.JOn 
ne  marque  rien  de  fbn  gouvernement  finon  qu’il  changea  fou- 
vent  les  grands  Pontifes.  Car  il  depofa  Ananus[ou  Annc,]pour 
mettre  en  fa- place  Ifmael  fils  de  rabi, qu’il  depofa  peu  de  temps 
apres,  & il  donna  fa  dignité  à Eleazar  fils- du  Pontife  Ananus.  Il 
la  fit  palier  au  bout  d’un  an  à Simon  fils  de  Camirh:  & celui-ci  ne  i 

layant  pas  tenue  davantage,  il  la  donna  à Jofeph  Caïaphc  [ ou 
Caïphe  gendre  d’Ananus  .JAinfi  quoique  ce  Caïphe  ait  tenu  le 
pontificat  dix  ans  au  moins, [&  peut-eflre  plusde  quinze, ]*on  voit 
neanmoins  que  S.  Jean  a eu  une  raifon  particulière  de  l’appeller 
b le  Pontife  de  l’année  que  mourut  J.C,  comme  fi  c’eufl  efté  la 
coutume  de  changer  tous  les  ans  de  Pontife.  'Les  Romains  ven- 
doient  [apparemment  ] le  pontificat  aux  Juifs  [qui  avoient  aflèz 
peu  de  confcience  pour  l’acheter.]  Ainfi  c’efloit  pour  en  tirer 
plus  d’argent  qu’ils  fàifoient  tant  de  Pontifes.  On  prétend  mef- 
me qu’ils  en  mettoient  qui  n’efloient  point  de  la  race  facerdota- 
le[d’Aaron.]  Mais " cela  n’efl  point  fondé.  Noti^ï. 

'En  l’an  17  de  J.C,  les  Juifs  demandèrent  à Tibere  quelque  di- 
minution des  impolis  dont  ils  elloient  accablez . Tibere  remit 
cela  àGermanicus,qui  devoit  partir  cette  année  là  pouraller  en 
Orient . [Mais  on  ne  dit  point  ce  que  Germanicus-en  ordonna . ] 

'Ce  fut  du  ["temps  de  Gratus,]&  en  la  1 tannée  de  J.C,quele  NorF4. 

Sénat  "défendit  d’exercer  dans  Rome  les  ceremonies  Judaïques,  v.  Tibere 
& ordonna,  dit  Tacite,  que  les  Juifs  fortiroient  d’Italie , s’ils  ne 
changeoient  de  religion  dans  un  certain  temps,  'fur  peine  à ceux 
qui  n’obeïroient  pas,  d’eflre  réduits  pour  toujours  en  fervitude. 

'Cette  expulfion  des  Juifs  vint  de  quatre  d’entre  eux, qui  sellant 
enfuis  dejudéepour  eviterd’eflre  punis  de  leurs  crimes, fàifoient 
profeffion  à Rome  dénfêigner  les  myfleres  de  la  loy  de  Moïfe.IIs 
f,  Jofçph  l’appelJe  Julie , quieft  le  ntomqu’ellc  eut  apre's  la  mort  d’Auguftc. 
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7*  perfuaderent  ainfi  à une  dame  de  Rome  nommée  Fulvie , d’em- 

bra  (Ter  la  religion  dont  ils  violoient  eux  mefmes  les  réglés , & de 
leur  mettre  entre  les  mains  diverfesricheftès^pour  les  envoyer  -, 
difoient-ils , au  Temple  de  Jerufâlem  ; mais  en  effet  pour  s’en 
accommoder  eux  mefmes . Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertit 
Tibere  ; & ce  fut  fur  cela  qu'il  fit  charter  tous  les  Juifs  de  Rome.  j 

[Car  Jofeph  ni  Suetone  ne  difent  point,  comme  Tacite , qu’on 
les  ait  charter  de  toute  lTtalie.] 

'On  en  enrôla  quatre  mille  pour  les  envoyer  en  Sardaigne  con-  ffsutt.l.j.c. 
tre  les  voleurs . aL’air  de  cette  ifleeft  très  mauvais;  maison  ne  fe  3<-P-mlTac;- 
foucioit  pas  beaucoup  qu’ils  y mouruffent.  bIl  y en  eût  beaucoup  * Tac.c.ss6*! 
qui  furent  punis  pour  avoir  refufé  de  prendre' les  armes  à caufe  6 ». 
de  leurs  loix , equi  leur  défendoient  d’honprer  les  images  que  les  ^‘p^’b 
Romains  portoicnt  dans  leurs  drapeaux . 'Ces1  quatre  mille  qui  Tac.U.c.8s.p 
furent  envoyez  en  Sardaigne  , eftoientde  race  d’efclaves , c’eft  j 
à dire  de  ceux  qui  ayant  efté  pris  par  les  Romains[dans  les  guer- ioi4,d.8  P* 
res  d’Ariftobule  & d’Antigone,}  avoient  effé  emmenez  en  Ita- 
lie [comme  enclaves,]  & enfuite  affranchis  & faits  citoyens . 

'Philon  attribue  cette  perfecution  des  Juifs  aux  intrigues  dePtl0I5  b,c. 
Sejan  y qui  apprehendoit , dit-il , leur  fidelité  dans  les  mauvais 
deflëins  qu’il  formoit . Ce  qui  ayant  efté  découvert  après  fa 
mort,  [arrivée  le  17  o&obre  de  l’an  3 1,]  Tibere  ordonna  aux 
Gouverneurs  de  ne  rien  innover  touchant  les  coutumes  des 
Juifs,  & de  bien  traiter  leurs  perfbnnes,  hormis  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  fe  trouvoient  coupables  [ du  crime  pour  lequel  ils 
avoient  tous  efté  ch  a fiez.  J 'Philon  dit  encore  autrepait  que  Se-  inFUc.p.965.a 
jan  avoir  voulu  ruiner  tous  les  Juifs . 

ARTICLE  VI. 

De  Pilate  y & comment  U gouverna  la  J udée. 

• • / • • • 

. ».  • * - • 

l’an  de  Jésus -Christ  - 26,  justes  a 35, 

'/^E  fut  "en  la  2<5eannée  de  1ère  de  J.C,[ou  en  la  fui  vante , ] ufl)Bar|jof. 
V-il  que  Ponce  Pilate  fut  fait  gouverneur  de  Judée  après  Gra-  *nt.i.i  s.c.  j.p, 
tus.  'C’eftoit  un  homme  d’un  naturel  violent  & opiniâtre.  dLesj P. 
Juifs  ayant  propofé  de  députer  à Tibere  fur  l’affaire  des  boucliers  io34,b.  * 
dont  nous  allons  parler,  cela  le  mit  dans  une  étrange  colere,  par-  * c* 
cequ’il  apprehendoit  que  ces  députez  ne  fiffent  voir  en  mefme 
temps  qu’il  vendoit  la  juftice  à qui  Juy  donnoit  le  plus,  & qu’ils 
Pw  . ne  fe  plaignirent  de  'Ton  infolence , de  fes  rapines , des  mauvais 
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traitemens  dont  il  ufoit  „ des  piégés  qu’il  dreffoit  [a  ux  innocens,  ] 26-3  5v  • 
de  fa  cruauté  insupportable  6c  fans  bornes . Et  on  prétend  qu’il 
faifoit  tous  les  jours  mourir  des  performes  h ns  aucune  forme 
dejuftice.  . , 

f Les  Juifs  eftoient  fans  doute  demeurez  paifibles  fous  les  Gou- 
verneurs  precedens , puifque  Jofeph  ne  remarque  point  qu’il  y 
Hier.cKr.an.  ait  eu  aucune  émotion . ] 'Pilate  troubla  ce  repos , 6c  donna  la 
4 joî  ant  1 1 s première  origine  aux  fèditions  & à la  révolté  .*11  envoya  fes  trou- 
c.4.p.6ii.b.ci  pes  de  Cefarée  à Jerufalem  pour  y paflèr  l’hiver  : mais  il  y fit 
-s  '/d  P*  P°rtcr  en  temps  les  drapeaux  oh  eftoient  les  images  de 

l’£mpcreur,au  lieu  que  les  autres  Gouverneurs  n’a  voient  point 
voulu  faire  entrer  ces  drapeaux  dans  la  ville , pour  ne  pas  irriter 
les  Juifs,  qui  croyaient  que  toutes  les  images  eftoient  contraires 
à leur  religion  . C’eft  pourquoi  Pilate  les  fit  entrer  toutes  cou- 
vertes  durant  la  nuit . Mais  dés  que  les  Juifs  fçeuercntla  chofe  le* 
lendemain  au  matin  , tous  ceux  de  la  campagne  accoururent 
dams  la  ville  , 6c  ils  furent  enfuite  en  grand  nombre  à Cefarée  con- 
jurer Pilate  de  faire  ofter  ces  images.  Il  le  refufaen  difant  qu’il 
ne  le  pouvoit  faire  fans  offenfer  Tibere  , 6c  le  peuple  continua 
plufieurs  jours  à l’en  prefTer  inutilement. Jofeph  dit  mefme  qu’ils 
paftèrent  cinq  jours  6c  cinq  nuits  de  fuite  profternez  en  terre 
fans  branler.  . . 

ant.p.fn.d.el  'Enfin  le  fixieme  jour  yPilateeftant  fur  fon  tribunal,  qu’il  avoir 
j!ei-p.7M.e,  fait  dreffer  "dans  une  grande  place,  manda  les  Juifs  comme  pour  artlçxJ** 
leur  rendre  fa  reponfe  . Ils  y furent , 6c  recommencèrent  à luy 
faire  la  mefme  demande qu 'auparavant.  Alors  les  foldats,qu’on 
avoit  fait  mettre  fecrettement  autour  de  la  place,  les  envelope- 
rentde  toutes  parts  , 6c  Pilate  leur  dit  qu’il  les  alloit  tous  faire 
mafïàcrer , s’ils  infiftoient  davantage  , 6c  s’ils  ne  s’en  retour- 
noient chez  eux . Mais  ils  fo  jetterent  par  terre,  6c  prefentant  le 
cou  à découvert,  comme  prefts  à recevoir  la  mort,  ils  luy  firent 
bien  connoiftrc  que  l’obfèrvation  de  leur  loy  leur  eftoit  plus 
chere  que  la  vie.  Pilate  fut  furprisde  leur  courage , 6c  fitauffi- 

toft  raporter  les  images  à Cefaxée 

Orig.inMatt.  'Origene  dit  que  dans  les  hiftoires  du  régné  de  Tibere , on  li- 
2 z.  v.  i5.e.43i.  p0jt  qUc  Pilarea  voit  voulu  "confâcrer  dans  le  Temple  une  ftatue  naAl 
de  l’Empereur, comme  cela  arriva  encore  du  temps  de  Caius/à 
quoy  les  Juifs  s’eftant  oppofèz  avec  des  efforts  qui  fèmbloient 
eftreaudeffus  de  leurs  forces,  cela  les  avoit  expofez  à de  grands 
dangers.  [Ceft  apparemment  la  mefme  hiftoire,  maisraportée 
Bar.iï.ç  ijEnC  peu  exactement.]  'On  la  peut  mettre  dés  le  commencement  du* 

cbr.a.p,x&7,»,  * 
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gouvernement  de  Pilate;  'Mais il  fàlloit  qu’on  euft  bien  des  ex-  Phil.Ieg.p. 
pericnces  de lès  mauvaifesqualitez,  lorfqu’arrivacelle-que  ra-  I0Î4,C* 
porte  Philon,  quoique  quelques  uns  la  confondent  avec  l’autre,  Bar.t8.52l 
s’engageant  ainfi  fans  fondement  à la  neceffité  d’aeeufer  d’er-  Cai.ex.n.p. 
reur  Philon  ou  Jofeph.  **** 

'Pilate,  dit  Philon,  s’avifa  [de  "confacrer  à Tibere]  des  boucliers  phil.ieg.p. 
d’or  dans  le  palais  d’Herode  à Jerufàlem , moins  pour  honorer  ‘933-e- 
Tibere,  que  pour  faire  dépit  au  peuple  dont  ilpretendoit  eflre 
Je  gouverneur, [c’eft  à dire  le  protx&eur  de  Iepere.  jLes  Juifs  en  p.toj4,t, 
furent  en  effet  très  indignez,  quoiqu’il  n y euft  fur  ces  boucliers 
que  le  nom  de  celui  qui  les  offrait,  de  celui  en  l’honneur  du- 
quel ils  eftoient  offerts , fans  image , ni  aucune  autre  chofe  qui 
fuft  exprefïèment  défendue  par  leur  religion.  Mais  cette  infenp. 
tion  mefme  leur  y paroiffoit  contraire.  Ainfi  les  magiftrats  de  la 
ville,  ayant  à leur  tefte  quatre  fils  du  Roy  Herode  , avec  d'au- 
tres de  fa  famille,  & fuivis  de  tout  le  peu  pie,  vinrent  trouver  Pi- 
lare  , ' pour  le  prier  de  ne  point  violer  leurs  loix,  apres  que  les  j,. 

Rois  & les  Empereurs  les  a voient  maintenues  depuis  tant  defïe- 
clés.  Pilate  les  refufa  avec  fon  opiniâtreté  ordinaire.  Maisils  ne 
fe  rebutèrent  pas.  Ils  l’avertirent  de  prendre  garde  à ne  pas  por- 
ter le  peuple  à la  fèdition  & à la  révolté  ; & à ne  pas  chercher 
des  prétextes  pour  ruiner  la  province;  qu’on  n’honoroit  point  le 
Prince  par  le  mépris  des  loix,  & qu’affurément  il  agiffoit  centre 
l’intention  de  Tibere;  que  s’il  pretendoit  avoir  ordre  de  luy  , il 
n’avoit  qu’à  le  montrer,  '&  qu’aufïi-toft  on  députerait  à l’Empe-  c 
reur  pour  faire  changer  cet  ordre. 

'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  cette  députation , qui  euft  c. 
découvert  fa  mauvaife  conduite  à la  Cour  ; & d’autre  cofté  il 
n’aimoit  pas  àdefifter  de  ce  qu’il  avoit  une  fois  entrepris  ; ni  à 
ceder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce  fuft.  'On  luy  en  pou  voit  mefme  ^ 
faire  un  crime  auprès  de  Tibere,  Prince  inexorable  fur  ces  cho- 
ies , [qu’il  trairait  de  crime  de  leze-majefté . ] Les  Juifs  virent 
bien  l’embarras  où  il  eftoit,&  qu’il  commençoit  à fe  repentir  de 
ce  qu’il  avoit  fait  quoiqu’il  lediftimulaft.  Ils  écrivirent  à Tibere 
une  lettre  très  prenante,  & neanmoins  très  refpe&ueufe  & Ti- 
here  l’ayant  receuë,  en  écrivit  le  jour  mefme  une  autre  à Pilate,  ’ ' 

où  il  témoigna  eftre  très  mécontent  de  ce  qu’il  avoit  mis  ces 
boucliers  à Jerufalem,  '&  luy  ordonna  de  les  en  ofter  promte-e# 
ment.  Ainfi  Pilate  les  fittranfporterà  Cefârée- 

'Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de  fèdition  aux  Juifs  ,Hiér.chr. 

'en  prenant  le  threfor  du  Temple  pour  conduire  un  aqueduc  de  j0Cant.l.i*.c.4 

p.6n|bel.I.i.c 
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dix  ou  mefme  de  vingt  lieues  loin  à Jerulàlem.Le  peupleïè /ou-  2<S'ÎS* 
leva  fur. cela,  & Pilate  effant  venu  à Jerulalem,  fe  trouva  envi- 
ronné d’un  nombre  infini  de  pcrfonnes.  qui  le  prièrent  de  faire 
ccffer  cet  ouvrage  : & quelques  uns  l’en  prefibient avec  alfez  d'in- 
folence,  comme  cela  eff  ordinaire  à une  populace  emuë.  Il  a voit 
prevu  ce  delbrdre,  ,&  il  avoit  ordonné  à un  grand  nombre  de 
foldats  de  fe  mefler  parmi  le  peuple, habillez  comme  les  autres, 

& armez  feulement  de  ballons,  pourfraper  au  premier  lignai , 
fur  ceux. qui  feraient  le  plus  de  bruit.  Ainfi  apres  avoir  com- 
mandé inutilement  au  peuple  de  fe  retirer,  il  fit  ligne  aux  lôl- 
dats , qui  commencèrent  à fraper  indifféremment  lur  les  inno- 
cens  & fur  les  coupables  .Beaucqup  de  Juifs  furent  tuez  ou  blef- 
fez  à coupsde  ba (Ion  ,*  bea ucoup  furent  étou  fèz  par  la  preffe  en 
voulant  s’enfuir  ; ët  la  crainte  retint  les  autres  dans  Je  lilence. 
bci.c.i5.p.79®  'Cela  arriva  vers  l’an  35. 

[Voilà  quelle  fut  la  conduite  de  Pilate,  outre  ce  que  nous  en 
pourrons  remarquer  encore,  particulièrement  à la  fin  de  fon  ad- 
miniftration.  Nous  ne  difons  ;rien  ici  de  ce  qui  regarde  la  prédi- 
cation de  J C,  & là  mort,  'dans  laquelle  Pilate  fit  paroiffre  peu 
de  conlideration  pour  les  Juifs, peu  d’amour  pour  la  juffice  & la 
vérité,  lors  mefme  qu’il  en  elloitperfuadé,  & beaucoup  d’atta- 
che à fa  fortune.  ] • -, 

:Luc.i3.v.i-5.  'S.  Luc  nous  apprend  que  " l’année  de  devant,  Pilate  avoit  tué  cn  ra  n j - 
quelques  Galiléens  au  milieu  de  leurs  làcrificesffurquoion  n’a  dcl  crc 
point  d’autre  lumiere.]La  tour  deSiloé  à Jerufalem, tomba  aulFt  communr* 
vers  ce  temps  là  , & ecrala  dixhuit  perlbnnes.  Ç’eftoient  des 
marques  que  Dieu  donnoit  de  fa  colere  fur  tous  les  Juifs,  & de 
la  ruine  qui  effoit  preffe  d’enveloper  tous  ceux  quin’embraffe- 
roient  pas  la  penitence  que  J.  C.  leur  prefehoit. 

article  vil 


Les  Juifs  privez  du  droit  de  juger  à mort  : Philippe  le  T etr arque 
meurt  \ Vitellius  ojle  le  Pontificat  à Calpbe. 


joan.rt.v.31) 

C»f.ex.i5.§ 

7ï.p.éoi. 


Jof.ant.l.i8.c. 


LEs  Juifs  nous  apprennent  eux  mefmesque  quarante  a ns 
avant  la  ruine  de  Jerufalem,[&  ainfi  en  l’an  jodel’erede 
J.  C,]  les  Romains  leur  offerent  le  pouvoir  de  condanner  per- 
forine à la  mort. 

'Philippe  fils  d’Herode,  qui  commandoit  depuis  37  ans  dans 
une  parti?  de  la  Judée,  fous  le  titre  de  Tetrarque,  mourut  enla- 

20.e  année 
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l6'35‘  20.e  année  de  Tibere, [commencée  le  19  aouftde  Tan  n delere 

commune.  ] C’eftoit  un  Prince  modéré  & paifible , qui  fe  conten- 
toit  de  vivre  dans  Tes  terres  fans  avoir  d’affaires.  Quand  il  fortoit  , 
il  nefefàifoit  accompagner  que  d‘un  petit  nombre  de  perfonnes 
choifies;&  £i  quelqu’un  venoit  lui  demander  juftice,  il  s arreftoit 
aufli-toft  en  quelque  endroit  que  ce  fuit , y faifoit  mettre  une 
chaife  qu’on  portoit  exprès,  & s’a ffeioit  pour  ecouter  les  parties, 

& les  punir  ou  les  abfoudre  fur  le  champ . 
v.  iaperf.de  'Ce  fut  luy  qui  environna  de  murailles  l’ancienne  ville  "de[Dan  c.3.p.6i8.f,g. 
julicny  17.  ou]  Paneade  vers  les  fourcesdu  Jourdain  , & qui  luy  donna  le 

nom  de  Cefarée  [ de  Philippe.  ] 'On  prétend  que  les  Romains  en  Spanh.l.ç.p. 
ont  depuis  fait  une  colonie.  Les  médaillés  l’appellent  Cefarée  895,9 14- 
Paneade,  ou  fous  [le  mont]  Panée.  'Philippe augmenta  encore  jofant.l.is.c. 
le  bourg  de  Bethfaïde  fur  le  lac  de  Genefaret,  [dont  S.Pierre  & 3-P*6 1 8-s- 
d’autres  Apoffres  eftoient;  ] & en  fit  une  ville,  qu’il  nommaju- 
liadeàcaufê  de  Julie  fille  d’Augufte:[  ce  qu'il  fit  fans  doute  dés  la 
première  ou  la  féconde  année  de  fon  régné,  avant  que  J ulie  eufl 
] an  z avant  efté  bannie . " 

l credcj.c.  qj  mourut  dans  cette  ville  , &y  fut  ce  fèmble  auffi  enterré  C.6.p.6î6.  ► 
dans  un  tombeau  qu’il  avoit  fait  faire  luy  mefme.  'Il  avoit  epoufé  c.7.p.628.c.d. 
Salomé  fa  niece  , fille  d’Herode  [ Philippe  ] fon  frere , & delà 
célébré  Herodiade.  Mais  n’ayant  point  laiffé  d’enfàns  ni  d’elle,  ni  c.6.p.6z<>.a. 
d’aucune  autre,  Tibere  joignit  fà  Tetrarchie  au  gouvernement 
de  Syrie, ordonnant  neanmoins  que  les  derniers  qui  s’y  Ieveroient , 
féroient  gardez  dans  le  pays. 

v.  Tibere  'L.  Vitellius  fut  fait  gouverneur  de  Syrie'en  l’an  $ 5.* La  mefme  Nor.de  Pi  f.p. 

$ 3°.  année,  [ou  au  plutard  en  la  fui  vante,]  bil  vint  à Terufàlem  à la  330^  , 

fefte  de  Pafque  , oc  y fut  receu  magnifiquement.  [ Il  reconnut  ijofant.l.ig. 
cette  affè&ion des  Juifs]  en  déchargeant  la  ville  des  impoftsqui  c-6.p.6z4.c. 
a voient  accoutumé  de  fe  lever  fur  les  fruits,quifè  vendoient.  Il  c-g. 
remit  encore  à la  garde  du  grand  Preftre  l’habit  pontifical  avec 
tous  fes  omemens , qu’Herode  , & les  Romains  après  luy  , 
avoient  gardé  jufques  alors  par  maxime  d’Etat  dans  le  chaffeau 
de  Jerufalem  appellé  Antonia . 

'Jofeph  femble  mefme  mettre  entre  les  grâces  qu’il  accorda 
aux  Juifs,  la  depofition  de  Jofeph  Caïphe  , à la  place  duquel  il 
établit  Pontife  Jonathas  fils  d’Ananus  [ou  Anne.]  Il  s’cnalla  en- 
fuite  à Antioche . • • •: 
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Diverfex  [oi  t unes  J* Agrippa  petit-fili  cP  Herode . * 

L’A.  N DE  J E S U S*C  H R I s T 36.  • 

TI  G R A N K fils;  d’Alexandre , à qui  Herode  fon  pcrc  avait 

fait  perdre  la  vie,  reut  la  tefte  tranchée  à Roraeen  l’an  v.  Tibere 
36deJ.C,  après  avoir  porté  la  couronne  de!  Arménie . Il  s’efioit  *32‘ 
tait  paye» avec  fon  frere  aifné  nommé  Alexandre. 

[ Le  fort  d’ Agrippa  leur  couda , nommé  Herode  par  SXjuc,]'& 
fuie  dans  une  iofetiption,  [eft  plus  celebrc,&  moins  fuoefle  aux 
yeuxdes  hommes . VU  edoit  fils  d’Arrftobule,à  qui  Herodejavok 
auflt  donne  & ofté  la  vie,  * & il  avoit  pour  freres  Herode  depuis 
Roy  de  Calcide,  & Aridobule. b Ils  avaient  deux  fœurs,'.c  dont 
Tune  edoit  Herodiade  fi  celehre  par  fon  impudicité  & par  la 
mort  de  S. Jean  Battifie;'1  l’autre  s’appelait,  ce  forahle, Bérénice, 
e comme  leur  mere  , qui  edoit  Elle  de  Salomé  feeur  du  grand 
Herode . 

f Aridobule  avoir  laide  tous  ces  cinq  en  fa  ns  fort  jeunes  ; mais 
Herode  leur  ayeuMeur  témoigna,  de  raffeéïion,&  eut  grand  foin 
d'eux/Il  fit  elever  Agrippa  à Rome  aupicés  de  Diufusfilsde  Tn 
bere,ce  qui  luy  acquit  l’amitié  de  ce  jeune  Prince;  & d’ailleurs 
Bérénice  fa  merc  eftant  fort  confîderée  d’Antooia  veuve  du 
grand  Drufus  frere  de  Tibere  , Agrippa  n’eut  pas  de  peine  à fe 
foire  aimer  de  cette  PrtnceHe  .'Il  edoit  me  fine  tobjoursavec 
Cierrnaoicus  , & Claude  depuis  Empereur , fesenfàns. 

'Il  avoit  de  luy  mefme  l’efprit  naturellement  grand  & magnifie 
que . Sa  mere  le  retint  tant  quelle  vécut  : mais  quand  elle  fut 
morte,  ilufade  fon  bien  plutoft  avec  prodigalité  qu’avec  lai> 
geffe.  A in  fi  le  luxe  de  fà  table,  & les  grands  prefèns  qu’il  foifoir, 
principalement  aux  affranchi*  de  l’Empereur , hiy  acquirent 
beaucoup  d’amis,&.luy  ofterent  neanmoins, le  pouvoir  d’ufor  de 
leur  amitié,  pareeque  n’ayant  plus  que  des  dettes  au  fieu  de  bien, 
il  ne  pou  voit  plus  fttbfider  à Rome.  La  mort  de  Drufus' obligea  euian  ij  . 
Tibere  de  ne  plus  voir  toux  ceux  qui  avoient  edé  amis  de  foo  de  J*  c* 
fils  > parcequ’ils  lmy  renouvelloient  par  leur  prefènee  le  Convenir 
& la  douleur  de  cette  mort.  Ce  fut  une  nouvelle  neccliké  <5c  ua 
pretexte  honnede  à Agrippa  de  Ce  retirer  de  la  Cour  . 

'lls’en  revint  donc  en  Judée,âc s’enferma  dans  un  chadeaude 
l’Idumée  , oh  la  honte  & l’accablement  de  fa  mifêre  luy  firent 
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prendre  la  refhhitioo  de  £c  Iaiffèr  mourir  de  faim.  Cypros  fâ  fem- 
me fille  de  Phafaei  neveu  dHcrcide/Sc  de  Salarapffo  née  d’He-  c.7.p.6i7.6zS. 
rode&d£laœlcbreMariamme,fk  tout  ce  quelle  put  pourl’af-  c.s.p.ôzç.d.e.f 
lifter  de  fon  bien,&.raandaà  Herodiade  feeur  d’ Agrippa/fc  déjà 
■mariée  à Herode  le  Tetrarque,.  1 extrémité  où  fe  tronvoit  fon 
marlHerode  icût  donc  venir,  à Xibcriade  dont  il  le  fit  niagiftrat, 

& Iuy  fournit  quelque  argent  pour  fubfifter,mais  non  allez  pour 
rvivre  avec  honneur Encore  cela  ne  dura  e-il  pas  long-temps , 

•Agrippa  n’ayant  pu  fouffrir  que  dans  un  feftin  où  le  vm  les  avoir 
échaufez  , Herode  iuy  euft  reproché  une  libéralité  fimediocre. 

Pomponius  Flaccus  eftrit  "alors  gouverneur  de  Syrie . fil  avoit  f. 
apparemment  fuccedé  à Ælius  Lamia,  ] 'qui  aprésa  voir  eu  long-  Tac.an.6x.a7. 
temps  le  titre  de  ce  gouvernement,  fut  lait  Préfet  de  Rome  [en  P-142- 
l’an  3 2.] Flaccus  mourut  l’année  fuivante/Agrippa  qui  avoit  cfté  jof.l.is.c.s.p, 
fon  Ami  à Rome,eut  recours  à Iuy  dans  fàmifere,6c  en  fut  fort  619.630. 
bien  rcceu . Flaccus  avoit  en  melrae  temps  auprès  de  Iuy  Ari (lo- 
bule frere  d’Agrippa  : Ôc  cette  rencontre  fembloit  heureufe^ar 
Flaccus  aimoit  les  deux  frères . Mais  eux  mefints  ne  s’aimoient 
pas , & Ariftobule  fut  ravi  de  trouver  l’occafian  de  mettre  mal 
Agrippa  dans  l'efpric  du  Gouvemeur.Car  ceux  de  Damas&de 
Sidon  eftant  en  différend  pour  les  bornes  de  leur  territoire  , les 
premiers  promirent  une  grande  femme  d’argent  à Agrippa, & il 
ne  manqua  pas  de  faire  tout  ce  qu’il  put  en  leur  faveur  auprès  de 
Flaccus . Ariftobule  fçeut  la  chofe,*  il  en  avertit  FIacats;&  Flac- 
cus l’ayant  vérifiée  , rompit  entièrement  avec  Agrippa.  Ainfi  ce 
malheureux  Prince  retomba  dans  fa  première  mifere,&  n’avoit 
pas  dequoi  vivre  à Ptolemaïde  où  il  s’eftoit  retiré . 

Il  efperoit  fubfifter  plus  aifément  en  Italie,  & faire  quelque  p^o. 
fortune;  mais  il  n’avoit  point  d’argent  pur  y aller.  Mar/yas  fon 
affranchi  s’adreffa  pur  cela  à Prote  affranchi  de  Bérénice , & le 
pria  de  Iuy  prefter  quelque  femme  à laquelle  il  s’obligeroit  Iuy 
mefme.  Prote  y confentit:  mais  comme  Agrippa  Iuy  devoit  déjà 
de  l’argent , il  fâlut  que  Marfyas  Iuy  donnait  une  obligation  de 
vingt  mille  dragmes,  quoiqu’il  en  receuft  deux  mille  cinq-cents 
de  moins.  Avec  cet  argent , Agrippa  s’en  alla  à Anthedon,  où  il 
eftoit  prefl:  de  faire  voile,  Iorfqu’Ercnnius  Capito  Intendant  de 
Tibere  à Jamnia,envoya  des  foldats  pour  l’obliger  de  demeurer 
ou  de  payer  trois-cents  mille  dragmes  qu’il  avoit  empruntées  à. 

Rome  de  l’Epargne  de  l’Empreur.  Agrippa  promit  de  demeurer 
mais  quand  la  nuit  fut  venüe  , il  coup  les  cables  du  vaiffeau , 

■ôt  s’en  va  à Alexandrie,  où  Alexandre  qui  en  eftoit  Alabarque-, 
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[c’eft  à dire  premier  magiftrat  des  juifs,  J luy  prefta  deux-cents 361 
mille  dragmes  fur  l’obligation  de  Cypros  fa  femme  dont  il  efti- 
moit  le  mérité:  car  pour  Agrippa,  il  ne  s’y  fîoit  pas,&  il  ne  vou. 
lut  mefme  luy  fournir  une  partie  de  cette  femme,  que  Iorfquril 
ferait  arrivé  à Dicearquie  [ ou  Pouzoles , ] tant  il  craignoit  fâ  pro- 
digalité . Ainfi  Agrippa  partit  pour  l’Italie , & Cypros  s’en  retour- 
na en  Judée  avec  fesenfans . 

[ Ce  ne  fut  pas  encore  là  la  fin  de  cette  fortune  fi  inconftante  & 

P.630.C.  fi  bizarre.]  'Il  arriva  à Pouzoles  [en  lan  36,]*  un  an  avant  la  mort 
f c;7,p;?l7;e:  de  Tibere, b&  manda  auffi-toft  à ce  Prince  qu’il  eftoit  là  pour  luy 
c.  -p-  3°-  ^ • ren£jre  fcs  & fes  fervices  , & qu’il  le  fupplioit  d’agréer 

qu’il  l’allaft  trouver  à Capréc.Tibere  hiy  répondit  auffi-toft  d’une 
maniéré  très  obligeante  , l’afTurant  qu'il  feroit  ravi  de  le  voir,& 
il  le  receut  en  effet  fort  bien  à fon  arrivée . Mais  dés  le  lendemain 
on  apporta  à Tibere  une  lettre  de  Capiton  r qui  luy  mandoic 
qu’Agrippa  s’eftoit  enfui  de  Judée  , depeur  d’effre  contraint  de 
payer  une  femme  de  trois-cents  mille  dragmes  qu’il  devoit  à fon 
Epargne.  Cette  nouvelle  mit  Tibere  en  colere,  & il  défendit  de 
laiffer  entrer  Agrippa,  qu’il  n’euft  payé  ce  qu’il  devoit.  Agrippa 
ne  s’étonna  point  de  cette  difgrace  : il  eut  recours  à Antonia , 
qui  fe  fouvenant  de  l’union  quelle  avoit  eue  avec  Bérénice  , & 
de  celle  qu’Agrippa  avoit  eue  avec  fes  enfans^uy  prefta  l’argent 
dont  il  avoit  befom  : & il  rentra  ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de 
Tibere.il  trouva  depuis  un  Samaritain- qui  luy  prefta  un  million 
de  dragmes  : & il  eut  ainfi  dequoy  payer  Antonia,  & fournir  à 
bel. I. ix.  15. p.  fesdepenfes  . 'Jofephdit  qu’il  étoit  venu  trouver  Tibere  pour 
790^.  accufer  Herode  Antipas , mais  que  Tibere  ne  le  voulut  point 
ecouter  fur  ce  fujet . • .1 


..ARTICLE  IX. 


Agrippa  pour  punir  un  valet  fe  fait  mettre  en  prifon . 

joCant.hlx.ï.  "”Tn  IBERE  avoit  eu  de  Drufus  un  petit-fils  qui  portoit  aufli 

р. 633.a.  X le  nom  de  Tibere ,c II  recommanda  à Agrippa  "d’en  pren*  r.W*. 

a|6  3 1 a.  . ^ ^ & de  jUy  tenir  compagnie . Mais  Agrippa  aima  mieux 

s’attacher  auprès  de  Caius  petit-fils  d’ Antonia  , qui  eftoit  alors 
Ij|633  a|bei.i.z.aiméde  tout  le  monde,  & Caius  agréa  fon  amitié.' Un  jour  qu’ils 

с. i5  p.79o,a.b.  eftoicntfeuls  à fe  promener  en  carofle , Agrippa  pourflater  Caius, 

témoigna  fouhaiter  que  Tibere  luy  cedaft  bien-toft  fa  place>que 
ce  feroit  le  moyen  de  rendre  tout  le  monde  heureux  ; & que 
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36'  pour  le  jeune  Tibere,  Caius  trouverait  aifément  le  moyen  de 
s’en  défaire . Eutyque  affranchi  d’ Agrippa  ,qui  menoitlecarofïè, 
entendit  ce  difeours,  & n’en  dit  rien  pour  lors:  'mais  quelque  ant.l.i8.c.8.p. 
temps  après,  ayant  eflé  pris  après  avoir  dérobé  quelques  habits  63I,C* 
à fon  maiflrc , & s’en  eflre  enfui , & le  ‘Prefet  de  Rome,devant 

2ui  on  l*a voit  amené , luy  demandant  le  fujet  de  fa  fuitc;[au  lieu 
e repondtej  il  dit  qu’il  avoit  quelque  chofe  à dire  en  fecret 
à Tibere  pour  la  conlervation  de  fa  vie , '&  que  c’efloit  contre 
Agrippa...  * 

'Sur  cela  le  Prefet  le  fit  enchainer>&  l’envoya  à Caprée , oh  Ti-  p,63i,c. 
bere , qui  efloit  extrêmement  lent  en  toutes  chofes , le  laiffa  afïêz 
long-temps  dans  fes  chaînes , fans  s’informer  davantage  de  ce 
àTufcuUne  que  c’efloit/Enfin  eflant  venu  de  Caprée' a Frafcati,qui  n’eflqu’à  Pf63i.b.c. 

quatre  ou  cinq  lieues  de  Roméj'Ia  derniere  fois  qu’il  approcha  suet.l.3.c.7i.p 
de  la  ville, a Agrippa  [qui  affurément  ne  fê  fou  venoit  pas  de  ce  qui 
s’efloit  paflTé,[fit  preflèr  Tibere  par  Antoniad’ecouter  ce  qu’Eu-  ,p,63i,c‘ 
tyque  avoit  donc  à dire  contre  luy . Tibere  voulut  rejetter  cela. 

*>  'Si  Eutyque  , lui  dit-il, eft  un  calomniateur , la  peine  de  la  prifon  f. 

3)  que  je  luy  fais  fouftrir  ,fuffit  pour  venger  fon  maiflre . Mais  s’il  fe 
» trouve  qu’il  dife  vray , qu’Agrippa  prenne  garde  de  ne  pas  faire 
9)  retomber  fur  luy  meffrie  le  mal  qu’il  veut  faire  fouffrir  à fonfer- 
9)  viteur . C’efloic  ce  qui* Agrippa  avoit  à craindre  : mais  comme  fon 
honneur  y efloit  engagé,  il  preffa  tellement  Antonia  d’obtenir  f!g. 
cet  eclairciflement,  qu’ayant  rencontré  Tibere  qui  fefaifoit  por- 
ter en  litiere  ponr  prendre  l’air  après  le  difner, précédé  de  Caius 
» & d’Agrippa  mefme , ellejle  fuppliade  faire  venir  Eutyque:Je  le 
» veux  bien,  dit  Tibere;mais  je  prens  tous  les  Dieux  à témoin , que 
9i  c’eû  malgré  moy , & feulement  parccque  vous  le  voulez  . 

'On  amena  donc  Eutyque.  Tibere  luy  demanda  ce  qu’il  avoit  p.633.a.b.c. 
à dire  contre  un  homme  qui  luy  avoit  donné  la  liberté.  Aulfi-tofl 
Eutyque  raporta  ce  qu’il  avoit  oui  dire  à Agrippa  en  faveur  de 
Caius  contre  Tibere  & fon  petit-fils.  Tibere  crut  d’autant  plus 
aifément  ce  qu’il  luy  dit, qu’il  efloit  déjà  mal  fatisfait  de  ce  qu’A- 
grippa s’attacnoit  plus  à Caius  qu’au  jeune  Tibere . C’efl  pour- 
quoi fans  demander  une  plus  ample  information,!!  dit  à Macron 
„ Ion  capitaine  des  gardes:  Enchaînez  moy  cet  homme  là  . Macron 
,,  ne  fachant  pas  bien  de  qui  il  parloit,ou  furpris  d’un  changement 
fi  foudain  , [outre  qu’il  efloit  luy  mefme  dans  les  interefls  de 
Caius,]  attendit  qu’ilTuflplus  éclairci  de  la  volonté  de  l’Empe- 
reur: de  forte  que  Tibere  après  avoir  fait  un  tour  du  cirque  , 

1.  Tofeph  ditquec’cftoit  Pifon,  qui  efloit  mort  quatre  ans  auparavant,  en  Tan  32.  V.Tibert&  1 7.  Tac-an.*.c.»©.p. 
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voyant  encore  Agrippa  ; Mai?  Marcoo.,  dic-ii,  je  vous  a vois  or-  3(f* 
donné  d’enchainer  cet  homme  là . ftfacnm  demandai  qui-  il  <t 
parloir  ; & il  dit  que  c’eftoit  df  Agrippa . t 

'Agrippa  employa  alors  inutilement  toutes  les  fupplieations.il 
fut  chargé  de  chaînes,  avec  fa  robe  de  pourpre, <3e  misavec  beau-  .r 

coup*  d’autres  prifonniers'  qui  efteient  là  devant  le  palais  „ Il  fe 
coucha  accablé  d’afhiélionau  pié  d’un  arbre, fur  lequel  un  hibou 
s’eliaot  venu  pa/br?un  AHeman  qui  le  vic,s’approd» d’Âgrippa* 

& luy  dit  que  cct  oifeau  l’aflTuroit  qu’il  pafleroit  bien-toit  àuqe  for- 
tune aufli  glQi  ieulié.&aiilïigrande,quecelle  ou  il  fe  voyait  alors 
eftoit  tri/îe  & honteulê;  ma»  qu’iLprid  garde  que  quanriil  rever- 
roi  t le  mefme  oifeaujl  n’auroit  plus  que  cinq  joursà  vivre.  Agrip- 
pa  fe  moqua  de  cette  predi£fcion,qui  fe trouva  neanmoins,  verira- 
ble[parla  permilFion  de  Dieu,  qui  pour  punir  par  un  plus  grand 
aveuglement  ceux  qui  s’arreftcnt  à ces  fortes  de  divinations,  cou. 
tre  l’ordre  de  fit  loy  , permet  quelquefois  que  les  chofês  arrivent 
comme  ils  les  ont  dites  ] •.  . . 

La  chaleur  du  temps  qui  eftbit  grande, & le  trouble  qu’un  fi 
étrange  changement  prôduifoit  dans  Agrippa , luy  caufànt  une  < 
extrême  lôif,  il  demanda  à boire  à un  efclave  de  Caius  nommé  ■ 
Thaumafte,  qui  partait  une  cruche  d’eau.CetefcIave  luy  en  don-  - 
na  avec  la  mefme  ci vHité  que  s’ileuft  encore  eff  é dansiâ  meilleu-  ; 
re  fortune.  Agrippa  touché  de  cette  honnefteté , luy  promit  que 
s’il  fortoit  jamais  de  l’état  oh  il  le  vpyoit , il  luy  obtiendrait  la  li- 
berté . 11  exccutadepois  fa  promeffe  al  fit  mefme  ce  Thaumafte 
fbn  Intendant , & le  laifTa  en  cette  qualité  à.  lès  enfàns . : 

"Antonia  ead  bien  fouhaité  de  fléchir  la  colere  de  Tibere^nais  * 
il  ne  falloitpas  feulement  fonger  à luy  en  parler  :&..tout  ce  qubn  .. 
put  faire , fut  d’obtenir  de  Macron  , que  le  Centeaier  qui  ddvoit 
eûre  enchainé  avec  luy  , [comme  c’eftoit  alors  la  coutume  des 
Romains,]  & les  foldats  qui  le  dévoient  garder,  fuflènt  desper- 
fonnes  raifonnablej , & qui  fouffirifiènt  qu’il  receufl:  de  fes  amis 
tous  les  fècours  qui  pouvoient  adoucir  la  rigueur  d’une  prifon/il 
demeura  fix  mois  en  cet  état  jufqu’à  la  mort  de  Tibere^qui  arri- 
va le  16  ou  26  mars  de  l’année  fnrvantc.Ainfi.il avoit  efté  arrefté 
au  mois  de  feprembre  de  celle-ci.]  Il  fut  gardé  dans  le  camp  [de» 
gardes  Prétoriennes  auprès  de  Rome. } 
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.•’  ARTICLE  X. 

Herodeejl  défait  par  les  Arabes  : Pilate  tuèbeaucoup  de  Samari- 
tains/ft  depofé  & bannkVstellius  vient  à Jenifalem  . 

i~T  T Erode  Antipas  oncle  d’  Agrippa,  &Tetrarque  deGa- 
JL  JL  liléc , fe  trouvait  en  mefme  temps  «mbarnrffë  dans  une 
guerre  fafcheufê.]  'Aretas  Roy  d’Arabie  s’eftoit  toujours  renu  Jof.mt.l.ii 
fort  offènfé  de  oe  qu’il  avait  répudiée  fa  fille  pourepoufer  liera-  ? 
diade  . Ce  mécontentement  éclata  en  une  guerre  ouverte  fur  la 
difficulté  de-regfer  les  bornes  du  territoire  de  Garaaia  , & les 
Généraux  des  deux  Princes  ayant  donné  bataille, l’armée  d*Hc-  •- 
Tode  fut  entièrement  défaite.  'Pluûeurs  Juifscrurent  que  Dieu  £ 

•l’avoit  permis  pour  venger  la  mort  injufle  de  S.  Jean  Battifte  . 

Herode  manda  fa  défaite  à Tibere , qui  prit  fês  interefts  avec  c,f. 
tant  de  chaleur,  qu’il  ondonna  à Viteüius  gouverneur  de  Syrie , 
de  faire  la  guerre  à A retas,  & de  le  luy  envoyer  ment  ou  vif? Vi-  P.6i7.b. 
tellius  fe  prépara  à luy  obeïr;  'mais  la  mort  de  Tibere  rompit  ce  <j. 
defTein  . On  difoit  que  fur  la  nouvelle  de  l’approche  des  Ro-  d.e. 
mains , Aretas  a voit  dit  qu’a  durement  ils  ne  viendraient  point 
jufqu’à  Petra , ôc  que  ou  luy  ,ou  Tibere,  ou  Viteüius  mourraient 
auparavant’ 

[IlyeutvcrsIemefmetempsdutroubledansIaSamaricJ'Car  c.s.p.Sij.g 
un  grand  nombre  de  perfonnes  s’y  aflemblerent  en  armes  dans  - 
un  bourg  nommé  Tirathaba , pour  de  là  monte^difbient-ilsjtous 
enfemble  fur  la  montagne  de  Garizim , que  ces  peuples  hono- 
raient extrêmement, & où  un  impofteur  leur  promettoit  de  leur 
faire  voir  des  vafes  fâcrez  qu’il  pretendoit  que  Moyfe  y avoit 
mis  autrefois . [Ce  n’eftoit  apparemment  qu’un  prétexte  pour 
couvrir  quelque  defTein  plus  important.]  'Car  le  Confcil  des  Sa*  p.s*4.a. 
maritains , qui  voulut  exeufer  cet  armement , déclara  qu’il  ne 
s’eüoit  point  fait  pour  fe  révolter  contre  les  Romains;  mais  il 
avoua  que  c’eftoit  pour  éviter  les  violencesde  Pilate . 'Quoy  qu’il  p.Sij-Gu. 
en  fbit,  Pilate  ne  leur  donna  pas  le  loi  fi  r de  monter  fur  leur  mon- 
tagne : &fans  attendre  qu’ils  s’aflèmblafifent  en  plus  grand  nom- 
bre, il  envoya  à Tirathaba  des  troupes  de  pie  & de  cheval , qui 
ayant  défait  ceux  qui  y etfoient , tuèrent  les  uns , mirent  les  au- 
ttes  en  fuite , & firent  un  grand  nombre  de  prifonniers^ont  Pila- 
te fit  enfuite  executer  les  principaux  . 

'Le  Confëil  des  Samaritains , indigné  de  ce  que  Pilate  avoit  p.6i4,a.b. 
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fait  mourir  tant  de  perfonnes,  Icn  alla  accufer  devant  Vitellius  36>i7% 
gouverneur  de  Syrie.Vitelliusrenvoya  l’affaire  à TEmpereurimais 
il  ordonna  à Pilate  des  aller  juftifier  devant  Iuy,  & envoya  l’un 
de  Tes  amis  nomme  Marcel, pour  gouverner  la  Judée.  Ainfi  Pilate 
n’ofant  defobeïr  à cet  ordre , quitta  la  Judée  apres  y avoir  de- 
meuré dix  ans,  & s’en  alla  en  diligence  à Rome,  où  il  n’arriva 
neanmoins  qu’aprés  que  Tibere  fut  mort,  [le  16  ou  26  de  mars. 

Ainfi  il  ne  peut  effre  parti  plutoû  de  Judée  que  fur  la  fin  de  cette 
année  ou  en  la  fuivante.] 

'Eufebe  dit  que  ceux  qui  ont  écrit  I’hiftoireRomaine  par  Olym- 
piade , *ce  qu’il  faut  apparemment  entendre  de  Phlegon  affran- 
chi de  l’Empereur  Adrien, braportent  que  Pilate  tomba  du  temps 
de  Caius  dans  de  fi  grands  malheurs , cfoit  par  la  colere  de  ce 
Prince , [foit  par  d’autres  effets  de  la  juftice  divine,]  dqu’il  fut 
contraint  d’eftre  luy  mefme  fon  bourreau , &des’offer  la  vie  de 
Ion  épée  epar  defèfpoir.Cela  arriva  félon  la  chronique  d’Eufebe  , 
fous  les  Confuls  de  l’an  40:  f&  Agrippa  parle  de  Pilate  en  cette 
année  comme  d’un  homme  déjà  mort . sAdon  dit  que  ce  fut  à 
Vienne  en  Daufiné , où  il  avoit  efté  relégué  pour  le  refte  de  fes 
jours  : [&  c’eft  encore  aujourd’hui  la  tradition  du  pays.] 

l’an  de  Jésus  Christ  37.  ' 


'Vitellius  dans  le  deffein  de  faire  la  guerre  à Aretas’,  avoit  ra- 
maffc  fcs  troupes  h Ptolemaïde  , prétendant  leur  faire  traverfer 
le  pays  des  Juifs  [pour  aller  droit  à Petra.]Mais  comme  leurs  en- 
feigneseftoient  chargées  des  images  [de  l’Empereur,]  ce  que  les 
Juifs  trouvoient  contraire  à leur  religion  ; les  principaux  d’entre 
eux  le  vinrent  prier  de  faire  prendre  une  autre  route  à fon  ar- 
mée. Il  le  leur  accorda, & s’en  vint  à Jerufalem  accompagné  feu- 
lement de  fes  amis  & d’Herode  le  Tetrarque.  Les  Juifs  l’y  re- 
ceurent  avec  beaucoup  d’honneur  ; & comme  c’effoit  alors  la 
fefte  [de  *Pafque,]  il  offrit  mefme  des  facrifices . Il  olfa  alors  le  r- 
pontificat  à Jonathas,  a qui  il  l’a  voit  donné  dans  le  premier  voya- 
ge qu’il  y avoit  fait  auffi  àPafque,[un  an  ou  deux  auparavant, ]'& 
le  donna  à Théophile  frère  de  Jonathas  . _ 

'Le  quatrième  jour  qu’il  fut  à Jerufalem  , il  apprit  par  des  let- 
tres [de  Rome,]  que  Tibere  eftoit  mort,[&  que  Caius  luy  fucce- 
doit.J  Ainfi  il  fit  aufli-toft  prefter  le  ferment  aux  Juifs  au  nom  du 
nouvel  Empereur,  'pour  lequel  on  offrit  à Dieu  des  hécatombes 


1 . Jofeph  dit  feulement  que  c’eftoit  une  fefte  des  Juifs.Mais  on  ne  peut  l’entendre  que  de  c cU 
le  dé  Palque , puilque  Vitellius  apprit  alors  la  mort  de  Tibere  jarrivée  au  mois  de  mars.  Le  14. 
de  U lune  eftoit  le  15  d’avril  en  l’an  j7,lclon  Bucherius*r7f/«^.  xj. 
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37‘  en  holocaulfe.  'C’ell  pourquoi  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  p.xo3i.d|ioi 

remarquer  à Caius,  que  les  Juifs  effoientles  premiers  qui  euflènt d,c' 

• reconnu  fbn  autorité  dans  l’Orient . 

ARTICLE  XI. 

Agrippa  ejl  mis  en  liberté  par  Caimflui  le  fait  Roy  de  la  T et  rarcbie 

de  Philippe . 

[\T  Ous  avons  vu  qu’ Agrippa  a voit  efté  mis  en  prifbn  par 
X ordre  de  Tibere,  parcequ’il  avoit  trop  témoigné  fou- 
haiter  de  voir  Caius  regner  en  là  placeJDés  que  la  nouvelle  de  la  jofant.ULc 
mort  de  Tibere  arriva  à Rome  , & que  l’on  n’ofbit  encore  la  8-p-6*6* 
croire  & s’en  rejouir,  depeur  quelle  ne  ruff  faufTe,Marlÿas  affran- 
chi d’ Agrippa  vint  le  trouver  à la  prifbn  pour  la  luy  apprendre. 

11  le  rencontra  qui  s’en  alloit  au  bain,  & luy  dit;en  hebreu,  Le 
lion  ejl  mort . Agrippa  l’entendit  bien , & ne  put  retenir  fa  joie  : 
de  forte  que  le  Centenier  qui  le  gardoit  s’en  appercevant , les 
pria  de  luy  dire  ce  que  c’eftoit . Ils  en  firent  d abord  difficulté: 
mais  Agrippa  mefme  le  luy  dit  bien-toit , parcequ’ils  efloient 
amis.  Et  en  effet , il  en  fut  très  aife:  Il  fit  en  mefme  temps  offer 
les  chaines  à Agrippa , & luy  fit  préparer  un  feflin . 

'Durant  qu’ils  mangeoient  & le  rejouiffoient  enfemble , on  p.$36.g. 
vint  dire  que  Tibere  n’effoit  point  mort,  & qu’il  feroit  à Rome 
r dans  peu  de  jours.  Le  Centenier  en  fut  étrangement  furpris  : car 
il  y alloit  de  fà  vie  d’avoir  mangé  avec  un  prifbnnier,  & encore 
en  une  occafion  telle  que  celle  là.  II  chaflè  Agrippa  de  la  table , 
luy  fait  remettre  les  chaines,'le  fait  garder  plus  étroitement  que  p.Sjr.a. 
jamais , & le  menace  de  luy  faire  payer  de  fà  telle  la  fauffe  nou- 
velle qu’il  luy  avoit  débitée . Il  falut  palier  fur  cela  la  nuit  en 
l’état  qu’on  fè  peut  imaginer.  Mais  le  lendemain  on  dit  tout  pu- 
bliquement que  Tibere  effoit  mort;  tout  le  monde  le  crut,  plu- 
fieurs  oferent  en  témoigner  leur  joie , & enfin  on  receut  une  let- 
tre par  laquelle  Caius  en  alfuroit  le  Sénat , '&  une  autre  par  la- b. 
quelle  il  mandoit  au  Prefet  de  Rome  de  transférer  Agrippa  du 
camp  oh  il  effoit,  dans  la  maifon  où  il  logeoit  avant  que  d’eflre 
arrefté.  Agrippa  y demeura  quelque  temps  avec  des  gardes, mais 
du  reffe  dans  une  grande  liberté , & avec  aflurance  de  l’avoir 
bien  toit  toute  entière. 

• ’Cajus  elfant  arrivé  à Rome  avec  le  corps  de  Tibere , l’eu  fl  b.c. 
délivré  le  jour  mefme , s’il  leull  pu  faire  avec  bienlêance . Mais 
Tom.  1.  lmp.  I i i 
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peu  de  jours  a prés,  il  l 'envoya  quérir,  luy  fit  changer  d’habi^ôc  37  s8’ 
enfuite  luy  mit  le  diademe  fur  la  telle  & le  déclara  Roy  delà 
Tetrarchie  qu’avoit  eu  Philippe  fon  oncle,  il  y ajoura  encore 
celle  de  Ly  fini  as  , & au  lieu  de  fa  chaine  defér  il  luy  en  donna 
rhil.in.Hac.p.  une  d’or  .'Le  Sénat  luy  décerna  par  honneur  les  ornemensdela 
î Dio,l.59.r.  Preture.[  Voilà  quelle  fut  la  fortune  de  ce  Prince  ]■  qui  a effé  re- 
645. d. ’ ’ marquée  par  Dion . [ Il  ne  faut  pas  douter  que  Caius  ne  luy  ait 
donné  tout  l’argent  venu  des  tributs  de  la  1 etrarchie  de  Phi- 
Suet.U.c.ié.  lippe,  Jpuifqu’il  avoir  accoutumé  de  faire  cette  grâce  aux  Princes 
qu’il  rétabliffoit  : b & Tibere  avoir  fait  garder  dans  le  pays  mef 
me  ce  que  l’on  avoir  riré  de  cette  Tetrarchie . 

Caius  envoya  alors  Marulle  en  Judée  pour  y gouverner,  [ce 
qui  n’efioit  pas  compris  dans  le  royaume  d’Agrippa , & dans  la 
Tetrarchie  d’Herode  Antipas.  ] 

ARTICLE  XII. 

Agrippa  va  à Alexandrie  : Etat  de  cette  ville  font  F lacent 

fon  gouverneur . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  38. 
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[ A Grippa  demeura  auprès  de  Caius  durant  la  première  an- 
XlL  nt'e  de  fon  régné . J'Dans  la  féconde  il  luy  demanda  per- 
miflion  d aller  Élire  un  voyage  en  Palefline,  pour  donner  ordre 
aux  affaires  de  fon  royaume,&  revenir  enfuite  auprès  de  luy  .Caius 
le  trouva  bon,'&  lui  confeilla  de  prendre  le  chemin  d’Egypte,com- 
me  le  plus  court  & le  plus  commode;  & d’attendre  pour  cela  les 
vents  'Etefiens , qui  fbufiflent  environ  quarante  jours  depuis  la  fin 
de  juillet  * jufque  vers  le  milieu  de  feptembre  d Agrippa  fui  vit  ce 
confeil,  & s’eftant  embarqué  à Pouzoles,  il  arriva  peu  de  jours 
après  à la  vue  d’Alexandrie.  * II  attendit  la  nuit  pour  entrer  dans 
la  ville,  afin  de  faire  moins  d’éclat.  Mais  il  ne  put  pasempefeher 
qu’on  ne  fçcuft  bicn-toft  fon  arrivée/^  fes gardes  couverts  d’armes 
attentées  & dorées,attirerent  fur  luy  les  yeux  de  tout  le  monde. 
'Les  Egyptiens  naturellement  envieux,&  de  tout  tems  ennemis 
des  Juifsjne  purent  fouffrir  le  nouvel  éclat  .d’un  Roy  deccttena- 
tion.'Ils  avoient  pour  Gouverneur  & pour  Prefet  A vilius  Flaccus 
Chevalier  Romain, très  capable  d’un  emploi  auffi  important  que 
effoit  alors  le  gouvernement  de  l’Egypte, & qui  s’eneffoitacquité 
avec  effime 'durant  les  cinq  dernieres  années  de  Tibere.  II  gou- 
verna encore  un  an[&  quelquesmoisJfbusCanw,  jufqu’à  la  fcûe 


j 
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î8>  de  la  Scenopegie,  qui  fe  fai  Toit  vers  la  fin  de  lèptembre.  [ Ainfi  il 

eftoit  entré  dans  lôn  gouvernement  vers  la  fin  de  l'an  32.]'Caron  P.966.C.9S7. 
ne  luy  donne  jamais  que  fix  ans. 

'Sa  vigueur  parut  Ce  relafchcr  beaucoup  fous  Caius:ce  que  l’on  p.966.c.d. 
attribuoit  à I’affliétion  que  luy  avoit  caufé  la  mort  deTibere/dont  P.987.C. 
il  avoit  efté  un  des  principaux  minières il  craignoit  Caius,  p.9$6,d. 
ayant  toujours  eflé  dans  des  interdis  contraires  aux  liens . On  ne 
fçait  mefme  s’il  n avoit  pas  contribué  à la  difgrace  de  lafcelebre 
Agrippine] mere  de  ce  Prince. 

'La  mort  du  jeune  Tibere,  & enfuite  celle  de  Macron  fbn  ami  c. 

V.  Caius  5 particulier,  [ que  Caius  avoit  fait  tuer, l’un  en  l’année  precedente, 

5-7.  l’autre  en  celle-ci, ]augmenterent  fa  crainte  & fon  tremblement. 

'il  tafeha  pour  fe  conferver,de  s’infinuer  dans  l’efprit  de  Caius  par  p.980  d. 
les  grands  eloges  qu’il  faifoit  de  luy  en  public,  & dans  les  lettres 
qu’il  luy  écrivoit.'Mais  ils’appliqua  furtout  à gagner  l’affèdlion  du  e- 
peuple  d’Alexandrie, 'dans  l’efperance  que  les  témoignages  d'efti-  p.9«>8.b.c. 
mequ’il  en  recevrait, luy  pourraient  dire  avantageux  auprès  du 
Prince cette  vue , aulfi-bien  que  l’abatement  où  le  mettoit  c^.d.e. 

1 embaras  de  fes  affaires , luy  fit  tout  a fait  changer  de  conduite . 

'On  prétend  que  trois  mi  (érables  nommez  Denys,  Lampon,&  p.96*. 
Ifidore,que  Flaccus  avoit  eus  pour  ennemis  tant  qu’il  avoit  main- 
tenu la  difcipüne , luy  reprefenterent  alors  que  le  meilleur  moyen 
de  gagner  l’amitié  des  Alexandrins^ doit  de  leur  abandonner  les 
Juifs  qui  demeuraient  en  grand  nombre  dans  la  ville, & que  Flac- 
cus fut  allez  imprudent  pour  fuivre  un  fi  mauvais  confeil.[Il  lâ- 
voit  bien  que  cela  ne  déplairait  point  à Caius , ] 'dont  les  Juifs  Ieg.p.iooS. 
s’elloieot  attiré  la  haine  en  ne  voulant  point  reconnoiftre  fa  pre-  IO°9* 
tendue  divinité:  [&il  pouvoit  de  luy  mefme  ne  les  pas  aimer  .] 

'Car  il  faut  apparemment  raporter  aux  premiers  mois  du  régné  ufTp.^.f. 
de  Caius , ce  que  dit  Philon;  'Que  les  Juifs  ayant  décerné  dés  le  phil.in  Flac. 
commencement  à ce  Prince  tous  les  honneurs  qu’ils  luy  pouvoient  979  980, 
faire  fdon  leur  loy,  en  mirent  l’a&e  entre  les  mains  de  Flaccus, 
afin  qu’il  l’envoyaft  àl’EmpereurFlaccusayant  lu  l’aéte  témoi- 
gna qu’il  en  eftoit  fatisfait , & promit  aux  Juifs  de  l’envoyer  & 
d’aflùrer  Caius  du  rcfpeét  qu’ils  avoient  pour  luy.  Neanmoins  il 
n’en  fit  rien.ee  qui  elloit  rendre  un  très  mauvais  office  aux  Juifs , 

[à  l’égard  d’un  Prince  ambitieux  & vain  comme  celui  la . ] 
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Les  Alexandrins  font  infulteà  Agrippa  ^emoltfjent  les  oratoires  des 
Juifs , ou  y mettent  des  Jlatues  de  Catus . 

[ A Grippa  trouva  donc  le  peuple  d’Alexandrie  ennemi  des 
xi  Juifs  à fon  ordinaire, toujours  en  vieux, infoIent&  feditieux 
& de  plus,  gouverné  par  un  hommequi  luy  lafchoitla  bride  en 
toutes  chofes/ur  tout  pour  maltraiter  les  JuifsjAinfi  en  mefme 
temps  que  Flaccus  luy  témoignoità  1 extérieur  toute  forte  d’hon- 
neur & d’amitié, 'le  peuple  pouffé  ou  par  lesemiffairesde  Flaccus 
mefme,  ou  par  fa  propre  infolence,  paffoit  les  journées  entières  . 
à fe  railler  & à fe  moquer  de  luy  dans  les  lieux  publics. 

'Comme  Flaccus  autorifoit  le  defbrdre  en  ne  le  puniflànt  pas, 
il  s’augmenta  bien-toft  .'Les  Alexandrins  prirent  un  fou  nommé 
Carabas,  qui  couroit  les  rues  tout  nud,  le  couvrirent  d’une  natte 
poufluy  fervirde  cotte  d’armes, luy  mirent  undiademe  de  papier  «V, 
fur  la  teffe,  & un  brin  de  rofêau  à la  main.  Après  l’avoir  ainfi  ha- 
billé  en  Roy, ils  le  mirent  en  un  lieu  elevé,  oh  chacun  luy  venoit 
rendre  fe  s refpcfts,  plaider  devant  luy,  prendre  fes  ordres,  & faire 
tout  ce  que  l’on  fait  aux  Princes. D’autres  avec  des  baftons  fur  l’e- 
paulc  au  lieu  de  halebardes,  effoient  autour  de  luy  comme  fes 
gardes;  & tout  le  peuple  en  criant,  l’a ppelloit  Maris,  qui  en  fÿria- 
que  fignifie  un  Prince . 'Flaccus  fit  fèmblant  d’ignorer  unechofê 
fi  publique  : '&  les  Juifs  eurent  le  regret  de  voir  traiter  le  dernier 
Roy  qui  ait  poffedé  toute  la  Judée , avec  la  mefme  ignominie , 
quoique  non  avec  la  mefme  cruauté , qu’ils  avoient  fait  leur  Roy 
& leur  Sauveur  peu  d’années  auparavant. 

[Mais  ce  ne  fut  la  que  le  commencement  de  leurs  maux.JCar 
les  Alexandrins  voyant  que  Flaccus  effoit  à eux,  s’afïêmblerent 
un  jour  en  foulede  grand  matin  au  theatre,oh  ils  fe  mirent  tous 
à crier  qu’il  falloir  mettre  des  ftatuës  deCaius  dans  les  oratoires 
que  les  Juifs  avoient  'en  grand  nombre  en  tous  les  quartiers  de 
la  ville  'pour  faire  l’exercice  de  leur  religion . a Car  c’eftoit  oh  ils 
s’affèmbloient , principalement  les  famedis,  oh  ilsapprenoient 
publiquement  la  loy , oh  ils  traitoient  quelquefois  des  affaires 
publiquesfLe  nom  marque  que  c’effoient  des  lieux  d’oraifons  & 
de  prières.  ] Il  y en  avoit  de  très  grands. 'S.  Epi  phane  dit  qu’on  en 
voyoit  un  auprès  de  Sichem  fans  couverture  comme  un  theatre, 
baffi  par  les  Samaritains  qui  imitoient  en  tout  les  Juifs/Il  femble 
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en  effet  que  les  oratoires  des  Juifs  n’effoient  point  couverts.  'Au  Fpi.So.c.i.p. 
moins  ceux  des  Meflaliens  effoient  de  cette  forte. a On  croit  que 
les  fynagogues  n effoient  que  les  plus  grands  & les  plus  beaux  de  ,n'p,î7* 
ces  oratoires. 

'Comme  il  y a voit  des  Juifs  par  toute  la  terre,&  peut-effre  un  phil.in.FIac.p 
million  dans  l’Egypte  feule  , il  eftoit  d’une  étrange  conséquence  97»-97*. 
de  les  irriter  tous  en  profanant  leurs  oratoires.  'Mais  cela  n’em-  p.97i.a.b. 
pefcha  ni  les  Alexandrins  de  le  demander,  'ni  Flaccusde  le  per-  e|97i.e. 
mettre  & delelaifler  faire/  Ainfi  ce  peuple  qui  fàvoit  l’averfion&  leg.p.i«o9.a, 
le  mépris  queCaiusavoitpour  les  Juifs,  \5c  qui  fe  voyoitplutoft  p.iou.^ 
animé  qu’arreffé  par  fon  Gou  verncur,fe  divife  par  grandes  trou- 
pes pour  aller  à tous  ces  oratoires.  Ils  coupent  les  arbres  des  uns, 
renverfent  les  autres  jufques  aux  fbndemens,  mettent  le  fett  dans 
d’autres , '&  pour  ceux  qu’ils  ne  purent  ruiner  à caufe  du  grand  c.d. 
nombre  de  Juifs  qui  demeuraient  auprès,  ils  les  profanèrent  tous 
en  y mettant  des  ffatuës  de  Caius 
'Dans  le  plus  grand  & le  plus  confiderable  de  tous, ils  voulurent  c.d. 
mettre  une  ftatuë  de  Caius,  portée  fur  un  char  tiré  par  quatre 
chevaux:  & n’ayant  point  de  char  qui  fuft  neuf, ils  en  prirent  un 
vieux  tout  gaffé,  confacré  autrefois,  difoit-on,en  l’honneur  d’une 
Cleopatre  bifayeulede  la  derniere  Reine  de  ce  nom/Cela  n’effoit  d.e. 
pas  du  refpeét  qu’ils  fàifoient  profdïion  d’avoir  pour  Caius;  mais 
ils  favoient  bien  qu’au  lieu  de  le  trouver  mauvais,il  ferait  tresaifè 
qu’ils  Iuy  euffènt  confacré  tant  de  temples.  'On  avoit  foin  de  luy  p.io»6.a, 
envoyer  des  mémoires  & des  journaux  de  cette  affaire  , & il  les 
lifoit  avec  plus  de  joie  qu’il  rieuft  fait  les  hiffoires  & les  poëmcs 
les  mieux  écrits,  tant  pareequ’il  s’imaginoit  que  les  Alexandrins 
faifbient  cela  pour  l’honorer,  qu’à  caufe  de  fon  averfion  pour  les 
Juifs, dans  laquelle  fes  courtifans  i’entretenoient  par  les  railleries 
continuelles  qu’ils  en  fàifoient.  'Le  feu  qu’on  avoit  mis  aux  ora-  p.ion.b, 
toires,  confuma  auffi  quelques  maifons,outre  plufieurs  ornemens 
confacrez  en  l’honneur  desEmpereurs-  Mais  c’effoit  adez  que  cela 
fe  üft  contre  les  Juifs,  pour  ne  pas  craindre  que  Caius  en  fift  au- 
cune punition. 

'Les  autres  villes  fui  virent  l’exemple  de  celle  d’Alexandrie,  & p.io+o.alEuf. 
l’on  y confacra  partout  des  ffatuës  & des  images  à l’honneur  de  chf- 
Caius  dans  les  oratoires  & les  fynagogues  des  Juifs. 

'Peu  de  jours  après  que  les  Juifs  d’Alexandrie  eurent  effé  dé-  Phil.înFlac.p. 

pouillez  de  leurs  oratoires,  Flaccus  publia  un  édit  oh  il  déclarait  *7**973. 

les  Juifs  étrangers  à Alexandrie, fans  les  avoir  feulement  fait  ap- 

peller , & fans  s’informer  des  raifons  fur  lefquelles  ils  fondoient 
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le  droit  de  bourgeoifie,  dont  ils  y avoient  joui  jufques  alors  de 

mefme  que  les  autres  habitans. 


ARTICLEX1V. 

Etranges  violences  du  peuple  et  Alexandrie  Contre  les  Juifs  , 

[TL  y a bien  de  l’apparence  que  les Juifs,qui,]’quoy qu’en  di/'e 
J_Philon,[n  ont  jamais  pafTépour  eftre  fort  patiens, firent  quel- 
que effort  pour  maintenir  leurs  intereffs  & l’honneur  de  leur  na- 
tion ; & que  ce  fut  ce  qui  donna  occafton  à ce  que  nous  allons 
ra  porter .]  'Car  les  Alexandrins  qui  les  regardoient  comme  des 
cents  que  l’Empereur  abandonnât  à leur  diferetion  crurent  que 
fe  temps  eftoit  enfin  venu  de  fatisfaire  la  haine  inveterée  qu’ils 
avoient  contre  eux.  'La  ville  effoit  divifée  en  cinq  quartiers,  qui 
prenoient  leur  nom  des  cinq  premières  lettres  de  l’alphabet.  Les 
Juifs  eff oient  répandus  dans  tous  les  cinq;  mais  ils  en  habitoient 
principalement  deux,  qu’on  nommoit  pour  ce  lu  jet  les  quartiers 
des  Juifs.  On  les  contraignit  donc  alors  de  fortir  de  quatre  quar- 
tiers, & de  fe  renfermer  dans  une  petite  partie  du  cinquième  Le 
peuple  entra  enfuite  dans  les  mailôns  dont  on  les  avoit  chaflez, 
& les  pilla  comme  dans  une  guerre  ou  verte. 'Plus  de  quatre-cents 
maifons  furent  pillées  de  cette  forte. 

'Comme  perfonne  narre ff oit  les  fedicieux,  ils  enfoncèrent  les 
magafins  & les  boutiques  des  Juifs,  qui  eff  oient  alors  fermées  * à 
caufedu  dueil  de  Drufille[  fœur  de  Caius,]&  emportèrent  tous 
les  effets  qu’ils  y trouvèrent  en  grand  nombre.  'Ils  fe  cachoient  fi 
peu  de  cette  violence, qu’ils  montroient  à tout  le  monde  ce  qu’ils 
avoient  trouvé;&  quand  ils  eftoient  pluffeursà  un  mefme  pillage, 
ils  le  partageoient  entre  eux  au  milieu  des  places, fouvent  à la  vue 
de  ceux  qui  en  eftoient  les  maiftres, dont  iis  augmentoient  encore 
la  douleur  par  des  railleries  fanglantes. 

'Ainfi  les  Juifs  fe  trouvèrent  en  un  feul  jour  chaflez  de  leurs 
maifons,  dépouillez  de  tous  leurs  biens, fans  avoir  de  quoy  vivre, 
ni  le  moyen  d’en  gagner;refîerre2  dans  un  quartier  fi  étroit, 'qu’il 
fembloit  qu’on  ne  les  y euft  renfermez, qu’afin  qu’ils  ymourulfent 
tous  en  peu  de  jours,  & par  les  incommoditez  de  l’air  , ( car  ils 
eftoient  contraints  [la  plufpart  J de  paflèr  les  jours  & les  nuits  à 
l’air, )&  par  le  manquement  de  vivres, & par  la  chaleur  étoufée 
qui  leur  empefehoit  la  refpiratinn.  'Cependant  il  fàlloit  qu'ils  y 

1 , On  juge  par  h que  Drufille  eft  morte  Ters  le  mois  de  juillet  ou  d’aouft  . 
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3*’  demeuraflcnt  ; car  les  jeunes  gents  de  la  ville  qui  n’a  voient  rien 
à faire,  les  y tenoient  affiegez,&  empefchoient  que  perfonne  n’en 
fortift.  La  faim  neanmoins  l’emportant  fur  tout  le  relie, il  en  for- 
toit  plufieurs,  'pour  aller  [implorer  dans  les  autres  quartiers  de  lainFl.p.974.c. 
ville  J le  fëcoursde  leurs  amis,ou  pour  acheter  des  vivres, 'ou  pour 
refpirer  un  air  plus  pur  à la  campagne  & fur  le  bord  de  la  mer. 

'Mais  quaod  ils  efloient  reconnus , ils  efloient  auffi.tofl  pris  & inFl.p.974c. 
maflacrez,  foulez  aux  piez,&  trainez  par  toute  la  ville  ; en  forte  d* 
qu’il  n’en  rrfloit  plus  de  membre  qu'on  pufl  enterrer. 

'Pour  ceux  quines’efloicntpas  retirez  allez  promptement  avec  leg.p.ioio.a.b 
les  autres,  on  les  pourfuivoit  à coups  de  pierres,  on  leur  jettoic 
des  tuiles,  on  les  frapoit  à coups  de  ballon  for  les  endroits  les  plus 
fonfibles,  particulièrement  fur  la  tefle,&[quelquefois]  jufques  à 
rendre  l’ame.  On  foi  foi  t le  mefme  traitement  à ceux  qui  ne  fâ- 
chant pas  ce  qui  le  paÆbit,arrivoient  de  la  campagne.'U  y avoit  c.d. 
fur  les  quais  de  la  rivicre  une  troupe  de  gents, pour  prendre  gar- 
de quand  il  arriverait  quelque  bateau  de  Juifs.  Et  alors  ils  mu- 
raient dedans , emportoieat  les  marchandées & bruloient  les 
hommes  avec  le  bois  mefme  de  leur  bateau. 

'En  un  mot, il  ne  pouvoir  paroi  lire  un  Juifdans  la  villc,[hors  le  inFlic.p.974. 
quartier  qui  leur  elloit  alfigné  ,]  qu'ils  ne  letuaffenc  à coups  de  d,c* 
pierres  & de  ballons,  ne  luy  donnant  le  coup  de  la  mort  qu’aprés 
lavoir  long-temps  batu.Les  moins  inhumains employoient  d aï- 
bord  le  fcr&  le  feu  .Ils  bruloient  quelquefois  les  familles  entiè- 
res, fans  avoir  ni  refp  e£l  pour  les  vieillards , ni  pitié  pour  les  cn- 
fons.  'Ils  les  bruloient  fouvent  avec  leurs  propres  m eubles,Iorfque  p.975.a. 
perfonne  n’en  vouloit.'Mais  le  fupplice  le  plus  cruel , efloit  quand  IO* 

ils  ne  trouvoient  point  de  bois . Car  alors  ils  ramalïoicnt  quel- 
ques broufTaiIles,quine  foifoient  qu’un  fbu  lent  6c  fans  fbrce.De 
forte  que  ces  miferablesaprésavoir  langui  long  temps,  efloient 
enfin  étoufez  par  la  fumée,  & leurs  corps  demeuraient  à moitié 
brûlez.  On  attachoit  des  cordes  aux  piez  des  autres, & on  les  trai- 
noit  tout  vivans  par  le  milieu  des  places  publiques;  6c  quand  iis 
efloient  morts  dans  ce  cruel  fupplice,  on  continuoir  à trainer  leurs 
corps  jufqu  a ce  qu’ils  fuffent  mis  entièrement  en  pièces,  Après  inFlac.p.97s.c 
cela  ils  faifoient  femblant,  comme  dans  une  force  , de  pleurer 
ceux  qu’ils  venoient  de  foire  mourir.  Mais  fi  quelqu’un  de  leurs 
parens  ou  amis  témoignoit  une  douleur  véritable,  il  efloit  auffi- 
tofl  pris  &foüetté;&  apres  avoir  pâlie  par  toutes  fortes  de  tour- 
mens,  il  fiaiffoit  enfin  fo  vie  par  le  fupplice  de  la  croix. 
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ARTICLE  XV. 

Suite  de  la  persécution  faite  aux  Juifs  à Alexandrie . 

'T~?  Laccus  pouvoit  en  un  moment  arrefter  tout  ce  defordre, 
JT*  s’il  l’cuft  voulu . Mais  il  faifoit  fèmblant  de  ne  voir  & de 
n’entendre  point  des  chofes  qui  Ce  pafloient  à fes  yeux  , & dont 
il  effoit  luy  mefme  l’auteur.  'Il  manda  neanmoins  les  principaux 
des  Juifs,  comme  pour  trouver  moyen  de  les  accommoder  avec 
la  ville.'Maisfau  lieu  d’y  travailler  ferieufement,]il  ne  cherchoit 
que  de  nouvelles  inventions  pour  les  tourmenter. 

'Les  Juifs  avoient  à Alexandrie  un  Ethnarque  *ou  chefdeleur 
nation  : “ On  croit  que  c’eft  ce  que  Jofeph  & d’autres  appellent 
Alabarque.b  Ils  y avoient  auffiun  Confèil  qu’Augufle  a voit  éta- 
bli, pour  gouverner  leurs  affaires  [ avec  cet  Ethnarque, ou]à  Ton 
defaut.  Flaccus  fit  prendre  trente  huit  perfonnesde  ce  Confeil , 
'entre  Ielquels  il  y en  avoit  trois  qu’il  fa  voit  bien  avoir  déjà  efté 
pillez, & avoir  perdu  tout  leur  bien.  'Il  les  fit  lier  comme  des  cri- 
minels, les  uns  avec  des  cordes,  les  autres  avec  des  chaines  de 
fer,  & les  fit  mener  en  cet  état  parle  milieu  de  la  grande  place 
jufques  au  theatre,  'où  l’on  célébrait  la  naiflance  de  l’Empereur. 
[ Ainfi  c’effoit  le  3 1 d’aouft,ou  peu  après  :]'Car  il  fcmble  que  la 
fefle  duraft  quelques  jours. 

'Cette  folennité  qui  euft  dû  donner  quelque  treve  aux  maux 
des  Juifs, 'ne  put  arreffer  Flaccus.il  fit  foüetter  publiquement  ces 
trente- huit  confeillers , à la  vue  de  leurs  ennemis  ; & fi  cruelle- 
ment , que  les  uns  en  moururent  auffi  toft  après,  & d’autres  en 
furent  long-temps  malades . ' On  remarque  mefme  qu’y  ayant 
diverfes  fortes  de  flagellations  à Alexandrie  félon  la  qualité  des 
perfonnes,Flaccuspour  augmenter  encore  leurfupplice  par  une 
nouvelle  honte,  en  choifit  une  dont  on  ne  Ce  fervoitpas  mefme 
pour  les  moindres  Bourgeois  delà  ville.'Ceuxqui  echaperent  fu- 
rent gardez  en  prifon  jufque  vers  la  fin  de  feptembre,  & jufqu’à  ce 
queF  laccus^qui  avoit  fervi  d’inff  rument  à Dieu  pour  lespunirjfut 
arreffé  luy  mefme  pour  recevoir  lajufte  punition  de  fes  injuflices. 

'Il  y eut  encore  d’autres  Juifs  qui  furent  pris  & mis  en  croix 
durant  cette  folennité.  'On  s’aflèmbloit  dés  le  matin  au  theatre, 
où  le  premier  fpeélacle  efloit  de  ces  mifêrables  Juifs  qu’on  dé- 
chirait de  coups  , qu’on  mettoit  fur  le  chevalet , qu’on  étendoit 
avec  des  poulies , qu’on  tourmentoit  avec  le  fer  & le  feu , que 
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3,‘  l’on  condannoit  enfin  à la  croix, & qu’on  faifoit  pafler  au  'travers 
de  la  place  des  jeux  pour  les  mener  au  fupplice.  Cela  duroit 
jufques  à neuf  ou  dix  heures;  & après  celavenoient  les  dan- 
feurs , les  farceurs,  & les  autres  divertifTemens  ordinaires  des 
Romains , [ non  plus  innocens,  mais  moins  horribles . ] 

'Les  femmes  qu’on  croyoiteflre  Juives,  efloient  arreflées  fur  p.979.a.b. 
le  moindre  pretexte  dans  le  marché,  & quelquefois  au  milieu 
du  theatre,&expofées  à la  vue  de  tout  le  monde  avec  une  honte 
infupportable.  Il  fe  rencontrait  a fiez  fouvent  qu’on  en  prenoit 
de  payennes  penfant  que  cefuffent  des  Juives  ; & quand  on  le 
reconnoifïbit , on  les  lai  (Toit  auffi-toll  aller.  Mais  quand  elles 
efloient  Juives,  le  peuple  demandoic  qu’on  apportait  de  la  chair 
de  pourceau  pour  leur  en  faire  manger.  Celles  que  la  crainte 
obligeoitd’en  prendre,  efloient  auffi-toll  renvoyées  libres;  & cel- 
les qui  lerefufoient,  efloient  expofées  à toutes  les  indignitez,& 
à touslestourmenspofïibiesicequi  montrait  afTez  que  tout  leur 
orime  efloit  leur  religion. 

'Flaccus  qui  cherchoit  toujours  de  nouveaux  fujets  de  les  p.977.978. 
tourmenter,  fit  fêmblant  d’avoir  appris  que  toutes  les  mai  fons 
qui  leur  reftoienr,  efloient  pleines  d’armes.  Il  y envoya  donc  un 
capitaine  entièrement  à luy,  nommé  Caflus,  avec  les  foldats  les 
plus  déterminez.  Mais  on  n’y  trouva  rien  de  conflderabîe  : ail  . 
lieu  que  dans  une  perquifition  femblable  qu'il  avoit  fait  faire 
chez  les  naturels  du  pays,  il  s’en  efloit  trouvé  une  quantité  pro- 
digieufe. 

[Voilà  l’état  oh  les  Juifs  furent  à Alexandrie  durant  environ 
deux  mois.J'Car  cela  ne  finit  pas  avant  la  feflede  la  Scenopegie.  p.^i.a. 
[Philon  qui  en  a écrit  l’hifloirc,y  avoit  fans  doute  eu  part,]'püi£  Eu£l.».c,*.p. 
qu’ilefloit  Juif  d’Alexandrie  .[Il efl  difficile  de  croire  qu’il  n’ait  4î,a’ 
pas  un  peu  exagéré  les  maux  de  fâ  nation  : & affurément  les  J uits 
donnoient  quelques  prétextes,  qu’il  ne  dit  pas , à la  cruauté  des 
Alexandrins.  Mais  enfin  c’efl  un  témoin  authentique  du  fruit 
que  les  Juifs  retiraient  d’avoir  rejetté  leMeffie,  en  déclarant 
qu’ils  ne  vouloient  avoir  que  Cefàr  pour  Roy . ] 

~\v)(3^v?(3Ciry  <•  Vïpfyy 
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ARTICLE  XVI. 

Flaccus  efl  arreflé)  banni , & enfin  tué. 

[ \ Grippa  en  la perfonne duquel  le  defordre avoit  com- 
mencé,  ne  s’arrefla  apparemment  que  fort  peu  dans  un 
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Flac.p.  lieu  où  on  I’avoitfi  mal  receu .]'  Mois  ayant  fçeu  que  les  Juifs  iS* 
d’Alexandrie  avoient  fait  un  decret  en  l’honneur  de  Cai  us,  que 
Flaccus  n’avoit  pas  envoyé  , il  en  prit  une  copie  qu’il  envoya  à 
Caiusj  & il  luy  manda  en  mefme  remps  la  raifon  pour  laquelle 
il  recevoir  fl  tard  une  chofe  faite  dés  le  commencement  [de  fon 
- régné  ] ' Ce  fut  le  premier  pas  de  la  vengeance  divine  contre 
Flaccus , [ & elle  éclata  bien-tofl  tout  ouvertement  .Jllcroyoit 
s ’eftre  acquis  l’aflêétion  de  Caiuspar  fês  lettres  & fes  difeours 
pleins  de  Âateries,  par  les  eloges  que  luy  donnoient  les  Alexan- 
drins, ’&  par  les  maux  mefme  qu’il  avoit  fait  aux  Juifs. 

'Mais  tout  cela  n'empefcha  pas  que  Caius  n’envoyaft  , pour 
l’arrefler,un  Centenicr  nommé  Baflus, avec  les  foldats  qu’il  com- 
mandoit.'Baffus  arrivé  en  peu  de  jours  à Alexandrie,  attendit  la 
nuit  pour  aborder.  Il  s’informa  d’abord  où  efloit  le  Comman- 
dant des  troupes  du  pays,  à qui  il  vouloit  communiquer  fbn or- 
dre pour  avoir  main  forte  en  cas  de  befoin,  & fçeut  d’un  foldat 
qu’il  rencontra,  qu’il  fbupoit  avec  Flaccus  mefme  chez  un  nom- 
mé Stephanion.  Il  s’en  alla  autti-tofl,  & envoya  d’abord  dans 
la  maifbndeStephanion  un  des  fîcnshabilléen  valet , qui  s’eflant 
informé  de  toutes  chofes,luy  vint  dire  que  Flaccus  efloit  là  avec 
douze  ou  quinze  dommefliques , fans  faire  faire  aucune  garde . 

Battus  donne  donc  le  lignai , entre  avec  tous  fês  gents,  fait  gar- 
der les  portes  par  une  partie  , & monte  avec  le  refte  à la  falle, 
où  Flaccus  bien  éloigné  de  fonger  à fon  malheur,  portoit  alors 
une  fanté . Battus  parut  le  premier,  & Flaccus  l’ayant  apperceu, 
commença  , tout  étonné,à  fe  lever . Mais  fe  voyant  déjà  environ- 
né de  foldats,  il  reconnut  bien  qu’il  efloit  perdu , & qu’il  ne  fal- 
loir plus  fonger  ni  à fê  défendre  , ni  à s enfuir  . Il  fut  autti-tofl 
emmené,  pendant  que  tous  les  affiflansdemeuroicnt  debout  in- 
terdits & faifïs  de  frayeur , fans  ofer  feulement  s enfuir  . 

'Les  Iuifs  , au  lieu  de  folcnnifcr  la  Scenopegie  où  l’on  efloit 
alors,  demeuroient  renfermez  dans  leurs  maifons,  accablez  de 
douleur  & d affliction , lorfqu’on  leur  vint  dire  que  Flaccusefloit 
arrefté.  Ils  crurent  d’abord  que  c efloit  un  piege qu’on  leur  ten- 
doit  pour  avoir  occafion  de  leur  faire  de  nouveaux  maux . Mais 
enfin  le  bruit  & le  tumulte  qu’on  entendoit  au  milieu  de  la  nuit, 
en  ayant  fait  fortir  quelques  uns,  ils  apprirent  qifatturément 
Flaccus  efloit  arreflé  : & alors  devant  les  mains  au  ciel  : Nous 
ne  nous  rejouiffons  pas,  Seigneur , leur  fait  dire  Philon , du  mal- 
heur de  notre  ennemi  : voftre  loi  fainte  nous  a appris  à avoir 
compaffion  de  tous  les  hommes.  Mais  nous  vous  rendons  de  très 
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jufles  avions  de  grâces  d’avoir  eu  pitié  de  nous.  Ils  payèrent  le 
relie  de  la  nuit  à chanter  des  hymnes  & des  cantiques  ; & dés 
que  le  jour  parûtes  allèrent  tous  enfemble  rendre  grâces  à Dieu 
fur  le  bord  de  la  mer/iayant  point  alors  d’oratoires  oh  ils  pu  fient 
s’affembler. 

. TJaccus  futembarqué  vers  le  commencement  de  l’hiver, pour  p.983.b. 
eltre  mené  en  Italie  ; & après  avoir  beaucoup  fouffert  dans  le 
voyage,  enfin  il  arriva[à  Romejoh  il  fe  vit  auffttofl  accule  par 
Ifidore  & Lampon,'ceux  mefmesqui  par  leurs  fîateries  l’a  voient  b|.968.a.b. 
engagé  à perfecuter  les  Juifs.  'Mais  fa  principale  partie  efloit  p.9s3.c. 
l’Empereur  mefme,qui  ne  prenoit  la  qualité  déjugé  que  pour  le 
condanner  dans  les  formes.  'Il  fut  auffi-tofl  dépouillé  de  tous  fes  p.9j6.d.e. 
biens,  & perdit  tous  fes  meubles  curieux  & magnifiques,&  tous  . 

ces  efclaves  fi  choifis,  qu’il  avoit  amafîèz  avec  grand  foin . Car 
tout  efloit  chez  Iuy  dans  la  derniere  politeffe^e  qui  fit  que  Caius 
fe  refèrva  prefque  toute  fâ  confifcation. 

Il  fut  cnfûite  condanné  au  banuiffement  : & toute  la  grâce  p.9?7.a. 
qu’il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lepidus,  [ alors  très  puiflant 
auprès  de  Caius , ] fut  qu'on  luy  donna  l’ifle  d’Andros  pour  lieu 
d’exil,  au  lieu  de  celle  de  Gyares,  ° la  plus  deferte  de  tout  l’Ar- 
chipel, oh  Ion  vouloir  l’envoyer.  'Il  fût  donc  conduit  à Andros  p.988.b.  • 
[apparemment  l’année  fui  vante, ]&  montré  publiquement  aux 
habitans , [ afin  qu’ils  euflènt  foin  d’empefcher  qu’il  ne  fortifl 
de  rifle.  ]' Quelques  mois  après  il  y acheta  une  petite  terre,  oh  p.989.b, 
il  demeuroitfeul.'Maisil  y trouva  bien-tofi  la  fin  de  fa  vie,Caius  p.991. 
l’ayant  fait  mourir  "avec  les  autres  bannis,  [en  l’an  39 .]  Quand 
on  vint  pour  le  tuer , il  voulut  s’enfuir  & fe  défendre  ; de  forte 
qu’il  falut  le  métré  en  pièces.  'Son  corps  fut  auffi-tofl  jetté  dans 
une  fofie. 

ARTICLE  XVII.  . 

Herode  afpirant  à ta  royauté , perd  [a  Tetrarcbte . 

L’AN  DE  JESÜS-CHR/ST  39. 

(T  E Roy  Agrippa  efloit  parti  de  Rome,  comme  nous  avons 
1 v vu,  vers  la  fin  de  juillet  de  Tannée  precedente,  pour  aller 
en  Palefline  donner  ordre  aux  aff aires  de  ion  royaume.  JCe  chan*  jof.ant.l.i8.c.« 
gement  fi  fubit,  & cet  éclat  de  la  royauté  dans  un  homme  qu’otl  p>637.<U. 
avoit  vu  réduit  à la  derniere  necefïité,&  paffer  fix  mois  dans  les 
fers , furprit  tout  le  monde .[  Herode  Aotipas  fon  oncle  & fon  • 
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beau-frere,  & encore  plus  Herodiadefa  fœur,  dévoient  reflentir  39‘ 
avec  plus  de  joie  que  tous  les  autres  la  profperité  d’une  perfbnne 
qui  leur  efloit  fi  proche.  Mais  la  jaloufie,filIe  de  l’orgueil,  l’em- 
porta fur  les  liens  du  fâng.  JHerodiadc  ne  putfouffrirde  voir  au- 
deffusde  fon  mari  un  frerequi  avoit  eu  befomde  leuraffiffance 
pour  vivre;  & elle  importuna  tellement  Herodc,èn  excitant  en 
luy  tous  les  mouvemens  naturels  de  l’ambition,  qu’enfin  il  1ère- 
folut  malgré  luy  de  s’en  aller  à Rome,  pour  voir  s’il  ne  pourrait 
point  aufli  obtenir  le  titre  de  Roy.  Un’epargna  rien  pour  faire  ce 
voyage  avec  le  plus  d éclat  & de  magnificence  qu’il  pouvoit  ;<3c 
fa  femme  l’y  accompagna, [l’orgueil  luy  faifant  meprifer  tous  les 
périls  d’une  fi  longue  navigation . ] 

'Agrippa  [ par  une  envie  non  moins  baffe  que  celle  de  fa  fœur,] 
fe  refolut  de  s’oppofer  à leur  defièin,  & dés  qu’ils  fe  furent  mis 
en  mer,  il  envoya  à Rome  Fortunat  fon  affranchi,  avec  des  pre- 
fens  pour  Caius,  & des  lettres  où  il  accufoit  fon  oncle  d’avoir  eu 
des  intelligences  avec  Sejan  contre  Tibere,  d’en  avoir  encore 
avec  Artabane  Roy  des  Partes  contre  l’Empire  :&  pour  preuve 
de  cela  , il  afiùroit  qu’on  trouverait  dans  fes  arfenaux  de  quoy 
armer  foixante  & dix  mille  hommes. 

'Herode  arrivé  à Pouzoles  s’en  alla  à Bayes,  où  Caius  efloit 
alors;  & lorfqu’il  faluoit  encore  l’Empereur,  Fortunat  arriva,  & 
prefenta  à Caius  les  lettres  qu’Agrippa  luy  écrivoit  ll  les  ouvrit 
auffi  toff,  & les  ayant  lues,  il  demanda  à Herode  s’il  efloit  vray 
qu’il  eufl  une  fi  grande  quantité  d’armes.Herodene  le  put  nier  : 
de  forte  que  Caius  crut  fôn  crime  fuffifâmment  prouvé , [ & au 
heu  de  luy  donner  le  titre  de  Roy,]il  le  priva  de  fa  Tetratchie& 
de  toutes  fes  richcffes,  & le  relégua  pour  toute  fa  vie  à Lion 
[ Ainfi  Herodiade  qui  par  fon  ambition  luy  avoit  fait  commettre 
divers  crimes,  le  fit  encore  tomber  par  fbn  ambition  dans  le  mal- 
heur qu’il  meritoit . ] 'Pour  elle , Caius  ayant  fçeu  qu’elle  effort 
fœur  d’Agrippa,luy  voulut  pardonner  àcaufe  de  fon  frere,&luy 
rendre  l’argent  qui  efloit  à elle.  Mais  [fa  fiere  vanité}  ne  luy  per- 
mit pas  d’accepter  cette  grâce  ; & aiofi  elle  fut  bannie  avec  fon 
mari. 

'Jofeph  dont  nous  avons  tiré  ceci , dit  en  un  autre  endroit  t 
qu’Herode  fut  banni  en  Efpagne  avec  fa  femme, & qu’il  y mou- 
rutfPcut-eftre  que  Caius  qui  vint  cette  année  mefme  dans  les 
Gaules  avec  Agrippa,  le  relégua  alors  de  Lion  dans  l’Efpagne. 

Herode  avoit  donc  joui  43  ans  de  fa  Tetrarchie  de  Galilée  ,] 

, 'dont "il  avoit  voulu  que  la  ville  de  Sephoris  fufl  la  capitale , 
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l’ayant  fait  environner  de  murailles  . [Jofeph  en  parle  fouvent 
dans  l’hiftoire  de  la  révolté  des  Juifs , à laquelle  ceux  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  prendre  de  part .]  Elle  eft  célébré , à ce 
qu’on  dit,  parmi  les  Juifs,  qui  y établirent  une  ecolefde  la  loyj 
apres  la  ruine  de  Jerufalem . 'Elle  eftoit  fort  connue  dans  le  qua- 
trième fîecle  (bus  le  nom  de  Diocefàrée . *On  prétend  auffi  que 
c eft  la  mefme  ville  qui  eftoit  célébré  du  temps  des  Croifades 
fous  le  nom  deSephet.  On  marque  qu’elle  eltoit  fort  proche  de 
Nazaret&deCana.  . 

'Herode  fut  entièrement  fondateur  de  la  ville  de  Tiberiade , 
qu’il  battit b peut-ettrc  en  l’an  1 7 de  J.C, c dans  un  des  plus  beaux 
endroits  de  la  Galilée,  fur  le  bord  du  lac  de  Genefâret,  [ qu’on 
appella  auttî  depuis  ce  temps  là  le  lac  de  Tibcriade.JIl  luy  donna 
ce  nom  en  faveur  de  Tibere  , dans  l’efprit  duquel  il  eftoit  fort 
bien.  'Il  fît  baftir  un  palais  où  divers  animaux  ettoient  reprefèn- 
te z\  ce  que  les  Juifs  croyoient  alors  eftre  contraire  à leur  loy . 
C’ett  pourquoi  lorfqu’ils  fe  furent  révoltez  contre  les  Romains , 

7 Jofeph  le  fit  abatre  "&  bruler.'Cet  hittorien  fait  dire  à un  homme 
de  Tiberiade,  qu’Herode  fondateur  de  cette  ville,  avoit  voulu 
que  toute  la  Galilée,  & mefme  la  ville  deSephoris,  luy  fuft  fou- 
mife,  que  Tiberiade  avoit  toujours  confèrvé  ce  rang  jufques  en 
l’anf  5 8,]auquel  Néron  la  donna  au  jeune  Agrippa, & que  Sepho- 
ris  avoit  commencé  alors  à eftre  la  capitale  de  la  Galilée.[Nous 
ne  voyons  pas  comment  cela  fé  peut  accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  raporter  du  mefme  Jofeph.  Mais  il  ne  fe  rend  nulle- 
ment garant  de  ce  que  dit  cet  homme  pour  vanter  fa  ville. 

Comme  Herode  avoit  donné  à cette  nouvelle  ville  le  nom  de 
Tibere, ]'il  voulut  afTi  honorer  Juliefou  Livie]  mère  de  ce  Prince, 
en  donnant  le  nom  de  Juliade  à un  bourg  qu’il  fit  fermer  de  mu- 
railles audelà  du  Jourdain . 

'Après  qu’Herode  Antipas  euft  efté  banni, Caius  donna  fa  Te- 
trarchie&  tous  fes  biens  à Agrippa  : d mais  ce  ne  fut  que  dans  la 
quatrième  année  de  fon  régné,  [c’eft  adiré  en  l’année  fui  vante. 
Agrippa  revint  dés  celle-ci  trouver  Caius, ]*&  l’accompagna  dans 
fon  voyage  des  Gaules . On  l’accufoit  d’infpirer  la  violence  & la 
tyrannie  à ce  Prince, qui  n’y  eftoit  que  trop  porté  de  luy  mefme . 
l’an  de  Jesüs-Christ  40. 

Il  fêmble  qu’ Agrippa  après  avoir  receu  de  Caius  la  Tetrar- 
chie  de  fon  oncle,y  ait  auffi-toft  "fait  un  voyage  pour  en  prendre 
poffeffion , & foit  enfuite  revenu  trouver  Cajus  avant  le  mois  de 

fèptembre . ...  . . / 
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ARTICLE  XVIII. 
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Caius  veut  faire  mettre  fa  ftatiïc  dans  le  Temple  dejerufalem, 

^ V TOus  avons  vu  fur  l’hiftoire  de  Caius  comment  ce  Prince 
a voit  voulu  recevoir  les  mefmes  honneurs  que  l’on  avoir 
accoutumé  de  rendre  à ceux  que  luy  & les  autres  Romains  re- 
gardoient  comme  des  dieux . Il  faut  voir  maintenant  comment 
il  s’attaqua  au  Créateur  mefme  de  l’univers,  & prétendit  s’at- 
tribuer l’unique  Temple  qui  luy  fuft  confacré  publiquement. 
L’hiftoire  en  eft  raportée  par  Philon  & par  Jofeph , mais  affez 
différemment.  De  forte  que  nous  forons  quelquefois  obligez  d’a- 
bandonner le  dernier  qui  n’effoit  alors  qu’un  enfant  de  trois  ou 
quatre  ans , pour  fui  vre  Philon  qui  eftoit  à Rome  en  ce  temps-ci 
mefme,  y ayant  effé  envoyé  par  tous  les  Juifs  d’Alexandrie  pour 
foûtenir  leurs  interdis . J 

'Dans  la  folie  que  Caius  avoit  d’eflre  dieu,  il  ne  faut  pas  s’éton* 
ner  qu’il  euft  averfion  des  Juifs,  à qui  leur  religion  ne  permet- 
toit  pas  de  le  flater  jufqu’à  cet  excès  : & il  ne  pouvoit  mieux  fe 
venger  de  leur  prétendue  defobeiïïànce , qu’en  profanant  la  fain- 
te té  de  leur  Temple.  Comme  il  fàvoit  aufli  que  ce  Temple  eftoit 
révéré  de  tout  le  monde, parfaitement  beau,&  plein  de  richeffes, 
c’eftoit  affez  à un  Prince  ambitieux,  comme  il  eftoit,  pour  foie 
vouloir  attribuer.  Mais  il  y fut  encore  pouftë  par  une  occafton 
particulière. 

'Capiton  qui  eftoit  receveur  des  deniers  de  Jamnia  en  l’an  3 6, 
• l’eftoit  alors  de  toute  la  Judée,  s’il  faut  s’arrefter  aux  termesde 
Philonf  Je  ne  fçay  fi  c’eft  celui^que  Caius  fît  mourir  cette  année 
mefme  , parce  qu’il  demandoit  à fermer  au  moins  les  yeux, pour 
ne  pas  voir  egorger  fon  fils . c II  eftoit  entré  pauvre  dans  cet  em- 
ploi , & y eftoit  devenu  riche.  Mais  comme  c’eftoit  en  pillant 
les  autres,  & qu’il  craignoit  que  ceux  du  pays  ne  s’en  plaignit- 
font  un  jour,  il  ne  fouhaitoit  que  d’avoir  auelque  occafion  de 
trouble ,,  pour  les  rendre  coupables  au  lieu  de  luy.  Il  arriva  donc 
à Jamnia , que  quelques  uns  des  Gentils  qui  s’y  eftoient  venus  ha- 
bituer parmi  lesjuifs,fachantladifpofition  de  Caius  , &pouflèz 
par  Capiton  y outre  que  d’eux  mefmes  ils  eftoient  ennemis  des 
Juifs,  s’aviferent  tout  d’un  coup  de  dreffer  un  méchant  autel  de 
brique  [à  Caius,  j ne  doutant  pas  que  les  Juifs  indignez  de  voir 
violer  leur  Ioy  dans  leur  pays  mefme, ne  fiffent  quelque  fodition . 
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Les  J ni  fs  en  effet  a bâtirent  auffi-toft  l’autel , & les  autres  portè- 
rent leur  plainte  à Cap  ton , qui  fut  ravi  d’avoir  ce  qu’il  cher- 
choit  depuis tant  de  temps . Il  en  écrivit  donc  à Caius,  deguifânt 
la  chofe , & luy  donnant  le  tour  qu’il  voulut . 

[Caius  qui  apparemment  eftoit  alors  dans  les  Gaules,  J'd’oîi  il  suer.U.c.,49. 
revint  à Rome  le  3 1 aouft  de  cette  année , * prit  fur  cela  confcil  p.484. 
d’Helicon  & d’Apelle,  qu’il  avoit  accoutumé  de  confulter,  l’un  c',J>hll,p*Ioll‘ 
fur  la  maniéré  de  bien  railler , l’autre  fur  celle  de  bien  chanter 
des  vers.  'Helicon  efloit  Egyptien  de  naiffance,  & efclave  de  fa  e 
première  condition.  'Il  avoit  pafle  du  fervice  d’un  particulier  à x0l6  b Ct  ■ 
celui  de Tibere, & enfuire  à Caius.Il  avoit  quelque  connoiffance 
des  lettres:  'mais  fôn  principal  talent  eftoit  la  bagatelle, &de  fa-  c j 
voir  fort  bien  divertir  les  uns  aux  dépens  des  autres  par  des  rail- 
leries agréables  & piquantes. 'Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  s’infinua  pio,7C 
tout  à fait  dans  l’efprit  de  Caius, 'dont  il  devint  mefme  le  grand  p.IOi6.ioi7 
Chambellan,  & il  eftoit  toujours  auprès  de  luy. 

'Apelle  eftoit  d*  Afcalon  Sans  parler  de  la  maniéré  dont  il  avoit  p i02I  d e 
paflë  fà  jeunefle,  fa  profèffion  eftoit  d’eftre  aéleur  de  tragédies , 

& de  n’avoir  pas  plus  d’honneur  & de  pudeur  qu’en  ont  tous  ceux 

qui  montent  furie  theatre. 'Mais Caius  l’airaoit tellement,  qu’il  Dio.l.sp.p. 

le  voulcnt  toujours  avoir  auprès  de  luy,  mefme  en  public.  bIU  fu-  «43-5. 

rent  depuis  tous  deux  punis,  Helicon  par  Claude,  & Apelle  par  *o22'p*Ion’ 

Caius  mefme, qui  le  faifbit  mettre  fur  la  roué  de  temps  en  temps 

pour  le  tourmenter.  'Suetone  dit  qu’eftant  un  jour  auprès  d’une  Suct  1 4 c 3J 

llatuë  de  Jupiter,  il  demanda  comme  en  riant  à cet  A pelle, Qui  p.464.465. 

des  deux  luy  paroi floit  le  plus  grand.  Et  Apelle  eftant  embaralië 

de  fa  réponfe , il  le  fit  auffi-toft  déchirer  à coups  de  fouet , & il 

difoit  qu’il  avoit  une  voix  bien  douce , mefme  en  fe  plaignant . 

[Comme  Caius  haïûôit  déjà  les  J uifs,&  que  les  Egyptiens  &] 

'les  Afcalonites  eftoient  naturellement  leurs  ennemis,  [il  ne  faut  phijiegp 
pas  s’étonner  de  la  refblution  qu’il  prit  avec  le  confeil  de  ces  ion.e. 
deux  miniftresfur  l’affaire  de  Jamnia.ïCe  fut  qu’au  lieu  de  l’au-  . , ,r  r 

tel  de  brique  que  les  Juifs  avoient  abatu,on  mettroit  fa  ftatue,  anc.i.i8.c.x*. 
revêtue  d’or,  & grande  comme  un  coloflè  , dans  le  fan&uaire  p*639.£ 
mefme  de  leur  Temple  de  Jerufalem  que  ce  Temple  feroit  phil.p.uo.b. 
appellé  le  Temple  1 de  Caius  l’illuftre  ôc  le  nouveau  Jupiter. 

'Ce  fut  l’ordre  qu’il  envoya  à P.  Petronius,  qui  avoit  fuccedé  p.toiî.aiioi* 
à Vitellius  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie. c Et  Jofeph  dit  mef  éhojs.b. 
me  qu’il  luy  donna  cet  ordre  en  le  faifant  gouverneur,  ou  plutoft 

1.  ou  bien , de  Tillujlrejupiter  lt  jeune  Caius  , pour  le  diftinguer  de  Jule  Cefàr  nommé  aufli  Caiu», 

& adoré  par  les  Romains. 
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qu’il  le  fit  gouverneur  exprès  pour  cela  . 'fl  luy  commanda  en  40* 
mefme  temps  de  prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoient 
l’Euphrate,  pour  exécuter  fa  volonté  par  la  force,  en  cas  que 
les  Juifs  ne  s y foumiflent  pas  volontairement. 

ARTICLE  XIX. 

Petrone  tàcbe  en  vain  de  porter  les  Juifs  à recevoir  la  flatuë  deCaiur 

PETRONE  ayant  receu  l’ordre  que  nous  venons  de  dire , fe 
trouva  dans  une  très  grande  peine,  Tachant  d’uncofté  que 
Caius  vouloit  eftre  obeï , & Tans  retardement,  quoy  qu’il  ordon- 
nafl;&  voyant  de  l’autre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  fî  puif- 
Tant&  Ti  zélé  pour  fêsloix.  'Enfin  neanmoins  la  colere  de  Caius 
luy  parut  un  mal  plus  grand  & plus  inevitableque  tous  les  dan- 
gers de  la  guerre  : &L  la  meTme  raifon  fit  que  tous  les  officiers 
Romains  qui  efloient  dans  la  Syrie,  crurent  qu’il  falloit  obeïr. 

Le  péril  au  moins  en  efloit  un  peu  plus  éloigné , puiTque  Caius 
par  une  providence  particulière  de  Dieu , qui  etl  maiftre  de  la 
malice  mefine  des  hommes,  n’ayant  point  ordonné  de  prendre 
une  flatuë  déjà  faite , il  falloit  du  temps  pour  en  faire  une  nou- 
velle. 'J1  manda  donc  les  plus  habiles  Ôatuaires  de  la  Phenicie, 

& leur  commanda  de  Taire  àSidon  une  flatuë  telle  que  la  vou- 
loit Caius/Ii  fit  venir  en  meTme  temps  deux  legionsfde  l’Euphra- 
te, ]&  rafîèmbla  autant  qu’il  put  dalliez.  II  manda  Ta  refoluticn 
à Caius,  qui  la  loüa  fort,  & l’exhorta  de  Taire  fânsrelafche  la 
guerre  aux  Juifs  s’ils  refufoient  d’ obeïr . 'Ainfi  il  s’en  vint  avec 
toutes  fès  troupes  camper  à Ptolemaïde  Tur  les  confins  de  la  Ju- 
dée,pour  y palier  l’hiver,  & eflre  en  état  de  commencer  la  guerre 
au  prin-temps  fui  vant , fi  les  Juifs  reTufoient  de  fe  foumettre.  'Car 
ceci  Te  paflojt , félon  Jofeph , dans  le  temps  des"fêmences,  [c’efl  Note  9, 
à dire  apparemment  au  mois  de  feptembre . J 
'Les Juifs  furent  extrêmement  Turpris  de  ces  préparatifs . Les 
uns  ne  pouvoient  Te  perfuader  qu’on  leur  voulu  11  Taire  la  guerre  ; 
les  autres  n’en  doutoient  pas,  mais  ne  voyoient  aucun  moyen  de 
le  défendre.  Cependant  Petrone  ayant  mandé  les  Pontifes  & les 
principaux  d’entre  les  Juifs,  leur  déclara  la  volonté  de  l’Empe- 
reur, & leur  reprefenta  en  mefme  temps  que  s’ils  refufoient  de 
s y foumettre,  toutes  les  principales  forces  de  la  Syrie  efloient 
prelles  de  fondre  fur  eux,  de  de  palier  tout  au  fil  de  l’épée . Il 
croyoit  les  intimider,  & réduire  enfuite  les  autres  fans  peine: 

mais 
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mais  ce  fut  inutilement.La  vuë  de  leur  malheur  les  interdit  feu-  d. 
lement,  mais  ne  les  abatit  pas . Ils  ne  répondirent[d’abord]que, 
par  des  larmes , & en  s’arrachant  les  cheveux:&  ils  protefterent 
[enfuite , ] qu’ils  perdraient  plutoft  la  vie  que  de  voir  profaner 
leur  Temple. 

'Le  bruit  du  delfcin  de  Caius  sellant  aulïi-toll  répandu  à Jeru-  e. 
falem,ôc  par  tout  le  pays,tous  les  Juifs  fans  autre  lignai  que  leur 
v commune  douleur , quittèrent  les  villes  ôc  la  campagne,  ôc  s’en 
vinrent  tous  enfemble  [à  Ptolemaïdej  dans  la  Phenicie , trouver 
Petrone  , avec  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans.  'Les  premiers  qui  p.io45.a.b.c. 
aperceurent  de  loin  cette  grande  multitude  , s’imaginèrent  que 
c’efloit  une  armée  qui  venoit  attaquer  Petrone, (Secoururent  l’en 
avertir.  Mais  avant  qu’il  pull  prendre  aucune  mefure,ils  elloient 
déjà  arrivez , ôc  couvraient  comme  une  nuée  tout  le  paysxe  qui 
furprit  ceux  qui  ne  favoient  pas  combien  la  Judée  elloit  pleine 
de  peuple  . Mais  ils  n a voient  pour  armes  que  des  cris  racliez  de 
gemilfemens,&  du  bruit  qu’ils  fàifoient  en  fe  frapant  la  poitrine: 
ôc  ces  cris  elloient  li  grands  que  l’air  en  retentilfoit  encore  lors 
mefme  qu’ils  les  retinrent  en  s’approchant  pour  avoir  recours 
aux  prières , que  l’excès  de  leur  douleur  leur  mit  dans  la  bou- 
che . Us  elloient  dillribuez  en  lîx  clalTes  , trois  d’un  collé , oh 
elloient  les  vieillards, les  jeunes  hommes, & les  enfans,  & trois  de 
l’autre  où  elloient  les  vieilles  femmes , celles  qui  elloient  moins 
âgées  , & les  filles . Quand  ils  aperceurent  Patrone  de  loin  , ils 
fè  jetterent  tous  par  terre  , en  pouffant  tant  de  fanglots  que  rien 
ne  pouvoit  edre  plus  pitoyable  ; ôc  quoique  Petrone  leur  com- 
mandait de  fe  lever,  ôc  de  s’avancer,  à peine  purent-ils  s’y  relbu- 
dre  . Enfin  ils  vinrent  la  telle  couverte  de  cendre  , les  yeux  fôn- 
dans  en  Iarmes,&  les  mains  derrière  le  dos, comme  ceux  qui  Ibnt 
condannez  à la  mort . 

'Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole , reprefenterent  quel’e-  Phii.p.iozj. 
tat  où  ils  eltoient , fàifoit  alfez  voir  combien  ils  elloient  éloignez 
de  la  rébellion  dont  on  vouloit  les  accufer  ; qu’ils  elloient  tous 
venus , parcequ’ils  venoient  demander  ou  qu’on  les  confervall 
» tous,  ou  qu’on  les  filt  tous  mourir.  Nous  avons  ellé,  difoient-ils, 

» les  premiers  de  l’Orient  à favoir  que  Caius  elloit  Empereur,  ôc  à 
ri  nous  en  rejouir.  Notre  lemple  elt  le  premier  où  l’on  ait  offert 
» pour  luy  des  viélimes  . Elloit-ce  afin  qu’il  fuit  le  premier  ou  le 
» feul  dont  on  violall  la  fainteté  ? J Qu’on  nous  ofte  nos  vilIes,nos 
» biens, nos  terres,  tout  ce  que  nous  polièdons  : Nous  croirons  les 
a donner , & non  pas  les  perdre , pourvu  que  nollre  Temple  de- 
Tom.  1.  Imp.  L 1 1 
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meure  en  lerat  que  nos  peresnous  Font  lailicé  depuis  tant  de  fie-  4<°/ 
cles.Que  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  cette  grâce,  mourons  avant  « 
que  de  voir  ce  comble  de  tous  les  maux.  11  ne  faudra  point  d’ar-  « 
mee  pour  nous  vaincre  . Nous  ne  défendrons  point  nofire  reli-  t( 
gion  par  les  armes , mais  par  la  fouff rance  . Nous  ferons  plutofi  « 
nous  mcfmc  nos  boureaux  & nos  fàcrificatéurs  , afin  que  cette  « 
nouvelle  divinité  ait  des  victimes  dignes  d’elle  : Et  nous  mour-  « 
rons  innocens  & malheureux,  fans  rien  faire  ni  contre  l’obeïfian-  « 
of. ant.p.640.  cc  Ju  Prince , ni  contre  le  devoir  de  nofire  confidence  . 'Mais  « 
leur  répondit  Petrone  tout  en  coiere,  efi-ce  que  vous  prétendez  « 
que  j ’agifie  contre  l’ordre  de  l’Empereur  ? Si  la  chofc  depen-  tf 
doit  de  moy  , vous  auriez  quelque  raifôn  de  me  parler  comme  « 
vous  faites.  Vous  lavez  qu’il  faut  que  i’obeïffe  auflibien  que  vous.  « 

Si  vous  croyez, repartirent  les  Juifs,  devoir  obeïr  à l’Empereur,  « 
iôufirez  que  nous  croyons  aufîi  devoir  obéir  à Dieu  & à nofire  « 
k>y.  L’un  eft  bien  auffi  confiderable  que  l’autre.  Nous  ne  crain*  « 
drons  pas  de  nous  expofer  pour  cela  à toutes  fortes  de  dangers  . « 

Et  peut-efire  qu ayant  Dieu  pour  nous,  il  iàura  bien  nous  pro-  « 
trger , & défendre  l’honneur  de  fon  Temple . 


ni?**  -?*ni?<*  ni?*  ni  nini?*nt?*  ni?*?*?*?* 

ARTICLE  XX. 


Petrone  ce  de  à U reftjiance  des  Juifs , & en  écrit  à Caius  . 


Jof.ant.l.iS.c. 
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PE  T R ON  E vit  bien  que  les  Juifs  ne  cederoient  pas  aux  me- 
naces , & qu’il  en  faudrait  venir  à une  guerre  fanglante.li 
on  vou  loit  pou  fier  les  chofes.  C’eft  pourquoi  pour  ccnnoi  tire 
mieux  l’état  de  leur  pays  & de  leurs  forces , il  s’en  alla  avec  fes 
a mis  feulement, à Tiberiade  en  Galilée,  [qui  appartenoità  Agrip- 
pa,] laifiant  fès  troupes  à Ptolemaïde.  'Il  y manda  encore  les  prin- 
cipaux des  Jtnfs,  & tout  le  peuple  y vint  en  grand  nombre.*  Là  il 
leur  reprefenta  la  puilfance  des  Romains,  les  menaces  de  Caius, 

& qu’aprés  tout  on  ne  leur  demandoit  que  ce  que  tous  les  au- 
tres peuples  a voient  déjà  fait . 'Ils  ne  répondirent  à cela  qu’en  le 
conjurant  de  ne  les  point  réduire  à l’extrémité  en  voulant  violer 
leur  loy . 'Mais  je  fuis  moy  mcfme  obligé  , répondit  Petrone  , « 
d’obcïr  à la  loy  du  Prince  ; je  ne  la  puis  viuler  fans  mériter  de  «« 
perdre  la  vie:  & ma  mort  nempefehera  pas  qu’il  ne  vienne  luy  « 
mefine  vous  réduire  à l’obeï fiance.  Alors  tous  les  Juifs  3 ’écricrenr  « 
qu’ils  efioient  prefis  de  fouffrir  tous  la  mort  pour  leur  by/Efies  <« 
vousdoocrefolus , répliqua  Patroac  en  les  faifant  taire, de  pren-  « 
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dre  les  armes  contre  Cefkr , fans  confîderer  ni  voftre  foibIeffe,ni 
” fa  puiflance  ? Nous  facrifions  deux  fois  tous  les  jours , répondis 
” rent  les  Juifs.pour  Cefar  & pour  le  peuple  Romain:mais  s’il  veut 
” mettre  fa  ftatuë  dans  notre  Temple,  il  faut  qu’il  égorgé  aupara- 
” vant  tous  les  J uifs . Nous  ne  prendrons  point  les  armes.mais  nous 
” nous  laiflèrons  tous  tuer  . Et  en  mefme  temps  ils  fc  couchèrent 
” par  terre  , comme  prefts  à recevoir  Je  coup  de  la  mort . 

'Petrone  fut  touché  de  leur  zele&  de  leur  courage.  *£t  de  luy  beLp.79>-f.  - 
i.  mefme  il  entroit  affez  dans  leurs  raifôns  ,outreque  naturellement  *f|“Ucs‘p* 
il  eftoit  bon  & porté  à la  compaflion , b Après  qu’il  fe  fut  retiré  *joi:ânt.p. 

0U  Helcias.  chez  Iuy>  Ariftobyle  frere  d’ Agrippa,  'Elcias,&  les  autres  Prin-  6*°-£' 
v-5  32.  ces  de  la  maifon  royale  , vinrent  £le  trouver  avec  les  prin:ipaux 
des  Juifs . Ils  le  conjurèrent  de  ne  point  réduire  le  peuple  au  de» 

Note  10.  fefpoir,  'mais  de  fôuftrir  "qu’ils envoyaient  des  députez  à Caius,  Phii.p.  i026.e. 
ou  de  luy  vouloir  écrire  luy  mefme,&luy  reprefen ter  la  refol u-  j0fant.p.«4o. 
tion  où  eftoit  le  peuple  de  mourir  plutoft  que  de  fbuftrir  fa  ftatuë  ; $**• 
^QueCaiusferoit  peut-eftne  touché  luy  mefme  des  confequences  p.^i.aiphll.p. 
de  cette  affaire  ; & que  s’il  perûftoit  dans  fon  deffcin  , il  ferait 
encore  alors  aftcz  temps  de  faire  la  guerre  » 

'Petrone  mit  l’affaire  en  deliberation  dans  fbn  confcil  . .Et  il  në  phil.p.i«i7.b. 
fut  pas  fafché  de  voir  que  ceux  qui  avoient  auparavant  le  plus  c.d. 
fbûtenu  pour  la  guerre,  paroiffbient  alors  ébranlez, & que  les  au- 
tres fe  portoient  ouvertement  à la  douceur . Ainft  il  ne  fit  plus 
difficulté  de  fè  déclarer  pour  ce  fêntiment , quoiqu’il  vift  allez 
le  danger  où  il  s’expofoit . Mais  il  avoit  peut-eftre  quelque  con- 
fiance au  fècours  de  Dieu  > foit  par  un  inftin&  naturel, fait  qu’il' 
euft  lu  quelques  uns  des  livres  fierez  dans  les  études  > foit  qu'il 
en  euft  appris  la  do&rine  par  le  commerce  des  J uifs . { 

jugea  neanmoins  qu’il  n’eftoit  pas  à propos  de  permettre  P.ioi7.ioa*. 
aux  Juifs  d’envoyer  des  députez  à l’Empereur, ni  mefme  de  luy 
mander  qu’ils  s’oppofoient  fi  fortement  à la  confecration  de  fa 
ftatuë:  mais  qu’il  falloit  laifter  les  J uifs  en  fufpens  fins  leur  rienre- 
fufer  ni  leur  rien  promettre^  point  preflèr  ceux  qui  travailloient 
à la  ftatuë  , leur  recommander  au  contraire  d’employer  tout  le 
travail  & tout  le  temps  neceffaire  pour  la  rendre  ft  par  fai  te, q u’el* 
le  puft  pafler  pour  un  chefd’reuvre;  & mander  enfuite  à Caius 
qu’on  n’avoit  pu  encore  executer  fa  volonté  , parcequ’il  falloit  du 
temps  pour  achever  (a  ftatuë,  & que  mefme  on  n’avoit  pas  ofé 
preftêr  les  Juifs  à caufe  de  la  faifon/pareeque  files  terres  n’eftoient  jofant.l.i8.c, 
pas  femées,  tout  le  pays  demeurant  (lerile  , ort  n’en  pourfoit  plus 11  ■ ■P,64l,a* 
tirer  les  impôfts  ordioaires,&  que  la  miferey  feroit  Hne  infinité 
de  voleurs . L 1 1 ij 
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retrorre  tenta  encore  les  jours  fuivans  de  vaincre  la  refidance4°' 


des  Juifs,  parlant  tantod  aux  principaux  en  particulier,  tantod 
au  peuple,  les  priant, les  exhortant , & le  plus  fou  vent  les  mena- 
çant de  la  colere  & de  la  puiflànce  de  l’Empereur , fans  jamais 
g!ant.p.64*.g.  les  pouvoir  fléchir  . 'Enfin  voyant  que  rien  ne  fàifoit  imprefïïon 
fur  eux;  & que  cependant  tous  les  travaux  de  la  campagne 
edoient  cefl’ez,il  les  fit  tous  aflèmbler,&  les  congédia  en  lex  ex- 
PhU.p.ioi7.e.  hortant  d’aller  prendre  foin  de  leurs  terres,  'fans  du  rede  les  affu- 
rer  de  rien  , ni  aufîi  leur  rien  réfuter", 
jofiant.p.ôn,  'Aufïï-tod  qu’il  eud  cede  de  parler,  il  tomba  une  fort  grande 
a,b*  pluie , [dont  les  terres  avoient  extrêmement  befoin  pourelire  la* 

bourées , ] & dont  le  temps  tout  à fait  terein  ne  donnoit  ce  jour  là 
aucune  cfperance,  outre  que  toute  l’année  avoit  edéfort  feche. 
Une  furprife  fi  favorable  parut  aux  J uifs  une  marque  aflurée  de  la 
prote&ion  que  Dieu  prenoit  d’eux . Petrone  mefme  & tous  les 
Romains  en  furent  touchez . 

Phil.p.ioiS.d.  'Petrone  envoya  donc  en  diligence  à Rome  porter  la  lettre 
Joi.ant.p.642.  qu’il  adreffoit  à Caius,'&  les  autres  qu’il  écri voit  en  mefme  temps 
à fes  amis , pour  empefeher  que  Caius  ne  portad  les  chofes  à 
. . l’extremité  , & ne  reduifid  les  Juifs  au  defcfpoir . 

ARTICLE  XXL 


N«tb  ii. 


Le  Roy  Agrippa  écrit  à Caius  pour  les  Juifs . 
jofant.hif.cn  ' \ V EC  quelque  adreflè  que  Petrone  eud  écrit  à Caius  , * fà 


que  Petrone  n avoit  plus  à attendre  de  luy  que  la  punition  de  fà 

р. joiç.a.b.  defobeiffance . 'il  le  retint  neanmoins aulfi-tod  pour  diflimulerfa 

colere,  jufqu’à  ce  qu’il  la  pud  fatisfaire  fans  danger. Car  ilcrai- 
gnoit  extrêmement  ceux  qui  commandoient  des  armées  pui£ 
tentes,  comme  celles  de  Syrie,  & qui  pouvoient  caufer  quelque 
b.  trouble.  'Il  commanda  peu  de  temps  après  à un  de  fes  fecretaires, 

d ‘écrire  fa  repente  à Petrone,  dont  il  loüoit  en  apparence  la  pru- 
c>  dence  & la  prévoyance,  mais  il  luy  recommandoit  de  ne  point 

perdre  de  temps  à faire  confacrer  fa  datuë . 

с.  'Sur  ces  entrefaites,  A grippa  ["revenu  depuis  peu  de  fes  Etats,  ] y.  u note  s. 
entra  pour  faluer  Caius  à fon  ordinaire,  fans  rien  favoir  ni  de  la 

lettre  de  Petrone  ,ni  de  tout  ce  qui  avoit  précédé  oufuivi  [ tou- 


piîn  le  XjL  lettre  alluma  tellement  la  colere  de  ce  cruel  Prince,  qu’eU 
028.1019.*  le  paroiflôit  fur  lôn  vitege  à mefure  qu’il  la  lifoit . Et  quand  il 
l’eut  achevée , il  témoigna  & par  fes  gedes  & par  tes  paroles , 
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4°*  chant  le  deffein  de  Caius.J  II  n euft  pas  de  peine  à connoiftreaux 
geftes  dereglez  de  Caius , & à Tes  yeux  égarez,  qu’il  eftoit  en  co- 
lère . 'Mais  ce  qui  le  furprit  davantage, fut  de  remarquer  qu’il  ne  d. 
fixoit  fa  vue  que  fur  luy  . Il  Ht  reHexion  fur  toutes  fes  avions 
grandes  & petites  , pour  voir  s’il  n’avoit  rien  fait  qui  euft  pu 
l’offènfor  ; & il  ne  le  trouvoit  coupable  de  rien.  11  eut  plufieurs 
fois  la  penfée  de  luy  demander  le  fujet  de  fon  mécontentement 
& il  fe  retint  toujours , 'de  peur  que  fa  curiofité  & fa  hardiefle  c. 
n’attiraflent  fur  luy  la  colere  que  ce  Prince  a voit  peut-eftre  con- 
tre d’autres  Caius  qui  penetroit  plus  que  perfonnc  les  penfées  & 
les  mouvemens  des  efprits  , le  voyant  dans  cette  inquiétude  ; 

» Vous  voudriez  favoir , luy  dit-il , le  fujet  de  ma  colere  : vous  le 
» faurez  bien-toft.  Vos  admirables  Juifs,  qui  feuls  d’entre  les  hom- 
» mes  ne  veulent  pas  que  Caius  foit  un  Dieu,  'femblent  courir  vo-  p.ioîo.a. 

» lontairement  à leur  ruine  , par  le  refus  qu’ils  font  de  m’obéir. 

» J’ay  commandé  qu’on  mift  dans  leur  Temple  la  flatuc  de  Jupiter, 

» & eux  fous  pretexte  de  demander  grâce,  fcfontfoulevez  de  tous 
j>  coftez,  pour  s’oppoferà  ma  volonté  . 

'Il  en  eut  dit  bien  davantage , s’il  n’eufl  vu  Agrippa  accablé  p.i°3o.io?r, 
par  ces  premières  paroles  , changer  à tous  momens  de  couleur. 

La  frayeur  layant  faifi,tous  fes  membres  commencèrent  à trem« 
bler,  jufqua  ce  que  les  forces  luy  ayant  tout  à fait  manqué,  il 
s'évanouit  ; & il  fuft  tombé  à terre , H on  ne  l’eufl  foûtenu  . On 
l’emporta  chez  luy  , où  il  demeura  fans  fêntiment  & /ans  con- 
noifiànce  jufqu’au  foirdu  lendemain  . Il  ouvrit  alors  un  peu  les 
yeux,  & il  regarda  les  a(fi  flans, & puis  retomba  encore  dans  fon 
afïbupiflement . Le  troiHeme  jour  il  revint  tout  à fait  à luy , '& 
demanda  d’abord  où  il  eftoit, & H l’Empereur  eftoit  là.On  laflura 
qu’il  eftoit  chez  luy , au  milieu  de  fes  amis  & de  fes  plus  fideles 
ferviteurs.  Les  médecins  firent  retirer  ceux  qui  eftoient  dans  fa 
chambre , afin  qu’il  puft  fe  fortifier  par  le  bain  ,&  les  autres  fou- 
lagemens  neceflaires . Mais  il  ne  voulut  prendre  qu’un  peu  de 
nourriture  pour  fatisfaireà  la  fimple  necefiité , & de  l’eau  toute 
pure  , difant  que  c’eftoit  afiéz  pour  luy  dans  le  malheur  où  il 
eftoit . Il  ne  put  mefme  s’empefeher  de  pleurer  en  prenant  ce  peu 
de  nourriture , &de  protefter  qu’il  ne  voudroit  pas  vivre  davan- 
tage , s’il  n’cfperoit  de  pouvoir  encore  fèrvir  fa  patrie  dans  les 
malheurs  qui  la  menaçaient  c ,. 

'Il  fe  mit  donc  aufli-toft  à écrire  àCaius  une  longue  lettre,  que  P.1031-1CJ7. 
Philon  raporte  toute  entière  , 'où  il  témoigne  a’abord  que  l’a-  p.i°3«. 
mour  naturel  à tous  les  hommes  pour  leur  patrie  & pour  leurs 
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loix , l'obligeant  à s’interefler  pour  les  Juifs,  dont  fes  anceftres  40, 
a voient  efté  depuis  long-temps  Rois  & Pontifes  le  refpeéf  qu’il  *• 
a voit  pour  l’Empereur  lavoit  porté  à le  faire  plutoff  par  écrit  que 
de  vive  voix.  'Que  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  bourgeoise  à 
des  nations  entières  en  faveur  de  quelques  uns  de  fes  amis  , la 
part  qu’il  luy  avoit  voulu  donner  dans  fes  bonnes  grâces , luy 
faifoit  efpercr  d’obtenir  pour  les  Juifs  la  chofe  qui  luy  coûterait 
le  moins,  & qu’ils  eftimeroient  le  plus  ; 'Qu’en  obligeant  cette 
nation , il  obligerait  toutes  les  autres  , parmi  lefquelics  les  Juifs 
eftoient  répand  us,audelà  mefme  de  l’étendue  de  l’Empire;  'Que 
d’ailleurs  la  ville  de  Jerufâlem  n’eftoit  pas  indigne  de  recevoir 
des  marques  de  fa  bonté , puifqu'elle  l’avoit  reconnu  pour  Empe« 
reur  avant  toutes  les  autres  de  l’Orient.  'II  paffe  enfuite  à la  di- 
gnité du  Temple , maintenue  par  Tibere  contre  une  eotreprife 
de  Pilate  , & reconnue  par  Augufte , par  M.Agrippa,&  par  tous  * 
les  autres  dont  Caius  devoit  davantage  honorer  la  mémoire , & ' 
imiter  la  conduite  . 'Il  protefte  enfin  que  tous  les  grands  biens 
dont  il  luy  eft  redevable,  luy  font  inutiles  & à charge, s’il  ne  luy 
accorde  la  grâce  qu’il  luy  demande;Qu’iI  eft  preft  de  les  luy  ren- 
dre , & de  rentrer  dans  le  miferable  état  dont  il  l’a  tiré , fi  cela 
eft  neceflàire  pour  confcrver  le  repos  à fa  nation  , & le  rcfpcét 
dû  au  Temple  ; Qu’au trement  il  paflera  pour  traiftre  à fa  patrie, 
ou  pour  avoir  perdu  les  bonnes  grâces  du  Prince  ; Que  l’un  & 
l’autre  ferait  pour  luy  une  honte  infupportablc , qu’il  ne  pourrait 
effacer  qu’en  quittant  la  vie  . 'il  envoya  cette  lettre  cachetée  à 
Caius , & demeura  enfermé  chez  luy  en  attendant  avec  inquié- 
tude une  réponfe  dont  dépendoit  la  fortune  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Juifs  fur  la  terre  . 

[Caius  au  lieu  d’eftre  touché  de  l’acddent  arrivé  à Agrippa  en 
fâ  prefcnce,] 'en  eftoit  encore  devenu  plus  animé  contre  les  Juifs  , 
voyant  en  la  perfonne  de  ce  Prince  fon  favori , combien  tous  les 
autres  eftoient  attachez  à leurs  loix.' Il  s’irrita  en  effet  d’abord  en 
lifant  la  lettre  d’ Agrippa , de  ce  qu’il  s’oppofoic  à une  chofe  qu’d 
fouhaitoit  fi  ardemment . Neanmoins  les  raifons  qu’il  luy  aile- 
guoit  firent  impreffion  fur  fon  efprmfic  tantoft  il  blaûnoit  Agrip- 
pa de  ce  qu’il  avoit  tant  d’aftèéfcion  pour  un  peuple  'qui  ne  vouloir 
pas  reconnoiftre  fa  divinité,  tantoft  il  le  loiioit  de  luy  avoir  dé- 
couvert fes  fentimens  avec  liberté , avouant  que  c’cftoit  l’effct 
d’une  ame  noble  & genereufe . 

1.  Miriaœroefon  ayeulc  paternelle  eftoit  de  la  race  des  Afmonë  ens  ou  MtctWes. 
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ARTICLE  XXXII. 


Cri/tf  quitte  Je  àe/fein  de  mettre  fa  jlattiê  dam  Je  Temple  , 

6*  le  reprend  anf[utojl , 

f A Grippa  fachant  que  Caius efioit dans  cette  incertitu- 
1 Jc\,  de,] 'le  pria  de  vouloir  venir  manger  chez  luy  àRome,& jofantJUs.c. 
l’y  traita  avec  toute  la  magnificence  dont  il  Ce  put  avilèr . Caius  * 1-p.641.64?. 
très  fatisfair  de  fa.  generofiré  , & voulant  luy  en  témoigner  fa 
reconnoi fiance , luy  dit  dans  la  chaleur  du  vin , que  ce  qu’il  luy 
avoir  donné  jufques  alors  efioit  peu  de  chofe  pour  le  recompen- 
fer  des  fervices  qu’il  en  avoit  rcceus,  & qu’il  vouloit  faire  bien 
davantage  pour  le  rendre  heureux . Agrippa  luy  répondit  qu’il 
l’a  voit  toujours  fervi  pour  l'amour  de  luy  mefme , & non  dans  la 
vue  d’aucune  recompenfe  ; qu’il  reconnoifloit  neanmoins  en 
avoir  receu  une  très  grande;  & que  fi  les  biens  qu’il  luy  avoit 
faits  eftoient  peu  de  choies  pour  fa  libéralité  royale , ils  eft oient 
audefius  de  tout  ce  qu’il  euft  jamais  ofé  e/perer . Caius  le  preflà 
encore  davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourrait  le  plus  l’obli- 
ger : & alors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  trouver  une  occafion 
« plus  favorable;  luy  répondit  : Vous  m’avez  comblez,  feigneur, 

« de  tant  de  grandeurs  & de  riahefiès , que  je  ne  puis  rien  defirer 
« audelà . Mais  vous  pouvez  m’accorder  unegraeequi  attirera  fur 
«(  vous  les  bénédictions  du  ciel , & qui  fera  voir  plus  que  toute 
« autre  , qu’il  n’y  a rien  que  je  ne  puifie  obtenir  de  voftre  bonté: 
tt  C’efi  de  vouloir  bien  ne  plus  fonger  à mertre  vofire  fiaruë  dans 
« le  Temple  de  Jcrufalem  . 

'Caius  qui  l’aimoit  & qui  efioit  très  fatisfaitde  luy , eut  honte  p.643.».b.c. 
de  luy  refufor  une  chofe  qu’il  l’avoit  obligé  fi  publiquement  de 
lùy  demander.  Il  ne  pouvoir  pasaufli  ne  point  efiimer  ledefinte- 
refièment  d’un  Prince , qui  pouvant  efperer  une  augmentation 
confiderable  de  revenus  ou  de  terres,  n avoir  fongé  qu’à  procu- 
rer l’avantage  de  fa  nation,  en  expofant  mefme  toute  fa  fortune, 
fi  l’Empereur  n’euft  pas  agrée  là  demande  A infi  Caius  naturelle- 
ment leger  & inconftant  ,/fit  écrire  à Petrone  qu’il  le  Ioüoitdu  c.b|Phil.p. 
loin  qu’il  avoit  eu  d’afiembler  une  armée  pour  executer  fes  or-  I038,b* 
dres;  Que  fi  la  ftatuë  efioit  placée  dans  le  Temple  de  Jerufalem, 

« il  n’avoit  qu’à  l’y  laifler  ; Que  fi , difoit-il , elle  n’y  efi  pas  encore, 

« ne  vous  en  mettez  plus  en  peine  , mais  renvoyez  les  troupes  en 
u leurs  quartiers , & executez  les  autres  ordres  que  je  vous  a vois 
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donnez  auparavant.  Car  j’ay  changé  de  deflein  pour  cette  ftatuë,  4t®‘ 
en  faveur  d’Agrippa  à qui  je  ne  puis  rien  réfuter . ti 

'Mais  comme  s’il  euft  eu  peur  de  faire  aux  Juifs  une  faveur  en- 
tière , il  ajouta  que  fi  on  vouloit  luy  confacrer  un  temple,  une 
image,  ou  une  ftatuë  dans  quelque  lieu  que  ce  fuft  , hors  Je ru- 
falem , & que  quelqu’un  fuft  nftez  hardi  pour  s y opposerai  vou- 
loit qu’on  le  punift  auffi-toft,  ou  qu’on  le  luy  envoyait.  C’eftoit 
révoquer  la  grâce  qu’il  accordoit , & ouvrir  la  porte  à la  fedition 
& à la  guerre.  Car  il  eftoit  comme  impoftible  que  les  peuples 
voifins,moi  ns  pour  honorer  Caius  que  pour  faire  depitaux  Juifs; 
ne  rempliflent  tout  le  pays  d’autels  &deftatuës;  cequeles  Juifs 
n’auroient  jamais  pu  fouffrir:  & Caius  pour  les  punir,  aurait 
aufli-toft  ordonné  de  nouveau  qu’on  mift  fa  ftatuë  dans  le  Tem- 
ple . Mais  Dieu  qui  eft  le  maiftre  de  toutes  chofes  ne  permit 
point  qu’aucun  des  peuples  voifinsfift  ce  qu’il  fembloit  que  tous 
dévoient  faire . 

[Cependant  les  Juifs  fe  trouvoient  toujours  au  mefme  péril. J 
'Car  Caius  fbit  par  fa  legereté  ordinaire , *fôit  qu’on  luy  euft  dit 
que  les  Juifs  avoient  efté  fur  le  point  de  fc révolter  à caufède  fa 
Tac.hi.l.5.c.9.  ftatuë,  'comme  l’a  depuis  écrit  Tacite;  bfê  repentit  bien-toft  delà 
ph  * p ic38  Srace  ^eur  a voit  faite  •'  & au  lieu  de  la  ftatuë  qu’on  avoit 
1039.  ’ * commencé  à Sidon,  il  en  fit  faire  une  autre  à Rome , de  cuivre 

doré  , extrêmement  grande  , dans  le  deflèin  de  la  faire  porter  , 
fecrettement  avec  luy  quand  il  irait  en  Egypte  [au  commence- 
ment de  l’année  fuivante,  J &de  la  faire  placer  fans  bruit  dans  le 
Temple  de  Jerufalem  avant  que  le  Juifs  en  fçeuftènt  rien , [ce  > 
jof  ant.l.iç.c.  qui  n’euft  pas  manque  de  foulever  toute  cette  nation  ] 'Auffi  Jo- 
ip'653'c‘  feph  dit  qu’elle  alloit  certainement  périr,  fî  Dieu  n’euft  promte- 
ment  ofté  la  vie  à Caius  . 

'il  écrivit  mefme  ["vers  le  mois  de  décembre]  à Pétrone,  que  v.lanoteç. 
puifqu’il  avoit  eu  moins  d’égard  à fes  volontez  qu’aux  prefens 
qu’il  avoit  receus  des  Juifs , il  luy  ordonnoit  de  fe  juger  luy  mef- 
me , & de  fe  traiter  comme  le  meritoit  un  homme  qui  devoit 
fërvir  d’exemple  du  refpeél  qu’il  faut  rendre  aux  ordres  de  fon 
fbuverain . C’eftoit  luy  -commander  de  fe  donner  luy  mefme  la 
mort . Mais[Dieu  qui  ne  veut  pas  laiftèr  fans  recompenfe  le  moin- 
dre bien  que  font  les  hommes,]  prit  foin  de  fa  confervation . Car 
ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius,  furent  trois  mois  fur  la 
mer;  & quand  ils  arrivèrent,  il  y avoit  déjà  "prés  d’un  mois  que  27  jours 
Pétrone  avoit  receu  nouvelle  de  la  mort  de  Caius , [arrivée  le  24 
janvier  fuivant . Ainfi  il  ne  receut  l’ordre  de  fa  mort , que  pour  . » 
voir  de  quel  péril  Dieu  l’avoit  tiré]  ART.  XXIII. 


I.l  s. C. II. p. 643. 
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ARTICLE  XXIII 

Quel  eftoit  Philon  : Il  demande  juflice  à Caiuf  pour  1er  Jutjt 

d' Alexandrie . 

[ T)  H I LO  N de  qui  nous  avons  appris  les  particularitez  les  plus 
certaines  de  cette  hiftoire  , ] '&  qui  eftoit  à Rome  en  ce 
temps  là  mefme,  * eftoit  un  Juif  de  la  race  facerdotale , b des  plus  phil.leg.p. 
illuftres  fàmillesde  toute  la  ville  d’Alexandrie , c frered’Alexan-  .jj 

dre  Lyftmaque,Alabarque d ou  chefde  ce  grand  nombre  de  Juifs  Vp.iÿo.c.’  * 
qui  demeuroient  dans  la  mefme  ville.  'Jofeph  l’appelle  un  hom-*Eu£l.i.c.4.p. 
me  illuftre  en  toutes  chofes . [ Les  ouvrages  qu’il  compofà,dont  ^JôUnt.l.iS. 
nous  pourrons  parler  dans  la  fuite,  ] f l’ont  rendu  célébré  parmi  c.io.p.639.dfl. 
les  perfonnes  habiles , Chrétiennes  & payennes . Us  font  voir  ^‘luCn’p^V 
avec  quel  foin&  quel  travail  il  avoit  étudié  les  livres  facrezqui  i.a.b.’ 
faifoient  la  fcience  des  Juifs.  Il  fe  rendit  encore  très  célébré  tant  Æ1ÿ1'*3(?'d‘ 
dans  les  lettres  humaines  que  dans  la  philofophie  . Caron  pre- p.43.'a]2'  ' ’ 
tend  qu’il  furpafta  tous  ceux  de  fon  temps  dans  la  connoiffance 
des  dogmes  de  Platon  <5c  de  Pychagore,  aufquets  il  s’eftoit  atta- 
ché : & il  avoit  tant  de  raport  avec  Platon  pour  l’eloquence  Hier.v.ill  .c.n. 
aufti-bien  que  pour  les  fentimens  , qu’on  difoit  ordinairement  à p.*7*.*lPhor. 
Alexandrie,  ou  Platon  imite  Philon  , ou  Philon  imite  Platon  ; c,i°5-p-27  7. 
'&  "les  habiles  l’appelloient  un  fécond  ou  un  autre  Platon ,&  le  Hier.cp.84.c. 
Platon  Juif.  **.3*7-*- 

'Il  eftoit  âgé  b lorfquriI  vint  à Rome  en  ce  temps-ci,  ayant  efté  Phil.leg.p. 
député  par  les  Juifs  h d’Alexandrie,  ‘ pour  maintenir  le  droit  de  ^p'10^  ej 
bourgeoifie  qu’ils  prctendoient  dans  cette  ville  , k & pour  les  1043  c. 
oratoires  [ qu’on  leur  y avoit  ofté . Car  leur  perfecution  n eftoit  £ !o  p^^cd* 
pas  finieavec  l’autorité  de  Flaccus.J 1 La  fedition  continuoit  tou-  * phiLp.ioio.” 
jours  dans  la  ville,&  il  falut  que  les  uns  & les  autres  envoya  fient  *• 
des  députez  à Caius.  Apion  fut  chef  de  ceux  d’Alexandrie,  & /jof!p!/jVcd 
Philon  des  Juifs  , qui  eftoient  au  nombre  de  ‘ cinq . Phil.p.I043.c. 

Ceux-ci  firent  leur  voyage  par  mer  au  milieu  de  l’hiverfvers  P.1019.C. 
le  commencement  de  l’an  40,  J avec  les  incommoditez  & les 
dangers  ordinaires  de  la  fàifon  , mais  qui  n’eftoient  que  l’image 
de  ce  qu’ils  a voient  à foufîrir  fur  terre.  [ Us  eurent  ordre  fans 
doute  d’attendre  Caius  à Rome  jufqu  a fon  retour  des  Gaules , • 

qui  ne  fut  que  le  31  d’aouft.  j'Usluy  envoyèrent  cependant  par  le  p.xoïf.a. 

V.Ia  note  8.  Roy  Agrippa,  "qui  fe  rencontra  à Rome  pour  aller  en  Syrie,  un 

1.  'Jofephditqu’onendeputa  trois  de  chaque  cofté.[On  pouvoit  en  avoir  depuis  envoyé  deux  Hant.p.«j>.c. 

autres.] 
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mémoire  allez  ample  des  maux  qu’ils  avoient  foufïèrts  , & des  4°* 
•grâces  qu’ils  efperoient  recevoir  de  la  juftice  de  l’Empereur. 

[Lorfque  Caius  fut  revenu  , & peut-eftre  melme  avant  qu’il 
fuft  entré  à Rome,  ] 'les  députez  des  Alexandrins  gagnèrent  fè- 
crettemcnt , à ce  qu’on  crut , Helicon  grand  Chambellan/qui, 
comme  nous  avons  dit , cfloit  Egyptien , 'luy  donnèrent  de  l’ar- 
gent , & promirent  de  luy  faire  de  grands  honneurs  quand  Caius 
viendroit  à Alexandrie.  Les  Juifs  ayant  fçeu  enfin  le  tort  que  leur 
faifoit  cet  homme  par  fès  railleries  mcfkcs  d’accufat ions  atro- 
ces , talcherent  de  le  gagner  à leur  tour  ; mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  auprès  de  luy  . 

'Ainfi  ils  refolurent  de  s’adrefler  directement  à l’Empereur, 

& de  luy  prelènter  un  mémoire  , qui  n’efloit  que  l’abregé  de 
celui  qu’ils  lui  avoient  envoyé  un  peu  aupa  ravant  parAgrippa/Ils 
le  luy  prefenterent  dans  Je  champ  [de  Mars]  auprès  du  'libre, 
lorfqu’il  fortoit  des  jardins  de  fu  mere  ; & il  Jes  receut  avec  un 
vifâge  riant  & ouvert,  les  fàlua  fort  civilement , témoigna  par  un 
celle  de  la  main  qu’il  les  aimoit,  & leur  fit  dire  par  un  nommé 
Hcmile  commis  pour  Jes  députations , qu’jl  les  ecouteroit  luy 
mefme  à Ton  premier  loifîr,  'ce  qu’il  ne  promit  à aucun  des  autres 
députez  qui  choient  là  de  tous  Jes  endroits  de  la  terre. 

Un  accueil  fi  favorable  faifoit  croire  à tout  le  monde  que  les 
Juifs  avoient  déjà  gagné  leur  caufe  Mais  Philon,  que  l’àge  & la 

fcience  rendoient  plus  fâge  & plus  défiant  que  les  autres , crai-  

gnoit  la  fuite  d’une  fi  belle  apparence.Et  ne  voyant  point  derai- 
fons  pourquoi  Caius  les  duft  préférer  à tant  d’autres , il  appre- 
hendoit  qu’il  neuf!  elle  gagné  par  les  Alexandrins  , & qu’il  ne 
promifl  de  les  entendre  que  pour  leur  faire  perdre  promtement 
leur  caufe.  . ... 

'Cependant  Caius  s’en  alla  voir  les  palais  magnifiques  qu’il 
avoit  fur  le  bord  de  la  mer . Les  Juifs  qui  s’attendoient  à toute 
heure  d’eftre  appeliez  à l’audience  , furent  obligez  de  quitter 
Rome  pour  le  fuivre.&  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu’ils  apprirent 
à Pouzoles  le  danger  où  ils  ehoient , non  pas  de  perdre  le  droit 
de  citoyens  d’Alexandrie  , mais  de  voir  la  ruine  entière  de  leur 
religion , par  l’ordre  que  Caius  avoit  donné  de  mettre  fa  flatnë 
dans  leur  Temple . 

'Il  n’y  avoit  guere  d’apparence  après  cela  de  vouloir  pourfùi  vre 
les  droits  particuliers  des  Juifs  d’Alexandrie  , & encore  moins 
d’efperer  pouvoir  obtenir  fur  cela  aucune  juflice  de  Caius . De 
forte  que  Philon  & fes  collègues  s’en  fulfent  retournez  , s’ils 
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40*  ' euflent  cru  le  pouvoir  foire  avec  honneur,  & (ans  manquer  à ce 

» qu’ils  dévoient  à ceux  qui  les  avoient  députez  . Les  âmes  genc- 
» reufês,dit  Philon  mefme  fur  cela,  ne  perdent  jamais  l’efperance; 

» & ceux  qui  ne  fê  contentent  pas  de  lire  nos  loix  en  paflànt , y 
»>  trouvent  toujours  des  fujets  de  confiance  & de  confolation . 

*»  Peut  eftrc  que  cette  tempefle  n’eft,difoic-il,  que  pour  éprouver 
» fi  nous  aimons  vraiment  la  vertu,  & fi  nous  fômmes  difpofezà 
» fupporter  conftamment  les  affli&ions . Tous  les  fecours  humains 
*>  nous  manquent  : ne  nous  en  inquiétons  point , & que  rien  ne 
» puiflè  cbranler  l’efperance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu  , qui 
« a fi  fouvent  tiré  notre  nation  des  périls  qui  paroifloient  eflre 
V fons  reflource.  'Que  s’il  faut  mourir  , c’eft  vivre  glorieufèment  P.1019.C. 
que  de  mourir  pour  la  confèrvation  de  nos  loix. 

‘ *»£?**«»£*?** 

ARTICLE  XXIV.  . j 

• • » • g 

Del' audience  donnée  par  Gains  anxjuifs  & auxGrecs  d Alexandrie: 

[T  A tempeftequi  menaçoit  tous  les  Juifs  au  fuiet  de  la  fiatuë 
' 1 > de  Caius , pafl’a  en  eflèt  en  peu  ce  temps  , comme  nous 
avons  vu]'&  Philon  eut  fon  audience  auprès  de  la  ville  , dans  les  phiUeg.p. 
maifonsde  plaifancequi  portoient  le  nom  de  Mæcenas  & de  kmo.c. 
Lamia,à  qui  elles  avoient  appartenu  autrefois, & où  Caius  eftoic 
depuis  quatre  jours  'Caius  au  lieu  d'aflèmbler  des  perfonnes  ha-  p,I040.I04T. 
biles  , & de  prendre  les  autres  precautioos  neceflaires  pour  exa- 
miner un  droit  qu’on  difputoit  aux  Juifs  après  400  ans  de  jouifi  4 ' f 
fonce , Ce  fit  ouvrir  toutes  les  chambres  de  ces  deux  palais, pour 
les  voir  l’une  après  l’autre  . Au  milieu  de  cette  occupation  il  fit 
entrer  les  Juifs , qui  après  l’avoir  folué  avec  tout  le  refpeft  poffi- 
ble,  furent  receus  de  luy  d’une  maniéré  qui  leur  fit  tout  d’abord 
defefperer  du  fuccès  de  leur  affaire, & de  leur  vie  mcfme.Caril 
» leur  dit  en  montrant  les  dents , & avec  un  ris  amer,  Vous  elles 
» donc  ces  ennemis  des  Dieux  , qui  ne  voulez  pas  me  reconnoiflre 
>1  pour  Dieu, quoique  tous  les  autres  le  faflent,&  qui  aimez  mieux 
» en  adorer  un  que  vous  ne  fauriez  feulement  nommer  : & en 
mefme  temps  étendant  les  mains  vers  le  ciel,  il  profera  un  blaf- 
pheme  qu’on  n’a  pas  ofé  raporter . 

'Les  députez  des  Alexandrinsqui  efloient  aufli  prefens , cru-  p.noi.b.  .!  » 
rent  dés  ce  premier  compliment  que  leur  caufe  eftoit  gagnée  *. 

Ils  en  témoignoient  tout  ouvertement  leur  joie , & donnoient  à 
Caius  tous  les  noms  de  leurs  Dieux,  dequoy.  il  fut  fort  fatisfait 

M mm  ij 
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& pour  achever  tout  à fait  de  l’irriter  contre  les  Juifs  , Ifîdore  40* 
inFlac.p.984.  qui  efloit  un  dangereux  calomniateur, [&  apparemmentjce  per- 
* p6ç6î  a turb2teur  de  l’Egypte, Jqui  apres  avoir  trompé  Flaccus  pour  l’en- 
p.9?3.b.  ’ gager  à perfecuter  les  Juifs , 'avoit  efté  fon  accu  fa  teur  devant 
Jcg.p.ic4*.c.d.  Caius  : 'Cet  Ifidore  , dis-je  , s’adreflant  à l’Empereur  : Vous  « 
detefteriez  , feigneur , encore  davantage  ces  gents  ci , & toute  » 
leur  nation, fi  vous  faviez  l’averfion  qu’ils  ont  pour  vous.  Car  ils  n 
ont  efté  les  feuls  qui  n’aient  point  facrifié  pour  voftrefimté,lorf-  » 
que  tous  les  peuples  le  fàifoient . A ces  mots  les  Juifs  s’ecrierent  n 
tous  enfemble  que  c’eftoit  .une  pure  calomnie  ; Qu’ils  avoient 
offert  trois  fois  pour  fa  profperité  les  fâcrifices  les  plus  folennels 
qui  fuffcnt  dans  leur  religion.  Soit,  dit  Caius;  vous  avez  facrifié:  „ 
je  le  veux  bien  . Mais  ça  efté  à un  autre:  & quel  honneuren  ay-je  „ 
receu , puifque  vous  ne  m’avez  pas  facrifié?  L’horreur  de  ces  pa-  „ 
rôles  nous  fit  trembler,  dit  Philon,  jufque  dans  les  entrailles,  & 
parut  mcfme  fur  notre  vifage  . 

d.c.  'Caius  cependant  couroit  tous  fes  logemens,  voyoit  les  appar- 

temens  des  hommes  & ceux  des  femmes , vifitoit  le  haut  & le 
bas,  di/oit  ce  qu’il  y trouvoit  à redire,  marquoit  les  changement 
& les  enrichiffèmens  qu’il  vouloit  qu’on  y fift  ; & il  falloit  que 
les  Juifs  alJaffent  par  tout  après  luy,raillez[de  tout  le  monde,]& 
moquez  par  leurs  adverfaircs  , qui  les  outrageoient  avec  de  pi- 
quantes railleries , comme  euffent  pu  faire  des  boufons  fur  un 
cheatre . Et  en  effet , ce  qui  fe  pafibit  alors  reffembloit  mieux  à 
une  farce  , qu’à  un  jugement  fèrieux  . 

р. i©4i.a.b.cr  'Après  que  Caius  eut  donné  fès  ordres  touchant  fes  baftimens, 

il  revint  aux  Juifs, & leur  fit  cette  grave&  importante  demande; 

Pourquoi  ils  ne  mangeoient  point  de  pourceau  : furquoi  les  af- 
fiftans , les  uns  par  flaterie,  les  autres  pareequ’ils  fe  plaifojent  à 
ce  divertiftement , fe  mirent  à rire  fi  demefurémeot , que  quel- 
ques officiers  témoignèrent  que  c’eftoit  blefièr  le  réfpeél  qu’on 
devoit  à la  majefté  du  Prince  . Les  Juifs  pour  fatisfaire  à la  de- 
mande de  Caius,  reprefenterent  que  chaque  nation  avoit  fes  < 
loix  particulières, & qu’il  y avoit  aufti-bien  des  chofes  dont  leurs 
adverfaires  ne  mangeoient  pas  ; furquoi  quelqu’un  ayant  dit  que 
beaucoup  de  perfbnnes  ne  mangeoient  pas  mefme  d’agneau  ; Ils  }, 
ont  raifbn  , dit  Caius  en  riant  ; car  la  chair  n’eri  a pas  de  gouft.  M 

с. d.  'Après  toutes  ces  railleries  qui  lafloient  la  patience  des  Juifs, 

enfin  il  leur  demanda  tout  d’un  coup  furquoy  ils  fondoient  leur 
droit  de  bourgeoifie  . Ils  commencèrent  à déduire  leurs  raifbns; 
mais  luy , voyant  que  les  premières  eftoient  affez  bonnes , n’at- 
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tendit  pas  quon  Iuy  en  alléguait  d’autres  encore  plus  fortes . Il 
rompit  le  difcours  pour  aller  en  courant  dans  une  grande  falle  ; 
dont  après  avoir  fait  le  tour , il  ordonna  qu  on  mi  H:  aux  fenefires 
une  efpecede  piecetranfparente,femblableau  verre  le  plus  clair, 

& qui  laiflànt  paffer  la  lumière  du  foleil , en  arrefte  la  chaleur, <Sc 
empefche  le  vent  d’entrer . Au  fortir  de  là  il  demanda  aux  Juifs 
avec  un  air  un  peu  plus  modéré, s’ils  avoient  encore  quelque  cho- 
fe  à dire;&  comme  ils  commeoçoient  à parlerai  les  quitta  encore 
pour  aller  dans  une  autre  falle,  oïl  il  avoit  fait  mettre  divers  ori- 
ginaux de  la  main  des  plus  excellens  peintres . 

'Les  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  comprendre  d,e. 
leurs  raifbns  parmi  tant  d’interruptions  & de  troubles, & n’ayant 
plus  l’efprit  capable  de  penfêr  à ce  qu’ils  avoient  à dire,  eurent 
recours  au  véritable  Dieu  , & le  prièrent  d’arrefter  la  fureur  de 
ce  Dieu  prétendu.  Dieu  eut  pitié  d’eux , &au  lieu  qu’ils  n’atten- 
doient  rien  moins  que  la  mort,  Caius  les  congédia  en  difant  , 
i>  Ces  gents  là  ne  me  femblent  pas  fi  méchans , qu’ils  font  malheu- 
» reux  & infenfez  de  ne  pas  croire  que  je  lois  Dieu  . 

[Voilà  comment  Ce  pafià  cette  audience , où  Philon  a dépeint 
admirablement  le  genie  leger , inquiet , <$c  turbulent  de  Caius  , 
pour  ne  rien  dire  de  lônhorrible  impiété.] 'Les  Juifs  fe  trouvèrent  p.I04i. 
heureux  d’en  efire  forci  la  vie  fauve . Car  pour  leur  affaire , ils  ne 
pouvoient  rien  efperer  d’un  Prince  qui  ne  s’eneltoit  point  inffruif, 

& qui  eftant  infatué  de  fa  divinité  prétendue  , fè  declaroit  fi 
ouvertement  leur  ennemi , que  ceux  qui  avoient  auparavant  efté 
pour  eux  , leur  refufôient  leurs  fecours,  & evitoient  mefmede 
leur  parler , de  peur  de  s’attirer  fa  difgrace  . 

'Jofeph  femble  marquer  une  autre  audience  , dans  laquelle  jofant.l.iS.c. 
Apion  ayant  fort  inveélivé  contre  l’opiniâtreté  des  Juifs , qui  io-p.639^-c« 
feuls  ne  vouloient  pasreconnoiftrela  divinité  de  Caius  ; lorfque 
PhilotT  voulut  fe  mettre  en  état  de  Iuy  repondre  , Caius  tout  en 
colere  lu  y impofa  filence  , & le  fit  chaffer  honte  ufement , avec 
menaces  d’un  traitement  encore  plus  fafeheux  . Surquoi  Philon 
„ dit  aux  Juifs  qui  l’accompagnoient  ; Prenons  courage  , mes 
r.  amis  :‘Car  Caius  en  fe  déclarant  contre  nous,  met  Dieu  de  noftre 
„ codé  . 

[Philon  ni  Jofeph  nedifent  point  quel  jugement  Caius  rendit.] 

'On  voit  feulement  qu’il  tint  toujours  les  Juifs  dans  l’oppreffion  , i.,9.c.4  p.673.f 
& que  tant  qu’il  régna  ils  furent  expofez  à la  violence  des  Ale-  g|674.b.c, 

t.  eu  Lien  Caius  paroift  noftre  ennemi,  & cft  véritablement  le  lien,  en  attirant  fur  Iuy  U £Uf.n.p.a7.a<ç. 
*e!fre  if  U vtn&eanct  de  Dieu, 

M m m iij 
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EuCL2.c5  p.43  xandrins . 'Philon  fut  mefme  en  danger  de-  perdre  la  vie  dans  fa 
a'iof.l  1 c légation , comme  Eufebe  le  cite  de  fes  écrits;  *&  Caius  fit  met- 
673.C.19  P tre  enprifon  Alexandre  Lyfîmaque [fon  frerej  Alabarque  [des 
Juifs  d’Alexandrie.] 


ARTICLE  XXV. 

Des  écrits  de  Pbilon  . 

Euf.Li.c.j.p.  'TJHlLON  écrivit  en  cinq  livres,  félon  Eufebe,  les  maux  que 
b les  Juifs  fouflnrent  fous  Caius:  b&  commeily  mefloitaufîi 
c.6.p.Ayi\c.ii  les  vices  & les  impietez  de  ce  Prince,  'il  les  intitula  par  ironie, 
p.59.l>.  Dfj  vertus  'Eufebe  met  pour  le  premier  celui  que  nous  avons  en- 
* c.5.  -P-44.  core^  ^ De}  vertus  ^ ou  légations  à Caius,4  6c  il  fêmblcen 

<*c.5.p.44.a.  eftèt  luy  donner  le  titre  de  Légation:  ePhotius  l’appelle  Caius 
< phoc.c.105  p.  ' ^Eufebe  met  pour  le  fécond  celui  oit  il  reprefentoit  les 

/£ uf.l.2.c.<.p.  maux  extremes  que  les  Juifs  avoient  fouffèrtsà  Alexandrie.[C’efl 
45,a*  fans  doute  celui  que  nous  avons  encore, intitulé , Contre  Flaccus.'] 

Phoc.c.105. p.  'Phothis  qui  l’appelle  Flaccus  blafmé , le  met  a ufH  après  le  prece- 
»77-m.  dent:  ['rce  qui  n’empefche  pas  qu’il  n’ait  pu  eftre  écrit  le  pre- 
mier.] 

Voffhi.gJLï.c.  Les  trois  autres  parties  de  cet  ouvrage  ont  efté  perdues  [il  y a 
7.P.19».  déjà  plufieurs  fiecles . Car  Photius  n’a  voit  vu  fur  cette  matière, 
que  les  deux  livres  contre  Caius  & contre  Flaccus  que  nous 
Phot.c.ios.p.  avons  encore.]  'Il  y trouve  plus  de  beauté  & de  force  d’cloquence 
c quedans  les  autres  ouvrages  du  mefme  auteur . b Et  aufTi  on  dit 
3 9. b.’  ’1,CJ  ’p  que  Philon  ayant  lu  fous  Claude  en  plein  Sénat  les  écrits  qu’il 
avoit  faits  contre  l’impiété  de  Caius , ils  y furent  fi  eftimez, 
PhiLp.979.d,  qu’on  les  fit  mettre  dans  la  bibliothèque  [publique.] 'Il  paroift 
s’adreffer  à l’Empereur  [ClaudeJ  dans  le  livre  contre  Flaccus . 

[Il  eft  affez  étrange  que  Saint  Jerome  n’ait  point  parlé  de  ces 

livres  dans  fon  catalogue  quoiqu’il  y parle  de  beaucoupd’autres 

Euf.I.i.cat.p.  ouvrages  de  Philon.]  'Car  comme  cet  auteur  avoit  une  grande 

5*.».  . facilité  à écrire  ,&  une  grande  abondance  de  penfées,  hil  com- 

v.Piiï.c.î9i.^.ier‘  P°&  un  grand  nombre  d’ouvrages,  tant  fur  l’Ecriture  que  fur 

270.271.  divers  autres  fujets,  dont  Eufebe  6c  S Jerome  ont  fait  la  lifte  , 

Euf  1.2.c.xi.p.  [&  qui  fe  font  confèrvez  en  partie  jufques  à nous  ] 'Eufebe  loue 

J*-4-  la  fublimité  des  penfées  6c  des  vues  qu’il  a eues  fur  l’Ecriture, 

Orig.în  Mate.  & Origene  dit  qu’une  grande  partie  des  écrits  qu’il  a faits  fur  la 

p-369-b.  j0y  de  Moy/è,font  eftimez  mefme  par  les  perfonnes  intelligentes . 

Pïiot.c.ios.p.  'Au  contraire  Photi-us  fe  plaint  qu’il  force  d’ordinaire  la  lettre 
a77.n1. 
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pour  y trouver  des  fcns  allégoriques  . Il  croit  que  c’eft  de  luy 
quel!  venu  dans  l’Eglife  la  maniéré  d’expliquer  l’Ecriture  par 
allégorie , [quoiqu’aflurément  les  Chrétiens  aient  plutolt  fuivi 
en  cela  l’exemple  de  S.  Paul  que  d’un  étranger.] 

'Photius  remarque  encore  que  Philon  luit  quelquefois  des 
fentimeos  contraires  à la  religion  des  Juifs . 'Et  a durement  il  par- 
ie trop  honorablement  des  folies  du  paganifme . *11  ne  condan- 
ne  point  les  honneurs  fupcrftitieux  que  l’on  rendoit  à Augufte  . 
v.  s.  Marc.  ["-Nous  pourrons  parler  en  un  autre  endroit  des  écrits  011  on 
prétend  qu’il  a loué  la  vertu  des  Chrétiens  d'Egypte.]  On  luy  a 
attribué  les  interprétations  [greques  des  noms  propres  qui  (ont 
dans  le  Pentatcuquc  & dans  les  Prophètes  ; & S.  Jerome le  cite 
d’Origene:  [ce  qui  ferait  une  preuve  qu’jl  fâvoit  l’hebreu.]  'Car 
pour  le  fyriaqiie  il  en  parle  comme  ne  lefachant  pas  . 

'Quelques  uns  luy  ont  aulfi  attribué  une  hittoire  latine , qui 
..  comprend  ce  qui  s’ett  fait  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’au  régné  de  Saül . Mais  on  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage 
foi t de  luy , parcequ’il  n a rien  qui  en  foit  digne,  & qu’il  eft  con- 
n«te, 43.  traire  à l’Ecriture  en  beaucoup  de  chofes.  ['On  peut  encore 
* moins  le  faire  auteur  du  livre  canonique  delà  Sageffe,]  'quoique 
quelques  anciens  l’aient  cru  - 

'On  dit  que  Philon  connut  S.  Pierre  à Rome  fous  Claude,  qu’il 
luy  parla , b & qu’il  fit  amitié  avec  luy . cPhotiusdit  mefme  une 
chofè  [que  nous  ne  trouvons  pas  dans  les  anciens,]  qui  ett  qu’il 
embraflâ  depuis  la  religion  Chrétienne,  mais  qu’il  la  quitta  pour 
quelque  mécontentement.  ‘‘•Et  il  paroitt  avoir  combatu  la  divi- 
nité de  Jesus-Christ  en  écrivant  contre  Mnafon  . [Mais  foit 
qu’un  homme  en  qui  il  paroift  tant  de  lumière  d’efprit , tant  de 
fcience,  tant  d application  à l’étude  de  l’Ecriture , tant  de  cou- 
rage; qui  avoit  la  connoiflànce  & l’amitié  du  premier  Apottrc, 
& qui  témoigne  partout  aimer  & honorer  la  vertu  ; foit , dis-je, 
qu’un  tel  homme  n’ait  jamais  efté  Chrétien , foit  qu’il  ait  cette 
de  lettre , c’eft  une  marque  illuflre  & terrible  que  l’efprit  foufïïe 
où  il  luy  plaift,  & que  la  grâce  choifit  ceux  qui  font  dans  fon 
ordre  fccrct  <5c  impénétrable, <Sc  non  ceux  qui  fomblent  les  mieux 
difpofez  à la  recevoir .] 
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ARTICLE  XXVI. 
d Apion  le  grammairien . 

1 A Pion  [ou  ’Appion]  député  par  les  Alexandrins  contre  & 
Philon , afe  rendit  auffi  fort  célébré  par  fes  ouvrages . fcII 
eftoit  Egyptien,  né  àOafis  à l’extremité  de  l’£gypte,  ‘quoique 
d’autres  aient  dit  qu’il  elloit  de  Candie . dMais  ayant  obtenu  le 
droit  de  bourgeoise  à Alexandrie , il  fe  fitpafîer  pour  Alexan- 
drin; e&  S Jerome  l’appelle  ainfi  . 

fOn  luy  donne  quelquefois  le  furnom  de  Pleiftonique  , [qui 
lignifie  illuftre  par  beaucoup  de  viéloiresi]  «mais  non  a caufede 
fon  pere , hcomme  Suidas  paroift  l’avoir  cru  : *car  fon  pere  s’ap- 
pelloit  Pofidoines  k Suidas  luy  donne  encore  le  furnom  de 
1 Moélhe.  *. 

*11  eftoit  grammairien  [de  profeffion,]  comme  l’on  appelloit 
alors  ceux  qui  eftoient  habiles  dans  les  lettres  humaines,  & dans 
la  fcience  de  l’antiquité . “C’eft  pourquoi  on  luy  donne  fouvent 
ce  titre  ; n&  Jule  Africain  l’appelle  "le  plus  curieux  de  tous  les 
grammairiens,  & celui  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  recherches . Tc() 

•Il  avoit  cfté  elevé  par  Didyme,  Pcelebre  grammairien  d’Ale- 
xandrie, iôc  inftruit  encore  par  Apollone  & un  Euphranor  . Il 
profofla  à Rome  fous  Tibere&  fous  Cia  ude/C’eftoit  un  homme 
de  grande  littérature, & qui  poftèdoit  extrêmement  l’hiftoire  gre- 
que . fIl  avoit  aufft  un  fty le  gay  & facile;'mais  il  aimoit  trop  à faire 
paroiftre  fon  érudition,  & on  le  foupçonnoit  d’amplifier  un  peu 
pour  cela  les  cho/ês  qu'il  difoit  avoir  ouies  ou  lues. “Il 1 le  vantoit  3t 
d’immortalifor  ceux  à qui  iladreffoit  fes ouvrages . “ Seneque  dit 
qu’il  vifita  toute  la  Grece  fousCaius,  receu  partout  comme  un 
fécond  Homere  ; & fe  moque  en  mefme  temps  de  fon  érudition 
prétendue  dans  des  bagatelles  de  grammaire . 

y II  compofa  divers  écrits  : [mais  on  ne  cite  guere  que  ] */bn 
hiftoire  d’Égypte,  0I1  il  renformoit  prefque  tout  ce  qui  fe  difoit 
ou  fe  voyoit  de  mémorable  dans  cette  province.  Et  il  paroift  par 
ce  qu’on  en  cite,  qu’il  y faifoit  mefme  entrer  diverfês  cho/ês  qui 
n’avoient  point  de  raport  à l’Egypte . On  cite  jufqu’au  cinquième 
livre  de  cet  ouvrage  : *&  il  n’y  en  avoit  pas  davantage . 

i.aMtCotelier  croit  qu'Appion  cft  toujours  une  faute,  foit  de  quelques  auteurs,  /bit  de* 
copiftes  &c. 

i.nèï.ûto , peut-cflre  pour  iz~X$ïipii , Intérieur: , ou  importun. 

3.  Je  n encens  point  ce  que  Pline  le  naturalise  dit  de  luy  dans  là  préfacé  Hune  TiteriutCe/nr 
cymbnittm  mutidt  -jocabat  >curn  public*  fr.ms.  tyn:pn»Htt> Potiits lideri 
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40,  ‘Comme  tous  les  Alexandrins  eftoient  ennemis  des  Juifs,  il  JoCin.Ap.1.*, 

ne  faut  pas  s'étonner  des  calomnies  qu’Apion  répandit  contre  p,Io6lt' 
eux  dans  lès  écrits,  [&  que  Jolêph  a efté  obligé  de  réfuter  dan* 
le  fécond  livre  d’un  -ouvrage  qui  eft  intitulé  tout  entier  Contre 
Apion , quoiqu’il  en  emploie  la  première  & la  derniere  partie 
contre  d’autres.  ] 'Il  dit  que  la  plufpart  de  ce  qu’Apion  écrivoit  p.I#60j>. 
contre  les  Juifs , n’eftoit  que  des  railleries  alTez  froides , & di- 
gnes d’un  homme  tel  qu’Apion,  c’eft  à dire  d’un  efprit  bas,  déré- 
glé dans  fes  mœurs , & qui  n’a  voit  jamais  travaillé  qu’à  s’acqué- 
rir une  vainc  eftime  parmi  les  ignorans. 

' { Il  avoit  aflez  fujet  de  parler  des  Juifs  dans  fon  hiftoire  d’E- 
gyptejEt  en  effet, il  y parloit  de  Moyfe  dans  le  3e  <5c  * le  4e  livre . P.iô6i.a. 

6 Mais  outre  cela  il  avoit  fait  un  ouvrage  en  particulier  contre  « EuCp. 490.b. 
les  Juifs,  [oîipil  avoit  ramaffé  toutes  les  calomnies  qu’il  avoit  à \uo  ,ad  Grp9* 
dire  contre  cette  nation . A Jofèph  le  réfuta  après  avoir  écrit  fes  b ibiaiHier.v. 
Antiquitez  des  Juifs , [c’eft  à dire  après  l’an  9 3.  J iH.c.x  3^.272. 

•Apion  eftoit  mort  alors  d’une  maniéré  digne  des  blafphemes  e j0f. in.Ap.l.z. 
qu’il  avoit  écrits[contre  le  Dieu  véritable.  ] Car  luy  qui  s’eftoit  p-io69-s. 
raillé  de  la  circoncifîon  , fut  obligé  de  fe  faire  circoncire  à eau- 
fè  d’un  ulcère  qu’il  avoit  en  ces  parties  ; & ce  remede  n’ayant  pu  d, 
guérir  fon  mal,  i l mourut  enfin  tout  pourri,  & dans  des  douleurs 
extremes. 

'L’hiftoire  d’un  efclave  nommé  A ndrocle,  qui  fut  nourri  trois  gcL  i.5.c.u.p 
ans  par  un  lion  qu’il  avoit  guéri  d’une  plaie,  & reconnu  enfuite  »4«-x4«. 
par  le  melme  lion  à la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome,  lorfqu’il 
eftoit  expofe  aux  belles , doit  eftre  arrivée  vers  ce  temps-ci , 
puifqu’ Apion  de  qui  Gelle  la  cite,  affuroit  qu’il  l’avoit  vue  de 
j fes  yeux . L’efclave  eut  la  vie&  la  liberté , & l’on  fit  la  mefme 
grâce  au  lion  mefme . 

•i  ARTICLE  XXVII.  ■ • 

Hijîoire  cP  Aniîée  : Ma  {[acre  des  Juifs  dans  la  Babylone 
& la  Mifopotamie. 

[T  A main  de  Dieu  qui  commençoit  à fe  faire  fêntir  aux  Juifs 
£ 1>  qui  eftoient  dans  les  provinces  de  l’Empire  Romain , s’é- 
tendit aulfi  fur  ceux  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  Mefopo- 
- tamie  & dans  le  pays  de  Babylone.J'Jofeph  en  ra porte  amplement  jof.1.1  s.c.x  2.P 
l’hiftoire,  dont  il  fuffit  de  toucher  un  mot.  # Deux  frères  Juifs  644-6 50. 
nommez  A finée& Aniîée, ayant  prisles  armes,  pareequ’un  maiftre^p,6#v,64S‘ 
Tom.LImp.  Nnn 
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tifleran  dont  ils  eftoient  apprenti  fs , les  a voit  maltraitez,  fè  40‘ 
faifirent  des  marais &des  pafturagesque  forme  l’Euphrate  dans 
l’endroit  où  il  fe  divife  en  plufieurs  branches,  &s’y  fortifièrent 
tellement  > qu’ils  devinrent  redoutables  à toute  la  pu i fiance  des 
Part hes. lis  mirent  en  fuite  le  gouverneur  de  la  Babylone , lorf- 
qu’ilpenfoit  les  furprendreavec  une  armée;  '&  Attabane  qui  re- 
gnoit  [depuis  l’an  16  de  J.  C,]  aima  mieux  rechercher  leur  ami- 
tié,  que  venger  l'affront  qu’ils  fâifoient  à fa  couronne. 

'Ainfi  ils  vécurent  paifibles&  glorieux  durant  quinze  ans,*  jufc 
qu’à  ce  qu’Anilée  devenu  pafiionné  de  la  femme  d’un  feigneur 
Parthe  gouverneur  de  la  province,  fit  la  guerre  à ce  feigneur,  le 
défit,  le  tua,&  enfuite  epoufa  fa  femme.  Cette  femme .avoit  ap- 
porté  fes  idoles  avec  elle , & continuoit  à les  adorer;  ce  qui  fai- 
fant  murmurer  tous  les  Juifs,  Afi née  qui  avoit  long-temps  difiî- 
mulé  la  faute  de  fbn  frere , fut  obligé  de  luy  en  parler, & de  Iuy 
dire  qu’il  devoit  répudier  cette  femme  idolâtre . La  pafiion 
d’Anilée  fut  plus  forte  fur  fon  efprit  que  les  remontrances  de 
fbn  frere:  & fa  femme  appréhendant  la  fuite  de  ce  foulevement 
general  des  Juifs  contre. elle, emporfonna  Afinée. 

'Anilée  fit  enfuite  des  courfes  fur  les  terres  de  Mithridate  gen- 
dre du  Roy  Artabane>&  Mithridate  ayant. aflèmblé  une  armée, 
fut  furpris,  défait,  & amené  luy  mefme  prifonnier  par  Anilée, 
qui  après  l’avoir  traité  très  indignement , ne  laifià  pas  de  le  ren- 
voyer. Mithridate  animé  principalement  par  les  reproches  de  fa 
femme r rafiembla  encore  des  troupes.  Anilée  quitta  fes  marais 
pour  le  venir  combattre  : mais  il  fut  défait.  Il  ne  laifià  pas  de  re- 
trouver allez  de  monde  pour  fè  maintenir , jufqu’à  ce  que  les 
Babyloniens,  qui  avoient  reconnu  le  pays  en  luy  envoyant  des 
députez  pour  traiter  de  quelque  accord,  fondirent  fur  luy  du- 
rant la. nuit , le  tuerent. 

'Les  Juifs  delà  Babylone  n’a  voient  point  eu  de  part  aux  pilla- 
ges que  ces  deux  freres  avoient  faits  dans  le  pays . Les  Babylo- 
niens ne  laifièrent  point  de  leur  en  vouloir  faire  porter  la  peine; 
de  forte  que  n’efiant  pas  allez  forts  pour  leur  refifter,  ils  Je  reti- 
rèrent à Seleucie  fur  le  Tigre  .'Cette  ville  puiffante  eftoit  toujours 
divifée  en  faéfions , foit  entre  les  Grecs  & les  Syriens  qui  l’habi- 
toientj'foit  entre  le  Sénat  & le  peuple  [Et  peut-eflre  que  le  Sénat 
efioit  particulièrement  compofé  de  Grecs.  J b Les  Grecs  avoient 
jufques  alors  efté  les  plus  forts.  Mais  les  Juifs  s’eftant  joints  aux 
Syriens,  demeurèrent  les  maiftres  ; jufqu’à  ce  qu’au  bout  de  fix 
.ans,  les  Grecs  qui  s eftoient  réunis  avec  les  Syriens  > fè  jetteront 
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40*  tohs  enfemble  fur  les  J uifs,&  en  tuerent  plus  de  ci  tiquante  mille . 

Ceux  qui  purent  echaper  fe  retirèrent  à Ctefiphon , pour  y eftre 
en  fureté  fous  la  protection  du  Roy  des  Pai  thés, qui  y venoit  tous 
les  ans  palier  l’hiver . • . 

Tous  les  autres  Syriens  déclarèrent  la  guerre  aux  Juifs  aufli-  c. 
bien  que  ceux  de  Seleucie ; 'de  forte  qu’il  fe  fit  tm  carnage  des  pMi.c. 

Juifs  dâns  la  Mefopotamic  & la  Babylone  plus  grand  que  tout  ce 
qui  fe  voit  dans  l’hiftoire  : '&  ils  furent  enfin  contraints  de  quitter  p.s  50.C. 
prefquetous  le  pays,  & de  fe  renfermer  dans  les  villes  deNifibe 
& de  Neerda,  les  plus  fortes  de  la  Mefopotamie. 

'Les  Juifs  a voient  accoutumé  d’amaffer  dans  cesdeux  villes  le  p.644.d.c. 
didragme  que  chacun  d’eux  devoir  payer  pour  le  Temple,&Ies 
autres  chofes  qu’ils  vouloient  confacrer  à Dieu . Ils  apportoient 
enfuite  de  temps  en  temps  cet  argent  à Jerufalerti,  & y vendent 
pour  cela  en  grandes  troupes , depeur  d’eftre  volez  par  les  Par- 
thes.  'On  marque  que  la  ville  de  Neerda  eft  célébré  parmi  les  Capel.h.Ap.p. 
Rabins , qui  y avoient  une  école . 1 14, 

W 

ARTICLE  XX  VI  IL 

. , • ■ N 

J^ate  Roy  de  ï Adiabene  fi  Helene  fa  meresmbrajfent  le  Judatfme . 

[T) U isque  I’hifloire  d’Anilée  nous  a engagez  à parler  de  ce 
£ qui  fe  pafloit  dans  l’Empire  des  Parthes,  nous  y joindrons 
ce  qui  regarde  Izate  Roy  de  l’ Adiabene  province  de  cet  Empire  . 

fur  le  Tibre, & d’Helene  Reine  du  mefme  pay  s,mere  de  cet  Izate. 

Jofeph  en  parle  fort  au  long.  Nous  nous  contenterons  de  i’abre- 

ger . jHelene  eftoit  tout  enfemble  foeur  & femme  de  Monobaze  j0f.ant.l.io.c.i 

Roy  de  ï Adiabene,  [félon  la  malheureufe  coutume  de  ces  pays,  p.683.g. 

qui  fut  enfin  détruite  par  l’EvangilcO'Elle  en  eut  deux  fils^Mono- 

baze  l’aifné,&  Izate,  que  fon  perc  aima  plus  que  tous  le9  enfàns 

qu’il  avoit  deplufieurs  femmes , 'déclarant  qu’il  le  vouloit  avoir  e. 

pour  fucceflèur  . Mais  comme  cela  excitoit  la  jaloufie  de  tous  a,b. 

fes  freres  contre  luy , le  pere  pour  en  prévenir  les  mauvais  effets , 

l’envoya  à Abenneric  Roy  de  Carax-Spafin/pays  fur  le  Tigre  à la  piin.l.6  c.i7.p 

telle  du  golfe  Perfiq  ue  < . tzwo. 

'Izate  rencontra  dans  ce  pays  un  marchand  Juif  nommé  Ana-  jofp.685.a. 
nie,qui  luy  apprit  à luy  & aux  femmes  du  Roy  Abenneric,àado- 
rer  & fervir  Dieu  félon  les  coutumes  des  Juifs , dit  Jofeph . 

'Au  bout  de  quelque  temps  Monobaze  le  pere  fe  voyant  prés  p^Sa.c.cL 
de  mourir,  manda  Izate  t & le  fit  feigneur  d’un  pays  que  Jofeph 
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appelle  Ceron , & où  il  dit  que  l’on  montrait  encore  les  refies  de  4°* 
larche  de  Noé.'L  arche  s’elioit  arreflée  fur  les  montagnes  d’Ar- 
menie  félon  l’Ecriture  mefme  félon  les  hifloriens  payens  que 
cite  Jofeph . [Ainfi  ce  pays  de  Ceron  pouvoit  eftre  dans  l’Arme* 
nie  : ] '&  il  eftoit  affez  éloigné  de  l’Adiabenc . 

* Izate  s’y  en  eftant  allé,  Monobaze  fbn  pere  mourut  ["en  l’an  Note  i*. 
38  au  pluftard , J & aufll-tofl  Helene  ayant  afièmblé  les  Grands, 
elle  les  porta  à reconnoiftre  Izate  pour  Roy  comme  fon  pere  l’a- 
voit  fbuhaité . En  attendant  neanmoins  qu’il  vinft,  Helene  me£ 
me  couronna  Monobaze  fon  fils  aifné,  [dont  il  faut  dire  que  la 
modération  eftoit  bien  extraordinaire,  6c  bien  reconnue . } Les 
autres  freres  furent  enfermez , depeur  qu’ils  n ’excitaflent  du, 
trouble  ; & mefme  on  voulait,  dit  Jofeph,  les  faire  mourir,  fi 
Helene  ne  l’euft  empefehé . 

'Izate  averti  de  la  mort  de  fbn  pere,  vint  en  diligence , & Mo- 
nobaze luy  remit  le  diademe.  'Il  ne  put  Ce  refbudreà  retenir  Ces 
freres  en  prifbn;  & ne  pouvant  pas  auffi  Ce  fier  àeux,il  les  envoya 
comme  en  oftage , partie  à Artabane  Roy  des  Partîtes , 'dont  il 
eftoit  vaffal, 'partie  à l’Empereur  des  RomainsJ'qui  pouvoit  alors  v.  la  note 
eftrcCaius.  Monobaze  feul  demeura  auprès  de  luy.  J ,3- 

'il  avoit  toujours  confervé  fbn  affèétion  pour  le  Judaïfme,&  il 
avoit  mefme  obligé  Ananie  par  les  inftances  de  venir  avec  luy 
dans  l’Adinbenc.  Ainfi  il  fut  bien  aife  d’apprendre  que  famere 
avoitembraflélamefme  religion  à la  perfuafion  d’un  autre  Juif. 

'Voulant  donc  en  faire  une  profeffion  entière,  il  eftoit  refolu  de 
recevoir  la  circoncifion , fi  fa  mere  ne  l’en  euft  empefehé^n  luy 
reprefentant  que  cela  pourroit  eau  fer  du  trouble,  & foulever  fês 
fujets.  Ananie  qui  craignoit.pour  luy  mefme  qu’on  ne  l’accufaft 
d’avoir  porté  le  Roy  à fe  foire  J uif,  appuya  la  Reine , dit  à Izate 
que  l’obfervation  des  commandemens  de  Dieu  efloit  plus  im- 
portante que  la  circoncifion ,.  & luy  répondit  que  Dieu  exeufe- 
xoit  cette  omi filon,  qu’il  ne  foifoit  que  par  neceffité  & par  la 
crainte  du  peuple . 

'Mais  quelque  temps  après, un  Juif  deGalilée  nommé  Eleazar, 

Payant  trouvé  qui  lifoit  les  livres  de  Moyfe,  luy  montra  qu’il  ne 
pouvoit  pas  obferverles  loix  des  Juifs  fans  eftre  circoncis.  Izate 
eï?  fut  perfuadé,  exécuta  la  chofe  auffi-toft,&  puis  la  declaraà  fa 
Gieré  6c  à Ananie  Jls  en  furent  fort  furpris-dansla  crainte  des  fui- 
tes que  cette  aélion-pourroit  avoir.Neanmoins  elle  n’en  eut  point 
de  facheufcs:'&  Izate  régna  [plufieurs  années}  avec  un  bonheur 
' qpi  le  foifoit  honorer  de  tout  le  monde . 


L’iode j, c,  RUINE  DES  JUIFS.  469 

ARTICLE  XXIX.. 

Suite  de  l'bifloire  d'I^ate  ; Helene  fa  mere  vient  demeurer 

djerufa/em . 

• * ^ » « .*  ‘ 

[✓^Omme  tous  les  hommes  veulent  ettre  heureux, ]'Ie  bonheur  jofant.l.-c.c.a 
V^4  dont  jouiffoit  Izate  depuis  qu’il  avoir  embraffé  la  religion  p,68S- 
Judaïque,  fit  que  Monobaze  Ion  frere  & fês  autres  parens  voulu- 
rent auflî  fe  faire  Juifs.  Cela  fit  foulever  quelques  fèigneurs,qui 
ne  pouvant  fouftrir  qu’on  abandonnait  la  religion  du  pays,  exci- 
tèrent Abia  Roy  [d’une  partie]  des  Arabes, à venir  faire  la  guerre 
à Izate  promettant  d’abandonner  leur  Prince  dans  la  bataille.  Ils 
le  firent, & Izate  fut  obligé  de  fè  retirer  dans  fon  camp.  Mais  le 
lendemain  il  défit  les  Arabes,&  reduific  Abia  à fe  tuer  luy  mef- 
me  depeurd’eftre  pris. 

'Les  mecontens  eurent  recours  à Vologefe  Roy  des  Partîtes  posiez?. 

£ depuis  l’an  50  ou  environ,]qui  vint  avec  une  puittante  armée  . 

Izate  mit  fa  confiance  en  Dieu,  fe  profterna  à terre, fê  couvrit  la 
tefte  de  cendres,  jeûna  avec  fà  femme  & fes  enfans.Dieu  écouta 
fa  prière, & Vologefe  receut  la  nuit  mefme  la  nouvelle  d’une  in- 
curfion  de  quelques  barbares  dans  fes  Etats;  ce  qui  l’obligea  de 
s’en  retourner  en  diligence.  'Car  il  n’ett  pas  vray  que  Dieu  ne*  Aug.in  pC+i. 
xauce  point  les  pécheurs  pour  ces  fortes  de  grâces  temporelles . 98.150. 

[Il  fe  plaift  à voir  les  Rois  humiliez  fous  fa  puiffance, quand  mef- 
iiie  ils  feroient  d’ailleurs  fes  ennemis,  parcequ*il  eft  jutte  que  les 
v.  Valcnti-Rois  s’humilient  fous  le  Roy  des  Roi$/]'&  c’ett  ainfi  "qu’en  l’an  Salvian.&aîii. 
jhe;î  ni,  il  affifiaT heodoricRoy  Arien, qui  fê  voyant  affiegé dansTou-i 

loufe,avoiteu  recours  à luy,&  luy  fit  vaincre  lesRomainsCatho- 
liques,  mais  enflez  de  leurs  grandes  forces. 

'Jofeph  dit  que  Dieu  fècourut  ainfi  Izate  & fes  enfans  dans  jof.p.csô.b, 
beaucoup  de  rencontres  fafeheufes  , dont  il  fembloit  qu’il  leur 
fuft  impoffiblede  fe  tirer,  ôc  le  rendit  heureux  devant  leshom-  p.688.b. 
mes,  'pour  montrer  [ avec  quelle  libéralité]  il  recompenfê  ceux  p.686.b. 
qui  ontrecoursà  luy  par  une  pieté  [véritable,  ] & qui  mettent  en 
luy  feul  leur  confiance ,[  puifqu’il  ne  laide  pas  fans  recompenfe 
une  pieté  auffi  defcélueuîê  qu’efloit  celle  de  ce  Prince  Juif,  en 
un  temps  où  les  Juifs  nettoient  déjà  plus  le  peuple  deDieu.]Ta-  Tac.an.u.c.13 
cite  qui  l’appelle  Juliate  ou  Ezate,  l’accufe  mefme  d’avoir  agi  14-p>,7ï* 
v.  Claude  avec  peu  de  fidelité  "dans  la  guerre  que  Meherdate  fit  à Gotarze 
$ Roy  des  Parthcs  en  l’an  49 .[  Du  rette  Jofeph  le  reprefente  tou» 
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jcurs  comme  un  Prince  plein  de  cœur  & de  bonté, de  mefme  que  40‘ 
tous  les  autres  qu’il  loue.  3 

'Il  régna  24  ans,[&  mourut*en  l’an  61  au  plufiard,]âgé  de  5 5 v.  la  note 
ans.  11  laifla  24  fils;  & neanmoins  il  voulut  que  Monobazefon  n- 
frere  ai  fné,  qui  luy  avoir  gardé  la  couronne  avec  tant  de  fide- 
lité, füfi  fbn  fuccefleur.  'Il  paroi  fi  que  Monobaze  regnoit  encore 
torique  jerufiilem  fut  prilé  [en  l’an  70 . 3 a Quelques  uns  des  en- 
fans  & des  freres  d’Izate  Ce  trouvèrent  enfermez  dans  cette  ville 
lorsqu'elle  fufi  afiiegée.  Titelcur  donna  lavie,mais  les  emmena 
prifonniers  pour  luy  tenir  lieu  d’ofiages.'Izate  avoit  envoyé  cinq 
de  fes  enfàns  à Jerufalem  avant  l’an  48,  pour  y apprendre  les 
mœurs  ôc  la  langue  du  pays. 

[Il  les  envoya  apparemment  en  la  compagnie  d’Helene  leur 
grand-mere.  3'Car  cette  Reine  voyant  Ion  fils  paifible  & florif- 
fant  dans  fbn  royaume,,  vint  à Jerufalem  dans  le  temple  de  la 
grande  famine  qui  arriva  vers  l’an  44,  dans  laquelle  nous  verrons 
quelle  fe  fignala  beaucoup/Elle  demeura  àjerufalem  jufqu’aprés 
la  mort  d’Izate;'<5c  elle  y avoit  Ion  palais  dans  la  baffe  viîle.b£lle 
y fit  faire  à trois  fiades  de  la  ville  un  maufblée  de  plu fieurs  pyra- 
mides/ dont  l’ouvrage  eftoit  fi  admirable,  que  Paufanias , ["qui  V.  M.  Aiirr-- 
écrivoit  fur  la  findu  ILfiecleJl’a  remarqué  avec  celui deMau- le^  33‘ 
foie  dans  la  Carie, [l’une  " des  fept  merveilles  du  monde,]comme 
les  deux  plus  beaux  tombeaux  qu’il  euft  vus.dIlfubfiftoitcncore 
du  temps  d’Eufêbe  & de  S.  Jerome. 

e Apres  la  mort  d’Izare,  Helene  retourna  dansl’Adiabene,&  y 
mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze  envoya  fes  os  à 
Jerufalem  avec  ceux  d’Izate  ; ôc  les  fit  enterrer  dans  le  maufolée 
qu’elle  avoit  fait  faire:. 

'Nous  ne  pouvons  pas  omettre  qu’Orofe  dit  qu’Helene  avoit 
embrafié  la  foy  de  J.C,&  il  ledit  comme  une  chofe  qni  ne  rece- 
voit  pas  de  difficulté  [Nous  fouhaiterions  qu’il  nous  eneufidonn  é 
des  preuves  .J  Mais  on  ne  voit  point  d’oh  il  le  peut  avoir  appris. 

Car  fi  on  l’eufi  cru  communément  de  fon  temps;  Eufebe[&  faint 
Jerome  3 l’auroient  fans  doute  remarq  ué . [Si  le  Judaïfme  que  Jo- 
feph  luy  attribué  doit  s’entendre  du  Chrifiianifme , ]il  faut  dire 
fans  doute  qu’Izate  a auffi  efté  Chrétien.  Peut-cfire  que  fâ  cir- 
concifion  n’empefcheroit  pas  abfolument  qu’on  lecruft.  'Mais 
on  voit  qu’il  avoit  plufieurs  femmes  à la  fois  . [Et  c’eficeque  læ 
religion  Chrétienne  n’a  jamais  foufïèrt . 3 
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ARTICLE  XXX. 

Claude  dôme  toute  U Judée  À Agrippa , & le  royaume  de  Calcide 
à Herode Jonfuêreyna'mticnt  les  Juifs  à Alexandriefeur  défend 
à Rome  de  sdffcmbler:  Efprit  & gouvernement  cT  Agrippa. 

l’an  de  Jésus-Christ  41: 

[T  'Empereur  Caius  ennemi  déclaré  des  J uifs,  fut  tué  le 
1 v 24  janvier  de  J’an  41,  " fie  Claude  Ion  oncle  régna  en  fa 


is>  & ciau-pjace  Agrippa  dont  nous  avons  déjà  tant  parlé,  contribua  beau* 

de  £4.  ' iT/Aui./r ..  » . : 


C’cft  le  ter- 
me dejo- 
lcph. 


Noie4. 


v 4#  coup  à l’établifïément  du  dernier,  mais  avec  plus  d’adrefTc  que 

de  uncerité  & de  bonne  foy . JCIaude  pour  reconnoiftre  ce  fer-  j0f,E0t.i.I9  C. 
vice,  ajouta  à ce  qu’il  poffedoit  déjà  ,1a  Judée  [qui  comprenoit  4.M7 î.d.e) 
l’Idumée,]  avec  la  Samarie,  en  fbrtequ’il  jouiflbitde  tout  ce 
qu’Herode  fb n ayeul  avoit  poflédé;  fie  outre  cela  il  avoir  encore  6o.p.67o.b. 
-léxoyaume  de  Lyfànias,  'que  Caius  luy  avoit  donné, ac’ell à dire  j0f  ant  i l8  c# 
l’Abilene  fie  le  mont  Liban.  Claude  déclara  au  peuple  cette  do-  8.D.637.C. 
nation  par  un  editplein  d’eloges  pour  Agrippa,  fie  en  fit  mettre  ^ 
dans  leCapitolepar  les  roagiffrats  un  a&e  authentique  gravé  fur  z.c.i8.p.793.c. 
du  cuivre.'Il  fit  mefme  avec  Iuy[un  traité folennel  confirmé  par]  ant .1 ,,9 Xt4.p. 
des  fermens  au  milieu  de  la  grande  place  de  Rome.  67  3. e. 

Il  accorda  encore  à fa  prierele  royaume  de  Calcide  à Herode  nbcl.p.793.  c. 
fbn  frere  qui  efloit  auflï  fbn  gendre,  ayant  epoufé  fa  fille  Bere-  d|Dio,p.67o. 
nice.  [Ce  pays  de  Calcide  efioit'au  piédu  mont  Liban  du  collé  b* 
de  la  Syrie.  J ' Claude  donna  auffi  les  honneurs  du  Confulat  à Dio,1.6o.p, 
Agrippa,  ceux  de  la  Pretureà  Herode,Ôc  à tous  deux, dit  Dion,  67°,li' 
le  pouvoir  d’entrer  au  Sénat,  fie  de  luy  faire  leur  remerciaient 
en  grec.  1 0n  a encore  une  médaillé  de  la  troifieme  année  de  spanh.i.j.p. 
Claude,  oii  le  Roy’  Herode  fc  qualifie  * l’amateur  de  ce  Prince.  **3- 
'La  mort  de  Caius  rendit  le  courage  aux  Juifs  d’Alexandrie.  Us  jof.anc.I.tç.c. 
prirent  mefme  les  armes , fie  excitèrent  des  /éditions  dans  la  ville. 4,p-67  îg- 
[Claude  ignora  ou  exeufa  ces  /éditions,]  les  Juifs  ayant  pour  in- 
terce/Teurs  auprès  de  luy  les  Rois  Agrippa  fie  Herode  , 'avec  c. 
Alexandre  Lyfimaqueleur  Ala  barque  [frere  de  Philon  jCaius, 
comme  nous"avons  dit,  l’a  voit  fait  mettre  en  prifon;  mais  Clau- 
de qui  l’aimoit  depuis  long-temps , "luy  donna  la  liberté. 

Il  jugea  mefme  en  faveur  des  Juifs  le  différend  qu’ils  avoient  g|674. 
avec  les  autres  habitans  d’Alexandrie  , fie  déclara  par  un  edit 

1.  S panheîm  veut  quelle  Toit  d’Herode  Agrippa , [qui,  comme  je  croy,  n’eft  jamais  nommé 
Herode  que  par  S.  Luc . 
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public,  qu’il  envoya  en  Egypte  &en  Syrie,  quilsavoient  tout  4I* 
droit  de  bourgeoise  dans  la  ville  , & pouvoir  de  fe  choifir  un 
chef  ou  Ethnarque  apres  la  mort  du  precedent . 'Il  envoya  encore 
dans  toutes  les  provinces  un  autre  edi t,par  lequelilaccordeaux 
Iuifs  dans  toute  l’étendu  ë de  l’Empire  çe  qu’il  $yoit  accordé  à 
ceux  d’Alexandrie,  c’eft  à dire  qu’ils  auraient  partout  une  liber- 
té entière  de  vivre  félon  leursloix.  Mais  il  leur  recommande  de 
fe  contenter  de  cette  liberté,  Tans  parler  contre  la  religion  des 
autres  peuples.  Il  ordonne  que  les  villes  d’Italie  & de  tout  l’Em- 
pire,  & les  Princes  mefmes,  prendront  une  copie  de  ce  referit, 
qui  demeurera  affichée  durant  un  mois . 

[Non-obffant  cette  inclination  que  Claude  témoigne  pour  les 
Juifs  dans  cesrefcrits,]'Dionnelaifîè  pas  d’affurer  fur  cette  année 
mefme , que  comme  ils  eftoient  à Rome  en  trop  grand  nom- 
bre pour  en  effre  encore  chaffez  [comme  fous  TibereJ  il  les  y 
Iaiffa , & leur  permit  de  vivre  félon  leur  Ioy  ; mais  qu’il  leur  d é- 
fènditde  tenir  aucune  aflèmblée  .[Nous  verrons  mefme  dans  la 
fuite  qu’il  leschaflà  tous  de  Rome.] 

. 'Claude  donna  les  deux  relents  dont  nous  venons  de  parier , 
à la  priera  d’Agrippa  & d’Herode[qui  effoient  encore  à Rome.] 

'Agrippa  en  partit  peu  après,  & s’en  vint  en  diligence  en  Judée 
voir  fon  nouveau  royaume,  & en  régler  les  affaires  11  y offrit  à 
Dieu  des  facrifices  d’aéli on  de  grâces,  obfervant  exactement  tout 
ce  qui  eft  preferit  par  la  loy;&  fufpendit  dans  le  Temple  la  chaî- 
ne d’orque  Caius  luy  a voit  donnée , pour  effra  un  monument 
illuftre  de  l’inftabilité  des  chofes  humaines , & du  pouvoir  fu- 
preme  que  Dieu  a, (oit  derabaiffèr  en  un  moment  les  plus  grands 
Princes,  foit  de  les  faire  paffër  de  la  prifon  fur  lethrone. 

;Cc  Prince  témoignoit  en  toutes  chofes  beaucoup  de  zele  pour 
fa  religion, & tafehoit  d’en  obférver  les  Ioix  avec  exactitude.  Il 
evitoit  toutes  fortes  d’impuretez  legales , & ne  pafloit  point  de 
jour  fans  offrir  des  facrifices . [C’eft  pourquoi]  il  aimoit  le  fejour 
de  Jerufalem,  & il  y demeura  prefque  toujours.  [Sa  mort  fit  voir 
neanmoins  que  toute  cette  religion  n’eftoit  qu’exterieure  & 
vraiment  Juive. ] 

'U  paroift  mefme  que  les  Juifs  zelez  trou  voient  à redire  à plu- 
fieurs  de  fes  a fiions , comme  aux  fpeétacles  qu’il  faifoit  repre- 
fenter,  '&  où  il  fit  une  fois  périr  quatorze-cents  gladiateurs:  * de 
forte  qu’un  nommé  Simon  ayant  un  jour  fait  aflèmbler  le  peu- 
ple, parla  hautement  contre  luy , & dit  qu’on  ne  le  devoit  point 
laifler  entrer  dans  le  Temple  avec  ceux  qui  eftoient  de  la  race 

[de 
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4 *'  [de  Jacob,  parceque  fa  famille  paternelle  venoit  de  I’Idumée . ] 

A grippa -qui  eftoit  alors  à Cefarée,en  fut  averti  par  le  gouverneur 
qu’il  avoit  laiffé  à Jerufalem.il  fe  fit  amener  Simon,&  l’ayant  fait 
afièoir  auprès  de  luy  dans  le  theatre  où  il  fe  rencontra  alors, il  luy 
demanda  avec  beaucoup  de  douceur,  s’il  ne  fc  paffoit  rien  con- 
tre la  Loy  dans  les  fpeâacles  qu’on  reprefentoit.  Simon  ne  put 
[ou  n’o&]  y trouver  rien  à reprendre,  & luy  demanda  pardon . 

Agrippa  fe  contenta  de  cette  fourni  filon, & le  renvoya  après  luy 
avoir  fait  mefme  quelques  prefens. 

Il  témoignoit  ainfi  en  toutes  occafions  beaucoup  de  bonté  & p 'in.cS. 
de  generofité, Tachant  que  la  douceurefioit  plus  digne  d’un  Royj 
& convenoit  mieux  à un  grand  Prince,  que  la  vengeance  & la 
colere.ll  n’avoitrien  de  l’humeur  farouche  & vindicative  d’He-  p.677.e.f;g. 
rode  fbnayeul,  ni  de  cette  bizarrerie  qui  fàifoit  qu’efiant  pro- 
digue aux  étrangers,  ilrefufoit  les  moindres  grâces  à ceux  de  fa 
nation.  Agrippa  au  contraire  aimoit  à faire  du  bien  & à efire  ai- 
mé, eftoit  magnifique  & liberal  envers  tout  le  monde,beaucoup 
aux  étrangers,  mais  plus  encore  à fe  s fujets,  pour  les  maux  des- 
quels il  avoit  une  tendrefiè  particulière.  'Quelques  grands  que  ?.679.fi 
fu  fient  fes  revenus,  fes  liberalitez  alloient  toujours  audelà  , & 
l’engageoient  à de  grandes  dettes.  Voilà  l’image  que  Jofeph  nous 
fait  de  l’efprit  d’Agrippa.  '11  fembleneanmoinsqueles  Romains  Dio,L59.p, 
n’enavoient  pas  une  idée  û avantageufe,  puifqu’ils  attribuoient  <5,,e* 
en  partie  à fes  confeils  les  cruautez  deCaius.  'Nous  verronsauffi  Jof.ant.l.i9.c, 
que  les  villes  de  Cefarée  & deSebafte,  ni  fes  propres  foldats,  ne  7,p,68o,a'b* 
laimoient  pas- 

s ’Jofeph  mefme  le  blafme  d’ingratitude  envers Silas,*qui  l’a voit  p.677-*- 
fervi  avec  beaucoup  de  fidelité  dans  fa  première  fortune.1*  Agrip-  * p.676.f.g.  - 

pa  pour  le  recompenfer  le  fit  General  de  toutes  fes  troupes.0  Mais  c £££* ] l’.  ' 
Silasabufânt  de  la  liberté  que  fes  fervices  luy  donnoient,  trai-  677. 
roit  Agrippa  moins  en  maifire  qu’en  égal,  [luy  pârloit  fans  ceffe 
de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy , & pour  cela  le  faifoit  toujours 
reflouvenir  de  fes  malheurs.  Agrippa  fe  lafia  enfin  de  ces  dif- 
cours  peu  agréables  à des  Princes , & écoutant  plus  fa  colere 
que  fa  raifon  , il  luy  ofta  fa  charge,  & mefme  le  fit  mettre  pri- 
fonnier.  Il  voulut  le  faire  revenir  auprès  de  luy  quand  le  trouble 
de  fa  colere  fut  pafle.  Mais  Silas  irrité  par  l’injure  qu’il  avoit  re- 
’ceuë,  témoigna  ouvertement  qu’il  ne  cefleroit  jamais  de  luy  re- 
procher ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy  , & la  maniéré  dont  il  en 
avoit  eftépayé:  de  forte  qu’Agrippa  le  laifia  dans  fa  prifon,  ‘où  p ,679.fg. 
Herode  Roy  de  Calcide  qui  le  haïfioit,le  fit  tuer  dés  qu’Agrippa 
eut  rendu  l’efprit. 

Tom.  I lmp.  O o o 
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'Les  Juifs  témoignèrent  beaucoup  d’affèétion  pour  leur  nou-  4I* 
veau  Roy  : & luy  de  fon  cofté, croyant  qu’il  eft  du  devoir  d’un 
Prince  d’aimer  des  peuples  qui  l’aiment , remit  à ceux  de  Jeru- 
falem  le  tribut  que  chaque  maifon  luy  devoit.  11  étendit  cedefir 
de  plaire  aux  Juifs  jufqu’à  oftènfcr  Dieu  mefme  en  perfecutant 
I’Eglife.  Il  fit  mourir  l’ Apoftre  S Jacque  le  Majeur, & euft  fait  le 
mefme  traitement  à S Pierre,  fi  Dieu  ne  l’euff  tiré  de  fes  mains 
par  un  miracle  .Cela  arriva  à Pafque:[ainfi  il  n’y  a point  d’ap- 
parence de  le  mettre  avant  l’an  42.''Et  nous  avons  cru  le  devoir  v.  s.  Pierre 
mefme  différer  jufqu’en  l’an  44,auquel  mourut  Agrippa.]  ^ 3°* 

&S& 

ARTICLE  XXXI. 


Diverfer  avions  d' Agrippa:  Troubler  à Dor  contre  les  Juifi. 

'TJ  E u après  que  ce  Prince  fut  arrivé  à Jerulalem  , il  ofta  le 
£ pontificat  à Théophile  fils  d’ Ananus  [ou  Anne,  qui  le  poffe- 
doit  depuis  l’an  3 7 , ] & le  donna  à Simon  Canthere,  dont  le  pere 
[nommé  auffi"Simon,]&  deux  freresfjoazar  &Eleazar,]avoient  Note  i5. 
eu  la  mefme  dignité, & dont  la  fœur[ nommée  Mariammcjavoit 
cfté  femme  du  grand  Herode,  'Agrippa  J uy  ofta  peu  après  le 
pontifica  t voulut  le  donner  à Jonathas  fils  d’Anne,qui  l’a  voit 
déjà  eu["en  l’a 03  5,]  aprésCaïphe  [Ion  beau-frere.]* Jonathas  s' ex-  V.$  7. 
eufa  de  le  recevoir,  difant  qu’il  luy  fuffifoit  d’avoir  déjà  eu  une 
fois  cet  honneur  ; qu’il  ne  s’en  fentoit  pas  auffi  digne  qu’on  le 
çroyoit;  mais  qu’il  avoit  un  frere  qu’il  en  jugeoit  capable  , & 
innocent  de  toute  faute  à l’égard  de  Dieu  & du  Prince.  Agrippa 
eftima  fa  modeftie  , & donna  le  pontificat  à fon  frere  nommé 
Matthias. 

'Il  y avoit  allez  peu  de  temps  qu  Agrippa  eftoit  en  Judée,lorf- 
que  quelques  jeunes  gents  de  la  ville  de  Dor  mirent  dans  la  fy  na- 
guogue  des  Juifs  une  fia  tue  de  l’Empereur  Claude.  ' Les  prin- 
cipaux de  la  ville  defapprouverent  cette  aélion  : & comme  elle 
pou  voit  avoir  de  fafeheufes  fuites , foit  que  les  Juifs  la  fouftrif- 
lènt,  foit  qu’ils  vouluffent  s’en  venger  , comme  on  craignoit 
qu’ils  ne  fiffent;  'Agrippa  alla  exprès  trouver  Petrone,  qui  effoit 
encore  gouverneur  de  Syrie. 'Car  quoique  Dor  fuft  dans  1 éten- 
due de  la  Paleftine;environ  à deux  lieues  de  Cefaréc,['elle  eftoit 
neanmoins  de  la  Phenicie,  non  de  la  Judée. ]b  Petrone  envoya 
aufii-toft  à Dor  Proculus  Vitellius  Centenier,  pour  luy  amener 
les  coupables  luy  rendre  railbn  de  leur  a£tion>&  écrivit  aux  ma- 
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4,-4  J*  giftrats  une  lettre  fort  fevere  pour  les  obliger  à livrer  les  coupa- 

bles, de  à laifièr  jouir  les  Juifs  de  la  liberté  que  Claude  venait  de 
leur  accorder  par  fes  edits. 

l’an  de  Jesüs-Christ  42. 

'Petrone  eut  peu  de  temps  après  pour  fucceifeurdans  le  gou-  p.s76.e.f. 
vernement  de  la  Syrie, [ Vi  bi  us]  M arfus,'&  mourut  à ce  qu’on  croit  Nor.de  Pif.p. 
quelque  temps  avant  Claude  , à qui  il  avoit  toujours  tenu  com-  3ÎZ‘ 
iÏÏH$*h  fi*.  pagnie/Vibius  Marfus  eftoit  un  homme''qui£àifoit  profeflion  des  Tac.an.6.c.47. 
*****  lettres,  & qui  avoit  efté  elevé  aux  charges  long-temps  aupara-  p,I5°* 

vant.  [Ainfi  ce  peut  eftre  celui  Jqui  dés  l’an  19  rechercha  le  gou-  an.2.c.74.p. 
vernement  de  Syrie. a Ayant  efté  accufé  dans  les  derniers  jours  . 

du  régné  de  Tibère,  il  fit  tèmblant  de  vouloir  mourir  de  fàim,&  1 5o.‘  ’ ’4  P* 
gagna  ainfi  julqu’à  la  mort  de  ce  Prince. 

'Ce  nouveau  gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  rencontres  jof.ant.l.i9.c, 
peu  d’inclination  pour  Agrippa,[oii  plus  de  lumière  & d’exaSi-  7-f.67tS.fi 
tudequece  Prince n’euft  voulu.]15 La  première  marque  quejofeph  *P.677.d|bei. 
en  donne  eft  importante.  Agrippa  avoit  entrepris  d’environner  U.Ç.19.P.793. 
d’une  muraille  très  forte  une  augmentation  que  le  grand  nombre  3P* 

des  habitans  avoit  fait  faire  à l'ancienne  enceinte  de  Jerufalem 
du  codé  du  feptentrion,&  qu’on  appelloitpource  fujet  Bezetha, 
ou  la  ville  neuve.  Il  en  avoit  obtenu  la  permifïïon  de  Claude  , Tac.hi.l.s.c.i* 
fous  qui  tout  efioit  à vendre;0  & employoit  à cela  l’argent  du  j I9 
public  & le  fien  propre.  Mais  Marfus  en  écrivit  à Claude , qui  c.7.p.s77.d.e*| 
craignant  quelque  révolté  , [ comme  Marfus  le  lu  y faifoit  lins  ^ I9'p> 

doute  appréhender , Jdéfondit  à Agrippa  de  continuer  cet  ou-  13  P* 

vrage.  On  prétend  que  s’il  l’edft  achevé,  la  ville  euft  efté  impre- 
nable: [&.  Dieu  vouloit  qu’elle  fuft  prife .] 

L’A  N DE  J ESOS.CHRIST  43. 

'Entre  divers  baftimensque  fit  Agrippa, il  fitdesdepenfes  pro-  ant.I.t9.c.7.p. 
digieulêsà  Beryte[en  Pheniciejpour  un  théâtre  , & plufieurs  678*cd- 
autres  edifices:&  quand  tout  cela  fut  achevé, il  y alla  faire  repre- 
fenter  des  jeux  magnifiques  : 'ce  qu’il  femhle  qu’on  peut  mettre  Uff.p.658. 
en  cette  année,  qui  précéda  celle  de  & mort. 

'De  Beryte  il  vintà  Tiberiade,ohiI  vitchez  luycinq  Princes  Jofant.p,$7s. 
qui  portoient  le  titre  de  Rois;  Herode  Roy  de  Calcule  fon  frère , c,f* 
AntiochusRoy  de  Comagene,Sampfigeran  Roy  d’Emefe,Cotys 
Roy  de  la  petite  Arménie,  & Polemon  Roy  du  Pont  [ & d’une 
partie  de  la  Cilicie . ] ' Lor/que  tous  ces  Rois  eftoient  enfemble , f.g. 

Marfus  gouverneur  de  Syrie  arriva. Agrippa  par  refpeétpourle 
nom  Romain , alla  audevant  de  Iuy  aftèz  loin  hors  de  la  ville  . 

Cependant  Marfus  n’aimant  pas  à voir  tant  de  Princes  fi  bien  • 

Ooo  ij 
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unis,  leur  envoya  dire  de  fë  retirer  promtement  chacun  dafis  43,44‘ 
leurs  terres.  Cela  piqua  extrêmement  Agrippa  , & commença 
une  mefintelligence  ouverte  entre  luy  & le  GouverneurfCar  ce 
que  nous  avons  dit  des  muraillesdejerufalem  pouvoitrr’eftrepas 
encore  arrivé  , où  s’eftre  fait  fans  qu’Agrippa  euft  fçeu  doù  ve- 
l.zo.c.i.p.6ta.  noit  l’ordre  de  l’Empereur.  J Agrippa  e'crivit  à Claude  contre 
a*  Marfus  , & le  pria  avec  beaucoup  d’inftance  de  l’ofter  du  gou- 

l-i9.c.7.p.«fo.  vernement  de  la  Syrie.  Il  y eftoit  neanmoins  encore  Iorfqi?A« 
al  20  i grippa  mourut  [l’année  fuivante.],‘  Mais  auffi-toft  après,  Claude 
68i.a.C  , P’  le  rappella  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  ami/  & envoya  Caf  Sec. 
Nor.cpo.p.153  fi  us  Longinus  pour  prendre-fâ  place.  Ce  Longin  eft  le  célébré  ju* 
rifconfulteC.CafTius  Longinusquiavoit  efté  Conful  fubnogé  fous 
Tibere  l’an  30  de  J.  C.  Au  moins  c’eft  ce  qu’on  lit  dans  Jofêph . 

'Car  félon  Tacite, il  fèmble  que  Vibius  Marfusgouvernoitencore 
la  Syrie  en  l’an  47 .bMais  le  Cardinal  Noris  qui  le  croyoit  d’abord, 

& qui  aimoit  mieux  fuivre  Tacite, c remarque  dans  un-ouvrage 
pofterieur,  qu’on  peut  arfément  accorder  Tacite  avec  Jofêph , 

'Jofeph  ne  met  rien'  entre  1’afîêmblée  de  Tibériade  & la  more 
d’ A grippa , que  la  depofition  de  Matthias  grand  Pontife , donc 
Agrippa  donna  la  charge  à un  Alionée  fils  de  Cithée. 


* 54 
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^ ^ *5,  # 

ARTICLE  XXXII. 

I 

Mort  d' Agrippa  : De fes  enfant. 
l’an  de  Je  su  * HRIST  44. 

jofanc.Kiç.c.  ' \ Grippa  mourut  donc  fen  l'an  44  de  J.C  ,]dans  la  ville 
7p.678.gl679.  de  Cefârée,  après  avoir  régné  fêpt  ans, [depuis  le  mois  de 

P.793.C. C 19  mars  ou  ^aVr^  de  l’an  j7,]  trois  ans  ou[plutofi Quatre [prefque 
entiers}  fous  Caius  fur  la  Tetrarchie  de  Philippe,  & trois  entiers 
[avec  quelques  mois]  fous  Claude  fur  toute  la  Judée.' 

[ L’hiftoire  de  fâ  mort  eft  confîderable , & le  S.  Efprit  mefme, 
Eudi^c.ibvp  l’a  voulu  marquer  dans  KEcritureJAprés'avoir  fait  mourir  Saint  n0T£  i(ç. 
47  * Jacque,  & emprifonner  S.  Pierre  à Pafque  [cette  année  mefme , 

Aa.11.v-19.  comme  nous  croyons, Jil  vint  de  Judée, [c’eft  adiré  de  Jerufàlem  J 
Jof.ant.L19x.  à Gefarée,&  y paflà  quelque  temps.  'Il  y fit  reprefênter  des  jeux 
7.P.67  8.679.  en  l’honneur  de  Claude  , où  toutes  les  perfonnes  confiderables 
Aft.n.v.io.  du  payseftoient  aflëmblées.,CeuxdeTyr&  de  Sidon  qui  l’a  voient 

offenfé,  y vinrent'èn- grand  nombre  pour  luy  demander  la  paix.^^aji,. 
jof.p. 679.1,  IL  leur  donna  jour  pour  leur  parler;  '&  c’eftoit  le  fêcônd  jour  des 

Aft.n.v.21,  jçux.  Il  vint  donc  ce  jour  là  dés  le  g rand  matin  au  theatre,  '& 
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s’alïit  fur  fon  throne, vêtu  dune  robe  royaletoute  tifluë  d’argent,  jcfinr.p.679. 
& d’un  ouvrage  admirable . Le  foleil  qui  en-  fe  levant  la  frapoit 
de  lès  rayons,  la  fàifoit  éclater  d’une  fi  vive  lumière , qu’on  ne 
pouvoir  la  regarder,  dit  Jofeph  , là  ns  eltre  touché  d’un  relpeil 
me  lié  de  crainte. 

'Lors  donc  qu’ A grippa  parloit  à ceux  de  Tyr  & de  Sidon , le  a.b|Ad.n.v. 
peuple  & les  dateurs  commencèrent  à crier  que  c ’eftoit  la  voix 
&c.  d’un  dieu"&  non  pas  d’un  homme , & à l’elever  par  d’autres  pa- 
roles lèmblables,  'qui  luy  furent  bien  funeftes,  parcequ’il  n’eut  J0I.P.679.I). 
pas  foin  de  les  rejetter  , & d’arrefter  des  flateries  fi  impies . 

Jofeph  écrit  qu’il  apperceut  alors  un  hibou  fur  une  corde  au- 
defliis  de  fa  telle, '&  fe  Ibuvintaulfi-toftdecequ’on  luyavoitdit,  b|l.i2.c.s.P. 
que  quand  il  verrait  cet  oifeau  il  n’auroit  plus  que  cinq  jours  à 633-63*. 
vivre . [11  importe  peu  de  lavoir  fi  cet  hidorien  dit  vray  ou  non.} 

'Mais  ce  qui  eft  certain , c’ell  qu’au  mefme  inftant  qu’on  failbk 
d’Agrippa  une  fàulfe  divinité , l’Ange  du  Seigneur  le  frapa,  par- 
eequ’il  ne  rendoit  pas  gloire  au  vray  Dieu . 

'Il  lèntit  un  grand  mal  de  coeur , avec  des  douleurs  violentes  Jofant.l.iç.c. 
dans  les  entrailles;  & fut  obligé  alors  de  faire  des  reproches  à fes  7,p,<S79,Cê 
dateurs  de  ce  qu’ils  avoient  traité  de  dieu , un  hommeque  rien 
ne  pou  voit  arracher  à la  puiflàncede  la  mort.  Il  chercha  une[  vai- 
ne Jconfolation  dans  la  [ fa  u fie]  félicité  dont  il  avoit  joui  quelques 
années . Mais  les  douleurs  augmentant  toujours, il  falut  le  por- 
ter  dans  fon  palais,  d’où  il  vit  le  peuple,  qui  [reconnoilîànt  en- 
fin un  Dieu  plus  puiflànt  que  luy , } le  conjurait  en  pleurant  & 
prollerné  fur  le  lac,  de  luy  eonferver  fon  Prince.  Cette  vue  le 
contraignit  de  verfer  luy  mefme  des  larmes . [ Mais  fon  arreft 
eftoit  prononcé:  J&  il  mourut  enfin  au  bout  de  cinq  jours,  con-  c. 
fumé  par  les  cruelles  douleurs  qu’il  fentoit  dans  le  ventre , '&  Aa.it.v.i*. 
rongé  de  vers.  , » 

&c.  'Dés  qu’on  f$eut  qu’il  efloit  mort , "ceux  de  Gefarée  & de  Se-  j0f.P.68o,a.b. 
balle  en  firent  des  rejouiiïances  publiques , & commirent  des  c* 
inlblences  étranges  contre  fa  mémoire  , & contre  l’honneur  de 
fes  filles  ; à quoy  lès  propres  foldats  prirent  une  grande  part  i 
[Jofeph  raporte  ceci  lànsen  rendre  aucune  railon , quoique  cela 
ait  peu  de  raport  avec  l'idée  qu’il  donne  de  la  bonté  d’Agrippa , 

Ôc  de  l’amour  du  peuple  pour  luy.  ] Il  le  contente  d’acculer  l’in-  . 
gratitude  de  ces  villes  envers  Agrippa  leur  bieufàéteur , & petit- 
fils  d’Herode  leur  fondateur  : [6c  il  ne  dit  pas  mefme  fi  ceux  de 
Cefarée  eftoient  feulement  les  Grecs  qui  demeuraient  dans  cet- 
te ville  avec  les  Juifs,  J 'comme  il  y a toute  apparence . f 
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р. $79.68o|i.  'Agrippa  eut  deux  fiIs,Drufus  mort  avant  luy  dans  l’enfance  ôc  44’ 

i x.7.p.<is*  ie  jeune  Agrippa,  âgé  en  ce  temps-ci  de  1 7 ans.il  laiflà  auiïï  trois 

filles , Bérénice  âg  ée  de  1 6 ans , & mariée  à Herode  Roy  de  Cal- 
eide  fon  oncle , Mariamme , & Drufille,  âgées  l’une  de  dix  ans , 
l’autre  de  fix , & déjà  fiancées,  la  première  à Julius  Archelaüs* 
fils  de  Chelcias 1 , & Drufille  à Epiphane  fils[d’Àntiochus]  Roy  *. 
deComagene,qui  avoit  promis  pour  cela  à Agrippa  d’embrafifer 
I.îo.c.5.p.69j,  le  Judaïfme/Mais depuis  n’ayant  point  voulu  fe  faire  circoncire , 
b c-  -Agrippa  le  fils  ne  voulut  point  luy  donner  fa  fœur , & la  maria 

vers  l’an  53a  Aziz  Roy  d’Emefe,  qui  accepta  la  condition  de  fe 

с. d.  faire  J uif . 'Nous  verrons  dans  la  fuite  quelle  le  quitta  * avant  l’an 

- p.69  4<u  5 auquej  ce  Prince  eftoit  mort . 

P.S93.ÇX  'Scs  Cœurs  n’eurentps  plus  de  fermeté  qu  elle . Bérénice  après 
la  mort  d’Herodefqui  arriva  l’an  4 8 ^demeura  long-temps  veuve, 
ôc  fe  remaria  enfin  à Polemon  Roy  [du  Pont  ôc  d’une  partie]  de 
la  Cilicie , pour  étoufer  les  mauvais  bruits  qui  couraient  de  fa 
conduite , & qui  retomboient  fur  fon  frere . Mais  elle  les  fortifia 
tout  de  nouveau , en  quittant  peu  après  fon  mari  : & Polemon 
quitta  auHl  la  religion  des  Juifs,  qu’il  avoit  embrafïee  pour  l’epou- 
fer&  eftre  maiflre  de  fês  grands  biens. 

'Mariamme  quitta  auffi  Archelaüs  fon  mari , pour  epoufer  De- 
metrius  le  premier  des  Juifs  d’Alexandrie  en  nobleffe  & en  biens, 

& alors  [leur]  Alabarque . 

ARTICLE  XXXIII. 


Fadas  gouverneur  de  Judete  : Grande  famine  : Tbeudas  impofleur . 


6|t,c,J)C*  Eau  DE  cftoit  fort  porté  à donner  le  royaume  de  Judée 

I.2.C.19.D. 


Jof.ant.  

Sfie^lp.  au  jeune  Agrippa , qui  eftoit  elevé  à Rome  auprès  de  luy . 

793.e.  Mais  fes  affranchis  luy  ayant  perfuadé  qu’il  efloit  encore  trop 
jeune , il  y envoya  CufpiusFadus  pour  Intendant,  fans  vouloir 
que  Marfusgouverneur  de  Syrie  s’en  meflaft,à  caufe  des  diffèrens 
Tac.hi.l.5.c.9.  qu’ü  avoit  eus  avec  Agrippa.  'Les  Juifs  tombèrent  ainfi[de  nou- 
p.i  1 8.  veau  j fous  ja  pUi(fance  Chevaliers  ou  des  affranchis  que  les 
Em pereurs leur  en voy oient  ; ce  qui  dura  jufqua  leur  révolté . 
Jo£ant.l.io.c.  'Claude  recommanda  à Fadus  de  faire  une  fevere  reprimende 
7.p.68o.e,F.  ^ ceux  çcfâvéc  & de  Sebafle,  fur  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 


i.filsde  Chelcias, { Jene  fç ay  fi  c’eftjcet  Helcias  Generaldes troupes d’Agrippa, 
jof.ant. l.iï.c  qui  eft  marque'  quelques  lignes  auparavant  ,^.67  ç.g.  Il  y avoit  auflialorsua 

«j.p.tf^o.c  Elciaslegrand,*Xxiaf  Prince  de  la  famille  d’Hcrode.[  Il  eft  aifé  que  l’Imprimeur  ait  mis  ua 
efpnt  doux  pour  un  rude,  ôc  au  lieu  du  rude  on  mec  fouvent  le  X dans  les  mots  hebreux.  I 
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44,  Agrippa  ; &[pour  les  punir]  il  luy  ordonna  de  faire  pafTer  dans 
le  Pont  les  regimens  de  cavalerie  de  ces  deux  villes , & cinq  co- 
hortes [ d’infanterie  compofées  de  leurs  habitans,  ] & de  faire 
venir  desibldats  de  l’armée  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place. 

Mais  ces  deux  villes  luy  ayant  député  pour  l’adoucir , il  laiffa 
leurs  foldats . dans  la  Judée  , où  ils  cauferent  enfuite  de  grands 
maux  aux  Juifs. 

ôcc.  Tadusen  arrivant  dans  la  Judée , trouva  que  ceux  d’audelà  du  Uo.c.i.p.6«i 
Jourdain  avoient  pris  les  armes  "contre  la  ville  de  Philadelphie , b- 
'qu’on  croit  eftre  l’andcnne  Rabath,  capitale  des  Ammonites.  Lubin. 

'Il  fit  arrefterles  trois  principaux  auteurs  de  ce  mouvement, dont  j0f.p.68ï.c. 
l’un  nommé  Annibas  fut  exécuté,  & les  deux  autres  bannis. 

'Il  purgea  encore  toute  la  Judée  des  voleurs  qui  la  pilioient,  en  c,d. 
fâifant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tholomée,qui  avoir  fait 
de  grands  maux  dans  l’Idumée  & dans  l’Arabie. 

’Eufebe  met  en  cette  année  la  famine  que  le  prophète  Agabe  Euf.chrjAâ. 
avoit  prédite, & qui  fut  univerfêlle  dans  toute  la  terredu  temps 
de  Claude.[Il  femble  qu’elle  euft  commencé  dés  la  fin  de  l’année 
precedente,  J'puifque  ce  qui  obügeoit  ceux  deTyr  & deSidon  A&u.v.îo. 

„ de  travailler  à fatisfâire  Agrippa , eftoit  que  leur  pays  fubûftoit 
des  grains  qu’ilstiroicnt  de  la  ] udée . [Mais  elle  pouvoir  e(lre  en- 
core plus  grande  ou  plus  generale  en  cette  année  . C ’efl  fans 
doute,  J'celle  que  Jofeph  appelle  la  grande  famine  qui  affligea  la  joCant.Uo.c. 
Judée[durant  plufieurs  annéesjfous  Fadus  & fous  TibereAlexan-  3-p-«9«.c. 
dre  fon  fuccefteur . 'Il  en  marque  une  grande  fous  l’empire  de  I.3.C.13.P.100. 
Claude  & le  pontificat  d’Ifmael  .*  [Les  Chrétiens  d'Antioche  fe-  4AÛ.11.V.19. 
coururent  ceux  de  Jerufalem  par  les  aumofnesqu  ils  leur  envoyé-  jo. 
rent  cette  année  au  plutard . ] 'Helene  Reine  des  Adiabenicns  , 
qui  ne  vint  ce  femble  qu’en  ce  temps-ci  à Jerufalem , fit  acheter  £.*690.0.  3‘ 

quantité  de  blé  à Alexandrie,  & de  figues  feches  en  Cypre  , 
quelle  diftribuoit  à ceux  qui  en  avoient  befbin,& s’acquit  ainfi 
parmi  tous  les  Juifs  une  grande  réputation  de  magnificence  & 
de  bonté,  que  S.  Jerome  n’a  pasoublié  de  remarquer.6  Izate  fon  Hier.ep.i7.p. 
fils  ayant  appris  cette  famine , envoya  de  grandes  fbmmes  d’ar-  ÎZ2;C- 
gent  aux  magiftrats  de  Jerufalem[pour  en  affilier  les  pauvres.  ] 686.e.  * P* 
l’an  de  Jesüs-Christ  45.., 

[Ce  fut  en  l’an  45  au  plutard , que ] 'le  gouverneur  de  Syrie , c.i.p.68z.68j. 
[foit  Marfus,  foit]Longin,  comme  veut  Jofèph,  vint  à Jerufalem 
avec  de  grandes  forces  , pour  obliger  les  Juifs  à remettre  entre 
les  mains  de  Fadus  l’habit  pontifical , pour  eftre  gardé  dans  le 
v.$7.  chafleau  d’Antonia,  comme  celafe  pratiquoitavantque["Vitel- 
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liusen  euft  Jaiflë  la  garde  aux  Juifs.  jC’eftoitClaude  qui  avoit  45,46‘ 
donné  cet  ordre.  Neanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  oftages , 
obtinrent  la  permiflion  de  luy  envoyer  fur  cela  quatre  députez , 
qui  eftant  appuyez  par  les  follicitations  du  jeune  Agrippa  , en 
obtinrent  ce  qu’ils  fouhaitoient . Claude  en  écrivit  à Fadus  & 

р. 68z.d.  aux  Juifs  mefiiies  le  28  juin  de  cette  année.  'L’habit  pontifical 

dont  il  s’agifloit  ici , eftoit  ce  femble  la  longue  robe  [bordée  de 
r,68  j.c.  fonnettes  & de  grenades,]  l’ephod , '&  la  thiare  que  Claude  dans 

fa  lettre  appelle  une  couronne . 

d.c.  , 5 'Herode  Roy  de  Calcide  que  Claude  aimoit  beaucoup,  obtint , 

auffi  de  luy  en  ce  temps  là  d’avoir  autorité  fur  le  Temple, & fur 
l’argent  confâcré  à Dieu , avec  le  pouvoir  de  mettre  les  grands 
f.  Pontifes.  'Ainfi  il  depofa  [Simon] Canthcre,  & mit  à fa  place 

с. j.p.t'ço.c.d,  Jofeph  fils  de  Cani'ou  Camyde. a Après  la  mort  d’Hcrcde  cepou- 

6S3.eij696.dl  vo,r  , au  jeune  -Agrippa  fon  neveu , qui  en  jouit  julqu’à  ce  Note  17, 

695.g.  que  les  Juifs  ferevolterentf  II  faut  que  Canthere  euft  efté  rétabli 
Up.c,54^75-danslepontificat.]'Car  il  y avoit  déjà  eftéelevc[en4i]par  Agrip- 
ic.6.7.p .676.  pa,  bqui  le  luy  avoit  ofté  peu  après  pour  le  donner  à Matthias,  & 

64:67  s.g.  enfuitc  à Alionée . 

i.zo.c.î.f.689.  'Durant  que  Fadus  eftoit  gouverneur,  un  "impofteur  nommé 
69c.  Theudas,  qui  pretendoit  eftre  un  prophète,  trompa  beaucoup 

de  Juifs,  à qui  il  perfuadade  prendre  tout  ce  au’ilsavoienr,pour 
* venir  avec  luy  au  Jourdain,  leur  promettant  de  leur  faire  pafler 
ce  fleuve  à pié  feefeomme  Jofué.]  Fadus  envoya  après  eux  quel- 
ques troupes  de  cava  Icrie , qui  en  tuerent  & en  prirent  plufieurs, 

Act.5.v. 3 6.  & apportèrent  à Jerufalem  la  tefte  de  Theudas . Camaliel  dans 

le  difeours  qu’il  fit  pour  les  Apoftres  parle  d’un  impofteur  de  cnlan 
mefme  nom,  "mais  bien  plus  ancien.  - v.  la  noce  2. 

ARTICLE  XXXIV. 

Tibère  & Cumanus  gouverneurs  de  Judée  : Herode  Roy  de  Calcide 
meurt  ; Agrippa  luy  fuccede : Troubles  en  Judée. 

Lan  pe  Jesus-Christ  46. 

jofant.i.zc.c,  'A^USPIUS  Fadus  eutfversce  temps  ci]  pour  fuccefteur  Tibere 
3.p.69o.b.  Alexandref neveu  de  Philon:]car  il  eftoit  fils  d’Alexandre 

qui  avoit  eftéAlabarque  des  Juifs  à Alexandrie.  Ainfi  il  eftoit 
Juif  de  naiflance,[&  tnefme  de  la  race  fàcerdotale.Jmais  il  avoit 
l>el.l.2.c.i9.p.  abandonné  fa  religion  . 'Il  n’innova  rien  dans  le  pays  non  plus 
793-f  que  fon  predeceflèur;  & ainfi  ils  le  maintinrent  toujours  en  paix , 

^ Jacque 
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46’48,  'Jacque&  Simon  fils  de  Judas  le  Galiléenquiavoit  fait  révolter  ant.Uo.c.3.p. 
le  peuple  environ  40  ans  auparavant,  furent  pris  en  ce  temps-ci,  69®,c* 

& Tibere  les  fit  crucifier . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  48. 

'Herode  Roy  de  Calcide  après  avoir  oité  le  pontificat  à Jofeph  d. 

V.  s.  Paul  5 fils  deCamyde,  pour  le  donner  à Ananie  filsdeNebedéc,  'qui  le  aû.24.v.i. 
37lnotc  52.  tenoit  encore  "lorfque  S.PauI  fut  prisfcnl’an  58, J 'mourut  en  la  jof.ant.Uo.c, 
8.c  année  de  Claude.  Il  laifla  trois  enfims  , dont  l’aifné  nommé  LP-69<>.d. 
Ariftobule , 'eiloit  aimé  de  l’Empereur.*  Neanmoins  ce  Prince  c.i.p.683.d. 
donna  les  Etats  d’Herode  au  jeune  Agrippa  fon  neveu:b&  il  en 
Note  18.  jouit  durant  quatre  ans  , 'qui  doivent  avoir  commence  entre  le  ufl.p.664| 
mois  de  feptembre  de  l’an  49,  & le  mois  de  may  de  l’an  50.  Pa&i.an.48.§ 
c Ariftobule  fut  depuis  fait  Roy  de  la  petite  Arménie  par  Néron.  cjof.ant.Uo. 

d Vers  le  mefme  temps qu’Herode  mourut,  VintiiiusCuma-  c.s.p.694.f. 
nus  fut  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibere  Alexandre  . bei.U.c.îç.p. 
Son  gouvernement  ne  fut  pas  fi  tranquille  que  les  deux  autres  & 793.gjTac.an. 
Jofeph  y fait  commencer  les  troubles  [ qui  ruinèrent  enfin  la  ,i-c'S4,p,x88' 
Judée . ] Comme  les  Juifs  venoient  en  grand  nombre  de  toutes  j0fant.c.4p. 
partsà  Jerufalem  dans  les  feftes  folennelles , les  Gouverneurs  fài-  69°-69iM-c- 
foient  toujours  tenir  une  cohorte  en  armes  prés  du  Temple  pour  20-p-794, 
empefeher  qu’il  n’arrivaft  quelque  defordre  ; ou  y remedier 
promtement . Il  arriva  donc  à Pafque  , le  premier  jour  de  la 
fèfte , qu’un  fbldat  de  cette  garde,  fit  une  aétion  qui  oftènfâ  la 
pudeur  & les  yeux  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpeélateurs.  A uffi- 
toft  tout  le  monue  cria  contre  luy:  mais  quelques  jeunes  fèditieux 
allèrent  jufqu’à  jetter  aufti  des  pierres  contre  les  autres  foldats: 

& les  plus  animez  fe  mirent  à déclamer  contre  Cumanus  mefme; 
comme  s’il  euft  fait  faire  cette  aâion.Il  s’en  piqua, & tafeha  nean- 
moins d’appaifer  le  trouble  par  la  douceur  .Mais  comme  il  vit 
qu’on  ne  cefloit  point  de  luy  dire  des  injures,  il  fit  approcher  du 
Temple  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes.  Les  Juifs  en  furent  fi  e£ 
frayez,  qu’ils  fe  jetterent  les  uns  fur  les  autres  pour  fuir,  s’ima- 
ginant qu’on  les  pourfuivift  & comme  les  partages  eftoient 
1.  étroits,  ils  le  prefierent  de  telle  forte, qu’on  en  conta  * dix  mille 
au  moins  detoufez  , & peut  eftre  plus  de  trente  mille  . 

'Quelque  temps  après,  des  voleurs  attaquèrent  vers  Bethoron,  mt.p.69i|bcl. 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  JerufaEm  , un  Eftienne  efclave  de  P-794. 
l’ Empereur , 6c  enlevèrent  tout  fon  bagage.  Sur  cela  Cumanus 

i.' Jofeph  dans  la  guerre  desJuifs^.794,r.dit£/«/*</»x  mille,  félon  que  nous  y lifonsaujourd’-  U!T.an.i«.p.Mj. 
hui:t«*tp7KMopAf.  Ri>fn[dans  là  craduéhon,J  Eulebe/.2rf.i9^.59.rf.S.Jerome/»fAr,&  Orofe, 
ont  lu  \yntfTf>Vi  vpim  ,phn  rie  trente  mille , 

Tum.I.lmp.  Ppp 


Tan.an.iï.c, 


/of.ant.I.Tç.c. 
: r-6'’o.e. 


Adl.iS.v.îl 

>UCt.l.5.c.as-p 

.%44. 

* Oron.7.c. 
6.p.2io.z.b. 


Tac.an.n.e. 
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envoya  des  foldats  piller  les  villages  voilins  , & luy  en  amener  4S‘5I‘ 
les  principaux  habitans , comme  coupables  de  n’avoir  pas  pour- 
suivi & pris  les  voleurs . Dans  ce  pillage  un  Sôidar  ayant  trouvé 
les  livres  de  Moyfe , il  les  déchira  & les  brûla  avec  des  paroles 
de  raiUeries,&  des  61afphemes.Aufli-toft  les  Juifs  s’emurent  com- 
me fi  le  feu  euft  efté  partout,&  accoururent  en  foule  à Cefarée, 
oîiCumanus  efioit  alors  : [ & c’eftoit  la  refidence  ordinaire  des 
Gouverneurs.  ] Il  vit  bien  qu’il  falloir  accordera  ce  peuple  irri- 
té la  jufte  fatisfà&ion  qu’il  deraandoit  ; & ayant  condanné  le 
foldat  coupable  à efire  decapité,il  le  fit  conduire  au  travers  des 
Juifs  au  lieu  du  Supplice  . [ L'année  de  ces  troubles  n’eU  point 
marquée.  J 

l’an  de  Jesüs-Christ  49. 

Tacite  écrit  fur  cette  année , que  Claude  joignit  la  Judée  à la 
Syrie.  [ Que  s’il  ne  Sè  trompe  point  en  cela, il  faut  dire  que  Fadus 
&Tibere  Alexandre  commandoient  dans  la  Judée  indépendam- 
ment des  gouverneurs  de  Syrie.  J Et  Jofeph  dit  que  Claude  ne 
voulut  point  que  Marfus  entraft  dans  les  pays  dont  Agrippa  le  pe- 
re  avoit  efié  Roy . [ Peut-eftre  que  Claude  attendoit  que  le  jeune 
Agrippa  fuft  plus  âgé , pour  le  faire  fucceder  à fon  pere;  mais  que 
s’eltant  refolu  de  luy  donner  feulement  le  royaume  de  Calcide  , 
comme  il  fit  cette  année  mefmejl  remit  les  Intendans  ouGouver- 
neurs  particuliersde  la  Judée , fous  l’autorité  des  Gouverneurs  de 
Syrie,commeAugufieravoitregléautrefois.  Et  nous  allons  voir 
queCumanusreconnoifibit  l’autorité  du  Gouverneur  de  Syrie . ] 

'Nous  apprenons  de  l’hiftoire  fâcrée  & profane,  "que  Claude  v.  s. Pierre 
obligea  tous  les  Juifs  à fortir  de  Rome.aOrofe  dit  que  cela  arriva  ^ 3‘* 
en  cette  année,  & le  cite  de  Jofeph  , [où  nous  ne  prouvons  rien 
aujourd’hui  de  cette  expulfion  : & il  y en  a qui  croient  quelle 
ne  fe  fit  qu’en  5 2,  à l’occaûon  des  troubles  dont  nous  allons 
voir  l’hifioire . ] 

V'vQPm!'  Vb*P*k* 

ARTICLE  XXXV. 

Guerre  entre  les  Samaritain!  &les  Juifs:  Cnmanus  eft  depofé: 

Capitaine  du  Temple . 

L’A  N DE  Jesüs-Christ  51. 

' T L y eut  donc  en  ce  temps-ci  de  grands  troubles  dans  la  Judée. 

| b L’origine  en  vint  des  Samaritains , qui  tuèrent * phifieurs 
1.  Jofeph  dans  la  guerre  des  Juifs,  p.79A)f>  ne  parle  que  d'un. 
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5I,5Î*  Galilécns  lorfqu’ils  pafloient  parleur  pays  pour  aller  celebrer 
quelque  fèfte  à Jerufâlem  . Cumanus  gagné  par  l’argent  des  Sa- 
maritains , négligea  les  plaintes  qu’on  luy  en  fit  ; de  forte  que 
les  Galiléens  déjà  portez  à la  revolte,s’irriterent  de  plus  en  plus. 

Ceux  de  Jerufalem  rejoignirent  à eux,&  tous  enfemble  malgré 
la  refi fiance  des  principaux  , pillèrent  & mirent  le  feu  à divers 
villages  d’un  quartier  de  la  Samarie  qu’on  appelloit  l’Acrabate- 
ne  , fans  autres  chefs  qu’un  Eleazar  fils  de  Dinée  voleur  de  pro- 
feifion,&  un  Alexandre  [qui  pouvoiteftrede  la  mefme  qualité. J 

'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  de  Samaritains  & d’au-  1nt.p-691.69z, 
très,  tua  ou  prit  une  partie  de  ceux  qui  pilloient  la  Samarie,  & bel-p-79s-».L 
difiipa  le  refte . Cependaut  les  Juifs  plus  irritez  qu'effrayez  , 
eftoient  prefts  fur  cela  à prendre  les  armes,fi  les  principaux  qui 
couraient  partout  couverts  de  fàcs  & de  cendres',  ne  les  eu  fient 
arreftez , en  leur  faifant  appréhender  la  ruine  entière  de  leur 
nation  & de  leur  Temple . 'Le  pays  ne  demeura  pas  pour  cela  en  ant-p.69z.bl 
paix  . 11  Ce  fit  partout  quantité  de  vols, de  pilleries,  Ôc  de  brigan-  beLp.795.c- 
dages . 'Les  Samaritains  & les  Juifs  faifoient  de  petites  courfcs  Tac.an.n.c. 
les  uns  fur  les  autres,  fo  dreflbient  des  embufoades,  & quelque-  541>,ï88, 
fois  en  venoient  à de  petites  batailles . Cumanus  les  laifia  faire 
durant  quelque  temps  : puis  comme  il  vit  que  le  defordre  aug- 
mentoit , il  y envoya  des  foldats  Romains,  dont  il  y en  eut  plu- 
Note  19.  fieurs  de  tuez  par  les  Juifs-Tacite  dit  que  "Félix, qui  fut  bien-tofi 
après  gouverneur  de  Judée  , eftoit  alors  dans  le  pays  , & eut 
une  grande  part  à ce  trouble  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus. 


NorEzo.  L*AN  DE  JeSUS-ChRIST  "5 2. 

'On  eftoit  prés  d’en  venir  à une  guerre  ouverte , fans  l’auto- 
1 . rite  de 1 Numidius  Quadratus  gouverneur  de  Syrie,  'dont  les  Sa- 
maritains, [ qui  apparemment  fc  trou  voient  les  plus  faibles , ] al- 
lèrent implorer  le  fecours  à Tyr . Jonathas  fils  d’Anne  [ autrefois] 
grand  Pontife,  & d’autres  Juifs , l’allerent  aufii  trouver,  & re- 
jetterent  toute  la  caufe  du  trouble  fur  les  Samaritains  mefmes  & 
fur  Cumanus.  Quadratus  ne  voulut  rien  décider:  mais  quelque 
temps  après,  'ayant  receu  de  l’Empereur  qui  avoit  entendu  par- 
ler de  ces  [éditions, le  pouvoir  de  juger  Cumanus  & Félix,  ail  vint 
dans  la  Samarie,  oh  il  reconnut  que  les  Samaritains  avoient  efté 
les  auteurs  du  trouble,  mais  que  bien  des  Juifs  s’eftoient  portez  à 
la  révolté:  de  forte  qu’eftant  venu  à Cefarée,  'il  y fit  crucifier  tous 
ceux  que  Cumanus  avoit  pris  dans  l’Acrabatene , les  armes  à la 
main  contre  les  Romains . . . 
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Le  plus  difficile  eftoit  déjuger  Cumanus  mefme  & Felix.Mais  5Z* 
pour  Félix , comme  il  effoit  frere  de  Pallas  qui  pouvoit  tout  à la 
Cour  , Quadratus  le  fit  monter  fur  Ion  tribunal  au  rang  des 
juges  : de  forte  que  perfonne  ne  longea  à fe  rendre  fa  partie:  & 

Cumanus  fut  foui  condanné  pour  les  cri  mes  dont  ils  effoienttous 
deux  coupables. 'Quadratus  l’obligea  luy  & un  Tribun  nommé 
Celer, d’aller  à Rome  rendre  conte  à l’Empereur  de  leurs  a&ions, 

& des  violences  qu’ils  avoient  commifes,  Cela  fe  fit  à Lydde,où 
Quadratus  affis  fur  Ion  tribunal  examina  de  nouveau  les  plaintes 
des  Samaritains . Mais  outre  cela  il  y fit  trancher  la  telle  à cinq 
Juifs  qui  portoient  les  peuples  à la  révolté,  & à dixhuit  [autres] 
qui  avoient  eu  part  au  combat  [de  l’Acrabatene.  ] Il  envoya  aufli 
à Rome  les  principaux  tant  des  Juifs  que  des  Samaritains,pour 
y rendre  railbn  de  ce  que  les  uns  & les  autres  avoient  fait.  Mais 
Jonathas  fils  d’Anne , Ananie  grand  Pontife  , & Ananus  fon  fils’, 
y furent  conduits  chargez  dechaines;[&  on  traita  apparemment 
de  la  mefme  maniéré  les  chefs  des  Samaritains . ] 

'Cet  Ananus  eff  a ppellé  "General, [ceft  à dire  capitaine  ou  gar-  cp xrryk, 
de  du  Temple.  ] 'Car  on  tire  de  l’Evangile  mefme,  que  les  Juifs 
avoient  un  officier  du  nombre  des  Preffres  pour  veillera  la  garde 
du  Temple, empefeher  qu’il  n’y  arrivait  du  defordre,&  arrcltcr 
ceux  qui  en  caufcroient.  * Le  texte  latin  de  S. Luc  l’appelle  le 
Magiltrat  du  Temple.  Il  entroit  dans  les  confeils  que  les  Ponti- 
fes tenoient  fur  les  matières  mefmes  de  la  religion:  [ce  qui  fuffit 
pour  montrer  qu’il  effoit  fort  diffèrent  de  l’officier  Romain  qui 
gardoit  les  dehors  du  Temple  aux  grandes  folles,  comme  nous 
l’avons  remarqué  ci  dcffiis  : ] '&  l’on  voit  par  cet  endroit  de  Jo- 
feph  , que  c effoit  alors  un  Preffre  fils  du  grand  Preltre.  bS.Luc 
parle  en  un  endroit  "comme  s’il  y enavoit  eu  plufieurs  : c d’où**//- 7ç<rp*- 
quelques  uns  tirent  qu’il  y en  avoit  un  pour  le  jour,  & un  pour  7r*0  f- 
la  nuit . 'D’autres  l’entendent  du  capitaine  commandant  & de  fos 
miniffres , d particulièrement  de  deux  Lieùtenans  qu’on  croit 
qu’il  avoit . 

'De  Lydde, Quadratus  alla  à Jerufalem  à la  folle  de  Palque, 

& y ayant  trouvé  tout  paifible  , il  s’en  retourna  à Antioche  . 

'Cumanus  & les  Samaritainsjoints  enfomble,trouverenr  à Ro- 
me beaucoup  de  protection  de  la  part  des  affranchis  de  l’Empe- 
reur; mais  Agrippa  qui  fo  trouvoit  alors  à la  Cour , follicita  fi 
puiffàmment  auprès  de  l’Imperatrice  Agrippine  , que  Claude 
après  avoir  entendu  les  uns  & les  autres , jugea  que  les  Sama- 
ritains ayant  commencé  la  querelle  , meritoient  d’en  porter  la 


L’an  de  J. c.  RulNE  DES  JUIFS.  485 

5*’  peine . Il  fit  mourir  trois  de  leurs  chefs , qui  eftoient  venus  à Ro- 
me  , bannit  Cumanus  , & ordonna  que  Celer  ferait  remené  à 
Jerufalem , livré  aux  Juifs,  trainé  par  toute  la  ville,  & enfuite 
exécuté  à mort . 

ARTICLE  XXXVI. 

De  Félix  gouverneur  de  Judée  : Affaffms  & faux  prophètes:  Agrippa 
ejl  fait  Roy  de  la  Tr aconit e & d une  partie  de  la  Galilée. 

'A^Laüde  donna  auffi  alors  le  gouvernement  de  la  Judée  , jofant.Uo.c. 
V^4  de  la  Galilée,  de  la  Samarie , <5c  de  la  Perée , [qui  eft  le  5-p.693  a.bl 
pays  daudelà  du  Jourdain,]  à Claudius  Félix  ,[qui , félon  ceque  7ls'^6.ZiP' 
nous  avons  dit, eftoit  peut-eftre  alors  dans  la  Judée.] 'Ce  fut  Jona-  anc.Uo.c.é.p, 
thas  [fils  d’Anne] qui  demanda  pour  luy  cette  dignité,  au  grand  695-a-b. 
malheur  de  luy  & de  tous  les  Juifs . 'Ce  Félix  eftoit , comme  nous  c.5.p.693.b.& 
avons  dit,  frere  de  Pallas , [alors  le  plus  puiffant  des  affranchis»  aCI. 
c’eft  à dire  de  tout  l’Empire.]  Il  eftoit  luy  mefme  affranchi  de  suet.I.s.e.iS. 
Claude , & fort  aimé  de  luy . [Au  lieu  qu’on  luy  donne  ordinaire-  p.549. 
ment  le  nom  de  Claude,] Tacite  le  nomme  Antoine  ,[parcequ’il  Tac.hi.f.j.c.9. 
avoit  efté  efclave  de  Claude  &d’Antonia  fa  mere.Car  les  affran-  p>ii8> 
chis  prenoient  le  nom  de  leurs  patrons , & de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  la  liberté.] 

• Il  fèmble  que  Claude  luy  euft  donné  divers  commandemens  Suet.p.549. 
dans  les  armées , avant  que  de  le  faire  Intendant  de  la  Judée  . 

On  marque  qu’il  a eu  trois  Reines  [ou  trois  Princefres  de  fang 
royal]  pour  femmes . 'L’une  d’elles  fut  Drufille  fille  du  premier  jof.ant.l.zoÆ. 
,i  Agrippa , à qui  il  fit  perfuader  par  un  prétendu  magicien'nommé  s-M^.d.cl 

Simon,  dequitter  Aziz  Roy  d’Emefe fon  mari,  pour  l’epoufër.  Il  94‘  ’ 
eftoit  déjà  gouverneur  de  Judée  ; [ mais  c’eftoit  avant  l’an  55,] 

2,  lauquel  Azizeftoit  déjà  mort.il  lèmble  que  Drufille  en  epoufant 
Félix , ait  abandonné  la  religion  des  J uifs  ,qu’Aziz  avoit  embraf- 
fée  à caufe  d’elle  .'S  Luc  neanmoins  l’appelle  Juive.'Felix  epoufa  Aft.i4.v.z4. 
encore  une  Drufille , différente  à ce  qu’on  croit  de  celle-ci . Car  «Tac.hi.l.j.c. 
elle  eftoit  petite  fille  d’Antoine  & de  Cleopatre , & ainfi  iffuë  de  * 8!Suet-n* 
germaine  à l’Empereur  Claude.'Elle  pouvoit eftre fille  dejuba  uil.an.6o.p, 
•Roy  de  Mauritanie  « 675.n1. 

'Félix  gouverna  la  Judée  avec  l’autorité  d’un  Roy , & le  genie  Tac.p.i  î*. 
ftr  omnem  d’un  efclave , fans  épargner  aucune  forte  de  cruauté  & de  "licen- 

Ubidinem.  . . 

x.11  eftoit  Juif,&  de  Cypre.ce  qui  le  diftingue  de  celui  qui  eft  célébré  dans  l’hiftoirede  l'Eglife, 
z/UmouruteülapremiereanncedeNcronjCquicoramenceau  ijoftobre  54.] 

P pp  iij 
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an.u.c.54.*.  ce . 'Il  croyoit  tôuslescrimespermisà  un  frerede  Pallas . a Auffi  5l* 

1 a8â  - - , lorfoue  S.Paul  luy  parla  de  la  juftice,  de  la  chafteté,  & du  juge- 
ment  a venir,  il  en  fut  effrayé,  & ne  voulut  pas  I entendre  long- 
temps/Il  retint  cet  Apoftre  deux  ans  en  prifon,quoiqu’iIconnuft 
Ton  innocence , dans  l’efperance  qu’il  luy  feroit  donner  de  l’ar- 
gent pour  fê  délivrer . 

'Ainfi  les  affaires  de  la  Judée  alloient  toujours  de  mal  en  pis . 

Elle  fe  remplit  de  voleurs  qui  pilloient  tout,&  "d’impofteurs  qui  yoirw, 
trompoient  les  hommes . Félix  pourfuivit  les  uns  & les  autres 
avec  vigueur , & en  fit  pendre  un  nombre  infini . Eleazarfilsde 
Dinée , qui  ruinoit  le  pays  depuis  vingt  ans  avec  une  troupe  de 
voleurs , vint  fe  rendre  à luy  fur  la  parolequ’il  luy  avoit  donnée 
de  ne  luy  faire  aucun  mal . Il  ne  laiffa  pas  de  le  faire  cnchainer, 

& l’envoya  à Rome  avec  beaucoup  d’autres . 

'Le  pays  fut  ainfi  purgé  de  voleurs  : mais  ce  fut  pour  faire 


1.16.27» 
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P^cc  aux  ''Aflaffins,c’eft  à dite  à ces[mefmes]voleurs,qui  n’ofant  fit 
796 *£*  ’ plus  voler  fur  les  grands  chemins , fe  mefloient  parmi  le  monde 
avec  de  petits  poignars  cachez  fous  leurs  habits,  en  perçaient 
les  gents  en  plein  jour , fans  qu’on  vift  d’où  venoit  le  coup , & 
eftoicnt  enfuite  les  premiers  à crier  au  meurtre . Ils  tuoient  d a- 
bord  ceux  qu’ils  haïfloient , & puis  tous  ceux  pour  qui  on  leur 
donnoit  de  l’argent  : de  forte  qu’il  ne  fê  paffoit  point  de  jour 

I|u’on  ne  vift  plufieurs  perfbnnes  aflaffinées . Chacun  fc  tenoit 
ur  (es  gardes  dés  qu’il  voyoit  de  loin  ceux  avec  qui  il  avoit  quel- 
ue  différend  ; on  n’ofoit  mefme  fe  fier  à fês  amis,  & au  milieu 
e fes  précautions  on  fe  fentoit  poignarder  fans  favoir  par  qui . 
Ainfi  tout  le  monde  vivoit  dans  la  frayeur,  & attendoit  la  mort 
à chaque  moment . C’eftoit  particulièrement  les  fèftes  , & au 
milieu  de  la  preffe,  qu’ils  faifoient  leur  coup,&  quelquefois  dans 
le  Temple  mefme.  Ces  crimes  parurent  fi  horribles,  que  Jofcph 
croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui  confuma  la  ville 
& le  Temple,  & les  punir  par  la  ruine  entière  des  JuifsfJepenfe 
que  ces  Affaffins  font  les  mefmes  voleurs  qui  prenoient  le  nom 
de  Zekteurs  , & qui  avoient  commencé  parla  révolté  de  Judas 
le  Galiléen , environ  46  ans  avant  ce  temps-ci . ] 

'Jofeph  regarde  la  feduétion  des  impofteurs  comme  un  mal 


KUTlt, 
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2 


ant.p.Éÿj.ef 

bcLp.796.797 


• qui  n’eftoit  pas  moindre  que  la  cruauté  des  Affaffins,  & qui  ne 
fit  pas  moins  de  tort.  Ces  fourbes,  dit-il,  avoient  la  main  moins 
criminelle  , mais  l’efpritplus  impie  & plus  méchant . Ils  trom- 
poient le  peuple  en  feignant  d’eftre  infpirez  de  Dieu  . Ils  le  me- 
noient  dans  des  defêrts , fous  prétexté  de  leur  y foire  voir  par 
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5MJ’  des  fignés  manifèftes,  que  Dieu  les  vouloit  affranchir  de  fervi- 
tude , & en  effet  pour  les  porter  à la  révolté . Mais  Félix  envoya 
contre  eux  des  troupes  de  pié  & de  cheval , qui  en  tuerent  un 
grand  nombre,  & en  prirent  d autres  qui  furent  punis  . [Nous 
prierons  en  fon  lieu  de  l’Lgyprien  marqué  dans  les  A&es . Ces 
impoûeurs  verifiotent]  'ce  que  J.  C.  avoir  dit  aux  Apoftres, qu’il  M»tt.z4.T.zi. 
seleveroit  plufieurs faux  prophètes,  qui  tromperaient  beaucoup 
de  perfonnes:  [&  il  eft  aiie  de  croire  qu’il  y en  avoir  parmi  eux 
qui  pretendoient  eftre  le  Chriff,'J  'comme  J.  G a dit  que  cela  v.s. 
amveroit . 

l’an  de  Jésus -Christ  53. 

'Claude  avoit  achevé  la  douzième  année  de  fon  régné  [le  14  joCant.c.î.p. 
janvier  de  celle-ci,]  lorfqu’il  ofta  à Agrippa  le  royaume  de  Cal-  693-b|bel.c.n 
eide  dont  il  avoit  joui  quatre  ans[ccmmcncez,]&  luy  donna  à la  p’79  *a* 
place  la  Tetrarchie  qu’a  voit  eue  Philippe  fils  d’Herode , 'compo-  antj.  17.0.1*. 
fée  de  la  Gaulanite , la  Traoonite,  la  Batanée,  & Paneade , [ ce  p-599-f* 
qui  comprenoit  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Terre-fainte, 
v.N.s.j.c  particulièrement  audelà  du  Jourdain.]  Il  luy  donna  encore"! ’ A-  l.zo.c.s.p.épj 
note  14.  f,ilene  poflèdée  autrefois  par  Lyfanias,  [qui  eft  dans  le  mefme  b* 

quartier  plus  au  feptentrioa]  'Ce  royaume  eftoit  plus  grand  que  bcl.c.zi.p.79« 
celui  de  Calcide . ‘Néron  y ajouta  depuis , & ce  fêùible  dés  la  pre-  **  „„ , „ 

miere  année  de  ion  regnejuliade  dans  Ja  Perce , oc  une  partie  de  p.69*.f.g. 
fa.  Galilée  , ou  eftoient  Tarichées  & Tibériade . 'Jofeph  dit  en  bei-c-21  -^.p. 
un  endroit , qu’il  luy  donna  de  plus  une  ville  d’Abifa  dans  1a  Pe-  796,a,c* 
rée,  diftinguée  de  la  Tetrarchie  de  Lyfanias  . 


S83SSS22*©gSK^&S8»2S^ 

ARTICLE  XXXVII. 

1 Jonatbas  Pontife  affafiiné  \ Egyptien  impofleur:  Séditieux  : Les 
Juifs  & les  Syriens  fe  battent  à Cefarée  . 

l’an  de  Jesus-Christ  55,  56,57. 

ENTRE  les  diverfos  chofcs  arrivées  en  Judée  fous  Néron  , Jof.bei.U.c. 

la  première  quejofephra porte  eft  1a  prife  du  voleur  Elca-  *2P?96.c.d. 
zar  dont  nous  avons  déjà  parlé . Il  met  enfuite  la  mort  de  Jona-  ant.l.2o.c.6.p. 
thas , qui  ayant  demandé  que  Félix  fuft  fait  gouverneur  de  la  695,ab,c* 
Judée , fe  croyoit  auffï  refponfabîc  de  ùl  conduite , & obligé  de 
luy  donner  des  avis  neceffaires  pour  bien  gouverner . Félix  qui 
n avoit  guere  envie  de  fuivre  fês  avis,  s’en  tint  enfin  importuné , 

& ne  pouvant  plus  fouffrir  celui  qu’il  devoit  aimer , il  gagna  un 
nommé  Doras  en  qui  Jonathas  fè  fioit  le  plus , afin  qu’il  le  fift 
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aflàfïiner . Sa  mortautorifée  par  celui  qui  la  devoit  venger,  e fiant 
demeurée  impunie,  ce  fut  un  exemple  qui  augmenta  étrange- 
ment la  hardiefle  des  aflàffins , & fit  ce  grand  nombre  de  meur- 
tres dont  nous  avons  déjà  parlé . 

[Les  impoflcurs , comme  nous  avons  dit,  necaufbientpas  de 
moindres  maux.]  'Mais  le  plus  pernicieux  de  tous , fut  un  faux 
prophète  Egyptien,  [Juif  fans  doute  de  religion  &de  naiflànqe,] 
qui  eflant  venu  en  J udée,  y affembla  autour  de  luy  clans  le  defert 
jufqu’à  trente  mille  perfonnes , abusées  par  fes  enchantemens , 
entre  lesquelles  S.  Luc  conte  quatre  mille  Aflaffins.  Dudefèrtil 
les  voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives , pour  voir  de  là , 
difoit-il , tomber  à fà  feule  parole  les  murailles  de  Jerufalem,  & 
en  effet  pour  entrer  de  force  dans  la  ville , en  chaflèr  la  gamifôn 
Romaine,  & y établir  fa  tyrannie.  Mais  Félix  qui  efloit  à Jeru- 
fâlem  , le  prévint , marcha  contre  luy  avec  toutes  les  troupes  Ro- 
maines, fuivi  des  Juifs,  luy  donna  combat,  luy  tua  quatre.cents 
hommes , en  prit  deux  cents, difiipa  le  refle.L’Egyptien  fe  fàuva, 
& ne  parut  plus  depuis;  de  forte  que  quand  S.  Paul  fut  pris  [en 
lan  58,]  ceux  qui  ne  le  connoifloient  pas  demandoient  fi  ce 
n’efloit  pas  luy . 

'Mais  comme  dans  un  corps  mal  fâin , les  maux  fe  fuccedent 
les  uns  aux  autres,  on  vit  bien-tofl  après  diverfes  troupes  meûées 
de  magiciens  & de  voleurs, qui  portoient  ouvertement  le  peuple 
à fe  révolter  contre  les  Romains,  menaçant  de  la  mort  ceux  qui 
continueroicnt  à leur  obéir  :&  feus  ce  pretexte  ils  tuoient  les 
riches,  pilloient  leurs  biens,  bruloient  leurs  villages,  & remplif- 
foient  toute  la  Judée  des  marques  fùnefles  de  leur  fureur  . 'Ces 
feditieux  efloient  particulièrement  les  Afïafïins,  qui  couvroient 
de  cet  amour  prétendu  de  la  liberté  ce  que  leur  avarice  & leur 
cruauté  leur  faifoient  faire . Cefl  ainfi  que  la  guerre  s’allumoit 
de  jour  en  jour , [&  que  la  vengeance  de  Dieu  s’avançoit  pas  à pas 
contre  cette  nation  encore  plus  criminelle  que  malheureufë.] 

. 'Cette  inclination  des  Juifs  au  defordre  & à la  révolté  , efloit 
une  occafion  bien  favorable  aux  vices  de  Felix,qui  fous  pretexte 
d’arrefler  ces  maux, les  augmentoit  par  les  mauvais  remedes  qu’il 
y appliquoit . 

'Il  arriva  un  autre  malheur  à Cefârée , [qui  efloit  alors  la  refi- 
dence  ordinaire  des  Gouverneurs  de  la  Palefline,  & qui  dans  la 
fuite  a eflé  la  métropole  ou  capitale  du  pays  ] Elle  avoit  autrefois 
eflé  habitée  fousle  nom  de  la  Tour  de  Straton  par  des  Syriens  > 
Grecs  [&  pay  ens  de  religion.]  Herode  en  avoit  fait  une  ville  toute 

nouvelle. 
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55'57,  ' nouvelle . Mais  quoiqu’il  fuft  Juif  [ de  profeffion,]  il  y avoit  mis 
des  ftatuês  & bafti  des  temples, comme  dans  une  ville  de  payens. 

De  puis  cela  elle  fut  habitée  conjointement  par  des  Syriens  & 
des  Juifs,  qui  difputoient  fâns  ceflë  à qui  aurait  la  principale 
autorité  du  gouvernement . Les  Juifs  y eftoient  les  plus  forts  Ôc 
les  plus  riches  ; mais  les  troupes  Romaines  qui  y demeuraient 
d’ordinaire  , eftoient  pour  la  plufpart  compofées  de  Syriens  le- 
vez à Cefârée  mefme  & à Sebafte . Les  difputes  produifoient  fou- 
vent  les  querelles  & les  batteries,  que  les  Gouverneurs  arreftoient 
en  faifant  foüettcr  & mettre  en  prifbn  ceux  qui  y eftoient  les 
plus  ardens . 

'Enfin  les  Juifsayantlespremiers  provoqué  un  jour  les  Syriens,  Ibid, 
il  Ce  donna  entre  eux  une  efpecede  combat , oh  beaucoup  furent 
blefïèz  & tuez.  Les  Juifs  avoient  neanmoins  l’avantage, lorfque 
Félix  parut  pour  leur  commander  de  fe  rerirer  : & comme  ils 
< fe  moquoient  de  fès  commandemens  & de  fes  menaces , il  fit 
venir  les  foldats  , qui  en  tuèrent  un  grand  nombre , pillèrent 
plufieurs  maifons,  & euflènt  fait  de  plus  grands  defbrdres,  files 
principaux  des  Juifs  n’euffent  demandé mifèricorde à Félix  .'Ce-  bel.p.797  g. 
pendant  la  divifion  des  deux  nations  ne  laiflâ  pas  de  continuer  : 
de  forte  que  Félix  envoya  à Rome  les  plus  confiderables  départ 
& d’autre,  pour  demander  un  reglement  à Néron.  'Mais  ce  re-  ant.l.i«.c.7.p. 
glement  fut  defâvantageux  aux  Juifs;&  Néron  follicité  par  Be-  696,f,E* 
rylle  fon  précepteur  & fon  fecretaire , que  les  Syriens  avoient 
gagné  , priva  les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  à Cefârée.  ’Cere- 
».  glement,  qui  fe  fit  apparemment 1 [l’an  61,]  lorfqueFefteeftoit 
gouverneur  de  Judée  au  lieu  de  Félix,  fut  l’origine  de  la  guerre. 

Car  il  irrita  étrangement  les  Juifs  de  Cefârée  , qui  ne  ceflcrent 
point  de  faire  des  (éditions , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  porte  toute 
leur  nation  à la  révolté. 


ARTICLE  XXXVIII. 

Guerres  entre  les  Pontifes  & les  Prejbes  : Fejie  fuccede  à Félix . 

l’an  de  Jesus-Christ  58. 

[TL  femble  félon  Jofeph  que  jufqu’ici  les  principaux  des  Juifs 
X aient  pris  peu  de  part  aux  crimes  du  peuple:  Cependant  on 
peut  juger  d’eux  par  ce  qui  fe  paffa  à la  prife  de  Saint  Paul.]  'Car  Aa.tx.v.ji. 

1 .’Jofeph  dît  que  l’ordre  de  Néron  ne  fût  apporté  qu’en  66tlorfque  la  guerre  commençafMais  Jof.belJ.a,ç.aj. 
je  ne  y°y  pas  que  cela  fe  puifle  accorder  avec  ce  qu’il  a écrit  depuis  dans  fes  Antiquitez . ] P*7W»b. 
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ayant  efié  tiré  des  mains  du  peuple  qui  vouloic  le  déchirer,  par  5*‘ 
Lvfias  qui  commandoit  la  gami/on  Romaine;  'lorfqu’il  compa* 
rut  enfuite  devant  leConfeil  des  Juifs/Ananiegrand  Pontife  Iuy 
fit  donner  un  fou  filet , '&  alla  enfuite  à Cefarée  autorifer  les  ca- 
lomnies vifiblesqu’il  fitdire  contre  luy  devant  Félix  par  un  avo- 
cat^Mais  ce  qui  eftde  plus  remarquable,]  'c’efl  Je  vœu  que  firent 
quarante  perfonnes , de  ne  point  manger  qu’ils  n’euffent  tué  Saint 
•Paul  : ce  qu’ils  allèrent  déclarer  aux  Pontifes  & aux  Preftres , 
comme  une  chofê  digne  de  leur  approbation , & afin  qu’ils  y con- 
tribuaffent  eux  mefmes . [ On  voit  par  là  l’idée  que  ces  chefs  de 
la  fynagogue  donnoient  de  leur  cruauté.  Et  il  paroifl  en  effet 
qu’ils  approuvèrent  un  deffein  fi  horrible , je  ne  dis  pas  contre  un 
S.Paul,  mais  contre  un  homme  que  nul  juge  n’avoitcondanné.ce 
quieffoit  autorifer  les  violences  les  plus  deteffablesdes  Aflâffins . 

Mais  Jofeph  mefme  avoue  enfin  ce  qu’il  avoit  diffimuléjuf- 
qinci.]  Car  après  a voir  dit  qu’Aprippa  fit  * Ifmaelfilsde  Febei , I# 
grand  Pontife  [ à la  place  d’Ananie  'qui  l’efloit  encore  après  la  v..s.Paiü 
Pentecoffe , ] il  ajoute  que  les  grands  Pontifes,  [c’eff  à dire  tous  note  52. 
ceux  qui  I’avoient  elle,  J entrèrent  alors  en  une  grande  conteffa- 
tion  avec  les  Sacrificateurs  ordinaires , que  nous  appelions  les 
Preff  rcs,&  avec  les  principaux  du  peuple  de  Jcrufalem.Chacun 
fâ  fàifôit  accompagner  par  des  gents  armez , quils  choififloient 
entre  les  plus  detei  minez  ôc  les  plus  fcditieux.  Ils  commençoient 
par  fê  dire  des  injures , & en  venoient  enfuite  aux  coups  de  pier- 
res , fans  que  perfbnne  les  arreffaft  , comme  fi  Jerufalem  eufl 
eflé  une  vüle  fans  police  & fans  magi(frats,où  il  efloit  permis  de 
tout  faire . L’impudence  & l’audace  des  Pontifes  alla  jufqu’à 
envoyer  leurs  gents  dans  les  granges  , enlever  les  décimés  qui 
appartenoient  aux  Preff  res  : de  forte  que  ceux  qui  effoient  moins 
riches  mouroient  de  faim. 

[Je  ne  fçay  s’il  fàutraporter  à cette  diffenfion  ce  que  dit  Jofeph,  ] 
que  Félix  fit  charger  de  chaînes  divers  Preftres  pour  un  fujet 
fort  léger,  & les  envoya  à Rome  rendre  raifôn  de  leur  conduite 
à l’Empereur . 'ils  demeurçrent  prifonniers  jufqu’à  ce  que  Jofeph 
fâchant  l’état  oh  ils  effoient,  fut  exprès  à Rome  en  62  ou  6 $ pour 
les  affilier  , & obtint  leur  délivrance  par  le  moyen  de  Poppce , 
que  Néron  avoit  époufée  en  l’an  6î.m  II efloit  leur  ami  particulier, 
ayant  commencé  dés  l’an  5 5 ou  56  à entrer  dans  les  affaires.  bH 
loue  leur  pieté , & dit  qu’ils  ne  fè  nourriffoientque  de  noi£&  de 

1 : [Cet  Ifnuel fils  de  Fa bei,  doiteflre  clinmguejd'Ifmtel  de  Fabi,y<b  ri  fa/J/^juiavoir 

auflj  efté  fait  grand  Pontife  par  V aierius  Gratiis  [ vers  l'an  16.] 
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figues . 'Baronius  doute  fi  ce  ne  font  point  ces  quarante  perfonnes  Bar.5  8.5.1 57. 
&c.  'qui  a voient  conjuré  contre  Saint  Paul . [ Mais  S.  Luc  ne  dit  point 

que  ces  alla  (Tins  fuflènt  des  Preftres . ] 

l’an  de  Jesus-Christ  60. 

V.  s.  Paul  [''Vers  le  milieu  de  cette  année,]  'Porcius  Feftus  vint  en  Judée  Jofant.l.zo.c. 

note  56.  pour  la  gouverner  au  lieu  de  Felix,[qui  s en  retourna  àRome  ]aII 

avoit  tafohé  fur  la  fin  de  fon  gouvernement  de  s’acquérir  l’aftèc-  *Âà,z4.v.i7. 
tion  des  Juifs, & ce  fut  pour  cela  qu’il  laiffa  Saint  Paul  en  prifon. 

Cela  n’empefoha  pas  que  les  principaux  de  ceux  qui  demeu-  jof.ant.c.7.p. 
roient  à Cefarée,n’allaffent  à Rome  pour  l’accufer  des  injuftices  696  f- 

3u’il  avoit  faites  à leur  nation  : & il  euft  afïurément  efté  puni , 
it  Jofeph , fi  Néron  n’euft  accordé  fo  grâce  aux  inftantes  prières 
de  Pallas  fon  frere,  qu’il  confideroit  beaucoup.  [Pallas  qui  avoit 
efté  le  maiftre  de  Claude,  & l’auteur  de  toute  la  fortune  d’Agrip- 
pine & de  Néron,]  avoit  neanmoins  perdu  fo  puiflànce  abfoluê  Tac.an.iî.c.r*. 
dés  l’an  55.bMaisilconfervajufqu‘à  fa  mort , arrivée  en  l’an  62,  p-100- 
des  richeffes  immenfês , [ & par  confcquent  un  grand  crédit . ] ^"■I4‘c’6s'p* 
Trois  jours  apres  que  Fefte  fuft  arrivé  à Ccforée,  il  alla  à Jcrufo-  aû.zs.v.i.ij. 
lem , oh  les  Pontifes  & les  principaux  de  la  ville  luy  demandèrent  1 5. 
lacondannation  de  S.  Paul,  ou  au  moins  qu’il  le  fift  venir  à Jeru- 
falem , voulant  le  foire afTaffiner  en  chemin.  'Fefte  témoigna d a-  v.i6. 
bord  quelque  zele  pour  la  juftice , en  répondant  que  ce  n’eftoit 
pas  la  coutume  des  Romains , de  condanner  un  homme  fons  l’en- 
tendre en  prefence  des  accufateurs.'Mais  il  l’euft  bien-toft  expofé  v.çiz. 
à leur  fureur,  fi  SJPaul  n’euft  évité  ce  danger  en  appellant  à Né- 
ron . Cela  Ce  fit  à Ceforée , 'oh  Fefte  eftoit  revenu  peu  de  jours  v.6. 
après , '&  oh  Agrippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  foluer.  v.x*. 

'Fefte  s’appliqua  à pourfuivre  les  voleurs  qui  pilloient  toute  ht  jof.t>eI.I.zx.z4. 
Judée . [ Car  outre  les  autres,  ] cles  Affoffinsdont  le  nombre  croif-  P-79*a. 

&c.  foit  toujours , alloient  "publiquement  en  armes  brûler  les  villa-  Intluo.c.^p. 
ges . d II  employa  auffi  fes  troupes  contre  un  magicien  qui  attirait  697-a.b. 
encore  le  peuple  apres  luy  dans  le  defert . L’impofteur  fut  puni  ^ant,p‘697,b' 
avec  ceux  qui  l’a  voient  fuivi. 
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ARTICLE  XXXIX. 

Jfmael  Pontife  décapité  : fucceffeur  de  Fefle  remplit  le  pays 

de  voleurs  : Laguerre  continué  entre  les  Preflres:  Agrippa 
change  P état  des  Lévites . 

l’an  de  Jesus-Christ  61. 

'TL  arriva  en  ce  temps-ci  qu’ Agrippa  s’eftant  fait  baflirun  lo- 
X gement , d’où  il  voyoit  tout  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Temple, 

& lesfâcrifices  qui  s y offraient,  les  Juifs  éleverent  une  muraille  , 
qui  ofta  la  vue  du  Temple,  non  feulement  à ce  baftiment,mais 
encore  à la  galerie  où  les  Romains  fàifbient  garde  dans  les  gran- 
des fèftes . Ainfi  Fefte  & Agrippa  vouloient  tous  deux  la  faire 
abatremais  les  Juifsayant  député  fur  cela  à Neronrlfmael  grand 
Pontife,  & quelques  autres,  il  ordonna  que  la  muraille  demeu- 
rerait,porté  à cela  par  Poppée  fa  femme,  ['ou  plutoft  fbnadul-  V.  U note 
tere , ] dont  Jofeph  loüe  neanmoins  la  pieté.  [Mais  Tacite  nous  ax* 
apprend  quelle  effoit  cette  pieté  . Le  jugement  de  Néron  peut 
avoir  effé  rendu  fur  la  fin  de  l’année  61.]  Agrippa  en  ayant  eu  la 
nouvelle,  [ il  s’en  vengea  fur  Ifmael,]&  donna  le  pontificat  à Jo- 
feph Cabei  fils  de  Simon  qui  a voit  eu  la  mefme  dignité, [c’eft  à di- 
re apparemment  de  Simon  Canthere . J Jofeph  dit  que  Poppée  re- 
tint Ifmael  en  oftage  : [ ce  que  je  n’entens  pas . ] 'Il  eut  enfin  la  te- 
lle tranchée  à Cyrene  ; [ de  quoy  on  ne  dit  point  le  fujet . J 
l’an  de  Jesus-Christ  62. 

'Fefle mourut  [en  Judée  "vers  le  commencement  de  l’an  61.  ] NorF.n. 
Néron  l’ayant  appris,  nomma  Albin  pour  luy  fucceder:&[vers 
le  mefme  temps]  Agrippa  ofla  le  pontificat  à Jofeph  Cabei  pour 
le  donner  à Ananus  le  cinquième  des  fils  d’Ananus  [ ou  Anne 
célébré  dans  l’Evangile,]  qui  avoient  eu  cette  dignité. 'Ce  fut  ce 
jeune  Ananus^'qui  fit  mourir  l’Atx)ftreS.Jacque  Evefquedejeru-  v.s.jacqnc 
falem,&  quelques  autres,  à la  fefte  de  Pafque,  durant  qu’ Albin  le  Mineur 
eftoit  encore  en  chemin.  'Mais  cette  aélion  déplut  fi  fort  à tout  ’ 
le  monde  , qu’ Agrippa  luy  ofla  le  pontificat,  qu’il  n’avoit  tenu 
que  trois  mois  . Albin  qui  en  receut  auffi  les  plaintes  lorfqu’il 
eftoit  déjà  parti  d’Alexandrie  pour  venir  en  Judée,luy  en  écrivit 
une  lettre  de  menaces . Agrippa  donna  le  pontificat  à Jefus  fils 
de  Damnée . 

Albin  n’imita  point  la  conduite  de  Fefte , dit  Jofeph , & il  n’y 
eut  point  de  mal  qu’il  ne  fift , quoiqu  en  le  cachant  un  peu . Il 
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voloit  & pilloit  le  bien  de  tout  le  monde , chargeoit  le  pays  d’im- 
pofts , & vendoit  encore  aux  autres  le  pouvoir  de  piller , de  tuer,  : : 

& de  faire  tout  ce  qu’on  vouloit . Il  faifoit  cependant  paroi  lire  ant.c.s.p.ôjf. 
beaucoup  de  zelçjpour  établir  la  paix  dans  le  pays . Il  fit  prendre 
beaucoup  d’AfTamns , & en  fit  punir  plufieurs/Mais  les  AfTaffins  f. 
ytaniuLTi*.  ayant  pris  de  leur  coftéau  milieu  de  Jerufalem  le  "fècretaire  d’E- 
leazar  capitaine[duTemple,]&  fils'd’ Ananie[qui  avoit  efté  grand 
Pontife,]  ils  dirent  qu’ils  ne  le  relafcheroient  point , que  A nanie 
ne  leur  euft  fait  rendre  dix  d’entre  eux  qui  y eftoient  prifonniers. 

'Ananic  eftoit  alors  fort  confideré  parles  richefïes  ,&  avoit  gagné  d.c. 
l’efprit  d’Albin  par  fes  prefens  .'Ainfi  il  en  obtint  la  liberté  des  dix  f.B. 

AfTaffins  : & les  autres  profitant  de  cet  exemple,ne  manquoient 
point  lorfqu’ils  vouloient  faire  délivrer  de  leurs  compagnons , de 
fe  fâifir  de  quelqu’un  qui  appartint!  àAnanie.Leur  nombre&  leur 
hardiefife  s’augmenta  beaucoup  par  ce  moyen  ; & ils  recommen- 
cèrent à faire  des  maux  étranges . 

[Sans  mefme  en  eftre  prié  par  perfonne,] 'Albin  relafcha  divers  bel.c.i4.p.798 
voleurs  pour  l’argent  qu’il  recevoit de  leurs  parens , ne  retenant  b- 
dans  les  prifons  que  ceux  qui  n’avoient  pas  moyen  de  le  payer  ; 

'ce  qu’il  fit  [particulièrement]  lorfqu’il  eut  appris  [en  64  ou  65,]  ant.c.8,p.699. 
que  Geffius  Florus  venoit  pour  luy  fucceder.  Ainfi  illuy  Iaifia  les  c* 
priions  vides , & le  pays  plein  de  voleurs . 

'La  Licence  de  tout  faire,  qu’on achetoit  aifément  d’Albin,  bcl.c.i4.p.69S 
remplit  Jerufalem  de  feditions  & de  crimes*.  [La  divifion  conti- 
nuoit  toujours  entre  les  Pontifes  & les  Prefires  .J'Durant  qu’Ana-  ant.c  s.p.^s. 
nie  gagnoit  tout  le  monde  par  lés  liberalitez  , fes  férviteurs  qui  d,e* 
eftoient  très méchans , accompagnez  de  gents  déterminez , 'Y en 
alloient  piller  les  difmea  des  Preftres  ; & les  autres  Pontifes  fâi- 
foient  la  mefme  chofc  de  leur  cofté  . 

[Les  Pontifes  fediviferent  auffi  bien-toft  entre eux:]'Car  Agrip-  p.éjj.a.b. 
pa  ayant  ofté  le  pontificat  à Jcfus  fils  de  Damnée , &.  l’ayant 
donné  à Jefus  fils  de  [Gamala  ou]Gamaliel , cela  produifit entre 
ïfxovrccTBi.  eux  une  grande  querelle . Ils  rafiemblerent  chacun  une  troupc'Je 
gents  fans  crainte  & fans  honneur;  ils  en  venoient  fouvent  aux 
injures , <5t  des  injures  aux  coups . 'Il  fèmble  qu’Ananie  euft  auffi  d. 
fa  fadlion  à part,  & lapluspuiffante  de  toutes,  pareequ’il  eftoit 
le  plus  riche • 

[Le  peuple  ne  pouvoit  pas  ne  point  imiter  fes  Pontifes.Auffi] 

. 'Coftobare  & Saül  tous  deux  de  la  famille  royale , avoient  cha-  b. 

t.Le  grec  de  Jofeph  le  fait  fils  d’Ananus.  Letraduftêuralud’^»4«»V;  & toute  la  fuite  le 
demande,  Le  texte  grec  le  dit  en  un  autre  endroit , de  bel.]  udil.i.ci\o.f.lo<).f% 

Q_(jq  iij 
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cun  leur  troupe  de  fa&icux , avec  lesquels  ils  eftoient  toujours  6lt 
kel  c.24-p.79*  prefls  à faire  des  violences , & à opprimer  les  pauvres . ' Ainfi  tous 
•*  les  plus  médians , comme  autant  de  tyrans  & de  chefs  de  vo- 

leurs, avoient  autour  d*eux  une  petite  armée.  Ils  eftoient  comme 
en  fentinelle  pour  voir  de  loin  les  occa fions  de  piller,  & y faire 
aufli-toft  courir  leurs  fbldats  .Les  autres  eftoient  réduits  à fe  voir 
enlever  leur  bien  fans  ofer  s’en  plaindre , ou  à faire  la  cour  à des 
gents  dignes  du  fupplice,  depeur  d’cftre  traitez  de  mefme.Per- 
fonne  nofoit  dire  une  parole  libre;  tout  trembloit  fousla  domi- 
nation de  tant  de  tyrans . 

ant.c.s.p.69*.  En  meftne  temps  le  Roy  Agrippa  fe  rcndoit  odieux^par  les  pro-  &c. 

6"*  fufions  inutiles  qu’il  faifbit  à ceux  de  Beryte  de  l’argent  qu’il 

P-699-d.e,  tiroit  de  fês  fu  jets.  'Maisfce  qui  eft  le  plus  remarquable, ]ceft  qu’il 
accorda  aux  Levites  deftinez  à chanterf dans  le  Temple, ]de  quit- 
ter leur  habit  ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme  les 
Preftres,  & cela  fur  l’imagination  qu’il  luy  fêroit  glorieux  de 
fignaler  fon  régné  par  quelque  changement  confîderable . Il  n y 
avoir  qu’une  partie  des  Levites  deftinée  à chanter  ; & le  refte 
eftoit  employé  à d’autres  minifteres  du  Temple.  Mais  Agrippa 
voulut  que  ces  derniers  e it fient  aufli  le  droit  d’apprendre  les 
hymnes , [&  de  les  chanter.] 

ARTICLE  XL. 

Je  fus  fils  <f  Ananus  prédit  durant  fept  ans  la  ruine  de  Jerufalem 

jof.ant.l.io.c,  "T^A  NT  de chofês  qui  irritoient  la  juftice  divine  avançoient 
9-p.699.b.c.cj  de  plus  en  plus  la  ruine  de  Jerufalem . [Mais  Dieu  la  vou- 
lut  marquer  clairement  par  un  evenement  extraordinaire  , que 
bei.i.7,c.ji.p*  nous  raporterons  dans  les  propres  termesde  Jofeph,}  'qui  l’appel- 
96ï,a*  le  avec  rai  fon  le  plus  terrible  de  tous  les  prodiges  qui  précédè- 
rent cette  ruine . 

d e XJuatre  ans , dit-il , avant  la  guerre , & fept  ans  & cinq  mois 

avant  le  fîege  de  Jerufalem,  [c*eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  6 2,] 
a>  'lorfque  cette  ville  fleurifioit  encore, & eftoit  dans  une  profonde 

paix  ; un  payfân  noitimé  Jefusfils  d’Ananus,eftant  venu  à la  fefte 
des  Tabernacles,  que  les  Juifs  celebroient  [au  mois  do&obre,] 
commença  tout  d’un  coup  à crier; 1 Malheur  au  T emple  9 malheur  1 . 

au  T emple  Voix  du  cofé  de l'Orient,  voix  du  cofté  de  ï Occident y voix 

t.  Jeaefçay  sllnefaudroit  point  «fier  une  uxrârè  liftr.  & en  ce  cas,  il  faut  traduire,  a 
trUrdunt  lt  Ttrnflt  : Voix  <frv. 
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duco/le  dis  quatre  vents  : voix  contre  JerufaJem  & contre  le  Tenu 
pîe  : ' voix  contre  les  marier  & le  mariées  : voix  contre  tout  le  peu . b. 
ple.E t il  necefloit  point  jour  & nuit  de  courir  pour  toute  la  ville  ea 
répétant  la  mefme  chofe . 

'Quelques  perfonnes  de  qualité  ne  pouvant  fôuffrir  des  paroles  b. 
d’un  fi  mauvais  prefâge , le  firent  prendre , & battre  de  plufiears 
coups1,  fans  qu’il  dift  une  feule  parole  pour  fe  défendre,  ni  pour 
fe  plaindre  d’un  fi  rude  traitement  ; & il  repetoit  feulement  tou- 
jours les  mefmes  cris . Alors  les  magiftrats  croyant , comme  il 
eftoit  vray , qu’il  y avoit  en  cela  quelque  chofe  de  divin , 'le  me-  c. 
nerent  à [Albin]  gouverneur  de  Judée.  Il  le  fit  déchirer  à coups 
de  verges  jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  les  os  ; & cela  mefme  ne  put  ti- 
rer de  luy  une  feule  priere  ni  une  feule  larme:mais  à chaque  coup 
qu’on  luy  donnoit , il  repetoit  d’une  voix  plaintive  & lamenta- 
ble : Malheur  jmalbeur fur  Jeru falem.Ex quand  Albin  luy  deman- 
da qui  il  eftoit,  d’oùil  eftoit , & ce  qui  le  fàifoit  parler  de  la  fer. 
te  , il  ne  luy  répondit  rien , mais  continuoit  toujours  à plaindre 
Jerufalem.  Ainfi  il  le  renvoya  comme  un  fou . 

'Dans  tout  le  temps  qui  fe  paffa  enfuite  jufqu  a la  guerre  , on  d. 
ne  le  vit  jamais  parler  à perfonne  . Il  Tepetoit  feulement  fans 
ceflè  ces  mefmes  mots:  Malheur , malheur  fur  Jerufalemfans  in- 
jurier ceux  qui  le  battoient , ni  remercier  ceux  qui  luy  donnaient 
à manger.  T outes  fes  paroles  fe  reduifoient  à un  fi  trifte  prefage; 

& il  les  proférait  feulement  d’une  voix  plus  forte  dans  les  jours 
de  fefte . 

Tl  continua  ainfi  fans  aucune  intermiftion,  & fans  que  fa  voix  d. 
en  fuft  ni  aftoiblie  ni  enroué , 'jufqu’à  ce  que  le  fiege  ayant  efté  e, 
mis  devant  Jerufalem , il  euft  vu  1 effet  de  fes  predfalions.Il  ceffa 
alors  de  crier  [en  cedant  de  vivre.]  'Car  en  faifant  le  tour  des  mu- 
railles de  la  ville,  il  fe  mit  encore  à crier  d’une  voix  plus  haute. 

Malheur , malheur  fur  la  ville  : malheur  Jur  le  peuple.malbeur  fur 
le  Temple  : à quoy  ayant  ajouté;  & malheur  aufft  fur  moy  , une 
pierre  pouffée  par  une  machine  le  porta  par  terre;  & il  rendit 
l’efprit  en  proférant  ces  mefmes  mots . 

[Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Joseph  faifant  lliiftoired’Albin 
le  penulrieme  des  gouverneurs  ,&  de  Jefus  filsdeGamalalepe- 
nultieme  des  grands  Pontifes  des  Juifs,]  'dit  que  le  Temple  fe  ant.Uo.c.t.p. 
trouva  alors  achevé  par  dixhuit  mille  ouvriers^jui  y travailloient  6?9.e. 

'&  qui  eftoient  payez  furie  champ,  quand  mefme  ils  neuffent  f. 
travaillé  qu’une  heure . [On  employa  enfuite  ces  ouvriers  à paver  f.g. 
la  ville  pour  ne  les  pas  Iaiffer  inutiles,  Agrippa  n’ayant  pas  ofé 
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entreprendre  de  rebaftir  la  galerie  de  Salomon  [qui  eftoit  ce  fem-  6l,64‘  ' 
ble  en  danger  de  tomber  J 

ARTICLE  XL  I. 

F lor ut  [ucceffeur  d' Albin  réduit  Jet  Juifs  au  defefpoir  & à la  guerre: 

Prefager  qui  marquent  leur  ruine  . 

l’an  de  Jesus-Christ  64. 

ALbin  gouvemoit  encore  lorfqu’Agrippa  ofta  le  pontifi- 
cat à Jefus  fils  de  Gamaliel , & le  donna  à Matthias  fils  de 
Théophile,  Tous  qui  la  guerre  commença,  'en  "l’an  66  au  mois  v. la  note 
de  may . **• 

'Geffius  Floriusfucceda  à Albin  fur  la  fin  de  64,ou  au  commen- 
cement de  65.aEtquand  Albin  fçeut qu’il  venoit,il  fit  executer , 
pour  fatisfaire  le  peuple  de  Jerufalem,  les  prifonniers  dont  les 
crimes eftoient  trop  noirs,  mais  il  délivra , comme  nous  avons 
dit , tous  les  autres  pour  une  fomme  d’argent . 

'Cependant  quelque  méchant  que  fui!  Albin , Florus  effaça 
tous  fes  crimes , & le  fit  paroiftre  innocent , ou  "prefquefâint  en 
comparaifbn  de  luy . C cftoit  un  homme  en  qui  toute  la  pudeur 
ôc  toute  l’humanité  cftoient  entièrement  éteintes . Tout  vol 
grand  & petit,  vifible&  caché, luy  eftoit  bon . U ruinoit  les  villes 
& les  pays  entiers,  & en  fai  foi  t gloire:  en  un  mot  il  agiffoit  non 
comme  un  magiftrat  commis  pour  gouverner  un  peuple , mais 
comme  un  boureau  envoyé  pour  executer  des  criminels  :[&  c’elt 
ce  qu’il  eftoitdans  l’ordredela  juftice divine.]  Il  avoit  avec  luy 
Cleopatre  fâ  femme  auffi  méchante  que  luy , &fort  bien  dans 
l’efprit  de  Poppée , par  le  moyen  de  la  quelle  elle  avoit  obtenu  ce 
gouvernement  à fbn  mari . 

'Les  voleurs  n’eurent  pas  de  peine  à s’accommoder  avec  luy  , 

& ils  eurent  permilïîon  de  tout  piller  en  luy  faifant  part  de  leur 
butin , ce  qui  contraignit  un  grand  nombre  de  perfonnes  à quitter 
le  pays,  & à s’aller  établir  en  d’autres  provinces,  laiflànt divers 
cantons  de  la  Judée  tout  deferts . 

Tant  de  maux  Iafierent  enfin  la  patience  avec  laquelle  les  Juifs 
avoient  fouflèrt  les  Gouverneurs  prccedens . b£t  Florus  au  lieu 
d’arrefler  la  révolte , tafehoit  de  les  contraindre  à prendre  les 
armes,  fbit  pour  avoir  le  plaifir , dit  Jofeph , de  les  voir  périr  tous 
à la  fois , foit  [plutoft]  pareequ’il  n’avoit  que  ce  moyen  d’eviter 
la  coovi&ion  & la  jufte  punition  de  tant  de  crimes . 

L’AN 
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Ta  guerre  fut  prefagée  par  divers  prodiges,  que  Jofeph  mar-  fcel.U.c.jt.p. 
que  comme  arrivez  en  une  mefme  année , en  laquelle  la  Pafque-  96o*d# 
des  Juifs  tomboit  au  8 d’avril , 'ce  qui  Ce  rencontre  en  l’an  65,  qui  uff.p.68  i.a. 
précéda  immédiatement  la  guerre.  'Il  arriva  donc  à cette  fefte  jof.bclp.960. 
mefme, que  fur  les  trois  heures  après  minuit,Ie Temple  fe  trouva  d- 
durant  une  demi-heure  tout  éclairé  comme  en  plein  jour,  ce  que 
les  plus  judicieux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confu- 
ma  peu  d’années  après. 

'En  la  mefme  fefte  une  porte  d’airain  qui  fermoit  le  Temple  e.f. 
inferieur,  fi  pefanteque  vingt  hommes  avoient  peine  à la  fermer 
le  foir , £e  trouva  ouverte  d’elle  mefme  à minuit,  & marqua  que 
Dieu  ouvroit  le  Temple  aux  ennemis . 

'Le  21  du  mois  fuivant , un  peu  avant  le  coucher  du  foleil , on  f.g. 
vit  en  l’air  dans  tout  le  pays, des  chariots  & des  bataillons  d’hom- 
mes armez  traverfcr  les  nuës , & fe  répandre  autour  des  villes 
comme  pour  les  aflieger.  On  avoit  vu  la  mefme  chofe  fous  An-  i.Mac.5.v.i.i 
tiochus  Epiphane/Et  Tacite  n’a  pas  oublié  ce  prodige , non  plus  T^.p. j'î pf  C 
que  les  autres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit . 

'A  la  fèfte  de  la  Pentecofte,[qui  eftoitle28  du  mefme  mois  de  jof.bçl.p.960. 
may , 3 les  Preftres  eftant  entrez  la  nuit  au  Temple,  félon  leur  9Ôï' 
coutume  , pour  les  fondions  de  leur  miniftere , ils  entendirent 
d’abord  comme  un  bruit  de  perfonnes  qui  fe  remuoient , & en- 
fuite  une  voix  qui  difoit:  Sortons  à'ici.  'S.Chryfoltome  dit  que  Chry.injoan. 
c’eftoient  des  Anges , qui  attendoient  encore  fi  les  Juifs  ne  fe  h,64,p’4l8,c1’ 
convertiroient  point  enfin. 

'Il  parut  auffi  unecomete  pendant  un  an , & fur  Jerufalemun  jof.bel.p.960. 
aftre  extraordinaire  qui  fembloit  eftre  une  épée  . Jofeph  n’en  c* 
marque  pas  le  temps,  'mais  il  remarque  fort  bien  qu’il  fèmbloit  c.3o.p.9<o.c., 
que  les  Juifs  fuffent  étourdis,  & n’eutfcnt  ni  yeux , [ni  oreilles,  J 
ni  jugement , tant  ils  fàifoient  peu  d’attention  à ces  voix  de 
Dieu  . Us  ne  l’ecoutoient  pas , parcequ’ils  ecoutoient  des  im- 
pofteurs  qui  leur  parloient  de  la  part  de  Dieu,  fans  qu’il  les  fift 
parler,  & qui  les  trompoient  par  de  faufiès  efperances : 'de  forte  c.3t.p.96i.c.f. 
qu’ils  meprifbient  les  fignes  qu’ils  voyoient  du  malheur  qui  al-  96u 
loit  fondre  fur  eux,  ou  les  interpretoient  mefme  a leur  avantage . 

'Ce  qui  les  encourageoit  le  plus , dit  Jofeph  , & contribua  P.96i.e.f. 
mefme  à leur  faire  prendre  les  armes , efioieut  les  oracles  de 
l’Ecriture,  qui  leur  promettoient  qu’il  fbrtiroit  en  ce  temps  là 
de  leur  nation  un  Prince  & un  maifire  de  l’univers:  '&  cela  n’a  Suet.v.Vefc. 
pasefté  inconnu  auxpnyens,  qui  témoignentque  ce  bruit  efloit  4-P-735- 
Tom.l.Jmp.  Rrr 
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répandu  dans  l’Orient . [Maiscomme  les  Juifs  fe  figuraient  une  *5>  66,  ' 

. grandeur  humaine  & terrefire , ils  n’a  voient  point  connu  ce 
maiftre  de  l’univers  lorfqu’il  efloit  venu  du  ciel , & n apperce- 
voient  point  cette  puiflance  divine  par  laquelle  il  s aflüjettifioit 
toutes  les  nations , non  avec  l’épée , niais  avec  le  bois  auquel  eux 
mefmes  lavoient  attaché . J 

'S.  Pierre  & S.  Paul[qui  moururent  l’année  fuivante  à Rome,] 
y prédirent  félon  Laélance , que  Dieu  envoyeroit  bien-toft  un 
Prince  qui  vaincrait  les  Juifs , raferoit  leurs  villes,  les  fubjugue- 
roit  entièrement,  apres  leur  avoir  fait  foufirir  toutes  les  mifères 
dont  les  hommes  font  capales;  & cela  à caufe’'de  l’injure  qu’ils  <5cc. 
avoient  faites  au  Fils  de  Dieu.  C’eft  ce  que  Vefpafien  vérifia 
bientofl  après. 

ARTICLE  XLII. 


La  guerre  commence  à Cefaree  & puis  à Jerujalem. 


l’an  de  Jesus-Christ  66. 

lof  bel  Uc  ' À U milieu  des  maux  dont  Florus  afHigeoit  les  Juifs,Cefiius 
24.p.798.t:.  ’ / \ Gallus  alors  gouverneur  de  Syrie  vinr[cettc  année  mefme, 

.1.6.C.45.P.968.  félon  Ufleriusjà  Jerufalem  pour  la  fefie de  Pafque. 'Comme les 
e.f.g.  Juifs  y accouraient  aufii  alors  de  toutes  parts , Gallus  pria  les 

Pontifes  de  tafeher  de  conter  combien  il  y en  avoit  dans  la  ville. 

Car  il  vouloit  le  mander  à Néron , pour  Iuy  faire  voir  que  cette 
nation  n’eftoit  pas  aufii  meprifable  qu’il  le  croyoit . Les  Pontifes 
firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l’on  immoloit  pour  la 
Pafque  depuis  trois  heures  du  foir  jufqu’à  cinq.  Car  il  n’y  avoit 
que  les  Juifs  fèuls  qui  en  immolaflènt,  & entre  les  Juifs  ceux  là 
feulement  qui  efioient  exemts  des  impuretez  legales.  Un  agneau 
* fcrvoit  quelquefois  pour  vingt  perfonnes , & jamais  pour  moins 
de  dix . On  conta  donc  les  agneaux  , & on  en  trouva  deux-cents 
cinquante-cinq  mille  fix-cents  : ce  qui  à ne  prendre  que  dix  pour 
chaque  agneau , faifoic  ['  deux  millions  cinq-cents  cinquante-fix  jfeoph  dit 
U.C.2A.P.79S.  mille  perfonnes:]'&  Jofeph  croit  qu’il  y enavoit  bien  jufqu  a trois  *700000. 

fi  millions.  - 

p.;9î.799.  'Les  Juifs  prirent  l’occafion  de  la  venue  de  Gallus  pour  fe 
plaindre  de  leur  Gouverneur , n’ayant  ofé  Iuy  députer  pour  cela 
en  Syrie . Il  leur  fit  efperer  qu’il  changerait  de  conduite . Mais 
Florus  fe  moqua  de  tout  cela  : & après  avoir  accompagné  Gailus 
jufqu’à  Cefarée  pour  tafeher  de  le  tromper  par  fes  menfonges , 
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il  ne  fongca  qu’à  tourmenter  les  Juifs  de  plus  en  plus  pour  les 
obliger  à la  révolté  ; & il  y réuffit  enfin . 

'Les  Juifs  de  Cefarée  n’avoient  point  celle  de  remuer  depuis  ant.l.io.c-7.p. 
l’ordre  que  Néron  avoit  accordé  contre  eux  aux  Syriens  de  la  696,6?7- 
mefme  ville.  'Mais  il  arriva  en  ce  temps-ci  que  fe  trouvant  fort  beI.U.c.»5.p, 
incommodez  dans  leur  fÿnagogue  par  le  baftiment  qu’un  Syrien  799-c.d. 
faifbit  tout  auprès,  un  partilan  nommé  Jean,  & d’autres  Juifs , 
lu? jctalens, offrirent  "une  grande  fomme  à Florus,  afin  qu’il  empefehaft  le 
baff  iment.  Il  l’accepta,  promit  tout,&  puis  s’en  alla  à Sebafte,  les 
laiffant  s’entrebatre  tant  qu’ils  voudraient. 

'En  effet  dés  le  lendemain,  un  Syrien  envoyé  parles  autres  vint  d.e.f. 
immoler  desoifeaux  à fes  idoles  à la  porte  mefme  de  la  fynago- 
gue . Tout  aufli-toft  il  y eut  batterie  entre  les  Juifs  6c  les  Syriens: 

& les  Juifs  fc  trouvant  les  plus  fbibles , (c  retirèrent  à trois  lieues 
de  la  ville, & emportèrent  les  livres  de  la  Loy  avec  eux.'Jean  & £g. 
les  autres  allèrent  fur  cela  à Sebafte, efperant  de  trouver  quelque 
protection  dans  Florus  àcaufe  del’argent  qu’ilsluy  avoient  don- 
né . Mais  il  fe  moqua  d eux , & mefme  les  fit  mettre  en  prifon , 
leur  faifànt  un  crime , dit  Jofèph  , de  ce  qu’ils  avoient  emporté 
leurs  livres . 

'Cet  accident  affligea  fort  ceux  de  Jerufalem  : mais  comme  g|p.too. 
ils  ne  prenoient  pas  encore  les  armes , Florus  envoya  prendre  17 
talens  de  l’argent  du  Temple . Sur  cel^  le  peuple  s’emut,  &de- 
teftant  fbn  avarice , s’emporta  contre  Iuy  avec  des  paroles  très 
offènfantes.  Quelques  uns  mefmes  alloient  par  derifion  deman- 
der l’aumofoe  pour  luy.il  fut  ravi  d’avoir  ce  pretexte,&  laiftànt 
là  Cefarée  oû  tout  eftoit  en  feu,il  s’en  vint  avec  toutes  les  trou- 
pes à Jerufalem . Le  peuple  crut  l’appaiferen  allant  audevant  de 
luy  pour  le  recevoir  avec  honneur . Mais  cinquante  chevaux  qui 
marchoient  à la tefte  defès troupes , les  firent  retirer,  en  criant 
que  Florus  riavoit  que  faire  des  civilitez  de  ceux  qui  l’avoierit 
outragé.  • * ' 

'Le  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal,  oit  toutes  les  perfon-  P.8oo.goi. 
nés  de  qualité  l’eftant  venües  trouver,  il  leur  commanda  de  luy 
mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoient  parlé  contre  luy.  On  le 
pria  d’exeufer  quelques  infolens  qu’il  eftoit  impoffible  de  difeer- 
ner  des  autres , & dont  la  recherche  pouvoit  exciter  de  grands 
troubles.  11  ne  voulut  point  recevoir  d’exeufes,  & ordonna  à fes 
foldats  d’aller  piller  le  haut  marché,  & de  tuer  tous  ceux  qu’ils 
y rencontreraient . Les  foldats  firent  encore  plus  qu’il  ne  leur 
avoit  dit,  & tuèrent  environ  trois  mille  fix-cents  perfonnes,  fans 
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épargner  ni  les  femmes  ni  les  enfàns. Ils  prirent  aufli  plufieurs  per*  6<s* 

Tonnes  confiderables , dont  il  y avoit  mefme  des  Chevaliers  Ro- 
mains & Florus  fans  aucun  refpecl  pour  leur  qualité^les  fit  fouet- 
ter devant  fon  tribunal , & attacher  avec  des  doux  à des  croix . 
c.26.p.8ou  'Bérénice  fœur  d’ A grippa , qui  eftoit  alors  à Jerufalem  pour 
s’acquitter  d’un  vœu  quelle  avoit  fait , comme  les  Nazaréens, 
s’oppofa  inutilement  à une  fi  grande  violence.  Florus  aveuglé 
par  fon  avarice,  n’eut  aucun  refpeét  pour  elle;  ' & elle  fe  fuit  &c, 
mefme  trouvée  en  danger  de  fa  perfonne,fi  elle  ne  fe  fuft  prom- 
tement  retirée  en  fon  palais. 

pjjoi.e.  • 'Cette  funefte  journée  fut  le  1 6 de  ma  y y a & c’eft  à cemois  que 
îantjlio7?9?.  J°feph  fait  commencer  la  guerre  & la  révolté.1»  Ce  n eftoit  encore 

р. 702.d.c.  que  la  fécondé  année  du  gouvernement  de  Florus,  'la  12e  de  Non  z, 

bel.Lz.c.2  5.p.  l’empire  de  Néron , '&  la  17e  du  régné  d’Agrippa . . < 

c c.26.p,8oi.c.  c Le  lendemain'Ie  peuple  irrité  eftoit  prés  de  former  une  fedi-  <Scc. 
tion , fi  les  principaux  ne  l'enflent  arrefte  par  les  prières  les  plus 

с. 27.p.8cj.8o2  humbles.  Florus  au  contraire  qui  ne  cherchoit  qu’à  l’exciter  , 

dit  que  fi  le  peuple  vouloir  l’afforer  de  fâ  fou  million , il  allaft  re- 
cevoir deux  cohortes  qu’il  faifoit  venir  de  Ccfârée . Le  peuple  y 
alla , "les  principaux  l’y  ayant  engage  avec  une  peine  incroyable  : &c. 
mais  les  foldats  inftrüits  par  le  Gouverneur , ne  répondant  rien 
à leurs  civilitez  , les  plus  feditieux  du  peuple  fe  mirent  à crier 
contre  Florus;  & les  foldats  qui  n’attendoient  que  cela  àfe  jetter 
for  les  Juifs , & à £raper  fur  eux  à coups  de  ballons.  Un  grand 
nombre  de  perfonnes  furent  tuées  de  la  forte,  ou  par  les  foldat9 
& par  les  cavaliers  qui  lespourfuivirent,  ou  en  s’étoufant  les  uns 
les  autres  pour  fe  fàuver , fortout  à l’entrée  de  la  ville . 
p. 802, 803.'  'Au  milieu  de  ce  tumulte , Florus  voulut  fe  rendre  maiftre  du 

Temple  pour  piller  l’argent  qui  y eftoit.  Mais  les  Juifs  montez 
for  les  toits  des  maifons,  l’arrefterent  à coups  de  traits  , & coupè- 
rent les  galeries  quijoigooient  le  Temple  à la  tour  Antonia;  ce 
qui  luy  ofta  toute  efperance  de  venir  à bout  de  fondeffein,  ^dé- 
fit mefme  refoudre  à s’en  retourner,  fur  l’aflurance  que  les  Pon- 
tifes & le  Sénat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  le  peuple  en> 
paix  avec  une  foule  cohorte  qu’il  leur  laifTa . 
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ARTICLE  XLIIL  ] 

'Agrippa  arrefte  un  pets  la  révolté  fini  recommence  aujJl-toji-.Les  Juifs 
je  battent  à Jerufalem  jes  feditieux  y demeurent  ks  maiflres, 

& y tuent  tous  les  Romains  : Des  JU  latent  s. 

[T^V  Ura  NT  cette  efpece  de  calme  où  fa  retraite  de  Florus  j0fbel.Uc.z8. 

I 3 laiflâ  les  Juifs  Jchacun  de  foncofté  écrivit  à Ceftius  Gai-  p.Soj.b.c, 
lus  gouverneur  de  Syrie,  pour  le  perfuader  de  fës  raifons , & re- 
jetter  furies  autres  le  tort  de  tout  eequieftoit  arrivé.Ceftiusnc 
fachant  donc  qui  il  devoit  croire  , .envoya  un  Tribun  nommé 
Neapolitain,  pour  s’informer  de  tout  fur  les  lieux.  Le  Tribun 
arrivé  à Jamnia,y  trouva  le  Roy  Agrippa  au  retour  d’un  voyage 
qu’il  avoit  fait  en  Egypte 'pour  y vifker[Tibere]Alexandre,àqui  c.26.p.8oi.t. 
Néron  venoit  de  donner  le  gouvernement  de  ce  pays.  'Il  trouva  c,8.p.8o2.d. 
auffi  à Jamnia  tous  les  plus  confiderables  de  Jerufalcm , qui  y 
Scc\  eftoient  venus  pour  recevoir  Agrippa. 'Ils  vinrent  '"donc  tous  en-  e 
femble  à Jerufalem  , où  le  peuple  qui  vint  bien  loin  audevant 
d’eux,  implora  leur  protection  contre  Florus.  'Neapolitain  vifita  f „. 
toute  la  ville , témoigna  eftre  perfuadé  du  defîr  que  le  peuple 
avoit  de  demeurer  dans  l’obeiflance,  l’y  exhorta  de  nouveau  ,& 
puis  s’en  retourna  vers  Ceftius. 

'Le  peuple demandoit  qu’on  envoyait  des  députez  à I’Empe-  Pi804>a> 
reur  pour  fe  plaindre  de  Florus . [C’eftoit  la  voie  la  plus  naturelle.] 

Mais  Agrippa  [qui  favoit  quelle  juftice  on  pouvoit  attendre  de 
Néron,]  ne  voulut  point  y donner  les  mains. 

'Les  principaux  des  Juifs  qui  avoient  beaucoup  à perdre, défi-  p.803.e. 
roient  la  paix.  'Mais  il  y en  avoit  beaucop  d’autres  qui  fe  por-  p>804,c, 
toient  à la  guerre , ou  pareeque  leur  jeunefïè  les  empefehoit  de 
voir  les  fuites  qu’elle  pouvoit  avoir,  où  datez  par  une  vaine  efpc- 
rance  de  liberté,  ou  pour  s’enrichir  dans  le  troublefCe  font  ceux 
que  nous  appellerons  les  feditieux . JDepeur  donc  que  ceux-ci  11e 
lémportaflent  fur  les  au  très, 'A  grippa  fit  un  grand  difeoursau  peu*  p.go^oj. 
pie,  pour  montrer  que  h guerre  ne  pouvoit  produire  que  la  ruine 
entière  delà  nation;  '&cedifcours  eut  affez  de  force  pour  por-  c.29.p.to9.c.d. 
ter  les  Juifs  à rétablir  les  galeries  qui  joignoient  la  tour  Antonia 
avec  le  Temple,  & à lever  promtement  ce  qui  reftoit  du  tribut 
qu’on  devoit  payer  aux  Romains. 

'Tout  fembloit  donc  fort  difpofé  à la  paix  Jufqu’à  ce  qu’Agrip- 
pa  parla  de  rendre  à Florus  la  foumifhon  ordinaire,  en  attendant 
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que  l’Empereur  en  envoyait  un  autre  à (à  place.  Car  alors  on  fe  66‘ 
fouleva  contre  luy,  & on  luy  jetta  mefme  des  pierres  .*  de  forte 
que  defefperant  de  pouvoir  arrefter  la  fedition , il  fe  retira  dans 
fcs  Etatsfjofeph  ne  parle  plus  en  effet  depuis  cela  que  de  révolté 
& de  guerre, dont  il  n’accufê  que  les  Juifyâns  marquer  que  Flo- 

'Auffi-toft  donc  qu’ Agrippa  eut  quitté  Jerufâlem, quelques  fe- 
ditieux du  nombre  des  Afiâffins  entrèrent  fecrettement  dans  le 
chafteaude  Mafade  affez  prés  de  la  ville,  tuèrent  les  Romains 
I.7.C.31.  ji.p.  qui  y efloient  en  garni fon,  oc  s’en  rendirent  les  maiflres.  'Jofeph 
*87.58*.  fait  une  grande  defeription  de  cette  place,  baflie  d’abord  par  Jo- 

nathas  Macabée,  "&  depuis  extrêmement  fortifiée  par  Herode.  &Ctr 
ia.c  30  p.809/'  'En  mefme  temps  Éleazar  fils  d’Ananie,  ôc  capitaine  du 
Temple,  perfuada  à ceux  qui  avoient  le  foin  des  facrifices,  de  ne 
recevoir  aucune  viftime  ni  aucun  prêtent  pour  qui  que  ce  fiift 
qui  ne  fufl  pas  Juif  Cefioit  exclure  l’Empereur,  pour  qui  on 
avoit  toujours  accoutume  dotf  rir,&  ainû  luy  déclarer  la  guerre. 

'Audi  les  Pontifes,  les  Pharifiens,  & tous  ceux  qui  vouloientla 
paix,  s oppoferent  de  tout  leur  pouvoir  à cette  innovation.'Mais 
n’eflant  pas  les  plus  forts,  ils  crurent  eftre  obligez  d’envoyer  de- 
mander des  troupes  à Agrippa, & mefme  à Florus.  Celui-ci  qui 
ne  cherchoit  que  la  guerre, ne  fit  pas  femblant  de  les  entendre. 

'Mais  Agrippa  envoya  trois  mille  chevaux  , qui  furent  receus 
dans  la  haute  ville,  les  feditieux  tenant  la  baffe  & le  Temple 
mefme. 

'Les  Juifs  commencèrent  donc  alors  à fe  battre  & à s’entre* 
tuer  , avec  une  perte  égalé  des  deux  collez;  jufqu’à  ce  qu’au 
bout  de  fept  jours  beaucoup  d’AfTaffins  s’eflant  joints  au  parti 
des  feditieux  & d’ Eleazar, ceux-ci  forcèrent  la  haute  ville  le  14/ 
jourd’aou'l,  brûlèrent  la  maifon  du  Pontife  Ananiefpere  de  leur 
chef,  ] avec  les  palais  d’Agrippa  & de  Bérénice  , & furtout  le 
threfor  où  efloient  les  papiers  publics  & les  contrats  des  parti- 
culiers, afin  qu’en  ruinant , dit  Jofeph , les  nerfs  de  la  ville  , ils 
s’attiraffent  tous  ceux  dont  ils  acquitoient  ainfi  les  dettes . Les 
c.3a.p.8ii.c.  foldats  d’Agrippa  fe  retirèrent  "dans  le  haut  palais,  'où  efloit  ce  rlu> 
c.31  p.iü^.e  femble  le  camp[des  Romains, Javec  le  Pontife  Ananie,&  Eze-  rtpuuhi». 
chias  fbn  frere.D’autres  furent  réduits  à fe  cacher  dans  des  caves 
ou  des  egoufls. 

р. 8 1 1*.  'Le  lendemain  les  feditieux  attaquèrent  la  tour  Antonia , la 

e.f.  prirent  en  deux  jours,  & y mirent  le  feu . 'Ils  afïiegerent  enfuite 

с. 3i.p.8u.8ii.le  haut  palais,  '&  le  forcèrent  le  6 defeptembre.aLes  Juifs  qui  y 
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66‘  ' eftoient,  & les  foldats  d’ Agrippa,  en  Sortirent  fur  la  foy  qu’on- 

leur  avoit  accordée  pour  eux  feu  1 s. Car  les  Romains  n’oferent  la 
demander  , & aimèrent  mieux  fe  la u ver  dans  trois  tours  extrê- 
mement fortes, appellées  d’Hippique,de  Pha&el,&  de  Mariam- 
me.  'Ananie  & Ton  frere  qui  eftoient  demeurez  cachez  dans  le  d. 
palais,  y furent  trouvez  le  lendemain,  & misa  mort,  félon  ce  chry.t.j.or, 
que*S.Paul  avoit  prédit  à Ananie,que  Dieu  lefraperoit  un  jour.  J7;p^°,b* 
b Ce  qui  aida  beaucoup  les  feditieux  à forcer  le  palais , fut  le  *joi:be/.'u?c. 
fecours  de  Manaïmou  Manaem,  fils  de  Judas  le  GaliIéen,dont  **.p.8n.g. 

( nous  avons  parlé  d-  defifus.  'Ce  Manaïm  eftoit  chef  de-divers  vo-  p.tu,». 

V.  £ 5.  leurs;  'qui  prenoient  le  nom  de"Zelateurs  ou  de  ZeJez , [ comme  f. 
ne  voulant  point  par  un  zele  particulier  de  l’honneur  de  Dieu  , 
reconnoiftre  aucun  homme  pour  fuperieur.JIl  les  avoit  équipez  », 
des  armes  qu’Herode  avoit  miles  en  grande  quantité  dans  le  châ- 
teau de  Malade,  & s’en  eftoit  venu  enluite  avec  un  train  de 
Roy  à Jerufâlem  , oh  les  feditieux  l’a  voient  fait  leur  chef.'Le  c.f|8ij.a. 
fuccés  qu’il  y eut  enflant  fa  vanité  , il  fe  rendit  infupporta  ble 
à ceux  qui  Tavoient  receu.  De  forte  qu’eftant  un  jour  entré 
dans  le  Temple  avec  un  habit  royaI,Eleazar  & les  autres  fe  jet- 
terent  fur  luy  & fur  fes  Zélateurs  dans  le  Temple  mefme.  Plu- 
fieursfurenttuezau  mefme  lieu:Manaïm&  d’autres  s’enfuirent;  ‘ 
mais  peu  après  ils  furent  prisôc  maflacrez/  Eleazar  filsde  Jaïre,  p.Sij.a. 
parent  [&  neveu  ]de  Manaïm,fêfâuva  avec  un  petit  nombrefde 
fês  Zélateurs, ]à  Mafade,oùil  fit  quelque  temps  le  tyran,' s’eftant  1.7.c^o.p.9ss. . 
rendu  chef  des  AfTalfins  qui  le  tenoient. 

'Les  Romains  cependant  eftoient  toujours  alfiegez  dans  leurs  i;2.c.32.p.8I3. 
tours.  Le  peuple  louhaitoit  fort  qu’on  les  laiflàt  aller  : mais  les 
feditieux  ne  le  vouloient  point.  Ainfi  les  Romains  réduits  à I’ex. 
tremité , demandèrent  qu’on  leur  fauvaft  feulement  la  vie,& 
qu’ils  rendraient  les  armes  & tout  le  refte.  On  le  leur  promit  : 
mais  dés  qu’ils  eurent  quitté  les  armes, Eleazarffils  d’Ananiejles 
fit  tous  tuer,  quoique  ce  fuft  mefme  le  jour  du  fâbat , à la  re- 
lèrve  de  Metilius  leur  commandant, qui  promit  de  fe  faire  Juif. 

Les  plus  fenfez  jugèrent  aufli-toft  que  cette  perfidie, qui  offenfoit 
Dieu  aufli-bien  que  les  Romains,  ferait  punie  bien  feverement. 

'Mais  ils  n’eftoient  pas  en  état  de  perfuader  des  furieux  qui  vit.p.999.g, 
avoient  les  armes  à la  main  ; & il  falloit  qu’ils  fiflent  femblant 
d’entrer  dans  les  fentimens  des  plus  forts,  jufqu’à  ce  que  l’armée 
Romaine  paruft  ; car  on  ne  doutoit  pas  que  Ceftius  ne  vinft 
bien-toft. 

'Lechafteaude  Maqueronteaudelà  diiJourdain,fùtrenduen  bei.U.c^.p, 

816. b. 
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ce  temps  là  aux  Juifs  par  les  Romains,  qui  craignoieut  d’y  eftre  66' 
forcez.  'Les  fedititieux  fe rendirent  encore  maiftresdu  chaffeau 
de  Cyprès  prés  de  Jerico,  en  maffacrerent  la  gamifon,  & en  dé- 
molirent les  fortifications. 


Jof.beLLi.c. 

3 z.p.8 1 3.f|l-7, 
c.34.p.99i.b. 


ARTICLE  XUV. 

Grand  carnage  det  Juifs  dans  la  Syrie  & l'Egypte. 

f A La  mefme  heure  que  les  Juifs  tuoient  IesRomains  à Jeru- 
XV  falem  , les  Syriens  tuoient  à Cefaréc  plus  de  vingt  mille 


I.2.C.33.P.81  j, 
814. 


P1 

Juifs.  Florus  fit  prendre  ceux  qui  eftoient  cchapez,&  les  envoya 
"aux  galeres/Mais  ce  carnage  eut  auffi  un  très  mauvais  eftèt.Car 
les  Juifs  irritez  au  dernier  point , fe  fouleverent  partout  contre 
les  Syriens,  pillèrent  & brûlèrent  non  feulement  leurs  villages  , 
mais  auffi  leurs  villes  qui  eftoient  voifines  de  leur  pays , /avoir 
Philadelphie,  Gerafe,PelIa,Scytople,  Anthedon,  Gaza  , Afca- 
!on,&  quelques  autres.  Ils  ravagèrent  auffi  les  environs  de  Ptole- 
maïde  & deCefarée.  Sebafte  éprouva  encore  leur  violence , & 
ils  y mirent  le  feu . [Mais  tout  cela  ne  fe  faifoit  que  par  une  furie 
c.34  p.5i5.c.d  pafifagere  : de  forte  que  ces  villes  fe  rétabli  ffoient  auffi-toft  ,]'& 
fe  vengeoient  par  d’autres  cruautez  de  celles  des  Juifs. 

C.33.P.8  u.a.b  'Car  les  Syriens  n’epargnoient  nullement  les  Juifs  qui  fe  ren- 
clm.p.iooo.a.  contrôlent  dans  leurs  villes;  ils  n’eftoient  pas  fâchez  que  la 
crainte  qu’on  avoit  de  cette  nation  leur  forvifi  de  pretexte  pour 
fatisfaire&  leuravarice,&  la  haine  ancienne  qu’ils  avoient  con- 
tre elle.  La  Syrie  fe  trouva  par  ce  moyen  dans  un  état  déplora- 
ble. Toutes  les  villes  y eftoient  divifées  en  deux  fa&ions,  & 
comme  en  deux  armées , dont  l’une  ne  trouvoit  fa  fureté  qu’à 
prévenir  l’autre  Le  jour  fêpaffoit  dans  le  fâng  & dans  le  car- 
nage^ la  nuit  dans  la  crainte  de  quelque  furprifc.On  ne  voyoit 
partout  que  corps  morts  étendus  par  terre  , d’hommes,  de  fem- 
mes, & denfans.  Après  mefme  que  l’on  avoit  tué  ou  chaffé  les 
Juifs,  on  craignoit encore  ceux  qui  judaïfoient,  dit  Jofeph, qu’on 
n’ofoit  pas  traiter  en  ennemis  fur  un  foupçon  , & qu’on  ne  pou- 
voit  auffi  voir  meflez  avec  les  autres  fans  quelque  frayeur.f  Je  ne 
fçay  fi  par  ces  Judaïfans,  Jofeph  voudroit  parler  des  Chrétiens. 
On  peut  auffi  l’entendre  des  Grecs  & des  Syriens  qui  avoient  de 
l'inclination  pour  les  Juifs , ou  qui  avoient  mefme  embrafïèleur 
religion.] 

bel.U.c.34.  'On  marque  un  affez  grand  nombre  de  Juifs  tuez  ou  arreftez  à 

4i.p.s  1 j.c.dl  . Afcalon , 

8i2.a.b|].7.c,  * 

3 4-P-992-d. 
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66'  Afcalon , à Tyr , à Ptolemaïdc , à Hippus , à Damas , <3c  à Ga- 
dara . On  faifoit  Iamefrtie  chofe  dans  les  autres  villes  de  Syrie , 
félon  qu’on  y haïffoit  ou  qu’on  y craignoit  les  Juifs.[Ceux  de  Scy- 
thople  le  lignalerent  en  cela . C’eftoit  une  ville  greque  , mais 
comprifè  dans  la  Judée, & fur  les  bords  du  Jourdain.  L’Ecriture 
l’appelle  BethfanJLorfque  les  Juifs  la  vinrent  attaquer,  ceux  de  !.i.p.$i4.8i5| 
oette  nation  qui  y demeuraient , combattirent  contre  eux  avec  ^7-p.99*.c.d| 
les  Grecs.  Cependant  les  Grecs  ne  pouvant  encore  fe  fier  à eux,  l 'P*1006,  c’ 
les  furprirentpar  trahifon,&  en  tuerent  plus  de  treize  mille.Un 
miferable  Juif  nommé  Simon  fils  de  Saül,  fe  voyant  environné 
des  ennemis,  tua  à leur  vuë  fon  pere,  fa  mere,  fa  femme,  lès  en- 
fans;  & puis  s’enfonça  l’épée  dans  le  fein. 

'La  ville  d’Alexandrie  toujours  pleine  de  feditions , furtout  bel.I.z.c.36.p. 
entre  les  Grecs  & les  Juifs , ne  demeurait  pas  en  repos.  Tibere  816.81 7. 
Alexandref  Juif  de  naiflànce,]qui  en  efloit  gouverneur , fut  obli- 
gé d’y  employ  er  deux  légions  Romaines, qui  après  un  rude  com- 
bat, firent  un  fi  grand  carnage  des  Juifs,  qu’on  trouva  cinquante 
mille  corps  morts.  'On  tenoit  qu’il  y avoit  eu  plus  de  foixante  i.7.c.34.p.99:. 
mille  Juifs  tuez  '{a  Alexandrie  &]dans  toute  l’Egypte.  c* 

'Il  ny  eut  que  les  villes  d’Antioche,  d’A pâmée,  deSidon,  & L.c. 35.^.815.6. 
de  Gerafà,qui  témoignèrent  quelque  compaffion  pour  les  Juifs, & 
ce  leur  firent  point  de  mal . [ Ils  ne  furent  pas  neanmoins  long- 
temps exemts  à Antioche  de  la  perfecution  qu’ils  fouff raient 
dans  les  autres  villes  . ] Car  vers  le  commencement  de  l’année  I.7.C.9  *.97-. 
cvXoj,  fuivante , l’un  d’eux  nommé  Antiochus,  dont  le  pere  effoit  "chef  c,d* 
de  tous  les  Juifs  de  la  ville,  voulant  abandonner  leur  religion  , 
accufa  publiquement  fon  propre  pere , & pluûeurs  autres  J uifs , 
d’avoir  voulu  mettre  le  feu  en  une  mefmenuit  par  toute  la  ville, 

& livra  quelques  Juifs  étrangers,  qu’il  difoit  cftre  complices  du 
crime.  On  brûla  à l'infant  ces  étrangers , & on  courut  aux  au- 
tres, dans  la  croyance  qu’il  y alloit  du  fâlut  de  la  ville  d’en  ex- 
terminer bien*toft  tous  ceux  de  cette  nation.  Cependant  comme  P.97î.g. 
ils  efloient  en  fort  grand  nombre  , & que  beaucoup  de  Grecs  p.97J.b. 
avoient  embraflè  leur  religion,  [on  fe  reduifit  bien-tofl  à fe  con- 
tenter de  punir  ceux  qui  fe  trouveraient  coupables . ] 'Pour  les  d.e. 
difoerner,  Antiochus  qui,  pour  renoncer  hautement  au  Ju- 
daifme,  avoit  facrifié  aux  idoles,  dit  qu’il  falloit  obliger  les 
Juifs  à en  faire  autant , & que  ceux  qui  le  refuferoient , avoient 
affurémcntpartàlaconjuration.Onfuivit  fonavis.'&  peu  s’efant 
refolus  àfacrifier,  les  autres  furent  mafïacrez.  [L’hiftoire  ne  dit 
point  de  quel  nombre  fut  le  malheureux  pere  d’un  fi  méchant  fils. 

Tom.I.lmp.  Sff 
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Il  ne  laiffa  pas  d’y  avoir  toujours  plusieurs  Juifs  à Antioche  , 66% 
qui  obfervoient  leurs  anciennes  loix,  ] '&  Antiochus  aflifté  de 
quelques  fbldats  que  Iuy  donna  le  Gouverneur , [Ceftius  ou  Mu- 
cicn  Ion  fucceffcur , ] les  tourmenta  étrangement  pour  les  empcf- 
cher  de  fefter  le  jour  du  fabbat,  & pour  les  contraindre  de  tra- 
vailler ce  jour  là  comme  lesautres . II  fît  la  mefme  chofè  dans  les 
villes  voifines:  de  forte  que  l’obfervation  du  fabbat  ceflà  durant 
quelque  temps  à Antioche  dedans  les  pays  d’alentour* 

ARTICLE  XLV. 

Cejliui  prêt  de  prendre  Jerufalem , fe  retire , & ejl  défait . 

["TX  U R A N T que  tout  ceci  fe  paffoit  en  Judée  & aux  envi- 
I J rons,  J'Cefüus  qu’Agrippa  eftoitallé  trouver  à Antioche, 

4 s’avançoit  avec  une  puifTante  armée  de  Romains  & d’a liiez,  ac- 
compagné d’Agrippa  mefme, & de  Soemc b Roy  d’Emefe,cou  du 
pays  deSophene,d  entre  l’Armenie,  la  Mefbpotamie,&  laComa- 
gene. e II  vint  à Ptolemaïde,  d’où  il  alla  brûler  la  ville  de  Zabulon- 
Andron , qui  eft  la  première  de  la  Galilée  du  cofté  de  Ptolemaï- 
de, fit  le  degafl:  dans  les  environs,  f&  s’eflant  avancé  jufqu’àCe- 
farée,il  envoya  quelques  troupes  prendre  J oppé, où  l’on  mitaufli  u 
le  feu . * Gallus  * Colonel  de  la  douzième  légion , qu’il  avoit  en- 
voyé en  Galilée,  y trouva  toutes  les  villes  dans  la  foumiflion  & 
dans  la  paix  à l’exemple  deSephoris  Quelques  fêditieux  sellant 
retirez  fur  une  montagne , ils  y furent  prcfque  tous  tuez. 

'Lorfque  Gallus  fut  revenu  à Cefàrée , Ceftius  en  partit  pour 
marcher  à Jerufalem.En  chemin  il  brûla  Lydde, qu’il  trouva  fans 
habitans,  pareequ’ilseftoient  tous  allez  à Jerufalem  pour  la  fefle 
des  Tabernacles  s [ce  qui  eft  fans  doute  furprenant.J  'Les  Juifs  ou- 
blièrent neanmoins  "la  fèfle,  lorfqu’ils  le  virent  campé  à Gabaon  Note  2 3, 
à 'deux  lieues  de  Jerufalem  ; & ils  vinrent  fondre  fur  Iuy  avec  S0ftades, 
tant  d’impctuofité,qu’ilsebranlerent  l’armée  Romaine, & furent 
prés  de  la  rompre . 'Ceftius  demeura  trois  jours  en  cet  endroit , 
ou  à Bethoron[Ie  hautjqui  eftoit  un  peu  audefïùs , environné  des 
Juifs,  & en  danger  de  n’en  pas  fortir  fans  perte . 'Mais  Agrippa 
ayant  envoyé  offrir  de  fà  part  aux  Juifs  le  pardon  de  leur  rébel- 
lion s’ils  quittoient  les  armes , 'cela  mit  la  divifion  'fentreeux:h.&  ôcc. 
Ceftius  profitant  de  l’occafion,  les  pouffa  fi  vivement  qu’ilsplie- 
rent  : & il  les  pourfuivit  jufques  à Jerufalem . 

1 . La  tradu&ion  latine  a Ctfennius  Gallus'.  Je  ne  fçay  pourquoi. 
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66'  'Il  demeura  trois  jours  campé  en  un  lieu  appelle  Scopos  ou  la  c.  * 

fcpt.ttadcî.  Guette,  'qui  eftoit  du  codé  du  feptentrion,*  à"un  grand  quart  de  l-s.c.8.p.9o8.d 
lieue  de  la  ville,  fans  l’attaquer  neanmoins,comme  s’il  euft  efpe-  îx*9.c.’39  P* 
ré  que  les  Juifs  fe  rendraient  d’eux  mefmes . Le  quatrième  jour 
qui  eftoit  le  30  d ’oétobre,  il  s’avança  en  bataille,  & donna  un  tel 
effroi  aux  feditieux  , qu’ils  le  renfermèrent  dans  le  Temple  & 
dans  la  derniere  enceinte  de  la  ville , luy  abandonnant  le  refte  , 

'où  il  mit  le  feu;  & s’il  euft  donné  l’aflàut  à l’heure  mefme , il  f. 
aurait  emporté  la  ville,  & aurait  fini  la  guerre  dés  ce  jour  là . 

Jofeph  affure  qu’il  en  fut  détourné  par  plufteurs  de  fes  officiers, 
que  Florus  avoit  gagnez  par  argent.  'Il  y avoit  mefme  fur  la  mu-  g. 
raille  divers  Juifs  qui  l’appelloient , & eftoient  prefts  de  luy  ou- 
vrir les  portes:  mais  il  ne  voulut  pas  s y fier . 

'Les  cinq  jours  fuivans  il  chercha  quelque  endroit  qu’il  puft  p.izo^.b. 
forcer,  & n’en  trouva  point;  les  feditieux  faifant  bonne  garde 
partout, & tenant  ceux  qui  eftoient  favorables  aux  Romains  ren- 
s novembreîèrmez  dans  leurs  maifbns.  Le  fixieme''il  fit  donner  un  grand  af- 
faut  contre  une  porte  du  Temple;'ce  qui  effraya  & laffà  tellement  c. 
les  feditieux , que  beaucoup  abandonnoient  déjà  la  ville;  & le 
peuple  encouragé  parleur  effroi,  fe  préparait,  fi  l’aflaut  euft  un 
peu  continué,  à ouvrir  la  porte , & à recevoir  les  Romains.  Mais 
les  crimes  des  Juifs  avoient  trop  irrité  Dieu, comme  leur  hiftorien 
mefme  le  reconnoift . 'Il  falloit  que  la  guerre  durait  long-temps , p.8i9rg. 
afin  qu’ils  fouffriflènt  des  maux  effroyables,  '&  quelle  ne  finift  p.8io.c. 
que  par  la  ruine  [de  leur  ville,  &]  du  Temple  mefme. 

'Ainfi  Ceftius  defèfperant  fans  aucun  fujet  de  prendre  la  ville , c,40.p.82o.d. 
fit  cefler  l’aflàut , &s’en  retourna  à fbn  camp  de  Scopos:  ce  que 
les  feditieux  n’eurent  pas  pluftoft  apperceu,  qu’ils  reprirent 
Cœur,  donnèrent  fur  fbnarrieregarde,  & luy  tuerent  beaucoup 
c.novembrede  gents  de  pié  & de  cheval . 'Le  lendemain  "Ceftius  partit  de  c£ 

Scopos  pour  regagner  fon  camp  de  Gabaon,  toujours  attaqué  en 
queue  & en  flanc  par  les  Juifs  , qui  luy  tuerent  un  très  grand 
nombre  d’hommes,  entre  lefquels  fut  Prifcus Colonel  d’une  lé- 
gion , & luy  prirent  la  plus  grande  partie  de  fon  bagage. 

6 & 7 no-  'Ceftius  demeura  deux  jours  "à  Gabaon  fans  lavoir  à quoy  fe  f.g. 
vembre.  refoudre . Enfin  le  troifieme,  'qui  eftoit  le  8 de  novembre, voyant  p.8i  i.f. 

'que  le  nombre  des  Juifs  croifloit  toujours,  il  fe  mit  en  chemin , pjio.g. 
abandonnant  le  bagage , & faifant  tuer  toutes  les  beftes  de  fom- 
me , à la  referve  de  celles  qui  portoient  les  machines  & les  ja- 
velots .Les  Juifs  le  pourfuivirent,  mais  foiblement , jufqu’à  une 
-defeente  fort  étroite , oh  ils  l’attaquerent  de  front  & de  tous 
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pjzi.a.b.c,  coftez.  'Nous  ne  raportons  point  le  détailde  ce  combat.  II  fuflît  66‘ 

de  dire  que  fans  la  nuit,  qui  donna  aux  Romains  le  moyen  de  fe  . i 
fauver  à Bethoron  * [ le  bas ,]  ils  euficnt  efté  entièrement  taillez  ,4 

en  pièces.  'On  ne  fait  neanmoins  monter  leur  perte  qu’à  quatre 
mille  hommes  de  pié , & à prés  de  quatre  cents  chevaux . » 

c.d^  'Les  Juifs  fe  répandirent  autour  de  Bethoron  pour  obfèrver  la 

fortie  des  Romains . Mais  dés  la  nuit  mefme  Ceftius  partit  avec 
fes  troupes  fans  aucun  bruit  ; & pour  faire  plus  de  diligence,  il 
abandonna  les  machines,  qui  fcrvirent  bien  depuis  aux  Juifs.  Il 
laiflà  feulement  quatre-cents  hommes  pour  garder  le  camp,  & 
couvrir  la  retraite  de  l’armée.  Les  Juifs  attaquèrent  ces  quatre- 
cents  hommes , qu’ils  eurent  bierv-tofl  tuez  , & pourfuivirent 
Tac.hU.5  c.10  Ceftius  jufqucs  à Antipatride,  mais  ne  Je  purent  atteindre.  'Le* 
Vefc4.r-755-  hiftoriens  Romains  ont  parlé  de  cette  défaite  de  Ceftius  ont 
remarqué  qu’il  y perdit  une  des  aigles  des  légions.  . , . . : 

ARTICLE  XLVI.  . 

LesCbretiens  abandonnent JerufalemVefpafienejl  envoyé  pour fairb 

la  guerre  aux  Juifs 

O N peut  juger  avec  quel  triomphe  les  Juifs  revinrent  à 
Jerufàlem*  Mais  les  plus  fênfez  d’entre  eux  jugèrent  que 
leur  viéfoire  mefme  eftoit  leur  entière  ruine, [parcequ’elle  irritoic 
les  Romains,  &]engageoit  de  plus  en  plus  les  Juifs  à la  révolte 
parles  faufiés  efperances qu’elle  leur  donnoit:  àquoy  ils  eftoient 
encore  portez  par  lescruautez  que  l’on  exerçoit  alors  contre  leur 
nation  dans  les  villes  de  Syrie,  ["comme  nous  lavons  marqué  ci-  V.  $44  .■ 
defTus.]  ’Aufli  beaucoup  des  plus  confiderables  fe  retirèrent  alors 
de  la  ville , comme  d’un  vaiftèau  prèft  à eftre  fubmergé . 

[Les  Chrétiens  firent  la  mefme  chofe.]  'Car  J.C.  leur  avoit  or- 
donné de  quitter  la  Judée , & de  fuir  fur  les  montagnes , lorf 
u’ils  auroient  vu  Jerufàlem  environnée  d’une  armée.fce  qui  ne 
é peut  pas  entendre  du  fiege  qucTite  y mit  ,puifqu*alors  il  n’y 
avoit  plus  moyen  de  fuir.  j'Dieu  leur  ordonna  encore  plus  par- 
culierement  avant  la  guerre , par  une  révélation  qu’en  eurent  les 
principaux , & par  un  Ange  * félon  Si  Epiphane , de  quitter  Jeru- 
falem , & d’aller  demeurer  dans  une  ville  d’audelà  du  Jourdain , 
nommée  Pella , [qui*  comme  nous  avons  dit,  cftoit  du  royaume 

* * . . / 

a.Paraj  c.s.v.  i.'U  y avoit  deux  villes  de  Bethoron  bafties  par  Salomon,  la  haute  & la  baflfe.C  Gabacm 

slHiet.ep.17.pt  «ltoic  apparemment  entre  les  deux,] 
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d’Agrippa,]&  du  pays  appellé  Decapolis.'C’eftoit  l'extremité  de  jôfbeü.3.c.4# 
la  Pcrée  du  codé  du  feptentrion. a Les  Chrétiens  obéirent  à cet p,83  yc- . 
ordre.[foit  dés  ce  temps-ci,)' foit  feulement  lorfqu’ils  virent  l’a-  MutlSr.i 5. 
bomination  de  la  defolation  dans  le  lieu  fâint ,[  comme  nous 
l’expliquerons  dans  la  fuite:  ]'&  ils  abandonnèrent  cette  mal- Euf.I.3.c.5.p. 
heureufe  ville  à la  vengeance  que  Dieu  vouloit  tirer  de  tant  de  7s.».k 
crimes  qu’elle  avoit  commis  contre  J.  C.  & fes  Apoftres. 

'Ceftius  echapé  des  mains  des  Juifs,  envoya  à Néron  qui  eftoit  JFoCbcLU.c. 
alors  en  Acaie,  quelques  uns  des  principaux  dentre  eux , qui  4°'p,**x-822*' 
avoient  pris  le  parti  des  Romains , pour  Iuy  dite  ce  qui  eftoit 
arrivé, & en  rejetter  la  faute  fur  Florus/Neron  conceut  fort  bien  præf.p.707.d. 
que  cette  guerre  eftoit  d’une  extreme  confequence , 'ÔC  quelle Suet.v.Vefp.c 
demandoit  un  chef  d’experience&de  valeur.  Mais  il  en  vouloit  4.P.736. 
un  qu’il  ne  craigniftpas.il  crut  trouver  tout  cela  dans  Vefpafien, 

'qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  réputation  & de  bonheur*  Tac.hi.i.s.c. 
dans  la  guerre,b  & à qui  fâ  naiflànce  peu  illuftre  ne  pouvoitpas  io-p-m8- 
infpirer  de  grands defieinsc  Il  avoit  alors  oftènfe  Néron  , parce- *p>7e3c^'n6* 
qu’il  ne  témoignoit  pas  aflez  admirer  fbn  chant  & fa  belle  voix  ; 

& il  n’attendoit  rien  moins  que  la  mort,  lorfqu’onluy  donna  le 
gouvernement  [de  la  Paleftine  J'Je  commandement  d’une  ar-  p.73«jjof.beU 
mée  compofée  [*  d’une  partie  ] des  troupes  de  Syrie,  de  deux  le-  3.‘c.i.p,S3o(d. 
gïons  qui  eftoient  en  Egypte,  & de  plufieurs  autres  regimens  de 
cavalerie  & d’infanterie.  [II  n’arriva  en  Judée  que  l’année  fui- 


vante. 


Mucien  fut  apparemment  envoyé  en  mefrrie  temps  pour  gou- 
verner la  Syrie  ,]'où  il  eft  certain  qu’il  tenoit  l’année  fuivante  la  jof.bel.U.e. 


_ premiers  mois  de  l'an  67 . [ Nous  « Joï.vic.p.ioi  j: 

Note  24.  voudrions  que  Jofeph  nous  euft  dit  ce  que  devint"FIorus.Mais  il  bl102»12' 
luy  eft  aflfez,  ordinaire  de  tenir  en  fufpens  dans  ces  fortes  de  cho1- 

fes  la  curiofité  de  fes  le&eurs . ] 

« • • • • ► 

ARTICLE  XL  VII. 

Lés  Juifs  fé  préparent  à la  guerre , envoient  Jofefsb  dans  la  Galileef  • - • 
font  battus  en  attaquant  Afcalon. 

' A PRES  la  défaite  deCeftius,  les  Juifs  confpirant  tous  à la  jofbel.u.c. 
lV  guerre , quoique  quelques  uns  ne  le  fiftent  que  par  con-  4*.P.8ii.b.c. 
j , En  £9  V cfpalicn  avoit  trois  légions  ; ’Mucien-gouverocar  de  Sy rie eit  avoit  çirasre,  ' Tac.hi.!.i.c.:o. 

Sff  iij  r-7* 
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vît.p.iozS.g.  trainte, tinrent  un  grand  confeil dans  le  Temple,  'où  parle  con*  66* 
p i ooo.d.  fentement  commun  de  la  ville,  '&  des  principaux  de  Jemfalem  , 

bei.u.c.4i.p.  on  nomma  divers  chefs  pour  commander  tant  à Jerufâlem  que 
inx.  dans  les  diverfês  parties  de  la  Judée.  Jofeph  fils  de  Gorion,  & le 

Pontife  Ananus["  fils  d’Anne,]  furent  nommez  pour  la  ville  * Note**. 
d.  'Eleazar  fils  d’Ananie , [l’auteur  de  la  révolté, dont  nous  n’enten- 

cjvit.p.iooo.d.  drons  plus  parler,]  pour  l’Idumée;  'Jofêph  fils  de  Matthias , qui 

eft  l’hiflorien,  pour  les  deux  Galilées;  & d’autres  pour  d’autres  &c. 
▼it.p.iooo.d.  endroits.  'Jofeph  témoigne  qu’il  fut  envoyé  en  Galilée,  parce- 
e*f»  qu’une  partie  de  la  province  eftoit  encore  foumife  aux  Romains. 

Et  ilfemble  que  fon  intention  & celle  des  principaux  de  Jerufa- 
lem, fuft  de  maintenir  ouvertement  la  paix,  & d’eltre  en  armes 
autant  contre  les  feditieux  & les  voleurs, que  contre  les  Romains. 

[Jofêph  fit  neanmoins  divers  aétes  d’hoffilité  contre  les  Romains 
& leurs  partifans:  mais  ce  n’effoit  peut-eftre  que  lorfqu’il  ne  pou- 
voit  s’en  difpenfer,  fans  ofïènfêr  ouvertement  ceux  qui  eftoient 
refblus  à la  guerre,  & qui  entrainoient  le  corps  de  la  nation.] 
bel.U.c.4i.p.  'Jofêph  effant  arrivé  en Galilée.s  y acquit  laftê&ion  des prin- 
Si2.f.g.  cipaux  en  leur  donnant  part  à la  conduite  des  affaires,  & celle 
des  peuples  en  ne  les  gouvernant  que  par  des  perfonnes  du  pays . 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  établit  fept  juges  dans  chaque  ville  pour 
les  petites  affaires,  & un  confeil  de  foixante  & dix  perfonnes , les 
plus  venerables  de  la  province  par  leur  âge  & leur  probité,  qui 
\it.p.ioo4.e.£  regloient  avec  Iuy  ce  qu’il  y avoir  de  plus  important,  '&  qui  en 
mefme  temps  Iuy  fervoient  d oftages  de  la  fidelité  des  autres. 
d.c|l>d.c.42.p.  'Il  prit un  grand  foin  de  mettre  la  pix  dans  le  pays;  & ne  pou- 

tizxS.  vant  contraindre  les  voleurs  à quitter  les  armes,  il  les  obligea 

à ne  plus  voler, en  leur  fàifant  donner  par  le  pays  une  fblde  réglée 
■vit.p.ioo4,fj  comme  à des  foldats.  'Il  veilla  furtout  à la  confervation  delà  pu- 
ioi 8. g.  dicité  des  fêmmes;  ce  qui  contribua  beaucoup  à le  faire  aimer. 

p.ioo4.f.g.  H ne  recevoit  point  de  prefens,  ne  profit  oit  point  du  pillage  des 

villes, & refufoit  mefme  ce  qui  pou  voit  légitimement  Iuy  appar- 
tenir , bien  loin  de  prendre  aucun  argent  pour  l’adminiffration 
de  la  juftice. 

bd.L.2.c.42.p.  'Comme  il  jugeoit  qu’on  ne  pourrait  éviter  d avoir  la  guerre 
•***%  avec  k*  R°mains>a  11  arma  dans  la  Galilée  plus  de  cent  mille 
hommes,  parmi  lefquels il  tafeha  d’établir  l’obeï fiance  & la 
difeipline  qui  rendoient  les  Romains  invincibles,  "en  y mettant  &c. 
a|vit.p,xoi3.b.  comme  eux  un  grand  nombre  d’officiers . TI  fortifia  les  villes  de 
Tiberiade , de  Tarichée,  & quelques  autres , & mefme  divers 
1 bourgs  dont  la  fituation  Iuy  parut  avantageufe,  particulièrement 


——  Digittted  by’Obogle 


L,’an  deJ.C.  R U I N E D E S J U ï F S l $1 1 

66#  celui  de  Jotapat,  & le  mont  Itabyre,  'qu’on  croit  effre  celuy  de  Lubin.inUflT. 
Thabor. 

'Nous  ne  nous  arrêtons  point  à beaucoup  de  chofes  qu*fl  dit  Jo£bel.U.c. 
luy  eftre  arrivées,  & à divers  petits  mou vemens  qu’il  raporte,  }5*J4:p*il4* 
excitez  principalement  par  JeanGifcala  filsde  Levi,  qui  fit  tout  ioj  P,ï00t", 
ce  qu’il  put  contre  luy,dans  l’efperance  de  demeurer  maifirede 
la  Galilée.  J ofêph  s’y  dépeint  partout  comme  un  homme  adroir, 
vigilant,  toujours  en  aérion;  & en  mefme  temps  fage,  modéré, 
ennemi  du  trouble,  & qui  ne  repandoit  le  fang  qu’à  la  demiere 
extremité.'On  y voit  au  contraire  qu’il  n’y  a voit  rien  de  fi  injufte,  vit.p.ioi3.c.f. 
que  l’argent  ne  fit  faire  à ceux  qui  paffbient  pour  les  plus  gents 
d’honneur  de  Jerufalem. 

'On  y voit  encore  que  Ceftiusefiant  retourné  en  Syrie,*  envoya  p.xooi.a. 
àPtolemaïde  un  capitaine  nommé  Placide  pour  faire  le  degaft  «p.iois.b. 
dans  la  Galilée.  'Ceux  de  Sephoris  qui  s’eftoient  toujours  main-  p.iooo.e  t] 
tenus  dansTobeiffance,1*  envoyèrent  demander  du  fecours  à t 

Ceftius:  ce  que  les  autres  Galiléens  ayant  appris, ils  accoururent  p,1°27,102  ' 
en  grand  nombre  à Sephoris,  forcèrent  la  ville,  & l’eufTent  rui- 
née, fi  Jofêph  n’eu  fi  fait  exprès  courir  le  bruit  que  les  Romains 
arrivoient  Ils  arrivèrent  en  effet  quelque  tems  après;  & comme  p,1<Wÿ,a.b.c, 
ils  pilloient  les  environs,  Jofêph  les  vint  attaquer.  Il  eut  d’abord 
de  l’avantage , mais  il  fût  enfin  vaincu. 'Le  Romains  eftoient  p>l0I9£ 
auflî  dés  ce  temps  là  maiftres  de  la  Samarie. 

'Cependant  on  ne  fongeoit  dans  Jerufalem  qu’à  fe  préparer  bel.I.î.c.  44. p. 
à la  guerre.On  fe  hafioit  de  relever  les  murailles, on  travailloit  SxS.f.g. 
partout  à faire  des  machines,  & à forger  quantité  d’armes  : la 
jeunette  s’exerçoit,  quoiqu’avec  peu  d’art,  pour  apprendre  à s’en 
bien  fêrvir  ; & la  chaleur  d’un  fi  grand  mouvement  remplifloit 
tout  d’agitation  & de  tumulte.  Les  plus  fâges  & les  plus  judi- 
cieux prévoyant  les  malheurs  oh  l’on  s’alloit  engagera  voient  le 
cœur  percé  de  douleur,  & nepouvoient  retenir  leurs  larmes.  Ils 
efioient  mefme  effrayez  par  divers  prodiges  qui  ne  leur  promet- 
toient  rien  que  de  funeffe.'Ainfi  fans  que  Tes  Romains  leur  fifiènt  p.îxj.a. 
la  guerre, on  voyoit  déjà  dans  Jerufalem  l'image  d’une  ville  prife 
& ruinée.  Jofêph  dit  que  le  deffein  d’Ananus  eftoitde  porter  in- 
fenfiblcment  lesfeditieux  & les  Zélateurs  à la  paix;maisil  fuc- 
comba  dans  fon  entreprifê. 

'Simon  fils  de  Gioras,  dont  nous  aurons  fouvent  à parler,  eftoit  ». 
alors  dans  un  canton  de  la  Judée  appellé  l’ Acrabatene,  'qu’on  pla-  Lubin/m  UfT. 
ce  dansl’Idumée,  & qu’on  diftingue  d’une  partie  de  la  Samarie 
qui  portoit  le  mefme  nom. 'Simon  y avoit  ramaffé  un  corps  de  joCbeI.l.*.p. 

Ixÿ.a.b, 
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î feditieux  avec  lefquels  il  pijloit  les  biens  des  riches  * & tuoit  66,67, 

mefme  ceux  qui  tomboient  entre  Tes  mains.  Ananusy  envoya 
des  troupes  ; ce  qui  l’obligea  de  fê  retirer  dans  le  chalteau  de 
Malade  , d’où  il  faifoit  lans  ceïïe  des  ravages  dans  l’Idumée. 
r.*cÂf.lja.  'Peu  après  la  défaite  de  Çeftius,  les  Juifsenflez  de  leur  victoire 
*3».  ‘ allèrent  en  grand  nombre  attaquer  Afcalon,  défendue  par  ua 

Antoine  avec  fort  peu  de  Romains  .Cependant  comme  les  Juifs 
eftoicnt"fans  ordre  & fans  difeipline,  aufli-bien  que  fans  expc-  ^ 
rience,  Antoine  lesdéfit  en  deux  combats,#  leur  tua  dixhuit 
.mille  hommes. 

£ Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eftrepaffé  en  Judée  à la  fin  de 
l’an  66,  ou  au  commencement  de  67  3 jufqu’à  l’arrivée  de  Vef- 
pafien.J 

article,  xlvul 

Vefpafien  entre  en  Galilée ,y  prend Jotjpat. 
l’an  de  Jésus-Christ  67. 


Jof.bel.J.j.c.i, 

p.2}o.d.e. 

Suet.v.Vefp.c. 

4-p.73«. 


Jof.bel.I.-3.c.<. 

S.p.835-838. 

«c.3.p.83i.c. 

vit.p.io3o.b.c, 
b bcJ.l.z.c.j.p. 
*32.c.d.e. 


c.4.p.834,b. 

b.c.d. 

Ç-7-P.837. 


Suet.v.Vefp.c. 

4. P.736. 
rJof.bel.Lj.c, 

5. p.834.e,C 


'T^VE  s que  Vefpafieneut  receu  de  Néron  la  commifïion  de 
I J faire  la  guerre  aux  Juifs,.il  fe  rendit  en  diligence  parterre 
en  Syrie , où  il  rafîembla  les  troupes  Romaines  ' avec  celles  des 
alliez , leur  faifant  garder  une  exafte  difeipline  ; & cela  com- 
mença à le  faire  eftimer  des  provinces  mefmes  qui  n’elloient 
point  de  fa  jurifdiélionfjofeph  loué  lôuvent  cette  difeipline  des 
foldats  Romains  ,J&  en  remarque  diverfes  particularitez.*  Vef- 
pafien avoit  trouvé  .à  Antioche  Agrippa  qui  Iy  attendoit  avec 
toutes  fes  forces.  11  en  partit  [dés  les  premiers  mois  de  cette 
année , Jvint  à Tyr,&  de  là  à Ptolemaïde,boù  ceux  deSephoris 
envoyèrent  luy  demander  des  troupes  contre  les  autres  Juifs  de 
la  Galilée,  celles  que  Ceftius  y avoit  envoyées[s’eftant  retirées , 
ou  n’eftant  pasaffez  fortes  .jC’eftoit  un  grand  avantage  à Vefpa- 
fien  d’avoir  une  place  au  milieu  des  ennemis.  C’efl  pourquoi  il 
y envoya'Placide  avec  fix  mille  hommes  de  pié,&mille  chevaux 
qui  faifoient  le  degaft  par  toute  la  Galilée, fans  que  Jofeph[avec 
fes  cent  mille  hommes  ]puft  s’y  oppofer.  'Neanmoins  Placide 
ayant  voulu  attaquer  Jotapat , il  en  futrepouflé  avec  quelque 

perte.  . 

'Tite  fils  de  Vefpafien , que  fon  pere  avoit  pris  pour  l’un  de  fes 
Lieutenans,c  le  vint  joindre  à Ptolemaïde  , avec  deux  légions 
qu’il  luy  amenoit  d’Alexandrie.  Vefpafien  en  avoit  avec  luy  une 

troifiéme  ; 
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troilieme  , avec  vingt-trois  cohortes  , dont  dix  ertoient  de 
mille  hommes  chacune , & les  autres  de  fîx-cents  hommes  de 
pié,  & fix-vingts  chevaux.  Les  Rois  Agrippa,  Antiochus  [de  Co- 
magene,  ] Sœme  [ delà  Sophene,]&  Male  d’Arabie,  luy  avoient 
aulïi.envoyéde  grands  fecours  : 'de  forte  que  fon  armée  fe  mon- 
toit  à foixante  mille  hommes , outre  un  très  grand  nombre  de 
valets  qui  pouvoient  palier  pour  autant  de  foldats. 

'Ilentraavec  cette  armée  dans  la  Galilée,  [a  voulant , dit  Tite 
fon  fils , commencer  par  cette  province  , pour  donner  à ceux  de 
Jerufâlem  le  loifir  de  Ce  reconnoiftre , & de  Ce  corriger  par  l’exem- 
ple du  chaftiment  de  leurs  voifins . ] 'L’crtioi  Ce  répandit  aulfi-toft 
par  toute  la  Galilée  : & Jofeph  abandonné  de  Ces  foldats , lè  retira 
à Tiberiade  , 'd  où  il  écrivit  à Jerufâlem  le  véritable  état  des  cho- 
fes,  afin  qu’on  luy  mandait  fi  on  penfoit  à traiter,  ou  qu’on  luy 
envoyait  des  troupes  pour  relifter  aux  Romains . Il  jugeoit  bien 
qu’il  faudrait  enfin  leur  ceder  , & il  avoit  moyen  de  Ce  Cuire 
un  mérité  auprès  d’eux  , en  faifant  fon  traité  en  particulier 
Mais  il  aimoit  mieux,  dit-il , mourir  mille  fois,  que  de  trahir  fa* 
patrie , & d’abandonner  honteufement  la  charge  qu’on  luy  avoit 
confiée.  ... 

'Vefpalien  vint  attaquer  Gadara,  qui  fut  prifedu  premieraf- 
fàut , & brûlée , avec  tous  les  bourgs  des  en  vivons:&  tout  ce  qui 
s’y  trouva  fut  mis  au  fil  de  l’épée,  pour  venger  la  défaite  deCef- 
tius.  'Il  marcha  enfuite  vers  Jotapat,b  qui  n’eltoitqu’à  'deux  lieues 
de  Gabara  . [ Je  ne  fçay  li  c’cft  la  mefme  choie  que  Gadara  . ] 
c Jotapat  eltoit,  comme  nous  avons  dit,  un  limple  bourg,  que 
Jofeph  avoit  fait  fortifier,  'pareequ’il  Ce  trouvoit  dans  une  litua- 
nien très  avantageufè . d Sanfon  croit  que c’eft  la  mefme chofe  que 
Geth-Epher  d’où  cftoit  le  prophète  Jonas  : ôc  dans  fa  carte  de 
la  Terre-lâinte , il  le  place  fort  prés  du  lac  de  Genefaret:fceque 
Lubin  a fuivi . [ Neanmoins  félon  cequ’en  dit  Jofeph  , il  y a bien 
de  l’apparence  qu’il  n’eltoit  pas  loin  de  Ptolemaïde.  J 

Il  eltoit  dans  un  pays  de  montagnes , rude  & pierreux,  inac- 
ceflible  à la  cavalerie.  C’ell  pourquoi  Vefpalien  qui  vouloits’en 
rendre  mailtre  à caufè  de  l’importance  de  la  place, & parcequ’elle 
fèrvoit  de  retraite  à un  grand  nombre  de  Juifs,  employa  pluli  eurs 
jours  à faire  accommoder  les  chemins . Jofeph  ayant  connu  par 
là  fon  delïèin , Ce  jetta  dans  la  place  [ "le  11  ou  ] le  2 1 de  may,'& 
Vefpalien  qui  l'apprit  par  un  transfuge  , en  fut  ravi  , croyant 
qu’en  prenant  Jofeph  , il  ferait  mailtre  de  la  Galilée. Il  envoya 
aulTi-toll  Placide  invertir  la  place, afin  que  Jofeph  n’en  pull  fortir, 
Tom.  I.  lmp.  T 1 1 
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y amena  le  lendemain  toute  l’armée  , & commença  le  jour  fui-  67‘ 
vant  à l’attaquer  . 'Les  Juifs  fc  défendirent  avec  beaucoup  d’a- 
drettè  & de  courage  : & la  prife  de  cette  place  coûta  bien  cher 
aux  Romains , comme  on  le  peut  voir  dans  Jofeph,  qui  décrit 
fort  au  long  ce  qui  Ce  paffa  alors.  'Le  fiege  dura  ' près  de  fept  fe-  47  jo ms. 
maines,  jufqu’au  premier  jour  de  juillet,  auquel  la  ville  fut  prife 
en  la  treizième  année  de  Néron,  [quieftla  6y.t  de  J.  C.  J'Ve/pa- 
lien  mefme  y fut  blette. 1 On  y conta  quarante  mille  J uifs  de  tuez, 
ou  durant  le  fiege  , ou  à la  prife  de  la  place  , outre  douze-cents 
prifonniers  , qui  nettoient  ce  femble  que  des  femmes&desen- 
fans  , 'Jofeph  dit  qu’il  n’echapa  pas  mefme  un  homme  qui  putt: 
en  aller  dire  des  nouvelles,  '&  que  hors  luy  il  ne  retta[prefque] 
perfonne  qui  puft  dire  ce  qui  s’ettoit  patte  dans  Jotapat. 

ARTICLE  XLIX. 

Jofeph  fe  rend  à Vefpafien , & luy  prédit  l'Empire  : Japba  & Joppe 
prifes  parles  Romains:  Les  Samaritains  défaits. 

JOseph  s’ettoit  acquis  l’admiration  & l’amour  mefine  de 
Ces  ennemis  , par  le  courage  avec  lequel  il  s’ettait  défendu  . 

'Dans  la  prife  de  Jotapat , il  s’ettoit  fauvéavec  quarante  autres 
en  une  caverne  fort  fecrette,  'où  il  fut  neanmoins  decou  vert  au  &c. 
bout  de  troisjours.  Vefpafien  fouhaitoit  extrêmement  de  l’avoir 
en  vie . 'Ainfi  il  envoya  par  trois  fois  à fit  caverne  luy  offrir  la  vie 
s’il  Ce  vouloir  rendre  . 'Jofeph  fut  long-temps  fans  ofer  Ce  fier  à &c. 
cette  parole.  Il  s’y  refol  ut  enfin;  mais  ceux  qui  ettoient  avec  luy 
déclarèrent  qu’ilsncle  fouttriroient  pas , & qu’il  fallait  qu’il 
inouruft  ou  de  fa  propre  main , ou  de  la  leur . Il  leur  fit  un  fort 
beau  difeours  pour  leur  montrer  qu’il  n’eft  point  permis  a un 
homme  de  s’otter  la  vie , & que  ce  n’ett  pas  une  adtion  de  genero- 
iité , mais  de  foiblettè.  Toutes  Tes  raifons , quelques  folides  qu’el-  &c. 
les  fùflènt , ne  firent  poinrd’imprettion  fur  des  efprits  refolus  à ne 
point  ceder  , & le  feul  expédient  qu’il  trou  va, fut  de  confentir  à 
mourir  avec  eux,  mais, qui]  falloir  tirer  au  fort  qui  mourroit  le 
premier.  Ainfi  il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu:&  il  arriva  par 
le  fort  que  tous  les  autres  ettanc  tuez,  il  demeura  feul  avec  un 
autre  , à qui  il  perfuada  fans  beaucoup  de  peine  d’aimer  mieux 
vivre  que  de  mourir. 

'Il  fe  remit  donc  entre  les  mains  d’un  officier  fon  ami , que 
Vefpafien  luy  avoir  envoyé,  & vint  trouver  ce  General, 'qui  le  fit. 
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garder  pour  l’envoyer  à Néron.  Jofeph  lâchant  fon  deflein,  de- 
mandai luy  parler  en  particulier.  Vefpafien  le  fit  venir  dansfâ 
chambre,  où  il  efloit  foui  avec  Tite,  & deux  de  fos  intimes  amis; 

& là  Jofeph  mefme  affure qu’il  Iuy  dit  que  luy  & Tite  foraient 
un  jour  elevez  à l’Empire  apres  Néron  & quelques  autres  qui  ré- 
gneraient peu.  Pour  les  mieux  perfuader  d’une  chofoqui  n’a  voit 
alors  nulle  apparence , il  leur  procéda  qu’il  avoit  prédit  à ceux  de 
Jotapat  le  jour  auquel  leur  ville  dévoie  eltre  prifo:&il  allure  que  , ' 
Vefpafien  s’en  eflant  informé  des  prifonniers , trouva  que  cela 
efloit  véritable  . 'Les  hiftoriens  remarquent  aulli  que  Jofeph  luy  suct.v.Vefp.c: 
avoit  prédit  l’Empire.1  Vefpafien  ne  témoigna  pas  ajouter  beau-  5-P.73*  Dio,l. 
coup  de  foy  à ce  que  lu  y difoit  Jofeph , & ne  voulut  point  iuy  ^of.bcic.â?. 
donner  encore  la  liberté:  neanmoins  i l le  irai  toit  fort  bien,  à quoy  p.854.d,f. 
il  efloit  particulièrement  porté  par  Tite , 'qui  dés  qu’il  eut  vu  Jo-  c.;6.p.s54.a.b 
feph  , conceut  pour  luy  beaucoup  d’amitié. 

'Lanouvelle  de  la  prifo  de  Jotapat  caufa  une  extreine  defola-c.3o.p.s56.a.d 
tion  dans  Jcrufalem  , furtout  pareequ’on  crut  durant  un  mois 
que  Jofeph  y efloit  mort  avec  les  autres . Mais  lorfqu’on  eut  ap- 
pris qu’il  vivoit,  & qu’il  efloit  bien  traité  par  les  Romains,  cette 
affèdlion  extraordinaire  qu’on  avoit  témoignée  pour  luy  , fc  con- 
vertit en  une  haine  qui  n’efloit  pas  moins  extraordinaire.  On  eut 
autant  de  douleur  de  ce  qu’il  vivrait,  qu’on  en  avoit  eu  lorfqu’on 
l’avoit  cru  mort . Tout  le  monde  le  chargeoit  d’injures  ou  com- 
me lafehe , ou  comme  traillre . 

'Du  refie  , au  lieu  que  les  malheurs  fervent  aux  (âges  pour  d.e. 
fe  corriger, & pour  éviter  de  tomber  dans  les  fautes  qui  les  leur 
ont  attirez  ; celui-ci  ne  fèrvitaux  Juifs  que  comme  d’aiguillon, 
pour  fê  jetter  dans  de  plus  grands  maux  . Leurs  pertes  melmes 
les  irritoient , & les  coups  [ dont  Dieu  les  frapoit,  J ne  forvoient 
qu  aies  aigrir.  Ainfi  un  mal  efloit  la  fourced’un  autre;&  la  ruine 
de  Jotapat  au  lieu  de  les  porter  à la  paix  , leur  infpira  une  nou- 
velle fureur  contre  les  Romains . 

Durant  lefiegede  Jotapat,  Vefpafien  envoya  Trajan,  Colonel  c.ii.p.  848. 
d’une  légion,  [qui  peut  eflre  le  perede  l’Empereur  de  ce  nom,  ] . - . 
avec  deux  mille  hommes  depié  & mille  chevaux  , prendre  une 
ville  voiûne  nommée  Japha , ceinte  de  deux  murailles.  Leshabi- 
tans  forcirent  pour  le  combattre^!  les  défit,  & entra  en  les  pourfui- 
vant  jufque  dans  lapremiere  enceinte.  Ceux  qui  eftoient  demeu-  . . 

rez  dans  la  ville  , fermèrent  les  portes  de  la  fécondé  , depeur  < 

qu’il  n’y  entrait  auffi , & laifferent  douze  mille  de  leurs  citoyens, 
enfermez  entre  le*  deux  murailles  à la  diferetion  des  Romains . 
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qui  en  firent  un  carnage  horrible.ou  plutoft  c’eftoit  Dieu  mefme,  67  ' 
dit  Jofêph , qui  abandonnoit  les  peuples  de  la  Galilée  à leur  en- 
nemis. La  ville  fut  emportée  peu  après  parTite,  que  Trajany 
appella  pour  luy  laiflèr  l'honneur  de  cette  vi£toire;&  lesRomains 
y tuerent  encore  trois  mille  hommes  , ccft  à dire  tout  ce  qui  y 
reftoit , hors  les  femmes  & les  enfâns  dont  ils  firent  des  efclaves. 

Jcfeph  marque  cet  evenement  le  20  de  juin. 

'Le  27  du  mefme  mois, les  Samaritains  qui  fêmbloient  vouloir 
remuer, furent  forcez  par  Cereal  Colonel  dune  autre  légion , fur 
leur  montagne  fâinte  de  Garizim  où  ilt  s’eftoient  aflfemblez  . Plus 
d’onze  mille  hommes  y furent  tuez, quoique  Cereal  n’euftavec 
luy  que  trois  mille  hommes  de  pié  & fix-cents chevaux. 

'Jotapat  ayant  efté  prife  le  premier  de  juillet/  dés  le  quatrième 
du  mefme  mois , Vefpaficn  retourna  à Ptolcmaïde,  d’où  il  vint 
à Cefarée , '&  mit  fes  troupes  en  gamifon  [ ''pour  fe  repofer  un 
peu.  ] 'Il  en  envoya  neanmoins  quelque  partie  à Joppé  ville  fur  le 
bord  de  la  mer,  que  Ceftius  avoit  ruinée,  mais  que  divers  Juifs  • 
chafîêz  de  leur  pays  rebatiflbient , & d’où  ils  couroient  toutes 
les  coftes.  La  ville  fut  prife  fans  peine,  & les  Juifs  contraints  de 
fc  jetter  dans  leurs  barques  & de  fe  mettre  en  mer,où  ils  furent, 
battus  d’une  fi  horrible  tempefte,que  plus  de  quatre  mille  furent 
noyez/Les  Romains  ruinèrent  de  nouveau  la  ville,  & y iaifferent  : 
quelques  troupes  qui  pilloient  tous  les  environs . 

'De  Cefarée  fur  la  mer,  Vefpafien  alla  à l’autre  Cefarée  ap- 
pellée  de  Philippe  , où  il  paffa  vingt  jours  chez  le  Roy  Agrip- 
pa qui  l’en  avoit  fort  prié . 

m m mm 

ARTICLE  L. 

Vefpafien  prend  T iberiade , Taricbée , Gamala , & foute  la 
G aille  e : Jean  de  Gifcala  s'enfuit  à Jcrufalem . 

[*f*L  fembloit  que  la  prife  de  Jotapat  & de  Jofephdufl  réduire 
X toute  la  Galilée  fous  la  puiflànce  des  Romains,  j 'Cependant 
la  ville  de  Tiberiade  ne  fe  foumettoit  point , b & "cxcitoit  mefme  ,(aTfpf„  r. 
de  nouveaux  troubles,  auffi-bien  que  celle  de  Tarichée,  'qui  avoit  c;çtçx;iW> 
apparemment  témoigné  vouloir  obéir . Vefpafien  ayant  doncraf* 
f emblé  fon  armée,  s’approcha  de  Tiberiade,  '&  y envoya  d’abord 
ün  officier  avec  quelques  foldats , pour  exhorter  les  habitans  à la 
paix.  Ceux  qui  vouloient  la  guerre,  au  lieu  d’ecouter  l’officier^ 
qui  eûoit  defeendu  de  cheval  pour  leur  parler , le  chargèrent 
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É7‘  comme  ennemi , & l’obligèrent  de  s’enfuir  en  leur  laiffant  les 
chevaux;  ce  qui  fit  prendre  à Vefpafien  la  refolution  de  punir 
toute  la  ville  Mais  les  principaux  habitansluy  vinrent  protefter 
que  hors  quelques  feditieux  qui  tyrannizoient  les  autres,  tout  le 
peuple  ne  fouhaitoit  que  d’obeïr.  Agrippa  à qui  la  ville  apparte- 
noit,  intercéda  pour  eux:  & à fa  confideration  Velpafien  leur 
pardonna , fe  contentant  dclàire  abatre  quelque  partie  des  mu- 
railles . 

Il  marcha  enfuite  versTarichée , oh  tous  les  fêditieux  des  en- 
virons s’efioient  raflèmblez.  ‘Ils  eurent  mefme  la  hardieflè  de  le 
venir  attaquer  dans  fon  camp . Cependant  Tire  qui  s’eftoit  avan- 
cé avec  fix-cents  chevaux , 'Ibûtenu  par  quatre  cents  autres  que 
Trajan  luy  amena , les  pouffa  avec  tant  de  vigueur,qu’il  les  défit, 
& les  contraignit  de  fuir  dans  la  ville;  'où  pendant  que  les  habi- 
tans  qui  vouloient  fe  rendre , & les  étrangers  qui  vouloienr  Ibû- 
tenir , fe  querelloient , il  y entra  fans  que  perfonne  ofiift  luy  re- 
fiflcr , & y fit  un  grand  carnage . 'Cela  arriva  apparemment  le  8 
de  feptembre . 

'Vefpafien  apprit  avec  joie  cette  vidtoire  de  Ion  fils , qui  termi- 
noit  une  grande  partie  de  la  guerre.  Il  vint  auffi-toft  à Tarichée; 
& comme  un  grand  nombre  de  perfonnes  s’etfoient  retirées  fur 
le  lac  'de  Genefar[ou  GenefaretJ  qui  bat  au  pic*  des  murailles, 
'il  ordonna  le  lendemain  de  faire  quantité  de  barques,  ce  qui  fut 
exécuté  fort  promtement;'&  auffi-tolt  il  alla  attaquer  les  Juifs  qui 
eftoient  fur  le  lac  ,&  les  défit  entierement/fans  qu’il  en  echapaff 
un  foui  qui  ne  fuft  tué  ou  noyé.'Il  refolut  enfuite  de  fe  défaire  de 
ce  grand  nombre  de  foditieux  etrangers  qui  efioient  dans  la  vil- 
(■LrSin  ùffiflif  le»  ^retendant  "qu’il  n’y  avoir  point  de  loy  ni  de  parole  à obfer* 
-----  ver  a legard  des  Juifs . 11  en  fit  tuer  douze-cents  qui  eftoient  les 

Çlus  âgez , il  en  choifit  fix  mille  des  plus  robuftes , qu’il  envoya  à 
'üeron  pour  travailler  à percer  l’Ifthme  [de  Corinthe;]  & vendit 
le  refte,  qui  fe  montoit  à plus  de  trente  mille,  fans  conter  ceux 
qui  eftoient  des  terres  d’Agrippa.  Car  pour  ceux-là,  on  les  luy 
remit  entre  les  mains , & il  les  vendit  auffi . 

'La  prife  de  Tarichée  rendit  les  Romains  maiffresde  toute  la 
Galilée,horsGamala,Iemont  Itabyre,&  Gifcala.Gamala  effoit 
audelà  du  Jourdain, vis  à vis  de  Tarichée  ,'dans  une  fituation  très 
avantageufe;  elle  avoir  encore  elle  fortifiée  par  Jofeph;  'de 
forte  que  les  troupes  d’Agrippa  à qui  elle  appartenoit , 1 ’a  voient 
affiegée  inutilement  durant  lept  mois.'Vcfpaûen  y vint  donc  avec 
fon  armée , accompagné  d’Agrippa;  qui  sellant  approché  pour 
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porter  les  habitaos  à fe  rendre,  y fut  bleflé  d’un  coup  de  fronde.  67  * 

c.3.p.864.86s.'Les  Romains  y eftant  une  foisentrez  , en  furent  chafiez  avec 
c.4.r.865.  une  grande  perte  i '&  Vefpafien  mefme  y fut  en  un  fort  grand 
C.7.P.867.868.  danger . 'Neanmoins  trois  foldats  ayant  fait  tomber  une  tour,  les 
Romains  y entrèrent  le  lendemain , qui  eftoit  le  2 $ d’o&obre,& 
forcèrent  la  place , favori  fez  par  un  grand  'Vent  qui  portoit  leurs 
traits  avec  violence  contre  les  Juifs , & repoufïoitceux  des  Juifs  * 

р.  868. a, b.  contre  eux  mefmes . 'Les  Romains  riy  tuerent  que  quatre  mille 

. ; hommes,  quoiqu’ils  n’epargnaffent  pas  mefme  les  enfans . Mais 

il  y en  eut  plus  de  cinq  mille  qui  fe  jette reot  eux  mefme  parde- 
fefpoir  dans  les  précipices  qui  formaient  leur  ville  . } 

с. 6.p.866.867.  'Durant  ce  fîege , Placide  avec  fi x cents  chevaux  fe  rendit 

c.8.p.868.c.e.  maiftredumont  Itabyre  ‘Ainûil  ne  refia  plus  que  Gifoala, contre 

laquelle  Vefpafien  envoya  Titeavec  mille  chevaux , durant  qu’il 
mettoit  le  refie  de  fos  troupes  en  quartier  d’hiver  à Cefârée  & à 
e.f.  Scythople/poar  fe  préparer  à allieger  Jerufalem  l’année  fuivante, 

<■•<1  'Les  habitans  de  Gifoala  ne  fouhatooient  que  d’obeir  aux  Ro-, 

mains.  Mais  Jean  fils  de  Levi , dont  nous  avons  déjà  parlé,  efioit 

c. 9-p.869.c.d,  maiftre  de  la  ville  avec  un  grand  nombre  de  voleurs.' Cependant 

rie  voyant  pas  moyen  de  fe  défondre,  il  afl’ura  Tite  qu’il  acçep- 
toit  la  paix  & le  pardon  qu’il  leur  offrait  ; & le  pria  , comme 
ç’efioit  le  jour  du  fabbar , de  vouloir  leur  donner  jufqu’aulende* 

d. e.  main . 'Tite  qui  ne  connoiflbit  pas  ce  fourbe , luy  accorda  trop 

facilement  ce  délai , & Dieu  le  permit  pour  le  malheur  de  Jeru- 

e. f  fâlem,fdont  Jean  devoit  efirc  le  princi pal infirument.]'Car quand 

la  nuit  fut  veniie,  Jean  fortit  de  Gifoala  avec  fos  foldats , & un 
grand  nombre  d’habitans , qui  menoient  avec  eux  toute  leur  fa- 
mille, pour  s’enfuir  à Jerufalem  . t • 

p.«7o.a.b.c,  'Le  lendemain  T ite  fut  receu  dans  Gifoala  avec  la  joie  de  ceux 

qui  y eftoient  demeurez  : mais  il  fut  bien  fafché  d’avoir  laifié 
echaper  les  autres.il  fit  inutilement  courir  après  Jean  : neanmoins 
ceux  qui  le  pourfuivirent  tuerent  jufqu’à  fix  mille  hommes  qui 
avoient  fait  moins  de  diligence  „ & ramenèrent  prés  de  trois 
b.  mille  femmes  ou  enfirns . 'Le  peuple  pria  Tite  de  punir  les  fodi- 

i.  tieux  qui  efioient  encore  refiez  dans  la  ville . 'Mais  il  fe  contenta 

d’y  laiflèr  une  gamifon,  & de  menacer  en  general  ceux  qui  y 
eftoient  portez  à la  révolté , fans  en  faire  de  recherche . Il  favoit 
bien  que  pluûeurs  pour  fatisfàire  leur  haine  particulière , accu- 
leraient les  innocens  avec  les  coupables  : & il  aimoit  mieux 
laiflèr  vivre  des  coupables , que  de  faire  mourir  un  innocent , 
pçrceque  les  plus  médians  peuvent  devenir  gents  de  bien  , au 
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6;’  lieu  que  l’injuftice  qui  auroit  coûté  la  vie  à des  innocens , feroit 
fans  remede  . 

'Il  retourna  de  là  à Cefarée , d’où  fen  pere  partit  encore  pour  c.:o.p.î7i,b, 
aller  fe  rendre  maiftre  de  Jamnia&  d’Azot;<3c  y mettre  gamifoa 


ARTICLE  LI. 

tes  Zélateurs  fe  rendent  ma'tjlres  dans  )er*fakm  '-font  du  Temple 

leur  est  ad  elle . 

[ T ’Hiver  obligea  de  donner  quelque  repoeaux  Juifs  ] 'Mais  jof.be!  J.4.c. 

1 v moins  les  Romains  leur  faifbient  la  guerre  , plus  ils  fe  la  *o*p-*7«.b. 
faifbient  à eux  mefmes.  'Tout  le  pays  cftoitdivifé;  les  uns  vou-  c, 
loient  la  paix  , les  autres  la  guerre . On  fe  querella  d’abord 
fur  cela  dans  les  maifens , d’où  le  mal  fe  répandit  audehors , & 
divifa  les  villes  & les  peuples  qui  avoient  efté  jufqu’alors  les  plus 
unis  . Chacun  fe  rangea  du  cofté  de  ceux  qui  eftoient  de  fbn 
fentiment , & l’on  ne  vit  partout  que  fedition , & que  des  trou- 
pes de  peuples  armées  les  uns  contre  les  autres.  Ceux  qui  voû- 
taient la  guerre  eftoient  les  jeunes  gents  les  plus  audacieux,  qui 
Tayant  bien-toft  emporté  fur  les  vieiilars , 'fe  mirent  à piller  & à à. 
voler  chacun  dans  fbn  canton  .*  & puis  s’eftant  unis  les  uns  aux  au- 
tres , ilsexerçoicnt  ouvertement  leurs  brigandages  dans  toute  la 
campagne,  & ne  faifbient  pas  moins  de  mal  que  les  armées  des 
Romains . 

'Enfin  quand  ils  furent  las  de  piller  la  campagne,  tousleschefs  c.ïi.i\S7».e. 
de  ces  voleurs  fe  raffemblerent , & vinrent  fendre  à Jerufalem, 
comme  pour  la  défendre  contre  les  Romains  ,[&  en  effet  pour  la 
ruiner  J Les  autres  voleurs, [qui  depuis  long-temps  avoient  accou-  f. 
tumé  de  piller  là  Judée,]  '&  qui  fe  donnoient  le  nom  de  Zela-  c.i2.p.S73.b. 
teurs,  y vinrentauffi;  & furent  ravis  de  trouveren  eux  des  gents  c.n.p.87i.f. 
encore  plus  méchans  qu’ils  n’eftoient.  Tous  ceux  qui  echapoient  c.&.p.868.f. 
aux  armes  de  Vefpafien,  [&  ne  voûtaient  pas  fe  foumettre  aux 
Romains,]  y accouroient  encore:  'de  forte  que  cette  multitude  c.n.p.*7«»£ 
de  gents  inutiles  fuffifoit  feule  pour  caufêr  la  perte  de  la  ville,par- 
cequ’elle  y confumoit  Iesvivresdontonavoit  befoin  pour  la  dé-' 
fendre  long-temps.  Mais  outre  la  famine,  elle  y caufa  encore 
la  fedition . 

• 'Les  Zélateurs  [&  les  autres  voleurs]  y continuoient  leurs  bri-  f- 
«rôx// àçpx  gandages:  '&  comme  on  ne  s’oppofoit  point  à eux,  *n’y  ayant  C.13.F.873.C. 
Tryvn.  point  de  magiftrat  qui  eufl  affez  d’autorité  pour  les  teprimer  , *c.u.p.87i.c. 


C.i3,p.*73.e. 
c.f|c.<  i.p.871. 
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Timpunité  augmenta  leur  nombre  & leur  infolence.  Ils  fè  mi»  b7' 
rent  à piller  les  maifons  ;&  pareequ’on  le  fouffrit , 'ils  en  vinrent 
jufqu’à  tuer  publiquement  en  plein  jour  les  perfonnes  les  plus 
illuffres . Ils  commencèrent  par  Antipas , Levias,  & Sophas,tous 
trois  de  fang  royal,  & fort  puiffans,  qu’ils pretendoient  vouloir 
livrer  la  ville  aux  Romains  .Ils  fe  faifirentd  eux  ,&  les  traînèrent 
par  le  milieu  de  là  ville  à la  prifon.Tout  le  monde  fut  faifi  d’effroi 
à ce  fpedlacle  : mais  perfonne  n’ofâ  branler  pour  les  défendre  , 
chacun  ne  penfànt  qu’à  fë  fauver  [pour  périr  un  peu  pluftard.J 
Ainfi  la  lafeheté  du  peuple  augmentant  la  hardieffe  des  Zéla- 
teurs, ils  tuerent  peu  apres  ces  Princes  dans  la  prifon  , fans  fe 
mettre  en  peine  de  vérifier  les  deffeins  dont  ils  les  pretendoient 
coupables . 

'Ce  qui  les  rendoit  fi  audacieux  n’effoient  pas  feulement  l’aba- 
tement  & la  timidité  du  peuple  , mais  encore  les  divifions  des 
plus  puiffans , qu’ils  armeient  eux  mefmes  les  uns  contre  les  au- 
tres'par  de  faux  ra ports, & par  d’autres  ad reflés  pleines  de  malice.  \tyuoe»(uç 
. 'Enfin  voyant  que  le  peuple  commcnçoit  à fe  foulever  contre 
eux  à la  perfuafion  du  Pontife  Ananus , ils  fë  retirèrent  dans  le 
Temple , pour  porter  leur  fureur  centre  Dieu  mefme , après  l’a- 
voir fait  fëntir  aux  hommes,  & pour  faire  de  ce  lieu  de  fàinteté 
une  citadelle  & une  retraite  de  voleurs.  Il  paroiff  par  les  termes 
de  Jofeph , qu’il  faut  entendre  ceci  non  feulement  du  Temple  ex- 
térieur , "où  tous  les  Juifs  avoient  la  liberté  d’entrer  quand  ils  v.  la  note 
effoientpurs,  mais  du  lieu  mefme  appellé /e54/*r,&  quin’effoit  *9» 
deftiné  que  pour  JesPrellres . [Ce  lieu  ne  fut  plus  depuis  ce  temps 
là,  jufqua  fâ  deffruél  ion,  qu’un  theatre  de  guerre,  & un  lieu  de 
carnage  & de  meurtres , où  l’on  repandoit  le  fang  non  des  viéli- 
mes  offertes  à Dieu , mais  des  hommes  immolez  à l’ambition , à 
la  vengeance,  & à la  cruauté  des  plus  feelerats] 

'Auffi  plufieurs  interprètes  croient  que  c’eff  là  l’abomination 
de  la  defolation  qui  devoiteftre  dans  le  Temple  félon  Daniel , 

& dans  le  lieu  faint  félon  J.  C.  mefme , avant  la  ruine  entière  des 
Juifs . 'Et  Jofeph  paroiff  avoir  pris  en  ce  fêns  la  prophétie  de  Da- 
niel .[On  ne  peut  en  effet  rien  voir  de  plus  abominable  q ue  ce  que 
les  Zélateurs  firent  dans  le  Temple;  & leurs  cruautez  furent  non 
feulement  le  prefage,  mais  auffi  la  caufè  de  la  defolation  & de 
la  ruine  entière  du  Temple  mefme,  &dela  ville.] 'Il  eft  vrayque 
J G ordonne  à fes  difciples  de  fe  retirer  de  la  Judée  quand  ils 
verront  cette  abomination:  [&  qu’il  effoit  bien  tard  de  le  faire 
en  çe  temps-ci,  furtout  pour  ceux  qui  eftoient  dans  la  Galilée . . 

Mais 
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é7‘  Mais  il  eft  aifé  qu’une  partie  desChrétiens  fe  foit  retirée  aufli-toft 

après  la  défaite  deCeftius,&  les  autres  feulement  lorfqu’ils  virent 
le  Temple  profané  par  les  Zélateurs.  J 'S.  Auguftin  croit  mefîne  Aug.B.ep.rpç. 
que  quelques  uns  y peuvent  eftre  demeurez  jufqu  a la  prife  de  §l9-P-7  5a.c. 
la  ville , & que  ce  fut  à caufe  d’eux  que  Dieu  fit  encore  durer 
lefiege  moins  qu’il  n’euft  fait. 

'A  cette  abomination  les  Zélateurs  en  joignirent  une  autre  , j0f.beU.4.c. 
Kvji  ai.  qui  fut  de  faire  "un  grand  Pontife  par  le  fort,  fous  pretextequ’on  ia.p.87a.e,f. 
lavoit  fait  autrefois  :[  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  neanmoins  ni  dans 
l’Ecriture  , ni  dans  Jofeph.]  Sans  avoir  donc  égard  aux  familles 
dont  on  avoit  alors  accoutumé  de  prendre  les  grands  Pontifes , 
ils  appellerent , [apparemment  par  le  fort,  ] 'la  Gaffe  d’Eniacim,  i.paraU*,v. 
j.  ou  Jacim,  quiefioit  la  douzième  des  Gaffes*  facerdotales:*  & y «*• 

ayant  jetté  le  fort , il  tomba  fur  un  Phannias  filsdeSamuel,hom-  p/g®  l% 
ine  tout  à fait  indigne  de  cette  dignité, qui  ne  fa  voit  pas  mefme 
ce  que  c’eftoit  que  le  pontificat , & qui  ne  connoifloit  que  fâ 
campagne  où  il  a voit  toujours  vécu , & où  il  eftoit  encore  alors. 

Cependant  fans  rougir  de  ce  que  Dieu  avoit  ainfi  confondu  leur 
entreprife,  ils  firent  venir  ce  Phannias  malgré  luy,  le  revêtirent 
de  la  robe  fâcrée,  & luy  apprirent  à faire  les  fondions,  plutoft: 
comme  un  aéleurde  theatre,  que  comme  un  véritable  Pontife. 

Cette  impiété eftoit  pour  eux  un  jeu&undivertiffement,&  pour 
les  autres  Preftres  un  fujec  de  gemiffement  & de  larmes . 


ARTICLE  LII. 

Le  peuple  animé  par  Ananusfe  fouleve  contre  les  Zélateurs:  Je  an 
de  C if cala  fe  joint  d eux , & appelle  les  îduméens. 

' T A profanation  que  les  Zélateurs  fàifoient  du  Temple  & du  j0p i,c|  1 4 c 
1 > ponificat,  anima  extrêmement  le  peuple  contre  eux> Le 
Pontife  Ananus  l’exhorta  encore  par  un  difeours  très  vehement,  ^c  i3-p-*73- 
à ne  pas  foufiiir  davantage  qu’on  puft  attribuer  à la  Iafcheté  ge- 
nerale de  leur  nation  les  crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  & des 
hommes,  & à s’expofer  plutoft  à toute  s fortes  de  périls,  comme 
il  eftoit  refolu  de  faire  luy  mefme.'Mais  les  Zélateurs  avertis  de  x 
tout,  vinrent  les  premie;  s attaquer  Iepeuple.il  fe  donna  fur  cela  5‘ 
un  rude  combat,  où  beaucoup  furent  tuez  & bleflèz  de  part  & 
d’autre.  & IeTempIe  eftoit  le  lieu  où  les  Zélateurs  portoient  leurs 

i/  David  avoit  diflribuc'  toutes  les  familles  facerdotales  en  24  Claffes,  qui  dévoient  fênrix  1 paral.^v. 
chacune  en  leur  rang  : & cette  diftinâion  lubfiftoit  encore  en  ce  temps-ci.  JoC.ant.i.7.c.xx. 

T orn.  Z lmp.  V v v 
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blefièz  tout  couverts  de  leur  fang  & de  celui  de  leurs  citoyens.*7* 

Les  Zélateurs  eurent  d’abord  l’avantage  dans  ce  combat  : mais 
le  nombre  du  peuple  l’emportant  enfin  , ils  furent  obligez  d’a- 
bandonner la  première  enceinte  du  .temple  , & de  fe  renfermer 
"dans  la  fécondé.  'Ananusqui  conduifoit  le  peu  pie, ne  voulut  pas  Noti 
par  refpeét  pour  ce  lieu,  les  y aller  attaquer.  Il  laifià  feulement 
fix  mille  hommes  pour  en  garder  l’entrée,  & empefeher  que 
les  Zélateurs  n’en  fortifient. 

'Jean  de  Gifcala  apres  avoir  efié  chafie  de  la  Galilée,  s’efioit 
retiré  , comme  nous  avons  dit,  à Jcrufalem*  Il  témoignoit  "un  tcc. 
grand  zcle  pour  le  parti  du  peuple,  efioit  .toujours  auprès  d’A- 
nanus,  & fe  mefloit  dans  toutes  les  deliberations , fans  attendre 
qu’on  l’y  appellaft  Mais  comme  c’cfioit  unefprit  brouillon, four- 
be , & ambitieux,  il  fâifoit  fa  voir  toutes  chofês  aux  Zélateurs . 

'On  s’en  défia  ; & on  crut  neanmoins  pouvoir  s’affurer  fur  les 
grands  fermons  qu’il  fit  d’efire  fidele  ; de  forte  qu’on  le  députa 
mefine  aux  Zélateurs  pour  chercher  quelque  voie  d’accord.Car 
Ananus  fouhaitoit  extrêmement  de  conferver  le  irefpe£t  & la 
faintetédu  Temple. 'Mais  dés  qu’il  fut  avec  lesZelateurs,  il  les 
anima  encore  plus  qu’ils  ne  l’eftoient  contre  Ananus , en  leur  di- 
fantque  ce  Pontife  avoit  envoyé  à Vefpafien  pour  luy  livrer  la 
ville;  'à  quoy  il  ajouta  " plufieurs  autres  menfonges. b En  un  mot 
il  fit  fi  bien  qu’il  les  porta  à envoyer  prier  les  Iduméens  de  venir 
en  diligence  à leur  fecours , pour  empefeher,  difoient-ils,  que  la 
trahifon  d’Ananus  ne  perdifi  toute  la  nation^Car  les  Iduméens 
efioient  alors  confiderez  comme  Juifs . J C’efioit  d’ailleurs  une 
nation  turbulente  & inquiété , toujours  prcfie  à faire- quelque 
remuement,  & à fe  mettre  en  armes  pour  quiconque  la  vouloit 
un  peu  flater , courant  au  combat  avec  la  mefme  joie  que  les  au- 
tres aune  fefte,  • ' 

'Ils  prirent  en  efièt  les  armes  plus  vifte  qu’on  ne  peut  fe  l’ima- 
giner, & vinrent  à Jerufalem  au  nombre  de  vingt  mille  hommes. 

'Ananus  les  voyant  arriver,  leur  fit  fermer  lesportes.c&  Jefos  fils 
de  Gamala  ou  Gamaliel , qui  avoit  elle  grand  Pontife  après 
Ananus,  & qui  le  fècondoit  en  toutes  chofes,d  leur  fit  un  grand 
difeours  pour  les  porter  à quitter  les  armes,  puifque  ce  qu’on 
leur  avoit  dit,  qu’on  voulait  livrer  la  ville  aux  Romains,  efioit 
abfolument  faux  ; Qu’il  leur  efioit  honteux  de  prendre  le  parti 
des  plus  deteftables  de  tous  les  hommes  ; Qu’on  le  leur  ferait 
voir,  's’ils  vouloient  entrer  dans  la  ville  fan§  armes;  & qu’on  les 
ferait  eux  mefmes  juges  de  toutes chofes.  'Mais  les  Iduméens 
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déjà  offenfé  de  ce  qu'on  leur  avoir  fermez  les  portes,  s'irritèrent 
encore  de  ce  qu’on  leur  parloit  de  quitter  les  armes, 


ARTICLE  LIII. 

Les  ldumêens  entrent  dans  Jeruf aient,  tuent  An  anus  font  un 

horrible  carnage. 

•T^Urant  que  les  ldumêens  cherchoient  à entrer  dans  Jeru-  JoCbel.I.4.c.i7 
I J falem,il  furvint  la  nuit  un  furieux  orage, qui  efloit  un  pre-  p,8Sl* 
fage  de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  les  Zélateurs  favorifez  par  le 
bruit  des  vents  «5c  du  tonnerre  , fortirent  du  Temple  fans  eflre 
apperceus,allerent  brifèr  la  porte  de  la  ville, & firent  entrer  les 
ldumêens.  ’L’effroi  fàifitaufli-tofl  les  Juifs: tous  crient,  mais  peu  P.88a. 
refiflent:  «5c  les  ldumêens  naturellement  cruels  tuent  tout  ce 
qu’ils  rencontrent  jufqu’au  nombre  de  huit  mille  cinq  cents  per- 
fonnes.  Lorfque  le  jour  fut  venu , ils  fe  mirent  à piller  les  mai-  c.i8.p.88i,e.£ 
Tons,  fans  difcontinuer  le  carnage  : & ayant  bien-tofl  trouvé  les 
deux  Pontifes  Ananus«5c  Jefus  fils  de  Gamala, qu’ils  cherchoient 
fur  tous  les  autres, ils  les  maflfacrerent  avec  infultes,&  voulurent 
encore  qu’ils  fufifcnt  expofez  aux  belles,  & privez  de  l’honneur 
de  la  fepulture,  que  les  Juifs  rendoient  avec  foin  à ceux  mefmes 
qu’on  crucifioit  pour  leurs  crimes. 

'Jofeph  dit  que  la  mort  d’Ananus  fut  le  commencement  de  g. 
la  ruine  de  Jeru  falem,que  fès  murailles  furent  renverfées,&  la  ré- 
publique des  Juifs  détruite  lorfque  cet  homme , en  la  fage  con- 
duite duquel  confifloit  toute  l’efperance  de  leur  falut , fut  fi 
cruellement  maffacré  au  milieu  d’une  villè,  'oh  il  s efloit  vu  re-  p.i  *3,0. 
veré  & "comme  adoré  par  [ les  Juifs  de  J toutes  les  nations  de  la 
terre.  [C’efloit,  comme  nous  avons  dit,  le  fils  d’Anne  dont  ileft 
parlé  dans  l’Evangile  JJofêph  en  fait  un  fort  grand  eloge,*  quoi-  a!c.n.p.872  d. 
que  depuis  * il  en  ait  parlé  moins  avantageufèment  au  fujet  de  * b°'C’8’’ 

la  mort  deS.Jacque  de  Jerufalem,dont  il  fut  l’auteur b II  ajoute  ?bel.U.cil.p. 
à fon  eloge  qu’il  avoit  un  grand  amour  pour  la  liberté  & le  gou-  ,83.a. 
vemement  populaire  ; mais  que  comme  il  preferoit  à toutes 
chofes  l’interefl  public,’  il  defiroit  beaucoup  de  procurer  la  paix 
avec  les  Romains , pareequ’il  connoifioit  trop  leurs  forces  pour 
ne  pas  juger  qu’il  efloit  impoffible  aux  Juifs  de  leur  refifler/Jo-  b. 
fèph  ne  doute  point,  que  s’il  eufl  vécu,  il  ncuflréufli  dans  fon 

1.  Tout  cet  endroit  efl  fort  obfcur  dans  le  grec  de  Jofeph, qui  apparemraeat  eft  corrompu; 

Nous  fuivons  Mr  d’Andilly , qui  y a trouve , ou  y a fait  un  fort  beau  fens. 

Vvv  ij 
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defiein.  Car  il  eftoit  fi  éloquent,  qu’il  perfuadoit  au  peuple  fout  *7% 
ce  qu’il  vouloit.  Ilavoit  déjà  réduit  à la  derniere  extrémité  ces 
perturbateurs  du  repos  public , qui  ofoient  fi  fauffement  pren- 
dre le  nom  de  Zélateurs  ;&  les  Juifs  auroient  pu  , fous  la  con- 
duite d’un  tel  chef,  donner  allez  d’aftâires  aux  Romains,  pour 
les  porter  à un  accommodement  jufte  & raifonnable.  Il  avoir  de 
plus  l’avantage  defire  fécondé  par  Jefus  de  Gamala , qui  furpaf- 
fôit  après  luy  tous  les  autres  en  mérité.  Mais  Dieu  voulant  pu- 
rifier par  le  feu  tant  de  fouiirures&d’aborninations  qui  avoient 
deshonoré  cette  ville  fâinte,  il  la  priva  du  fecours  de  ces  grands 
hommes,  dont  le  courage,  la  prudence,  la  conduite,  & l’amour 
pour  le  public,,  s’oppofant  à fes  malheurs, en  pouvoient  retarder 
la  ruine. 

C.19.P.883  J.e.  'Aprésqu’Ananus  & Jefus  eurent  efté  tuez, les  Zélateurs  & Ie$ 

ftW,d]c°  P*  Iduméens  cuntinuerent  à exercer  leur  rage  contre  le  peuple,  & 
en  firent  une  horrible  boucherie.  Us  tuoient  les  autres  oh  ils  les 
rencontroient.  Mais  pour  les  perfbnnes  de  qualité  , & les  jeunes 
gents [propres à porteries  armes, ]ils  les  mettoient  en  prifon  dans 
l’cfpcrance  qu’ils  pourraient  fe  ranger  de  leur  cofté.Jofeph  affuro 
neanmoins  qu’il  n’y  en  eut  pas  un  feulqui  n’aimaft  mieux  foufi 
frir  la  mort  que  de  s’unir  avec  ces  méchans  pour  la  ruine  de 
leur  patrie. 

c.  'Les  Iduméens  pour  fe  venger  de  leur  fermeté,  ne  fe  contentè- 

rent pas  de  leur  ofier  la  vie  comme  aux  autres:  ces  tigres  leurfai- 
foient  fouflrir  auparavant  tous  les  tourmens  imaginables,  & ne 
leur  accordoient  la  grâce  de  finir  leur  vie  par  l’épée, que  lorfque 
leurs  corps  accablez  fous  le  poids  de  leurs  douleurs , eftoient  in-» 
capables  d’en  plus  reffentir.Us  tuoient  la  nuit  ceux  qu’ils  avoient 
pris  durant  le  jour,  & jettoient  dehors  les  corps  des  morts  pour 
vider  les  priions,  & y faire  place  à d’autres. 

e.  'La  frayeur  du  peuple  eftoit  fi  grande , que  performe  nofoit 

£ ouvertement  ni  pleurer,  ni  enterrer  fês  proches  & fes  amis/Pour 

répandre  des  larmes  & pouffer  quelques  fbupirs , il  falloir  s’en- 
fermer dans  les  maifons , & regarder  auparavant  de  tous  codez 
filon  n’eftoit  vu  & entendu  de  performe , pareeque  lacompafi 
fion  paftôit  pour  un -crime  capital  dans  l’efpfit  de  ces1  monftre9 
en  cruauté,  & l’on  ne  pouvoit  pleurer  les  morts  fans  perdre  h 
vie.Tout  ce  que  l’on  pouvoit  faire,  eftoit  de  couvrir, la  nuit, d’un 
peu  de  terre  ces  corps  fi  inhumainement  maflacrcz:  ofer  y en 
jetterentr  plein  jour , paffoit  pour  une  aéfion  de  courage  tout  lv 
fait  ex  raordinaire.  C’eft  ainfi  que  douze  mille  hommes  d’une 
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7‘  naifïancé  noble  , & qui  eltoient  encore  dans  la  vigueur  de  leur 
âge , périrent  miferablement  par  la  cruauté  de  ces  furieux. 

ARTICLE  LIV, 

Mott  de  Zacharie  fils  de  Baruc . 

*1*  Ès  Zélateurs  Ïalïez  enfin  de  malïacrer  indifféremment  j0fl,cj 
’ 1 > tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains,  voulurent  en  tuer  19-p.883.fi  * 
d’autres  en  ccremonie.,*&  avec  quelque  forme  de  jugement.  'Usg, 
xefolurent  donc  de  faire  ainfi  mourir  Zacarie  fils  de  Baruc,  parce 
qu’outre  que  fon  illuftre  naiffance,  fa  vertu , fon  autorité , fon 
amour  pour  les  gerits  de  bien , & îk  haine  pour  les  méchans,  le 
leur  rendoient  redoutable  fes  riche  (Tes  eltoient  une  grande 
amorce  pour  leur  avarice/Ils  choifirent  foixante  &dix  des  plus  p.884.»4 
notables  du  peuple,  qu’ils  établirent  en  apparence  pour  eltre  lès 
juges;  mais  fans  leur  donner  en  effet  aucun  pouvoir  de  juger.  Ils 
l’accuferent  devant  eux  d’avoir  voulu  livrer  la  ville  auxRomains, 

ÔC  d’avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers  Vefpafien . On  ne  pouvoit 
xrouver  ni  preuve , ni  feulement  le  moindre  indice  de  ce  préten- 
du crime:  mais  les  Zélateurs  foûtenoient  qu’ils  en  eltoient  bien 
affurez}&  vouloient  que  le  témoignage  qu’ils  en  rendoient,  fuffift 
pour  convaincre  l’accufé. 

Zacarie  n’eut  pas  peine  a connoiltre  que  ce  jugement  n’eftoit  *, 
qu’une  feinte , qui  fc  termineroit  à la  prifon , & de  la  prifon  à la 
mort;  mais  quoiqu’il  ne  vilt  pourluy  aucune  efperance  de  falut, 

'il  ne  rabatit  rien  de  la  fermeté  de  Ion  courage  . Il  lè  moqua  de 
la  prétention  qu’avoient  fes  acculâteurs  de  vouloir  faire  palier 
leur  témoignage  pour  une  preuve:  & après  avoir  détruit  en  peu 
de  mots  les  crimes  qu’ils  luy  objeétoient , il  deduilit  l’un  apres 
l’autre  ceux  dont  fes  accufateurs  mefmes  eltoient  véritablement 
coupables,  & finit  en  déplorant  l’état  malheureux  où  fa  patrie 
fe  trouvoit réduite. 

'Un  difeours  fi  gencteux  alluma  une  telle  rage  dans  le  cœur  b, 
des  Zélateurs, qu’ils  eulfent  malfacré  Zacarie  à l’heure  mefme, 
fans  la  fantaifie  qu’ils  avoient  de  continuer  jufques  à la  fin  à 
donner  à ce  jugement  quelque  apparence  de  jultice,'&  d’eprou-  c. 
ver  fi  ceux  qu’ils  avoient  choifis  pour  ce  fujet,  auraient  allez  de 
cœur  pour  ne  point  craindre  de  la  rendre  dans  un  temps  où  ils 
ne  le  pouvoient  faire  fans  courir  fortune  de  la  vie.  Ainfi  ils 
permirent  à ces  foixante  & dix  juges  de  prononcer;  & ne  s’en 
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çftant  pas  trouvé  un  fëul  qui  n’aimaft  mieux  s’expofêr  à la  mort,  67 * 
qu’au  reproche  d’avoir  condanné  un  homme  de  bien  par  la  plus 
grande  de  toutes  les  injuftices , il  fut  déclaré  abfous  tout  d’une 
voix. 

Ta  prononciation  de  ce  jugement  fît  jetter  un  cri  de  fureur 
aux  Zélateurs.  Leur  rage  ne  put  fbuftrir  de  voir  que  ces  juges 
navoient  pas  voulu  comprendre  que  le  pouvoir  qu’ils  leur  a voient 
donné  , n eftoit  qu’un  pouvoir  imaginaire  , dont  ils  ne  preten- 
doient  pas  qu’ils  daftent  faire  aucun  ufage;  & deux  des  plus 
fcelciats  de  ces  médians  fe  jerterent  fur  Zacarie,  le  tuerent  au 
milieu  du  Temple, & luy  infuhant  encore  après  fa  mort,difoient 
par  la  plus  cruelle  Je  toutes  les  railleries;Reçois  cette  abfblution  « 
que  nous  te  donnons,&  qui  eft  beaucoup  plus  aflurée  que  n’eftoit  « 
l’autre.  Ils  jetterent  enfuite  fon  corps  dans  la  vallée  qui  eftoit  « 
audeftôus  du  Temple. 

'Quant  à ces  foixante  & dix  juges,  ils  fe  contentèrent  de  les 
chaftèr  indignement  à coups  de  plat  d’épée  hors  de  la  clofture 
du  Temple.  Ce  n’eft  pas  que  quelque  fentiment  d’humanité  les 
empefehaft  de  tremperaufïi  leurs  mainsdans  leur  fang.Maisen 
les  répandant  dans  toute  la  ville,  Hs  en  firent  comme  autant  de 
témoins , dont  la  depofition  ne  pourrait  plus  permettre  à per- 
fonne  de  douter  que  cette  capitale  d’un  royaume  autrefois  fiflo- 
ridant, -ne  fuft  réduire  en  fervitude. 

[ Nous  avons  voulu  reporter  tout  au  long  ce  que  Jofèph  nous 
janfinMatt.p  apprend  de  la  mort  de  ce  Zacarie,  J'parceque  plufîeurs  croient 

19s6o  a"b  *lue  cel^  W cluc  J-  a marclu^  Par  prophétie , a lorfqu’aprés- 
Matth.*2î,v,  avoir  prédit  les  maux  que  les  Juifs  feraient  fbuftrir  à fes  difei- 
34-36.  pies,  il  ajoutequetoüt  le  fang  innocent  répandu  fur  la  terre  de- 
puis le  fang  d’Abel  le  jufte  jufqu  au  fang  de  Zacarie  fils  deBara- 
chie,Que  vous  avez  tué,Ieur  dit-il, entre  le  Temple  & l’Autel, 
Synopf]p.j6o.  devoit  tomber  fur  ceux  qui  vivoient  aIors.'Il  fèmble  bien  naturel 
a,t)*  de  croire  que  J.  C.  a voulu  comprendre  en  cet  endroit  tous  les 

juftes  dont  les  Juifs  ont  répandu  le  fang  jufqu ’à  leur  ruine  ; ÔC 
qu’ainfi  ce  Zacarie  qu’il  marque  comme  ledernier , doit  avoir 
efté  tué  après  J.C.  mefme,  après  S.Eftienne,  & après  S.  Jacque 
le  Mineur  : [&  il  eftoit  digne  de  la  lumière  de  J.  C,  de  parler  de 
l’a  venir  comme  du  pafle;  ce  que  font  fouvent  les  Prophètes.]  Lcr 
nom  de  Baruc  eft  le  mefme  que  celui  de  Barachie.  Ainfi  tout 
convient  à celui-ci, ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les  autres 
Zacaries,  que  nous  connoiftons  :[&  , comme  nous  lavons  déjà 
dit,  il  eft  affez  probable  qne  plufîeurs  Chrétiens  demeurèrent  à 
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67 ' Jerulalem  jufqu’à  ce  temps-ci  ; furtout  ceux  qui  y efloient  atta- 
chez par  de  grands  biens.  J 

article  lv. 

. . • • 0 

Les  Iduméens  s en  retournent  : Les  Zélateurs  continuent  À tuer  ; 

ils  fe  divifent. 

[ U E L QU E cruels  que  fuITent  les  Iduméens , ] 'ils  eurent  j0£bel.U.c. 

V 7 honte  neanmoins  d’un  fi  grand  carnage.qu’ils  autorifbient  a«.p.8 *4.88  y. 
au  moins  par  leur  prefence  : car  hors  ce  qui  fe  pafla  la  nuit  de 
leur  entrée,  [&  le  lendemain,]  ils  y avoient  pris  peu  de  part.  Ils 
efloient  d’ailleurs  perfuadez  que  ce  qu’on  leur  avoit  dit  de  la  tra- 
liifbnd’Ananus,  efloit  une  calomnie.  Ainû  ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  s’en  retourner  chez  eux , & l’executerent  auffi-tofl,  apres 
avoir  rendu  la  liberté  àdeux  mille  prifonniers qui  fe  retirèrent  à 
Mafade. 

'Les  Zélateurs  furent  ravis  de  Ce  trouver  fêuls  maiflres  de  la  p 
ville , pour  exercer  leur  cruauté  avec  une  liberté  toute  entière. 

Us  ne  manquoient  jamais  de  pretexte:  & en  peu  de  temps  ils 
oflerent  la  vie  à tous  ceux  qui  pouvoient  eflre  l’objet  de  leur 
&c.  envie  "par  leur  nobIefTe,ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur 
courage.  Ainfi  il  ne  refia  dans  la  ville  que  ceux  qui  efloient  fi 
meprifables , qu'ils  ne  les  eflimoient  pas  dignes  de  leur  colere . 

'Ceux  qui  le  purent,  s’enfuirent  & Ce  retirèrent  vers  les  Romains , r 

parmi  lefquels,  quoiqu  etrangers , & mefme  ennemis , il  trouve-  S86.dl887.ei 
rent  la  fureté  qu’ils  netrouvoient  pas  au  milieu  de  leurs  citoyens . 

'Maison  qe  pouvoitfùir  qu’avec  grand  danger.  Car  les  Zélateurs  c.i2.p.886,d.e 
faifoient  garder  les  chemins,  & tuer  comme  traiflres  tous  ceux 
qui  fortoient , à moins  qu’ils  ne  fe  purgeaffent  de  ce  crime  par 
une  grande  fomme  d’argent . 

'Us  ne  fouflroient  point  fur  peine  de  la  vie,  qu’aucun  de  ceux  p.886.887. 
qu’ils  avoient  fait  tuer,  fufl  mis  en  terre;  ce  que  JoCeph  raportc 
comme  le  comble  de  l’inhumanité,  finon  que  les  morts  mefmes 
qui  pourriflbient  à l’air , efloient  encore  moins  à plaindre  que  les 
vivans  qu’on  tourmentoit  dans  les  priions  par  les  fupplices  les 
plus  cruels . Il  fembloit  que  ces  prétendus  Zélateurs  euffent  en- 
trepris de  renverfêr  toutes  les  Ioix  de  Dieu  & de  la  nature . Il  ne  - - 
jJôXprçh  leur  refloit  dans  le  cœur ''aucune  trace  de  quelque  bien  que  ce 
fuft  . majs  phumanité  & la  compaffion  en  efloient  encore  plus 
bannies  que  tout  le  refie . 'Ainfi  ils  meritoient  véritablement  le  I^.c.jo.p. 
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nom  de  Zélateurs , en  Je  prenant  pour  jaloux , puifqu*ils  ne  pou- 
voient  fbufirir  que  jamais  qui  que  ce  fbit  eufi  fait  un  crime  qu’ils 
n’imitaffent  pas . Ils  je  donnoient  neanmoins  ce  nom  comme 
ayant  un  grand  zele  pour  le  bien.Maisc’efioit  ou  pourfê  moquer 
de  ceux  qu’ils  tyrannoifoient,  & ajouter  la  raillerie  à la  cruauté* 
ou  parceque,[parun  aveuglement  déplorable,]  ils  preooient  le* 
plus  grands  crimes  pour  les  plus  grandes  vertus. 

U.c.iî.p.lJs.  'Les  officiers  Romains  voyant  les  Juifs  fi  animez  les  uns  contre 

8S6-  les  autres, prefibient  Vefpafien  de  les  aller  promtement  attaquer 

avant  qu’ils  fe  réunifient . Mais  ce  fage  capitaine  leur  dit  qu’il 
falloir  attendre , & lai  fier  faire  Dieu,  qui  vouloit  donner  la 
viéloire  aux  Romains  fans  peine  & fans  fang  ; que  plus  on  diffè- 
reroit,  plus  les  divifions  des  Juifs  deviendroient  grandes  & ir- 
réconciliables, & qu’ils  s’affoibliroient  de  plus  en  plus,  en  fè 
tuant  les  uns  les  autres. 

c.ï3.p.$S7.  [ 11  ne  fe  trompa  pas  en  cela:  ]’car  comme  Jean  de Gifcala  afpi- 

roit  ouvertement  à efire  maifire  parmi  les  Zélateurs , & que 
beaucoup  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  à luy , cela  forma  entre 
eux  deux  partis , qui  efioient  toujours  en  garde  l’un  contre  l’au- 
tre, quoiqu’ils  en  vinfient  rarement  aux  armes.  Mais  leur  plus 
grand  combat  eftoit  à qui  pilleroit  mieux  le  peuple. 

ARTICLE  LVI. 

Toute  la  Judée  pillée  par  les  Romains  & par  les  Juifs  mefmes. 

l’an  de  Jesds-Christ  68. 

[✓"'lE  que  nous  avons  raporté  julqinci  des  divifions  des  Juifs, 
doit  efire  arrivé  à la  fin  de  l’an  6j,&  dans  les  premiers  mois 
de  68.  Lorfque  le  prin-temps  commença  en  l’an  68,  ] 'Vefpafien 
pour  fe  difpofer  au  fiege  deJerufalem,fongeaà  fe  rendre  maifire 
de  tous  les  pofies  des  environs . Il  fut  receu  le  4 de  mars  à Ga- 
dare,  que  Jofeph  appelle  la  métropole  de  la  Perée , 'où  il  avoit 
efté  appellé  fecretement  par  Dolefe  & les  autres  principaux  de 
la  ville.  Les  feditieux  qui  y efioient , ne  l'apprirent  qu’en  voyant 
venir  les  Romains.  Ils  eurent  neanmoins  le  loifir  de  tuer  Dolefè 
pour  fe  venger , & fortirent  enfuite  de  la  ville  penfant  fe  fàuver 
par  la  fuite.  Mais  Placide  envoyé  pour  les  pourfuivre,  'les  défit 
dans  un  combat,  força  un  village  où  ils  s’efioient  enfermez  : & 
comme  le  peu  qui  refia  vouloit  pafier  le  Jourdain^  vec  un  grand 
nombre  d’autres  Juifs  que  la  peur  des  Romains  faifoit  fuir  ; la 
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rivière  groffie  par  les  pluies  les  arrefta;&  Placide  qui  lesfuivoit, 
en  tua  quinze  mille , (ans  conter  ceux  qu’il  avoit  tuez  par  les 
chemins , & un  nombre  infini  d’autres  qui  s eftant  hafardez  à 
vouloir  paflèr  le  fleuve, furent  fubmergez  dans  fes  eaux.Placide 
fubjugea  enfuite  fans  peine  tout  le  pays  ; & alla  tuer  les  Juifs 
jufque  fur  la  mer  morte,  où  beaucoup  s’efloient  retirez.  'Vefpa-  p.8*9.a. 
fien  avoit  cependant  ramené  fes  troupes  à Cefarée,'où  il  demeu-  c.24.p.8S7.f. 
ra  encore  quelque  temps  en  repos , occupé  à fortifier  les  lieux  c.aô.p.Spo.c. 
dont  il  eftoit  maiftre,  & à y mettre  des  garnifons  'pour  bloquer  c.28.p.î9i.g. 
Jerufâlem . 

'Durant  la fefte des  Azymes,  [qui  tomboit au  lundi 4 d’avril , c.24.p.8s7. 
&Ie  15  de  la  lune,]  les  Aflàflins  quieftoient  dans  le  chafteaude  m* 

Malade , firent  des  forties,  pillèrent  la  petite  ville  d’Engaddi,  & 
y tuerent  plus  de  700  femmes  ou.enfans , les  hommes  s’y  eftant 
fauvez.  Us  continuèrent  de  mefme  à ravager  tous  les  environs: 

'car  ils  fe  contentoient  de  cela , & ne  vouloient  point  s’éloigner  c.3o.p.S94.b. 
de  leur  chafteau.'Ces  Aflàflïns[jointsouconfondus  avec  les  Zela-  l-7.c.3«.p.9*5. 
lateurs,]  avoient  d’abord  fait  de  grands  maux  aux  autres  Juifs, 

. fous  pretexte  qu’ils  ne  vouloient  point  fe  joindre  à eux  contre  les 
Romains:  & quand  ils  fe  furent  révoltez  comme  eux  , ils  leur 
en  firent  encore  de  plus  grands . Que  fi  quelqu’un  leur  reprochoit 
cette  hypocri fie , par  la  quelle  ils  avoient  tafehé  découvrir  leur 
cruauté  & leur  avarice  , c’eftoit  alors  qu’ils  exerçoient  de  plus 
grandes  cruautez . 

'Tout  le  refle  de  la  Judée  eprouvoit  les  mefmes  maux  . La  u.c.n.p.ssa. 
divifion  qui  faifoit  périr  Jcrufalem  , ouvroit  la  porte  à la  licence 
dans  tous  les  membres  qui  en  dependoient.  Les  voleursnepou-  ' 

voient  plus  fouftrir  le  repos  où  ils  avoient  vécu  quelque  temps  : 

& après  avoir  ravagé  chacun  leur  village,  ilsallerent  feraffem- 
,bler  dans  le  defert,  & formèrent  divers  corps , qui  alloient  piller 
les  villes  mefmes,  & fe  retiraient  auffi-toft  avant  qu’on  puft  pren- 
dre les  armes  pour  les  punir/Car  jamais  temps  ne  fut  plus  fécond  I.7.C.30.P.985. 
en  crimes  . On  n’en  fauroit  imaginer  aucun  qui  ne  fe  commift  *86* 
alorsLa  corruption  eftoit  generale  & dans  le  corps  de  l’Etat,  & 
dans  les  membres  particuliers.  Chacun  tafehoit  de  furpaflerfon 
compagnon  en  toutes  fortes  de  méchancetez  & d’impietez.  Les 
riches  tyrannizoient  le  peuple , le  peuple  tafehoit  de  ruiner  les 
riches  ; les  uns  vouloient  dominer , les  autres  vouloient  piller . 

'Lorfque  la  fàifon  fut  plus  avancée, Vefpafien  fe  mit  encam-  I.4.C.26.33J». 
pagne,  fe  haftant  d’autant  plus  de  terminer  cette  guerre  étran-  89°-896.c.f. 
gere  , qu’il  craignoit  de  voir  l’Empire  engagé  dans  une  guerre 
Tom.LJmp . Xxx 
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civile  par  la  révolté  que  Vindex  avoir  formée  dans  les  Gaules 6*' 
contre  Neron.il  prit  donc  Antipatride  , Jamnia,  Lydde,  & tout 
le  refte  des  environs  de  Jerufalem  , fit  le  degaft  partout  jufque 
dans  l’Idumée  , mit  des  gamifons  aux  endroits  les  plus  commo- 
des, & laifià  mcfme  une  légion  campée  à Emmaüs,  qui  n’eftoit 
qu’à  "trois  lieues  de  Jerufalem.  'Le  $ de  juin  il  vint  à Jcrico , que  60  Aadc. 
les  habitans  avoient  abandonnée , * & il  y mit  aufii  gamifon  : 
de  forte  que  toutes  les  avenues  de  Jerufalem  efioient  occupées 
par  tes  troupes . 

'Il  nereftoitdonc  plusqu  ’à  attaquer  Jerufalem,&  c’eftcequ’il 
fc  préparait  de  faire  avec  toutes  fes  forces,  lorfqu’il  apprit  la  mort 
de  Néron  [ arrivée  le  mefme  mois  de  juin  . ] 0116  nouvelle  l’ar- 
refia . Il  voulut  voir  quelles  fuites  elle  aurait , & ne  rien  entre- 
prendre fans  avoir  de  nouveaux  ordres . [ On  a vu  autrepart  les 
guerres  qui  s’excitèrent  alors  ; comment  Galba , üthon,  & Vite!- 
lius , eurent  l’un  après  l’autre  le  titre d’Empereur  en  moins  d’un 
an  ; & comment  Vefpafien  mefme  ayant  enfin  efté  déclaré  Em- 
pereur en  l’an  69,  fe  trouva  l’année  fui  vante  paifible  poflcflèur 
de  tout  l’Empire.] 
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ARTICLE  LVII. 

Simon  fils  de  Giorat  affemble  des  troupes , ruine  T Idumée  , ajjtege 

Jerufalem  : Le  peuple  l'y  re  foit  pour  combattre  les  Zélateurs. 

[T  Es  Juifs  ne  profitèrent  guerre  de  ce  delai  que  Dieu  leur 
I y donnoit  encore  pour  fe  reconnoifire.]  'Il  s’éleva  parmi  eux- 
un  nouveau  tyran,  qui  forma  un  nouveau  parti  & une  nouvelle 
guerre.  Ce  fut  Simon  fils  de  Gioras,  jeune  homme  vigoureux  & 
hardi , moins  adroit  & moins  artificieux  que  Jean  de  Gifcala, 

'mais  aufii  cruel  que  :luy  , s’il  ne  lefloit  mefme  encore  plus . b II 
s’efioit  fignalé  dans  les  combats  contre  Ceftius.  *5’eflant  depuis 
mis  à piller  l’Acrabatene,  & Ananus  l’ayant  contraint  d’en  fortir, 
il  s’efioit  retiré  avec  ceux  qu’il  avaitramafiezà  Mafade , * où  les 
voleurs  qui  en  efioient  maifires  ne  le  voulurent  recevoir  que 
dans  le  bas'du  cbafteau,nbfânt  fe  fier  à luy  . Il  Je  contenta  d’a- 
bord d’niler  piller  avec  eux  leipays  des  environs . Mars  après  la 
mort  d’Ananus/il  fit  dans  les  montagnes  voifines  un  corps  à par  t , 
compofe  des  plus  méchans  hommes  du  pays  , & dcs  efclavesà 
qui  ilpromettoit  publiquement  la  liberté.  A mefure  que  ce  corps 
augmentait,  il  etendoit  fes  pilleries , venoit  ferrer  f©n  butin 
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Garnies  cavernes  du  torrent  de  Pharan  [que  Dieu  remplit  depuis 
de  tant  de  feints  folitaires , par  le  moyen  de  S,  Canton  , de  Saint 
Euthyme  , & de  S.  Sabbas . J 

Il étendoit  particulièrement  fes ravagesdu codé  de  l’Idumée  : b|U.c.44.p. 

* & neanmoins  Ton  principal  deffein  eftoit  de  devenir  maiftre  de 
Jerufalem . Les  Zélateurs  qui  le  craignoient,  crurent  le  pouvoir  J £,C3°*p-  94 
prévenir,  & vinrent  pour  le  combattre . Mais  il  les  défit,  & les 
poufla  jufques  à Jerufalem . Il  riofa  encore  entreprendre  de  for- 
cer la  ville  avec  vingt  mille  hommes  qu’il  avoit  déjà:  Il  voulut  £g. 
auparavant  Ce  rendre  maiftre  de  l’Idumée,  d’où  eftant  forti  apres 
un  grand  combat  qui  dura  tout  un  jour, fans  qu’aucun  parti  fuft 
ni  vi&oricux, ni  vaincu, il  y rentra  peu  après  avec  une  plus  gran- 
de armée, '&  y fit  des  ravages  effroyables  fans  y trouver  de  reû-  Pt89î. 
ftance , pareeque  les  Idumécns  furent  trahis  par  Jacque  l*un  de 
leurs  chefs.  'On  marque  qu’outre  ceux  qui  portoient  les  armes,  c.ji.p.895.f.g. 
il  menoit  encore  avec  luy  quarante  mille  autres  perfonnes  : de 
. forte  que  partout  oti  il  pafloit , Veftoit  une  defolation  qui  ne  Ce 
peut  concevoir. 

'Les  Zélateurs  crurent  avoir  un  grand  avantage  fur  luy, d’avoir  p.896.a.b.c. 
pris  fa  femme  dans  une  embufeade  . Mais  dés  qu’il  le  fçeut , il 
s’en  vint,  furieux  comme  un  tigre,  droit  à Jerufalem,  déchargé 
facolere  fur  tout  ce  qu’il  trouve  hors  des  murs,  tué  les  uns,  fait 
couper  les  mains  aux  autres, & les  renvoie  dans  la  ville, en  jurant 
qu’il  traiteroit  ainfi  tout  le  monde  fans  diftin&ion,  fi  on  ne  luy 
rendoit  promtement  fa  femme  ; de  forte  que  les  Zélateurs  mcf. 
mes effant effrayez  de  fes  menaces,  la  luy  renvoyerent.il  s’adou- 
cit alors, '&  quitta  Jerufalem  pour  aller  achever  de  piller  le  pays  . p , 
des  Iduméens.  . 3 * 

l’an  de  Jésus- Christ  69. 

[Ceque  nous  avons  dit  jufqu’ici  de  Simon,  peut  appartenir  à 
l’an  68.  La  fuite fe doit  mettre  fur  l’an  69,6c  fut  encore  bien  plus 
funefte  pour  J erufalem . ] 'Car  Simon  revint  [ bien-toff  ] à cette  a> 
malheureufê  ville , & l’affiegea , 'tuant  tou  t ce  qui  en  fortoit  ,b6c  b* 
tout  ce  qu’il  trouvoit  à la  campagne . b a. 

'Mais  fi  Simon  eftoit  plus  redoutable  aux  J uifs  que  les  Romains . b. 
les  Zélateurs  l’effoient  encore  plus  que  Simon  mefme.  'Il  y avoit  b.c.d. 
parmi  eux  un  corps  de  Galiléens , à qui  Jean  de  Gifcaîalaiffoit 
toute  forte  de  liberté, pareeque  c’effoit  fur  eux  que  fon  autorité 
eftoit  fondée  : & ils  ufoient  de  cette  liberté  pour  commettre 
tous  les  crimes  imaginables,  &eftre  des  monftres  d'avarice  , 
d’impudicité , 6c  de  cruauté.  'Enfin  le  peuple  Ce  fouleva, appuyé  e,f, 
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par  divers  Iduméens  qui  efioient  dans  la  ville.  Beaucoup  de  Ze-  6?‘ 
îateurs  furent  tuez  , le  refie  obligé  de  fe  renfermer  avec  Jean 
dans  le  Temple,  &lesrichefiesque  Jeanavoit  amaflécs dans  un 
palais , pillées  par  le  peuple. 

* g.  'Cependant  comme  oncraignoit  tout  de  leur  fureur , on  s’aflem- 

bla  avec  les  Pontifes  pour  trouver  les  moyens  de  s’y  oppofer , & 
par  l’ordre  [de  la  colere]  de  Dieu, on  en  choifît  un  plus  dangereux 
que  le  mal  mefme  , qui  fut  de  recevoir  Simon  dans  la  ville , afin 
p .*9S.a.  d’avoirdeux  tyrans  pour  un. 'Le  Pontife  Matthias , ["qui  eft  peut-  N01E30; 

ant.I.io.c.s.p.  efire  ] celui  mefme  fous  qui  la  guerre  avoit  commencé , * & qui 
«bclj! 5.C.3 3 p avo^  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple , ouvrit  & appuya  cet 
93  avis, non  pour  aucun  interefi  particulier, mais  par  fimplicité[&  par 

I.4.C.34.P.898  befiife;]  '&  il  fut  auffi  député  pour  lexecuter.il  alla  donc  fupplier 
Simon  de  vouloir  efire  le  Prince  de  fon  peuple  ; & Simon  avec  un 
air  allez  fier,  accorda  neanmoins  la  grâce  qu’on  luy  demandoit.  Il 
fut  receu  dans  la  ville  au  bruit  des  acclamations  & des  cris  de  joie 
du  peuple  , qui  l’appelloit  fon  fauveur  & fon  "patron,  pendant  **&/*•'*• 
qu’il  ne  fbngeoit  qua  en  efire  le  tyran  , & à les  traiter  tous  en 
b*  ennemis . 'Cela  arriva  au  mois  d’avril , [ fur  la  fin]  de  la  troifieme 

année  [ de  la  guerre,  commencée  en  66  au  moi*  de  may . ] 
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. ARTICLE  LVIII. 

Cruauté ç de  Jean  & de  Simon  : Vejpafien  menace  Jerufaîem  ; efl 
déclaré  Empereur  : honore  Jofepb. 

Jofbel.U.c.3.  I mon  fè  trouvant  donc  ainfi  maifire  de  Jerufaîem , entre- 
4.p.t9«.  .c.d.  ^ pjrjt  d’attaquer  Jean  & les  Zélateurs  dans  le  Temple . Mais 
ceux-ci  ayant  l’avantage  de  combatre  d’un  lieu  pluselevé , luy 
firent  plus  de  mal  qu’il  ne  leur  en  fit  . [ Ils  ne  travaillent  pas 
moins  à fè  furpaflèr  l’un  l’autre  par  les  crimes  que  par  les  armes:  ] 
I.7.C.30.P.9I6  'Jean  alloit  audelà  de  tout  ce  que  les  Affaflins  avoient  jamais  fait. 
b,c*  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  propofoient 

deschofes  utiles  pour  le  bien  commun  : [ tous  les  autres  cfioient 
encore  fes  ennemis  ; ] & il  n’y  avoit  point  de  maux  qu’il  ne  procu- 
raft  à fa  patrie . Mais  doit-on  s’étonner,  dit  Jofeph, qu’un  homme 
qui  fouloit  aux  piez  le  refpedt  dû  aux  loix  de  fes  peres , qui  avoit 
renoncé  à la  pureté  dont  les  Juifs  faifoient  profefiion  , qui  ne 
faifoit  point  de  difficulté  de  manger  des  viandes  défendues  , & 
dont  la  fureur  alloit  à commettre  mille  impietez  envçrs  Dieu  , 
euft  renoncé  à tout  fentiment  d’humanité. 
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'On  ne  peut  dire  quels  crimes  ne  commettoit  'point  aufîi  Si-  c.d, 
mon  ; & de  quelle  effroyable  maniéré  il  traitoit  ceux  mefmes  qui 
l’avoient  receu  dans  Jerufâlem,  & qui  de  libres  qu’ils  eftoient, 
s’eff oient  rendus  efclavesen  Te  foumettant  à fa  tyrannie . La  pa- 
renté , l’amitié , & tous  les  autres  liens  qui  unifient  le  plus  forte- 
ment les  hommes,  ne  pouvoient  l’empefcher  de  tremper  contb 
nuellement  fes  mains  dans  le  fang  ; & il  fembloit  que  ces  liens 
au  lieu  de  l’adoucir , le  rendirent  luy  & ceux  de  là  faélion  en- 
core plus  cruels.  Ne  maltraiter  & n’outrager  que  des  perfonnes 
indifférentes , paffoit  dans  leur  efprit  pour  une  méchanceté  lafi 
che  & timide;  & rien  au  contraire  ne  leur  paroiffoit  fi  beau, que 
de  fouler  aux  piez  tous  les  devoirs  de  la  nature  & de  la  focieté 
civile , pour  faire  fentir  les  effets  de  leur  fureur  à ceux  qu’ils 
eftoient  le  plus  obligez  d’aimer  . 

[Les  Romains  occupez  parleurs  propres  divifions,  laiffoient  U.c.33p.M> 
les  Juifs  s’entrebattre  j'Vefpafien  partit  neanmoins  de  Cefarée  le  ef* 

5 de  juin , pour  fe  rendre  maiftre  de  quelques  portes  autour  de 
Jerufâlem, & il  parut  avec  fa  cavalerie  à la  vue  delà  ville . Il  prit 

6 tua  dans  cette  marche  grand  nombre  de  J uifs . 'Cereal  l’un  de  flg. 
fes  Lieutenans  fàifoit,  de  lôn  cofté  de  grands  degafts  dans  la 
haute  Idumée , où  entre  autres  il  prit  faccagea  ,&  brûla  la  célé- 
bré ville  d’Hebron , 'que  l’on  mettoit  alors  dans  le  pays  des  Idu-  c.3t.p.S9s.a* 
méens.L’on  y montrait  encore  en  ce  temps  là  le  tombeau  d’Abra- 
ham.qui  eftoitd’un  fort  beau  marbre,&  le  terebinthe  fous  lequel 

ce  Patriarche  avoit  demeuré . 'Ainfi  toute  la  Judée  eftoit  alors  c.33.p897.a, 
foumife  aux  Romains,  hors  Jerufâlem  & les  trois  chafteaux  de 
Mafade,  Herodion , & Maqueronte  , occupez  par  les  voleurs  . 

[Ces  expéditions  n’eftoient  que  pour  exercer  les  fbldats  , ou 
pour  couvrir  de  plus  grands  deftèins , que  l’onmenageoit  cepen- 
dant.]'Car  dés  le  premier  juillet,  Vefpafien  fut  proclamé  Empe-  Tac.hLUx.7* 
reur  à Alexandrie;  le  troifieme , l’armée  qu’il  commandoit  dans  p-53- 
Ia  Paleftine  fit  la  mefme  chofe , '&  avant  le  1 5 du  mefme  mois  c.si.p.54. 
toute  la  Syrie  l’avoit  reconnu . Il  tint  quelque  temps  après  une  c.8i|jofbeü. 
grande  affembléeà  Bery  te , *où  après  avoir  loué  publi  juement  le  J 
courage  de  Jofeph , & raporté  comment  il  luy  avoit  prédit  l’Em-  F.9oi.a.b. 
pire  dés  le  vivant  de  Néron, b il  fit  brifer  les  chaînes  dont  il  avoit  *0.39 
efté  lié  jufques  alors , pour  luy  rendre  l’honneur  aufli-bien  que  la 
liberté  : car  on  avoit  accoutumé  de  les  brifer  ainfi  à ceux  qui 
avoient  efté  mis  injuftement  dans  les  fers . 
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69. 
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ARTICLE  LIX. 

Eleaijxr  forme  un  troifieme  parti  dam  Jerufalem  : Etat  horrible  de 
c et  te  ville  : Simon  & Jean  en  brillent  à l'envi  les  proviftons . 

[T  Es  Romains  fongerent donc  fort  peu  durant  le  reffedecet- 
.1  y te  année  à faire  la  guerre  aux  Juifs:&  les  Juifs fo  la  faifoient 
Jof.bel.i.j.c.x.aflèz  à eux  mefmesJCar  durant  que  Vefpafien  eftcâtàAlexan* 
P^.blr.p.ari®,  [où  il  alla  fur  la  fin  de  cette  année,]  il  Ce  forma  entre  eux 
une  troifieme  fàéfion  ,qui  eut  pour  chef  Eleazar  fils  d’un  Simon, 

U.c.i 5.P.877.  'de  race  fâcerdotale , homme  d’efprit & d’execution , qui  avoit 
k,c*  tenu  le  premier  rang  parmi  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de  Gif- 

i.5.c.i.p.904.c,cala  Ce  fuff  joint  2 eux.  'Cet  homme  ne  pouvant  plus  fouffrir 
les  cruautez  de  Jean  , ou  ne  voulant  pas  avoir  moins  de  crédit 
que  luy , Ce  ligua  avec  une  partie  des  Zélateurs,  & Ce  rendit 
maiftre  de  l’enceinte  inferieure  du  Temple, [où  les  fouis  Juifs  pou- 
voient  entrer  quand  ils  eftoient  purs  ] 11  y trouva  une  grande 
abondance  de  provi  fions  confacrées  à Dieu  : mais  luy  & Ces  gents 
ne  faifoient  pas  forupule  de  s’en  accommoder  comme  il  leur 
plaifoit . 

Jcan  ^cmeura  ain^  enfermé  entre  Simon  & Eleazar . Le  der- 
ll,p'11  * nier  avoit  peu  de  monde;  mais  il  eftoit  favorifé  par  l’avantage 
du  lieu  elevé  audeffiisde  Jean  , comme  Jean  l’efioit  à l’égard  de 
Tac.p.nt,  Simon . C’eftoit  uneguerre  continuelle  encre  ces  trois  partis,  qui 
employoient  pour  Ce  ruiner  l’un  l’autre , tantoft  la  force  ouverte, 
tantoft  la  rufe  & l’artifice,  & quelquefois  mefme  les  embrafe- 
jofbel.Lsxr.r  3.  mens . 'Jean  Ce  défendoit  contre  Simon  avec  les  fléchés  & l’épée, 
p-9°5-a-b.f,  contre  Eleazar  avec  un  grand  nombre  de  machines , dont  les 
c.5-p.*oé,  coups  portaient  fou  vent  jufque  fur  l’Autel . 'Afin  quelles  euflent 
plus  d’effet , il  prit  des  poutres  de  cedre  que  les  Juifs  avoient  fait 
venir  du  Liban  avant  la  guerre , dans  le  deflein  d’élever  encore 
le  Temple  de  vingt  coudées , & il  s’en  fervit  à faire  de  hautes 
tours . Mais  Dieu  , dit  Jofeph,  rendit  inutiles  ces  machines  d’im- 
pieté ,les  Romains  ayant  commencé  le  fiege  avant  quelles  fuflènt 
achevées . 

e.i6.p.9io.a.b  'Jean  avoit  fous  luy  fix  mille  hommes  d’armes.Simon  en  avoit 
dix  mille , avec  cinq  mille  Iduméens;&  Eleazar  n’en  avoit  que 
fe|c.n.p.9io.e.f.  deux  mille  quatre-cents . C’eft  à ces  derniers  que  Jofeph  donne 
proprement  le  nom  de  Zélateurs . 

c.3  P.6o5.c.f.  ‘Simon  ne  manquoit  pas  de  vivres,  effant  maiftre  de  la  ville: 
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â9‘  Jean  s’en  fourni  doit  par  les  courfes  & les  forties  qu’il  foifoit  pour 

•piller  le  peuple  : '&  Eleazar  eAant  mai  Are  des  prémices  &crées  e.flc,i.p.904, 
[que  l?on  apportoit  au  Temple  pour  les  PreAtes,  ] en  foifoit  part  d* 
aux  Aens,  qui  en  abufoient  fouvent  jufqu’à  s’enivrer . 

Ces  trois  partis  ne  cefloient  point  de  faire  des  courfes  l’un  c.i.p.904^. 
fur  l’autre , &.  de  profoner  le  Temple  par  une  infinité  de  meur- 
tres. 'Ilsne  .s’étonnoient  point  de  marcher  Air  lescorpsdes  morts  c.4.p.9o«.e, 
cntafïèz  par  monceaux , pour  s’cntretueravcc  plus  de  facilité  ;& 

% ; la  vue  d’un  fpe&acle  fi  adieux  ne  faifoit  qu’irriter  encore  leur 

cruauté  impitoyable . 'Ils  trou  voient  tous  les  jours  de  nouvelles  d._ 
inventions  pour  bleffer  & tuer;&  les  mettaient  en  pratique  dés 
qu’ils  les  avoient  trouvées  ; rien  n’eAoir  trop  inhumain  &.  trop 
oarbare  pour  eux . 

'Jean  qui  eAoit  entre  Simon  & Eleazar , a voit  quelquefois  à c.j.p.9<>5.f.g. 
combatre  tous  les  deux  enfemble . Mais  lorfqu’Eleazar  qui  avoit 
moins  de  monde , luy  donnoit  quelque  relafche , il  faifoit  de 
grandes  forties  fur  Simon;  & quand  il  l’avoit  contraint  de  s'écar- 
ter, il  emportoit  [tout  ce  qu’il  pou  voit]  du  blé  & desautres  pro- 
-vifions  qu’on  avoit  faites  pour  foûtenir  le  Aege , oumettoit  le.feu 
aux  maifbns  où  elles, eftoient , [quand  il  ne  pouvoit  pas  les  em- 
porter.] Et  dés  qu’il  s’cAoit  retiré  , Simon  mettait  auflî  le  feu  aux 
magazins , depeur  que  Jean  ne  les  emporta  (hfcomrae  s’ils  euffent 
confpiré  enfèmhle  en  faveur  jdes  Romains , à mettre  la  famine 
dans  la  ville.]  'Car  ou  y avoit  amafTé  des  proviAonspour  la  nour-  glÿo^.a. 
jir  durant  plu fieurs  années  ; & A on  les  euA  confervées , les  Ro- 
mains ne  s’en  fufïcnt  peut-c  Are  jamais  rendu  mai  Ares.  Au  moins  il 
eA  certain  que  la  famine  les  aida  beaucoup  à la  prendre . ’C’eA  Baf.in  ifo.p. 
ainA  ,dit  S.  Ba  Ale, que  l’ambition  & le  deAr  de  commander  arma  10 1 -biC* 
ces  furieux  les  uns  contre  les  autres . La  crainte  des  armées  qui  les 
environnoient  ne  fut  pas  capable  de  les  réunir  pour  fe  défendre 
conjointement  contre  leurs  ennemis  communs . Leur  aveugle- 
ment les  faifoit  courir  à leur  perte,.paTceque le  Seigneur  avoit 
retiré  d’eux  fon  confeil  & fa  fageffe . 

'Au  milieu  de  tant  d’ennemis,  le  peuple  de  Jerufalem  eAoit  Jof.bel.l.j.c.4. 
comme  une  proie  quepluAeursbeAes  déchirent  chacune  de  leur  P-9°6*a<biC* 
coAé.Les  vieillars  oc  les  femmes  foifoientdes  vœux  pour  les  Ro- 
mains, & fouhaitoienc  de  Are  délivrez  par  une  guerre  étrangère 
des  miferes  que  cette  guerre  domeftique  leur  faifoit  fouArir.  Ja- 
mais defbla tion  ne  fut  plus  grande  que  celle  de  ccs  infortunez 
habitans . Ils  ne  voyoient  rien  qu’ils  puAènt  ni  foire  , ni  efperer 
pour  eArc  délivrez  de  tant  de  maux.  Ils  n’a  voient  pas  feulement. 
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le  moyen  de  s’enfuir , parceque  tous  les  paffages  eftoient  gardez , 69>  7°* 

& les  chefs  des  faétions  fi  oppofez  dans  tout  le  refte,  confpiroient 
à traiter  comme  ennemis  tous  ceux  qu’ils  foupçonnoient  de  Ce 
vouloir  rendre  aux  Romains . On  enrendoit  jour  & nuit  les  cris 
de  ceux  qui  eftoient  aux  mains  les  uns  contre  les  autres:  mais  les 
gemiflèmens  [fecrets]  du  peuple  accablé  d affliélion , eftoient  en- 
core quelque  chofe  de  plus  trifte  & de  plus  lugubre . Tant  de 
malheurs  donnoient  fans  cefiè  de  nouveaux  fujets  de  douleur  : 
mais  ' la  crainte  & l’accablement  en  étoufoient  toutes  les  mar-  xar«T\yÇ<;, 
ques , & par  une  cruelle  contrainte,  renfèrmoient  les  plaintes  <5c 
les  larmes  dans  le  cœur . Les  plus  proches  n’a  voient  plus  de  fen- 
timent  les  uns  pour  les  autres  ; on  nefe  fbucioit  plus  d’enterrer 
les  morts . Comme  on  n’a  voit  plus  d’efperance , on  n’avoit  plus 
auffi  ni  courage , ni  foin  de  quoy  que  ce  fuft  . 

[C’eft  une  chofê  digne  d’admiration,  que  parmi  tant  de  maux 
quiaccabloient  la  ville  de  Jerufalem , & tant  de  profanations  du 
Temple , les  Juifs,  & ce  fomble  mefme  divers  Gentils,] 'venoient 
de  toutes  parts,  & des  extremitez  du  monde ,reverer ce  lieu  [au- 
trefois] fi  fâint,[&  jufqu’alors  l’unique  qui  fuft  confâcré  publique- 
ment au  vray  Dieu.]Jean&  Eleazar[qui  profitoient  de  leurs  of- 
frandes,] y recevoient  fans  peine  ceux  des  pays  étrangers  . Pour 
ceux  de  la  Paleftine,  ils  les  fàifoient  fouiller  auparavant  ,&  veil- 
ler fur  eux  . M ais  les  uns  & les  autres  cftoient  fou  vent  tuez  au  mi- 
lieu de  leurs  fâcrifices , avec  les  Preftres  qui  offroient  pour  eux , 
par  les  traits  & les  pierres  des  machines  de  Jean  , qui  mefloient 
leur  faDg  avec  celui  de  leurs  viétimes . 

ARTICLE  LX. 

Tite  v\ent  ajjieger  Jerufalem  : Etat  où  il  la  trouve . 

l’an  de  Jesüs-ChrisX  70. 

[T^Nfin  l’année  de  la  colere  de  Dieu  arriva.]  Vefpafien 
m j avant  de  partir  d’Alexandrie  pour  aller  à Rome , envoya 
Tite  fon  fils  avec  l’elite  de  fes  troupes , pour  prendre  & ruiner 
Jerufalem . "U  luy  Recommanda  de  traiter  les  Juifs  avec  la  fëverité 
qu’ils  meritoient,  [irrité  particulièrement]  de  ce  que  durant  le* 
guerres  civiles  des  Romains,  ilsfavoient  député  audelà  de  l’Eu- 
phrate , pour  avoir  du  fècours  [ou  des  Juifs  de  ces  quartiers  là , 
ou  mefme  du  Roy  desParthes.]  'Car  ils  s’eftoient  imaginez  que 
tous  les  Juifs  de  l’Orient  prendroient  les  armes  pour  eux  , ôc 

qu’ainfi 
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qu’ainfi  ils  n’auroicnt  rien  à craindre  des  Romains, qu’ils  voyoient 
occupez  d’ailleurs  par  leurs  propres  divifions,  & par  diverses  ré- 
voltés dans  les  Gaules  & dans  l’Allemagne.  : 

'Outre  les  trois  légions  qui  avoieot  fêrvi  fous  Vefpafien , Tite  l.s.c.6.p.««tf. 
eut  encore  la  douzième,  d’autant  plus  animée  contre  les  Juifs , 9«7frac.hi.i. 
qu  elle  avoit  hfcnte  d’avoir  efté  battue  par  eux  fousCeftius;  & 5 c,I,p,II4‘ 
cinq  mille  hommes  tirez  de  deux  autres  légions  pour  remplir  les 
trois  de  la  Paleftine . H eftoit  fuivi  auflî  par  vingt  regimens  d’in- 
fanterie, & huit  de  cavalerie,  que  fourniffoient  les  alliez,  [c*eft: 
à dire  les1  villes  qui  n’avoieht  pas  droit  de  bourgeoise;  ] par  les 
fêcours  des  Rois  Agrippa , Soeme,  & Antiochus,  dont  les  deux 
premiers  l’accompagnoient  en  perfonnes  ; par  beaucoup  d’Ara- 
bes ravis  de  venir  piller  les  Juifs,  & par  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  [de  qualité  ] venües  de  Rome  & d’Italie  pour  faire  leur 
cour  à Vefpafien, [&  qui  eftoient  bien  ai  fes  de  fe  fignaler  à la  vue 
de  Tite  jTibere  Alexandre  [Juif  apoftat,  ] qui  jufqu’alors  avoit  jof.bel.l.s.c.6,. 
efté  gouverneur  d’Egypte,  raccompagnoitaufti,poureftrecom-  p.9®7->-bM. 
me  le  chef  de  fon  Ccnfeil , & fbn  Lieutenant  general/Vefpafien  tit.pT1030.gl 
voulut  que  Jofeph  qui  eftoit  alors  à Alexandrie,  vinft  auftï  avec 
Tite  à ce  fiege. 

'Toutes  les  troupesavoientordrede  fc  rendre  en  mefme  temps  bel.I.s  c.6.p. 
de  divers  endroits  devant  Jerufalem: a &Tite  qui  eftoit  venu  par  J®6* 
ferre  d’Alexandrie  à Cefarée, b partit  deCefarée,  avec  la  plus 
grande  partie  de  l’armée  dans  l’ordre  que  décrit  Jofeph  , & vint  *l.s.c.6.p.9c« 
sodées,  camper  prés  du  village  de  Gabath-Saül,  à "une  lieuë  & demie  de  907  ' 

» 3 1.  ja  v^jje  ^Qn  cft0jt  ajOTS  dans  jes  premiefs  joUrs  d’avril , "prés  de  c.u.p.9io.c.d| 
la  fefte  de  Pafque,  en  laquelle  les  Juifs  avoient  fait  mourir  J.C.  !i6:iC:45pr68‘ 
[il  y avoit  environ  37ans,]ahnqueletemps  mefme  leurfift  com-  d.3*8.a.b. 
prendre  le  fujet  de  leur  punition  : & cette  fefte  avoit  raftèmblé 
un  nombre  infini  de  Juifs  de  toutes  fortes  de  pays  dans  cette  mal- 
heureufe  ville  : de  forte  que  toute  la  nation  s’y  trouva  tout  d’un 
coup  enfermée , comme  dans  une  prifon  , par  l'ordre  [ non  ] du 
deftin,  [mais  de  la  fâgeftè  divine.]  On  peut  juger  en  quel  nombre 
ils  eftoient,  puifqu’onen  conte  onze-cents  mille  qui y moururent 
durant  le  fiege.  Car  cette  multitude  d’hommes , dont  la  ville 
eftoit  remplie, ne  fervit  qu’à  y mettre  bien-toft  la  famine  avec  la 
pefte. 

[Comme  beaucoup  de  ces  Juifs  eftoient  des  pays  étrangers  , 
c’eft  peut-eftre  ce  qui  a donné  fujet  à Dion  de  dire]  'qu’il  en  eftoit  Dio>l.<6.p. 
venu  un  grand  nombre  au  fecours  de  la  ville , tant  de  divers  en-  746.c.d. 
droitsde  l’Empire,  que  des  pays  d’audelà  de  l’Euphrate,  & que 
Tom.  1.  Imp . Y y y 
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jaefmeplu  ficurs  Rois  barbares  leurs  a voient  envoyé  destmupes.  7°’ 

'Nmis  avons  vikneanmoinsque  lesjuifs  avoient  effe^ivement  en- 
voyé demander  du  focours  aux  peuples  d’audelàde  l’Euphrate. 

'Les  Juifs  ne  manquoient  point  d’armes  [pour  attaquer.  Mais 
autanc  qu’on  le  peut  juger,  par  Jofeph,.iIs  eu  avaient  peu  pour  fe 
couvrir.}'  iUavoient  des  machines/  qu’ils  avoieot  prifes  fur  les 
Romains  dans  la  défaite  de  Ceftius:6  tic  pour  du  courage,  leur 
obdination  tic  leur  defefpoir  leur  en  forniflôienc  plus  qu’on  ne 
fe  peut  imaginer,  jufqu’aux  fèmmesmefmes  Ils  aimojcnt  mieux 
mourir  que  vivre  hors  de  leur  pays:  'tic  ils  fe  fàifoienc  une  gloire 
& un  honneur  de  périr  avec  leur  Temple:  'de  forte  que  quelque 
grand  nombre  d’hommes  qu’il  y euft  dans  la  ville  , Tacite  dit 
qu’à  proportion  il  y avoit  encore  plus  de  ioldats.  [Ce  n’eft  pas 
que.  comme  Jofeph  nous  en  allure, une  grande  partie  du  peuple 
nelouhaitad  de  fe  foumettre  .aux  Romuins.Mais  quand  l’occa- 
fion  venoit  de  fe  battre , il  ne  fe  trouve  point  qu’aucun  Juif  ait 
trahi  les  autres.  Jolèph  ne  dit  point  qu’ils  aient,  jamais  manqué 
d’eau  :J'Et  outre  une  fource  qui  ne  carifloie  point,  il  y avoit  dans 
la  ville  un  grand  nombre  de  cidernes,  tic  d’autres  lieux  creulèi, 
exprès [ pour conferver  celle  qui  tomboit  du  ciel.Ilsn’eudènt  pas 
non  plus  manqué  de  vivres, s’ils  ne  leseudent  brûlez  eux  mefmes.] 

'Nous  ne  nous  arreltons  point  à raporter  ce  que  Jofeph&Ta-, 
cite  dilênt  des  fortifications  de  la  ville.  J1  fuffit  de  lavoir  qu’elle: 
edoit  fur  deux  montagnes  dans  unefituation  très  avantageufç  * 
tic  fortifiée  comme ii  on  o’eud  rien  efperé  de  là  lîtuation. Dans 
les  endroits  moins  forts  d’affiete  , elle  e doit  environnée  de  trois 
murailles.  Lechafteauoula  tour  appellée  Antonia,Ie  palais, ÔC 
furtout  le  Temple  avec  lès  galeries , edoient  comme  autant  de 
citadelles.  •»  •’  •> 


ARTICLE  L XI. 


Divers  combats  devant Jerufalem  entre  leiRomainsti?  les  Juifs:  La  fa- 
fl  ion  d'Ele  amarré unie  à celle  dcJeanTite  gagne  le  premier  mur. 

['  | 'I  TE  en  arrivant  à Jerufalem,  fit  d’abord  une  aélion  plu9 
jof.bcl.l.5X,7,  digne  de  fon  âge  que  de  fon  rangJCar  il  voulut  aller  luy- 
p.907.90*.  mefme  reconnoidrc  la  ville  avec  fix-centschevaux,  fans  prendre 
feulement  uncafque  ou  une  cuirafle.  Il  s’imaginoit  que  dés 
qu’on  le  verrait,  le  peuple  qui  ne  demandoit  que  la  paix,  le  fou- 
leveroit  contre  les  feditieux  qui  l’opprimoient , Cependant  les 
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l0'  ,f  jWs&riâreat £ûr4tay en- grand  nombre, Jenveloperent,  &Teuf- 
ient  percé  de 'mille  traits ,6  Dieu  par  une  providence  particulière 
nlen  «lift  détourné  les  coups  dedeîlus  lay.  Ce  petit  avantage  en  - 
fia  le  cœur  des  Juifsy  & leur  fit  concevoir  des  eiperances  [ qui  rte 
éêrvirent qu’à  les  endurcir.]  >.i  . . 

» . 'Le  lendemain  Tite avança  fis  troupes  julqu’à  Scopos  < à un  c. s.P.9o* . 

grand  quart  de  Iieuë  de  la  villeducoûé  du  nord,  & il  y fit  cam- 
per deuxicgions.  Le  refle  de  fon  armée  eftant  arrivé  en  mefme 
•temps,  ilp&çalacinquieme  légion  dt»o«ftadesddà)&  la  dixiè- 
me à fix  fiades  dejerafalcni  da  codé  deTOHéot,  fur  la  monta- 
gne des  Oiivcsyfcparée  de  Ja ville;  par  la  vallée[& le  torrent  J de  J" 

. Ccdron.  ■ : "'!  ■'«  ..i  : .•  up**  i » * .vi 

Les  Juifs  réunis  parleperil  commun,  f vinrent  avec  furie  fe  c.ÿ.p^.fd 
jetter  fur  cette  derniere  légion  occupée  à faire  fbn  camp,  la  Tac.hi.l.5.c.u 
mirent  en  defbrdre,  la  c ha  lièrent  hors  de  lès  lignes  , 8c  l’euffent 
entièrement  défaite  , fi  Tite  qui  y accourut , ne  les-euft  re-  9-p-9*9.  J 
chaûezdans  la  ville.  Mais  les  foldats  ne  le  furent  pas  plufioft  re* 
mis  au  travail,  'que  les  Juifs  revinrent,  mirent  en  fuite  les  corps  ^ lo.p ,909 ,91û 
de  garde  pofêz  pour  les  fbûteniryquoiaue  Tite  mefme  y fuft  pre- 
fent,  & enfuitetoute  la  légion  Jûfqu’à  ce  que  les  Romains  fa- 
chant  le  danger  où  eftoit  Tite,  qui  combattait  toujours  fans  laf-  • v • 1 -a 

cher  le  pié,  reprirent  courage,  fe  rallièrent,  & repoufferent  enfin 
Jes  Juifs.  I 

[Je  ne  fçay  s’il  faut  reporter  à cette  journée  ce  que  dit  Tacite ,] 

'que  Tite  ayant  paru  à la  vue  de  Jerufalem  avec  fes  légions ''en  Tac.hUs.c.u. 

bataille,  les  Juifs  fbrtirent  aulfi,  & fe  rangèrent  le  long  de  leurs  p.n8. 

murs;  que  la  cavalerie  envoyée  contre  eux  avec  rinfànterielcge- 
re, ne  pat  ni  vaincre,ni  efire  vaincue,  8c  que  neanmoins  les  Juifs  Ce 
retirèrent  dans  la  ville.ll  ajoute  que  les  jours  fuivarlson  fe  battit 
fouvent  devant  les  portes,  jufqu’àce  que  les  Juifs  après  plufieurs 
defavantages,  furent  obligez  de  fe  renfermer  dans  leurs  murail- 
les , après quoy  les  Romains  commencèrent  à attaquer  la  ville*  ' ' 1 
'Dion  dit  la  mefme  chofe  en  un  mot.  *>.  • ' /.  * Diojw.p 

b Jofeph  écrit  qu’aprés  les  deux  combats  de  la  montagne  des  74 6.c. 
Olives, les  Romains  laifièrent  les  Juifs  un  peu  en  repos,'  occupez  Uofbellj.c. 
peut-elrre  a fortifier  leur  camp , ou  a faire  d autres  préparatifs  iz.p.us. 
pour  Iefiege:]&  durant  ce  temps  là,  ''leffamedi]  14  d’avril,  qui 
efioit  où  le  propre  jour  de  la  fèfte  de  Pafque  , eu  l’un  des  jours 
des  Azymes;comrne  Eleazar  ouvrait  la  porte  à ceux  qui  venoient 
adorer  Dieu  dans  le  Temple,  Jean  y fit  glifler  quelques  uns  des 

1 . à fept  ft ades , [ dont  les  huit  font  un  mille  des  Romains,  âc  les  vingt , une  de  no*  lieues 
communes,] 
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fiens,  dontplufieurs  n'eftoient  pas  purifiez,  mais  qui  avoieric  7°* 
tous  des  armes  fous  leurs  habits.  Cela  fit  un  effroyable  tumulte 
parmi  le  peuple , & on  tua  bien  des  gents  comme  partisans  d’E- 
leazar  pour  des  querelles  particulières  ; peodant  que  les  veritas 
blesfoldats  d’Eleazar  fe  cachoient  dans  des  egoufts;  d’où  ils  foc- 
jof.bd.l.s.cifi,  tirent  peu  après, & on  les  laiffa  aller.  'Jean  fouttrit  mefine  qu’ils  t 
c.M.p’gio.g.  portaient  les  armes  pour  luy  & fous  le  mefine  Eleazar.*  Ainfi  les 
*ca6.p.92ox.dj  trois  factions  furent  réduites  à deux,b  qui  fe  reuniffant  lorfiqu’ils 
falloir  combattre  contre  les- Romains , ne  laiffbieot  pas  dans  les 
autres  temps  defefaire  une  guerre  très  cruelle.  ./t  ..  „..r 

Tite  cependant  employa  quatre  jours  à faire  applanir  le  ter* 
rain  depuis  Scopos  » jusqu’au  monument  d’Herode,  & aux  mu-  1* 
railles  de  la  ville:  '&  quand  cela  fut  fartai  vint  camper  avec  une 
partie  de  l’armée  à deux  ftades  de  la  ville, à l’endroit  où  les  mu- 
railles tournoient  du  Nord  à l’Occident , & fit  mettre  le  relie 
<M3-p.9*3.b|  dans  la  roefme  diftance  vis  à visde  laTour  d’Hippique,'qui  eftoie 
i auffi  du  cofié  du.  Nord  plus  à l’Orient.cIl  n’y  eut  queladixieme 

^p.91  i>."<f.d(c.  * légion  qu’il  laiffa[àfix  ftadesjfur  la  montagne  des  Olives.4  Du- 
rant ce  travail,  il  tafoha  de  porter  ks  Juifs  à quelque  traité  par 
le  moyen  de  Jofeph.  Us  n’en  voulurent  point  entendre  parler: 
Cependant  dés  le  lendemain- ils  firent  fcmblant  de  fe  vouloir 
rendre , & d’avoir  mefme  chatte  les  fedkieux.  Mais  ce  nefioit 
qu’une  feinte  pour  attraper  les  Romains.' & quelques  foldats  qui 
y coururent,  eurent  6ien  de  k peine  à s’en  retirer.  'Us  y a voient 
efié  fans  ordre,  de  forte  que  Tite  les  vouloit  faire  punir.  Il  leur 
pardonna  neanmoins,  à caufe  de  leur  nombre  > à la  priere  des 
autres  foldats.  • _ :: 

c.i7;if.p.92i.  'U  fit  enfuite  travailler  à trois  plate-formes,&  mettre  en  bat- 
t.6.c.3i.p,96i.  terie  diverfes  machines, qui  tuèrent  grand  nombre  de  Juifs,  '& 

’J,e>  entre  autres  Jefus  fils  d’Ananus,  qui  depuis  plus  de  fept  ans  ne 

ceffoit  point  de  prédire  aux  Juifs  les  maux  qui  alloient  fondre 
t5.c.J*.p.9*x’  fur  eux. 'Les  Juifs  de  leur  cofié  ne  demeuroient  pas  en  repos.  Us 

fe  fervoient  le  mieux  qu’ils  pouvoient  de,  leurs  machines,  "6c  fà u àct. 
foient  des  forties  continuelles  fur  les  Romains  'Ils  avoient  des 
conduitsfous  terre,  qui  paffant  fous  les  murailles  de.  la  ville  al- 
loient  rendre  bien  loin  de  là  dans  la  campagne . Usfortoient  par 
là,  & s’en  alloient  attaquer  les  Romains  oui  s’écartoicnt  pour 
aller  quérir  de  l’eau , ou  pour  d’autres  befoins.  Mais  Tite  leur 
jof.belXs.c.it.-  boucha  enfin  tous  ces  conduits.  Ils  ne  purent  non  plus  empef 
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cher  par  tous  leurs  efforts , que  les  Romains  n’achevaffent  leurs 
plate-formes , '&  ne  battiffènt  la  muraille  ayec  leurs  beliers.Mais  c.J9.p.92i.9i3. 
ils  euflènt  brûlé  toutes  leurs  machines , fans  Tite  qui  y vint  prom- 
tement , '&  qui  en  douze  coups  de  fléchés , s’il  en  faut  croire  Sue-  p.922.(]suet.în 


JUUXrtlilia  Uw  -V.VMM.V  /'***''  HUVU.V1». 

les  deux  autres.  Ainfi  le  belier  ayant  fait  une  breche,les  Romains 
entrèrent , & fe  trouvèrent  mai  (Ire  de  toute  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  ville  “le  1 5 'jour  dufiege , [qui  eftoit  apparemment  le 
28  d’avril.] 

'Dion  dit  que  dans  les  combats  qui  fe  firent  pour  emporter  ce  Dio,I.66.p. 
premier  mur , Tite  fut  bleflé  au  bras^auchc  d’un  coup  de  pierre,  747.b. 

& en  eut  toujours  depuis  la  main  plus  foible.  [Il  eft  difficile  de» 
concevoir  & que  Jofeph  & fuetone  aient  oublié  cette  bleflure, 

& que  Dion  l’ait  inventée  .C’efloit  peut-eftre  quelque  bruit  com- 
mun , que  Dion  n’aura  pas  allez  examiné.] 

CfflGæffBG9CÆe^ 

article  lxii. 

Tite  force  avec  peine  le  fécond  mur  ; exhorte  en  vain  les  Juifs  à fe 

rendre  : Beaucoup  fe  retirent  au  campfô  T ite  les  re  foit  bien . 

''TPI  T E ayùnt  gagné  le  premier  mur , vint  Ce  camper  dans  la 
JL  ville , au  lieu  qu’on  appelloit  le  camp  des  Aflyriens,bayant 
apparemment  avecluy  toutes  fes quatre  légions;  c&fit  attaquer 
le  fécond  mur  avec  vigueur . Les  Juifs  d’autant  plus  forts  '’qu’ils 
eftoient  plus  reiïerrez,  ne  témoignèrent  pas  moins  de  courage  à 
fe  défendre  : mais  le  belier  ayant  abatu  une  tour,dTite  entra  par 
cet  endroit  avec  une  partie  de  l’armée,  "cinq  jours  après  la  prife 
du  premier  mur.Ml  ne  voulut  pas  mettre  le  feu  aux  maifons, par- 
ce qu’il  fouhaitoit  de  conforver  la  ville,  efperant  que  les  Juifs  Ce 
rendraient  d’eux  mefmes  : & il  les  y exhorta  encore  alors  en  leur 
promettant  une  entière  fureté,  comme  Dion  le  marque  . 'Mais 
les  feditieux  au  lieu  de  lecouter,  vinrent  l’attaquer  avec  furie: 

& comme  ils  (a voient  les  rués , ils  le  mirent  en  un  très  grand 
danger,  & le  contraignirent  derepaffer  le  mur  qu’il  avoitgagnéi 
ce  qu’il  ne  fit  mefme  qu’avec  peine.  Dieu  accordoit  ainfi  quel- 
ques avantages  aux  Juifs  pour  les  faire  tomber , dit  Jofeph , dans 
l’aveuglement  que  leurs  pechez  meritoient.  ‘Ils  foûtinrent  du- 
rant les  trois  jours  fuivans  les  efforts  que  firent  les  Romains 
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pour  regagner  ce  fécond  mur  ; mais  ilscederent  le  ^quatrième  , *°’demav 
& les  Romains  en  demeurèrent  entièrement  mai  ftres . 

Tite  donna  cnfuite  quatre  jours  de  relafche  aux  Juifs  , pour 
faire  une  revue  generale  de  Ce s troupes, & leur  payer  leur  montre. 

Cette  action  fe  fit  à la  vue  de  tous  les  Juifs  ;&  l’armée  Romaine 
y parut  fi  belle  ,&  en  mefmetempsfiterrible,  'quelesfêditieux 
mefme  , à ce  que  croit  Jofeph , fe  feroient  alors  portez  à Ce  ren- 
dre , s’ils  eu  fient  pu  efperer  le  pardon  de  tant  de  maux  qu’ils 
aroient  faits  à leurs  citoyens . Mais  ils  aimoient  mieux  périr  les 
armes  à la  main , que  par  l'épée  d’unboureau;&  il  falloit, ajoute 
Jofeph  , que  ces  feelerats  envelopaffent  dans  leur  chaftiment 
ceux  mefmes  qui  efteient  innocens  [à  leur  égard,]  & toute  la 
ville , [pareeque  le  temps  de  la  juffice  de  Dieu  eftoit  arrivé] 

'Comme  donc  ils  ne  parloient  point  de  fe  rendre  ; dés  le  5e 
jour , qui  eftoit  le  1 1 de  may  ,Tite  fit  commencer  quatre  plate- 
formes , pour  attaquer  la  fbrtereflè  Antonia  , afin  de  fe  rendre 
par  là  maiftre  du  Temple.  Mais  commeil  ne  pouvoit  Ce  lafferde 
defirer  la  confervation  de  la  ville  , & furtout  du  Temple,  il  en- 
voya Jolèph  exhorter  les  Juifs  par  un  grand  difeours  à vouloir 
eux  mefmes  contribuera  Ce  lesconferver  enconfèrvant  leur  pro- 
pre vie.  Jolêph  leur  fit  tout  efperer  de  la  bonté  des  Romains  s’ils 
îè  rendoicnt,mais  leur  déclara  que  fi  la.  ville  eftoit  prife  de  force, 
il  n’y  auroit  point  de  mifèricorde  pour  perfonne  . 'Il  leur  repre- 
fenta  que  quand  nrefme  ils  feroient  en  état  de  refiller  aux  Ro- 
mains, ils  ne  pouvoient  pas  refifter  à la  famine  qui  eftoit  déjà 
fort  grande  ; 'Qu’ils  Ce  promettoient  en  vain  lefocours  de  Dieu, 
après  l’avoir  irrité  par  les  crimes  les  plus  effroyables , beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait  brûler  la  ville  & le 
Temple  fous  Sedecias*,'Que  mefme  Dieu  n’a  voit  guere  agi  mi- 
raculeufement  pour  les  Juifs , que  quand  ils  avoient  ceffé  en 
quelque  forte  d’agir  eux  mefmes , & que  reconnoifïànt  leur  pro- 
pre foiblcfle  ,.ils  avoient  mis  uniquement  en  luy  leur  confiance  ; 
au  lieu  que  quand  ils  avoient  pris  les  armes , ils  avoient  prefque 
toujours  efté  vaincus.'Il  leur  fit  remarquer  que  Dieu  fe  déclarait 
déjà  pour  leur  ennemis  par  une  [efpece  de]  miracle  , puifqu’au 
lieu  que  les  eaux  avoient  efté  fort  baffes  jufqu  au  mois  d’avril, 

[dans  le  temps  oh  elles  auraient  dû  eftre  les  plus  hautes,]  elles 
couloient  avec  abondance  depuis  que  les  Romains  affiegeoient 
la  ville,  comme  fi  Dieu  euft  eu  peur  qu’ils  n’en  manquaflènt;  & 
que  ce  mefme  prodige  eftoit  arrivé  lorfque  la  ville  a voit  efté  prife 
par  les  Babyloniens . 
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'Ledilcours  de  Jofêph  ne  fit  aucun  effet  fur  les  ïêditieux , qui  p.93i.d.e. 
n’ofoient  efperer  de  fureté;  mais  il  porta  beaucoup  de  perfonnes 
du  peuple  à s’enfuir  de  la  ville , & à fe  venir  rendre  à Tite,  qui 
leur  laiflà  la  liberté  de  fe  retirer  oh  ils  voudroient.  'Simon  & Jean  c.f.  . t> 

donnèrent  de  nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  em» 
pefcher  que  d’aytres  ne  les  imitaffent  j ôcdés  quequelqu’un  don- 
noit  une  ombre  de  foupçon  qu’il  vouloit  s’enfuir  , on  le  tuoit 
auffi-toff.'Onen.accufoit  fouvent  les  perfonnes  riches  & de  qua-c.xzp  93*935 
lité,  fans  mefme  qu’ils  y euflent  penfé;  & fur  la  depofition  d’un 
feul  témoin  fu borné, l’un  des  tyrans  les  depouilloit  de  leurs  biens, 

& puis  les  renvoyoit  à l’autre  [pour  les  achever.  jCar  ilsavoient 
foin  de  partager  entre  eux  Jes  dépouillés  de  ceux  qu’ils  oppri- 
moient,  & fe  jouoient  ainfi  du  fang  du  peuple. 

'Pour  les  pauvres , comme  fouvent  ils  n’ofoient  s enfuir  à caufe  -c.x8.p.933.d. 
qu’ils  n’euflent  pu  emmener  avec  eux  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  fans  eftre  apperceus , 'ils  s’en  alloient  la  nuit  chercher  quel-  c.dlc,»?.p.9î> 
ques  grains  fauvages  & quelques  herbes  dans  les  caves  qui  envi- c* 
ronnoient  la  ville;  & les  foldats  mefmes  le  fâifoient  auffi  quel-  , 
quefbis . Tite  faifoit  courir  les  cavées  par  fa  cavalerie  pour  les 
prendre  ; '&  on  en  enlevoit  jufqu’à  cinq-cents  par  jour , & quel-  c^s.p.93 
quefois  davantage.  Il  n’y  avoit  point  d’apparence  de  renvoyer  e’** 
des  gents  pris  de  force , & il  euff:  effé  difficile  de  garder  tant  de 
7:rifonniers.  Ainfi  afin  d’intimider  ceux  de  dedans , Tite  les  faifoit 
fouetter  & crucifier  à la  vue  de  la  ville , à quoy  les  foldats  ajou- 
toientdc  nouveaux  tourmens&  beaucoup  d’infultes.' Les  tyrans  p.933.931. 
fâifoient  courir  le  bruit  que  ces  malheureux  effoient  ceux  qui 
s’effoient  rendus  aux  Romains>&  cela  n’empefehoit  pas  que  tous 
les  jours  quelques  uns  ne  s’echapaffent  de  la  ville  pour  fe  rendre  * 
à eux  , tant  on  effoit  las  de  fouffrir  la  faim , ôc  la  cruauté  des 
tyrans.  Mais  enfin  Tite  renvoya  dans  la  ville  quelques  uns  des 
prifonniers,  après  leur  avoir  fait  couper  les  mains,  afin  qu’ils  • .. 
appriffent  aux  autres  la  maniéré  differente  dont  il  traitoit  ceux 
qui  effoient  pris,  & ceux  qui  s’effoient  rendus  volontairement. 


ARTICLE  LXIII. 


NoTH  44, 


Les  Juifs  hrulent  Us  machines  Ù les  terra jfes  des  Romains , quife 
découragent  : Tite  fait  faire  une  muraille  autour  de  la  ville . 

LEs  Romains  furent  dixfopt  jours  entiers  à elever  leur  Jof.beUj.c.- 
plate-formes  ; & durant  ce  temps  là a Antiochus"£piphane  ^ p4j^4  c 
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fils  du  Roy  deComagene , vint  au  camp  avec  de  belles  troupes,  7°* 
entre  iefquelles  on  remarquoit  une  compagnie  de  jeunes  cents 
tous  de  hautes  tailles, armez  & exercez  comme  les  anciens  Macé- 
doniens , ce  qui  leur  en  fai  foi  t donner  le  nom . 'Ce  jeune  Prince 
extrêmement  vigoureux  , qui  ne  manquoit  ni  de  hardiefle , ni 
d’inclination  à la  guerre,  témoigna  à Tite  qu’il  s’étonnoit  que  les 
Romains  fuffent  fi  long-temps  à donner  l’aflaut.Tite  fourit,  & luy 
dit  que  le  campeftoit  ouvert  atout  le  monde.  Au  (H- tort  il  courut 
à laflaut  avec  lès  Macédoniens , & fut  receu  par  les  Juifs  avec 
quantité  de  traits  'Ileut  le  bonheur  ou  l’adrefle  de  les  eviter.-mais 
les  Macédoniens  en  furent  prefque  tous  percez  , ék  contraints 
enfin  de  reculçr, après  une  refi fiance  opiniâtre,  quoiqu’ils  Ce  fuf- 
fent fort  ventez  qu’ils  ne  le  feraient  jamais.il  éprouva  ainfï  qu’il 
ne  fuffit  pas  pour  vaincre  d’eftre  Macédonien , mais  qu’il  faut 
eflre  Alexandre. 

'Les  Romains  avoient  à peine  achevé  leurs  quatre  terraffes 
en  1 7 jours,  lorfque  le  27  de  may  ils  en  virent  deux  confumées  du 
feu  que  Jean  y a voit  allumé  pardeffous  terre:*  Deux  jours  après, 

"-trois  Juifs  ayant  entrepris  de  mettre  le  feu  aux  machines  drefïeesie  29  de  may 
fur  les  deux  autres,  jamais  les  Romains  ne  le  purent  empefeher; 

& Simon  ayant  fait  en  mefme  temps  une  fortie  fur  eux, non  feu- 
lement  les  machines  furent  brûlées  : mais  elles  mirent  encore  le 
feu  aux  [deux]  terraffes  qui  reftoient;  & les  Romains  attaquez 
jufque  dans  leur  camp  par  les  Juifs,eurent  bien  de  la  peine  à les 
repoufler  dans  la  ville. 

'Ce  malheur  penfa  tout  à fait  décourager  les  Romains, b dont 
plufïeurs,îas  d’un  fiege  fi  long  & fi  difficile,  commençoient  à Ce 
perfuader  que  Jerufalem  eftoit  imprenable  à toutes  les  forces 
des  hommes , comme  on  le  tenoit  communément . 'D’ailleurs 
quoique  Jofeph  dife  que  les  Romains  avoient  de  l’eau  en  abon- 
dance,'neanmoins  Dion  afïure  [qu’au  moins  durant  un  temps]  ils 
en  manquoient  beaucoup, qu’ils  eftoient  obligez  de  l’aller  quérir 
affezloin:  & qu’ils  n’en  trou  voient  pas  mefme  de  bonne,  [parce- 
que  ] 'les  Juifs  qui  fe  venoient  rendre  à eux  , & les  prifonniers 
[qui  avoient  quelque  liberté, ]la  gaftoient  fecrettement.'Il  y eut 
mefmes  quelques  Romains  qui  deferterent,&  fe  retirèrent  dans 
[a  ville.  Les  Juifs  lesreceurent  avec  joie  comme  s’ils  euffenc 
remporté  une  vi&oire,  & non-obftant  la  famine,  ils  eurent  gtend 
foin  de  ne  les  laiffer  manquer  de  rien . Ce  furent  des  transfuges 
qui  apprirent  aux  Juifs  à fe  fervir  des  machines  des  Romains. 

'Comme  beaucoup  n’efperoient  plus  qu’on  pufl:  réduire  les 

affiegez 
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affiegez  par  l’effort  des  machines , Tite  fe  refolut  à enfermer  c3rp.936.937. 
tout  le  circuit  de  la  ville  d’une  muraille  , afin  que  les  Juifs  ne 
pufTent  ni  s’echaper , ni  recevoir  des  vivres  de  dehors  > Cette 
39  Aides,  muraille  efloit  de  "prés  de  deux  lieues  de  tour,fortifiée  de  treize 
îo  /Udcs.  forts,  qui  augmentoient  l’ouvrage  de  "plus  d’une  demi  lieue;  & 
tout  cela  neanmoins  fut  fait  en  trois  jours  [au  commencement 
de  juin . Les  Romains  accomplirent  ainfi  à la  lettre  ce  que  J.C. 
avoit  prédit  3 7 ans  auparavant  ; ] 'Qu’il  viendrait  un  jour  où  les  Luc.i  9^.43*- 
ennemis  environneraient  Jerufalem  de  tranchées , où  ils  l’enfer- 
meraient , & où  ils  la  ferreraient  de  toutes  parts. 'Les  Juifs  firent  Jof.U.c.ij.p, 
une  fbrtie  pour  rompre  un  endroit  de  la  muraille  : mais  ceux  931-951. 
qui  y eftoient  en  garde  les  repoufferent . 

ARTICLE  LXIV. 

Horrible  famine  que  [ouffrent  les  Juifs  à Jerufalem. 

[T  Es  Juifs  demeurèrent  donc  entièrement  enfermez , aban- 
1 v donnez  à leurs  propres  maux,  c’cfl  à dire  à la  cruauté  de 
leurs  tyrans,  J '&  à la  famine  qu’ils  s’eftoient  eux  mefmes  procu-  jof.bel.l.s.c.3. 
rée  en  brûlant  leurs  provifions  .*  Dés  les  premiers  jours  du  mois  p.9°5-fg. 
de  may  elle  eftoit  grande  parmi  le  peuple, & beaucoup  eftoient  * C,14P'92, 
déjà  morts  de  neceftité.  [On  peut  juger  de  là  jufqu’à  quel  excès 
elle  eftoit  montée  au  mois  de  fêptembre  , lorfque  la  ville  fut 
prife.  J 

'Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  les  Romains  eurent  C.32.P.9  37.4. 
bafti  leur  murailles  de  circonvallation  . 'Car  on  ne  pouvoit  plus  0.27.28.37^. 
ftiefme  aller  chercher  des  herbes  & des  grains  fàuvages  autour  93*^9330.  * 
de  la  ville, comme  on  fàifoit  auparavant.  b Le  blé, quand  il  s’en  |4,c* 
à un  talent  tfouvoità  vendre/eftoit  horsde  prix.Et  les  Juifs  eftoient  réduits  C,37P94IC* 
la  raefure.  à aller  fouiller  jufque  dans  les  egoufts , & à ramaflèr , pour  Ce 
nôufrir  , de  vieille  fiente  de  bœufs , ou  d’autres  ordures  dont  la 
feule  vue  fait  horreur . 'Car  leur  faim  enragée  les  contraignoit  u.c.zo.p  .954 
de  tout  prendre,  mefine  ce  que  les  plus  fales  animaux  fouleraient 
aux  piez  . Ils  mangeoient  jufqu’au  cuir  de  leurs  ceintures , de 
leurs  fouliers , de  leurs  boucliers , des  reftes  de  vieux  foin  , des 
ùuç.  herbes  pourries . La  plus  petite  mefure  "de  nerfs  d’animaux  ou 
d’herbes  fe  vendoit  quatre  dragmes  attiques . 'S’il  fe  trouvoit  la  ç. 
moindre  chofe  à manger  dans  une  maifon  , c’efto>t  une  guerre 
effroyable,  & les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les  uns  fur  les  au- 
tres pour  fe  l’arracher . 

T or».  I.  Imp.  Zzz 
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i-5.c.3t.p.9î7  'La  famine  devoroit  des  familles  entières . Les  maifonsefloient  7 °* 
d-  pleines  des  corps  morts  des  femmes  & des  enfans , & les  rués 

de  ceux  des  vieillars.  Les  jeunes  tout  enflez  & tout  IanguifTans 
'’alloient  en  chancelant  à chaque  pas  dans  les  places  publiques  : diu\ouvr\ 
On  les  auroit  plutofl  pris  pour  des  fpedtres  que  pour  des  perfon- 
nes vivantes:  & ils  tomboient  bien-tofl  morts  partout  où  les  for. 
ces  leur  manquoient. 

Cf  'Les  morts  demeuroient  fans  fepulture  : La  plufpart  de  ceux 

qui  refloienten  vie  n’avoient  pas  la  force  de  les  cnterrer;&ceux 
qui  avoient  encore  un  peu  de  force , n’en  avoient  pas  le  courage . 

Us  demeuroient  dans  cette  indifférence  tant  à caufè  de  Ja  quan- 
tité des  morts , que  parcequ’ils  [nefè  mettoient  plus  en  peine  de 
rien,  ] & qu’ils  s’attendoient  eux  mefmes  à mourir  à tousmo- 
mens . Beaucoup  en  effet  expiraient  en  rendant  aux  autres  ce  der- 
nier devoir . D’autres  fe  trainoient  comme  ils  pouvoient  jufques 
au  lieu  de  leur  fepulture , pour  y attendre  le  moment  de  leur 
mort  qui  effoit  fi  proche. 

C Ç 'Au  milieu  d’une  fi  affieufe  mifere,on  ne  voyoit  point  de  pleurs % 

on  n’entendoit  point  de  gemiffèmens,  parceque  cette  horrible 
faim  dont  lame  effoit  entièrement  occupée  , étoufoit  tous  les 
autres  fentimens . Ceux  qui  Vivoient  encore  , regardoient  les 
morts  avec  des  yeux  fées , & fe  confoloient  par  l’e/perance  de 
les  aller  bien-tofl  trouver  dans  le  repos  où  ilss’imaginoient  qu’ils 
fuffent . Chacun  demeurait  dans  un  trille  filence , comme  fi  le 
jour  mefme  euft  eîfé  une  nuit , dont  l’horreur efloit  une  vraie 
image  de  la  mort. 

ARTICLE  LXV. 

Barbarie  des  feditieux  durant  la  famine . 

jofbel.Ls.c.  ' F Es  faélieux  fe  mettoient  d’abord  fort  peu  en  peine  de  la 
24.p-926.d-  | ^ famine , parcequ’ils  ne  manquoient  de  rien , prenant  tout 

ce  que  les  autres  avoient:  ce  qui  fait  dire  à Jofeph  qu’ils  fe  nour- 
riffoient  de  la  fubflance  du  peuple,  & qu’ils  en  buvoientle  fàng; 

' Car  au  lieu  d’avoir  compafïion  de  fês  maux , ils  s en  rejouiffoient 

mefme  : & quand  ils  voyoient  cette  foule  de  morts , ils  fe  cro- 
yoient  déchargez  d’autant  de  bouches  inutiles , Ces  barbares 
cufîént  voulu  voir  mourir  tous  les  Juifs,  hors  ceux  quiefloient 
ennemis  irréconciliables  de  la  paix  & des  Romains . 

C.-27.P.931.L  Xa  famine  croiffant  toujours,  la  fureur  des  faélieux  croifToit 


Digitized  by  Google 


Lande  J.  c,  RUINE  DES  JUIFS.  547 

7e*  auffi;&  plus  on  alloit  en  avant, plus  ces  deux  maux  joints  enfem- 
ble  produifoient  des  effets  horribles . 'Comme  on  ne  voyoit  plus  g. 
de  blé, les  fa&ieux  entraient  de  force  dans  les  maifons  pour  y en 
chercher.  S'ils  y en  trouvoient,  ils  battoient  ceux  à qui  il  appar- 
fenoit  pour  punition  de  ne  lavoir  pas  déclaré . S’ils  n y en  trou- 
voient point  , ils  les  accufoient  de  la  voir  caché , leur  faifoient 
mille  maux  pour  les  obliger  à le  confeffer  ; '&  quiconque  avoit  p.çji.a. 
un  peu  de  force  , paffoit  dans  leur  efprit  pour  coupable  de  ce 
crime . Quant  à ceux  qu’ils  voyoient  réduits  à la  derniere  extré- 
mité ils  fe  dechargeoient  fur  la  faim  qui  les  confùmoit , de  la 
peine  de  les  tuer. 

Tlufieurs  riches  vendoient  fecrettement  tout  leur  bien  pour  a. 
une  mefure  de  froment  : & les  moins  accommodez  pour  une 
mefure  d’orge . Us  s’enfermoient  enfuite  dans  les  lieux  les  plus 
reculez  de  leurs  maifons , où  les  uns  mangeoient  ce  grain  (ans 
eftre  moulu,  & ceux  qui  en  avoient  le  moyen , [Iemettoient  en 
farine,]  & le  faifoient  cuire, félon  qu’un  temps  fi  malheureux, & 
la  crainte  d’effre  furpris,  le  leur  permettait.  'On  ne  voyoit  en  au-  b. 
cun  lieu  des  tables  dreflëes  ; mais  chacun  tirait  de  deflus  les 
charbons  de  quoy  manger , iàns  fe  donner  le  loifir  de  le  laifTer 
cuire . 

'On  n’a  jamais  vu  une  mifere  fi  déplorable.  Ceux  qui  avoient  la  bt 
force  à la  main  effoient  les  feuls  qui  ne  l’éprouvaffènt  pas.  Tous 
les  autres  plaignoient  inutilement  leur  malheur:  & comme  il  n y 
a point  de  refpeét  qu’un  mal  auffï  preffant  qu’eft  celui  de  la  faim, 
ne  fafie  perdre, on  s’arrachoit  les  uns  aux  autres  le  pain  de  la  main, 
les  femmes  à leurs  maris , les  enfans  à leurs  peress  & ce  qui  fur- 
pafle  toute  croyance  , les  meres  mefmes  à leurs  enfans. 

'Ceux  qui  avoient  ainfi  trouvé  un  morceau  de  pain  , ne  pour  c. 
voient  mefme  fi  bien  fe  cacher,  que  les  faétieux  ne  leur  otaffent 
[fouvent]  ce  qu’ils  venoient  de  prendre  aux  autres. Car  auffi-toft 
qu’une  maifon  effoit  fermée , le  foupçon  qu’on  avoit  que  ceux 
qui  effoient  dedans,  avoient  quelque  chofe  à manger , en  faifoit 
rompre  les  portes  pour  y entrer, & pour  leur  offer  les  morceaux 
de  la  bouche.  'On  frapoit  les  vieillars  qui  ne  vouloient  pas  rendre  d. 
ce  dernier  foûtien  de  leur  vie  : on  arrachoit  les  cheveux  aux 
femmes  quicachoient  ce  quelles  avoient  dans  les  mains;  & fans 
avoir  compaflion  des  enfans  mefmes , on  les  jetcoit  contre  terre, 
avec  le  pain  qu’ils  fe  haftoient  d’avaler . Que  fi  quelques  uns 
effoient  affez  habiles  pour  prévenir  les  rechercïies  desfeditieux , 
ils  les  traitoient  avec  encore  plus  de  cruauté , comme  fi  on  les 
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d.e,  euft  offenfcz  en  mangeant  fans  qu’ils  le  fçeufTent . Il  n’y  avoit  7°' 

. ...  point  de  tourmens  qu’ils  n’inventafïènt  pour  trouver  les  vivres 
qu’on  tenoit  cachez , quand  ce  n-’euft  elle  qu’un  pain  , ou  une' 
poignée  de  farine . 

t*  'Ces  cruautez  eufTent  efté  moins  barbares , s’ils  les  eufTenf 

commifês  par  la  neceffité  de  la  fâim:mais  ils  ne  manquoient  en- 
core de  rien . C’efloit  feulement  depeur  de  manquer  à l’avenir, 
ou  pournepaslaifler  leur  fureur  fans  exercice.Ils  oftoient  mefme 
aux  pauvres  les  grains  fauvages&  les  herbes  qu’ils  alloient  cueil 
f * lir  de  nuit  hors  de  la  ville  au  péril  de  leur  vie, Tans  vouloir  feule- 

ment écouter  les  conjurations  qu’ils  leur  faifoient  au  nom  de 
Dieu , de  leur  en  laiflèr  quelque  petite  partie  , & ils  croyoient 
leur  faire  une  grande  grâce  de  ne  les  pas  tuer  après  les  avoir 
volez.  • * • 

L6.cao.p  9 54  c 'On  n’ajoutoit  pas  foy  à ceux  mefmes  que  la  faim  reduifôit  à la 
demiere  extrémité:  on  vou  loi  t qu’ils  fiflcnt  femblant  de  mourir/ 

& les  fa&ieux  les  fouilloient  encore  pour  voir  s’ils  n’avoient  point 
caché  fur  eux  un  morceau  de  paiaQuand  ces  hommes  afïàmez 
eftoient  trompez  dans  leur  efperance , on  les  voyoit  comme  des 
chiens  enragez,  ou  des  hommes  ivres,  courir  fans  raifbn  de  tou- 
tes parts,  heurter  tantoft  à une  porte,  tantofl  à une  autre,  reve* 

. nir  deux  & trois  fois  en  une  heure  de  temps  chercher  dans  une 
maifon  où  ils  avoient  déjà  fouillé  par  tout. 
l5.c.32.p.937.f.  'Ilsdepouilloient  mefme  les  morts  des  habits  qui  les  couvraient, 

& puis  s’en  alloient  avec  un  vifage  gay  & riant . Quelquefois  ils 
perçoient  les  corps  des  morts,&  de  ceux  mefmes  qui  refpiroient 
encore,  pour  voir  fi  leurs  épées  efloient  bien  tranchantes . Mais 
en  mefme  temps  par  une  autre  cruauté  toute  contraire, ils  refu- 
fbient  avec  mépris  de  tuer  ceux  qui  les  en  pi  ioient,&  les  laiflôient 
achever  leur  vie  parmi  les  tourmens  de  la  fàim.'Ces  malheureux 
rendant  lame,  tournoient  les  yeux  vers  le  Temple,  [&  avoient 
le  cœur  outré  de  douleur]  de  lai  fier  encore  en  vie  ces  fcelerats , 

[qui  le  profânoient  d’une  maniéré  fi  horrible .} 
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ARTICLE  LXVI. 


D'une  mere  qui  tua  & mangea  Jon  propre  fi  b. 

joO)«I.L«.c.n. y A Tant  de  miferes  & de  crimesr  Jofeph  ajoute  une  hifloirè 
p.954.e.£  célébré,  qui  eft,  dit-il,  fans  exemple  parmi  les  Grecs , & 

jnefme  parmi  les  nations  les  plus  barbares, [mais  non  pas  parmi- 
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» croyable  : & je  n’aurois  pu , ajoute  cet  hiflorien , me  refondre  à 
a la  ra  porter , fi  je  n’en  avoi  s encore  un  nombre  infini  de  témoins  ; 

» & fi  dans  les  maux  que  ma  patrie  a fouffèrts , ce  ne  luy  efloit  une 
if  foible  confection  d’en  fupprimer  la  mémoire  . 

'Une dame  d’audelà  du  Jourdain , nommée  Marie,  d’une  naif-  f. 
fonce  illuflrc,  & fort  riche,  ayant  efté  obligée  de  quitter  fon 
pays  avec  les  autres  Juifs  de  ces  quartiers  là , pour  fuir  [ les  mal- 
•*  heurs  de  la  guerre ,]  fe  trouva  dans  Jerufalem  lorfqu’elle  fut  affte- 
* gée , ayant  avec  elle  un  fils  quelle  nourrifïoit  de  fon  lait.  Les  ty- 
rans luy  ravirent  d’abord  ce  quelle  avoir  apporté  de  plus  pré- 
cieux^ leurs  foldatsenfuite  venoient  tous  les  jours  luy  enlever 
ce  qui  luy  refloitde  meubles,  & ce  qu’elle  pouvoit  avoir  de  vi* 
vres/La  douleur  de  fe  voir  traiter  de  la  forte , la  mit  dans  un  tel 
defefpoir,  qu’a  prés  avoir  fait  mille  imprécations  contre  eux , il 
n’y  eut  point  de  paroles  outrageufes quelle n’employaft  pour  les 
irriter , afin  de  les  porter  à la  tuer  : mais  elle  ne  trouva  pas  un  feul 
de  ces  tigres , qui  par  refTentimcnt  de  tant  d’in  jures , ou  par  com- 
paffion  pour  elle , vouluft  luy  faire  cette  grâce» 

- "Lcr/qu’elle  fe  vit  ainfi  réduite  à cette  demiere  extrémité , de  g, 
ne  pouvoir  plus,  dequelque  codé  quelle  fe  tournafl.efperer  au- 
cun fecours;Ia  faim  qui  la  devoroit,'&  encore  plus  le  feu  que  la  p.ÿss.a,  . 
colere  avoit  allumé  dans  fon  cœur , luy  infpirerent  une  refolu- 
tion  qui  fait  horreur  à la  nature.  Elle  arracha  fon  fils  de  fa  mam- 
3t  melle , & luy  tint  ce  langage  horrible  : Enfant  infortuné , & dont 
a on  ne  peut  trop  déplorer  le  malheur  , d’eflre  né  au  milieu  de  la 
» guerre,  de  la  famine,  & des  diverfcs  faétions  qui  confpirent  à 
ji  l’envi  à la  ruine  de  noflrc  patrie  ; pour  qui  te  conferverois-je  ? 
a Seroit-ce  poureftre  efclave  des  Romains,  quand  mefmeils  vou- 
fi  droient  nous  fâuver  la  vie  ? Mais  la  faim  ne  nous  l’ofleroit-elle 
9,  pas  avant  que  nous  pufiions  tomber  entre  leurs  mains  ? Et  ces 
a tyrans  qui  nous  mettent  le  pié  for  la  gorge  , ne  font-ils  pas  encore 
j>  plus  redoutables  & plus  cruels  que  les  Romains,  & que  la  faim 
fi  mefme  ? Ne  vaut-il  donc  pas  mieux  que  tu  meures  pour  me  fervir 
j>  de  nourriture , pour  faire  enrager  ces  tigres , & pour  étonner  la 
a poflerité  par  une  action  fi  tragique , puisqu’il  ne  manque  que  cela 
» feul  pour  combler  la  mefure  des  maux  qui  rendent  aujourd’hui 
a les  Juifs  le  plus  malheureux  peuple  qui  foit  fur  la  terre  ? 'Apres  b. 
avoir  parlé  de  la  forte  elle  tua  fon  fils  ,1e  fit  cuire, en  mangea  une 
partie,  & cacha  le  refie. 

'Ces  impies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines  > entrèrent  auffi.  b, 
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7°*  ’ les , pui/que  de  fi  étranges  mifores  ne  pouvoient  les  faire  refoudre 

à quitter  les  armes.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  grand  Prince, 
parceque  confiderant  jufques  à quel  excès  alloiü  la  rage  de  ces 
fàéfieux , il  ne  croyoit  pas  qu’aprés  avoir  fouffertdes  maux  dont 
la  foule  apprehenfion  devoit  Jes  ramener  à leur  de  voir,  rien  puft 
jamais  les  faire  changer  . 

'S.  Bafilc  en  faifant  la  defcription  des  maux  que  produit  la  Baf.t.i.div.h, 
faim , n y oublie  pas  cettehirtdre  tragique,  qui  nous  cft  rapor-  8-P-3S*.b.c. 

: îmJmV  tée,  dit-il,  par  Jofeph  •'auteur  très  grave;&  ce  fut  l’un  de  ces  mal- 
heurs effroyables  que  fouffrit  Jerufalem  en  vengeance  du  fang 
du  Sauveur.  'Jofoph  la  met  vers  la  fin  de  Juillet, lorfque  les  Juifs  joCbeLU.c. 
bruloient  les  galeries  du  Temple  depeur  que  les  Romains  ny  l6*P*95*. 
entraflènt  par  la  tour  Antonia,  dont  ilseftoientdéjamaiftres. 

: ARTICLE  LXVII. 

Du  nombre. i/e  ceux  qui  férir  ent  de  faim  & de  mifere.Les  feditieux 
pillent  ce  qui  efloit  confacré pour  les  fxcnfices . 

'T  Es  tyrans  faifoient  d’abord  enterrer  les  morts  aux  dépens Jof.beU5.c. 
I v du  public , pour  fe  délivrer  de  leur  puanteur.Maislerx)m-  3**P,937’S» 
bre  en  devenant  trop  grand , ils  les  faifoient  jetterpardeflus  les 
murs  dansles  vallées . 'Un  nommé  MannéefilsdeLazâre,com«e.37.p.94T,a.b. 
mis  à une  porte  pour  payer  ceux  qui  enterraient  les  morts , c'effc  à 
dire  qui  les  alloient  jetter  hors  de  la  ville , aflura  à Titc  que  de- 
puis le  14  d’avril  jufqu’au  premier  de  juillet,  il  avoit  payé  pour 
115880  corps  /ans  conter  ceux  que  leurs  parens  faifoient  enterrer 
* à leurs  frais . D’autres  raporterent  depuisquon  avoit  jetté  hors 
des  portes  fix  cents  mille  pauvres,  qu’on  n avoit  pu  conter  les 
autres;  & qu’enfin  comme  on  nepouvoitplusfuffirc  à emporter 
tant  de  corps,  'on  avoit  efté  contraint  d’en  faire  des  monceaux  lfl.&c,4z.p, 
dans  de  grandes  maifons , qu’on  fermoit  enfuite  . 967  ** 

[Il  eft  difficile  que  tant  de  peuples  renfermez  dans  une  ville 
durant  les  chaleurs  de  l’été,  de  fi  méchantesnourritures,  & fur- 
tout  la  puanteur  de  tant  de  corps  morts , n’aient  joint  la  perte 
à la  famine.]  'Jofeph  n’en  parle  neanmoins  qu’en  un  endroit  en  c,4s.p.9Sj.é. 
partant  : [ce  qui  marque  qu’elle  ne  fut  pas  confiderable.J 
'Toutes  les  pilleries  que  les  feditieux  avoient  faites,  ne  purent  I.5.C .is.z6.3r. 
empefeher  qu’ils  ne  fuffent  eux  mefmes , attaquez  par  la  famine  b) 

depuis  que  Tite  les  eut  tout  à fait  enfermez . Au  contraire  les93  ,a* 
Romains  nemanquoient  de  rien  dans  leur  armée,  pareequon  y 
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apportait  de  la  Syrie  & des  provinces  voifi  nés,  le  blé  & toutes  les  7°* 
autres  provifions  dont  elle  pouvoir  avoir  befoin . Ils  Iescxpofoient 
à la  vue  des  affiegez , éfc  une  fi  grande  abondance  de  vivres  irri- 
tant encore  leur  faim , augmentoit  en  eux  le  fentiment  de  leur 
mifere.Et  neanmoins  rien  n’était  capable  de  toucher  les  fàéfieux^ 

'Quand  ils  eurent  réduit  le  peuple  en  tel  état, qu’il  ne  luy  reftoit 
plus  rien  dont  ils  le  puffent  dépouiller , Jean  [qui  tenoitle  Tem- 
ple ,J  paffa  de  Tes  voleries  ordinaires  à des  facrileges . Il  fit  fondre 
les  prefens  que  diver/ês  perfonnes , <5c  qu’Auguffe  mefme  & [Li- 
’viej  fa  femme  avaient  faitsauTemple , fansexcepterlescoupes, 
les  plats,  & les  tables  neceflaires  pour  le  fervice  divin.  Ainfi  l’on 
voyoit  un  Juif,  [qui  prenoit  le  titre  de  Zélateur,]  arracher  de 
ce  lieu  faint  les  marques  du  refpectque  des  étrangers  luy  avoienü 
rendu.  Et  il  avoit  l’effronterie  de  dire  à fes  foldats , qu’ils  ne  dé- 
voient point  faire  difficulté  d’uferdes  chofes  confacrées  à Dieu  , 
puifque  c’eftoit  pour  Dieu  quils  combatoient . 'Il  prit  de  mefme 
le  vin  & l’huile  que  les  Preffresconfervoient  dans  la  partie  infe- 
rieure du  Temple  pour  l’employer  aux  holocauftes , & le  parta- 
gea à fês  gents,  qui  en  uférent  fans  crainte  jufqu’à  en  faire  des 
excès . 

'Ne  doit-on  donc  pas  pardonner  à ma  douleur,  s’écrie  Jofèpb,  u 
ce  que  j’ofe  dire, que  fi  les  Romains  euffent  différé  à punir  par  les  11 
armes  de  fi  grands  coupables , je  croy  que  la  terre  fe  forait  ou-  <c 
verte  pourabyfmer  cette  miferable  ville;  ou  qu’elle  ferait  perie  “ 
par  un  deluge  > ou  qu’elle  aurait  eflé  confumée  par  le  feu  du  ff 
ciel  comme  Gomorre, puifque  les  abominations  qui  s’y  commet-  " 
raient,  furpafloient  celles  qui  contraignirent  la  jufticede  Dieu  u 
de  lancer  les  foudres  vengeurs  fur  cette  autre  deteffable  ville  . ** 

'Mais  la  ruine  des  faélieux  entraina  celle  de  tout  le  peuple , [qui 
n’avoit  point  de  part  à leurs  crimes . Et  c’eft  de  quoy  Jofephoe 
donne  point  de  raifon , n’ayant  pas  connu  la  véritable . Car  il  a 
voulu  ignorer  que  toute  ùl  nation  avoit  attiré  fur  elle  la  colere 
du  ciel, en  rejettant  & en  crucifiant  mefme  le  Meffie  & le  libéra- 
teur que  Dieu  luy  avoit  envoyé.] 


ART.  LXVIII. 
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ARTICLE  LXVIII 


Les  faux  prophètes  trompent  le  penple.Beaucoup  de  Juifs  tuez  dans 

le  camp  des  Romains . 

CD  Armi  les  maux  horribles,  que  la  guerre,  la  famine,  &Ia 
J7  fedition  fâilbient  endurer  aux  Juifs,  ] ' i ls ne  IaifToient  pas 
de  fè  flater  encore  par  de  vaines  efperances.*  Car  on  voit  par  di- 
vers endroits  de  Jofeph,  qu’ils  Ce  perfuadoient  que  leur  ville  étoit 
fous  la  protc&ion  particulière  de  Dieu  , & qu  elle  ne  pouvoit 
tomber  fous  la  puiflance  des  ennemis;  '&  ce  bruit,  comme  nous 
avons  vu,  eftoit  mefme  répandu  parmi  JesRomains.bLes  tyrans 
pour  empefeher  le  peuple  de  s’enfuir  , avoient  apofté  plufieurs 
faux  prophètes,  qui  prom et toient,[ comme  du  temps  de  Sede- 
cias , ] que  Dieu  les  fecoureroit.  Et  ce  peuple  aveugle  & malheu- 
reux ajoutoit  foy  àcesimpofteurs,quiabufoientdunomde  Dieu 
pour  le  tromper,  pendant  qu’il  fèrmoit  les  yeux  & Ce  bouchoit 
les  oreilles  , pour  ne  point  voir  & ne  point  entendre  les  lignes 
certains  & les  avertiflemens  véritables  par  lefquels  Dieu  leur 
avoit  marqué  leur  ruine, [comme  nous  l’avons  vu  ci-deflus.] 

Ainfi  outre  ceux  que  la  crainte  des  gardes  empefehoit  de  fôrtir, 
plufieurs  mefmesde  ceux  qui  euffent  pufefàuver,  demeuraient 
dans  la  ville  pour  attendre  l'effet  de  ces  fàuflès  efperances. 

[Beaucoup  d’autres  neanmoins  , plutoft  que  de  fouffrir  plus 
long  temps  la  faim  & les  tyrans, aimoient  mieux  s’expofêrà  efire 
furpris&  tuez  par  les  gardes;  J'  & fautoient  les  murailles  pour  fè  1.5.0.36^.939 
retirer  au  camp  des  Romains, ou  fortoient  comme  pour  les  aller  fi  < 

combattre,  & puis  Ce  rendoient  à eux.[PIufieurs  fauverent  ainfi 
leur  vie  par  la  mifericorde  de  leurs  ennemis . ] Mais  il  y en  eut 
beaucoup [ qui  eftant  pourfuivis  par  la  juftice  de  Dieu, prouvè- 
rent la  mort  où  ils  efperoient  trouver  la  vie.  Car  comme  les  Ro- 
mains leur  fburnifïoient  des  vivres  en  abondance,  ces  gents  affa- 
mez s’en  rempliflôient  avec  excès . Cependant  leur  eftomac  en- 
flé & rempli  d’eau  n’eftoit  pas  capable  de  digerer  mefme  une  1 

nourriture  ordinaire.  Ainfi  ils  crcvoient  prefque  à l’heure  mef- 
me/Les  plus  fages  au  lieu  de  fuivre  leur  appétit,  ne  mangeoient  g. 
que  peu  à la  fois,  pour  raccoutumer  leur  eftomac  à fes  fondions 
ordinaires.  Mais  ils  tomboient  d’un  autre  cofté  dans  le  mefme 
malheur  que  les  autres,  en  la  maniéré  quenousallons  dire. 

Ceux  des  Juifsqui  avoient  des  terres  ou  des  meubles,  les  ven-  c.i6.p.93i.c< 
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doient,  quoiqu’à  très  vil  prix,  avant  que  de  s’enfuir  quand  ils  7°* 
avoient  amaflë  quelques  pièces  d’or,  ils  avaloient  cet  or  depeur 
f.j6.p.939  g-  que  les  factieux  ne  le  leur  volaflent  'Et  beaucoup  ufoient  de  ce 
moyen;  carilyavoit  quantité  d’or  dans  la  ville.  Quand  ils 
eftoient  au  camp  des  Romains,  ils  trouvoient  leur  or  parmi  ce 
dont  la  nature  les  obligeoit  de  fe  décharger  , ik.  s’exemtoient 
ainfi  de  l’entierc  neceflité.  Mais  il  arriva  que  l’un  d’eux  en  cher- 
V-94C..I.  chant  fôn  or,  futapperceu  par  des  Syriens  : auffi-toft  le  bruit  fe 

, répandit  que  les  Juifs  venoient  de  Jerufalem  tous  chargez  de  ce 

metail  [que  la  cupidité  des  hommes  rend  fi  précieux.  jSur  cela  les 
Syriens, les  Arabes, & mcfme  quelques  Romains, commencèrent 
à leur  fendre  le  ventre , pour  chercher  dans  leurs  entrailles  de 
quoy  fatisfaire  leur  abominable  avarice;ce  que  Jofeph  veut  qu’on 
regarde  comme  la  plus  horrible  de  toutes  les  cruautez  que  les 
Juifs  aient  éprouvées, quelque  grandes  & quelque  extraordinaires 
qu  aient  efté  les  autres  : car  dans  une  feule  nuit,  deux  mille  fini- 
rent leur  vie  de  cette  forte. 

*•  Tite  enconceut  une  telle  horreur,  qu’il  refôlut  de  faire  envi- 

ronner par  fà  cavalerie  tous  les  coupables , pour  les  faire  tuera 
^ coups  de  dars , & il  l’auroit  exécuté,  's’il  ne  fe  fuft  trouvé  que 

leur  nombre  furpaffoit  de  beaucoup  celui  des  morts.  Ilaflembla 
tous  les  chefs  de  ces  troupes  auxiliaires,  & mefme  les  officiers 
des  légions,  & leur  dit  avec  colere  ; Eft  il  poffible  qu’il  fe  fbit  « 
trouvé  parmi  vos  fbldats,  des  hommes , qui  plus  cruels  que  les  <c 
beftes  les  plus  cruelles,  n’aient  point  craint  de  commettre  un  fi  « 
detefiable  crime  par  l’efperanced’un  gain  incertain, & qui  n’aient  « 
point  eu  de  honte  de  s’enrichir  d’une  maniéré  fi  execrable  ? « 

'Quoy  ! les  Arabes  & lesSyriens  auront  l’audace  d’exercer  de  fi  « 
horribles  inhumanitez  dans  une  guerre  qui  ne  les  regarde  point,  « 

& de  donner  fujet  d’attribuer  aux  Romains  ce  que  leur  avarice,  te 
leur  cruauté,  & leur  haine  pour  les  Juifs  leur  fait  faire  ? « 

'Après  que  ce  grand  & jufie  Prince  eut  parlé  de  la  forte,  il  dé- 
clara que  fi  quelqu’un  eftoit  fi  méchant  & fi  hardi  que  d’ofêr  à 
l’avenir  entreprendre  rien  de  fèmblable  , il  luy  en  coûterait  la 
vie;  & il  commanda  à tous  les  officiers  des  légions,  de  faire  une 
recherche  très  exacte  des  foldats  Romains  qu’on  en  foupçon- 
noit.  Mais  nulle  crainte  du  chaftimentn’eft  capable  de  reprimer 
l’avarice;  '&  Dieu  qui  avoit  condanné  ce  miferable  peuple  à per- 
rir,  permettoit  que  tout  ce  qui  aurait  pu  contribuera  fon  falut, 
toumaft  à fa  perte.  Ainfi  ce  que  la  peine  ordonnée  par  Tite  cm- 
pefehoit  de  commettre  publiquement,  fe  commettoit  en  fêcret. 
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7°*  Ces  barbares  apres  avoir  pris  garde  s’ils  nettoient  point  apper- 
ceus  des  Romains,  'continuoient  d’ouvrir  le  ventre  de  tous  les 
Juifs  qui  tomboient  entre  leurs  mains,  pour  y chercher  de  l’or, 

& fàtisfàire  par  un  gain  abominable,  leur  ardent  defir  de  s’enri- 
chir : mais  le  plus  fouvent  ils  ne  trouvoient  rien.Ainfi  la  plufpart 
de  ces  pauvres  gents  etoient  les  malheureufes  victimes  d’une 
trompeufe  efperance. 

[Les  affiegeans  pouvoient  prétendre  avoir  d’autant  plus  de  fu- 
jet  de  traiter  ainfi  les  Juifs,  que  s’il  en  faut  croire  Dion,une  par-  Dio,l.66.p. 
tie  dejceux  qui  venoient  fe  rendre  à eux,  les  trahiflbient , gaf  747*c* 
toient  les  eaux,  & tuoient  ceux  qu’ils  trouvoient  écartez. 


ARTICLE  LXIX. 


Simon  fait  mourir  Matthias  Pontife.  J ofepb  efl  lleffé  par  les Ju'fs 
& calomnié  par  les  Romains , qui  emportent  l' An t onia. 

^■^’Estoit  une  voie  bien  longue  pour  les  Romains,d’attendrc 
V^que  la  faim  contraignit  les  Juifs  defe  rendre.*  Iisaimoient 
mieux  éprouver  [encore]  les  périls  de  l’attaque, quelques  uns  par 
feroch.  courage,  beaucoup"  par  brutalité,  ou  par  le  defir  des  rccompen- 
fes  Tite  mefme, dit  Tacite,nerefpiroit  que  Rome, fès  richeflcs, 
& fes  plaifîrs;  «5c  tout  ce  qui  retardoit  la  prife  dejerufalem/em- 
bloit  retarder  fon  bonheur.  Il  fit  donc  encore  travailler[  depuis 
le  10  de  juin  jufqu’à  la  fin  du  mois,]à  quatre  nouvelles  tcrraflès, 
90.  ftades.  avec  du  bois  que  les  foldats  alloient  quérir  jufqu’à'  plus  de  quatre 
lieues  loin  \ tout  ce  qui  etoit  plus  proche  ayant  été  employé 
aux  premières. 'A inü  les  environs  dejerufalem  ornez  d’arbres  îk. 
de  jardins  qui  les  rendoient  très  agréables,  demeurèrent  comme 
lin  defert,  dépouillez  de  toute  leur  ancienne  beauté. 

Les  tyrans  qui  voyaient  leur  derniere  ruine  s’avancer  de  jour 
en  jour  -,  au  lieu  de  témoigner  quelque  regret  de  leurs  crimes,  y 
en  ajoutoient  encore  de  nouveaux;  '&  le  Pontife  Matthias,  fort 
refpeélé  du  peuple,  ayant  été  feulement  accuféde  favorifer  les 
Romains, ne  put  pas  mefme  obtenir  de  Simon  la  grâce  ni  d’etre 
inhumé , ni  de  mourir  avant  trois  de  fes  fils  que  l’on  executoit 
avec  luy.  Ce  fut  toute  la  reconnoiffance  qu’il  receut  de  ce  tyran 
qu’il  avoit  fait  recevoir  dans  la  ville.  'Dixfept  autres  perfonnes 
illutres  foufifrirent  enfuite  le  mefme  traitement.  'Et  neanmoins 
No*e  34,  on  fe  contenta  de  mettre  en  prifon"  la  mere  de  Jofêph  'defeen- 
duë  de  la  race  des  Rois  Afmonéens.  'Elle  etoit  demeurée  dans 
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la  ville  avec  fa  belle-fille  femme  de  Jofeph , & le  refie  de  fa  7°‘ 
famille. 

c.3  3-r-93  s.f.  'Les  tyrans  firent  aufiî  alors  défènfê  à tous  ceux  de  la  ville  de 
s’entretenir  plufieurs  enfemble,  & de  faire  aucune  afiemblée  , 
tant  ils  craignoient  qu’on  ne  formait  quelque  confpiration  pour 
fendre  la  ville.  Pour  ceux  qu’on  voyoit  pleurer  enfemble,  on  les 
c 34.p  938.939.  mettoit  aufii-tofi  à mort  fans  autre  information.' Un  nomméjudas 
qui  commandoit  dans  une  tour,  voulut  la  livrer  aux  Romains  : 

Mais  comme  ils  ne  fe  prefierent  pas  de  venir,  parcequ’ils  avoient 
peine  à fe  fier  à fa  parole,  Simon  les  prévint,  tua  Judas  avec  dix 
fôldats  qui  confpiroient  avec  luy , & jetta  leurs  corps  hors  des 
murs  à la  vue  des  Romains,  qui  venoient  un  peu  trop  tard. 

«‘•3S-P.939-C.  'Jofeph  s’approchoit  fouvent  des  murailles  pour  exhorter  le 
c.;6.p.9i7.e.  peuple  [à  Ce  rendre, J'prcnant  [toujours] garde  d’efire  hors  la  por- 
tée du  trait . [Mais  un  jour  qu’il  avoit  négligé  cette  précaution,] 
c 3 5 p-939-c.d.c  'il  fut  blefié  à la  tefte  d’un  coup  de  pierre, qui  le  fit  tomber  éva- 
noui. Les  Juifs  accoururent  [pour  prendre  Ion  corps;  Jmaisceux 
que  Tite  y envoya  furent  les  plus  forts,&  l’emmenerent  pour  le 
panier.  Le  bruit  qui  courut  d’abord  qu’il  efioit  mort,  re  jouit  ex- 
trêmement les  fêditieux,  & n’affligea  pas  moins  le  peuple, parce- 
que  c’efioit  à luy  que  ceux  qui  s'enfuyaient  vers  les  Romains 
avoient  recours . Mais  il  guérit  bien-tofi,  tfc  continua  d’exhorter 
le  peuple  [à  abandonner  une  ville  qu’il  efioit  impofiible  de  dé- 
fendre. 

Les  Romains  efioient  partagez  fur  fon  fujet  aufiî  bien  que  les 
-vit.p.i  o3o.g.  Juifs . j'Car  toutes  les  fois  qu’il  leur  arrivoit  quelque  perte, beau- 
coup en  rejettoient  la  faute  fur  luy,  & en  faifoient  de  grandes 
plaintes  àTite,l’accufânt  de  les  trahir, de  forte  qu’il  euft  efié  plu- 
lieurs  fois  en  danger  de  perdre  la  vie,  fi  Tite  ne  l’euft  foûtenu. 
bel.l.6.c.i.p«  'Les  Romains  achevèrent  en  vingt  & un  jours  leurs  quatre 
Vc  * a nouvelles  terrafics,a  & les  gardèrent  avec  d’autant  plus  de  foin 
943.  & découragé,  qu’ils  n’efperoient  point  de  prendre  la  ville  s’ils 

les  perdoient.  Car  félon  que  Jofeph  en  parle;  ils  efioient  extrê- 
mement découragez  par  les  grandes  fatigues  qu’ils  foufiroient 
depuis  tant  de  temps,  & par  la  réfifiancc  fi  opiniâtre  des  Juifs , 
que  ni  les  armes  des  Romains,  ni  la  plus  grande  famine,  ni  leurs 
propres  divifions,  nepouvoient  vaincre  .[Aulfi-toft  donc  que  les 
p 943. b.c  d.e.  terrafiës  furent  achevées,  & ] 'avant  que  les  Romains  y cufîèns 
placé  leurs  béliers,  les  Juifs  firent  une  fortie  le  premier  jour  de 
juil  let,  pour  y venir  mettre  le  feu.  Mais  efiant  fortis  avec  moins 
d’ordre  & de  courage  qu  a leur  ordinaire,&  ayant  au  contraire 
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trouvé  les  Romains  plus  vigilans&  plus  refolus,ils  furent  battus 
& obligez  de  s’en  retourner  fins  avoir  rien  fait . 

'Les  Romains  dreflèrent  auffi-toft  leurs  bcliers  contre  la  tour  e.f.g.  5 
Antonia,  & en  battirent  [le  lendemain]  les  murs,  mais  fans  effet. 

Us  curent  recours  à la  fappe , par  laquelle  ils  ébranlèrent  quatre 
pierres  des  fondemens:  & comme  c’eftoit  l’endroit  meffne  fous 
lequel  Jean  avoit  creufé  pour  aller  miner  les  premières  terrafles , ! 

la  muraille  tomba  la  nuit.  'Les  Juifs  avoient  fait  un  autre  mur  C.3.P.94;. 
par  derrière.  Tite  tafoha  d’animer  fes  gents  à y donner  l’affaut 5 c4  p.944.945*.1 
'mais  il  ne  fut  écouté  que  de  douze,  par  lefquels  on  vit  ce  que  les  p.945.946, 
autres  euffènt  pu  faire , s’ils  eu  fient  eu  le  mefme  courage . Car 
ils  gagnèrent  la  muraille  le  rroifieme  jour  de  juillet,  & mirent  les 
Juifs  en  fuite.  Mais  les  Juifs  s’appercevant  de  leur  petit  nombre, 
revinrent  fur  eux, en  tuerent  quatre, & les  autres  furent  reportez 
couverts  de  blcffures. 

le  j.juillec.  'Deux  jours  après , "vingt-quatre  fbldats  Romains  furprirent  C.6.7.P.946. 
fur  la  fin  de  la  nuit  les  premières  gardes  de  l’Antonia,  effrayèrent  9*7. 
le  reffe  avec  une  trompette  qu’ils  avoient,  & le  rendirent  ainfi 
maiftres  de  ce  fort.  Tite  y accourut  avec  les  plus  braves, &fe  vit 
ce  jour  là  prés  de  forcer  le  Temple  mefme.  Neanmoins  les  Juifs 
ayant  fait  des  efforts  incroyables  pour  l’en  empefoher  , le  con* 
craignirent  enfin  de  reculer,  nonob fiant  la  valeur  d’un  Centenier , 
nommé  J ulicn  qui  y fut  tué  ; & les  Romains  qui  n’avoient  pu 
combattre  qu’avec  une  partie  de  leurs  forces,  furent  obligez  de 
fe  contenter  de  la  conquefte  de  l’ Antonia  . T ite  en  fit  abatre  les  c.s.p.947.!;. 
endroits  qui  cmpcfchoicnt  que  toute  l’armée  n’y  puff  entrer  aifé-  > 

ment , 'afin  que  de  là  toutes  fes  troupes  pufient  attaquer  leTem-c.,3.r.5<:i  c 
ple.  Il  falut  fept  jours  pour  faire  cette  démolition. 

ARTICLE  LXX. 

Le  facrifîce  perpétuel  manque  d'ejlre  offert  \ Les  Romains  demeu- 
rent maiftres  du  Temple  extérieur ; Defcription  du  Temple. 

35*  'T  E 1 7 de juillctfou  plutoft  le  7 ou  le  t o,]*  le  facrifice  perpe-  jof.beU.c.s.p, 

■ > tuel  clu^  le  devoit  faire  tous  les  jours  le  foir  & le  matin,  ne  9*7.g._ 
fut  point  offert , ne  s’effant  trouvé  perfonne  pour  le  faire  : ce 
quicaufa  un  grand  trouble  parmi  le  peuple.*Et  les  Juifs  en  mar»  d. 
quent  encore  un  jeûne  dans  leur  calendrier  le  17  du  dixième  j^cal.iug.l.i. 
mois  . 'Cette  nouvelle  s’effant  bien-toft  répandue  parmi  les  Ro-  jof.bel.U.c.s,* 
mains , Jolèph  par  ordre  de  Tite,  dit  tout  haut  en Hebreu,que  p*9*7-s.  • 

Aaaa  iij 


p.948.a. 


b. 


f. 


t.S>-P-949-a.b. 


c. 

c.io.p.949-^» 


c.n.ia.p.950. 

95». 


Dio,1.66.p. 

747.d. 

a Jo(.bel.l.6.c. 

13-P*95I«c*d* 


c.i5.p.952.d. 

Le. 

crdjDio,I.66.p 

747.d.c. 


55S  RUINE  DES  JUIFS.  Lande  J.C. 

F Jean  avoit  tantd’envie  de  Te  battre,TiteIuy  offrait  de  le  laiffèr  7°* 
aller  où  il  voudrait,  & avec  tel  nombre  de  foldats  qu’il  voudrait; 

'qu’il  ccflàft  feulement  de  profaner  le  Temple,  & de  vouloir  en- 
velopper ce  lieu  faint  & toute  la  ville  dans  fa  ruine;qu’il  prendrait 
foin  de  faire  offrir  par  des  Juifs  les  fâcrifices  dûs  à Dieu , & qu’il 
laiffoit  mefme  à Jean  le  choix  de  ceux  qui  les  offriraient. 

'Jean  ne  répondit  à cela  que  par  des  injures  contre  Jofêph , 
ajoutant  qu’il  ne  craignoit  rien , & que  Jerufalem  ne  pouvoit 
effre  prife , puifque  c’effoit  la  ville  de  Dieu.  'Surquoi  Jofeph  dit 
en  pleurant , qu’il  meritoit  bien  de  fouflrir  les  derniers  outrages, 
puisqu’il  s’oppofoit  aux  decretsde  Dieu,  en  voulant  fâuverceux 
que  fa  juffice  avoit  condannez . Car  qui  ne  fçait , ajouta-t-il,  ce 
qu’ont  écrit  les  anciens  Prophètes?  Et  qui  ne  voit  que  la  fentence 
que  Dieu  a prononcée  contre  cette  miferable  ville, va  s’exécuter  ? 

Les  Prophètes  ont  prédit  quelle  fera  prife  quand  les  Juifs  répan- 
dront le  fang  de  ceux  de  leur  nation  : Et  non  feulement  la  ville , 
mais  le  Temple  mefme,  ne  font-ils  pas  pleins  des  corps  de  ceux 
que  vous  avez  fi  cruellement  maflàcrez  .*  Ainfi  peut-on  douter 
que  Dieu  Iuy  mefme  n’ait  amené  les  Romains  pour  expier  par  le 
feu  tant  d’abominations  & de  crimes  ? 

'Ce  difeours  de  Jofêph  porta  encore  plufieurs  perfbnnes  de 
confédération  à s’enfuir  vers  les  Romains,  & entre  autres  Jofeph 
[Cabi,]&  Jefus[fiIsdeDamnée,]quiavoient  tousdeux  efté  grands 
Pontifes,  [l’un  en  61  ,&  l’autre  en  62.]  Lite  les  receut  fort  bien, 

& les  envoya  à Gophna,  [entre  Sa  marie  & Lyddejjufqu’à  ce  que 
la  guerre  fuft  finierfurquoi  les  fêditieux  ayant  fait  courir  le  bruit 
qu’il  les  avoit  "fait  mourir , 'il  les  fit  revenir  au  camp  pour  faire  &c. 
rougir  ces  impoffeurs. 

'N’y  ayant  donc  aucune  efperance  de  rien  obtenir  que  par  les 
armes,  Tite  fit  attaquer  une  nuit  les  Juifs,  efperant  de  les  fur- 
prendre  endormis . Il  fut  trompé  en  cela , & il  en  falut  venir  à 
un  rude  combat,  qui  dura  environ  huit  heures,  &où  perfonne 
ne  put  fie  vanter  d’avoir  vaincu.  'Plufieurs  Romains  y demeurè- 
rent fur  la  place.8  Quand  l’entrée  del’Antonia  euft  efté  applanie, 

"Tite  fit  encore  dreffer  quatre  terraflés  contre  le  Temple  du  la  «juillet 
cofté  du  Nord , & du  cofté  de  l’Occident , quoiqu’il  faluft  aller 
à "cinq  lieuës  loin  pour  avoir  du  bois . cent  iWes 

On  fe  battoit  cependant  fans  ceffe  autour  du  Temple, b mais 
au  defavantage  des  Juifs , qui  fe  trouvoient  toujours  poufîêz  & 

. ferrez  de  plus  en  plus.' Enfin  le  22  de  juillet , voulant  empefeher 
les  Romains  d’entrer  dans  le  Temple,  ils  mirent  eux  mefmes  le 
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70‘  feu  à deux  galeries  du  Temple  qui  tendent  à l’Antonia , & en 
abatirent  environ  vingt  coudées . Les  Romains  mirent  aufli  le 
a*  juillet,  fèu  deux  jours  après  "à  une  galerie,  & les  Juifs  au  lieu  d’arrefler 
le  feu  comme  ils  le  pouvoient,  l’allumoicnt encore,  &abatoient 
ce  que  le  feu  ne  confumoit  pas.  'Le  27,  plufieurs  Romainsque  JofbeIl6.c.il. 
les  Jui  fs  a voient  attirez  par  une  fuite  feinte  dans  une  galerie  prefle  P'9SÎ< 
à prendre  feu  , y furent  tous  brûlez  ou  tuez,  hors  un  Artorius  05^.953.95* 
qui  Ce  fauva  en  fautant  fur  un  de  fes  camarades  . Mais  celui-ci 
qui  avoit  bien  voulu  le  recevoir  dans  l’efperance  d’eftre  ion  heri- 
tier,tomba  fous  luy  & fè  tua.  'Les  Juifs  promettant  la  vie  à un  P.933.f.g. 
autre,&  fon  frere  luy  criant  qu’il  luy  ferait  honteux  d’accepter 
leur  offre  , il  Ce  pafla  l’cpée  au  travers  du  corps . 
as  juillet.  'Le  lendemainTes  Romains  brûlèrent  toute  la  galerie  qui  fer-  >.954^. 
moit  le  Temple  du  codé  du  Nord,  [ depuis  l’Antonia  J jufqu’à  la 
vallée  de  Cedron.  [Ainfi  autant  qu’on  en  peut  juger,  ils  demeu- 
rèrent maiflres  de  la  première  enceinte  , & de  tout  le  Temple 
extérieur,  c’eft  à dire  de  la  place  oùles  payens  qui  venoient  ado- 
rer Dieu,avoient  la  liberté  d’entrer.  Mais  il  leur  rcfloit encore 
à prendre  la  féconde  enceinte,  ] Vefervée  pour  les  fêuls  Juifs  pu-  I.5.C.1+.P.915 
rifiez,  qui  efioit  environnée  comme  l’autre  , de  quatre  galeries  91/* 
fermées  par  plufieurs  portes,  qu’ Alexandre  pere  de  Tibère  [Ale- 
xandre, & frere  de  Philon,]  avoit  fait  couvrir  de  lammes  d’or  & 
d’argent  fort  epaifles  . Cette  fécondé  enceinte  n efioit , non  plus 
que  la  première  , qu’une  place  à découvert  ; Teparée  , par  une  p-9 1 
baluflrade  fort  baffe  , en  deux  parties , dont  l’une  efioit  pour  le 
peuple, l’autre  qui  effoit  la  plus  intérieure,  efioit  pour  les  Prelf  res: 

& c’eft  là  qu’eftoit  l’Autel  pour  les  facrihces/Dc  cette  place  des  p.9»7-l>-c. 
Preftres  on  entrait  par  une  grande  ouverture  fans  porte  dans  le 
bafliment  du  Temple,  'divifë  en  deux  parties,dans  la  première  f-g. 
defquelles  efioit  le  chandelier  d’or  à fept  branches, la  table  où  l’on 
mettoit  les  douze  pains,  & l’autel  des  parfums.  'C’eftceque  Exod.26.v.3j. 
l’Ecriture  appelle  le  San6hiaire,'&  S.Paul"les  lieux  fâints.*  Pour  Hebr.9.v.». 
Joleph  il  étend  le  nom  de  Saint  à tout  l’efpace  où  il  n’efloit  pas  ?]°p'^6.d?’c* 
permis  de  laiffer  entrer  les  Gentils. b L’autre  partie  du  bafliment  *P.9iS.a. 
du  Temple,  efl  celle  où  qui  que  ce  foit  n’entroit,  'hors  le  grand  C.15.P.919.C. 
Pontife  qui  y entroit  feulement  une  fbisl’année.  'Elle efl  appellée  c.u.p.çiS  a. 
par  Jofeph  le  Saint  des  Saints , auffi-bien  que  dans  l’Exode  , & Exod.i6.v.33, 
dans  l’Epiffre  aux  Hebreux.C’eft  là  quedevoiteflre  l’Arche  & 3+!Hcjr-9-v-3 
les  autres  chofes  que  marque  S. Paul . c Maisjofèph  affurequede  e jof.bcl.l.s.c. 
fbn  temps  il  n’y  avoit  rien  dutout . Le  Temple  efioit  accompagné 
de  plufieurs  autres  baflimens , '&  entre  autres  de  divers  'Talons  p.917.». 
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entre  les  portes  delà  fécondé  enceinte,  [qui  en  cet  endroit  te-  7°’ 
noient  lieu  de  galeries . ] 

‘ 

ARTICLE  LXXI. 

Tite  refolu  de  conferver  le  Temple:  Un  [oldat  y met  le  feu. 

\ 

' I I*  N attendant  donc  que  les  terrafles  oit  l’on  devoit  mettre 

I1  i les  beliers  fufl'ent  achevées . Tite  fit  battre  fans  difeonti- 
nuation  durant  fix  jours, par  une  autre  machine  * , un  des  falons  *. 
dont  nous  venons  de  parler,  fans  y pouvoir  faire  aucun  domma- 
ge. Le  8 d’aouff , deux  de  ces  terraffès  fc  trouvant  achevées,  il  y 
fit  mettre  les  beliers  pour  battre  encore  ce  falon . En  mefme  rems 
d’autres  foldats  fappoient  avec  peu  d’effet  la  muraille  qui  fbûte- 
r956.a.b.  noit  la  porte  fèptentrionale . 'Les  beliers  avançoient  encore 
moins:  de  forte  que  les  Romains  refolurent  d’en  venir  à lcfcala- 
de  du  coffé  des  galeries.Les  Juifs  les  y laifferent  monter, & plan- 
ter mefme  leur  drapeaux . Mais  apres  cela , ils  les  repouflerent 
avec  tant  de  vigueur,  renverfant  quelquefois  leurs  echelles  tou- 
tes chargées  de  foldats,  qu’ils  les  chafferent  entièrement , & ga- 
gnèrent mefme  les  drapeaux. 

c.25.r  956.d.«.  [Cet  avantage  dura  peu  .JCar  les  Romains  ayant  enfin  mis  le  \ 
feu  aux  portes , il  fondit  les  lammes  d’argent  dont  elles  eftoient 
couvertes,  prit  au  bois,  & des  portes  gagna  les  galeries , qui 
brûlèrent  tout  le  reffe  du  jour  & la  nuit  fuivante.Les  Juifs  furent 
fi  furpris  de  Ce  voir  ainfi  au  milieu  des  flammes,  qu’ils  demeurè- 
rent fans  cœur&  fans  force  .Pas  un  fèul  n’avança  pour  repouffer 
les  Romains  ou  pour  éteindre  le  feu  ; mais  comme  fi  le  Temple 
euft  déjà  effé  réduit  en  cendres,  ils  demeuraient  tout  interdits: 

& au  lieu  de  fe  mettre  en  peine  d ’empefeher  le  reffe  des  galeries 
de  brûler , ils  fê  contentoient  de  donner  des  malediélions  aux 
Romains.  * . •* 

C.24.P.556X  'Le  lendemain  "Tite  donna  ordre  qu’on  éteignift  le  feu  , &;jd’aourt. 

qu’on  applanift  un  chemin  le  long  des  galeries  pour  y faire  mon- 
f.g,  ter  les  légions.  'Cependant  il  tint  confêil  avec  Tibère  Alexandre 

Lieutenant  general,  Sex.  Cerealis," La rgius  Lepidus, T.*  Frurius,  «u  Lartius 
& * Liternius  Fronto  Colonels  des  legion.s,&  M.  Antonius  Julianus 
Intendant  de  la  Judée.  Il  y appella  encore  les ♦ Intendans  & les 
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i.appellcctx»  , comme  <\uiàho\t  preneuft  de  villes.  On  voir  ce  qu’en  dit  le  lexicon 

dcConftantin  fur  ce  mot  mefme  ,<3c  fur  celui  derpi*f. 

2.  Le  latin  dit , Frigîut . Il  faut  peut-eftre  Furius . t . ' t» 

3.  Le  latin  dit  yÆternius.  Il  faut  peut-eftre  .*£/«•»»*/,  rp  .. 

4.  itt irpoTTvç.Je  ne  fçay  ce  que  c’eftoit.  * riDUns. 
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7°*  TrVbuns.C’eftoit  pour  délibérer  fi  on  brûlerait  le  Temple  , [puifi 

que  lesjuifsnele  vouloient  point  abandonner.  ] 'Beaucoup  repre-^9S7.a. 
fentoient  que  ce  n’eftoit  plus  un  Temple  , mais  une  place  de 
guerre;  & que  tant  qu’il  lubrifierait,  les  Juifs  ne  demeureraient 
point  en  repos . Cependant  Tite  conclut  qu’il  faifoit  la  guerre 
aux  hommes,  nonauxbafiimens,  & qu’il  ne  lè  résoudrait  jamais 
à brûler  un  ouvrage  fi  admirable , dont  la  confèrvation  ferait  un 
grand  ornement  pour  fon  régné  & pour  tout  le  nom  Romain . 

Les  principaux  revinrent  aufli-toft  à fon  avis:  '&  Tite  commanda  p.957-a. 
qu’on  fifi  repofer  les  troupes  ce  jour  là  f & le  fuivant , ] 'pour  don-  c.26.p.957.cî. 
ner  l’onzieme  un  aflàut  general  afin  d'emporter  le  Temple  . 'Ain-  c.i4.957.b* 
fi  la  laffitude  [des  Romains,]  &rétourdiffement[  où  eftoient  en- 
core les  Juifs , ] fit  qu’on  n’entreprit  rien  pour  ce  jour  là. 
rod  aouft.  Te  lendemain  "furlesfeptheurcsdu  matinées  Juifs  firent  une  C.25.P.957. 
fortie  fur  les  Romains , & engagèrent  un  grand  combat , où  ils 
eurent  d’abord  de  l’avantage  . Us  furent  neanmoins  obligez  de 
ic  retirer  fur  les  onze  heures:  '&  Tite  fe  retira  auffi  de  fon  codé  c.i6.p.957.<f. 
dans  l’Antonia  pour  fè  repofer  , & attendre  l’attaque  ordonnée 
pour  le  lendemain . 'Mais  comme  le  premier  Temple  avoit  efié  e|jcrem.?2.v. 
brûlé  fous  Nabucodonozor  le  dixième  jour  du  cinquième  mois  )I2-iï!ü1î-p-7‘V 
[qui  répond  à peu  prés  à celui  daoufi,  ] 'l’ordre  de  Dieu  vouloit  Jof.  iel.U.c, 
auffi  que  ce  fécond  Temple  fuft  brûlé  malgré  mefme  les  Ro-z6,P-957.e. 
mains,  & qu’il  le  fuft  le  dixième  du  mefme  mois,  [qui  eftoit  cette 
année  un  vendredi . ] 

'Après  donc  que  l’on  fe  fufi  retiré  de  part  & d’autre, & lorfque  c. 
les  Romains  ne  fongeoient  qu  a éteindre  les  refies  du  feu , les 
Juifs  revinrent  encore  les attaquer.Les  Romains  en  les  repouflant 
s’avancerentjufqu’au  [ bafiimentdu  ] Temple:  '&  alors  un  fôldat,  f. 
fans  que  perfonne  le  luy  commandai! , & comme  pouffé  par  un 
tanin!»,  mouvement  ''furnatureJ,  prit  une  piece  de  bois  toute  en  feu , & 
s’efiant  fait  fbulever  par  un  de  fes  compagnons , jetta  le  tifon 
Note  3 c.  par  une  'feaefire  , qui  donnoit  fur  le  lieu  par  où  l’on  alloitaux 
baftimens  faits  autour  du  Temple  du  cofié  du  feptentrion  . Le 
feu  prit  auffi-tofi  avec  une  grande  violence  : & à cette  vue  les 
Juifs  jetterent  des  cris  effroyables , & accoururent  pour  rafeher 
d’y  remedier  , fans  épargner  leur  vie,  [ & fans  craindre  les  Ro- 
: mains  répandus  autour  du  Temple.  ] 

: 'On  en  donna  promtement  avis  à Tite , qui  au  retour  du  com- 
bat  precedent  prenoit  un  peu  de  repos  dans  fa  tente . Il  partit  à 
Note 37.  Imitant  "pour  aller  faire  éteindre  le  feu  : tous  fes  chefs  le  fuivi- 
rent , & les  légions  apres  eux,  avec  une  confufion,  un  tumnlte  , 
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6c  des  cris  tels  que  l’on  peut  Ce  l’imaginer  , lorfque  dans  une  r°* 

• furprife  une  fi  grande  armée  marche  fans  commandement  6c 
r-958.a.  /ans  ordre  . Tite  crioit  de  toute  fa  force , & faifoit  ligne  de  la 
main  pour  obliger  ceux  qui  combatoient  autour  du  Temple,d ’é- 
teindre  le  feu  : mais  un  plus  grand  bruit  empefehoit  qu’on  ne 
l’entendift  . L’ardeur  mefme  & la  colere  dont  lesfoldatsefloient 
animez  dans  cette  guerre,  ne  leur  permettoient  pas  de  prendre 
j^arde  aux  fignes  qu’il  leur  faifoit. 

. 'Les  legionaires  qui  entroient  en  foule , ne  pouvoient  non  plus 

dans  leur  împctuofité  efire  retenus  ni  par  Ces  ordres , ni  par  Ces 
menaces  ; leur  feule  fureur  les  conduifoit  : ils  Ce  prefîoient  de 
telle  forte , que  plufieurs  efloicnt  renverfez  & foulez  aux  piez, 

'&  d’autres  tombant  dans  les  ruines  des  portiques  & des  galeries 
encore  toutes  pleines  de  fumée. & des  relies  du  feu , le  trou  voient 
au  milieu  de  leur  vi&oire , aulïi  malheureux  que  les  vaincus.  Us 
arrivèrent  ainfi  jufqu’au  Temple,  [ non  pour  en  éteindre  l’embra- 
femcnt.mais  pour  l’augmenter , ] malgré  tous  les  ordres  de  fite 
[ qu’ils  n'entendoient  pas , ou]  qu’ils  feignoient  de  ne  pas  enten- 
dre; [&  ils  ecoutoient  bien  plus  volontiers  les  cris  de  leurs  compa- 
gnons , ] qui  eltant  encore  derrière , les  animoient  à tout  brûler, 

ARTICLE  LXII.  ; . 


Jof.bcl.l.ô.c. 
26.p.95  8,b.c. 


C. 


Le  T emple  efl  entièrement  brûlé , & beaucoup  de  Juifs  tuez . 

[ F?  N mefme  temps  que  le  feu  qu’on  avoit  commencé  à met- 
r j tre  au  Temple, 's  augmentait  de  plus  en  plus,  les  Romains 
continuoient'a  poufièr  les  Juifs, &j de  quelque  collé q u ’on  jettaft  &c. 
les  yeux  ,on  ne  voyoit  que  fuite  6c  que  carnage . On  tua  un  très 
grand  nombre  de  ceux  du  peuple  qui  efloient  fans  armes , inca- 
pables de  Ce  défendre  . Le  tour  de  l’autel  elloit  plan  de  mon- 
ceaux des  corps  morts  de  ceux  que  l’on  y jettoit  après  les  avoir 
égorgez  fur  ce  lieu  1 faint,deftiné  pour  des  victimes  bien  differen- 
tes : & des  ruiücaux  defang  coûtaient  tout  le  long  defes  degrez  . 

'Tite  voyant  qu’il  luy  eftoitimpoffible  d’arrelter  la  fureur  de 
Ce  s foldats , & que  le  feu  commençoit  à gagner  de  toutes  parts  , 
entra  avec  les  principaux  officiers  dans  le  'lieu  faint , dit  Jofeph , nt 
T c’elt  à dire  au  moins  dans  le  lieu  oît  eftoit  le  chandelier  d’or  ; & ‘b'®1'* 
iielt  mefme  difficile  de  croire  qu’il  ne  foit  pas  entré  jnfque  dans 
le  Sancluau-e  6c  le  Saint  des  Saints , quoique  Jofeph  ne  le  difè  pas 

(.  i.  Il  n’eft  pas  tout  à fait  clair  s'il  y eut  des  Juif>  tuez  fur  l'autel,. 


i. 
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7°*  • • expreftement. } 11  trouva  après  avoir  confideré  tout  ce  qui  eftoit  c. 
en  ce  lieu , que  fa  magnificence  & fes  richeflès  furpaffoient  encore 
de  beaucoup  ce  que  la  renommée  en  publioit  parmi  les  nations 
étrangères , & que  tout  ce  que  les  Juifs  en  difoienc , quoiqu’il  pa- 
ruft  incroyable  y najoutoit  rien  a la  vérité  ✓ 

•;  'Loriqu’il  vit  que  le  feu  n’eftoit  pas  encore  arrivé  jufqu’aû  c.d.  ^ * 
corps  du  Temple,  & qu’il  confumoit  feulement  les  baftimens  qui 
l’environnoient , il  crut , comme  il  eftoit  vray,que  l’on  pourrait 
encore  le  conferver . Illortit  pour  aller  prier  luy  mefme  les  foldats 
déteindre  le  feu,  & commanda  à un  capitaine  de  fes  gardes  nom- 
mé Libéra  lis, de  fraper  à coups  de  canne  fur  ceux  qui  refu  feraient 
d’obeïr.  Mais  ni  la  craintedu  chaftiment,  ni  le  refpeil  des  foldats 
pour  leur  Prince  , ne  purent  empefeher  les  effets  de  leur  fureur, 
de  leur  colere,  & de  leur  haine  pour  les  Juifs , & auffi  de  leur  ava- 
rice. Car  quelques  uns  eftoient  pouffez  par  l’efperance  de  trouver 
ces  lieux  faints  tout  pleinsde  richeffes,  voyant  que  tout  ce  qui  en  • 
paroifloit  au  dehors  eftoit  couvert  d’or. 

'Auiïi-toff  mefme  que  Tite  fut  forti  du  Temple  pour  arreffer  e. 
l’embrafement,  un  de  ceux  qui  y eftoient  entrez  avec  luy  .attacha 
fecrettemenr  du  feu  derrière  la  porte,  à laquelle  il  prit  bien-toft.  •-  • 

L’on  vit  tout  d’un  coup  paroiftre  la  flamme  , qui  obligea  lesoffi- 
ciers  Romains  de  fe  retirer:&  depuis  cela  on  n’empcfeha  plus  les 
foldats  d’entretenir  le  feu  , ni  de  l’augmenter  encore  ; de  forte 
qu’enfin  tout  le  Temple  en  fut  confumé. 'Chacun  néanmoins  en  c.ïS.p.^.a. 
tira  ce  qu’il  put  il  n’y  eut  point  de  foldat  qui  n’y  devinft  riche.  c.32.p.96i.b. 

'Jofeph  décrit  avec  éloquence  le  fpcdlacle  aff  reux  de  cet  embra-  c.z8.p.9  59.b.c 
• (ement,  & les  cris  des  Juifs  qui  voy  oient  périr  ce  qui  faifoit  toute  «*• 

leur  gloire,  c’eût  à dire  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  endroits  de  la 
ville  qu’ils  tenoient  encore/Car  pour  ceux  qui  eftoient  dansl’cn-  a.b. 
ceinte  du  Temple, les  Romains  en  firent  un  carnage  epouventa-  ' 
blé,  fans  diftinftioti  d’âge , de  fexe , ni  de  qualité . 'Jofeph  dit  que  d. 
le  nombre  des  morts  furpaffa  celui  des  foldats , que  la  terre  en 
eftoit  toute  couverte , & que  le  fang  fembloit  difputer  avec  le  feu 
à qui  s’étendrait  davantage . 'Car  il  eft  remarquable  qu’un  fort  c.3«.p.96oa.b. 
grand  nombre  de  Juifs  s’eftoient  alors  affèmblez  dans  le  Temple , 
trompez  par  un  faux  prophète  qui  le  leur  avoit  ordonné  de  la 
part  de  Dieu,  pour  y recevoir , difoit-il,  les  marques  de  leur  fa-  * * 

lut , qu’il  leur  y vouloit  donner  ce  jour  là  mefme . 

'Les  feditieux  s ouvrirent  un  paffage  au  travers  des  victorieux,  c.28.p.959.d.e 
& fe  fauverent  dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
n’eftoient  pas  encore  maiftres . 'Quelques  Preftres  après  avdir  c.29.p-959.e.f. 
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tafché  inutilement  de  fe  défendre,  voyant  que  le  feu  les  gagnoir,  7°* 
fe  retirèrent  fur  une  muraille  epaiflè  de  huit  coudées,  d’où  deux 
«.g.  des  principaux  fe  précipitèrent  volontairement  dans  le  feu.  'Six 

mille  personnes  du  peuple  cherchèrent  leur  fureté  fous  un  des 
portiques  du  dehors  du  Temple  , où  le  feu  n’avoit  pas  encore 
£g,  gagné;  mois  on  l’y  mit  bien-toit  après . 'Car  les  Romains  après 

avoir  brûlé  le  Temple,  ne  voulurent  rien  épargner  de  tout  ce 
qui  l’environnoit  & en  faifoit  partie,  non  pas  mefme  les  cham- 
bres de  la  threforerie , quiétoient  pleinesd’une  quantité  incroya- 
ble de  richelfes,tant  en  argent  qu’en  habits-,  & autres  chofes  pré- 
cieufes , pareeque  les  plus  riches  des  Juifs  y a voient  porté  ce  qu’ils 
p-96o.a,  avoient  de  meilleur.Les  Romains  mirent  donc  le  feu  partout, '& 
fans  attendre  aucun  ordre  pour  la  galerie  où  eftoient  ces  fix 
mille  Juifs,  ils  la  brûlèrent  aulfi  , fans  qu’3ucun  de  ceux  qui  s’y 
étoient  retirez  fe  pull  fauver.IIs  referverent  feulement  alors  deux 
c.44.p.96S.b,  portes  du  Temple,  'avec  l’enceinte  de  la  place  qui  y eftoic  def 
tince  pour  les  femmes. 

Scai.ifag.p.45.  [C’eft  ainlî  que  finit  le  fécond  Temple , ] 'dont  les  Juifs  pieu* 
sïi'î'Tôl'1’  rent  encore  la  ruine  avec  celle  du  premier , par  le  plus  grand  de 
163.  tous  leurs  jeunes.  Mais  ils  le  marquent  le  9 & non  le  10  du  mois 

qu’ils  appellent  Ab,&  qui  répond  à peu  prés  à celui  d’aouft.Leur 
réglé  cil  d’y  efire  nuds  piez:  mais  ils  changent  en  licence  cette 
marque  de  douleur, & y joignent  desdanfes  infamcsfll  faut  ap- 
Hicr.in  Soph,  par-emment  ra porter  à ce  jeûne]  'ce  que  dit  S Jerome  du  jour  où 
c.i.p.aM.  jjs  plenroient  la  prile  de  leur  ville '&  la  defolation  du  Temple,  &Ct 
[Car  on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  remarqué  le  jour  que  la  ville  fut 
ScaI.ifag.L3.tf.  prife;Jau  lieu  que  la  defblation  de  leur  Temple  leur  a fervi  quel- 
que  temps  d’epoque  pour  regîer  la  chronologie . j , 

JoCbd.L6.c.  'Tout  le  Temple  eftant  réduit  en  cendres , les  Romains  plan» 

32.p.9*2.a.b,  terent  leurs  drapeaux  ferla  place  où  il  avoit  efié,  &.là  leur  offri- 
biSuer.v.Tit.c. rent  des  facrificesf  abominables.  ]'IIs  y donnèrent  aufii  àTite, 

l jof bel  1 6 c avec  de  srands  cr*s  de  J°*e  > ^ ^tre  d’Imperator  • 1 Cependant  ce 
4 3-p*9<7-g. C Prince  mefme  reconnut  que  c’elloitDieu  qui  avoit  combatu  pour 
Apol.Ty.v.1.6  luy  dans  ce  fiege.  'Et  lorlqu’on  vouloit  relever  par  des  eloges  la 
«.l4.p.5o3.i.  grandeur  de  cette  viétoire,  il  répondoit  que  ce  n’efioit  point  luy 

qui  avoit  fait  tout  cela  , mais  qu’il  avoit  feulement  "preflé  Ion  tT<<r.<r  Axttud 
a, b,  jniniftere  à la  colere  de  Dieu  [contre  les  Juifs.  ] 'Cette  modéra- 

tion & cette  fagefiè  par  laquelle  il  difeernoit  ce  qui  appartient  à 
Dieu  & aux  hommes, le  fit  beaucoup  eftimer  des  payensmefines. 

Jof.beü.6.c.  'Les  Preflres  qui,  comme  nous  avons  dit , s’eftoient  retirez  fer 
33  p.962,b,c,  une  muraille, y demeurèrent  cinq  jours,  gardez  par  les  Romains, 
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[afin  qu’ils  ne  puflènt  s’enfuir.]  Il  y avoit  aveceux  un  jeune  en- 
fant qui  demanda  quartier  aux  gardes , a vouant  qu’il  ne  pou  voit 
plus  fouftrir  la  fbif  extreme  qui  le  prefïoit.  Us  le  luy  donnèrent 
par  compafiion  . Il  defcendit  donc  fur  cela , alla  boire , remplit 
d’eau  une  bouteille  qu’il  avoit,  & auffitofi  s’enfuit  fi  vide  vers 
Sce , les  fîens , que  nul  des  fbldars  ne  le  put  joindre . 'La  faim  "contrai-  d. 

U 15  aouft,  gnit  ces  Prefires  de  fe  rendre  au  bout  de  cinq  jours . "Us  furent 
menez  à Tite,  ôc  luy  demandèrent  la  vie:  mais  il  leur  répondit 
que  le  temps  de  la  mifêricorde  edôit  paffé,  & qu’il  leur  edoit 
honteux  de  vouloir  furvivre  à leur  Temple . Ainfi  ils  furent  me- 
nez au  fùpplice . 


ARTICLE  LXXIII. 


Les  Juifs  défendent  encore  la  ville  haute  ; Let  Romain t brûlent  U baffe . 

{T"  Es  Romains  avoient  encore  à prendre  la  ville  haute[où  ed  jof  bel.U.c. . 
•j  > la  montagne  de  Sioa]  Jean  & Simon  hors  d’état  & d’en  34-F-9<52.d.c. 
fortir , & de  la  défendre , demandèrent  à parler  à Tite . U le  vou- 
lut bien  après  leur  avoir  reproché  tant  demauX  qu’ilsavoient  p.963. 
faits  à leur  nation  , & qu’ils  l’avoient  contraint  de  luy  faire , 'il  p.^.a. 
leur  promit  neanmoins  encore  la  vie  , s’ils  vouloient  pofer  les 
armes  & Ce  rendre . 'Ils  repondirent  qu’ils  s’edoient  obligez  par  c.3s.p.964.b.c, 
ferment  de  ne  fe  rendre  jamais  : mais  que  s’il  vouloit  bien  leur 
permettre  de  Ce  retirer  dans  Iedefert  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans , ils  luy  abandonneroient  la  ville . Tite  indigné  de  leur 
infolence  , fit  dire  par  un  héraut  que  les  Juifs  n’a  voient  qu’à  fe 
bien  défendre,  qu’il  les  traiteroit  à toute  rigueur,  & ne  feroit 
grâce  à perfonne.  'Il  ne  laida  pas  neanmoins  d’accorder  encore  c^.p^^cU. 
la  vie  aux  frères  & aux  enfans  d’Izate  Roy  [de  l’Adiabene,]  & à 
plufieurs  autres  per/onnes  confiderablcs  du  peuple  qui  vinrent 
avec  eux  luy  demander  grâce  ; mais  il  les  retint  prifonniers . 

'Il  abandonna  deflors  ce  qu’il  tenoit  de  la  ville  à la  diferetion  C.35.P.964.C.CI 
des  fcldats , qui  dés  le  lendemain  y mirent  le  feu , & en  confir- 
mèrent une  partie . Les  feditieux  après  avoir  tiré  tout  ce  qu’ils 
purent  du  refie  de  la  [haute]  ville , fe  fortifièrent  dans  le  palais 
royal , en  tuant  plus  de  huit  mille  perfonnes  du  peuple  qui  s’y 
efioient  fauvées;  Oc  les  biens  qu’elles  y avoient  retirez > furent  le 
butin  de  ces  miferables , 'qui  à la  veille  d’une  mort  inévitable  ne  c.38.p.965.a.b. 
pouvoient  encore  fe  laficr  des  plus  grands  crimes.  Ils  couraient  c* 

&c.  encore  partout  où  ils  pouvoient,  "pour  tuer  ceux  que  la  faim 
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obligeoit  d aller  implorer  la  clemence  des  Romains , . 7°* 

'Joiéph  fit  neanmoins  un  dernier  effort  pour  les  porter  a fe' 
rendre,  & pour  fauver  les  triftes  reftes  de  fa  patrie  : mais  ils  fe 
c.39.p.965.«Le.  moquèrent  de  luy  .'Leurefperanceéftoit  que  quand  la  ville  feroic 
prife,  ils  demeureraient  cachez  dans  les  egoufls,  & les  autres 
.•  lieux  fouterrains , jufqu’à  ce  que  les  Romains  s’en  fuflent  alle^. 

C eft  pourquoi  ils  ne  fongeoient  qu  a amaflèr  des  vivres  ; & après 
avoir  pillé  tout  le  peuple/ïls  commençoient  à fè  piller  aufli  de  à 
fe  tuer  les  uns  les  autres . , 

C.40.42.P.965..  'Cependant  les  Romains  furent  encore  obligez  de  faire  de‘ 
c.%66.ç,  nouvelles  terraftès  pour  prendre  la  haute  ville,  r6c  furent  occu- 
pez  à cela  durant  dixhuit  jours,  depuis  le  20  d’aouft  jufqu’au  7 
de  fèptembre . 'Durant  ce  temps  là  les  Iduméens  voulurent  quit- 
ter Simon , & firent  leur  traité  avec  Tite  . Mais  Simon  lefçeut, 
mit  en  prifon  leur  Colonel , qui  eftoit  ce  mefme  Jfacque  qui  luy 
avoit  trahi  fon  pays,  & fit  faire  une  grande  garde  pour  empef- 
cher  que  ni  eux , ni  aucun  autre  ne  fortift.  'Beaucoup  de  Juifs  fu* 
rent  ainfi  tuez  en  penfantfo  fauver  , mais  il  y en  avoir  encore  da- 
vantage qui  s’echapoient  : & Tite  non-obftant  fes  menaces  leur 
donnoit  la  vie,  à moins  qu’ils  n’eufïent  mérité  la  mort  par  quel-  * 
que  crime  particulier . Il  donna  mefme  la  liberté  *àux  bourgeois, 

& les  laifià  aller  où  ils  voulurent . Et  Jofeph  en  fait  monter  le 
nombre  à plus  de  quarante  mille . Les  autres  perfonnes  plus  viles, 
dont  le  nombre  eftoit  infini  furent  vendues  pour  très  peu  de  choie . 

c. *i.p,966.c.  'Deux  Preflres  ydont  l’un  s eftoit  rendu  volontairement , & l’au- 

d, c*  tre  avoit  efté  pris  > remirent  entre  les  mains  de  Tite  les  habits 

pontificaux  avec  leurs  pierreries , des  tables  & des  coupes  d’or, 
des  tentures , des  parfums , & beaucoup' d’autres  choies  deftfo 
nées  au  miniftere  du  Temple. 


deJ.C. 


C.40.P.965. 

966. 
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ARTICLE  LXXIV. 


Tite  emporte  entièrement  Jerufalem  : Jean  & Simon  font  pris  : 

• Miferable  fort  des  autres:  Jofepb  en  fauve  quelques  uns . 

J0fbel.l6.c4».  *X  Es  terraftes  ayant  efté  achevées , les  Romains  commence- , 
p.j>66.c.f,  | ^ rent  le  7 de  feptembre  à battre  avec  leurs  machines  le  der- 

nier mur  de  la  ville  ;&  dés  le  jour  mefme  ilsenrenvericrent  une 
partie  avec  quelques  tours  .Les  Juifs  leur  voulurent  refifter , mais 
• avec  pju  découragé,  & en  petit  nombre.Car  beaucoup  s’eftoient 

x,  oi  dtytmxel,  c’cft  à dire  ce  femblc  des  perfonnes  du  peuple,  mais  de  quelque  confident  ion 
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retirez  * dans  la  citadelle , ou  cachez  dans  lesegoufts . Ceux  mef 
mes  qui  refiftoient , cederent  dés  qu’ils  virent  la  breche  ouverte . ^ 

'Ainfi  les  Romains  entrèrent  fans  refiftance , plantèrent  leurs  p.967.à.  -» 
drapeaux  fur  les  tours,  & fe  mirent  à brûler  <3t  à tuer  tout  ce 
qu’ils  rencontraient  jufqu’à  la  fin  du  jour.  - • ‘ j, 

'Les  tyrans , [Simon  & Jean,]au  lieu  de  fonger  à leur  refifter  p.956.g, 
avec  cette  hardiefle  qu’ils  témoignoient  quand  il  falloit  com- 
mettre des  crimes , eftoient  faifis  d’une  telle  frayeur , que  s’imagi-  •> 

nant  le  mal  encore  plus  grand  qu’il  n’eftoit , ils  ne  penfoient  qu’à 
s’enfuir . La  fierté  & l’orgueil  de  ces  impies  fe  convertit  tout  d’un 
coup  en  une  telle  baflefle  & une  telle  epouvente , que  quelque 
méchans  qu’ils  fufient , on  ne  pouvoit  n’eftre  point  touché  de 
compa/fion  d’un  fi  étrange  changement . Ils  penferent  d’abord  à 
aller  forcer  le  mur  dont  les  Romains  avoient  environné  la  ville , 

& à fe  fauver  par  là  au  travers  des  foldats  qui  legardoient . 'Mais  p.967.a. 
ne  voyant  plus  aucun  de  leurs  braves,  pareeque  chacun  Iesavoit 
abandonnez  pour  fe  fauver  où  il  pouvoit , ils  fè  jetterent  le  vifage 
contre  terre  en  fe  reprochant  leur  folie } & comme  s’ils  euflènt 
efté  frapez  d’un  coup  de  foudre  , ils  demeurèrent  immobiles 
fans  fa voir  quel  conleil  prendre . 

•-  'On  vit  clairement  alors  un  effet  du  jugement  & de  Iapuiftànce  b.o. 
de  Dieu  contre  ces  impies . Ils  eftoient  encore  maiftres  de  trois 
rours  [d’Hippique,de  Pha£el,&  de  Mariamme,]  où  ils  n’avoient 
rien  à appréhender  que  la  famine . Cependant  ils  les  abandon- 
nèrent, ou  plutoft  Dieu  les  en  chaffa , comme  Tite  le  reconnut,  c.43.p.9$7.g. 
'&  s’enfuirent  dans  la  vallée  de  Siîoé,  où  apres  eftre  un  peu  reve-  c.4i.p.967.c. 
nu  de  leur  frayeur  , ils  s’en  allèrent  attaquer  la  muraille  des  Ro- 
mains. Mais  manquant  de  force  & de  courage,  ils  furent  re- 
pouffez, '&  réduits  à s aller  cacher  dans  des  egoufts  , l’un  d’un  c|l.7.c.7.p. 
cofté  , l’autre  d e l’autre . 97  ‘ g- 

'Le  lendemain  qui  eftoit  le  [famedi]  8 de  feptembre, Tite  entra  U.C.42.43.P. 
dans  la  ville  [haute.Jc  nefçay  fic’eft  pour  cela  que]*Jofoph  mar-  9<S7  t- 
que  ce  jour  là  pour  celui  defa  prife  . [Car  elle  fut  véritablement  Jc-47,p-9<Î9* 
prifê  le  tèttieme.J  Dion  dit  neanmoins  auffi  qu’elle  périt  le  fa-  Dio,U6.p. 
medi . bLe  feu  y avoit  continué  toute  la  nuit  : [&  le  carnage  y JjoaicI.U.c. 
avoit  recommencé  avec  le  jour.]  cLes  foldats  s’en  laffèrent  enfin  42.p-967.eX 
eux  mefines  : & Tite  ordonna  qu’on  tuaft  feulement  ceux  qui  re- c c^2  P-96S-b* 
fiftoient , & qu’on  retinft  les  autres  prifonniers . On  ne  laiffà  pas 
de  tuer  les  "malades  & les  vieillars . * ‘ 

Le  refte  fut  enfermé  dans  la  partie  du  l’emple  deftinée  aux  b. 
ièmmeSjOÙ  Fronton  par  ordre  deTite  leur  diftribua  à chacun  leur 
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fort.  Tous  ceux  qui  avoient  efté  du  nombre  des  voleurs  & des  7°* 
fà&ieux  furent  mis  à mort.'Les  jeunes  gents  les  plus  hauts  & les 
mieux  faits  furent  refervez  pour  fui vre  le  triomphe  de  Tite  'il  y 
en  avoit  fept-ccnts.  aLes  autres  qui  palïoient  l’âge  de  17  ans , 
furent  envoyez  travailler  en  Egypte  les  fers  aux  piez , ou  défi  i nez 
à périr  dans  les  fpc&acles  en  combatant  les  uns  contre  les  autres 
comme  gladiateurs,  ou  contre  les  belles.  Ceux  qui  eûoientau- 
deilous  de  dixfept  ans  furent  vendus . Cette  difiribution  dura 
plufieurs  jours , durant  lefquels  il  en  mourut  onze  mille , les  uns 
parcequ’on  ne  leur  donnoit  pas  à manger,  les  autres  parcequ’ils 
n’en  vouloient  pas  prendre . 

[Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  relies  de  ce  nombre 
infini  de  Juifs  que  Dieu  avoit  enfermez  dans  Jerufàlem.J  'Jofeph 
conte  quatre-vingts  dix  fept  mille  hommes  faits  captifs  dans  cet- 
te guerre,  & onze-cents  mille  de  ceux  qui  périrent  durant  lefie- 
ge.  Ceux  qui  ont  ajouté  à ces  onze-cents  mille,  les  autres  Juifs 
que  Jolèph  marque  en  divers  endroits  avoir  elle  tuez  durant  tou- 
te la  guerre , en  font  monter  le  nombre  à plus  de  deux-cents 
trente  fept  mille  , & n’en  content  neanmoins  que  trente  mille 
de  tuez  à Jotapat,'où  il  y en  eut  quarante  mille . [Il  y faut  ajouter 
ceux  dont  Jofeph  ne-dit  point  le  nombre , & une  infinité  d’autres 
qui  périrent  de  faim  & de  mifere.J 

'Jofeph  obtint  la  liberté  à plufieurs  des  captifs.  Car  Tite  luy 
ayant  lailfé  le  choix  de  retirer  ce  qu’il  voudrait  des  ruines  de  fit 
patrie,  il  ne  luy  demanda  que  des  livres  facrez  & quelques  pri- 
fonniers.  Son  frere  [Matthias]  ayant  efié  prisenfuite,  Tite  à fa 
priera  le  mit  en  liberté  avec  cinquante  autres  de  fesamis . Du- 
rant que  les  prifonniers  cltoient  enfermez  dans  le  Temple  [des 
femmes,]  il  eut  permifTion  d’y  entrer,&  y ayant  trouvé  centqua- 
tre-vingts-dix  perfonnes  de  fa  connoilïànce  , il  les  fit  tous  déli- 
vrer fans  qu’iîe  payalfent  aucune  rançon . Revenant  un  jour  de 
Thecua , où  Tite  l’a  voit  envoyé  avec  Cereal  pour  voir  fi  le  lieu 
efloit  propre  à y faire  un  camp , il  vit  beaucoup  de  captifsqu’oa 
avoit  crucifiez , & y en  remarqua  trois  de  là  connoilfance . Il  le 
vint  aufli-toftdireàTite,qui  touché  de  fes  larmes,  fi  tdetacher& 
panfer  ces  trois:  mais  il  n’y  en  eut  qu’un  qui  guérit. 

'Les  Romains  s’occupèrent  auffi  durant  quelques  jours  à brûler 
le  refie  delà  ville, à en  renverfer  les  murai  lies, b&  à fouiller  dans 
les  egoufts  & les  autres  lieux  fouterraios , où  les  Juifs  avoient  ca- 
ché de  grandes  richcfiès . Ils  y trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivans 
qu’ils  tuèrent  tous , & plus  de  deux  mille  morts  tuez  ou  par  eux 
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7 a‘  mefmes  ou  par  d’autres, & la  plufpart  par  la  faimils  y trouvèrent 

mefme  divers  prifbnniers  que  les  tyrans  y avoient  fait  enfermer. 
On  les  tira  de  ces  cachots , [ & or,  leur  donna  apparemment  la  li- 
*rnxf:  berté,]' comme  "on  avoit  fait  à ceux  qu’on  avoit  trouvez  dans 

les  priions . i ■ ' 

'Pour  les  deux  tyrans , Jean  ne  fut  pas  long-temps  fans  effre 
\!«m.  contraint  par  la  faim  à fortir,  pour  demander  "quartier  aux  Ro- 
mains , [ qui  luy  accordèrent  encore  la  vie , ] en  le  condannant  à 
une  prifon  perpétuelle. 'Simon  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  pro- 
vi fions j refifta  davantage,  & demeura  caché  [juifque  vers  la  fin 
d’oCtobre.  ] Mais  manquant  enfin  de  vivres , il  fbrtit  de  deffous 
terre,  & parut  au  lieu  où  avoit  effé  le  Temple, revêtu  d*un  jufte- 
au-corps  blanc,  avec  un  manteau  de  pourpre.  On  dit  qu’il  s’ima- 
ginoit  étonner  par  là  les  Romains,  & les  tromper.  Ils  furent  en 
effet  un  peu  furpris  d’abord  qu’ils  le  virent,  & luy  demandèrent 
qui  il  effoit.il  ne  voulut  point  fe  nommer, & dit  feulement  qu’on 
fift  venir  le  commandant:  C’effoit  Terentius  Rufus;[  car  Tite 
n’effoit  plus  alors  à JerufàlemJII  vint,  & ayant  fçeu  de  luy  mef- 
me  qui  il  effoit,  il  le  fit  enchaîner, manda  fâ  prife  à Tite,&  le  luy 
envoya  àCefarée.  Tite  le  mena  à Rome,  'où  apres  qu’il  eut  fèrvi 
d’ornement  à fon  triomphe,  il  fut  exécuté  publiquement. 

ARTICLE  LXXV. 

Tite  fait  entièrement  rafer  le  Temple  fit  prefque  toute  la  ville. 

'T  Es  Romains  n’ayant  plus  à piller,  ni  à tuer,  Tite  les  occupa 

J , à démolir  jufque  dans  les  fondemens,  tout  ce  qui  reffoit  du 

Temple, [a fin  d’accomplir  exactement  ce  que  J.C.  avoit  dit, Qu’il 
ne  refteroit  pas  pierre  fur  pierre  de  tout  cefuperbe  édifice  . ] 'Il 
donna  le  mefme  ordre  pour  toute  la  ville,  ne  refèrvant  que  les 
trois  tours  d’Hippique,  de  Phafacl,  & de  Mariamme,  pour  faire 
connoiffre  à la  pofferité  ce  qu’elle  avoit  efté,  avec  la  muraille 
quienvironnoitla  partie  occidentale , afin  qu  elle  fervift  de  camp 
roi  rS;  <vrt-  à la  dixième  légion  qu’il  y laiffa.  Tout  lereffe  "de  ce  qui  effoit 
W-  enfermé  dans  l’enceinte  de  la  ville, fut  tellement  détruit  & rafé, 
qu’il  effoit  difficile  de  croire  qu’il  y eu  A:  jamais  eu  une  ville  en 
cet  endroit . Voilà  quelle  fut,  félon  Jofêph , la  fin  de  Jerufalem , 
cette  ville  ff  fameufe,  & fi  illuffre  dans  toute  la  terre. 

'La  tradition  des  Juifs  eft  mefme  que  l’on  pafla  folennellement 
la  charuë  fur  la  ville,  ou  au  moins  fur  le  Temple  : ce  qui  effoit 
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la  marque  c!e  la  plus  grande  defolation,  les  loix  Romaines  dé-  7 
fendant  d’elever  le  moindre  baflimcnt  fur  les  lieux  oùl’onavoie 
fait  cette  ceremonie. [Nous  efperons  neanmoins  montrer  autre- 
. part  'que  cela  fe  fit  plutofl  fous  Adrien  quén  ce  temps-ci  .JEufebe v.  les  revo!- 
pretend  mcfme  tirer  du  prophète  Zacarie,que  Jerufalem  ne  fut  tesdesïuifs 
entièrement  détruite  que  fous  Adrien  ;&  que  Tite  en  laiflà 
. core  fubfifter  la  moitid'S  Jerome  le  fuit,  Ôc  dit  que  la  montagne 
du  Temple, & celle  de  Sion  où  eftoit  la  citadelle , demeurèrent 
entières  .[Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  d’accorder  cela  avec 
Jofeph  , ni  de  préférer  à fon  témoignage  le  fens  que  l’on  dorme 
à des  paroles  obfcurcs,  qui  peuvent  avoir  efté  vérifiées  en  un  au- 
tre temps,  comme  le  reconnoift  S Jerome,  & peut-cflre  en  un  fens 
plus  fpirituel.  ] 

'Mais  quoique  l’autorité  de  Jofeph  ne  nous  permette  point  de 
dire  qu’aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée  entière , nous  ne 
croyons  pas  qu  clic  nous  oblige  de  fbutenir  , comme  voudroit 
'Scaliger,  au’il  n’en  demeura  pas  mcfme  quelques  maifonsjll  cft 
au  moins  bien  probable  qu’on  y cnrebaflit  bicn-toft  quelques 
unes , particulièrement  dans  l’endroit  qu’on  laifloit  pour  la  gar- 
nifbn,  ou  aux  environs.  Une  légion  devoit  y attirer  beaucoup  de 
monde:  ]' Jofeph  mcfme  nous  apprend  qu’il  y refta  au  moinsdes 
femmes  & des  vieillars . [Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Juifs  ne  fé 
foient  portez  à y revenir,  puifquenous  ne  voyons  point  que  cela 
leur  aiteflé  défendu;  & certainement  ils  ne  manquoient  pas  de 
pierres  pour  baflir.  JIls  avoient  peuplé  prés  de  mille  bourgs  du 
temps  d’Adrien.4  Eufebe,  5.  Jerome,  & Paufanias,  nousafiurent 
pluiieurs  fois  que  Jerufalem  fut  détruite  de  nouveau  fous  ce 
Prince.  'S.  Epiphane  dit  que  les  Chrétiens  qui  l’avoient  quittée 
avant  le  fiege,  & s’eftoient  retirez  à Pclla,  'y  revinrent  enfuite . v. Saint 
'Eufebe  fuppofe  que  les  Evefques  de  Jerufalem*  y faifoientleur  Simeon  de 
rcfidence:6  & il  dit  que  l’hiftoirc  nous  apprend  que  jufqu’au 
temps  d’Adrien,  il  y avoit  là  une  eglife  de  J-C.  compofée  d’un  ptffâ)  v/aciç 
fort  grand  nombre  de  Juifs. 

'S.  Epiphane  dit  pofitivement  que  la  maifôn  où  les  Apoftres 
avoient  receu  le  S.  Éfprit  fur  la  montagne  deSion,  qui  eftoit 
alors  une  petite  eglife,  echapa  à la  ruine  generale  de  Jerufalem, 
avecquelqucsautresbaftimens,  & fept  fynagogues  qui  efloient 
vers  la  mefme  montagne.  Il  ajoute  qu’une  de  ces  fynagogues 
avoit  duré  jufqu’au  temps  de  Conftantin.  'Et  le  P.  Pctan  croit 
qu’une  fî  petite  exception  n’cfl  point  contraire  à ce  que  J.  C. 
avoit  dit,  'Que  Jerufalem  feroit  entièrement  rafée fans  qu’il  y 
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reftaft  pierre  fur  pierre.  [Je  ne  fçay  neanmoins  fi  l’autorité  de  Sr 
Epiphane  eft  afiez  force  pour  nousempefcher  de  croire  que  tout 
ce  qui  fut  laiflé  par  Tite, comme  les  trois  tours  & une  partie  des 
murailles,  fur  démoli  <3c  rafé  fous  Adrien-  Les  fondemens  du 
v.laperf.dcTemple'  fubfiflerent  jufqu’à  Julien  l’apoftat,  fous  qui  les  Juifs 
julien 5 3 5.  mefmes  les  ruinèrent,  dans  l’imagination  qu’ils  avoient  de  re- 
baflir  le  Temple  tout  de  nouveau . ] 

'Tite  ayant  achevé  la  guerre  [à  legard  de  JerufalemJalla  dans 
p «.celui de  fbn  premier" camp  * offrir  beaucoup  de  facrifices,b  remercier  fes 
Scopos.  foldats,  les  louer  tous  de  leur  obeïflancc  & de  leur  courage, c & 
donner  des  recompenfcs  à ceux  qui  sefloient  le  plus  fignalez  du- 
4 rant  le  fiege,  dont  tous  les  noms  efloient  marquez  fur  un  memoi- 
re/il  envoya  enfuite  fès  légions  en  divers  endroits,  & donna  pour 
quartier  à la  douzieme,non  la  ville  de  Raphanée[cn  Sy  rie, ]où  elle 
efloit  auparavant,  mais  Melitine  fur  l’Euphrate,  pour  la  puoir 
de  ce  quelle  s’efloit  laiflé  battre  fous  Ceftius  [Mais  elle  repara 
avantageufement  fa  gloire , ] lorfqu’eflant  devenue  Chrétienne  , 
v.M.  Aurc-"elle  fauva  M.  Aurele  & toute  1’armée  Romaine  en  obtenant  de 
ic$  16.  ja  pjuje  p^j.  £5  pr*lcres^  Tite  laifià,  comme  nous  avons  dit,  la  dit 
» xieme  légion  à Jerufalem,  'fous  le  commandement  de  Terentius 
Rufus,  ’&  mit  encore  d’autres  troupes  en  divers  endroits  de  la 
Paleftine  , dont  il  paroi  fl  que  Cereal  Vetilien  efloit  General. 

'11  envoya  les  dépouillés  ôc  les  captifs  à Ccfârée:&  comme  l’hiver 
[qui  efloit  proche,]  ne  luy  permettoit  pas  de  s’embarquer  pour 
aller  trouver  fon  pere  à Rome,  'il  alla  vifiter  diverfes  villes  de 
Syrie;  & y fit  fouvent  reprefenter  des  jeux  aux  dépens  des  Juifs, 
dont  le  carnage  faifoit  toujours  une  partie  de  ces  divertiflèraens 
Atttretnent , [cruels.]!!  efloit  à"Paneade,  k jour  de  la  nai fiance  de  fon  frere 
Ce  Tarée  de  [Domitien , Jqui  efloit  le  24  d’oélobre; d & le  17  de  novembre 
a*  rpc*  * à Beryte  où  il  célébra 1 le  jour  de  la  naiflànce  de  fon  pere. 

ARTICLE  LX  XVI. 

Tite  favorable  aux  Juifs  d' Antioche , pleure  Jerufalem , triomphe 

à Rome . 

l’an  de  Jesüs-Christ  71.  * 

'TPI  TE  après  avoir  demeuré  ai&z  long  tempsà  Beryte  , & jofbel.l.;.^. 
avoir "paffé  par  plufieuts  autres  villes/  vint  à Antioche.  Il  p-976.c. 

* r r /C.J4.P-P76.C. 

1.  Uflerius  ,£.687  ,raporte  ceci  au  premier  de  juillet,  auquel  Vefpafien  a voit  eft  e' déclaré 
Empereur.  [ Mais  toute  la  fuite  de  Joleph  nous  porte  à Tenteodre  de  l'autre.] 
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ne  s’yarrefta  pas,fehaftant  d’aller  à Zeugma  fur  l’Euphrate  con-  7I* 
fereravec  Iesambafladeurs  de  Vologefe  Roy  desParthes.  II  y 
receut  d eux  une  couronne  d’or,  qu’ils  Iuy  prefenterent  à caufe 
de  la  victoire  fur  les  Juifs,  'quoiqu’il  euft  refufe  celles  que  beau- 
coup de  villes  luy  avoient  offertes  pour  une  victoire  qu’il  recon- 
noifîoit devoir  route  à Dieu.  'Il  revint enfuite  à Antioche,  où 
toute  la  ville  Iuy  fit  de  grandes  plaintes  contre  le*  Juifs  qui  y de- 
meuraient.'Le 7 mefine  Antiochus  apoftat  de  leur  |religion,  qui  v.$44, 
les  y avoit  perfecutez  en  l’an  67, 'les  accufa  encore  depuis d’eltre  ■ • • 

coupables  d’un  grand  embrafement  qui  avoit  penfé  confumer 
toute  la  ville.  Collegaqui  gouvernoic  en  qualité  de  Lieutenant, 
en  attendant  que  le  gouverneur  Cefennius  1 Petusfuft  arrivé , i« 
eut  peine  à arreftcr  le  peuple  qui  tout  d’abord  fe  vouloir  jetter 
fur  eux.  Il  découvrit  enfui  te  que  l’embrafement  venait  de  quel- 
ques gents  noyez  de  dettes,  & que  les  Juifs  n’y  avoient  eu  au* 
cune  part. 'Cependant  le  peuple  ne  laiftà  pas  de  demander  à Li- 
te,lorfqu’il  pafla  par  Antioche  pour  aller  à Zeugma, qu’il  chaflàft 
les  Juifs  de  leur  ville.  Comme  il  ne  leur  avoit  fait  alors  aucune 
réponfè,  ils  l’en  prellerent  de  nouveau  à fon  retour  : mais  il  leur 
dit  fur  cela  ; Leur  pays  eft  ruiné,  on  ne  les  veut  recevoir  nulle-,  « 
part  :[où  voulez  vous  que  je  les  renvoie  ? ] Ils  le  prièrent  de  faire 
au  moins  ofter  les  tables  de  cuivre  qui  contenoient  leurs  privi- 
lèges^ le  droit  de  [bourgeoisie  qu’ils  avoient  dans  la  ville.jiVIais 
ils  ne  purent  non  plus  obtenir  cette  demande  que  la  première.  • 

Tite  repafta  enfuite  par  Jerufâlem  pour  aller  en  Egypte;&  il  y: 
trouva  lés  foldats  encore  occupez  à fouiller  les  trous , les  caves  , 

& les  ruines  des  baftimens.  'Car  comme  Simon  eftoit  fortide  fes 
cgoufts , lorfqu’on  ne  croyoit  plus  qu’il  y euft  perfonne,  cela  fie 
juger  qu’il  y en  pouvoit  avoir  encore  d’autres:  ôcilsv  trouvèrent: 
en  effet  plufieursdes  faélieux.  'Ils  trouvoient  auffi  de  grandes  ri- 
chefTes  parmi  ces  ruines , & profitoient  des  vaines  précautions 
des  Juifs,  qui  s’eftoient  imaginez  fe  pouvoir  conferver  une  partie 
de  leurs  biens,  en  les  cachant  dans  la  terre. 

'Tite  voyant  l’affreufe  folitude  où  Jerufâlem  eftoit  réduite,  & 
comparant  tant  de  ruines  à fon  ancienne  magnificence  , au  lieu 
de  fe  rejouir  d’avoir  fait  tomber  fous  l’effort  de  fes  armes  une 
ville  fi  puiftante,ne  put  s’empefeher  de  luy  donner  des  marques 
de  fa  tendreffe  & de  fa  compaffion;&  il  fit  des  imprécations 
contre  les  auteurs  de  la  révolte,  qui  l’avoient  contraint  d’en  ve* 

i.Spanheim  dtff.à.p.  570,  prétend  qu’il  faut  écrire  Ctftnnitts  Pttusi  & que  c’cft  le  mefme  qu'un 
Proconful  dAfieainG  nommé  dans  une  médaille.  Oo  ne  Qroit  pas  qu'il  ait  raifon  pour  le 
dernier,' 
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7*’  nir  à cette  extrémité  malgré  Ton  inclination  fi  éloignée  de  cher- 
cher fa  gloire  dans  le  malheur  des  vaincus  . v 
'Il  alla  de  Jerufalem  à Alexandrie , & de  là  à Rome  par  mer.aII 
pafla  à Argos . où  il  vit  le  célébré  Apollone  de  Tyanes . bLorf- 
qu’il  arriva  à Rome , fon  pere  mefine  , qui  ne  l’attendoit  pns  fi- 
toff . cvint  audevant  de  luy . Peu  de  jours  après  ils  entrèrent  en- 
femble  en  triomphe , dcomme  on  le  peut  voir  amplement  dans 
Jofcph  ; •&  la  magnificence  de  cette  action  ne  lai  (fa  pas  d en- 
nuyer ^Vefpafien  , dont  l’efprit  effoit  àtideffusde  ces  fortesde  ba- 
gatelles.On y remarqua  furtoutentre  les  dépouillés, la  table  dor 
du  Temple.'  avec  le  chandelier  d’or  à fept branches,  & la  Loy 
des  Juifs  que  Ion  portoit  après  tout  le refte . 'Ce livre  de  la  Loy 
fut  gardé  dans  le  palais  avec*  les  tentures  de  pourpre  qui  avoient 
fêrvria u Temple  Les  autres  ornemens  du  Temple  qui  eftoient 
d’or,  furent  mis  dans  un  Templeque  Ve/pafienfit  baffir  fous  le 
titre  de  la  Paix 

•'Il  réfte  encore  quelques  monumensdu  triomphe  de  cesdeuX 
Princes  fur  les  Juifs,  'oit  l’on  a; mefine  dépeint  le  chandelier ,& 
les  autres  richeffes  tirées  du  Temple . Mais  les  Romains  s’y  van- 
tent ridiculement  d’avoir  (èuls  pu  prendre  Jerufalem  , invincible 
jufqu’alors  aux  efforts  de  toutes  fortes  de  capitaines  ,de  Rois , & 
de  nations.  Vefpafien  prit  le  titre  d'Imperator  à caufe  de  cette 
conqueffe  auffi-bien  que  fon  fils:  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  prit 
celui  de  judaïque , [quoique  les  Romains  euflent  accoutumé  de 
prendre  le  nom  des  nations  qu’ils  avoient  vaincues  ] 

'Pline  remarque  que  les  Vdpafiens  firent  voir  à Rome  la  planté 
du  baume,  comme  une  rareté  digne  de  paroiftredans  un  triom- 
phe, & de  rendre  leur  vi&oirc  plusilluftre;  parceque  cet  arbrif- 
feau  fi  précieux  ne  fe  trouvoitque  dans  la  Judée , & en  deux  en- 
droits feulement,  'dont  le  principal  effoit  vers  JericodJofeph  dit 
qu’on  tenoitque  la  Reine  de  Saba  l’y  avoit  apporté  fous  Salomon: 
*Et  on  cite  de  Strabon  qu’il  y en  avoit  de  fauvage  dans  le  pa\  s des 
Sabéens.  hPline  dit  que  la  mefme  fureur  qui  portoit  les  Juife  à 
s’armer  contre  eux  mefmes , les  avoit  aufli  portez,  à vouloir  ex- 
terminer cette  plante,-  que  les  Romains  s’y  effoient  oppofezj 
qu’ainfi  on  avoit  vu  des  hommes  fe  faire  la  guerre  pour  un  petit 
arbrifièau.  Les  Romains  le  glorifioient  de  fe  l’effre  alfujetti , & 
fi/êMt,  de  luy  faire  payer  tribut  comme  aux  J uifs,  parceque' T Empereur 
S’en  effoit  faifi , '&  le  faifoit  cultiver  avec  tant  de  foin, qu’il  le  ren- 
dit beaucoup  plus  commun  qu’il  n’eft oit  auparavant  : ‘de  forte 
que  le  baume  valoit  plus  de  deux  tiers  moins . 
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ARTICLE  LXXVH. 


L’an  de  J. G 
7*» 


Prife  de  Maqueronte  & de  Malade  : Les  Juifs  oblige % de  payer 

le  didragme  au  Capitole . 


J0f.beU.7X.  20 

p.9?o.b, 

bx. 

C.n.p.çfo. 

*0.25^.98». 


C.26.P.983. 


c.a7.p.983,d. 


e)Dio,!.66.p. 
748. b, c. 


Ori-id  Afric. 

p.t+J. 


[TL  reftoit  encorctroischafteauxdansla  Judée,  teonus’parles 

I Juifs,Herodion,&  Malade  du  eofté de  Jerufalém,&  Maque- 
. ronte  de  l’autre  cofté  dujourdainjLucilius  Baffus  qui  fut  envoyé 
de  Rome  en  qualitéde'Lieutenant  à la  place  de  VetiIieo,fe  rendit 
bien-toft  maiftre  d’Herodion . Il  raflèmbla  enfuke  tout  ce  quai 
y a voit  de  troupes  dans  la  province,  pour  attaquer  Maque  route, 

'que  Jofeph  décrit  comme  une  place  imprenable . ‘Mais  un  Dom- 
iné Eleazar  homme  fort  brave,  & qui  avoit  beaucqup  de  paréos 
confiderables  dans  le  chafteau,ayant  efté  prèles  autres  pour  loy 
conferver  la  vie,  &empefcher  qu’on  ne  le  crucifiaft , rendirent 
la  place  ,3c  eurent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voulurent . La 
ville  qui  eftoit  au  pié  du  chafteau , n’ayant  point  efté  comprife 
dans  la  capitulation , fut  pillée  par  les  Romains, qui  y tuerent  dix- 
fept-cents  hommes , ôc  firent  les  femmes  & les  enfans  efclaves . 

'Ils  allèrent  de  là  attaquer  trois  mille  Juifs  retirez  dans  le  bois 
de  Jard , entre  lesquels  eftoient  ceux  qui  venoient  dç  rendre  Ma- 
queronte  j & après  un  rude  combat , ils  les  tuerent  tous , avec  Ju- 
das leur  chef,  qui  s’eftoit  fauvé  de  Jerufalem  par  un  aqueduc . 

'Vers  le  mefme  temps  Vefpafien  envoya  ordre  à BafïuS , 3c  à 
LAberius  Maximus  Intendant  de  la  Judée, d’en  vendre  toutes  les 
terres, [qui  par  la  mort  ou  la  captivité  des  proprietaires  luy  de- 
voient  appartenir . Car  ce  Prince , dont  le  principal  defaut  eftoit 
l’avarice,]  voulut  profiter  pour  luy  de  toutes  ces  terres , fans  y 
baftir  aucune  ville.  II  donna  feulement  le  bourg  d’Emmaiis , qui 
eftoit  à "trois  lieues  de  Jerufalem , à huit  cents  foldats  vétérans,  60  ftades. 
pour  y demeurer , [&  y faire  une  efpece  de  colonie  ; ce  qui  forma 
dans  la  fuite  la  ville  de  Nicopolis.j 

'Il  ordonna  auffi  que  tous  ks  Juifs  de  l’Empire  payeraient  à 
l’avenir  au  Capitole  les  deux  dragmes  qu’ils  avoient  accoutumé 
de  payer  tous  le  sans  au  Temple  de  Jerufalem  .[Aiofi  les  Juifs  en 
rejettant  leMefîie , Ôc  ne  voulant  point  reconnoiftre  d’autre  Roy 
que  Cefar , s’engagèrent  à reconnoiftre  en  quelque  forte  l’idole 
de  Jupiter  pour  leur  Dieu,  & à luy  payer  tribut.]  'Origene  dit 
feulement  que  de  fon  temps  ilspayoient  encore  le  didragme  aux 
Romains. 
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; [budli«s}'Baffks  mourut  [quelque  tems  après]  dans  la  Judée,  JoCbeU.7.c. 
Ôc  eut  pour  fucceifeur  Fulvius  Silva  ; qui  ne  voyant  piusd’enne»  3o.p.98s.d.c. 
crûs  que  dans  le  cbafteau  de  Malade,  y meoa  toutes  les  troupes 
pour  i’affieger.'Eleazar  fils  de  Jaïre/&  petit-filsdu  célébré  Judas  u.c.3z.p.i«,. 
le  Galiléen , y commandait  alors  les  Aflaflins , qui  s’en  eftoient  *■ 


7.C.30.P. 


emparez,  [ dés  les  premiers  Jours  de  la  révolté.  ] k Silva  commença 
par  environner  toutlcchalleau  dune  muraille,afuiqueperfonne*c.3i.p.9«£g. 
ne  puft  echaper . Il  fàlut  cofoiteelever  une  terrage  de  deux-cents  c.33.p.9js.9g9 
coudées  de  hauteur , &.  pardeflus  une  plate-forme  de  pierres 
haute  & large  de  cinquante,  pour  placer  fur  tout  cela  une  tour 
oui  aveit  encore  foixanre  pez . 'Le  bélier  fit  breche  à la  muraille.-  p.9i9. 
mais  les  Romains  trouvèrent  par  derrière  une  terraffc,"que  l’ef- 
fort des  machinesafîèrmifloit  au  lieudèbranler.  Us  mirent  le  feu 
aux  poutres  qui  la  foûtenoient , <Sc  ce  moyen  leur  réuffit,parce- 
que  le  vent  qui  leur  eftoit  contraire  , fe  tourna  tout  d’un  coup 
contre  les  Juifs . 

'Eleazar  mefme  reconnut  en  cela  le  doit  de  Dieu,  qui  le  vou-c.34.p.990,c.a 
loit  punir  luy  & fes  complices  des  violences  qu’ils  avoient  exer- 
cées fur  ceux  de  leur  nation . [ Mais  au  lieu  de  s’humilier  fous  fa 
juftice , & d’implorer  fa  mifericorde , ] 'il  porta  tous  les  autresà  P.9S9-993. 
une  refolution  defêfperée,  par  l’imagination  d’une  [fauflè]  gloire. 

'Car  ayant  commencé  par  tuer  leurs  femmes  & leurs  eofàns,  ils  c.35.P.99  3.994 
choi  firent  au  fort  dix  d’entre  eux  qui  tuèrent  tous  les  autres,  <Sc 
un  dernier , qui  après  avoir  tué  les  neuf  qui  revoient,  mit  le  feu 
au  monceau  qu’ils  avoient  fait  de  tous  leurs  biens,&  fe  tua  enrin 
luy  mefme  . Neuf  cents  foixante  perfonnes  finirent  leur  vie  par 
cette  mort  deteilable  . Il  refta  feulement  deux  femmes  «3c  cinq 
enfans  cachez  dans  une  cave, qui  raporterent  aux  Romains  com- 
ment la  choie  s’cftoit  pafice . Cette  aébon  [ furieufe  ] digne  de  P.994.Ç. 
finir  une  guerre  [ aufïi  malheureufe  que  celle-ci ,]  arriva  le  quin- 
zième d’avril  . [Ceftoïc  apparemment  en  l’an  72.] 
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iieurs  des  Aftafiins  s y eftoient  retirez, &:  avoient  efté  bien  receus  7I* 
à Alexandrie . Comme  ils  eftoient  accoutumez  à brouiller , ils 
talcherent  de  porter  les  autres  Juifs  au  foulevement,  & tuerent 
mefmes  quelques  perfonnes  confiderables , pareequ’elies  n en- 
l.c.  troient  pas  dans  leurs  delfeins  . 'Mais  les  principaux  "Sénateurs  riçytfwUç, 

des  Juifs  ayant  allemblé  atous  ceux  de  la  nation  , leur  reprefen- 
terent  que  les  Allaflins  eftoient  ceux  qui  avoient  déjà  perdu  les 
Juifs  de  la  Paleftine,&  qu’ils  alloient  les  perdre  eux  mefmes  s’ils 
n y prenoient  garde  : de  forte  que  l’unique  remede  eftoic  de  li- 
vrer ces  hommes  lèditieux  aux  Romains.  'Lavis  fut  agrée;  fix- 
cents  des  Allaflins  furent  aufli-toft  arreftez;plufteurs  qui  s’eftoient 
enfuis  jufqu’à  Thebes,furent  pourfuivis  <5c  ramenez;  & un  grand 
nombre  de  J uifs  perdirent  ainft  malheureulcment  la  vie . ’On  re- 
marque qu’ils  aimèrent  mieux  , & les  enfàns  mefmes , fouftrir 
toutes  fortes  de  fupplices , que  d appeller  Cefar  leur  "Seigneur . JioW™». 
'Ceci  arriva  apres  la  prife  de  Malade . f Je  ne  ff ay  li  Eufebe  veut 
marquer  ce  mouvement , ] 'lorfqu’il  dit  qu’il  y eut  une  /édition 
à Alexandrie  en  lan  73.  . . 

‘Les  J uils  avoient  un  Temple  en  Egypte,’ qu’Onias  filsdu  grand 
Pontife  Onias  III ,[  dont  le  livre  des  Macabées  parle  aveenon- 
neur , ] y avoit  bafti  dans  le  canton  d’HeliopIe,  à huit  ou  neuf 
lieues  de  Memphis , environ  1 cent  cinquante  ans  avant  J.  C,  fans 
fefoucier  des  défenlès  que  laloy  fait  aux  Juifs  d’avoir  plus  d’un 
Temple.  'Il  eftoit  à craindre  que  le  Temple  de  Jerufalcm  eftant 
détruit , celui-ci  ne  donnait  occalîon  aux  Juifs  de  s’unir  enlèm- 
ble,  & de  fe  porter  à quelque  revoIte.C’eft  pourquoi  Lupus gou- 
verneur  d’Alexandrie  [&  Prefèt  d’Egypte,]  ayant  mandé  à Vef 
palîen  ce  qui  s’eftoit  paflë  touchant  les  Aftàlîins  y ce  Prince  luy. 
p.996.d.e.  ordonna  de  faire  abatre  ce  Temple  . 'Lupus  fe  contenta  nean- 
moins de  le  fermer  . Paulin  qui  luy  fucceda  peu  après,  fit  ofter 
tous  les  ornemens  & toutes  les  richelfes  qui  y eftoient,  en  fit  fer- 
mer toutes  les  portes,  &nefouflrit  point  qu’on  y fift.  aucun  exer* 
cice  de  religion . 

p io3Pi  c9$*VIt’  Aflaflin  nommé  Jonathas, ayant  couru  jufqufc  Cyrene.fdans 

la  Libye , y contrefit  le  prophète  ] pour  tromper  le  peuple,&  per- 
fuada  à deux  mille  pauvres  [Juifs]  de  ces  quartiers  là  de  le  fuivre 
dans  le  delèrt , où  il  promettoit  de  leur  faire  voir  des  prodiges, 

& de  grands  miracles . Les  principaux  des  Juifs  en  avertirent 
Catulle  gouverneur  du  pays  , qui  fit  pourfuivre  Jonathas  par 

ïof.bei.i.7.c.j7.  1.  [ Cela  ne  s’accord  c pas  avec  Jolcph ,]  qui  dit  qu’il  fut  fermé  par  Paulin  fucceflcur  de  Lupus, 
343  ans  apres  fa  fondation.  • - ■ 
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quelques  milices.  Sesdeux  mille  hommes  Furent  bien  tort  défaits, 
tuez  pour  la  plufpart  ,&  quelques  uns  faits  prifonniers.  'Jonathas  bel.L7.c.39.p, 
echapa  : mais  on  le  chercha  fi  bien  qu’il  fut  pris  & amené  àCa-  99$<997. 
tulle , à qui  pour  prolonger  fa  vie  , il  dit  que  les  plus  riches  des 
Juifs  l’avoient  porté  à faire  ce  qu’il  avoit  fait . Catulle  qui  ne 
valoit  pas  mieux  que  luy  , receut  avec  joie  cette  dénonciation  , 

& luy  fit  nommer  comme  fês  complices  un  Alexandre  & quel- 
ques autres  Juifs  qu’il  haïfoit . Il  fit  auffi-toft  mourir  cet  Alexan- 
dre , & enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu’au  nombre  de  trois 
mille , dont  il  confifquoit  en  mefme  temps  les  biens  fous  le  nom 
de  l’Empereur . 

"Afin  qu’on  ne  l’accufaft  pas  de  ces  premiers  crimes,  il  fit  en-  P.997.b.c.d| 
core  nommer  par  Jonathas  les  principaux  Juifs  de  Rome  & vit.P.ioji.e. 
d’Alexandrie  ; & Jofèph  qui  eftoit  alors  à Rome,  fo  trouva  du 
nombre  , Jonathas  ayant  déclaré  qu’il  luy  avoit  envoyé  des  armes 
& de  l’argent . Ilfalut  pour  cela  que  Catulle  vinft  à Rome,<5cy 
amenai!  Jonathas  . Mais  Vefpafien  ayant  approfondi  I affaire, & 
reconnu  que  Jonathas  eftoit  un  calomniateur , il  le  condanna  à 
eftre  brûlé  vif  après  avoir  efté  foüettc,  & déclara  innocens  ceux 
qu’il  avoit  acculez . 

Il  pardonna  à Catulle  , mais  Dieu  punit  fês  crimes  par  une  beü.7.c.39.p. 
maladie  très  fafeheufe , & où  fon  efprit  fouffroit  encore  plus  997*d,e* 
que  fon  corps.Il  eftoit  agité  fans  cefte  par  des  frayeurs  epouven- 
tables , crioit  qu’il  voyoit  devant  fes  yeux  les  fpeéfcres  affreux  de 
ceux  qu’il  avoit  fi  cruellement  fait  mourir, & ne  pouvant  demeu- 
rer en  place , il  fe  jettoit  hors  du  lit  comme  il  aurait  fait  de  defîous 
la  roué,  ou  du  milieu  d’un  brafierardent.Ses  maux  s’augmentant 
toujours  , & fes  entrailles  dévorées  par  le  feu  qui  le  confumoir, 
tombant  [toutes  pourries  ; ] il  mourut  enfin  [ pour  aller  éprou- 
ver les  rigueurs  de  la  juftice  de  Dieu  , ] dont  mefme  fes  maux 
temporels  eftoient  un  illuftreexempIe/Quelques  uns  croient  que  Pbn.U.ep.21, 
c’eft"fur  luy  qu’on  avoit  fait  une  piece  de  theatre, a que  Ju vénal  ïjov'.fc.v. 
appelle  "Le fpeflre  de  Catulle . 186. 

[Après  la  guerre  que  Vefpafien  avoit  faite  à tous  les  Juifs , il 
en  fit  une  particulière  à la  race  de  David.]  'Car  enfuite  de  la  prife  Eufl^.c.n.p. 
de  Jerufalem  , il  fit  chercher  tous  ceux  qui  en  eftoient  defeen-  *7,d,ex  Hegel 
dus,ne  voulant  pas  qu’il  reftaft  perfonne  de  cette  famille  royale: 

&cela  caufa  une  nouvelle  perfecution  contre  les  Juifs , qui  fut 
fort  rude  . Il  pouvoit  avoir  feeu  que  les  Juifs  attendoient  un  li-  Bar.71.5  *«| 
beratcur  de  la  maifon  de  David  ; [&  il  avoit  fujet  de  craindre 
que  s’il  s’y  rencontrait  quelqu’un  qui  euft  de  l’ambition  ôc  quel- 
Tom.llmp.  Dddd 
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que  pouvoir  , ce  ne  fuft  un  prétexté  pour  faire  un  foulevement  72‘ 

Euf.l  jx.19.jt  dangereux.]  La  mefme  recherche  fut  continuée  fous  Domitien 
r *9-  11  o4.a.  ^ fous Trajan ; & la  perfecution  quelle  excita  contre  les  J uifs, 

s’étendit  jufque  fur  l’Églife,  à caufe  "de  S Simeon  de  Jerufalem  V.  Ton  titre. 
& 'des  petits-fils  de  l’Apoftre  S.  Jude  , qui  eftoient  aufti  de  la  v*s'J»de. 
race  de  David. 

Par.94.52.6l  'Outre  cette  recherche,  Domitien  chargea  fi  fort  les  Juifs  de 
ï.cf  1 tpïo*.’  tr^uts,  clue  Nerva  fut  obligé  de  les  modérer:  & on  les  exigeoit 
* avec  une  telle  rigueur  , qu’ils  eftoient  réduits  à cacher  leur  race, 
ce  qui  les  expofoit  à des  indignitez  tout  à fait  étranges. 

nW*  .?* 

ARTICLE  LXXIX 

• Autorité  de  F bifloire  dé  la  guerre  des  Juifs  écrite  par  Jofepb  : 

' Abrégé  de  la  vie  de  cet  auteur . 

[VT  Ou  s rnporterons autrepart  ce  qui  arriva  aux  Juifs  du» 
rant  le  fécond  fiecle  de  l’Eglife,  & les  maux  effroyables 
qu’ils  fouftrirent  encore  fous  Trajan  & fous  Adrien  : car  Dieu 
nous  a voulu  donner  dans  le  chaftiment  de  cette  nation  prophé- 
tique, comme  l’appelle  S.Auguftin,  une  image  vivante  du  juge- 
ment terrible  qu’il  exercera  dans  le  jour  de  fàcolere  fur  ceux  qui 
auront  meprifé  la  vérité  Iorfqu’cIIe  s’eft  prefentée  à eux  , & en- 
core plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  piez,  le  fang  de  fon  Fils. 

Mais  la  principale  partie  de  cette  image  confiftc  fans  doute 
dans  l’hiftoire  des  maux  qu’ils  ont  fbufferts  durant  le  fiege  & à la 
prife  de  Jerufâlem,&  dans  les  quatre  ans  qui  l’ont  précédée.  Audi 
S.  Chryfoftome  dit  que  c’eft  non  feulement  une  image  , ] 'mais 
mefme  une  preuve  de  l’enfer  contre  ceux  qui  auroient  l’impu- 
dence d’en  douter.  'Il  s’en  fêrt  encore  pour  montrer  la  vérité  des 
paroles  & des  menaces  de  J.  C.  Car  il  ne  faut , dit-il , que  lire 
cette  hiftoire,  qu’on  ne  peut  lire  fans  frémir,  pour  y voir  accom- 
pli à la  lettre  ce  que  le  Sauveur  a prédit;  'Que  l’afftidlion  de  ce 


Chry.in  Ad. h 
5P-53-». 

in  Rom. h. 25. p 
J43.ejin  Matt. 
n.77-P-8o5- 
S07. 

Matt.24.V.2l| 
Marc.  13.  v.  19. 


Jaf.bd.pr.p, 
706.  d. 

Cliry.in  AÛ.h. 
5-F-5  3-b- 

Poff.app.t.i.p. 
967  .m. 
«Thphl.l.j.p, 
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temps  là  furpafièroit  tout  ce  qui  (e  feroit  vu  jufqu’alors  depuis  la 
création  du  monde  , & tour  ce  qui  arriveroit  jamais  jufques  à la 
fin  des  fiecles  . 'Jofeph  avoue  en  effet  qu’il  ne  croit  point  qu’on 
ait  jamais  vu  de  mifere  pareille  à celleoù  Jerufalem  étoit  tombée. 

'On  ne  peut  pas , comme  nous  avons  dit  d’abord, chercher  un 
témoin  plus  fidele  & plusaftiiréde  ce  que  les  Juifs  y ont  fouffert, 
que  Jofeph  mefme’-'cequi  fait  que  non  feulement  Eufebe, Saint 
Chryfoftome,  S.Auguftin,  * S.TheophiIe,  & beaucoup  d’autres , 
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le  citent  fou  vent  comme  un  hiltorien  digne  d’une  entière  " • ■ 

croyance  : 'maisS.Chryfoftomefo  Icrt  mefme  de  ce  qu’il  ra porte  chry.lnAÆ.p. 
pour  prouver  contre  les  heretiques  les  veritez  les  plus  impor-  5J.dc. 
fLÛxiçx  tantes  de  noftre  religion.'  11  nous  alïiire  que  les  Juifs"  avoient  une  injud.h.3.t.i. 
tu^'oru 7 1 trcs  grande  deforence  pour  fo n témoignage.  p.+îo.b. 

[Ce  que  les  autres  hiitoriens , comme  Suetone,  Tacite, & Dion, 
difent  de  la  ruine  de  Jerufalcm  , s’accorde  fort  bien  avec  ce  qu’il 
nous  en  dit,  à la  referve  de  quelques  circonftanccs;  & il  eft  diffi- 
cile de  ne  pas  juger  que  Tacite  a vu  fon  ouvrage,  & s’en  eft  fervi, 
quoique  nous  n’ayons  pas  mefme  ce  que  cet  illuire  hiltorien 
avoit  écrit  de  la  fin  du  fiege.  DioD  paroifl  avoir  fuivi  d’autres 
mémoires . 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  nous  arrefter  un 
peu  fur  cet  homme  fi  célébré , non  pour  faire  l’hiftoire  de  fa  vie , 
puifqu’il  l’a  faite  luy  mefme  ; mais  pour  dire  quelque  chofê  de 
fes  écrits JU  eftoit  de  Jerufalem  , & de  la  race  facerdotale,  fils  jofbel.pr.p. 

1.  de  Matthias,  ‘qui  eft  quelquefois  nommé  1 Mattathias , b&  qui 
v.  la  note  vivoit  encore  en  1 an  07  ; [ on  ne  voit  point  ce  qu  il  eft  devenu  g4  c. 

34,  depuis.]*  Son  trifayeul  avoit  epoufé  une  fille  de  Jonathas  grand  * Jot.vir.p. 

Pontifej[c’eft  à dire  de  Jonathas  Macabée  le  premier  grand  Pon-  cp.^'s.a.b.c. 
tife  de  la  race  des  Afmonécns  : car  nous  n’en  connoi fions  point 
d’autre.]  Sa  mere  eftoit  [encore]defcenduë  de  la  mefme  famille 
royale. 

Note  3 9.  Il  naquit  en  la  première  année  d u régné  de  Cai  us,  daprés  "le  1 1 c. 

feptembre  de  l’an  37, [&  avant  le  moisd’avril  de  l’année  fuivan-  d anc.Uo.c.9. 
te.]Tl  fut  fi  bien  inftruit , qu’à  lage  de  quatorze  ans , les  Pontifes  rvît.p.^s.c'.?. 
mefmes  le  confultoient  fur  ce  qui  regardoit  la  loy  . 'Auffi  il  fe  ant.Uo.c.9.p. 
vante  d’avoir  paflé  parmi  les  Juifs  pour  le  plus  habile  d’entre  eux  702.703. 
dans  les  fciences  qu’ils  avoient  feuls  accoutumé  de  cultiver  , 
qui  eftoientla  connoiffance  de  leurs  loix , & l’interpretation  des 
livres  facrez  , & dans  lefquelles  peu  de  perfonnes  réufTifToient 
quoique  beaucoup  y travaillaient.  [Il  n’eft  pas  neceffaire  de  re- 
marquer ici  combien  il  y a peu  réuffi  luy  mefme , n’ayant  pu  dans 
cette  étude  continuelle  de  l’Ecriture,  y trouver  J C.  qui  y eft  par- 
tout. Mais  comme  c’eft  l’Efprit  de  Dieu  qui  a diété  ces  livres  fà. 
crez,c’eft  luy  feul  auffi  qui  en  découvre  le  fens  ] 'On  prétend  que  Bafn.P.;$9. 
Jofeph  ne  favoit  pas  l’hebreu. 

'Depuisiô  ansjufqu’à  19,  il  s’occupa  à des  exercices  très  la-  vit.p.99S.999- 
borieux  dans  le  defèrt , fous  un  nommé  Banne , & à examiner  les 
trois  foéles  qui  partageoient  alors  les  Juifs . Il  cholfit  celle  des 

1,  PofTcvin  dans  Ton  Apparat  ,^.965 , foûcient  que  c’eft  le  vray  nom. 
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Pharifiens  à dix  neuf  ans,  [c’cft  à dire  vers  l’an  5 5 ou  5 6,]il  re- 

vint à Jerufàlem  prendre  part  aux  affaires  publiques:  [ de  forte 
qu’il  doit  paflèr  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  fe  fit  depuis  ce 
temps  là, ]Tinon  que'Vers  l’an  63  il  fit  un  voyage  à Rome  * pour  ay; 
fêrvir  quelques  amis , 'd’oti  il  ne  revint  que  lorfque  les  troubles  ag5, 
effoient  déjà  commencez  , [en  l’an  66  au  pluffard.J  'En  y allant  il  * 3 * 

fit  naufrage, & de  fix-cents  perfonnes  qui  effoient  dans  fon  vaif- 
feau  , luy  & quatre-vingts  autres  feulement  fê  fauverent  en  na- 
geant toute  une  nuit. 

[Nous  avons  déjà  marqué  ce  qu’il  fit  depuis  cela  jufqu’à  la 
prife  de  Jerufalem.  Nous  y ajouterons  feulement  ce  qu’il  dit  luy 
mefme,] 'que  durant  toute  cette  guerre, & lors  mefme  qu’il  eftoit 
encore  captif,  Vcfpafien  & Tite  voulurent  toujours  l’avoir  au- 
près d’eux  . De  forte  qu’il  ne  s’y  paffoit  rien  dutout  dont  il  n ’euff 
une  entière  connoiffancc.Car  il  voyoit  luy  mefme  tout  ce  qui  fè 
faifoit  du  coffé  des  Romains , & lécrivoitexa&emenr,  & il  ap- 
prenoit  des  transfuges,  qui  s’adreffoient  tous  à luy  , ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  la  ville,  [qu’il  ne  manquoit  pas  fans  doute  auffi  d’écrire 
auffi-toft. 

Après  que  la  guerre  fut  finie, ]'Ti  te  s’en  allant  à Rome[ran  71,] 
l’y  amena  avec  luy  . Vefpafien  le  fit  loger  dans  la  maifon  qu’il 
avoit  avant  quedéff  rc  Empereur,  le  fit  citoyen  Romain,  luy  affi- 
gna  une  penfion  , luy  donna  des  terresdans  la  Judée , & luy  té- 
moigna beaucoup  d’affc&ion  tant  qu’il  vécut.  'Tite  la  luy  conti- 
nua : & mefme  Domitien  '&  Domitia  fa  femme  ajoutèrent  de 
nouvelles  faveurs"à  celles  que  les  autres  luy  avoient  faites.  [ Ce  &c. 
fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  faifânt  citoyen  , luy  donna  le 
nom  de  Flavius , qui  effoit  celui  de  fa  famille , & qu’on  met  par- 
tout à la  teffe  des  ouvrages  de  Jofeph]  Photius  le  luy  donne,& 
on  le  trouve  long-temps  avant  luy  dans  Minuce  Felix,a  & dans  . 
Origene. 

b Son  bonheur  luy  caufa  des  envieux  : il  fut  fouvent  aecufé 
fous  Vefpafien,  fous  Tire,  & fous  Domitien , & toujours  déclaré 
innocent  : Domitien  fit  mefme  punir  quelques  Juifs,  & unefclave 
que  Jofèph  avoit  donné  pour  précepteur  à fon  fils  , parcequ’ils 
s’effoient  portez  pour  accufateurs  contre  luy. 

[Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jotapat , & lorfqu’il  fe 
vit  engagé  à vivre  avec  les  Romains,] 'qu’il  apprit  la  langue  gre- 
que.  11  avoue  qu’il  ne  put  jamais  la  bien  prononcer , parcequ’it 
ne  Pavoit  pas  apprife  de  jeuneffe  , les  Juifs  effimant  peu  l’étude 
des  langues. 'Photius  juge  que  fa  phrafe  eff  pure.[  De  forte  qu’il 
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faut  raporteraux  fautes  infinies  des  copiftes  & des  Imprimeurs, 
de  ce  qu’on  [rencontre  dans  les  ouvrages  beaucoup  d’endroits 
obfcurs,  ou  dont  la  conftruéVion  n’eft  pas  a flez  reguliere.] 

ARTICLE  LXXX. 

Jofepb  écrit  F bifloire  de  la  guerrâ  des  Juifs . 

'T*X  Ans  le  loifir  que  Jofepb  avoit  à Rome , il  s’occupa  à écrire 
1 3 l’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les  mémoires  qu’il  en 
avoit  dreflez . 'Il  la  compofa  d’abord  en  fa  langue  propre , [qui 
efloit  à peu  prés  la  mefme  que  la  fyriaque  cet  ouvrage  fe  ré- 
pandit bien-toft  parmi  les  Arabes,]  les  Adiabeniens.lesBabylo- 
niens,  les  Parthes,&  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Juifs  audelà  de  l’Eu- 
phrate. 'Il  fèmblc  qu’on  ait  encore  cet  ouvrage  divifé  en  cinq 
livres . 

'Les  Romains  ne  manduoient  pas  de  perfonnes  qui  compo» 
foient  la  mefme  hiftoire.  Mais  les  uns  ne  fà  voient  pas  la  vérité 
des  chofes,  les  autres  fongeoient  moins  à la  raporter,qu’à  donner 
des  éloges  aux  Romains,  & à faire  des  inve&ives  contre  les  Juifs, 
'fans  confidcrer  que  plus  ils  rabaiffoient  les  vaincus , plus  ils  di- 
minuoient  la  gloire  des  vi&orieux . 'Ce  fut  ce  qui  le  porta  à tra- 
duire en  grec  pour  les  peuples  de  l’Empire  l’ouvrage  qu’il  avoir 
auparavant  fait  en  fa  langue/en  remontant  jufqu’au  temps  d’An- 
tiochus  Epiphanef&desMacabées,]  où  il  dit  que  les  Prophètes 
avoient  fini,  [cequi  n’eft  pas  tout  à fait exaél.Outre qu’il  favoit 
fort  bien  les  choies  par  luy  mefme,]  'il  paroift  que  Tite  !uy  com- 
muniqua les  mémoires  qu’il  en  avoit  faits . 'Il  fe  fêrvit  pour  cela 
du  fecours  de  quelques  perfonnes  qui  favoient  mieux  que  luy  la 
langue  greque.'Il  dit  que  cet  ouvrage  luy  avoit  coûté  beaucoup 
de  peines  & de  depenfes  . 'Il  le  divifa  en  fêpt  livres, aqu’il  n’ache- 
va pas  avant  la  quatrième  année  de  Vefpafien , [commencée  en 
l’an  72;ni  peut  eftre  mefme  avant  la  fixieme,bpuifqu’il  parle  du 
temple  de  la  Paix  comme  achevé;]  c&  il  ne  fut  dédié  qu’en  l’art 
74.  ‘‘La  mort  de  Catulle  par  laquelle  il  finit,[ne  fëmblepasaufli 
fe  pouvoir  mettre  beaucoup  pluftoft.] 

‘Jofeph  fait  profelïion  d’y  raporter  avec  une  entière  fincerité 
tout  ce  qui  s’eft  fait  de  part  & d’autre/ne  fe  refervant  de  l’aftèc- 
tionqu’il  avoit  pour  fa  nation  ,que  le  droit  de  plaindre  quelque- 
fois fes  malheurs , & de  detefter  les  crimes  des  feditieux  qui  en 
avoient  eflé  la[derniere]caufe;'&  mefme  il  prie  fes  ledleurs , s’ils 
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jugent  que  cela  Toit  contre  les  réglés  de  l’hiftoire,  de  le  pardon- 
ner à une  douleur  aufli  grande  & auffi  julle  qu’eftoit  la  fienne.'Il 
la  finit  par  cette  proteftation.qu’il  laide  aux  lecteurs  le  jugement 
de  Ton  ftyle  & de  fa  maniéré  d écrire  ; mais  que  pour  la  vérité 
des  faits , il  ne  craint  point  d’affurerquc  c’eft  ce  qu’il  a toujours 
eu  en  vue  . 

'Il  prend  pour  témoins  delà  finceritéde  fa  narration,tous  ceux 
qui  l’a  voient  efté  de  la  guerre  : & il  ne  fe  trompa  pas  dans  le  té- 
moignage qu’il  cfpcroitd’en  recevoir.' Dés  devant  que  fbn  hiftoi- 
re  fuft  achevée  ,[loit  en  fyriaque,foit  en  grec,]  il  en  envoya  une 
partie  au  Roy  Agrippa  ,qui  la  lut  avec  plaifir,la  trouvant  écrite 
avec  beaucoup  plus  de  fbin[&d’exaftitude]quetoutes  les  autres 
qu’on  en  avoit  faites, & le  pria  de  luy  envoyer  bien-toft  le  relie  . 
'jofepli  luy  ayant  demandé  des  mémoires  fur  fes  anceftres,il  luy 
récrivit  qu’il  Pcntrouvoit  déjà  fort  bien  inflruit , & que  nean- 
moins quand  il  le  verrait,  il  luy  en  pourrait  apprendre  encore 
diverfes  chofes  qu’il  ne  fa  voit  pas . 

'Dés  que  fon  hifioire[greque]fut  achevée, il  la  prefenta  à Vef- 
pafien  & à Tite,au  Roy  Agrippa, & à plufieurs  autres  perfonnes 
dont  quelques  uns  avoient  elîé  à cette  guerre  ; & les  chofes 
efloient  encore  alors  toutes  recentes . C’elloit  une  preuve  qu’il 
croyoit  y avoir  efté  fîdele:'&  en  efrèt  Agrippa  luy  en  rendit  un 
témoignage  authentique  par  plus  defbixante  lettres".  aTite  ne  fe 
contenta  pas  d’ordonner  quelle  fuft  rendue  publique  , b&mifê 
dans  une  bibliothèque  'ouverte  à tout  le  monde, c mais  il  ligna  pui/ica 
de  fa  main  l’exemplaire  qui  y devoit  ellre  mis, pour  montrer  qu’il  *• 
vouloit  que  ce  fuit  d’elle  feule  que  tout  le  monde  apprift  l’hiftoi- 
re  de  la  ruine  de  Jerulalem  . 'Tous  les  autre»  qui  favoient  la  vé- 
rité des  choies , rendirent  aulfi  témoignage  de  la  fidelité  avec  la- 
quelle il  les  raportoit  ; '&  il  n’y  eut  que  ceux  qui  ne  les  favoient 
pas,  qui  y voulurent  trouver  à redire, [comme  JufledeTiberia- 
de,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.]  'Aulfi  Suidas  donne  à Jo- 
feph , comme  fon  epithete  propre , le  titre  d’amateur  de  la  vérité. 
[Comme  c’eft  neanmoins  l’ouvrage  d’un  homme  , on  y rencontre 
quelquefois  des  fautes  : Jofeph  mefme  en  a corrigé  quelques 
unes  dans  fes  ouvrages  pollerieurs/Mais  il  ny  a pas  moyen  d’ex- 
eufer  [ou  l’ignorance  ,ou]  la  flaterie  criminelle  qui  luy  fait  abufer 
de  l’Ecriture,  pour  raporter  à Vefpafien  ce  qu’elle  dit , Qu’il  de- 


r.uf.n.p.^i.i.c.d.  1.  'Quelques  uns  entendent  qu’il  en  fit  une  copie  de  fa  main’  [Mais  les  termes  de  Jok-p 
Jcapa'çoç  7-îî  mn  y«p i ne  (ont  pas  allez  exprès  pour  une  choie  qu’on  ne  croirai 

pas  ailëment  quand  i!  la  diroit  en  termes  formels.} 
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voir  fortir  en  ce  temps  là  de  la  Judée  un  Prince  6c  un  domina- 
teur de  toute  la  terre  : 'quoique  cela  ne  fe  puifle  entendre  que  du  Euf.l.j.c.«.p« 
Mefiie  .4  . _ s*a-b- 

[Outre  l’importance  de  cette  hifloire , on  en  a encoreeflimé 
beaucoup  la  beauté.]  'Car  le  jugement  qu’en  fait  Photius , c efl  Phot.c.47.p, 
^^.j^^^u’clleeft  agréable,  pleine  "d’elevation  & demajeflé,  mais  fans  33. 
i.nr.oix f.  excès  6t  fans  enflure  ; qu’elle  efl  vive  6c  animée , admirable  à ex- 
citer des  mouvemensétà  lesappaifer;  qu  elle  efl  pleine , autant 
qu’aucune  autre,  de  réglés  & de  fente nees  morales  ; que  les  ha- 
rangues en  font  belles  6c  perfuafives;  & que  quand  il  faut  foû- 
tenir  les  deux  partisoppofêz , elle  efl  féconde  en  raifons  adroites 
& plauûbles  pour  l’un  & pour  l’autre . [S.  Jerome  n’en  dit  pas 
moins  en  un  motjlorfqu’il  appelle  Tofêph  le  Tite-Live  des  Grecs.  Hrer.ep.n.p. 
a Audi  fon  genie  6c  fes  écrits  le  rendirent  le  plus  illuflre  de  tous  les  :b,c  t . 
Juifs , tant  par  lejugement  des  Romains, que  par  l’eflime  de  ceux  Euô.j.c.9  p. 
de  fa  nation  :6c  onluy  drefïà  dans  Rome  une  flatuë,comme  nous  s*.c. 
l’apprenons  d’Eufebe . 


...  - ..,  ARTICLE  LXXXI. 

Dei  Antiquité^  de  Jofepb , & de  ce  qui  y efl  dit  de  Jesus-ChRIST. 

APRES  quejofèph  eut  écrit  l’hifloire  de  la  ruine  des  Juifs,  Jofant.Uc.r. 

il  entreprit  de  faire  l’hifloire  generale  de  cette  nation,  en  p,I,c* 
la  commençant  dés  l’origine  du  monde , pour  faire  connoiflre  à 
toute  la  terre  les  grandes  merveilles  de  Dieu  qui  s'y  rencon- 
trent , [mai®  qui  efloient  moins  pour  les  Juifs  que  pour  les  Chré- 
tiens.] C’efl  ce  qu’il  exécuta  en  vingt  livres,  aufquels  il  donne  1. 10.0.9. P.70J. 
rtioxpkcu»-  Juy  mefme  le  titre  "d’Antiquitez , Quoiqu’il  les  continue  jufques  *p  7Q2  j ç 
ÎJ'jç  66  à la  douzième  année  de  Néron , *en  laquelle  les  Juifs  fe  révoltè- 
rent . 

Il  avoit  conceu  le  deffein  dece  fécond  ouvrage  en  travaillant  U.c.i.p.i.z. 
au  premier;  mais  il  fut  allez  long-temps  fans  lexecuter , jufqu  a 
ce  qu’il  s y refblut  à la  pricre  de  diverfes  perfonnes,  6c  particu- 
lièrement d'un  Epaphroditc  homme  curieux  6c  fàvant , 'à  qui  il  vit.p.iojt. 
paroifl  lavoir  adreflé.  'On  croit  que  c’efl  ce  célébré  affranchi  de  Pearf.poft.p. 
Néron,  que  Domitien  fit  mourir  en  l’an  95.  cJofèph  acheva  cet  p77^c°,U7’ 
ouvrage  en  la  56e  année  de  fon  âge,  qui  efloitla  13e  du  régné  de  <-jof.ant.Uo. 
Domitien , [vers  la  fin  de  l’an  93  de  J.  C.]  c.9-p.7°3-c. 

'Il  y fait  profeffiôn  de  ne  rien  ajouter,  ni  rien  retrancher  de  pr.p.j.b. 
ce  qui  efl  dans  les  livres  faints,  dont  il  a tiré  ce  qu’il  dit  [juf 
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qu  apres  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.J  Mai?  il  ne  seft 
pas  acquitté  de  cetta  promeffe  auffi  religieufèment  qu’il  auroic 
efté  à fouhaiter  . Il  ajoute  quelques  faits  qui  ne  font  point  de 
l’Ecriture,  il  en  retranche  un  plus  grand  nombre, [&  endeguifè 
quelques  autres  d’une  manière  qui  les  rend  tout  humains, & leur 
fait  perdre  cette  grandeur  divine  & cette  majefté  que  leur  don- 
ne la  fimplicité  de  l’Ecriture  . On  ne  peut  pas  auflî  l’excufër  de 
ce  que  fbuvent  apres  avoir  raporté  les  plus  grands  miracles  de 
Dieu , il  en  affbiblit  l’autorité  en  laiflànt  à chacun  la  liberté  d’en 
croire  ce  qu’il  voudra . Quoiqu’il  éçrivift  pour  des  payens  qui 
ne  reconnoiflbient  pas  l’autorité  de  l’Ecriture , il  n eftoit  pas  ne- 
ccffaire  qu’il  leur  donnait  luy  mcfme  la  liberté  delà  meprifer.] 
'Polfevin  a fait  une  lifte  des  fautes  qu’on  remarque  dans  Jofeph 
contre  la  vérité  des  livres  fàints:  [&  on  y en  pourrait  encore 
ajouter  quelques  unes  . Pour  ce  qui  eftdel’efprit  &de  l’eloquen- 
ce,  je  penfe  que  tout  le  monde  eftime  beaucoup  la  maniéré  dont 
il  décrit  la  mil'ere  d’Herode  dans  les  diflènfions  de  fâ  famille , & 
la  mort  de  l’Empereur  Caius.] 

'Ceft  dans  cet  ouvrage  des  Antiquitez  qu’on  lit  un  témoignage 
illuftre  de  la  gloire  & des  miracles  de  J.C,  acitépar  Eufebe  & 
par  S.  Jerome . bLe  premier  l’objeéte  aux  Juifs  & aux  Gentils, 
comme  un  paftage  inconteftable  , reconnu  de  tout  le  monde 
pour  eftre  véritablement  de  Jofeph . 'Cependant  quelques  mo- 
dernes "ont  douté  s’il  n a voit  point  efté  inféré  par  d’autres  dans  Noie 
fbn  texte.[En  effet  il  y a quelque  lieu  de  s’étonner  qu’un  homme 
éclairé  comme  Jofeph , qui  d’ailleurs  paroift  eftre  droit  & fince- 
re,aprés avoir  reconnu  Jésus  pour  le  Meftie  &Ie  Christ  prédit 
par  les  Prophètes;  après  avoir  rendu  témoignage  à fa  refurrec- 
tion  ; voyant  encore  la  religion  qu’il  avoit  eftablie , s’elever  fur 
les  ruines  de  celle  des  Juifs  & du  fâcerdoce  d’Aaron  , n’ait  pu 
neanmoins  fè  fbumettre  à l’humilité  & à la  folie  de  la  Croix. 

Mais  c’eft  l’amour  de  la  vérité  qui  fait  les  Chrétiens , & non 
la  feule  connoiffance . L’Efprit  fouffle  où  il  luy  plaift , fans  qu’il 
foit  permis  aux  hommes  de  favoir  pourquoi  il  vient  toucher 
l’un,&  pourquoi  il  laiffé  l’autre. JL’amour  que  Jofeph  avoit  pour 
la  vérité , dit  S.Ifidore  de  Pelufé.ne  luy  a pas  permis  de  defa  vouer 
ce  qu’il  voyoit,&  ce  qui  eftoit  plus  clair  que  les  rayons  du  fbleil . 
[Mais  cette  vérité  n avoit  pas  paffé  de  fon  efprit  jufqu’à  fotj 
cœur,arreftéepeut-eftre  par  le  vain  éclat  de  fa  fauffe  fcience^C 
par  la  malheureufé  gloire  de  pafler  pour  le  premier  homme  de 
fa  nation  ; & ce  n’eft  pas  parmi  les  fages  & les  nobles  que  J.  C.  a 
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foiî  le  plus  de  difciples.  Si  l’on  ne  veut  démentir  fans  raifonj'S.  Epi.;o.c.9  P< 
Epiphane  dans  deux  hiftoires qu’il  allure  avoir  fyeuës  d’original,  133  n'p'sS' 
il  faut  reconnoiftre  qu’il  y avoit  plufieurs  Juifs  perfuadez  que 
noffre  Sauveur  eft  véritablement  le  Mellie  , qu’il  efl  reffufeité , 
qu’il  eft  mefme  le  Fils  de  Dieu  qui  neanmoins  ne  feconver- 
tiffoient  pas.[  Jofeph  pouvoir  fè  pcrfùader  que  le  Meffie  eftoit 
venu  pour  foire  triompher  les  Ifraelites  , mais  que  la  malice  de 
fes  ad verfoircs  avoit  empefehé  le  fucces  desdeffeins  pour  Ief- 
. quels  il  avoit  efté  envoyé.} 

'Voffius  entre  les  heretiques  foûtient  que  Jofeph  ayant  parlé  vofl.de sib  p.- 
comme  il  foit  de  Daniel,  il  faut,  félon  fa  chronologie,-  qu’il  ait  59. 
reconnu  que  notre  Sauveur  eftoit  véritablement  le  Meihe  que 
ce  prophète  a promis. 

[ Apréstout,  quand  ce  paffoge  ne  forait  pas  de  Jofeph , il  ne 
ferait  pas  moins  difficile  de  comprendre  comment fans  eftre 
Chrétien,]'il  a pu  rendre  des  témoignages  a uffi  avantageux  qu’il  /of.ant.l.iS.c. 
a fait  à S.  Jean  Battifte,  [dont  toute  la  fonction  avoit  efté  de  faire  7-p.016.617. 
reconnoiftre  Jésus  pour  le  Christ  ; & à S Jacque  qu’il  avoit  vu 
eftrc  le  chef  des  Chrétiens  de  Jerufolem  J’&  qu’il  ne  defigne  que  Uo.c.s.p.69». 
par  la  qualité  de  frere  de  J&us  appelle  le  GhRIST.[H  importe  b- 
peu  auffi  que  dans  le  paffage  dont  nous  parlons , ] 'on  life  quon  Hter.v.ill.c.i3 
croyoit  qu'il  eftoit  le  Chrift,  comme  on  le  trouve  dans  la  traduction 
qu’en  a fuite  S.  Jerome  , [ou  qu’il  ait  dit  pofîtivement  quec’eftoit 
le  Chrift,  comme  on  le  lit  dans  fbn  texte  mefme , dans  Eufebe, 
dans  S.  IfîdoredePelufê,  'dans  Suidas,  & mefme  dans  latraduc-  Suid.«i.p.u6i 
tiongreque  de  S.  Jerome.  Reconnoiffant  que  ceft  luy  qui  à efté 
promis  parles  Prophètes  , comme  il  foit  félon  le  latin  mefme  de 
ce  Pere^l  eftoit  obligé  de  le  reconnoiftre  auffi  pour  le  Chrift.] 

'Baroniusaffure  que  les  Antiquitez  de  Jofeph  eftoient  à Rome  Bar.34.5m. 
traduites  en  hebreu;&  que  comme  on  y avoit  voulu  vérifier  ce 
. paffage  touchant  J.  C,  on  avoit  reconnu  vifiblément  qu’on  l’y 
.avoit  effacé.  .. 

wsmsmsmmmws  mmtmmsmmm 

ARTICLE  LXXXII.  ' " 

Des  autres  écrits  de  Jofeph. 

' TOseph  voulut  joindre  à fes  Antiquitez  l’hiftoire  de  fa  vie  , jof.ant.Uo.c 
J durant  qu'il  y avoit  encore  plufieurs  perfonnes  qui  pouvoient  9-p-703.lv 
le  démentir  s’ils’eloignoit  de  la  verité.'Il  paroift  en  effet  qu’il  la  Vit.p.103*. 
v.  la  note  fit’auffi-toft  après,  avant  la  monde  Domitien , c’eft  à dire  avant 
4,‘  Tom.LImp.  Eeee 
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le  18  féptembre  [de  l’an  96.]  'Et  on  T*  confiderée  comme  une 
partie  du  vintieme  livre  de  fes  Antiquitez . • Il  ladreflà  auffi  à 
Epaphrodite,* mort, comme  nous  avons dit/iés  lan  95.fi! l’em- 
ploie prefque  toute  à décrire  ce  qu’il  fit  eftant  gouverneur  de 
Galilée , avant  la  venuëde  Vefpafien.  ] 

'Comme  diverfës  perfonnes  témoignoient  douter  de  ce  qu’il 
difbit  des  Juifs  dans  fes  Antiquitez  , fie  objectaient  que  fi  cette 
nation  euft  efié  auffi  ancienne  qu’il  la  faifoit , les  autres  h i Ita- 
liens en  auraient  parlé  ; il  entreprit  fur  cela  un  nouvel  ouvrage, 
f non  feulement  pour  montrer  que  plufieurs  faifioricns  avoient 
parlé  des  Juifs , mais  auffi  pour  réfuter  toutes  les  calomnies  qui 
avoient  efté  répandues  contre  eux  par  divers  auteurs , & parti- 
culièrement par  Apion  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  : rce  qui  V.$  16. 
fait  que  tout  l’ouvrage  eft  ordinairement  intitulé  Contre  Apion.} 
'Eufebe  fie  S.Jerome  l’intitulent , De  l'antiquité  Jet Juif/. c Jofeph 
le  divifâ  en  deux  li  vres , fie  1 ’adrefla  encore  à Epaphrodite  ; a Saint 
Jerome  y admire  qu’un  Juif  inftruit  dans  fes  premières  années 
de  la  [feule  J feience  des  Ecritures , ait  pu  ra porter  tant  de  pafla- 
ges  des  auteurs  profanes , pour  lefqucls  il  fàUoit  avoir  vu  tous 
les  livres  des  Grecs. 

c Nous  avons  encore  un  difeours  de  Jofeph  adrefie à plufieurs 
perfonnes,intitulc.  Que  la  raifon  domine , fie  qui  eft  fait  pour  mon- 
trer que  l’homme  peut  par  fa  raifon  eflre  maifire  de  luy  mcfme, 

& de  toutes  fes  paffians.'Quelques  uns  ibnt  auffi  appelle  l’hiftoi- 
re  des  Macabées  , pareequ’il  y décrit  la  mort  gêner eufe  des  fept 
freres  dont  il  efl  parlé  dans  le  fécond  livre  des  Macabées  . Cet 
ouvrage  "efl  digne  de  la  réputation  de  fort  auteur  ; & S.Jerome 
le  trouve  "très  bien  écrit . 'S.G  regoire  de  Nazianze  y renvoie  pour 
l’hifioiredes  feints  Macabées . 

[Les  anciens  citent  diverses  choies  de  Jofeph  que  nous  ne 
trouvons  point  aujourd’hui  dans  fes  ouvrages,]  'comme  que  Clau- 
de chaffa  de  Rome  tous  les  Juifs  t n Tan  49  , [ de  qupy  il  ferait  en 
effet  étrange  que  Jofeph  n’eufl  point  parlé;]  Que  l’on  attribuoit 
la  ruine  de  Jerufelem  à la  mort  de  S.Jacque  le  mineur . [Et  il  efl 
remarquable  que  J 'Jofeph  mefnie  promet  en  un  endroit  de  les 
Antiquitez , de  parler  de  tout  ce  qu’a  fait  Monobaze  Roy  de 
I’Adiabene  ; [ dequoy  neanmoins  nous  ne  trouvons  rien  dans  la 
fuite  defon ouvragejVbffius  affurc  auffi  que  dans  iesimprimez 
decetautcur  , il  manque  diverfes  chofesqui  fe  trouvent  dans  les 
manuferits  fie  dans  l’ancienne  verfioo  ferme  . 'On  attribué  cette 
verfion  au  grand  Rufin  d’Aquilée , qu’on  prétend  avoir  traduit 
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& les  livres  de  la  guerre  des  Juifs , & de  ceux  des  Antiquités . 

[Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  en  allégué  aucune  preuve.] 

7ofeph  témoigne  à la  fin  de  fës  Antiquitez,que  fi  Dieu  leluy  jof.ant.Uo.c. 
permettait,  il  efperoit  foire  une  nouvelle  hiftoire  abrégée  de  la  9,P,7°3*C 
guerre  des  Juifs , & de  tout  ce  qui  leur  eftdt  arrivé  depuis  [ la 
ruine  de  Jerufolem  Jjufques  à l’an  9 $.  B avoit  encore  deffein  de 
foire  quatre  livres  fur  les  opinions  des  Juifs,  c’cft  à dire  for  Dieu, 
fur  fon  eflènce,  & fur  les  loi x [de  Moyfê,]  afin  de  rendre  raifon 
pourquoi  certaines  ehofes  leur  eftoient  permifês , & d’autres 
leur  eftoient  défendu  ës.[Eufebe  ni  aucun  autre  ne  dit  qu’il  ait 
exécuté  ces  deflèins  .*  ce  qui  peut  donner  lieu  de  croirequ’il  eft 
mort  vers  le  mefme  temps  que  De  mi  tien.  ] 

'Eufêbe  dit  qu’il  témoigné  luy  mefme  qu’il  avoit  encore  foi  t Euf.l.j.c.ro.p. 
d’autres  écrits.  [Jen’en  ay  point  remarqué  lesendroits.]*Quelques  *6phoc.c.43.p. 
v.  s.  Caius  uns  luy  ont  attribué/'auffi-bicn  qu’à  divers  autres, un  livreanony-  36. f. 

F. veiquc.  me^  De  Ia  juf,flance  l' univers.  'Pofîèvin  croit  qu’il  avoit  fait  un  ^icHnin  1 1 
ouvrage  fur  les  fèptante  femainesde  Danielf , parceque  S Jerome  pr.p.U*, 
dit  qu’il  en  a beaucoup  parlé  : [ & je  ne  voy  pasqu’il  en  diferien. 
dans  fes  Antiquitez,rri  dans  aucun  autre  desécrits  que  nous  avons.] 

• ARTICLE  LXXX Ht .. 

De  Jufte  deTiberiade>& de  quelques'  autres  qui  ont  écrit  la  ruine 
de  Jerufaîem  : Mort  à' Agrippa  \ &fin  de  la  race  d'Herode . 

' TUste  fils  de  Pifte,  quieftoit  du  mefme  temps  que  Jbfcph,&  Jof!*it.p,iooo. 
Jeftoit  Juifcomme  luy,mais  delà  ville  deTiberiadeenGalilée,  8* 
a aufïi  écrit  en  grec  lliiftoire  de  la  guerre  des  Juifs,b  de  la  prife  P*10<«-c-4<^4 
de  Jotapat,&de  la  ruine  de  Jerufolem.c  Il  la  compofo  peu  après  tozs.d, 
cette  guerre  ; mais  il  ne  la  publia  quelorfque  Vefpafien  , Tite,  fC-£ 

&.le  Roy  Agrippa,  eftoient  déjà  morts,  vingt  ans  après  l’a  voir 
dcj.c.94.  faite, '&  apparemment  vers  la  ij.'annéede  Domitien.  "[Jofeph  ant.Uo.c.p.p. 
qui  avoit  eu  de  grands  diftèrens  avec  luy,&  qui  eftoit  allez  mal-  7°3‘  c‘ 
traité  dans  cette  hiftoire , ]' dit  que  Jufteavoit  exprès  attendu  fi  ™.p.:oz6.c.f. 
long-temps  à la  publier,  depeur  que  ceux  qui  eftoient  les  mieux 
informez  de  la  vérité  des  ehofes,  ne  le  fiflènt  rougir  des  mcnfbn- 
ges  qu’il  y avoit  mis:  & il  laccufe  pofitivement  d’eftre  contraire 
aux  mémoires  que  Tite  en  avoit  confervez.  'S  Jerome  & d’autres  H^erjvjjy  ^ 
anciens  ont  parlé  de  cette  hiftoire,  & plufieurs  remarquent  que  v 

Jo  feph  l accufe  de  faux  :[  c’eft  pourquoi  nous  n’en  devons  pas 
beaucoup  regretter  la  perte . ] 
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'Cet  ouvrage  efl  apparemment  different  de  celui*que  le  mcfme 
auteur  avoit  fait  fur  les  Rois  des  Juifs,  depuis  Moyfè  jufquà  la 
mort  du  jeune  Agrippa,  & que  Photius  appelle  une  chronique, 
parcequ’en  effet  il  efloit  II  abrégé,  qu’il  pafïbit  la  plufpart  des 
chofes  les  plus  neceflaires.  11  acheva  cet  ouvragc.en  la  troifieme 
année  de  Trajan'.[Je  penfê  quec’eft  ce  quejS.  Jerome, & Suidas 
qui  le  traduit,  marquent  par  les  petits  commentaires  qu’ils  Iuy 
attribuent  .[  Jofeph  dans  fa  vie  remarque  diverfês  particularités 
de  celle  de  J ufle  de  Tibcriade.  Nous  n’avons  pas  cru  nous  y de- 
voir arreffer. 

Minuce  Félix  qui  écrivoit  pour  la  religion  Chrétienne  au  com- 
mencement du  troifieme  fieclej'renvoie  les  payens  à Jofeph,  & 
à Antoine  Julien  , pour  apprendre  que  les  Juifs  ne  font  péris 
qu’aprés  avoir  eflé  abandonnez  de  Dieu  , pareequ’ils  l’avoient 
abandonne  ;&  qu’ils  n’ont  fouffèrtsque  ce  qu’on  leur  avoit  pré- 
dit qu’ils  fouffriroient , s’ils  perfiffoientà  defobeir  à fês  ordres . 
'Il  paroifl  donc  que  cet  Antoine  Julien  avoit  fait  quelque  écrit 
de  la  ruine  dejerufalem.  VofTius  ne  témoigne  point  en  avoir  rien 
fçeu  davantage.  [Rien  ne  nous  empefehe  de  croire  que  c’eftjce 
M.  Antoine  julien  Intendant  de  Judée,  qui  affiffa  avecTite  au 
fiege  de  Jertifâlem.'Il  y a eu  neanmoins  un  autre  Antoine  Julien 
profefleur  en  rhétorique , dont  Aulu-Gelle  parle  fouvent  avec 
ejoge  ; '&  ils  vivoient  à peu  prés  en  mefrae  temps, [vers  le  milieu 
du  deuxieme  fîecle:  ]bmais  Aulu-Gelle  efloit  plus  jeune,&  fbn 
difciple.6  Ce  Julien  efloit  d'Efpagne,d  mais  ilenfêignoicà  Rome 
e II  a laifTé  quelques  écrits  de  la  profefCon. 

fOn  a en  hebreu  & en  latin  une  hifloire  de  la  guerre  des  Juifs 
fous  le  nom  d’un  Jofeph  fils  de  Gorion,  qui  femble  fe  vouloir  faire 
palier  pour  le  célébré  Jofeph:  Mais  les  plus  habiles  croient  que 
c’efl  un  impofleur  Juif,  Gaulois  de  nation,  qui  dans  le  fêttieme 
ficelé  au  plutof^a  fait  un  abrégé  de  l’hifloire  de  Jofeph  fur  la  tra- 
duction latine  attribuée  à Rufin,  en  y ajourant  diverfes  fautes. 

[Pour  l’hifloire  delà  ruine  de  Jerufalemqui  porte  le  nom  d’He- 
ge lippe,  "c’efl  une  traduCtion  libre  de  celle  de  Jofeph,*  faite  fur 
la  fin  du  quatrième  fiecle  , ou  peu  après  , par  un  Chrétien  élo- 
quent dans  la  langue  latine  , qui  y a retranché  diverfês  chofes 
& y a ajouté  des  harangues,  des  defcriptions,&  mefme  quelques 
faits  qu’il  avoit  trouvez  auparavant. 

En  firufïânt  cette  hifloirejnous  pouvons  remarquer  avec  Jo- 
feph, que  quoique  le  grand  Herode  eufl  laifTé  en  mourant  beau- 
coup de  fils  & de  petit-fils;  cependant  dansl’efpace  de  cent  ans, 
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fa  race  fe  trouva  prefque entièrement  éteinte;  Dieu  ayant  vo  îJu 
montrer  par  cet  exemple , que  tous  les  defleins  des  hommes  les 
plus  pui/Ians.,  /ont  vains  & inutiles,  s’ils  ne  font  fondez  fur  la 
Notsai.  pieté.  'Le  Roy  Agrippa  "vivoit  certainement  encore  lorfque  Jo-  vit.p.1016. 
feph  écrivoit  la  guerre  des  Juifs,  & l’a  vu  achevée*  Ileftoit  fou-  *0^  { 66 
vent  à Rome  , où  Vefpafien  luy  donna  Ieshonneursde  la  Pre-  7sî.b!  P* 
ture;b&  on  marque  qu’il  luy  augmenta  fes  Etats.eIl  femble  m ef-  ^Phot.c.jj.p. 
me  qu’il  ne  /oit  mort  qu’aprés  Vefpafien  & Tite,[c  ’e/t  à dire  c jôf.vir.p. 
apres  l’an  82.]Mais  il  eft  certain  qu’il  eftoit  mort  lor/que  Jo/ëph  ïozô.c. 
écrivit  luy  mefme  ùl  vie,  '&  apparemment  dés  l’an  9 auquel  il  ant.l.zo.c.s.p. 
finit /es  Antiquitez.  * • ‘ ’ . 69 9*a‘c* 

m mm 

ARTICLE  LXXXIV. 

Du  gouvernement  des  Juifs  fous  les  Romains:  De  leurs  Patriarches  f 

éf  de  leurs  jipo(lres. 

'A^Omme  la  ruine  de  Jeru/âlem  & du  Temple,  où  eftoit  tout  0rig.inMatc. 
V_u  ce  que  les  Juifs  avoient  d’augufte,  empo  rtoit  la  ruine  de  P-359.b.c. 
tout  le  culte  de  leur  religion,  ç’a  efté  une  preuve  claire  que  Dieu 
avoit  entièrement  répudié  & rejetté  la  Synagogue  pour  s’unir 
avec  l’Eglife  .[Depuis  Archelaüs  les  Juifs  avoientefté  fans  Roy 
& fans  Prince  : mais  depuis  ce  temps-ci,  ]'ils  ont  efté  encore  /ans  o/ee,3.v.4, 
facriHce,  /ans  autel,  fans  Ephod,  & en  mefme  temps  fans  idoles, 

[eftant  demeurez  egalement  éloignez  & du  véritable  culte  de 
Dieu, ék:  du  culte  des  faux  dieux.  J'Et  un  auteur  du  I V.  fiecle,re-  Aut.qu.115.ap. 
marque  qu’on  voyoit  , quoique  rarement,  des  payens  fe  faire  Aug.B.t.3.p.p. 
Juifs,  mais  qu’on  ne  voyoit  aucun  Juif  devenir  payen.  • 12ia' 

[ Ils  ont  feulement  con/êrvé  la  circonci/ion  , le  fabbat , les 
azymes,  & quelques  autres  ceremonies , comme  le  /igné  que 
Dieu  leur  a donné,  auftï-bien  qu’à  Caïn,  afin  qu’on  ne  les  tué  î&  , 

qu’on  ne  les  extermine  pas.  Ain/i  ils  font  répandus  dans  pref- 
que toutes  les  nations  de  la  terre , diftinguez  partout  des  autres, 
afin  que  tout  le  monde  /oit  témoin  de  leur  punition  & de  leur 
endurciflèment,&  qu’ils  foient  partout,  comme  Efaü,  les  fervi- 
teurs  du  véritable  Ifrael  qui  font  les  Chrétiens , en  portant  les 
livres  des  Ecritures  fans  en  profiter,  afin  d’en  autorifer  la  vérité 
contre  les  payens  & contre  eux  mefmes.  C’eft  l’état  où  ils  /ont 
depuis  plus  de  /èize/îecles  , &où  ilsdoivent  demeurer  jufqu’à 
ce  que  dans  les  derniers  temps  Dieu  leur  fàftè  la  grâce  qu’il  nous 
a faite,  de  revenir  à luy,  de  rechercher  leur  Seigneur  & leur 
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Dieu,  & de  reconnoifire  pour  leur  unique  libérateur  celui  qu’ifi 
ent  attaché  à une  croix  comme  un  criminel. 

"Ils  ont  neanmoins  tafché  deconfêrver  entreeux  durant  quel-y  5. G«miu 
que  temps  une  forme  d’Etat&  de  monarchie jDans  le  tnoifieme  lieinoce  3. 
fiecle  ils  avoient  en  leur  pays  [ dePaleftine,  ] un  Etlinarque  ou 
chef  ce  leur  nation, qui  par  la  tolérance  des  Empereurs  Romains 
avoit  un  fi  grand  pouvoir  parmi  eux,  qu’il  fembtait  en  eftre  le 
Roy.  Ilsfavoient  des  perfbnnesqui } rendoienc  la  juftice confor- 
mément à b loy,  & condannoient  quelquefois  à mort.  Mais  cela 
fê  fâifbit  fecrettement , «5c  comme  en  cachette  , les  Empereurs 
qui  ne  l’ignoroient  pas , [ ne  faifant  pas  femblinc  de  le  (avoir. 

Âinfi  cela  ncft  pas  contraire  J'à  ce  que  dit  Origene,que  les  Juifs 
ne  pouvoient  punir  les  homicides  & les  adultérés  de  la  maniéré 
que  la  loy  lordonnoir,  les  Romains  sellant  refervé  cette  autorité. 

'Cet  Ethnarque  des  Juifs  eftoitauffi  appelle  Patriarche;*  & cefl 
le  titre  qu’on  Iuy  donnoit  dans  le  IV.  <5t  le  V.  fiecle.  Il  eftoit  alors 
fi  confideré , que  les  Empereurs  l’honoroient  du  titre  à'illuflrc , 
comme  les  premières  perfonnes  de  l’Empire.  'Auffi  les  Juifs  pre* 
tendoient  que  ces  Patriarches  continuoient  ce  qu’avoit  dit  Ja- 
cob, que  le  fêeptre  ne  (croit  point  ofié  de  Juda  jufquà  la  venue 
du  Meffie.  Mais  Origene  leur  montre  que  les  Princes  promis  pat 
l’Ecriture  ne  dévoient  fubfifier  qu’avec  le  Temple. 

'Il  paroit  qu’on  pretendoit  les  faire  pafïêrpour  Preftrcs  & pout 
Pontifes,  quoiqu’ils  n’eufiènt  n’wlbnéfion  , ni  les  autres  chofès 
qui  faifoient  les  légitimes  Pontifes  parmi  les  Juifs.  'S.  Cbryfofto- 
me  fcmble  fuppofer  qu’ils  n efioient  pas  non  plus  de.  b race 
d’Aaron.Theodoret  (bûtieot  raefme  qu’ils  venoient  d’Herode , 

& non  de  David  foi  de  Juda, ou  d’ Aaroe  JbQuelques  uns  tenoient 
neanmoins  qu’ils  venoientfpar  une  autre  branche  J de  "Gamaliel  v.fon  titre 
dont  il  eft  parlé  dans  Jesaéfces.  'Car  cette  dignité  eftoit  here-  note  3. 
ditaire,&  ne  pafioitque  dtii  pere  an  fils.  'S.  Cyrille  de  Jerufalem 
en  prouvant  la  venue  du  Meffie  par  l’obeiffanee  que  les  Juifs 
efioient  contraintsde  rendre  aux  Romains,  fans  avoir  de  Prince 
delà  race  de  Juda,  dit  qu’il  a honte  de  parler  de  ceux  qu’ils  ap- 
pelloienc  Patriarches,  de  leur  mere,&  de  leur  race  y & laiffè  ces 
choies  à ceux  qui.  les  lavent.  Il  traite  cela  "d’une  invention  nou-  n»  vp/cfxm 
velle:/&  les.  Patriarches  n ont  fans  doute  commencé  que  depuis 
b ruine  de  Jerufalem»,  avant  laquelle  ni  Jofeph,  ni  aucun  autre 
n’en  a prié.  Us  efioient  dés  Je  temps  d’Adrien, félon  le  fentiment 
de  plufieurs  favans. 

c lis  fubfifioient  encore  en  l’an  415,  & efioient  entièrement 
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éteints  en  l’an  429 , 'allez  long-temps  avant  que  Thcodoret  écri-  Thdr.dial.*. 
vift  fcs  Dialogues  .*  Ledernier  peut  avoir  efté  Gamalicldontle  2'o»*d  Ti»  16 
jeune  ïheodofe  Ce  plaint  dans  (a  Joy  de  l’an  41 5, & qui  ertoit  allez  c.s.Ui.p’^j. 
célébré  en  ce  temps  là . b S.  Jerome  décrit  généra lement  tous  ces  ^jcr . jj- 
Patriarches  comme  de  jeunes  gents  ou  des  enfans  efleminez  , j.p.'fJi" 
accoutumez  à vivre  dans  les  délices.  'On  peut  voireeque  S.Epi-  Epi.jo.c.7.p. 
phane  dit  de  l’un  deux  nommé  Judas , qui  vivoit  vers  le  temps 
deGonrtantin,  'dont  neanmoins  le  pere  nomme  Ellel  avoit  receu  c.4.p.x%s.b.e. 
le  battefme  avant  que  de  mourir . Il  paroirt  qu’ils  demeuraient  d* 
tous  deux  à Tiberiade  . 'S.  Chriibftome  dit  que  ces  Patriarches  chry.in  jud.h 
eftoient  cliargez  de  toutes  fortes  de  crimes . 4 Et  on  croil  que  les  £‘t,I,p,44S,a* 
Empereurs  peuvent  bien  les  avoir  abolis  pour  cela . t Cod.Th.iô.t. 

4 Godefroy  dit  qu’il  n’y  avoitd  abord  qu’un  Patriarche,  & que  J 
depuis  il  y en  eut  deux,  l'un  à Tiberiade  pour  tout  l’Empire  Ro- 
main,  l’autre  à Babylone  II  cite  pour  cela  une  loy,  & un  partage 
de  Theodoret , ( qui  ne  difent  point  qu’il  y en  ait  jamais  eu  plus 
d’un  en  mefme  temps . ] Il  cite  aurti  quelques  Rabins . [ Quoy 
qu’il  en  fait , nous  ne  parlons  que  de  celui  qui  ertoit  dans  i’Êm- 

pire-3 

'Toutes  les  fynagogues , tant  de  l’Orient  que  de  l'Occident , t, 
envoy oient  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d’or  & d’argent  à 
ce  Patriarche,  félon  qu’elles  elloient  taxées.  'C’eft  pourquoi  il  cil  I.i4.p.i29| 
drpopuUtor.  appelle  par  l’Empereur  Honoré , ''le  voleur  & le  tyran  de  fa  na-  chry.in  jud. 

tien,* & par  S.Chryfbrtome,un marchandât  un  "trafiqueur . fCet  a-4,t,ï'P*448* 
argent  Ce  le  voit  fous  le  titre  des  décimés  ôc  des  prémices , comme  * Epi.39.c.n.p. 
pour  ertre  employé  à l’entretien  de  ceux  qui  sappliquoient  dans  yfîiêr.in  vk 
la  Judée  à l’étude  <5c  à la  méditation  de  la  Ioy.sllfefàifoic  fur  cela  c.s.p.izs.a.b.* 
beaucoup  de  violences , aufquelles  Julien  l’aportac  ta/cba  de  re-*  Juli-eP*ls.p. 
medier . 'Honoré  défendit  mefme  en  l’an  39 9,  de  rien  envoyer  à cod.Th.id.t. 
l’avenir  au  Patriarche  , & ordonna  que  ce  qui  ertoit  déjà  levé  id.u.p.119. 
pour  cela  ferait  mis  dans  le  threfor  impérial . 'Xj  alla  neanmoins  I.17.P.23  2. 
cette  défenlé  cinq  ans  aprés/ainrt  les  levées  continuerenf,&  mef-  I.29.P.24.5. 
me  depuis  l’abolition  des  Patriarches . Mais  en  l’an  429/rheo- 
dolê  le  jeune  s’en  faille,  & ordonna  que  cet  argent  ferait  à l’ave- 
nir levé  pour  l'Epargne. 

'Les  Patriarches  envoyoient  pour  faire  ces  levées  ceux  qu’ils  I.14.P.129. 
appelaient  Aportres , 'qui  ertoient  comme  les  ArtelTeurs  & les  •* |,c*4; *• 

Confeillers  du  Patriarche , demeurant  d’ordinaire  auprès  de  lui , 

& la  nuit  aurti.bien  que  le  jour  , pour  luy  donner  confeil,  & luy  < 
apprendre  ce  qui  ertoit  ordonné  par  la  loy . '11  eft  alfez  Ibuvent  CoJ.Th.t.6.p. 
parlé  de  ces  Aportres  dans  les  auteurs . h On  croit  qu’ils  n’ont  ^°*JOÎ|Epi 

' * n.p.55. 
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commencé,  de  mefme  que  les  Patriarches,  qu’aprés  la  ruine  de 
Jerufalem  . 'Car  pour  ceux  qui  auparavant  eftoient  choifîs  par  les 
Juifs  des  provinces , pour  porter  au  Temple  ou  les  décimés  Ôc 
les  prémices  , ou  les  offrandes  volontaires  qu’ils  y fài/ôient  , 011 
ne  dit  point  qu’on  leur  ait  donné  le  nom  d’Apoitres,  quoiqu’on 
le  puft  ;[&  ceftoit  une  fonction  toute  differente.  } ; 

Cet  apoffolat , ( car  on  1 appelloit  ainft,  ) & cette  comraiffion 
d’aller  lever  l’argent  dans  une  province , s’accordoit  par  le  Pa- 
triarche comme  une  recompenfe  & une  grâce.  'Elle  donnoit  le 
pouvoir  de  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  difeipline  y & de  dc- 
pofer  les  minillres  inferieurs , c’eff  à dire  , félon  S.  Epiphane 
les  'Chefs  de  la  f>  nagogue,Ies  Préférés,*  les  Anciens, & les  Aza-  iV*- 
nites,  qui  eftoient  comme  les  Diacres  & les  fêrviteurs  [ de  la  fÿna- * ‘arP:<y,? 
gogue . Tous  ces  miniff  cres  eftoient  eleétifs , & ne  venoient  point  pl*‘ 
de  fucceffion  & de  famille  , puifqu’on  depofoit  ceux  qui  les  tc- 
noient . J 'On  voit  dans  Pallade  que  le  Patriarche  les  changeoit 
tous  les  ans . 

'On  tire  de  quelques  Ioix,  qu’outre  le  Patriarche  chef  de  tous 
les  Juifs  , il  y a voit  encore  d’autres  Juifs,  inferieurs  mefme  aux 
Chefs  des  fynagogues , à qui  on  donnoit  auffi  la  qualité  de  Pa- 
triarches. [ Ce  font  apparemment  ceux  que  S. Epiphane  appelle 
"Preftres . J üyfc. 

'On  peut  encore  apprendre  des  commentaires  de  Godefroy 
fur  le  Code  deTheodofc , plufieurs  autres  circonftances  de  l’état 
où  eftoient  les  Juifs  dans  le  quatrième  fiecle , & au  commence- 
ment du  cinquième . [ Nous  ne  nous  arreftons  point  à le  marquer 
ici , pareeque  nous  efperons  mettrefur  le  titre  de  chaque  Empe- 
reur ce  qu’on  trouve  de  fon  temps  qui  peut  regarder  ceux  de  cet- 
te nation  , & la  maniéré  dont  on  les  traitoit . Nous  ne  parions 
point  ici  non  plus  de  la  défenfêqui  leur  fut  faite  par  Adrien  d’en- 
trer  à Jerufalem  , parcequ’elle  appartient  à l’hiftoire  du  deuxie- 
me fiecle . J 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE. 


Trut  la  page  NOTE  I. 

V»  *• 

Si  les  Empereurs  Chrétiens  ont  fait 
fermer  & ouvrir  le  temple  de  Janus. 


iIjoj  p'  'C~^  A S A U B O N dans  Es  notes 
V^y  fur  Suctone,  dit  que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  obfervercnt  quelque 
temps  la  coutume  que  les  payens 
avoient  eué  , d’ouvrir  le  temple  de 
Janus  durant  la  guerre,  & de  le  fer- 
mer durant  la  paix . [Cela  aurait  befoin 
de  preuves  bien  fortes  , & il  n’en 
allègue  qu’une  qui  eft  allez  foiblc,] 
^wo‘r  ce  que  dit  Ammicn  Marcellin 
auteur  payen , que  Confiance  vint  à 
Rome  conclufo  Jam  tetnplo , flratifque 
hoflibus  cttnllis  çrc.  [Cet  endroit  fe  lit 
différemment  dans  les  manuferits,  & 
toujours  d’une  manière  inintelligibilc: 
de  forte  que  chacun  le  corrige  comme 
B.p.n*.  JJ  peut . 3 'M.r  Valois  croit  qu’il  faut 
lire  quafi  ou  tanquam  reclufo  &c  : [ de 
forte  que  , félon  luy , Ammicn  fc  mo- 
que de  Confiance  qui  entrait  en  triom- 
phe à Rome  , comme  s’il  euft  abatu 
tous  fes  ennemis,  & fermé  le  temple 
de  Janus.  Ainfi  cet  endroit  ne  marque 
point  dutout  qu’il  l’cuft  fermé  , & n'eft 
qu’une  expreffion  qui  fignific  une  paix 
entière,  & qui  peut  au(fi-bicn  eftrc  ti- 
rée de  l’ancienne  pratique  des  idolâtres, 
que  de  ce  qui  fc  failoit  du  temps  de 
Confiance . ] 


f nui  la  pige 
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NOTE  IL 

Des  Afeffeurs . 

'JLipfc  cite  du  livre  f } de  Dion  > que 
T «m.  I. 


les  Proconfuls  qui  gouvernoient  les 
provinces  du  peuple  , avoient  trois 
Affcffcurs  ou  Lieutenans  -,  & que  les 
Propreteurs , c’eft  à dire  les  Gouver- 
neurs des  provinces  impériales  , en 
avoient  un . [Il  fcmblc  en  effet  que  les 
Propreteurs  n’avoient  pas  moins  be- 
foin d’Afieffeurs  que  les  Proconfuls . 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  Dion , ] 'il  ne  Dio.T.f  j.p«> 
parle  en  cet  endroit  que  des  Procon-  s°s‘c’ 
fuis,  dont  il  dit  que  ceux  qui  avoient 
efté  Prêteurs  n’avoient  qu’un  Affef- 
feur  , & que  ceux  qui  avoient  efté 
Confuls  en  avoient  trois.  'Dion  mef-  I-sj. p-s^.b. 
me  parlant  d’un  gouverneur  d’Acaïc, 
marque  affez  qu’il  n’avoit  qu’un  Af- 
fêffcur  : [5c  c’cfioit  certainement  un 
Proconful  . ] 'On  voit  la  mefmc  chofc  1.57.  p.tfir.c. 
de  celui  de  Crcte.  [ Il  peut  bien  nean- 
moins y avoir  quelque  brouitlcric  dans 
l’endroit  où  Dion  parle  des  Aflèf- 
feurs.]  'Car  il  dit  d’abord  que  les  Gou-  I*sj.p.s05.e. 
verneurs  choififfoient  leurs  AficfTeurs: 

'de  auffi-tofi  après  il  dit  que  les  Confu-  P*so*.a* 
laires  preuoient  5ç  «■/  xai  » ctvroxfMrat 
«ftx/Accwrn.  [ Voudroit-il  dire  feulement, 
qu’ils  cftoient  obligez  d’avoir  l’agré- 
ment de  l’Empereur  pour  ceux  qu’ils 
avoient  choifiseux  mefmcs  î ] 


NOTE  III. 

En  quel  temps  Vonone  a eflé  fait  Roy 
des  Parthes. 


Ponr  la  page 
jS.Jlj. 


Il  eft  affez  difficile  de  mettre  le 
commencement  de  Vonone  dés  la 
quatrième  année  de  1ère  commune, 
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ÎP4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE; 
comme  veut  üflcrius,  p ■ 6ic.m.  'Car  a mcslé  la  mort  de  Phraate,  à caufe 
Jofeph  & Tacite  nous  affurent  qu’i^  des  fuites  quelle  a eues , &furlefquei- 
regna  peu  : a & neanmoins  il  ne  fut  les  il  s’étend  principalement.] 


chafTé  qu’en  l’an  1 6 de  la  mefme  ère . 
b Lipfc  a mefme  cru  que  c’eftoit  Tibère 
qui  l’avoit  fait  Roy  , [ fans  doute  par- 
ccquc  Tacite  dit  fous  Tibère  , que 
c’eftoit  Cefar,  fans  s’expliquer  davan- 
tage .]  'Jofeph  fcmble  dire  auffi  que 
Phraate  qui  cftoit  mort  au  moins  un 
an  ou  deux  auparavant , cftoit  mort 
fous  Tibere. 

'Mais  il  cft  certain  qu’Augufte  a 
donné  un  Roy  auxParthes,  & il  cft 


NOTE  IV. 

D'où  commencent  les  années  du  régné  de 
Tibere. 


Four  la  pa^e" 


[ Tibere  eftoit  fans  doute  à Rome] 
'lorfqu’Auguftc  luy  rccommandoic  le  Dïo,i.stf.p, 
Sénat  , comme  nous  l’apprenons  de  **7,bi 
Dion.  C’eftoit  en  l’année  que  Germa- 
nicus  cftoit  Conful  avec  C Capitoj 
[&  ainfi  en  l’an  12  de  J.  C.]  'Tibere  p.jitf.c.d. 


certain  encore  que  cela  ne  le  peut  pas  ■ cftoit  alors  revenu  delà  guerre  d’Al- 
raporter,  comme  quelques  uns  le  vcu-.lemagnc-,  [&  on  ne  trouve  point  qu’il 
lent,  'à  ce  que  Dion  dit  de  la  gucr-y  foit  retourné  depuis  . Ainfi  Dion 
rc  de  Phraate  & de  Tiridatc,  c Tacite,1,  s’accorde  fort  bien  avec  Suétone.  ] qui  Suet.i.j.c.17. 
comme  nous  avons  remarqué,  dit  en  dit  que  Tibere  ayant  efté  envové  en  '••P'Wfl1* 
general  que  Cefar  fit  Vononc  Roy  Allemagne  l’année  d’après  la  défaite 
des  Parthes , comme  un  peu  après , de  Varus,  'c’cftàdire  l'an  iodeJ.C.aen  Pjt;:,crït.aji. 
parlant  certainement  d’Augufte  , il  dit  revint  deux  ans  après,  poft  biennium . }Ç 

que  Cefar  donna  Tigranc  aux  Arme-  [ C’eft  l’opinion  commune  : ] e&leP.  *..p  jjj. 
niens  pour  Roy.  [Que  fi  Vononc  a Pagi  dit  que  c’eft  une  chofctrcsccr 
efté  fait  Roy  par  Tibere,  Tacite  l’a  dû  tainc.  [line  revint  que  fur  la  fin  de 
marquer  dans  les  deux  années  prccc-  l'année,  félon  Paterculc . ] 'Car ayant  ▼dl.7at.Lsj 
dentés  : où  il  faut  dire  que  Vononc  a efté  envoyé  en  Allemagne  aulTî-toft 
efté  demandé  & chafTé  par  les  Parthes  apres  fon  adoption,  [&  ainfi  fur  la  fin 
en  une  mefme  année  ; à quoy  il  n’y  a de  l’an  4 de  J.  C,]  Paterculc  l’y  accom- 


c.104. 


point  d’apparence . 

Pour  Jofeph,  fi  l’on  prétend  qu’il  ait 
gardé  exactement  l’ordre  du  temps , 
il  faudra  dire  que  Phraate,  Germani- 
cus,  & Antiochus  Roy  de  Comagene, 
font  morts  du  temps  que  Pilate  eftoit 
gouverneur  de  Judée , c’eft  à dire  dans 
la  1 2.e année  de  Tibere,  ouaprésj  ce 
qui  feroit  ridicule . Il  faut  confidcrer 
que  Jofeph  ayant  raporté  de  fuite  tous 
les  Gouverneurs  de  Judée  depuis  Co- 
ponius  jufques  à Pilate,  il  s’arrefte 
en  cet  endroit  pour  raporter  quelques 
evenemens  coiifidcrables  arrivez  dans 
cet  cfpace  de  temps  qui  eft  de  1 S ans 
ou  environ . Qui  fi  l’on  veut  mefme 
reftreindre  cela  au  règne  de  Tibere,  à 
caufc  qu’il  a parlé  auparavant  de  la 
mort  d’Augufte,  on  peut  dire  qu’il  y 


pagna , & fervit  fo<  s luy  durant  5) 
ans , per  annos  continues  novem  , [ & 
ainfi  au  moins  jufquefur  la  fin  de  l’an 
12,  où  commençoit  la  «?.e année .] 

'Tibere  à fon  retour  de  la  guerre  c.t«.p.j*| 
d’Allemagne , entra  ï Rome  en  triom- 
phe  : '&  peu  après,  dit  Suétone,  il  *“«•!•  j c.ir. 
rcceut  le  mefme  pouvoir qu’avoit  Au-  p,,5,,JÎ4* 
gufte  fur  les  provinces  : Taterculc  dit  vey.rx.iai. 
que  ce  pouvoir  s’etendoit  fur  toutes  p,i  * 
les  provinces , & fur  les  armées , & 
qu’aprés  que  cela  eut  efté  ordonne, 
il  revint  à Rome  , de  triompha  . 

'Dans  cette  contradiction  , il  fcmble  Nor.de  tir. 
qu’il  vaut  mieux  fuivre  Paterculc , qui  ‘ 
eftoit  contemporain , & fêrvoit  alors 
fous  Tibere.  'Mais  la  chofe  n’cft  pas 
de  conlequence,  & il  ne  s y agit  que  t. 
de  quelques  mois,  puifquc Paterculc 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE. 
cette  nouvelle  élévation  de  Tt-ldans  les  feules  Gaules  , mais  dans 


* 10.- 


bere  comme  la  dernière  des  choies  qui 
précédèrent  fon  triomphe,  & Suctone 
comme  la  première  de  celles  qui  le 
yagi.aif.ia.  fuivirent . 'Le  Pere  Pâgi  la  fixe  aux? 

aouft  de  l’an  1 1 , fondé  pour  le  jour 
fur  un  paffage  de  feint  Clément  d’Ale- 
xandrie, [qui  ne  prouve  rien,  comme 
nous  allons  montrer , J '&  pour  l’an 
née,  fur  un  endroit  de  Sulpicc  Se  verc, 
où  il  a pris  Hcrodc  Antipas  pour 
Tibère. 

'Saint  Clement  d’Alexandrie fcmblc 
nous  obliger  de  la  mettre  dés  lez  S 
aouft  de  l’an  dixième  de  l’crc  com- 
Clem.ftr.i.p.munc  y 'puifqu’il  donne  au  règne  de 
,,,c*  Tibère  z 6 ans,  fix  mois,  ij>  jours. 

'Le  P.  Pagi  dans  fa  dilTcrtation  fur  les 
Confuls , fuit  ce  fentiment , & l’appuie 
fur  ce  que  Tibere  alla  la  mcfmc année 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Procon- 
fulj  'fur  ce  que  fon  alfociation  précéda 
fon  retour  des  Gaules , felon  Paterculc; 


diCp.T9.>o> 
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'fur  ce  que , félon  Suétone , elle  fuivit 


datiez.  prés  la  dédicacé  du  temple  de 
t««.b|Pagip.  Concorde , 'faite  , comme  on  le  tire 
**  “ de  Dion  & d’Ovide,  le  1 6 janvier  de 

l'an  io. 

C Je  ne  voy  pas  comment  accorder 
Dion  avec  Suctone  pour  ce  dernier 
point.  Mais  je  ne  voy  pas  aulfi  qu’on 
puiffe  tirer  un  grand  avantage  de  ce 
que  Suefone  joint  l’affodatiori  de 
Tibère  avec  la  dédicacé  du  temple  de 
la  Concorde , eftant  certain  qu’il  met 
l’une  & l’autre  après  que  Tibere  fut 
SuetJ.j.c.to,',jr(evenil  jcs  Gaules . } 'Il  met  mcfme 
éntre  deux  la  dédicacé  du  temple  de 
Caftor&Pollux,[qui  pcuts’cftre  faite 
en  l’an  i z,  & l’avoir  engagé  à y mettre 
âufli  celle  du  temple  de  la;  Concorde . 
Patcrcule  ne  nous  oblige  point , com- 
me nous  avons  dit,  à mettre  l’affocia- 
fion  de  Tibere  avant  l’an  ix.  Tibere 
peut  avoir  efté  dans  les  Gaules  en  qua. 
lité  de  Proconfu/,  fans  que  cela  fade 
fkn  pour  fon  aflociation  à Auguftc, 
laquelle  l’écablifloie  Proconful 


toutes  les  provinces  au  moins , s’il  en 
faut  croire  le  P.  Pagi . 

Aiufi  il  ne  relie  que  Saint  Clement 
d’Alexandrie , où  le  nombre  de  i6  ans 
cft  mis  apparemment  par  erreur.]  'Car 
il  veut  conter  les  aimées  depuis  Jule 
Cefar  jufqu’à  Commode,  [à  quoy  le 
temps  que  Tibere  pou  voit  avoir  régné 
avec  Auguftc  ne  luy  fervoit  de  rien  : 
& c’cft  ce  qui  nous  a obligé  de  dire 
qu’on  ne  peut  point  dutout  tirer  de  cet 
endroit  en  quel  jour  Tibere  a efté  alfo- 
cié  à Augufte  dans  l’admimftration 
des  provinces  & des  armées . Il  faut 
donc  lire  dans  S.  Clement,  non  pas 
2.6  ans , 6 mois,  & 19  jours,  maiszr 
ans,  6 mois  , & ip  jours,  qui  com- 
mençant à la  mortd’Augufte , c’eft  à 
dire  au  i p aouft  de  l’an  1 4 , finiront  au 
16  mars  de  l’an  57,  auquel  effective- 
ment Tibere  eft  mort  felon  Tacite  & 
Suctone  . Il  y a faute  auffi  dans  la 
fomme  totale,  ] 'qu’il  fait  monter  à 1 $ 6 
ans  & 6' mois,  au  lieu  que  félon  fon 
conte  elle  ne  doit  eftrequedc  z 34 ans 
& quatre  mois . 

'Le  P.  Pagi  a depuis  abandonné  faint 
Clement  pour  l’année  , & il  ne  met 
plusl’affociation  de  Tibere  qu’en  l’an 
1 1 , voyant  bien  qu’on  ne  peut  pas  la 
mettre  pluftoft  félon  Patctculc.  Mais 
felon  cet  auteur , ou  peut  aulfi  la  met- 
tre  en  l’an  I Z . Etpuifau’onne  la  peut 
pas  mettre  plutoft  , félon  Suctone, 
[ nous  avons  cru  nous  devoir arrefter 
à cette  année.] 'C’cft  le  fentiment  du 
Pere  Petau  , du  Cardinal  Noris , & 
d’Uffcrius. 

aLe  P.  Pagi  continue  à foûtenir  dans 
fon  dernier  ouvrage  ce  qu’il  avoit 
avancé  dans  le  premier  , qu’on  à pu 
conter  les  années  de  Tibere  du  temps 
qu’Auguftc  l’affocia  à la  puiffance 
Proconfulaire  -,  & que  S.  Luc  les  conte 
ainfi  lorfqu’il  dit  que  S.  Jean  com- 
mença à prefeher  en  la  quinzième  an- 
non I née  de  ce  Prince  4 [Son  fentiment  eft 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE, 


favorable  pour  ceux  qui  mettent  la 
naiflancc  de  Jesus-Christ  dés  l’an 
749  de  Rome,  comme  nous  faifons 
avec  beaucoup  d’autres , ou  dés  l’an 
Buch.dîBeig. 748  comme  il  fait  luy  mcfme  :]'&  il 
bol jC. api  1?/!  ^ voit  efté  embrafle  des  auparavant  par 
Buchcrius , parUflcrius,  parBollan- 
dus,  & par  pluficurs  autres  nouveaux. 

[Cependant  il  cft  difficile  dccroirc 
que  Saint  Luc  ait  conte  les  années  de 
Tibère  d’une  maniéré  dont  on  ne  voit 
point  d’exemple  ailleurs.  ] Caron  peut 
voir  dans  la  chronologie  de  la  Bible 
de  Vitré,  en  1661,  c.z8  , qu’on  ne 
trouve  point  que  les  auteurs  les  aient 
jamais  contées  que  depuis  la  mort 
d’Augufte  . 'C’eft  ce  que  montre  auffi 
le  Cardinal  Noris.  * LcP.Pagi  dit  au 
contraire  que  les  Pères  les  ont  contées 
comme  luy  lorlqu’ils  ont  parlé  du 
battcfme  de  J.  C.  [ Je  voudrois  qu’il 
en  euft  cite  quelqu’un.  ] 'il  avoue  au 
moins  que  S.  Profjxrr  cft  contre  luy 
'il  cite  pour  luy  en  un  autre  endroit 
Saint  Clément  d’Alexandrie  , [ auq  uel 
nous  venons  de  répondre  ,]  '&  Saint 
Sulpicc  Sevcrc  qui  joint  le  Confular 
des  deux  Géminés  avec  la  18* année 
du  Prince  j & IcP.Pagi  fuppofeque 
ce  Prince  cft  Tibere  , [au  lieu  que  c’eft 
Hcrodc  Antipas . Quand  >1  fe  trouve 
roit  qu’on  a conté  les  années  deTke 
& de  Trajan  du  temps  qu’ils  ontefté 
afiocicz  à l’Empire  fous  le  titre  de 
Cefur  , ce  que  nous  n’examinons  pas 
ici,  cela  prouveroit  au  plus  qu’on  l’a 
pu  faire  auffi  de  Tibere,  ] 'dont  on  veut 
que  l’affociation  ait  efté  fomblable  ; 
la  leur  : [ mais  nous  cherchons  quel 
qu’uoqui l’ait  fait. 

S’il  ne  s’agiffoit  que  de  favoir  fi  on 
Pa  pu  faire,  nous  ne  le  contcfterions 
peut.cftrc  pas  : & cependant  la  choie 
pourrait  recevoir  de  la  difficulté, 
f 'Buchcrius  mcfme  rcconnoift  quel’af- 

p.iot.ioj.  iodation  de  Tibere  à Airguften’cfioit 
point  pour  Rome  , mais  fcalement 
Jour  le*  armées  & pour  les  provinces 
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'&  quoique  Patcrcule  dife  pour  toutés;v«ll.  Pafcl.a. 
es  provinces , [ il  y a neanmoins  toute  c*,*,‘ 

’orte  d’apparence  que  cela  ic  doit 
réduire  aux  provinces  qu’Augufte 
s’eftoit  refervees , fans  s’étendre  à cel- 
és du  peuple , fur  lcfqucllcs  il  exerçoic 
>cu  de  jurifdidtion . Et  en  ce  cas  le 
xmvoir  qu’il  rcceut  alors  ne  fc  doit 
?as  confondre  avec  la  puifTance  pro- 
confulairc , comme  a fait  le  Pcrc  Pagi. 

Tibere  n*  avoit  point  encore  le  titre 
d’Augufte,  ni  celui  de  grand  Pontife. 

S’il  avoit  celui  d’Empereur , ] 'il  l’a-  Dio.t.jj.p, 
voit  dés  l’an  2 4 d’Augufte  : [&  ce  titre  ***** 
n’avoit  pas  empefehe  qu’il  n’euftefté 
confidcré  depuis  comme  un  fimplc 
particulier  . Il  avoit  auffi  lapuiflance 
du  Tribunat  dés  le  temps  de  fen 
adoption  en  l’an  4 de  J.C,  J 'De  forte  m.don.r.r, 
que  ce  qui  luy  fut  accordé  en  l’an  12.  '^’7’I>*J*J*’ 
de  J.  C,  ne  fit  point  une  augmentation 
fi  confidcrablc  à fon  pouvoir , qu’il  y 
ait  lieu  de  croire  qu’on  ait  dcslors  con- 
té les  années  de  fon  Empire,  ni  à Ro- 
me, [ce  que  B uc  lien  us  rcconnoift  J ni 
dans  les  provinces . 

'Nous  voyons  en  effet  que  la  more  T»e.an.r.c. 

’Anornlfr  fnf-  rrerzrArc  rnmm-  iirv*  'P'1*' 


il 


d’Augufte  fut  regardée  comme  un 
changement  de  Prince  , meftne  à l’e- 
gard des  légions  qui  eftoient  dans  la 
Pannonie,  [d’où  Tibere  nefaifoitque 
de  forcir*,  qu’elles  apprirent  en  mcfme 
temps  la  fin  d’Augufte  & le  commen- 
cement de  Tibere  j 'qu’on  fçeutparla 
mcfme  nouvelle  que  le  premier  cftoit 
more,  & que  l’autre gouvernoit.  'Ce  c.j*.p.acv 
ne  fut  auffi  qu’aprés  la  mort  d’Augufte 
que  Germanicus  fit  prefter  le  ferment, 
au  nom  de  Tibere  dans  les  Gaules, 

[ qui  eftoit  neanmoins  une  des  provin- 
ces de  l’Empereur . } 

'On  objcdte  qucJPifon , qui  mourut  •o.f.c.rr.pi 
l’an  j z de  J.  C,  après  avoir  efté  zo  ans  ,j7‘ 

Préfet  de  Rome,  avoit  reccir  cette  di- n*4** 
gnitc  de  Tibere  déjà  Prinee , felonlcs 
termes  de  Pline  & de  Suétone.  [Si  l’on 
veut  que  le  terme  de  Prince  convienne 
à Tibere  avant  la  mort  d’Augufte  il 


NOTES  SUR  L’EMPEREU.R  AUGUSTE.'  w 
eft  aifé  qu’il  ait  donne  la  Préfecture  à donnoit  fouvent  des  gouvernemens 


Pifon,  enlaluy  obtenant  d’Augufte, 
Et  il  faut  bien  que  Bucherius  l'expli- 
que en  ce  fens  , puifqu’il  reconnoift 
que  l’autorité  donnée  à Tibère  du 
vivant  d’Augufte , n’eftoit  que  pour 
les  provinces , & non  point  pour 
Rome.  Mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  le  mot  de  Prince  en  cet  endroit 
marque  autre  chofe  que  la  puiffancc 
abloluë  que  Tibcre  eut  après  la  mort 
T!in.l.i4.c.«-  d’Augufte . ] 'Apttd  ipfum  jam  prirtei- 
Su«a.jC.‘c.î*.  P'”>  y Pfinc  i poftea  princeps , dit 
p.m-  Suctone  5 * Au  moins  Lipfe  dans  fâ  note 
fur  cet  endroit  de  Tacite,  &lcCardi- 
de  rif.p.j*4.  nai  Noris , n’y  ont  point  vu  d’autre 
fens  *,  & ne  pouvant  trouver  10  années 
entre  la  mort  d’Augufte  & celle  de  Pi- 
fon, ils  ont  cru  qu’il  y avoit  faute 
dans  le  nombre  de  10.  Ils  confirment 
leur  penfée  par  une  remarque  confide- 
rable,  qui  eft  que,  félon  le  partage  de 
Suet.lj.ç.4*.  Suétone, 'Pifon  fut  fait  Préfet  de  Rome 
P*J77‘  à peu  prés  en  mcfmc  temps  que  Pom- 
ponius  Flaccusfut  fait  gouverneur  de 
Tac.an.M.n.  Syrie.  'OrFlaccus  qui  eftoit  gouver- 
ne new  c^c  Méfié  l’an  de  Rome  77Z , ( de 

J.  C.  1 0 , !)  ne  peut  avoir  eu  la  Syrie  où 
il  mourut  , que  l’année  fuivante.  11  fut 
mefme  Confulcn  l’an  17.  Ainfi  , dit  le 
, Cardinal  Noris  apres  Lipfc , il  y a tou- 
te apparence  que  dans  Tacite  au  lieu 
de  XX.  il  faut  X.  & que  Pifon  ne  fut 
fait  Prcfet  de  Rome  qu’en  l’an  [ iz 
ou  } ij  de  J.  C,  [huit  ans  apres  l'a 
mort  d’Augufte.  3 
'Le  P.  Pagi  répond  que  la  corre&ion 
de  Lipfe  n’eft  autorifée  d’aucun  ma- 
nuferit,  [ cc  qui  n’eft  rien:  3 '&  que 
Tibcre  peut  avoir  fait  Pifon  Prcfet  de 
Rome,  non  par  fon  autorité , ( car  il 
avoue  que  cela  neluy  appartenoit  pas  ) 
mais  par  fa  recommandation  auprès 
d’Augufte . [Il  ne  fe  fouvient  pas  que  ] 
Suet.i.j.c.4x  'Succonc  dit  que  Tibcre  luy  en  donna 
i’’J77*  le  brevet v dont  ilraportclcs  termes. 
*»s<  » i i-  *Pour  le 
Fiaccus 


PâgijCiif.an, 
11.  i 

)+l». 


fans  permettre  de  lcscxcrccr.  [Maisjc 
ne  ’fçay  fi  l’on  peut  croire  qu’il  en  ait 
ufc  de  la  forte  envers  un  homme  qui 
eftoit  fi  fort  à fôn  gouft,  & qu’il  em- 
ployoit  cependant  dans  d’autres  char- 
ges encore  plus  honorables  , & qui 
n’eftoient  nas  moins  importantes . On 
verra  mcfmc  dans  la  note  7 fur  les 
Juifs,  qu’en  l’an  xp,  Cn.  Pifo  eftoit 
gouverneur  de  Syrie  & en  titre  & cn 
effet,  & queLamia  en  eutenfuite  le 
titre  jufques  en  l’an  jz.  Je  douterais 
fort  aulfi  que  Tibcre  ait  entrepris  du 
vivant  d’Augufte  de  donner  des  gou- 
vernemens tels  que  celui  de  Syrie  . 

Il  eftoit  afiocié  à Augufte  ; mais 
c’eftoit  toujours  Augufte  qui  eftoit  le 
maiftre . ] 

'Nous  ne  nous  arrêtions  point  à cc  * *• 
que  dit  le  P.  Pagi  pour  montrer  que 
Tibcre  eftoit  véritablement  Prince  6c 
collègue d’A uguftc . [Cc  font  des  ter- 
mes équivoques,  quionc  leur  étendue. 
Ainfi  quoique  nous  croyions  que 
Tibcre  11’a  cfté  pleinement  Prince 
qu’aprés  la  mort  d’Augufte  , nous 
croyons  aullî  qu’on  luy  peut  donner 
cc  titre  cn  un  fens  tres  veritable,depuis 
qu’il  a eu  l’adminiftration  des  provin- 
ces cn  l’an  1 1 j & mcfmc  dés  l’an  4 de 
J.  C,  lorfqu'il  fut  adopte  oar  Augufte . 
Nous  donnerons  aulfi  fans  peine  le 
mcfmc  titre  au  grand  Agrippa , à les 
deux  filsCaius  & Lucius,  & à Gcr- 
manicusi  depuis  qu’il  eut  reccu  le  nom 
de  Cefar . ] 'Ainfi  fi  Denys  le  geo-  i 
graphe  eft  celui  dont  parle  Pline,  [ ce 
qui  n’eft  pas  fort  certain, v. Tibere§  3 6t 
il  nous  fera  aifé  de  trouver  ]/«  Ro‘uy 
«vaxrtf,  qui  eftoient  de  fon  temps  à 
Rome:  [quoiqu’aprés  tout,  il  ncfbic 
point  nccdTairc  d’y  en  trouver  plu- 
ficurs  cn  mefme  temps , comme  nous 
difôns  fans  difficulté  que  Paris  «ft  le 


fiege  de  nos  Rois , fans  que  depuis  bien 
tirer  auffi  de  Pomponiusjdes  ficelés  nous  ayons  jamais  eu  deux 
il  remarque  que  Tibcre.  Rois  enfemblc . 3 . 
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rouri*  page  Ert  ejuel  temps  Augufle  ouvrit  pour  la 
iJ‘* ,a*  dernierefois  le  temple  de  J Anus  .. 

'La  déclaration  de  guerre  du  cofté 
des  Parthes  & de  l’Armenie  r fait 
croire  au  Cardinal  Noris  qu’Auguftc 
fut  oblige  de  rouvrir  le  temple  de 
Janus,  & qu’air.fi  il  n’y  a pas  moyen 
de  foûtenir  u.  que  dii  Orcfe  , qu’il  fut 
ferme  ^our  la  d rnieve  fois  fous  Au- 


à eau  fs  des  guerres  qui  continuèrent  r*yr+ 
tout  le  refte  de  fon  rcgnc.fll  faut  nean» 
moins  remarquer  que  tout  ce  trouble 
de  l’Orient  le  termina,  comme  nous 
verrons,  fans  aucune  guerre  du  cofté 
des  Parthes.  Celle  qui  le  fit  en  Arménie 
ne  fut  confidcrablc  que  par  la  blelfure 
de  Caius  Ccfar  : 8c  auffi  elle  ne  fit 
point  prendre  à Auguftc  le  titre  d’im- 
perator  . Amfi  il  fcmblc  qu’on  peut 
douter  fi  l’on  ouvrit  des  ce  temps-ci  le 


gufte  durant  douze  ans.  il  en  tire  auffi  temple  de  Janus,  ni  mcfme  en  l’an 
une  preuve  pou;  montrer  que  J.  C.eft  | 754  de  Rome,  auquel  nous  verrons 
ne  à la  fin  de  l’an  745  de  Rome  ,& 1 que  l’Allemagne  fc  révolta.  Car  Au- 
nonà  la  fin  de  l’an  7 5 ; où  cnmn  tnce , gufte  ne  l’ouvroir  pas  pour  toutes  for- 
l’crc  commune,  l’opinion  generale  | tes  de  guerres.  Mais  il  n’y  a aucun 
des  Pères  eftant  qu’il  cft  ne  lorfquclc  moyen  de  loûtenir  qu'il  foir  demeuré 
monde eftoit dans  la  paix  ..  Car  depuis  1 fermé  en  l’an  7551,  oùtoutfut  plein  de 


qu’Auguftc  eut  ouvert  le  tempie  de 
Janus  pour  la  troificme  fois  dans  fa 
vicillcile ,.  il  demeura  toujours  ouvert , 


révoltes , & où  commença  la  guerre  de 
Dalmacic,  l'une  des  plus  difficiles  que 
l’Lmpire  ait  jamais  eues  à foûtenir.  J 


NOTES  SUR  TIBERE* 


NOTE  I. 

p3E*  yHt^s  temPs  ComAgene  & la  Cilicie 
ont  e fié  réduites  en  provinces 
Romaines . 


Tac.anü.c. 

7ü.p.«j. 


ron , il  y avoit  un  Gouverneur  Romain 
dans  la  Cilicie  : '&  dés  l’an  1 3 de  J.  C.  p; 

Gcrmanicus  envoya  Vonone  ï Pom- 
peiople  en  Cilicie , comme  en  une  ville' 


’TLeft  parlé  peu  après  la  mort  d’An- 
± tiochus  Roy  deComagenc  , &de 
Philopator  Roy  de  Cilicie,  de  quel- 
an.«.c.4i.  p.  ques  petits  Rois  daCilicic 'A  la  fin  de 
p.  'j-j|Jcrc  jcs  Qites, nation  dcCappadocc 
ou  de  Cilicie, eftoient  fournis  à un  Roy 
Archclaüs  [ que  nous  ne  connoiflons 
point  d’ailleurs  r ]&s’cftant  révoltez  , 
pareequ’on  leur  vouloit  impofer  des 
tributs,  les  troupes  Romaines  les  fou- 
12.C.5SPU89.  mirent  [ à leur  Prince.-  J'Ilparoift  que 
lôus  Claude  ils  obeiflbient  à un  Antio- 
chus  Roy  de  Cilicie ou  de  quelque 
pays  voifin  . [ C’cft  fans  doute  ce  Roy 
Antiochusdont  il  eft  parlé  eu  d’autres 
p'î4l*iC**1’  cn^ro*ts»  ^ qui  vivoit  encore  fous 
a an.»  j.c.jji  Vcfpafien.  «Dans  ce  temps  làmefme  , 
».»•>.  c’eft  à dire,  aucommenceraenc  de  Ne- 


foumife  à l’Empire.-  'Mais  Jofcph'  & 

Dion  lèvent  ces  difficultcz,  ennousDio,  1^9. p. 
apprenant  que  Claude  , ou  plutoft 
Caius , dés  le  commencement  de  fon! 
règne  » donna  à cet  Antiochus  une 
partie  de  la  Cilicie , aveclaComagene 
qu’avoit  eue  fon  pere , [&  qui  appartc- 
noit  alors  à l’Empire . ] 'Car  il  eu  cer- 
tain' qu’elle  fut  réduite  en-  province 
l’année  fui  vante . 

NOTE  II. 

Sur  les  Confuls  défait  30. 

[Les  Confuls  de  l’an  3 o de  J.  C , font 
nommez  M.  Vinicius  & L-  Caffius 
dans.Cafiîodore , Vennicius  & Lon- 
ginus  dans  la  chronique  d’Alexandrie  , 
p.  510,,  Vinicius  &-Longinus  Caffius 


Tar.tn.a.c.- 
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dans  Idace , Vinicius  Sc  Longinusdans 
Saint  Profpcr , L.  CafïïusLonginus  & 
M.  Vinicius  dans  une  infeription  de 
Nor.ep.c»af.  Gruterp.  1087.] 'Onu phre  amis  nean- 
moins M.  Vinicius  !Quartinus , & C. 
CafïïusLonginus , pareequ’on  lit  dans 
Pomponius,  de  regulis  juris , que  C. 
Cafïïus  Longinus  a efté  Conful  fous 
Tibère  avec  Quartinus.  Mais  cela  ne 
fait  rien  contre  l’infcription , où  onlit 


Y 99 


Pnur  Fi  pige 
*o°.î 


Tigi.ajujt.t 

a. 


Dio  ,I.$9.p. 
«•H*. 


NOTE  IIL 

Confulat  de  L.  Pomponiiu  Secundus. 

'L’infcription  qui  nous  apprend  que 
Fulcinius  Trio  fut  fait  Conful  le  pre- 
mier juillet  de  l’an  3 1 de  J.  C,  ne  mar- 
que point  fon  collègue  , [ Mais  il  y a 
quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  Pom- 
ponius Sccundus  ; 'puifqu’il  femble 
félon  Dion  , qu’il  fut  mis  «n  prifon 

que  la  mefmc  année,  C.  Cafïïus  Lon.  | au  fortir  de  fôn  confulat , '&  que  félon  T,can  s.c.« 
ginus  fut  fubrogé  avec  L.  Nævius  Tacite  il  ne  fut  arrefté  qu’en  l’an  31,  p tJf’ 
Surdinus:  & il  eft  aifé  que  dans  Pora-  comme  complice  de  Sejan.  'AinfiOnu- 
poniusonait  mis  Quartinus  pour  Sur-!phre,  &Golrzius,  ont  tort  de  mettre  Go  tE,p,2,7‘ 
dinus.  Au  moins  on  11c  trouve  nullc-Jfon  confulat  dans  leurs  faftes  dés  l’ail 
part  qu’aucun  Vinicus  ait  eu  ni  le' 19:  [&  je  ne  voy  point  en  effet  fur- 
furnom  de  Quartinus , ni  aucun  autre,]  quoi  ils  fc  fondent . Que  fî  fon  nom  ne 
quoique  lenom  de  Vinicius  fe  trouve  le  trouve  point  dans  l’infcription  de 
aflez  fouvent dans  l’hiftoire,  [ où  on! l’an  31  , on  l’a  fans  doute  omis  à 
lit  quelquefois  Vinucius,  par  erreur,  deffein,  ou  effacé  comme  celui  de  Se- 
fans  doute.  ] La  faute d’Onuphres’cfL  jan  , àcaufc  de  fa  difgracc.il -aura  donc 
répandue  dans  prefque  tous  ceux  qui  j précédé  ] 'P.  Memmius  Regulus  qui  an.jr. 
ont  fait  après  luy  des  liftes  dcjConfuls.  fut  fubroge  le  premier  d’odobre  , Tac.an.ç.c.ii 


p.s.  la. 


On  la  trouve  aufïï  dans  les  index  mis 
à la  tefte  du  fe  livre  de  Tacite  p.  12.7, 
&du  j8edc  Dion,  p.61  o:  [ ce  qui 
marque  allez  que  ces  index  n’ont  point 
cfté  faits  par  ccshiftoriens,  mais  par 
ceux  qui  ont  travaille  fur  leurs  ouvra- 
ges dans  les  derniers  temps . ] 'Celui  de 
Dion  eft  attribué  à Leiinclavius  co- 
pifte  d’Onuphre . 

Tac.'an.tf.  c.  'Tibere  maria  l’an  3 3 deux  filles  de 

Germamcus,  à Lucius  Cafïïus  & a M. 
Vinicius  , qui  font  appeliez  j ttvenes: 
[ & il  eft  à prefumerqu’il  ne  donnoit 
ces  Princeffes  encore  fort  jeunes,  qu’à 
des  perfonnes  à peu  prés  de  leur  âge  . 
Ainfi  il  y a quelque  lujct  de  croire  que 
c’cftoient  les  fils  des  Confuls  de  cette 
année , plutoft  que  ces  Confuls  mef- 
n.jo:  mes.  j'Mais  on  allure  que  Vinicius 

Conful  en  l’an  30  de  J.C,eftoit  fils  & 
petit-fils  de  Confuls  : '&  le  gendre 
de  Germanicus  n’avoit  que  cela  de 
Nor.ep.eènf.  noblcffc . 'Ainfi  il  faut  que  cefoitle 
mefmc,  comme  le  croit  le  Cardinal 
Noris . 


qui  fut  Conful  jufqu’à  la  fin  de  l’an-  ",l* 

née  avec  [Fulcinius]  Trio.®  Pomponius  <.  mô,î.j9*p. 

eft  appelle  Quintus  dans  le  texte  de 

Dion,  & Lucius  à la  margc.[Il  faut  luy 

donner  le  prénom  de  Lucius,  'puifqu’il  Tac.an.tf  c. 

avoit  un  frere  nommé  Q.  Pompo- 

nius.] 

NOTE  IV. 


Sur  Us  Confuls  de  T un  3 2. 


Tour  Fa  rase 


p.ia. 


'Tacite  & Dion  marquent  pourCon-  Tac.*n.*.c.i. 
fuis  en  l’an  31,  Cn.  Domitius,  & Ca-  f»!^1 
millus  Scribonianus . 'Ce  Domitius  fut  d*0 . 1.  s8.  p*. 
Conful  toute  l’année , pareequ’il  avoit  6}i  c ’* 
epoufé  Agrippine.  'Ainfïc’eft  le  pere  Suer.i.tf  c.x 
de  Néron , qui  cftoit  de  la  branche  des  VfM7,,î76* 
Aenobarbes.  'Et  en  effet , Suctonc  dit  *-°th*«***  p* 
que  l’Empereur  Othon,  naquit  Camil- 
lo  Arruntio , Domltio  Aenobarbo  Cojf. 

Id ace  l’appelle  aufïï  Aenobarbe.'Et  une  Grurer,  p. 
infeription  marque  Cn.  Domitius  10 
AhenobarbusConful  l’année  d’après  le 
V.  Confulat  de  Tibère. 

[ Son  collègue  n’eft  point  nommé 
dans  cette  infeription , ] '&  il  eft  efface  P1 1 J*  *• 
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1087. 


dans  une  autre  faite  à Terni  cette  an- 
née là mcfme.  [Cela  donne  toutfujet 
de  croire  qucc’cft  ce] Turius  Camillus 
Scri'oonianus  , qui  le  révolta  contre 
Claudecnran4z  , [à  caufe  dequoy  il 
y a apparence  que  fon  nom  fut  raye 
desfaftes.  ]'Onuphrccitc  mefmcl’inf- 
cription  de  Terni  en  ces  termes , ad  Cn. 
JDomitium  Ahenobarbumi&  ALF urium 
C ami  Hum  Scribonianum , Cof.[6c  nous 
croirions  volontiers  que  de  deux  ins- 
criptions Semblables  , on  auroit  né- 
gligé d’effacer  dans  l’une  le  nom  de  ce 
rebelle.  Mais  le  Cardinal  Norisquifc 
«déclaré  partout  pour  Onuphrc  fon 
compatriote  , ] 'l’abandonne  en  ce 

Îioint,  te  l’accule  mcfmc  de  mauvaife 
by  : prster  fidem  , 

[Les  nomsde  Furius  peuvent  faire 
juger  qu’il  cftoir  par  fa  nairtancedc  la 
famille  dcsScriboncs,  & adopté  dans 
celle  desCamilles.  Jcncfçay  s’iln’au^ 
roit  point  auffi  appartenu  par  quel- 
que autre  titre  à celle  des  Arrunccs  , 
ou  fi  c’eft  qu’on  auroit  corrompu  le 
nom  de  Furius  en  celui  d’Arruntius, 
qui  en  cft  neanmoins  bien  éloigné. 


ceux  qui  n’ont  pas  pris  gardé  que  c6 
mot  cft  mis  dans  les  faftes  pour  mar- 
quer qu’il  cftoit  petit-fils  de  Q.  Vitcl- 
lius , 0.  repos-  Et  on  a fait  la  mefmc 
faute  à l’égard  de  pluficurs  autres . 


T «tu  II  page 
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NOTE  V. 

Sur  Afinius  Saloninu:. 

'Lipfe  prétend  qu’Afinius  Gallus  Tac.an.j.  n 
mort  de  faim  fous  Tibère,  eft  ce  Sa-  17*,f>ÿî‘ 
loninus  fils  d’Afinius  Pollio,  fur  la 
naifiancc  duquel  Virgile  fit  la  célébré 
cgloguc,  SiceJides  Mufa&c.  'Mais  il  p-W 
reconnoift  que  jamais  Afinius  Gallus 
n’eft  appelle  Saloninus  par  les  hifto- 
riens;  & il  ne  prétend  que  c’cft  celui 
de  Virgile , que  fur  l’autorité  de  Scr- 
vius,  qui  luyefttoutà  fait  contraire; 

Car  ce  commentateur  dit  que  ce  petit 
Saloninus  mourut  fort  peu  apres  fa. 
naifiancc  : nam  ipfum  puerum  inter  ipfé 
printordia  periijfe  manifc/lumefi. 


VI. 


NOTE 
Sur  les  Confuls  executex,  eft  Tan  54. 
[Nous  ne  finirions  douter  que  L. 


Pour  ta  page 
T««S4*»- 
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Car  nous  avons  vu  que  ] 'Suctonc  l’ap- 
pelle Camillus  Arruntius:  & l’anony-  Vitellius  Conful  ordinaire  en  l’an  34, 
medcCufpinicnjp.jof.  bt  aufiî-bien  ne  foit  cc]'L.Vitcllius  qui  au  l’ortir  de 

fon  Confulat,  exConfulatn  ,ditSueto-  an.f-c.ji.j».* 
ne,  & en  l’an  3 ç , eut  le  gouvernement 
de  Syrie  &c,  & dont  le  fils  régna  dans 
la  fuite.  'Cependant  Dion  dit  que  les 
Confuls  [de  l’an  34,]  L.  Vitellius,  & J 
Fabius  Prifcus  (ouplutoft  Pcrficus,  ) 
après  avoir  fait  une  fefte  pour  la  10e 
année  de  Tibcre  , furent  aufiî-toft  mis 
enjuftice,  & punis.  [ Mais  il  y a bien 
de  l’apparence  que  Dion  ne  s’eft  pas 
afiez  expliqué , & a confondu  les 
Confuls  ordinaires  avec  ceux  qui  leur 
avoient  efté  fubrogez . Car  outre  qu’il 
n’y  a nulle  apparence  à diftingucr  ce 
Vitellius  de  celui  qui  fut  gouverneur 
de  Syrie , la  folennité  de  la  zoe  année 
de  Tibère  ne  fedevolt  foire  qu’au  19 
d’aouft , auquel  elle  finifioit  \ & je 

penfe 


qu’Idace  , donnent  Arruntius  pour 
collègue  à Acnobarbus . 

'Onuphrc  s’eft  embarrafié  de  ce  que 
dit  Suctone,que  A.Vitellius  fut  Conful 
avec  Domitius  perc  de  Néron  , Sc  en 
fait  fur  cela  le  Conful  ordinaire  de 
cette  année.  'Il cft  afiez  vifiblc,  par 
Dion  principalement,  que  cela  ne  fe 
peut  pas  foutenir*  'Se  l’infcription  qui 
nous  a fait  connoiftrc  divers  Confuls 
fubrogez  de  l’année  3 1,  nous  apprend 
encore  qu’en  celle-ci , A.  Vitellius  le 
fut  depuis  le  premier  de  juillet  : [ & 
c’eftoit  avec  Domitius , qui  futConful 
toute  l’année . ] 'Pour  le  furnom  de 
Ncpos  que  quelques  modernes  don- 
nent à Vitellius , le  Cardinal  Noris 
Ibûticntque  ce  n’eft  qu’une  bc  vue  de 
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.peniè  qu’il  eft  fans  exemple  en  ce 
temps  là,  que  les  deux  Confuls  ordi- 
naire faient  efté  continuez  jufqu’aui  9 
d’aouft.  Cette  faute  pcutjuftifier  ce 
,que  foûtientBucherius,]'quc  ce  que 
nous  avons  de  Dion  depuis  le  f 4elivrc; 


contraire  à Jofèph  , puifquc  Pharaf- 
manc  peut  l’avoir  fait  par  l’ordre  & 
avec  l’argent  des  Romains . Il  fc  peut 
bien  faire  neanmoins  que  les  Alains 
fôient]  'cesSarmatcs  qui  vinrent  pour  p.^j. 
les  Romains  félon  Tacite;  [&  qu’ainfi 


ne  font  que  des  fragmcnsoudcsabrc-'lcsAlains&lcs  Albanicns  aient  coæba 
gez,  &non  fon  hiftoirc  entière:  [&  cela  tu  pour  eux  en  mefme  temps.] 
paroiftpar  bien  d’autres  endroits.] 


NOTE  VII. 


- • " Sur  les  Confuls  de  Fan  3 y. 

iLe  ConfulScrvilius  eft  marqué  fous 
le  nom  de  Nonien  par  ldacc  , par  S. 

Profper,  par  la  chronique  d’Alexan- 
drie ,&  par  Cafliodorc  : & Ceftiusfbus 
celui  de  Gallusjdans  lcsmcfmcs  faftes.j  Je  ne  fçay  aufii  fi  Jofèph  veut  dire 
L’anonyme  de  Cufpinicn  p.  3 1 o,  donne'  au  mefme  endroit , que  Tibere  ordon- 
pour  collègue  à Nonien  un  Camcri-I  noit  à Vitellius  de  traiter  avecArtaba- 


')c  n’entens  point  ce  que  Jofcph  lofant  l.»8. 

ajoute  , oi  <J»  à'JTOi  fxfyj crrTtiXoi . A’XxxvtfÇ  it-  ^ * 

&x.  Le  latin  porte  que  les  iberiens  ne 
firent  point  la  guerre,  & qu’ils  donnè- 
rent feulement  paflage  aux  Alains.[Ce 
fens  cft  abfolumcnc  faux  fclon  Tacite, 
de  je  11c  le  trouve  pas  dans  le  grec , puif- 
quc àiTtXw  ne  lignifie  pas  demeurer  en 
repos. 


nus  : ] '&  Goltius  en  fait  un  fur  nom 
de  Gallus.  Onuphrc  n’en  parle  point 
'Le  Cardinal  Noris  rejette  ce  nom 
comme  une  rêverie  de  Calvifius , [ fans 
longer  qu’il  vient  de  l’annonyme,& 
qu’ainfi  il  pourroit  bien  eftre  vérita- 
ble. ] 11  rejette  aulfi  celui  de  Rufus 
qu’Onuphrc  donne  à Nonien  fur  un 
endroit  de  Pline,  qui  parle  deSuillius, 
& non  de  Scrvilius.. 

NOTE  VLII. 

Dt  quelques  endroits  de  Jofèph  fur  U 
guerre  d'Armer.ie . 

'Jofèph  dit  que  Tibere  envoya  de 
grandes  fournies  d’argent  au  Roy  des 
Iberiens,  & à celui  des  Alains  , pour 
les  porter  à faire  la  guerre  auxParthcs. 

[ Cependant  je  ne  voy  pas  qu’on  par- 
laft  beaucoup  des  Alains  en  ce  temps 
là,  ni  qu’on  les  place  fi  prés  del’Ibcric. 
Il  eft  certain  au  contraire  que  les  Alba- 
nicns eftoient  tout  auprès  de  l’iberie,] 
'&  Tacite  dit  qu’ils  lervirentles  Ro- 
mains dans  cette  guerre  • Que  s’il  dit 
que  ce  fut  à la  follicitation  de  Pharaf- 
mane  Roy  d’Ibcriç  , [ cela  11’eft  point  | 
Tom.  1.  lmp 


ne  , en  mefme  temps  qu’il  foulcvoit 
les  Iberiens  contre  ce  Roy , & qu’il 
envoyoit  Tiridatc  pour  le  dépouiller 
de  fa  couronne;  ou  s’il  veut  dire  que 
Tibere  voulut  faire  la  paix  avec  luy  , 
pareeque  tous  les  efforts  qu’ilavoit  faits 
pour  le  perdre  avoient  efté  inutiles . Le 
premier  fenseft  tout  à fait  danslcs pa- 
roles dejofeph:  mais  il  eft  fi  peu  proba- 
ble , que  nous  n’avons  ofé  le  mettre 
dans  l’hiftoirc.]  • 

NOTE  iX. 

Sur  les  Confuls  de  Pan  $6. 

'Sextus  Papinius  ConfuI[cnl’an  36,] 
avoir  encore  le  nom  d’AUcnius , com- 
me on  l’apprend  par  une  infeription . 
[ Mais  pareeque  ce  nom  eft  extraordi- 
naire,]'^ efté  changé  en  Gallien  dans 
Saint  Profper  & Caffiodorc  fuivis  par 
Onuphre , en  Lclien  dans  la  chronique 
d’Alexandrie  , & en  Emilicn  dans 
Idace  . 'Onuphre  & Goltzius  dans 
leurs  faftes,difênt  que  Petronius  fut 
fubrogé  le  premier  de  juillet;  & Onu- 
phre le  cire  de  Tacite , 'où  nous  trou- 
vons que  Petronius  fut  commis  par  les 
Gggg 
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NOTES  S TJ  Tl  L'E  MP  EU  EUR  TIBERE.' 


6ox 

Conduis  pour  une  affaire . [ Ainfi  il  cft 
certain  qu’il  n cftoit  pasConful.  ] 

^ N O T E X.  j 

Sur  U guerre  des  Parthes. 

‘Tacite  met  fous  les  ConfuUde  fan 
j f,  tout  ce  qui  regarde  Fhiftoire  des 
Parthcs|  fous  Tibcre  jufques  au  retour 
de  Yitcllius  en  Syrie . Mais  il  avertit 
en  mefme  temps  qu’il  joint  cequi  s cft 
fait  en  deux  campagnes . 'Et  comme  il 
marque  expreflément  que  les  députez 
des  Parthes  vinrent  en  3f  demander 
Phraate,[il  faut  que  fo  narration  com- 
prenne au  moins  une  partie  de  ce  qui 
fo  fit  en  }6]'Car  elle  ne  comprend  pas 
tout  . [ Nous  commençons  l’an  j 6 par 
la  fuite  d’Arcabane  -,  parcequ’clle  fut 
l’effet  de  diverfes  intelligences  qui 
avoient  befoin  de  temps , tic  que  l’an 
3 5 eft  affez  rempli  par  ce  qui  précédé.] 

NOTE  XI. 

» t 

De  T igruné  Roy  à' Arménie . 

[L’hiftoirc  ne  marque  point  quand 
Tigrane  petit-fils  d’Herode  avoit  efte  au  matin , dans  la  penfée  que  celui  qui 
Roy  d’Armcnie.1'11  y eut  un  Tigrane!  entrerait  le  premier  foroit  fon  fuc- 


vons  plus  d’autre  Tigrane  Roy  Ar- 
ménie : & neanmoins  nous  ne  voyons 
point  d’apparence  ï dire  que  ce  der- 
nier foit  celui  dont  nous  parlons  •. 
cftant  difficile  de  croire  qu'un  pctic- 
fils  d’Herode  & d’Archelaiis  , rom 
deux  amis  ou  plutoft  fujets  des  Ro- 
mains , & dont  l'un  vivoit  encore , aie 
entrepris  de  fe  rendre  maiftre  de  l’Ar- 
meme  par  le  focours  des  Parthes  con- 
tre les  Romains . Ainfi  il  vaut  mieux 
dire  que  l’Armenie  dont  ce  Tigrane 
cftoit  Roy,  [cft la  petite  Arménie,] 
qu’Auguftc  avoit  donnée[io  ans  avant  ^ 

J.  G]  à un  Archclaiis,  [qui  peut  aifé-  s»6?d! 
ment  eftrc  le  Roy  de  Cappadoce  ayeul 
de  Tigrane.] 

NOTE  ,XIL. 

Hifioire  peu  ajfurèe  fur  Caius  & le 
jeune  Tibere. 

'Jofephdit  que  Tibcre  voulant  juger  j0f.âi,t.U8. 
par  quelque  pronoftique,  de  ce  qui 
arriveroit  après  luv,  ditàEvodel’un 
de  fes  affranchis , qu’il  vouloir  voir 
Caius  & le  jeune  Tibere  1c  lendemain 


Dio,  I.J4-p. 


Four  la  r âge 
34. 


que  Tibere  mit  en  pofleffion  de  cet 
Etat  par  ordre  d’Augufte . 4^.  Augufle 
$ 7.  1 z.  » Mais  il  cftoit  fils  d’Artavafilc 
tic  petit-fils  de  Tigrane  Rois  d’Arme. 
■nie  , [ tic  ainfi  entièrement  different  de 
celui  dont  nous  parlons.  ] 'Ce  Tigrane 
te  fesenfans  ayant  peu  duré , & Arta- 
vafde , à qui  Augufte  donna  depuis 
l’Armcnie , ayant  efte  tué,  'il  y eut  en- 
core un  Tigrane  qui  s’empara  dcl’Ar- 
meme  par  le  fecours  des  Parthes,  com- 
me on  le  tire  de  quelques  extraits  de 
Dion.  [ Car  les  autres  hiftoriens  n’en 
parlent  point . ] Ce  fut  > comme  on 
croit , deux  ans  avant  l’ere  commune. 
[ Il  fût  apparemment  depoffedé  par 
Caius  Cefar,  ] 'qui  donna  l’Armehic  à 
Ariobarzane, b en  l’an  3 de  l’erecom 


cclfcur  > & qu’il  envoya  en  mefme 
temps  dire  au  gouverneur  de  Tibere 
dclcluy  amener  de  grand  matin.  Des 
que  le  jour  fut  venu,  ildit  à Evode 
de  faire  entrer  celui  des  Princes  qui 
arriveroit  le  premier . Lejeune  Tibcre 
s’amufoit  à déjeûner , & Caius  atten- 
doit  déjà  à la  porte.  De  forte  qu’Evode 
l’ayant  fait  entrer,  l’Empereur  qui  le 
vit , fc  mit  ï pleurer,  jugeant  bien  que 
fon  petit-fils  cftoit  deftinc  à perdre 
FEmpire  & la  yie  en  mefme  temps.  Il 
retint  fes  larmes  pour  dire  à Cajus, 
que  quoique  fon  petit-fils  luy  fuft  plus 
proche  que  luy, c’eftoit  luy  neanmoins 
à qui  il  vouloit  laiffer  l’Empire  , mais 
qu’il  le  conjuroit  d’aimer  & de  pro- 
téger toujours  fon  coufin , quand  ce 


mune  félon  Ufferius.  Nous  ne  trou-'nc  feroit  que  pareequ’un  Prince  fans 

. . .N  •*»  * 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TIBERE.  tfoj 
parenseft  auflifans  fureté.  Cajus  luy  &Eutropc  donnait  au  rçgnc de  Cajus. 
promit  tout  ce  qu’il  voulut:  “ - 

mourut  peu  de  jours  apres  Y- 


Tour  h 
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& Tibère 
l’avoir"  dé- 
claré fon  fuccefleur.  [Toutcc  récit  lent 
u%pcu  la  fable-,  & ne  s’accorde  pas  avec 
Pion,  qui  dit  que  Tibere  crut  toujours 
rechaper  de  fa  maladie.  Que  Ci  Jolèph  a 
entendu  queTibere  avait  déclaré  publi- 
quement Cajus  fon  fucceffcur , cela  eft 
encore  abfolumcnt  contraire  à Tacite . ] 

...  NOTE  XIIL  ... 

*iî  * * ï 

Sur  k jour  de  U mort  de  T ibere , 


Tacjn.r.#.  'Nous  lifons  dans  Tacite,  & en  deux 
su«V.?.c.7j.cntlroits ^uetonc » ‘Ï0*  Tibere  mou- 
f.4M.fi.i.c.  ’ rut  le  1 6 de  mars . [ Cependant  Dion  a 
certainement  mis  fa  mort  le  itf,3  * ptûf- 
*j»  b.’  ‘ qu’il  dit  qu’il  a régné  a a au? , 7 mois, 

& 7 jours,  £ ï conter  depuis  le  19  aeuft 
de  l’an  14  de  l*cre  commune , auquel 
i sp-Mffj.  Auguftc  mourut , T&  que  Cajus  né  le 
$ 1 aouft  £ de  l’an  1 1 de  J.  C.  ] «voit  alors 
i \ ans  moins  quatre  mois  & cinq  jours. 
£ Il  conte  fur  le  mefme  pic  le  régné  de 


NOTE  XIV* 

Sur  Denjs  le  géographe . 


Pour  U page 
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'Saumailè  dans  les  notes  for  l’hiftoire  spjk-«  s p* 
d’Augufte,  faites  en  idio,  fomoque  *J 
d’Euftache  qui  met  Dcnys  le  géogra- 
phe du  temps  d’ Auguftc , abandonne 
Scaliger  qui  veut  qu’il  ait  écrit  fous  * 

Severe,  & le  place  fousM.  Aurclc  peu 
apres  la  vidoirc  que  L.  Vcrus  rem- 
porta fur  les  Parthcsf  en  i<*ç.]Il  pro- 
met d’établir  cette  opinion  par  beau- 
coup de  raifons  très  fortes , dans  l’ou- 
vrage qu’il  avoir  deflfein  de  faire  fur  cet 
auteur , en  le  donnant  de  nouveau  au 
public , & en  conférant  lesdeux  ancien- 
nes eraduâions  qu’en  ont  faites  Avien- 
ne&  Prifcien . £ Voilà  çe  qu’il  promet, 
toit  en  itfao.j'Mais  dans  fcscommcn-SaiBijnSotin. 
taircs  fur  Solin  publiez  en  i6zj>,  il  dit 
en  un  mot , que  ce  Denys  vivoic  fous 
Severe  ; fans  rien  dire  des  raifons  qu’il 
avoit  alors  de  foûtenir  le  contraire.  'Il  m»m«. 

t . EUl.CM.Q  P* 

en  parle  encore  en  un  autre  endroit , *oj,i. 


Cajus  tué  le  14  janvier  de  l’an  41 , J où  il  fc  contente  de  montrer  qu’il  ne 
'luy  donnant  trois  ans,  neuf  mois , & peut  avoir  vécu  fous  Auguftc,  puisqu’il 


riss-C’ 

zon.p.:7«A.  *8  î°urs-  'Zonare  marque  le  régné  de 
Tibere  comme  Dion  , & met  nean- 
moins fa  mort  le  iode  mars . £ Ce  peut 
eftre  une  foute  de  copifte . Il  fuit  aulfi 
Dion  fur  la  mort  de  Cajus . TTertullien 
donne  à Tibere  11  ans , 7 mois , & io 
• jours-,  [ ce  qui  meneroit  au  8 d’avril . ] 
uir.p.M.  'Ulïcrius  fuit  Dion , & remarque  les 
foutes  de  Jofeph  [ ou  de  fes  copiftcs  ] qui 
s’éloigne  un  peu  de  cette  epoauc . 'Le 
P.  Pagiaime  mieux  s’arrefter  a Tacite 
& àSuetone,[qui  font  deux  contre  un 
ciem.ftr.T.p.  & plus  anciens.  ]'lls  font  appuyez  par 
JJ»**  le  temps  queS.Clcment  d’Alexandrie 


Tert.ia  JuJ 
c g.p.HJ.C. 


Pagi.  an.j7 

i». 


parle  de  l’entiere  extinction  des  Nafa- 
mons , qui  n’arriva  que  du  temps  de 
Domitien . £ Je  ne  fçay  fi  le  Cardinal 
Noris  & le  P.  Pagi  ont  fait  reflexion 
à cette  difficulté,  3'lorlqu’ils  ont  cm- 
brafle  le  fentiment  de  ceux  qui  le  met-  i?.**.**1'* 
tent  fous  Augufte . Le  Cardinal  Noris 
croit  que  les  Princes  Romains  dont  cet 
auteur  fait  mention, £ ixxnç,  font  les 
deux  CefarsCaius  & Lucius.  LePcrc 
Pagi  veut  que  ce  foicnc  Augufte  8c 
Tibere . £ Mais  ce  ne  fera  jamais  cet  en- 
droit qui  décidera  en  quel  temps  il  a 
vécu . ] 
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NOTE  I.. 

* ' il.:  . . • » 

/f  nom  de  Caliguia. 

'¥"  Ipse  fcmblc  vouloir  que  Caius 
JLj  ait  eu  le  fumom  de  Caliguia,  non 
tant  parccqu’on  lu 7 faifoit  porter 
eftant  enfant  la  chauflure  des  Amples 
foldats,  appeltée  caliga , que  parccque 
le  mot  de  caftgx  marquoit  alors  l’état 
des  {impies  foldats  à caufc  de  leur 
chauflure;&  qu’ainfi  il*  ait  efte  appelle 
Calculai  comme  qui  diroit  le  petit 
foldae  , parçequ’tl  cftoit  toujours  par- 
mi  les  foldats . [ Nous  avons  forvi  les 
termes  de  Tacite  & de  Dion  : J '& 
puifqu’il  cft  ccrtairt  d’ailleurs  par  Ta- 
cite & par  Suetone  , qu’on  habilloit 
Caius  en  foldat , [ on  ne  peut  douter 
raifonnablemcnt  qu’il  ne  porta  auflr 
des  caliges , s’il  cft  permis  d’ufer  de  ce 
terme,  } comme  Tacite  ledit  exprefle- 
ment.  ' 

• * r 

[On  peut  juger  par  l’auteur  de  la  ver- 
fion  latine  des  Actcs  , qui  donne  cette 
chauflure  à Saint  Pierre,  c.  1 i.-p.S.  que 
d’autres  que  les  foldats  s’en  fervoient, 
Le  texte  grec  a «ravJAu*.) 

NOTE  II. 

Sur  le  premier  mariage  de  Cajus- 

(Dans  ce  que  nous  difons  ici  de 
Gajus,  nous  fuivons  autant  que  nous 
pouvons  la  chronologie  de  Tacite 
comme  celle  qui  pafle  pour  la  plus 
afluréc . ] 'Car  Dion  ne  met  le  mariage 
dcCaiusavec  Junia  qu’en  l’an  37,°  & 
Suetone  au  contraire  le  fait  précéder 
la  difgraccdcScjan  arrivée  en  3 1. 

NOTE  I II. 

S ht  Antiochus  Roy  de  Comagene. 

'Jofeph  dit  que  Claude  au  commcn- 


cernent  de  fon  régné,  ofta  à Antiochus 
le  royaume  qu’il  avoit , & luy  donna 
une  partie  de  la  Cilicie  avec  la  Coma- 
gene . [ 11  faut  donc  ou  que  Dion  fe 
trompe,  ] 'de  dire  que  ce  fut  Cajus  qui  Dio.l.^.p. 
luy  donna  ces  mcfmes  Etats  j [ & appa-  ‘d’ 
remment  encore  Suetone , ] qui  met  suet.1.4  c.**. 
Antiochus  de  Cotnagene  au  nombre  p‘*j8, 
de  ceux  à qui  Cajus  reftitua  les  royau- 
mes qui  leur  appartenoierrt  > [ ou.  lire 

dans  Jofeph  , & dire  que] 

'Cajus  ayant ofté  à Antiochus  les  Etats  Dio.Uo.jr, 
qu’il  luy  avoit  donnez,  Claude  les  luy  670,1 ’ 
rendit, commcDion  le  dit  en  termes  for-  - • 

mels.  1 '• J 

NOTE  iy«'  1 Tout  la  {‘âge 

T tmps  de  la  paix  faite  avec  les  Par  thés. 


'Nous  favons  bien  que  Jofeph  met  joCanr.f.it, 
fous  Tibcre  la  conférence  de  Vicellius 
avec  Artabanc  Roy  desParthes.  [ Mais  C ' 
comme  toute  cette  narration  de  Jofeph 
nous  paroift  étrangement  confufc  , & 
que  l’autorité  de  Suetone  & de  Dion 
nous  oblige  de  mettre , après  Uflerius  , 
la  paix  avec  Artabanc  fous  Cajus , & 
non  fous  Tibcre  comme  fait  Jofeph , 
nous  ne  croyons  point  pouvoir  mieux 
placer  l’ordre  que  Vitcllius  reccut  de 
travailler  à cette  paix,  qu’au  commen- 
cement du  régné  de  Caius.} 

• • • 

NOTE  V. 

Quand  le  Proconsul  d'Afrique  a perdu 
le  commandement  des  troupes. 

Tacite  dit  que  Caius  ofta  au  Pro-  Tac.h;.u.c- 
conful  d’Afrique  le  commandement  4Î,p*ICO'  - 
des  troupes  pouri  le  donner  à un  Lieu- 
tenant, lorfque  M.  Silanus  en  cftoit 
Proconful , [ c’eft  à dire  en  l’an  3 7,  eu 
,au  pluftard  en  38,  ] 'auquel  Silanus  nio.f.jÿ.jr. 
mourut.  Cependant  Dion  dit  fur  Pan  6*6'*' 
3?/quc  Lucius  Pjfo  qui  avoit  receu  le  p.«s«.a. 
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tone  ne  marque  guere  les  années  des 
Confuls.  ] 

NOTE  VII. 

De  L.  Pifo  Proconsul  d' Afrique  . 

'Dion  ditquc  Lucius  Pifo  Proconfol  Dio.p.tfs*-*- 
d’Afrique  fous  Caius , eftoic  fils  de  Cn< 

Pifo  mari  de  Plancine,  [c’eftàdircdc 
celui  mefme  qu’on  crut  coupable  de 
3 mort  de Germanicus. ] '11  eft  vray  T*c- 
qu’il  paroift  par  Tacite  que  ccPifon  1 ‘p’7*’ 
n’avoit  que  deux  fils  , Marcus  & 

Cnarus  : 'mais  il  paroift  en  mefme  »• 

temps  que  Cnæus  fut  obligé  de  clian-  1 
gerce  nom  à caufcqucfonperc  Ta  Voit 
porté* 

NOTÉ  VIII. 

Ce  que  cefl  que  depuis  le  chauve 
jufqu’au  chauve  : 

'Suétone  6c  Dion  parlant  de  ceux  suet.l.4.c.yr* 
ue  Caius  fit  exccuter  fans  forme  & 
ans  examen,  diféne  qu’il  ordonna  s ’a‘ 
qu’on  les  fift  tous  mourir  depuis  Je 
chauve  jufqu'au  chauve  , d’où  quel-  Suer.n.p.4j7« 
ques  uns  ont  tiré  que  le  premier  &le  1 
dernier  eftoient  chauves . 'Mais  Dion  Dio,p.«i7Ju 
marque  affez  clairement  que  c’eftoit 
une  cfpecc  de  proverbe  , rirw  Jn  ri 
\iyofA%/ov .[  Ainfi  c’cftà  dire  feulement 
depuis  le  premier  jufqu’au  dernier . ] 
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gouvernement  de  l’Afrique , y devoit 
commander  beaucoup  de  troupes  tant 
des  légions  que  des  alliez  j & que 
Caius  qui  le  craignoit,  divifa  la  pro- 
vinceendeux,  ri  t&i»f  donnant  à un 
autre  la  légion  & les  Numides  y ce 
qui  continue  jufqu’à  prêtent , ajoute 
Dion  . 

Il  n’y  a pas  afiurément  moyen 
d’accorder  Dion  avec  Tacite . [ Pour 
favoir  lequel  des  deux  a raifon , ce 
r’eft  peut-eftre  pas  une  chofc  aiféc  à 
décider 9 au  moins  ce  n’en  eft  pas  une 
iorc  importante . ] 

NOTÉ  VL 

j J • • * * - * * • 

Sur  le  Cm  fui  ai  de  Domitius  A fer . 

» • 

ml  m I • » • 

'Onuphre  dit  qu’en  l’an  39  > Cn. 

Domitius  Afcr,  & Q.  CurtiusRufus , 
furent  fubrogez  Confuls  le  premier  de 
juillet  .'Nous  trou  vous  dans  Dion  que 
Cn.  Domitius  Corbulo  , fut  Conful 
fousCajus , & peut-eftre  cette  année 
mefme,  ce  qui  fait  que  Calvifius  p.)io. 

& Goltzius p.i } 8,  k marquent  Conful 
au  premier  de  juillet.  [Il eft  certain 
encore , ]'que  Domitius  Afcr  l’orateur 
fut  Conful  en  39:  mais  ce  fut  feulement 
apres  les  jeux  de  la  bataille  d’A&ium , 

[ c’eft  à dire  après  le  1 de  feptembre . ] 

'Onuphre  luy  donne  le  prénom  de 
Cnxus»  en  luy  raportant  une  inferip- 
tion  dreflee  pour  Cn.  Domitius  Afcr 
Hcc.  fils  de  Sextus . Mais  par  l’infcrip- 
tion  entière  qmeft  dans  Grutcrp.403, 

©n  voit  que  ce  Domitius  vivoit  fous 
Vefpafien , & peut-eftre  aflez  long- 
temps depuis, 'au  lieu  que  l’orateur  eft 
mort  fous  Ncjron.  [ Ainfi  cette  inferip- 
tion  nous  donnerait  pluftoft  fujet  de 
croire  qu’il  s’appelloit  Sextus,  1 fi  nous 
ne  trouvions  dans  Frontin , que  Cn. 

Domitius  Afer  fut  fait  intendant  des 
eaux  fousClaade. 

[Pour Q. CurtiusRufus, Onuphre ( , _ __  _ __ 

ne  le  cite  que  de  Suctone  , où  je  ne  le  naifïancc  ,[31  d’aouft . Ainfi  il  fcmblc 
trouve  point.  Mais  on  f*aitquc  Suc- 1,  difficile  qu’il  ait  foi;  foiyc  des  jeux  à 

Gggg  «1 
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NOTE  IX. 

Sur  les  je Ux  faits  par  Cajus  à Lion . 

'Le  P.Pagi  croit  que  les  jeuxeelebrez  Pjgi.an.177. 
à Lion  par  Caius,  font  ceux  qui  s’y 
faifoient  ordinairement  à caufc  de 
l’autel  confacré  à Auguftc  par  Drufus. 

On  croit  que  ccs  jeux  fc  faifoient  le 
premier  d’aouft,’auqucI  cet  autel  avoit  suer.  i.j.c.*« 
efte  confacré . [ Ainfi  Caius  n’y  affifta  P- 
pas  en  39,  n’eftant  parti  de  Rome  pur 
lesGaules,qu’aprc$lc  1 de  feptembre,] 

Au  retour  des  Gaules  [ en  l’an  40,]  il  c.*?-  F- 
fit  fon  entrée  à Rome  le  jour  de  fa 


6o6  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CAJUS. 

Lion  le  premier  du  mefme  mois  .Car  cilc  à accorder  avec  le  fèntiment  du 

P.  Pagi , c'eft  que  ] 'Dioa  & Suétone  P*  44j. 

femblent  marquer  ces  jeux  dcCaiusà  ^«.e.  P' 
Lion  , comme  quelque  choie  de  par- 
ticulier & d’extraordinaire  , & corn, 
me  une  preuve  de  là  prodigalité  .['Ce 


il  ne  revint  aflurément  à Rome  qu’a- 
vec bien  des  troupes . Diroit-on  nean- 
moins qu’il  auroit  fait  ce  voyage  avec 
allez  de  promtitude , fur  ce  qu’on  lit 
c.»8.  f.  4»*.  jans  Suetone . ] 'confeftim  urbem  petiit  ? 


[ 11  cft  plus  certain  que  s’il  avoit  refolu 
de  partir  de  Lion  avantlemoisd’aouft» 
il  a pu  faire  avancer  le  temps  des  jeux. 

Ce  qui  cft  peut-eftre  encore  plus  diffi- 

NOTES  SUR  CLAUDE. 


nettoient  donc  pas  des  jeux  réglez, 
qui  fc  fu lient  toujours  faits  fans  Cajus, 
& qui  ne  l’engageoicnt  point  à aucune 
nouvelle  depenfe  s’il  ne  vouloit .] 
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NOTE  I. 

T emps  de  U naijfance  de  Britannicus  3 
de  Néron  , & d'Ottavia . 

'QU  e T o n e dit  que  Britannicus  fils 
de  Claude  naquit  le  10.  ' jour  de 
l’empire  de  Qaudc , & dans  fon  fécond 
confulat.  [ 11  faudrait  donc  que  Clau- 
de cutt  pris  fonfccoiri  confulat  avec 
l’Empire  j ce  que  ni  Suetone , ni  aucun 
autre  ne  dit . ] 'On  trouve  au  contraire 
dans  les  médaillés,  qu’il  fut  quelque 
temps  dclîgné  pour  ce  fécond  confu- 
lat j ‘Ôc  on  voit  par  Suetone  mefme , 
par  Dion , & par  les  autres  auteurs , 
qu’il  ne  le  prit  que  l’année  d’après 
qu’il  eut  efté  fait  Empereur , [ c’cft  à 
dire  en  l'an  4 1 de  J.  C.  T C'cft  fur  cette 
année  là  mefme  que  Dion  marque  la 
naiflance  de  Britannicus.  [ Ainfi  il  fem- 
ble  qu’il  faudrait  lire  dans  Suetone 
vigtfimo  imper  n menfe,  au  lieu  de  die  fie 
dire  que  Britannicus  cft  né  l’an  41  au 
mois  de  feptembre , l’année  du  fécond 
confulat  de  Claude , quoiqu’il  ne  futt 
plus  alors  Conful . 

Mais  ce  qui  embarafle  d’avantage , 
. c’cft  que  ] 'Tacite  dit  que  Britannicus 
n’eftoit  que  de  deux  ans  plus  jeune  que 
Néron  : ‘ôc  Néron  eft  né , félon  ce  que 
nous  lifbnsaujourd’hui  dans  Suetone , 
le  1 5 décembre  [ 57,  ] neuf  mois  après 
la  mort  de  Tibere.  [ Britannicus  doit 
donc  cftre  né  au  pluftard  en  l’an  40, 


avant  mefme  que  Claude  fuft  Empe- 
reur . D’autre  part  Tacite  ne  s’accorde 
pas  avec  luy  mefme . ] 'Car  il  dit  que 
Britannicus  cftoit  preft  d’achever  fa 
1 4«e  année  lorfqu’il  mourut,  peu  après 
le  commencement  de  l’an  f j.  [ 11  eftoic 
donc  né  au  commencement  de  l*an  41. 

Dans  cette  incertitude,  je penfc qu’il 
vaut  mieux  s’arrefter  à ce  dernier  fên- 
timent,  & croire  qu’il  naquit  en  41 
le  io.e  jour  du  regne  de  Claude , c’cft 
à dire  vers  le  1 4 de  février . ] 

'Le  P.  Pagi  fuit  ce  fèntiment:  Ôc  le  **2'  > . p-  *s  I 
fécond  confulat  de  Claude  ne  l’cmba- 
rafle  pas , pareequ’il  prétend  que  les 
Empereurs  eftoient  ccnfez  6c  qualifiez 
Confuls  dés  qu’ils  eftoient  defignez 
pour  lettre  : Or  il  cft  très  aife  de  pre- 
fumer  que  Claude  en  prenant  l’Empire 
en4i,  avoit  efté  defignépour  prendre 
fbn  fécond  confulat  l’année  fuivante . 

[ Nous  laiflons  à d’autres  à examiner 
ce  .fentiment , qui  a efté  embraffé  de- 
puis par  Dodwcl,  mais  qui  paroift 
plus  propre  à embrouiller  l’hiftoire 
qu’à  l’éclaircir . Puifquc  le  Pcrc  Pagi 
reconnoift  qu’il  y a quelquefois  des 
fautes  dans  les  inscriptions , nous  ai- 
mons mieux  croire  que  c’en  cft  une 
lorfque  ceux  qui  n’eftoient  que  defi- 
gnez font  appeliez  abfolumcnr  Con- 
fuls  -,  ou  avouer  qu’il  y a des  tenebres 
dans  l’hiftoire  que  nous  ne  fommes 
pas  capables  de  pénétrer  , paraeque 
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nous  n’avons  pas  aflez  de  lumière. 

Suppofânt  qne  Brkannicus  cft  né  le 
1 4<îe  février  4 1 ,il  faut  direq  uc  Néron 
avoir  alors  un  peu  plus  de  trois  ans, 
s’il-cft  néle  i-f  dedecembre37,cemme 
nous  le  lifons  aujourd’hui  dans  Sue- 
rone  ,ou  mefmcplus  de  quatre,  fi  nous 
fuivons  le  Pere  PetauJ  qui  vetitquon 
’life  dans  cet  auteur , Natus  eft  ante 
III.  menfes  ejuàm  T iberins  excejfit,  & 
met  ainfi  fa  naiflance  le  1 5 décembre 
•en  l’an  5 6.  Il  fè  fonde  fur  ce  que  les 


60  7 


peut  répondre  de  mcfme  à ce  que  dit 
Suétone,  ]'qu*il  avoit  17  ans  lorfqu’il 
fut  fait  Empereur  \ ce  que  Dion  dit 
auflî  .'Dion  dit  qu’il  mourut  âgé  de  30 
ans  Sc  neuf  mois.  [ Mais  il  le  trompe 
certainement  pour  les  mois:  & pour 
les  années , fon  autorité  ne  doit  pas 
l’emçprtcr  fur  celle  de  Suétone  &des 
autres  qui  l’ont  fuivi,]  quoiqu’il foit 
(ôûtenu  par  quelques  éditions  latines 
d’Eutrope,&par  la  tradudion  greque. 
[Mais,  i°,  Il-eftfâfcheux  que  le  P, 
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manuferrts  & les  anciennes  éditions  Petau,  pour  fou  tenir  fon  opinion,  foit 
portent  Nero  natus  eft  ante  IX.  menfes  obligé  de  changer  les  neuf  moismar- 
ejuàm  Tiberias  excejftt , XVIII.  Kai.  quez  dans  tous  les  manuscrits,  en 
januarias , ou  ante  nonum  menfem , ou  ’ trois.]i.«,'Suetonc  dit  que  peu  de  jours 
ante  poft  IX.  menfes . [Il  prétend  donc  après  la  naiflance  de  Néron  , htfhrice 
que,  félon  tous  les  manufcrits,Neron  die,  Agrippine  priaCaius  fôn  frère, 
cft  né  le  1 j décembre  avant  la  mort  de  [ & non  Tibcre,]  de  donner  le  nom  t 
Tibère,  c’eft  à dire  en  36.  Et  comme  l’enfant:  Claude  leur  oncle  y eftoit 
Tibcre  mourut  au  mois  de  mars,  il  cft  prefent , & Cnius  pour  le  moquer  de 
obligé  de  mettre  trois  mois  au  lieu  de  luy  , dit  qu’il  donnoit  ion  nom  à l’en- 
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neuf.  11  confirme  cette  raifon  par  ce 
que  Suctone  dit, JqueNcron  perdit  fon 
pere  à l’âge  de  trois  ans,  peu  de  temps 
avant  l’exil  de  famere  .Or  fa  mere  fut 
bannie  dés  l’an  39. 'Suctone  dit  encore 
qu!il  mourut  en  la  3 i.c  année  de  fon 
âge-,  en  quoyil  eft fuivi  parle  jeune 
Viftor,  par  quelques  éditions  d’Eu- 
trope,  & par  h chronique  de  Saint 
Jerome . C’eftoit  au  mois  de  juin  68. 
Ainfi  tout  cela  s’accorde  à dire  qu’il 
eftoit  né  dés  l’an  3 6. 

■ [ Le  P.  Petati  fe  contente  d’établir 
ainfi  fon  fentiment , fans  repondre  aux 
difficultczqui  s’y  rcncontrcnt,&dont 
quelques  unes  font  aflez  aifées  à rciôu- 
drc.]  'Car  quand  Suctone  mefmc  dit 
que  Néron  fut  adopté  parClaudc  dans 
la  onzième  année  de  fon  âge, 'ce  qui  ne 
fc  fit  félon  Tacite  qu’en  l’an  f o,*  il  eft 
vifiblc  qu’il  y a faute,  quand  mefme 
il  ne  feroit  né  qu’en  37.  'Tacite  dit 
qu’il  cpoufaO&avial’an  f 3,cftantâgé 
de  1 6 ans.  [ Mais  il  cft  ordinaire  dedire 
qu’un  homme  a feize  ans,  tant  qu’il 
cft  encore  dans  fit  i7.c  année:  & l’onj 


font.  [Cela  donne  toute  l’idée  que 
Caiusregnoit  alors  ] 3.0*  'Tacite  dit 
qu’on  fe  hafta  en  f 1 de  luy  donner  la 
robe  virile  : Vtrtlistoga  Neroni  m itu- 
rata , <jho  capeffend*  repsibiica  habilis 
videretur.' Cela  marque  aflez,  comme 
le  dit  Liplc,  qu’on  la  luy  donna  avant 
le  temps  ordinaire.  Ce  temps  ordinaire 
eftoit  la  fin  de  la  r 4<e  année , comme 
remarque  encore  Lipfè  ; & il  cite  pour 
cela  'ce  que  dit  Tacite , que  Néron  fè 
hafta  de  faire  mourir  Britannicus, 
pareeque  le  jour  où  ilachevoitfa  14.C 
année  eftoit  proche.  [Cependant  fi  Né- 
ron eft  né  en  36,  fa  i4.cannéea  fini  en 
fo-,  ] & on  luy  a plucoft  différé  qu’a- 
vancé la  robe  virile,  en  ne  la  luy  don- 
nant qu’en  f 1 . [ 4.0,  Plus  on  avance  la 
naiflance  de  Néron , plus  on  augmente 
la  faute  de  TaciteJ'qui  veut  que  Bri- 
tannicus n’euft  que  deux  ans  moins 
que  luy.  j°, 'Tacite  parlant  de  la  fin 
de  l’an  f 4,  dit  que  Néron  avoit  à peine 
1 7 ans  entiers , vix  feptemdecim  annos 
tgreffus . [ Cependant  félon  le  P.  Petau, 
il  achevoit  au  moins  alors  fa  1 8.c  an- 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE: 


née  , ou  il  cftoit  mcfmc  dans  la  i p. c 

Toutes  ces  raifons  peuvent  donner 
lieu  de  douter  fi  leP.Pctauabicn  pris 
& a bien  corrige  l'endroit  de  Suetone; 
& s’il  nefaudroit  point  Elire  plus  d’at- 
tention aux  manuferits  ; qui  portent 
ante  pofl  IX.  mettes.  Cela  ne  fait  point 
de  fens ; de  c’eft  peut-eftre  pour  y en 
donner  qu’on  a ofté  le  poft,  lans  fonger 
qu’il  n’y  avoit  pas  neuf  mois  entre  le 
i f de  décembre  & le  jour.de  la  mort 
de  Tibère.]  'Turnebe  au  contraire  a 
c.d.  laifle  paft , de  a change  ante  en  sîmii: 

ce  qui  a cfté  fuivi  par  toutes  les  édi- 
tions poftericures.  f Cette  conjecture 
cft  certainement  probable  & ingenicu- 
Turncb.adv.  fc.  ] 'Turnebe  l’appuie  fur  ce  qu’il  dit 
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cafion  de  celle  de  Britannicus  nous 
ayant  engagez  à en  dire  un  mot,  nous 
avons  autant  aimé  J’examiner  à fond 
par  avance. 

Il  y a auffi  difficulté  pour  la  naitfance 
d’OCtavia  fille  de  Claudc-JCar  Tacite  T»c.an.i4.ei 
dir  que  lorfqu’cllc  mourut  en  l’an  61,  <4‘p‘140* 
elle  cftoit  dans  fa  zo« année.[Ellc  n’cft 
donc  née  qu’en  4 zou  43.  ] 'Cependant  Saet 
Suetone  la  nomme  devant  Britanni-  P‘î«*. 
eus  , comme  née  avant luy  .'Elle  fut,  Tac.an.tx.*, 
non  pas  fiancée  & accordée , mais  î8**18** 
mariée  à Néron  en  ç 3 , félon  Tacite 
mcfme  : [ Ainfi  elle  devoit  avoir  alors 
douze  ans  au  moins.]  'Et  Dion  dit  po-  o , (o 
fitivcmcnt  qu’elle  fut  accordée  à Ju-  «««.b.  ° P* 
njusSilanus  dés  la  première  année  de 
Claude,  [en  41.  Perfonne  auffinclouë 
la  modeftie  de  Claude;  de  n’avoir  point 


que  Néron  aimoitAntium  jufqu’à  y 
vouloir  transférer  le  fiege  de  l’JÈmpi- 
rc,  [ce  que  je  ne  me  fouviens  point  fait  de  folcnnité  à la  naitfance  de  cette 
d’avoir  lu  J'qucdcCaius  dans  Suetone.  j fille.  11  fcmble  doneque  Tacite  ou  fes 
Mais  le  mcfmc  hiftorien  marque  que  copiftes  fc  font  trompez  en  cet  cn- 


Tagi.jl.lf. 


Ucron  mit  une  colonie  à Antium,  de 
y fit  faire  un  port  avec  une  très  grande 
depenfe.  'Agrippine  y faifoit  auffi  du 
fejour.  [Ce  qui  paroi ft  encore  plus 
confiderablc  ; c’eft  que  Suetone  mar- 
que avec  foin  les  lieux  où  font  nez  Jes 
Emjfcrcurs,  hors  Cefar,  Othon,  & 
Vitcllius,  dont  il  peut  n’avoir  rien 
trouvé.  11  fait  mcfmc  une  digreffion 
a (Te  z longue  pour  cela  fur  Caius.  Il  ne 
peut  manquer  d’avoir  fçeu  où  Néron 
cftoit  ne,  ayant  marqué  tant  de  parti- 
cularitez  de  fa  naitfance  : de  nean- 
moins il  ne  l’aura  point  dit , fi  on  ne 
reçoit  la  conjecture  de  Turnebe . Que 
fi  nous  la  recevons,  il  faut  dire  que 
Suetone  ou  fes  copiftes  fe  font  trem- 
pez d’un  an  en  nous  marquant  la  mort 
de  Néron  & celle  de  Domitius  fon 
p«rc,  ] ou  dire  qu’il  conte  le  pou  de 
jours  que  Néron  a vécu  dans  l’an  37 
pour  une  année  complète  ; ce  qui  n’cft 
pas  rare  dans  Suetone  [ de  dans  d’autres 
hiftoriens . 

Ce  n’eftoit  pas  ici  le  lieu  de  traiter 
de  la  naitfance  de  Néron  : mais  l’oc- 


droit.  ] 


NOTE  II. 


Pour  h ptfe 
il*.»*. 


Sur  Callifie  affranchi  de  Caius  & de 
Claude . 

'Suetone  en  marquant  les  principaux  Suet.i.s  .c.«*. 
affranchis  de  Claude , ne  parle  point 
de  Callifte,  quia  cfté  forteelebre  fôu6 
luy;  de  parle  au  contraire  d’un  Ha r7 
pocras,  'qui  cft  peu  connu  d’ailleurs. 

Cela  a fait  croire  à quelques  uns  que 
cet  Harpocras  eftoit  le  mefmc  que 
Callifte  . [ Je  penfe  neanmoins  qu’il 
vaut  mieux  dire  que  Suetone  11c  parle 
pas  de  Callifte , pareequ’il  n’eftoit  pas 
véritablement  affranchi  de  Claude,] 

'mais de  Caius,  de  qui  il  avoit  rcccu  ur.tnt.h9. 
la  liberté  , a quoiqu’il  ait  quelquefois  c.».P.«t7.c! 
cfté  appelle  affranchi  de  Claude,  [par-  ?Jl°.’al.,s9,p* 
cequ’il  lcrvoitfous  luy  en  cette  quali-  « r.in.r.ji.c. 
té.  Car  il  n’cft  pas  aifé  de  croire  qu’il  7•^’*,*J,d• 
euft  auffi  le  nomd’Harpocras,]  'puif-  Tac.an.nj», 
que  Scribonius  Largus  ne  l’appelle  I,7'p,r<;‘ 
que  C.  Julius  Calliftus  .'Seneque  parlct  s«n.ep.47.p. 
en  un  endroit  de  Callifte,  b de  en  un  '°8>e-f*  , 
autre  d’Harpocras  ; &dit  mefmc  atfez  u 

pofitiveroent 
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•*  pofitivement  qu’Harpocras  fut execu-i après  la  mort  de  Caius»  c’çftà  dire  le 
té  par  ordre  de  Claude  j [Ce  que  nous  16  de  janvier.  T|  dit  neanmoins  dans 
ne  pouvons  croire  d’un  homme  aufïi  la  guerre  des  Juifs  / qnece  fut  avant'be,'1'a'e'*** 
* cclcbrc  & auili  puitfant  que  Callifte , qu’Agrippa  euû  porté  la  dernière  ré-  r'7,ï'8* 
pu  i (que  Suétone  & Tacite  ne  le  difent  ponfede  Claude  au  Sénat.  [Agrippa  ne, 
point.].  • ' ...  porta  donc  cette  réponfc  que  le  xfijoa 

jjj  bien  Jofeph  confond  le  foule vcmcpp 

, . . ......  des  foldats  avec  celui  du  peuple»  qui, 

Des  foldats  qui  vinrent  au  th entre  Apres  arriva  des  le  1 j félon  Suetone.  C’eft  ce . 


N 


OTE 

i i 


U mort  de  Caius . 


que  nous  avons  fuivi  dans  le  texte 


Jof.ant.l.iÿ. 

C.i.ptfia.f. 


p.^Sj.d. 


'Jofeph  dit  que  ce  furent  les  Aile- qui  neanmoins  s'accorde  audi  avec 


mans  qui  vinrent  au  theacre  après  la 
mort  de  Caius,  comme  pour  mafîaerer 
tout  le  peuple.  'Cependant. il  paroift 
que  ceux  qui  y vinrent  croyoicnt  que 
Caius  pouvoit  vivre  encore  .[Et  le 
moyen  quej'les  AlJcmansquiavoicnt 
cfté  au  palais,  & y avoienttuéAntcius 
lorfqu’il  yenoit  voir  le.  coTps  mort  de 
Caius , [ puftent  douter  de  fa  mort}. 
C’eftoient  donc  d’autres  troupes  des 
gardes,  ou  au.  moins  d’autres  compa 
gnics  d’Allemans  différentes  de  celles 
qui  avoient  cfté.  d’abord  au  palais.  ] 
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NOTE  IV. 


. I 


r a- 


Matchs  Vinicius  di/lingue  cCAnnius 
Vinicianus  & Minucianus . 

'Jofeph  dit  en  deux  endroits  que  M.  JoCant.l.*». 
Minucianus  avoir  epoufe  la  fœur  de 
Cajusi  '&  dans  l’un  des  deux,  il  dit  c.j.p.«7i-f 
qu’il  avoit  epoufe  Julie . 'Cependant  il  tic.*.i.«.c. 
cft  certain  que  Julie  avoit  epoufe  M.  [.Vo.jJi » jD.cî 
Vinicius , & qu’elle  mourut  avant  luy  ,d. 
fous  Claude. 

'Jofeph  ajoute  que  ce  mari  de  Julie 
demandoit  ouvertement  l'Empire  -, 

'Dion  au  contraire  afïurc  que  c’eftoit  Dio,p.«*j.d 
un  homme  fort  paifiblc  , & qui  nefe 
mcsloit  que  de  ion  domeftique:  'mais  r 'î?4*c' 
il  parle  d’un  Annius  Vinicianus  qu’on 
avoit  fongé  à faire  Empereur.  [U  y a 
donc  bien  de  l’apparence  que  Jofeph 
a confondu  Vinicius  & Vinicianus', 


Contradiction  dans  Jofeph  fur  Agrippa  . 

'Jofeph  dans  l’hiftoirc  de  la  guerre 
des  Juifs, dit  qu’Agrippa  fut  mande 
en  mefrne  temps  par  . le  Sénat  & par 
Claude  i qu’il  aima  mieux  aller  trou- 
ver Claude  ,8c  qu’il  vint  enfuite  de  fa 

part,  parler  au  Sénat.  [Nous  ne  voyons , que  luy  ou  fes  copiftcs  ont  change  Vi- 
pas  comment  cela  fe  peut  accorder]  nicianus  en  Minucianus  i & qucl’An- 
avec  ce  qu’il  ditdans  les  Antiquitez,]  nius  Vinicianus  de  Dion  cft  le  mefrne 
pVÿo.eX  Qu’Agrippa  vint  d’abord  au  Sénat, que]  TAnnius  Minucianus  qui  cftoit  Jof.a*u.ir .» 

comme  ignorant  entièrement  ce  qui  félon  Jofeph,  l’un  des  chefs  de  la  con-  c,,'£'5îi*f*  *• 
regardoit  Claude.  [Nous  avons  fuivi  juration  contre  Caius.  [On  peut  douter 
les  Antiquitez  qu’il  a écrites  les  der-  fi  ce  dernier  s'appelait  Vinicien  ou 


nicres.] 
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NOTE  V. 


Quand  Us  foldats  abandonnèrent  le 
Sénat. 

• .»•.  * • • » * # 

'Il  paroift  par  la  fuite  de  Jofeph  dans 


Minucien:  & dans  cette  incertitude, 
nous  avons  mieux  aimé  fuivre  Jofeph, 
tant  parecqu’il  cft  plus  ancien,  que 
parccqu’il  répété  ce  nom  pluficurs 
fois,  au  lieu  que  Dion  n’en  parle  qu’en, 
deux  endroits  : outre  que  le  nom  de 


fes  Antiquitez  /que  les  foldats  n’aban-  Mmucicn  fê  confondra  moins  ayçç, 
donnèrent  le  Sçnat  que  deux  jours  ;celut  de  Vinicius . ] 
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tf.ôî  NOTES  SI! R.  L'EMPEREUR  CLATJDÏ.' 
N O T E Vil.  N O T E 1 X. 

Sur  le  lue  Fucin. 


Temps  de  ftxil-dc  Seneque  \ 

'Lë  commentâtes  de  Juvenal  ne 
donné  que'  trois  ans  d’exil  ù Seneque. 
'Cependantïlrte  fut  certainement  rap- 
pelle qù’-en  49*  [ huit'  ans  après  1 exil 

dé  Julie  fartir  de  Gertnanicusjau  fujet 

S6  laquelle  il  fut  banni  félon  ce  com- 
mentateur , >6ç  fclori  Dion,  f Quand  on 


” Tour  la  rage 
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'Suetone  famble  dire  que  Claude  Stiet.l.f.c.ao 
exécuta1  le  deflein  qu’il  avoit  fait  de  P,sa,'îJ°- 
lécher  le  lac  Fucin.  'Dion  au  contraire  Dîo.i.<<>.p,. 
dit  que  lesdépenfas  qu'il- fit  pour  cela  67*•c• 
furent  inutiles. 'Pline  met  cet  ouvrage  ?iin.i.}f.c. 
entre  les  chofcs  Jes  plus  mémorables  »s*r*871,c‘ 
que  Claude  euft  faites,  quoiqu’il  ait 


UlCniaLtUr  y CX  UlUil  * | ..  . | / |>  1 

voudroit  mcfmtdircqil’i!  aellélvinni  elle,  dloil , abandonne  par  l’cnvic  de 

\ caufc  de  l’autre  Julie,  Telle  mourUt-ll^eron  jlonlucccficur?  quamvis  dejti- 
cn  4t,  félon  Dion..fix  ans  avant  le  | mmmtjnceeJJvrLs  odto^  qui  peut  mar- 
xappel  de  Seneque. ['Je  ne  fçay  fi  l’on 1 quer  eu  que  Claude  .k  l’acheva  pas 
pourrait  dire  qu?on  n’auroit  fonge  ! entièrement , eu  quel  ayant  achevé 
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commuavct  junc  “ "tr 

rcnce . M1  le  Fcvrc dans  fa  préface  fur 
les  ouvrages  de  Seneque , p.  7,  aime 
mieux  dire  qu’il  faut  otlenniurrt , dans 
le  feoliafte  dé  Jutcnal , au  lieu  de 
e f sentît  trtfr.  T 

NOTE  VIII.  • 

Les  Muter  es  mis  dans  Dion  pour  les 
Mur  [es. 

Te  texte  de  Dion  porte  qucGabinius 
ayant  vaincu  lfci  Maures  > M«up«<nwf, 
retira  une  des  aigles  prifas  fur  Varus. 
'Il  y a faute  apurement:  Varus  6c  les 
Maures  n’ont  rien  de  commun . H faut 
apparemment  lire  f^eroit , ks  Marfes , 
[ qui  font  des  peuples  d’Allemagne 
vers  leRhcin.]T)’autrcs  veulent  qu’on 
HfcKtfifo/f,,  'parccque  Suetone  nous 
apprend  que  Gabinius  défit  les  Cau- 
quesen  Allemagne.  [Mais  fAavpwlti; 
à KàvXon , font  des  mots  trop  éloignez 
pour  croire  que  lés  copiftes  les  aient 
confondus.  Il  eft  plus  aile  de  croire 
que  Dion  mefme  s’eft  trompé  en  pre- 
nant un  peuple  pour  l’autre,  ou  que 
Gabinius  dent  les  itfaf fes  6c  les  Cau- 
ques,  /bit  unis  enfettiblc,  foit  dans 
déüx  gtttrtà  de  dafis  deüx  tctfcps  diflfe- 
rens.] 


Dion.  ]' 

'II  eft  encore  certain  par  Tacite,  que  rac.m.tx^. 
le  canal  ne  fe  trouva  pas  a fiez  bas  pour 
attirer  les  eaux  du  milieu  du  lac  où 
il  éftoit  le  plus  creux,  ad  lac  us  ima,  vel 
media:  6c  cela  obligea  enfuite  à faire 
de  nouveaux  travaux' pour  remédier  à 
cectc  faute  i coque  tempore  imérjeth, 
altists  effofli  jpteter.  [ce  furent  peut-eftre 
ces  travaux  que  Néron1  rte  voulut  pas 
faire  achever.  .... 

Outré  cela  J'il  y eut  quelque  chofe  Dio>Vâlp> 
qui  tomba:  6e  on  crut  que  Narcific  «7». 
qui  avoir  eu  le  foin  de  l’ouvrage , Sa- 
voie fait  tomber  exprès , afin  qu’on  ne 
le  puft  pas  convaincre  des  fautes  qu’il 
y avoit  faites  pour  ménager  la  depen- 
fc.  [Je  ncfaay  fi  ces  fautes  font  de 
n’avoir  pas  fait  le  canal  afiez  creux , 
ce  que  Narcific  ne  put  pas  neanmoins 
cacher  *,  ni  fi  cette  chute  du  lac, (car 
c’cft  le  terme  de  Dion  ,)fe  peutrapor- 
tet  à ce  que  dit  Tacite , ] 'que  les  eaux  Tâe.c.j7*>. 
en  tombant  dans  le  canal , en  empor-  ***• 
terent  les  bords . 11  eft  certain  qu’on 
rejetta  cela  fur  l’avarice  & la  fraude 
dé  Narciffe.  [ Quoy  queée  fuft , il  fal- 
loit  le  reparer . Ainfi  il  peut  eftre  vray 
en  qdclquc  fans,  que  Claude  avoit  étt- 


.r.. 
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cote  Ton  deflei  n , fclou  Suetone  j quoi-  ConfuH  'ce  queLipfeditauflî . • Ce- 
qu’il  (bit  encore  plus  vray  que  toutes  pendant  Dion  qui  dit  que  Claude  le  iDio,i.<o.'r. 
lesdeperifes  qu’il  ayoit  faites  pourçc-  laüïa  Conful  durant  toute  [Tannée , *7'- c- 
la , furent  inutiles , commcdit  Dion . $">  iV*?.,  £ ne  donne  pas  lieu  de  croire 
Je  ne  fçay  fi  on  pourroit  dire  que  Je  qu’il  iôit  morcen  criminehayant  la  fin 
.fcns  dcSuctooc  n’eft.pas  que  Claude  de  l’année.  ] 'il  remarque  comme  une  p.«7$.a. 

chofe  extraordinaire  ,qu*on  fit  mourir 
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acheva  de  lécher  le  Uc,mai$.qu’il  achc- 
. va  de  faire  un  canal  pour  le  décharger  i 
après  quoy  il  falloic , comme  nous 
avons  dit , faire  encore  d’autres  tra- 
vaux qu’il  n’eut  pas  le  loifir  d’achever. 
Les  termes  de  Suctonc  ne  difcnt  que 
cela  predfément:  raaisj’ay  peine  à croi- 
re que  ce  foit  fa  penfee,  puifqu’il  mar- 
que la  dette  in  entier  de  fechcr  le  lac 

NOTE  X. 

Sur  Appt  h s Silanus . 


Dio.  1.  to.f, 
*7<*». 


'Dion  donne  à Appius  Silanus 
pronom  dcCaius,[  que  Suetone  ne  luy 
donne  point,  & Appius  racfmc  eftoit 
un  prénom  aufli-bien  que  Caius  i ainfj 
il  femblc  qu’il  n'a  pas  pu  avoir  l’un  & 
l’autre  cnlcmblc.] 

suet.i.j.c.*».  'Suetone  dit  qu’il  eftoit  confocer 
Tac.  an.i|.».  C/a««n  : ce  quta  fait  dire  qu  il  eftoit 
perede  L.Junius  Silanus,  \ qui  Claude 
avoit  fiancé  fa  fille  Oftavia . [ Il  femblc 
que  fi  cela  eftoit , Dion  le  dévoie  mar- 
quer. Ainfi  je  ne  fçay  s'il  ne  faut  point 
dire  qu’il  eft  appelle  confocer  Cltùtdii  , 
pareequ'il  eftoit  comme  fon  bcau-pcrc , 
îud.  p.  ayant  epoufé  fa  bclle-racrc . 3 'Scncque 
l’appelle  fon  beau-pere  , foc  tram . 

NOTE  XI. 

Fautes  du  texte  de  Dion  fur  Cecina 
Ponts. 

'Le  texte  de  Dion  porte  que  Cxcina 
■tari  d’Arria  , & qui  mourut  en  l’an 
4X,  eftoit  Conful:  Koon'w  vwaw.  Æt 
en  effet  , Largus  qui  eftoit  Conful 
en  41 , s'appellent  auîfi  Cxcina,  .félon 
Onuphre,  Lipfc,  Goltzius , & Vor- 
burg.  [ Etc’eft  apparemment  fur  cela 
Ooi».  fe&p.  que  3 'Goluiu&dit  qu’il  mourut  chant 
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un  Prêteur  après  luy  avoir  faitquitter 
fa  charge.  [ 11  ivauroit  pas  oublié  de 
remarquer  la  roefme  choie  d’un  Gon- 
ful  : & c’eftoit  dans  la  mefrae  affaire . ] 

'Enfin  il.eft  certain  par  Pline  & par  piin.  i.j.  er. 
Martial,  que  lemari  d’Arria  eft  Cx- 
cinaPxtUs,'quieftoic  alors Confulairc  p. irr- 
[ & non  pas  Conful , ] & qu’on  l’ameiu 
d’Iilyric  » .[.-au  lieu  que  les  Confuls  en 
charge  ne  forcoientguere  de  Rome  en 
ce  temps  D.  TC’cft  pourquoi  il  n’y  a p.**s|nor^ 

Sas  à douter  qu’au  lieu  de  vrrar^ , il  ne 
tille  IircdansDion7r«/r*[ou  râmxS: 
mais  le  premier  eft  le  plus  probable.  3 
'Lipfc  croit  aulft  qu’au  lieu  qu’on  lit.^.p"j7î*' 
dans  Dion  peu  de  lignes  apres , 7 r«T  sx 
àxyâi , il  feue  lire  Train . 

NOTE  XIL 

Infcriptian  de  Claude  ma!  attribuée  i 
T ibere . 

'Onuphre  raporte  à l’an  de  Rome  Onu.  infaO. 
775,  [de  J'C.  xi,  3 & de  Tibère  8 &p, 
une  infeription  qui  porte  le  nom  de 
T i.  •. Claudia*  JCafar  Germanicus  &c. 

Trib.  pot.  III.Cof.il/.  Imp.  III.  [ Je 
ne  fçay  pas. comment  une  perfonne 
auffi  habile  que  luy  a pu  raporter  à la 
8e  année  du  règne  de  Tibère  , une 
infeription  qui  porte  Triés,  pot.  III. 

Imp.  III.  ] 'pu  ifq  uc  Tibcne  -avant  que  r,  t»i.c. 
d’eftre  Augufte , eftoic  déjà  T rib.  pot. 

Onuphre  raporte 
une  infeription  qui  porte  Trtb.  -pot. 

XXI I.&  Impair.  [Il  fut  aufli  [Con- 
ful pour  la  IVe'fois  en  l’an  ix . Il  faut 
donc  raporter  l’infcrïpcion' dont  nous 
parlons  au  regne  de  Claude , qui  avoit 
les  mefines  noms  que  Tibère, fi  mcfme 
l’on  trouve' que  Tibere  prift  les  noms 
de  Claude  & de  Germanicus;  & elfe 
Hhhh  ij 
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‘ eft  vifiblemcnt  de  l’année  4},  en  la- 
quelle Claude  eftoit  dans  la  3e  année 
de  Ton  Tribunat  depuis  le  if  de  jan- 
vier, & Imperaror  pur  la  troificme 
fois  jufqu’à  la  guerre  d’Angleterre, 
comme  on  le  voit  par  fes  médaillés. 
Dans  Gruter  p.  1 o 1 3 1 . il  y a Ctf  II II. 
ce  quieft  une  faute  vifible,le  lVeconfu 
lat  de  Claude  tombant  en  l’an  47 
qui  eftoit  la  fccticme  année  de  fon 
Coitz.jp^i.b.  Tribunat  *.  ]'&  on  le  qualifioit  alors 
Imperator  pour  la  XI.  ou  XIIe  fois. 
[ Ainfi  il  faut  dire  que  l’an  ü,  fie  l’an 
43,  eurent  pur  Confuls  D.  Haterius 
Agrippa,  & CSulpicius Galba.  Mais 
l’an  zi  les  eut  pour  ordinaires  , & l’an 
43  pour  fubrogez.  Galba  Conful  en 
Gai.  ilcft  ie  frerede  i’Empereur  , ]'qu’on 
voit  avoir  cfté  Conful  fous  T iberc.[  Ce- 
lui de  l’an  43  eftoit  quelqu’un  de  fes 
parais . ] 

NOTE  XIII. 

Des  Confuls  de  tan  44. 

Dîo,  'Dion  marque  C.  Crifpus  II,  fie  T. 

Statilius,  Confuls  pour  l’an  73a 7.  de 
Rome , & 44.  de  J.  C-,  Idacc  fie  l’ano- 
nyme de  Cufpinien p. 3 1 3.  <tjont  Crif- 
pus II,  & Taurusj  la  chronique  d'A- 
lexandrie , ^.^48,  Crafius[  pour  Crif- 
pus , 3 & Taurus . S.  Profpcr  fie  Calfio- 
dorc  ont  Crifpinus  fie  Taurus . [Tout 
cela  n’cft  pas  difficile  à accorder;  car 
les  Statilcs  avoient  ordinairement  le 
fumom  de  Taurus:  fie  les  fartes  de  S. 


[ Cepndant  ce  qu’il  paroift  avoir 
fait  contre  la  raifon,  s’eft  trouvé  en- 
fuite  appuyé  par  la  raifon.  ] 'Car  on  p. jo|Gimcr. 

»*  ' f , , , r s*  • -T  P.«0^.  *1*. 

trouve  une  epitaphe  datée , L.  Quinctio  1 
Crifpino  IlyM.  Stalitio  T auro  , Conjf. 

[ & on  ne  trouve  pint  Crifpin  fie  Tau- 
rus joint  cnfcmble  dans  le  refte  des 
fartes  . On  ne  put  pint  dire  non  plu* 
qu’ils  foient  fubrogez , ]parccquc  l’epi- 
tapheeft  du  3 de  janvier.[Ainfi  nous. ne 
voyons  pas  que  nous  puiffions  faire  au- 
tre chofe  que  de  fuivre  l’epitaphc  com- 
me fait  le  Cardinal  Noris , & avouer 
que  Dion  ou  plutoft  fes  cnpiftesfc  font 
trompz  dans  les  prénoms  des  deux 
Confuls  & dans  le  nom  du  premier . ] 


Sue*,  v 
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NOTE  XIV. 

Du  C0nfnl.1t  de  Claude. 


Jour  la  page 
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Profpr  qui  font  d’ordinaire  pleins  de 
fautes,  font  d’autant  plus fufpcdsen 
ce  point , que  Viftorius  qui  a accoutu- 
mé de  les  fuivre  auffi-bien  que  Caffio- 
Buci^yci.p  dQrc  > Crifpus  fie  Taurus  comme 
»s-  les  autres . [ Ainfi  on  11e  voit  pas  qu’on 

puiffe  exeufer  Onuphre  , qui  fans 
alléguer  d’autre  preuve , veut  que  le 
premier  Conful  ait  efte  nommé  C 
Not.ep.cOTf.  Quin&ius CrifpinuS:  3 'fie  en  effet,  il  a 
3°*  cfté  abandonné  par  Goltzius , Pighius  , 
fie  par  d’autres , qui  ont  mis  C.  Vibius 
CïifpttS»-.  .3 


'Suétone  dit  que  Claude  prit  fon  Snet.M.c.M- 
IIIe  confulat,  en  contant  depuis  fi>n  p*sai' 
élévation  à l'Empire,  comme  fubrogé 
à la  place  d’un  autre , ce  qui  eftoit  nou- 
veau pour  un  Empereur. 'Sur  cela  Vor-votb.p.ijt.i. 
burg  dit  qu’il  y en  avoic  eu  un  autre 
que  luy  au  commencement  de  l’an- 
née . [Mais  il  n’a  pu  trouver  le  nom  de 
cèt  autre,  ]' Dion [ 8c  tous  les  fartes  3 dîo,  l.tfo.p. 
marquant  Claude  mcfmc  commcCoq-  484-<i* 
fui  ordinaire  en  l’an 47.  [Il eft  vifiWc 
qu’Onuphre  fie  Goltzius  l’ont  cru  de 
la  forte . Ainfi  il  y a apparence  que  le 
Conful  à la  place  duquel  Claude  fc  fu- 
brogea , n’avoit  point  commencé  fou 
confulat,  mais  eftoit  mort  fur  la  fin 
de  l’année  precedente  , n’eftant  que 
defigné  Conful:  ou  mefme  des  le  com- 
mencement de  l’année  de  devant . 3 
'Car  on  cite  une  infeription  où  Claude  Coltz.  p.**. 
eft  marque  defigné  pour  fon  IVe  con- 
fulat, [ce  qui  feul  ruine  la  pensée  de 
Vorburg,  3 fie  lmperatoé  pour  la  10* 
fois,  dans  la  6 t.e  année  de  fon  Tribunat* 
[commencée  le  if  janvier 4f. 

Nous  croirions  aifément  qu’au  lieu 
us  dcV.  il  faut  VI.  dans  cette  inferip- 
■ : >tk>u , 3 Ti  nous  ne  trouvions  toute  la  ono.  în  faft. 
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mefme  chofe  dans  trois  infcriptions 
differentes  raportecs  par  Oimphrc 
dans  une  quatrième  mife  à la  fin  du 
jof.  ant.  i.io.  Suetonede  Leiden  en  i<fç6  > '&  dans  le 
C-,’r'  J'  'titre  d’une  lettre  de  Claude  raportéc 
par  Jofeph  , date*!  du :xy  de/juin  fous 
les  Contais  Ru/us  & Pompdius  SHvà- 
nus , qu’Onuphre  & Goltzius  mar- 
quent lut'  cela  avoir  efté  fubrogez  en 
Tan  4 f.[  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
dés  l’an  4^,  Claude  fuftdefigné  Conful 
7*  pour  l’an  47.I  îli  avoit  efté  defighé 
fous  Caius  pour  ne  l’eftre  que  quatrd 
Tac. an.1  rf.t.  ans  après  l *C.Siliüsqui  eftoit  defigné 
Conful  en  47»/  ne  l’eftoit  pas  encore 
Scncc.  lud.p.  lorfqu’il  fut  tue  fur  la  fin  de  l’année 
*So,J*  fuivantc.  [Ainfi  il  ne  le  devoiteftre 
»'■  apparemment  qu’en  49:  - . : ' 

Puifque  nous  avons  parlé  par  occa- 
fion  de  Rufus  & Silvanus  Confuls  en 
onu.în  faft.  47  ,.uous  ajouterons Jqu’Onuphre  ap- 
p '99*.t.  pCj|c  je  m.  Cluvius  Rufus, 

parccquc  Tacite  & Suétone  parlent 
d’un  Confulaicc  de  ce  nom  j [ ce  qui  eft 
bien  foiblc , le  nom  de  Rufus  cftant 


pelle,  digamma  , qui  tenoit  lieu  de 
noftre  v confone  , le  . )( . ou  antifigma 
pour  répondre  au  * de  Grecs , Se  une 
troifieme  que  quelques  uns  difenteftre 
l’X.  .Mais  on  prétend  que  l'X  cftok 
en  ufage  avant  ce  temps  là , [&  il  eft 
certain  au  moins  qu’on  a toujours  con-  <i  ‘ • » 
tinuc  depuis  às’cnfervir,]'au  lieu  que 
les  trois  lettres  de  Claude  n’ont  pas  l5,‘ 
duré  plus  que  fbn  règne , quoique  la  “s2* 
première  fuft  fore  commode ,[  hors  fa 
figure,  j;  / j •» . : ■>  *•  . '•  » 

•!  i î.,1'  Ni.O.  T’.E  S XVL  Pour  U l'ajc 

. ...  ....  , • •*  **5.$ 17-  , 

Sur  Perdant  ' Roy  des  Parthes. 

Tacite  & Jofeph  conviennent  que  Tac.an.u.<r. 
Cotarde  Se  Vardanc,ou  Gotarze  & *P j1**] 
Barbane  félon  Tacite , choient  frères:  p.«8s.a. 
'mais  au  lieu  que  Tacite  fai c Gotarze  Tac  c , ; 

frère  d’Artabanc,*  Jofeph  dit  que  Var-  is*. 
dane  eftoit  fon  fils  . 'Ufferius  aime 
mieux  fui  vre  Jofeph.  [ Et  en  effet,  Ta-  a. 
cite  ou  fon  copifte  fe  combat  luy  mef- 
me.  ] 'Car  il  dit  que  Vardane eftoit  ir-  7s«#'c  ? r’ 
rite  contre  la  ville  de  Selcucie , parce- 
qu’elle  s’eftoit  révoltée  contre.,  fôn 


Tac.Ki 

Ij.p.lÿj 


Onu,  faft.  p. 


I.  </C.  4*. 

148. 

«S  ')  .*  *>4 


alors  fort  commun . Je  ne  trouve  point 

mcfme  d’autre  Cluvius  Rufus  dans  père, [ Onneconnoift  point  leperede 
U,c.  Tacite ,] 'que  celui  qu’il  dit  avoir  efté,  Vardane,  s’il  eftoit  frère  d’Artabanc,  J 

fiuifTant  fous  Ncron,[fans  dire  qu’il 'dont  fe  perenfeftoit  pas  mcfmedçlah: 

’cuft  aufïî  efté  fous  Claude  .]  ’ , race  des  Arfacides . [ Il  faut  donc  que  p 

'Onuphre  ne  commence  le  Confulatlccla  fe  raportcà  Aftabanc,]  contre  qui  - 
de  Rufus  & dcSilvanuj  qu’au  mois  Selcucie  s’eftoit  effectivement  révoltée 
de  juilletsif  en  quoy  Jofeph  fait  voir  en  l’an  je,’  ’ v *'•  • ^ 

qu’il  fe  trompe  , la  lettre  de  Claude'  [ Elle  s’eftoit  encore  apparemment 
eftant  datée  du  17  de  juin.Il  eft  vray  révoltée  contre  Artabane  en  40  oU  41.  J 
que  le, grec' de  Jofeph  dans  l’cdicion  'puifqüe  Vardane  la  prit  çn+jyfcptim*  Vac.d«.»i.<» 
de  Geneve,  marque;  feulement  le  4 poft deftElionem anno. Elle  navette  point  sp‘,s<s' 
-des  calendes.  Mais  il.  fout  que  ce  foie  Encore  reconnu  Vardante:[  & ainfi  on 
;-une~  faute  d’hnpreffion  , comme  cette  [ne  pouvoit  paS. dite  proprement  qu’eU 
, édition  en  eft  toute  pleine , puifque  fe| le  fefuft  révoltée  contre  Iüy  ydefec ijfe  : 
latin  exprime  les  calendes  de  juillet  : ] 
u fT. oo.4$*p>  'ce  que  fait  auffi  Uffcrius . .i.:;. 

«CO. . . * , . v ...... 

rt'b 


îoui'la  pige 
2*4.4  »7* 


Tac.an.it.n. 


outre  qu’ilffaudtoit  que  Vardane  euft 
commencé  à régner  dés  l’an  40  ou  4.1  -, 
ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’accorder  avec  Tackc  <}  qui  marque  c-8- 
la  gu;  rre  de  Vardane  contre  Gotarze 
cornue  nouvelle  en  47V  ni  avec  Jo-  fof.  ant.  i.îo. 
'Les  trois  lettres  que  Claude  voulut  feph , qui  foppofe  qu’Artabane  regnojt  CilP^8s-c. 
introdmrt  dans  le  latin,  fonflcjap-jpaifiblcmcnt  fous  Claude,  'avamque  p,«g5^j, 

H h h h iij 


T E XV. 

fiet  trais  lettres  de  CUntte;  v 


*14 


NOTES  SUR  IÆMRE&EUîR  CLAUDE. 


Apoîl.Ty.v. 

L».c.»z.p.4i. 


deftre  charte  par  fcs  fujets  , & rétabli 
par  lzatc . 

'Philoftratc  fuppofe  que  Vardanc 
n’eftoic  pas  maiftre  de  la  Perfe  : [ en 
quoy  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  .fe 
trompe,  auflî-bicn  que  dans  la  durée 
c.tt.p.jf.c.  ClU’,i  donpç  à fon  rogne.  JCar  il  dit 
que  lorfqu’Appollone  de  Tyanes  vint 
à Babylone  , il  y a voit  deux  ans  6c  deux; 
mois  qu’il  avoit  regagné  (es  Etats,  & 
qu’il  regnoit  j 'qu’Appollone  fuft  ao 
brJw«..o  mois  à la  Cour  j » qu’en  eftant  parti 
pour  aller  -voir  les  Bracmancs  des  in- 
i.jx.»j.p.*îi.  des , '&  ayant  patte  quatre  mois  avec 
*c.i<r.p.  M7.  eux , b il  le  trouva  encore  à Babylone  à, 
b-  fon  retour  . [Sicela  eft  vray , Vardanc; 

doit  avoit  régné  au  moins  prés  de  qua- 
t«c.  an.u.ç.  -tre  ans  & demi  j]  '&  cependant  on  voit 
par  tacite  quM  ne  peut  avoir  com- 
mencé Il  regner  qu’en  47  , àu  moins 
F*  M*l  avec  quelque  paix  qu’il  cftoit  mort 
“ ’ * aflez  'long,  temps  avant  la  do  de  l*an 
45).  [ Pour  ce  que  Philoftratc  dit  qu’il 
avoit  regagné  les  Etats  > s’il  ne  (e  trom- 
pe point  encore  en  cela  , il  faut  dire 
queGotarae  à fon  retour  en  l’an  47, 
avoit  fait  plus  que  ne  dit  Tacite  ,6c 
k avoit  commc  entierement  dépouille  de 
la  couronne.] 


ts.c. 
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NOTE  XVII. 

Brouiller  Us  de  Pierre  Patrice  fur  les 
MUhridatet . 


r 7at.  Je  îeg.  'Ccque  nous  «portons  ici  à Mithri- 

*'%l  date  R.oy  du  Bofphorc , Pierre  Patrice 
dont  nous  lotirons,  le  die  d’un  Mithri- 
datcRoy  d’iberie.  [ Mais  il  n’y  avoit 
point  fous  Claude  dcMithridatc  Roy 
d’iberie  . Ccftoit  Pharafmanc  qui  y 
regnoit , comme  on  le  peut  voir  par 
Tacite.  Ce  Pharafmanc  avoit  un  frccc 
nommé  Mithridacc , qui  far  Roy  d’ Ar- 
ménie , mais  jamais  d’iberie  . C’eft 
donc  U la  première  bovuë  de  Pierre 
Mais  fl  en  but  encore  une  autre . Car 
nous  avons  dans  Tacite  toute  l’hiftoirc 
de  ce  Mithridate  depuis  fan  établiflc- 


ment  en  47,  jufqul  fa  mort  : 6c  il  n’y 
a rien  qui  approche  de  ce  que  dit 
Pierre.  Il  paroift  mefme  qu’il  cftoit 
trop  âgé  pour  avoir  encore  fa  mere . 

Au  contraire  tout  fe  raportc  parfaite- 
ment à Mithridate  Roy  du  Bofphore  , 

Sc  dcmeslc  fort  bien  'ce  qu’en  dit  Ta.  tic.in. 
cite.  Ainfi  nous  ne  faurions  douter  que 
Pierre  n’ait  confondu  un  Mithridate 
avec  l’autre  , de, n’ait  appelle, celui  du 
Bofphore  Roy  d’iberie  à caufe  de  celui 
d’Armcnic,qui  cftoit-lbcricn  de  nation.3 

NOTE  XVIII. 

Sur  Qjudratus gouverneur  de  Syrie. 

'Quadratns  gouverneur  de  Syrie  en  Tac.an.u.c. 
l’an  j 1 , eft  appelle  dans  Tacite  T.  4î-p*«*s*l«»r» 
Pinidims  Quadmtus  . Lipfe  faûtient  ‘ 
qu’il  faut  Numidiui.,  comme  on  lit 
dans  jofaph  & dans  quelques  lettres 
de  Pline  le  jeune . [ Je  ne  fçay  nean- 
moins fi  fon  vray  nom  ne  ferait  point 
Titus  jau  plutoft  Caius  Vmmidiusjiotit 
on  aurait  fait  NumUiius  dans  jofeph  j 
& peut-eftre  auffi  dansPlinc.]  'Car  on 
nous  a donne  une  inlcription  latte  en  Not.epo.p. 
l’honneur  de  C Ummidius  Durmius  **7‘ 
Quadratus  , qui  avoit  efté  Conful , 

Lieutenant  de  la  Lufitanie  fousTibcre, 
de  l’Illy rie  fous  Claude,  de  la  Syrie  , 
fous  Claude  & fous  Néron  &c.  [ il 
fcmblc  qu'on  ne  puiffe  guère  douter 
que cene fait  le  Vinidius.de  Tacite , Qc 
leNumidiusde  Jofaph.  Je  ne  trouve 
point  de  NumidiusdansGcutcr  ni  dans 
Rcincfius,  mais  il  y a des  .Umidiui& 

Ummidius . Neanmoins  commé  la  cho- 
faeft  très  peu  importante,  nous  avons 
mieux  aimé  faivre  la  leçon  de  Lipfe, 
que  d’en  faire  une  nouvelle  6c. ex ttaor. 
dinaire.]  ./*  „ 

NOTE  XIX.  Tourlâ  MC 

» r . 

Tacite  juûifiè  contre  Lipfe  fur  let 
guerres  d'Angleterre . 

'Lipfe  croit  qu’il  y a faute  dans  ce  Tac.  an.»*,  c. 

* * 4 1*.  P.i  lajnot. 
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que  die  Tacite  fur  l’an  fo  de  J.C , que 
(Saractac  fut  pris  en  la  neuvième  année 
de  Üygpette  cV  Angleterre  , cette  guer- 
re n’ayant  commencé  qu’en  l’an  4}. 

'Mais  Tacitfc  raportfc  ici  coût  de  fuite 
ce  qui  s’eftpaffe  ibus  les  gouverneurs 
Oftorius  Didius  durant  plufieurs 
années ,[  c’cft  à dire  depuis  f o jufqu’cn 
f 7 . Ainfi  la  narration  de  Tacite  nem- 
pefchc  point  de  mettre  la  prife  de  Ca- 
raftac  en  f 1 , où commcnçoit la  «can- 
née de  fa  guerre,  ou  en  f z lorfqu'elle 
flhiffoit . 3 

'Lipfe  trouve  encore  de  la  difficulté 
à ce  que  dit  Tacite,  que  Carrifmandua 
avoic  fourni  à Claude  un  ornement  de 
fon  triomphe , en  luy  envoyant  Gr- 
ra&ac , triumphum  infbuxtrat , quoi- 
qu’il fait certain  que  Claude  triompha 
dés  l’art  44.  [ Mars  je  penfeque  Tacite 
veut  dire  feulement  qu’elle  luy  donna 
une  occafionde  gloire,  &dcfairb  un 
triomphe  s’il  Feuft  voulu . J 

'Il  croit  auflff  que  Tacite  fe contre- 
dit, en  «portant  dans  fonhiftoire  la 
guerre  contre  Venutius  onVenufius  au 
temps  de  Vcfpafien,  'au  lieu  que  dans  Sinueffc.  Cependant  aucun  auteur  ne 
fêsannalesillametfbusClaude.[Mais'ra  remarque  : Suetone  8c  les  autres 
il  faut  dire  que  ce  qu’il  met  fous  Ve£  fuppolént  vifiblemcnt  qu’il  eft  mort 
pafien,  ouplutoft  durant  les  guerres  à Rome:] 'fie  cela  eft  clair  par  Tacite 


aqueduc  ibus  les  Confuls  Sylla  & Ti- 
tien , l’an  de  Rome  DCCC.  VI.  KaL 
Augufti . [ Cependant  Sylla  8c  Titien 
furent  Confùls  non  en  l’an  800  de 
Rome , mais!  en  l’aa  So  f , qui  eft  l’au 
ï 3 d«  J.  C.  ] 'L’infcripeion  mcfme  qui  v«b.p.;**u« 
fe  lit  encore  fur  cet  aqueduc  « marque 
qu’il  fat  fait  en  la  1 z*  année  du  T ribu- 
jtar  ou  de  Fcmpire  de  Claude  ,qur  eft 
aulE  Tan  y z.  Ainfi  il  y a faute  dans 
Frontin  : [ 8c  il  y faut  lire  apparemment 
anno  pofl  XJ.  C.  DCCCV.  K*l.  augufh. 

Il  y a en  effet  tout  lieu  de  croire  que 
Claude  choifie  pour  dédier  ce  grand 
ouvrage,  le  premier  jour d’aouft, qui 
cftoit  cehii  de  fa  naiffance,  plutoftquc 
jc  z 7 de  juillet.  J 

NOTE  XXL 

Claudia  s mal  ajouté  dans  T dette . 

'Le  texte  de  Tacite  porte  qu’Agrip-  Tac- c. 
pine  prit  l’occafion  d’empoifonner 
Qaude , lorlqu’eftant  tombe  malade , 
il  eftoit  allé  àSinuefle  £ dans  la  Cam- 
panie, 3 pour  y prendre  le  bain  &lcs 
eaux.  [Il faut  donc  qu’il  foit  mort  à 
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civiles , c’eft  feulement  que  Venutius 
excitoit  les  Anglois  à la  guerre*,  & que 
tout  le  refte  s’eftoit  fait  auparavant, 
n’eftant  mis  fa  que  pour  éclaircir  ce 
qu’il  difoit  de  Venutius . 3 'il  eft  vifi- 
ble  par  la  vie  d’Agricola , qu’il  n’y  eut 
aucune  guertc  en  Angleterre  durant 
les  guerres  civiles  des  Romains . 

NOTE  XX. 

L'aqueduc  de  Claude  dédié  le  premier 
jour  d' aoufi . 

Trontin  dit  que  Claude  dédia  fon 


. Suet.  a.a.f. 

mcfme,  comme  le  fondent Cafaubon  , »*7* 
fi  on  prend  garde  à ce  qu’il  dit  d'A- 
grippine. [Il  eft  certain  auffî  que  Clau- 
de fut  empoifonné  dans  un  fcftin , 8c 
en  mangeant  des  champignons  : cela 
ne  convient  point  à un  malade.  Il  faut 
donc  apparemment  ofter  le  mot  de 
Claudius  en  cet  endroit,  & raporter 
le  voyage  deSinueffe&  la  maladie  à 
Narciffe.  ] 'Car  Dion  nous  apprend 

2u’Agrippine  voulant  empoilonner  ’c> 
llaude  , prit  le  temps  que  Narcifle 
eftoit  allé  prendre  les  eaux  dans  la 
Campanie  ï caufe  de  fes  gouttes . 
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NOTE  IIL 


i «I* 


Qtiil  ne  faut  point  difiingker  deux 
Servi  lins  Nonianus  ou  Novianks . 

• • * i • ( • 

Voffius  veut  que  Servilius  Novianus  Vo(T.  h.iat.l. 
dont  parle  Quintilicn  , foit  di itèrent  *•  c.»7*f*‘«+> 
de  Servilius  Nonianus  Conful  en  l’an 
j 5 . Il  fonde  cette  diftin&ion  fur  ce 
que  Quintilicn  avoit  entendu  ce  No* 
vian, qui  doit  ainfi,dit-il,  avoir  vécu 
jufqucfous  Vcfpafien. [Mais  pour  tirer  • 
cette  confequcncc  ».  il  fûppofc  que 


r». 
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NOTE  L . , 

Sur  le  temps  de  t embraftment  de  Lion . 

^ _ • • î f % - •«.  | ■ M A . 

T 'Embrasement  de  Lion  arriva 
JU  félon  Seneque  ,.cent  ans  apres  fa 
fondation.  'Sur  cela  Lipfc  .met  fet  cm- 
brafement  en  5 8 » a l’ordre  de  fonder 
cette  colonie  ayanr  cûc  donne  fous  le 
confulat  d’Hirfius  & de  Panfa  .»  '43 
ans  avant  lxrc  de  J.  G.  b Mais  il  y a ajv 
parcnccque  cet  ordre  ne  fut  pas  fitoft 
exécuté , ou  que  Lion  fut  brûle  un  peu 
plus  de  cent  ans  après. fa  fondaticy 
car  il  eft  peu  probable  que  N^ron  euft 

attendu  fept  ans  à Soulager  ctttc  ville.  ..  , * ir, 

'£t  on  prétend  que  toutes  les  lettres  auquel  mourut  Domitius  Afer.  fur  qui^ 

de  Seneque»  qui  feules  parlent  de  cet  Quintilicn  le  forma  pour  f,*‘ — 

embrafement , font  delà  fin  de  63  ou 

de  64..  ...  ’ ‘u  : . ’ , J 

NOTE,»  II.  3 • , • 

Sur  te  jokrde  la  mort  de  Néron 

« »'•*•.%  * * ! ! . .■  y 1 4 

[Uflcrius,lcPerc  Pagi,&  le  Cardinal 
Noris,  mettent  la  mort  de  Néron  le  s 
de  juin.  Ce  fentiment  peut  le  ibûtenir 
en  contant  par  les  Jdes  des  Romains. 

Car  le  3 des  Ides  cft  le  r 3 .dans  octobre  » 

Se  le  j t dans  juin  : Et  en  oftant  fur 
cette  manière  de  conter  les  deux  jours 
qui  manquent  aux  treize  ans  huit 
mois  du  règne  de  Néron,  la  mort  de 
ce  Prince  le  trouvera  au  9 de  juin.] 

'Dion  qui  met  unan&  iz  jours  de- 
puis la,  mort  de  Néron  , jufqu’au  com- 
mencement de  Vcfpafien , ne  [ décidé 
point  la  difficulté.  ] 'Car  Vcfpafien  prit 
le  nom  d’Empereurle  3 juillet  6$  -,  [ ce 
qui  fait  pour  le  1 1 de  juin.  ] Mais  il 
avoit  cfté  déclaré  Aueufte  à Alexandrie 
dés  le  premier  du  mefme  mois  : Se  c’cft 
ce  jour  là  qu’il  contoic  pour  le  premier 
de  fon  régné.  [ Que  fi  Dion  conte  de  la 
mefme  maniéré , Néron  cft  mort  le  p.e 
jour  de  juin.] 


Poitr  U page» 


ce.  £ll  y a au fli  apparence  que] 'Servi-  P!^;1,J7  c'*‘ 

lius  Nonian,usCpnful  que  Pline  avoit1 

vu  ,£  aeft  pas  différent  de  celui  dont  .»• 

nçms  parlons.  jCâr  quoique  Pline  n’cuft  . 

alors  que  1 oou  n ans,  Jeftant  mort[ 

la  fin  de  Pan  7 p,  ] dans  fa  j6e  année  » - - 

[c’cft  allez  pour  ne  pas  admettre  fans 

d’autre  fondement  une  diftin&ion  de 

deux  perïônnes  fi  conformes  en  tout 

ce  qu’on  en  dit.  ] . , . 


NOTE  IV. 
Ecrits  de  Seneque . 


Tour  la  vr.gc 


. [ Nous  ne  nous  arrefterons  point  à 
parler  beaucoup  des  ouvrages  de  Sene- 
que . Nous  remarquerons  feulement 
qu’entre  ceux  qui  nous  reftent  , ]'M.r  Scn.pioi. 
le  Fevre  croit  que  Lu  consolation  à •«- 
Marc'ta  cft  écrite  des  le  temps  de  Caius 
ou  mefme  de  Tibère  \ La  confolation  à 
Helviafa  mere , au  commencement  de 
Ion  exil » & duregne  de  Claude  j Lu 
confolation  à Polybe  vers  l’an  43  ,lorf. 
que  Claude  fongeoità  pafTeren  Angle- 
terre i Sts  epigrammes , dans  le  temps 
de  fon  exil , fes  livres  De  U colere  3 

Qtion 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  NERON; 


Qu'on  ne  peut  faire  tort  au  fage , ouDf 
la  confiance  du  fage  ; Pourquoi  les  bons 
font  affligez,  pu  if  que  le  monde  efl  conduit 
par  la  providence  ; & De  la  tranquillit  i 
de  r ame  , apres  la  mort  de  Caius  : La 
f atyre  contre  Claude , auffi-toft  apres  la 
mort  de  ce  Prince,  [ à la  fin  de  y 4;  ] l’é- 
cnc DelaClemenceyZM  commencement 
de  Néron  qui  cftoit  déjà  entré  dans  fa 
i<>.e année, [&  ainfi  en  y y ou  y 60 celui 
Des  bienfaits , [ après  la  mort  de  Clau- 
de; ] cclu  1 De  la  vie  heurt ufe , peu  d’an- 
nées après,  dans  le  comble  de  fa  gran- 
deur & de  fes  richefics  * celui  De  la 
breveté  de  U vie , lorfqu’il  s’eftoit  déjà 
retiré  de  la  Cour  ; Ses  lettres , à la  fin 
de  6?  , & en  64;  & l’ouvrage  Des 
que  fiions  naturelles , vers  le  mefme 
temps. 

Lipfc  fuit  à peu  prés  le  mefme  fen- 
timent , finon  qu’il  veut  que  les  livres 
De  laColere  aient  efté  écrits  fousCaius, 
& publiez  fous  Claude  > Laconfolation 
à Marcia , fous  Claude , ou  au  plutoft 
à la  fin  de  Caius;  ceux  De  la  tranquillité 
de  l’ante ,6c  Delà  confiance  du  fage  , 
[ vers  l’an  48,]  peu  apres  qu’il  eutefté 
rappelle  d'exil,  & mis  auprès  de  Né- 
ron. Il  fait  un  nouvel  ouvrage  de  la 
fin  de  celui  De  la  vie  heureufe , & l’in. 


Cïf 


pourra  l’avoir  compofè  en  61  , lorfi. 
qu’il  commença  à quittcrlaCour.il 
faut  apparemment  raporteraux  Quef- 
tions  naturelles  ce  quedit  Quintilicn;] 
qu’il  fa  voit  une  infinité  de  chofcs , 
mais  qu’il  a quelquefois  efté  trompé 
par  ceux  à qui  il  donnoit  le  foin  de 
s’en  informer. 

'Il  eft  certain  que  Scncquc  s’eft  oc-  r.rc  m.t4.c. 
cupé  à faire  des  vers.  [Ht  nous  avons 
aujourd’hui  plufieurs  tragédies  qu’on 
luy  attribue.  TO11  croit  que  laMcdée  p/or r.Fa  Scq, 
eft  véritablement  de  luy,puifqueQuin- 
tilien  en  cite  un  endroit  lbus  fon  nom . 

On  a encore  quelque  raifon  particu- 
lière pour  le  faire  auteur  de  rOcdipc. 

M.r  le  Fevrc  trouve  que  l’Agamemnon, 
la  Troadc,  8c  l’Hercule  en  fureur  , 
fentent  trop  la  déclamation  & l’ecole . 
'Neanmoins  d’autres  croient  que  la  Pjrnil>.in 
Troadc  & l’Hippolytc  font  encore  de  scn. 
luy;  mais  que  l’Agamemnon, , l’Her- 
cule en  fureur,  le  Thycftc,&  l’Hercule 
fur  l’Oeta,  font  ou  de  Senequc  le 
pcrc,  [ou  de  quclqu’autrc  qui  n’eft  pas 
connu.]  Pour  la  Thcbaide  & l’Octavia, 
on  juge  quelles  font  entièrement  in- 
dignes de  l’efprit  ôc  de  l’eloquence  de 
Senequc/Il  eft  certain  que  î’Octavia 
n’eft  faite  qu’aprés  la  mort  de  Scneque 
6c  de  Néron  mefme. 


titulc  Du  repos  du  fage , [&  Scneque 

NOTES  SUR  GALBA. 


NOTE  I. 

Sur  r â°e  de  Galba. 

'T  Es  auteurs  ne  s’accordent  point 
1 j furlage  deGalba.]'Il  naquitlc 
14  décembre  félon  Suétone.  Mais  pour 
l’année, 'Tacite dit  qu’il  vécut  75  ans, 
[foit  jufqu’à  fa  mort  arrivée  au  com- 
mencement de  l’an  de  J.  C,  &811 
de  Rome,  foit  jufqu’à  ce  qu’il  fut  dé- 
claré Empereur  en  l’an  68  au  mois  de 
juin  : car  on  ne  voit  pas  bien  comment 
Tacite  l’entend  . ] 'Dion  luy  donne  en 
T ont.  I.  lmp. 


tout 71  ans:  [ce  qui  fc  peut  accorder 
en  prenant  les  71  ans  pour  achevez  , 

& les  7}  de  Tacite  pour  commencez.] 

'Le  jeune  Vidor  dit  en  effet  qu’il  eft  ▼‘Aepi.p. 
mort  dans  fa  75.0  année.8  Zonarcmar-  I z0n.p.i,r. 
que  mefme  prccifcment  qu’il  a vécu  *• 

71  ans,  & 1 $ jours:  [ce  qu’il  a voit  fans 
doute  trouvé  dans  Dion  .Ainfi  il  fera 
né  le  14  de  décembre  l’an  745?  de  Ro- 
me, l’an  y avant  l’ere  commune  .de  J.C, 
fous  le  XIII. e Confulat  d’Auguftc  avec 
L. Cornélius  Sylla.  ] 'Neanmoins  Eu-  Eurr.p.^s.l 
trope  &:  Plutarque  luy  donnent  7 3 ans  plut,v,Gal'!>' 

liii 


x*9J. 
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NOTES  SUR.  t’EMPER-EUR.  GALBA.’ 


des  le  temps  qu’il  parvint  à l’Empire  j 
[ce  qui  obligeroit  à mettre  fa  naiffance 
Suet.l.tf.c-i©.  un  an  plutoft  ; ] '&Suetone  rap«rtc  à 
* ' l’âge  de  Galba  ce  qu’on  prétend  que 
la  preftreffe  deDclphe  dit  à Néron 
qu’il  prift  garde  à l’âge  de  7 3 ans . 

[ Suctonc  ne  fe  peut  accorder  avec 
les  autres,  ni  avec  luy  mefme.] 'Car 
luy  qui  nous  apprend  que  Galba  eftoit 
né  le  24  de  décembre,  'dit  affez  nette- 
ment, comme  nous  venons  de  voir 


Pour  !apa;c 


l.«.C.40.p. 


Empereur,  il  cil  nommé  L.  Livius 
Sulpicius  Galba. 

NOTE  III. 

Sur  Icele  affranchi  deG  a/b  a. 

'Suétone  dit  qu’Ieele  affranchi  de  pU$^^I'7’c'*,’ 
Galba  , [&  qui  fut  enfuite  un  de  fes  + 
principaux  miniftres,  ] fut  celui  qui  luy 
apporta  la  première  nouvelle  de  la 
mort  de  Néron . [ 11  cft  aile  de  trouver 
la  mefme choie  dans  Plutarque,]  en  Piut.y.Gaf.p. 


1.7  c.xj.p. 

6*4. 


qu’il  avoit  73  anslorfqu’il  prit  les  ar-jlifantTwx^  au  lieu  de  2>y.t\é  f.  [Etil 
mes  contre  Néron  j '&  encore  plus  eft  difficile  de  ne  pas  croire  qu’il  l a 
nettement,  qu’il  mourut  dans  fa  73.® 
année  -,  [ ce  qui  cft  déjà  une  contradic- 


I49J. 


mis  ainfi,]  comme  le  foûtient  Liplê  . Tac.hi.l.i.n. 
•Plutarque  dit  luy  mefme  que  cet  af-  îpiât'.v.Gai. 


c.j.p.tftfi.  tion 


] 'Et en  un  autre  endroit , il  dit  franchi  tint  le  premier  rang  dansfap-'«J- 


qu’il  naquit  fous  le  confulat  de  MJtnaifon,  & fe  fie  appcllcr  Marcianus 
ValeriusMeffala,  &dc C11. Lentulus,  Vicellus:  'Et  il  eft  certain  qu’Iccle^^f;1;^* 
[qui  cft  l’an  7Ç1  de  Romci  de  forte  prit  le  nom  de  Marcicnd»  II  met  encore  Suet  c-n-p. 
qu’il  auraefté  fait  Empereur  en  la  70.'  ailleurs  entre  Jes affranchis  de  f IJC+ 

année  de  fon  âge  , & fera  mort  aulGalba  qui  pouvoient  tout.  [Mais  ce 
commencement  de  la  71e.  Quoique  qui  fait  de  la  difficulté , c’eft  que] 
l’cpoque  des  Confulats  fôit  ordinaire- j'Suctone  mefme  dit  qu’Ieele  ayant  cfté  Suer.i.«.c.4c- 
ment  la  plus  certaine  auffi-bicn  quelalarrefté  fur  la  nouvelle  de  la  révolté  de  p'4*8' 

^ r ' Galba , ne  fut  délivré  nue  vers  le 


Pour  la  pjjc 
J4*«  »»• 


plus  precifc  , & la  moins  fujette 
Tct.JocV.t.l.  l’erreur  des  copiftes,]  'neanmoins  nous 
1 JI5’aimons  mieux  fuivre  avec  le  P.  Petau  , 
le  confcntcmcnt  des  auteurs  , qui 
s’accordent  à dire  que  Galba  cft  mort 
au  moins  dans  fa  7 3 .c  année. 

NOTE  II. 

Si  Galba  a quelquefois  change  de  nom . 

surt.K7.c-4.  'Suétone  dit  que  Galba  adopté  par 
Ocellina,  prit  le  nom  de  L.  Livius 
Occlla , & le  garda  jufqu’à  ce  qu’il  lut 
Empereur  . [Neanmoins  toutes  les  fois 
qu’il  cft  parle  de  luy  dans  l’hiftoire  , 
mefme  à fon  confulat  qu’il  eut  en  l’an 
c.«.p.«c$.  ) }>  v.  Tibère  $28 .]'&  dans  les  chan- 

fons  que  les  foldats  faifoient  de  luy 
fous  Caius,  il  eû  toujours  nommé 
Galba , [&  jamais  de  fes  noms  d’adop- 
Not.cp.conf.  tion.]  'On  trouve  feulement  que  dans 
une  infeription  il  cft  appelle  L.  Sulpi- 
cius au  lieu  de  Servius,  & dans  une 
médaille  d’Egypte  donnée  par  M.r 
Toinard,  faite  lorfqu’il  eftoit  déjà 


Pou  r la  pa; 
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que  vers 

temps  de  la  mort  de  Néron,  [apparem- 
ment le  jour  mefme  ; ] & .que  ce  fut 
de  luy  qu’on  eut  la  permiffion  de  brû- 
ler le  corps  de  ce  Prince .[  Il  femble 
donc  qu’il  lôit  demeuré  à Rome  pour 
y conduire  les  affaires , & non  pas  qu’il 
en  foit  parti  à l’inftant  mefme  pour 
aller  chercher  Galba  enEfpagne.] 

NOTE  IV. 

Sur  U légion  de  la  marine. 

[De  la  manière  dont  les  auteurs  di- 
fent  que  Galba  traita  les  troupes  de  la 
marine,  fur  ce  qu’elles  demandoient 
d’eftre  confcrvées  en  corps  de  légion  , 
il  eft  difficile  de  croire  qu’il  leur  ait 
enfin  accordé  cette  grâce:  ] '&  Tacite  Tac.hi.l.r.c. 
dit  qu’Othon  eftoit  affuréde  la  fideli-  7P  ,U 
te  de  la  flote , quod  reliquos  caforum 
ad  pontem  Milvium , Cr  j'avitid  Galba 
incujlodia  habitos , ( ce  font  ceux  de  la 
marine)  in  numerum  legtonis  compofue - 
rat.  'Cependant  Tacite  mefme  met  une 
légion  de  la  marine  à la  fin  de  Galba 


c-jr.jtf-p.t4. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GALBA.’ 
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& il  dit  que  Galba  hgioni  clajpca,dif- 
debat , infefia  ob  ctdetn  commilitonum. 
[Eft-cc  qu’outre  la  légion  de  la  marine 
formée  par  Néron , caflcc  pat  Galba, 
& rétablie  par  Othon,  il  y en  avoit 
encore  une  autre  plus  ancienne  y qui 
s’intereflbit  neanmoins  pour  ccrte  fé- 
condé , pafee  qu’ci  le  cftoit  lous  le  mef- 
me titre,  8c  dcftincc  aux  mcfmcscm- 
ploisî  j'Liplê  die  en  effet  qu’on  peut 
tirer  des  médailles,  qu’il  y en  avoit 
une  plus  ancienne  que  Néron  > & 
Tacite  parle  d’une  première  légion 
de  la  marine  j fuppofânt  qu’il  y en 
avoit  pluficûrs.  [Ainfinous  nous  tien 
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35*.  S S- 


liberalitcz  de  Néron , apres  l’adoption 
de  Pifon , c’cft  à dire  quatre  jours  au  «•*»• 
plus  avant  la  mortdcGalba.  'Maislcs  c.*o|Piut.v. 
fuitesqucTacite  mcfme,  & Plutarque,  Gai.p.tjoo. 
donnent  à cette  ordonnance , '&  qui  Dio.val.p. 
s'étendirent  jufquc  dans  la  Grèce  félon 
Dion  , [nepermettent  point  de  croire  71  *'*' 
qu’elle  ait  cfté  faite  fi  tard.] 


NOTE  VI. 

T emps  de  la  mort  de 
Capiton. 


Pour  la  pa; 


'Dion  lemble  mettre  la  mort  de  Ca-  Dio.l.^.p. 
piton  avant  que  Galba  fuft  arrivé  à 7,,  b‘ 
drions  à cette  folution,  s’il  n’y  avoit1  Rome  :[  & cela  s’accorde  avec  ce  qu’il 
que  cela.  Mais  Tacite  mefme  la  ruine,'  ajoute  ,]  'que  Galba  porta  lepce  dans 

tout  fôn  voyage.  'Car  Suétone  allure 


& veut  que  cette  légion  de  la  marine 
qui  fubfiftoit  apres  le  carnage  fait  par 
Galba,  fuft  celle  mefme  que  Néron 
avoit  formée . ] 'Car  immédiatement 
après  avoir  parlé  de  ce  carnage,  il 
ajoute,  tnduÙk  legione  H'fpanà , réma- 
nente eâ  quant  e clajfe  Nero  confcripfe- 
rat , plena  urbs  militibus.  [Je  ne  voy 
point  ce  qu’on  peut  dire  fur  cela.  ] 
NOTE  V. 

Qgtand  Galba  a fait  rendre  ce  que 
Néron  avoit  donne'. 

Tacite  met  l’ordre  de  retirer  les 


...  , Suer.l.7*c.ir. 

quil  ne  quitta  1 habit  de  guerre  qu  a-  p.s7*. 
prés  que  Capiton  eutefté  tué.  'Tacite  Tac.hi.l.i.c. 
mefme  dit  que  les  légions  de  Capiton  9,f’7’ 
furent  long-temps  fans  chef,  diutiùs , 
en  attendant  Vitellius , 'qui  vint  à la  c*sa  r-*«* 
fin  de  novembre.  [ Mais  cela  fe  peut-il 
accorder  avec  ce  que  dit  Tacite,]  'que  C.7.M.7. 
Galba  s’eftoit  déjà  rendu  fi  odieux 
lorfquc  Capiton  fut  tue , que  tout  ce 
qu’il  failoit  cftoit  mal  pris?  Et  félon 
fa  fuite.  Galba  eftoit  alors  arrivé  à 
Rome. 


C^ÉfGODffûCSÉrDt^^ 

NOTES  SUR  OTHON 
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NOTE  I. 

Du  prénom  de  Flavius  Sabinus , & de 
quelques  autres  Confuls  de  Fan  6$. 
Ce  Conful  diftinguè  de  FlaviusSabi- 
nus  Prtfet  de  Rome. 

'/~\Nu-pHRE  & Goltzius  donnent 
V-x  à Flavius  Sabinus  defigné  Con- 
ful pour  les  mois  de  may&  de  juin  6 9, 
le  prénom  de  Titus.  [Je  ne  fiçav  fi  cela 
cft  fondé . Au  moins  je  n’en  trouve  rien 
dans  Tacite, ]que  cite  Onuphre.  [ Cela 
paroift  mefme  difficile  à croire , fi  ] ce 
Sabinus  cft  le  mefme  que  Flavius  Sa- 


binus frère  de  Vclpaficn , & qui  eftoit 
alors  Préfet  de  Rome , comme  le  pré- 
tend Onuphre.  [Car il  aut'a  eu  trois 
noms  communs  avec  fon  frere,]  qui  Goltr.p.»». 
s’appclloit  aufiî  T.  Flavius  Sabinus, 

[&  n’en  aura  point  eu,  que  nous  fâ- 
chions, qui  le  diftinguaft.]  'Je  fçay  onu.P.ao7. 
bien  qu’Onuphre  prétend  que  toute 
la  famille  de  Vefpaficn  avoit  le  pré- 
nom de  Titus , & que  cela  fe  vérifie 
par  les  inferiptions.  11  le  dit  en  par- 
ticulier de  ce  Sabinus,  [mais  il  n’en 
‘donne  pas  de  preuve.] 'Je  trouve  dans  Grutei.p.*». 
iGruterdcux  inferiptions  de  T. Flavius 
Iiii  ij 
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CX9  NOTE|S  SUR  L’EMPEREUR  OTHON. 

Sabinus  T.  filins'.  [Mais  je  n’y  voy  eus  à Caclius  Sabinus,  fur  l’autorité  de 


point  de  preuve  qu  elles  fe  raportent 
ni  au  Préfet  de  Rome  frere  de  Vefpa- 
fien,  ni  au  Conful  de  l’an  69»  pui£ 
quelles  ne  marquent  aucune  de  ces 
qualitcz  : neanmoins  la  féconde  de  ces 
inferiptions  eft  une  epitaphe. 

Cette  raifon  ne  nous  empefeheroit 
pas  cependant  de  donner  le  prénom  de 
Titus  au  Conful,  parccqu’affurcment 
il  le  faut  diftinguer  du  Préfet  de  Ro- 
me.] 'Car  Suctone  11c  dit  point  que  le 
Préfet  ioit  arrivé  jufqu’au  Confulat . 
[ On  pourroit  répondre  que  la  Pré- 
fecture emportoit  le  Confulat  ,parce- 
qu’clle  ne  fe  donnoit  alors  qu’à  des 
Confulaircs:  & cela  peut  paroiftre 
d’autant  plus  véritable  , que  ] Sabinus 
cftoit  l’honneur  de  fa  maifon,  & plus 
coniidcrc  que  Vcfpafien,  [qui  ncan 
moins  avoit  efté  Conful  dés  l’an  f 1 . 
Mais  fi  ces  raifons  prouvent  qu’il  a 
efte  Conful , elles  prouvent  qu’il  l’a 
efte  avant  l'an  5 1,  ou  au  moins  avant 
l’an  J7J  auquel  il  fut  fait  Préfet  de 
Rome. 

[Ce  qui  oblige  encore  davantage  à 
le  diftinguer  de  celui  qui  fut  Conful 
en  69,  elt  cc  que  dit  Tacite,] 'que  dans 
la  guerre  contre  Vitcllius,  Otlion  don- 
na la  conduite  de  quelques  troupes  à 
Flavius  Sabinus  defigne  Conful. [Ce 
n’eftoit  pas  là  un  emploi  pour  un  Pré- 
fet de  Rome  établi  pour  refider  dans 
la  ville,  furtout  en  l’abfence  de  l’Em- 
pereur. Et  cc  qui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n’eftoit  pas  le  mefme,] 
c’cft  qu’a  prés  la  mort  d’Othen , le 
Conful  feumit  fes  troupes  qui  eftoient 
vers  le  Po,  aux  Generaux  de  Vitellius  -, 
’&C  le  Préfet  fit  prefter  ferment  au  nom 
du  mefme  Prince  par  les  foldats  qui 
eftoient  à Rome,  cc  qui  fc  fit  indubi- 
tablement dés  qu’on  y eut  fçcu  la  mort 
d’Othon  , [ & ainfi  dans  le  mefme 
temps  que  le  Confiai  eftoit  encore 
dans  la  Lombardie  & vers  Crémone . 3 
Onuphre  donne  le  prénom  de  Mat- 


Pline, 'qui  parle  en  effet  d’un  M.  C;e- 
lius.  Mais  qui  nous  dit  que  ce  foit  le 
mefme  ? II  ne  prouve  pas  non  plus  les 
prénoms  qu’il  donne  à Verginius,  à 
Celfus,  &àAntonin. 

NOTE  IL 

Du  fécond  Confulat  d' O thon 

'Onuphre  veut  qu’Othon  ait  efté 
Conful  en  6 S,  après  la  mort  de  Néron-, 
& qu’ainfi  le  Confulat  qu’il  prit  avec 
l’Empire  en  69,  ait  efte  le  fécond  : 
'Tacite  ne  dit  rien  de  cela  lorfqu’il 
parlcde  Ion  confulat  en  09/Goltzius 
& Birague  raportent  quelques  médail- 
les où  il  eft  qualifie  fimplemcnt  Con- 
ful : & ce  qui  eft  encore  bien  plus  fort, 
Goltzius  en  cite  une  qui  le  qualifie 
Auguftc,  & defigne  pour  le  fécond 
Confulat.  [Ainfi  le  Confulat  qu’il  prit 
avec  le  titre  d’Auguftc , 11c  pouvoit 
eftrcquc  le  premier.  ] 'Onuphre  au 
contraire  en  cite  une  où  il  eft  qualifié 
Conf.  //,  & Birague  y en  ajoute  une 
fecondede  mefme  genre . [ Il  y a bien 
de  l’apparence  que  tlc  Def  y a efté  ou- 
blie, ou  il  faut  que  celle  de  Goltzius  où 
il  eft,  (oit  entièrement  fâuffe.]  'Onu- 
phre établie  encore  le  Confulat  qu’il 
luy  donne  en  68,  fur  lcsfaftcs  de  CaC. 
fiodorc , qui  le  mettent  Conful  ordi- 
naire cette  année  là.  [Ils  (ont  donc  faux 
en  ce  point , & il  y a tant  d’autres  fau- 
tes, que  Ion  n’y  peut  rien  fonder  ] 

. . NOTE  III. 

\ 

Qtie  Vitellim  eft  né  en  fan  i^.de  J.C. 

'Suctone  dit  que  Vitcllius  naquit  le 
z4,ou  félon  quelques  uns  le  y de  fep- 
tembre,  Drufo  Cafare , Norbano  Flacco 
Conjfil  c’cft  à dire  en  l’an  1 s de  l’erc 
commune.  Cela,  revient  tout  à fait  à] 
'Dion,  qui  dit  que  lorfqu’il  mourut 
[en  69,  vers  le  zo  de  décembre , ] il 
avoit  environ  f4ans,  ou  comme  on 
lit  exprefl’ément  dans  Zonarc , f4  ans 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  OTHON 
& 8<>  pars.  Aurelc  Viftor  dit  auffil  NOTE  V, 

qu’il  avoic  alors  ( ( ans  [commencez.]/  * Scdriu_ 

Tac.hi.i.j.c»  Cependant  Tacite  ,Eutrope,l  epitorae 
*s‘uct!v.vlt.  de  Vi£tor,a  & Suctone  mefmc  , difent 
qu’il  a vécu  j 7 ans  : [de  forte  qu’il  fc- 
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sroit  né  au  plutard  en  l’an  1 3 de  J.  C. 
U cft  difficile  de  croire  que  Suctone  fc 
dontredife  fi  groffierement  : & il  eft 
bien  plus  aifé  qu’une  faute  de  chifre 
glifiec  dans  ion  texte  au  dernier  en- 
droit, ait  fait  enfuite  corrompre  le’ 
texte  des  autres  hiftoriens  fous  pre 
î>i.  r.p.  j*  j.  texce  {jc  les  corriger.]  'Le  P.  Petau  fui» 
la  date  des  Confuls,  d’autant  plus  con 
fiderable  quelle  eft  appuyée  par  le 
conte  fi  exaél  de  Dion  dans  Zonarc , 
[Les  jours  qu’il  marque  nous  mè- 
nent aflet  jufte  au  *4  de  feptembre.] 

NOTE  IV. 
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Faut  t de  P lut  Arque  fur  Cremone . 

Tlutarquc  a cru  que  Cremone  tenoit 
pour  Othon,  & que  Cecina  l’alloit 
Tac.bi.i.a’c.  attaquer  .'Mais  outre  que  Tacite  dit 
S7.p.j«.  ’ que  dés  auparavant  tout  ce  quieftoit 

entre  les  Alpes  & le  Po,  (ce  qui  com- 
prend Cremone ,)  obeïflbit  à Vitcllius, 
il  dit  exprefTément  que  fes  troupes 
avoient  pris  à Cremone  une  cohorte 
C.aj.p.9<n  de  Pannoniens  : '&  en  parlant  de  cette 
* ‘ marche  mcfme  de  Cecina , il  dit  que 
quelques  uns  de  ces  auxiliaires  ayant 
efté  défaits,  fc  réfugièrent  à Crémone. 
l.;.c  Dans  la  fuite  il  dit  que  c’cftoit  à la 
porte  de  cette  ville  que  les  Vitelliens 
avoient  leur  camp. 


'Plutarque  dit  que  l’armée  d’Othon  Plut.v.Orh.p 
cftoitcampcc  à Bedriac  lorfqu’Othon  rî10,|s**» 
y vint . [Mais  il  paroift  par  Tacite 
qu'elle  eftoit  alors  fur  les  bords  du 
Po,  ] puifquc  les  deux  armées  virent  Tac.hï.i.a.c. 
un  combat  qui  lé  donna  fur  le  fleuve; ,J,p  4î* 

[ & Bedriac  en  eft  éloigné  d’environ 
quatre  lieues  félon  les  cartes,  qui  le 
mettent  à mi-chemin  de  Cremone  à 
Mantouc.]  'Tacite le  met  aufii  entre 
Cremone  & Vérone. 
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NOTE  VI. 

Lit u de  il  défaite  <P Othon . 
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[ Nous  mettons  ce  que  difent  Tacite 
& Plutarqucde  la  marche  de  l’armée 
d’Othon  , & du  lieu  delà  bataille  oü 
il  fut  défait . Mais  fi  ce  qu’ils  difent  cft 
exaA , le  combat  s’eft  donné  prés  de 
Cremone,  & àfept  ou  huit  licuësdc 
Bedriac,  dont  neanmoins  cette  jour- 
née a retenu  le  nom  dans  la  plufpart 
des  auteurs >]'&  Tacite  mcfme  paroift  Tac.hî.i.a.c. 
marquer  Bedriac  comme  le  lieu  du  aj,7°  p,,ÿ  jl 
combat.  Neanmoins  Aurcle  Viélor 
l’appelle  le  combat  de  Vcrone,  [qui  eft 
bien  loindc  là,  ]'&  le  recueil  anonyme  F.ufrptJ.p. 
des  Olympiades,  la  bataille  de  Cre-  3*o.a. 
mone,  [ccqui  paroift  pris  de  Dion, 

1. 6 4p.  731  .a.  Car  on  croit  que  ce  re- 
cueil n’a  pas  d’autre  auteur  queScali- 
ger  mcfme  qui  l’a  donné.] 


NOTES  SUR  VITELLIUS* 


Pour  la  pige 
J*4 


Dio,l.«$.p. 

7J4-b. 


Tac-hi.l.a.c. 
P -49. 


NOTE  I. 

Sur  l edit de  Vittlltut' contre  les 
aflrologues. 

'pXIoM  dit  que  Vitcllius  eftoit  à 
VJ  Rome  lorfqu’il  publia  fonedit 
contre  les  mathématiciens  ou  aftrolo- 
gucs  : [ au  lieu  que  félon  Tacite,  ] je  ne 


voy  pas  qu’on  puifïc  douter  qu’il  ne 
l’ait  envoyé  de  Lion.  [AinfiouDion 
fe  trompe , ou  l’edi  c fut  renouvelle 
lorfque  Vitcllius  fut  Yenu  à Rome,] 

'ou  il  y en  eut  deux,  comme  le  marque  zoa.p.i»*.b. 
Zonarc,  l’un  contre  les  mathémati- 
ciens , & l’autre  qui  fut  publié  depuis 
contre  les  magiciens . 
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six  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VITELLIUS: 


[ Mais  il  .y  a une  différence  bien  plus 
importante  fur  ce  fujet  mefme  entre 
Dion  & Suctonc . ] 'Dion  dit  que  les 
aftrologucs  affichèrent  un  billet  par 
lequel  ils  ordonnoient  à Vitcllius  de 
mourir  dans  un  certain  jour,qui  eftoit 
celui  mefme  auquel  il  mourut:  au  lieu 
que  Suétone  dit  qu’ils  luy  ordonnoient 
de  fortir  du  monde  dans  le  mefme  jour 
auquel  il  leur  ordonnoit  de  fortir  de 
l’Italie,  qui  eitoic  le  premier d’oéto- 
bre:  [&  il  ne  mourut  qu’au  mois  de 
décembre.  Cette  dermcrc  manière  cft 
plus  probable  en  elle  mefme  j&  Tacite 
ne  parlant  point  du  tout  de  ce  billet, 
nous  donne  lieu  de  croire  quel’cvenc- 
ment  ne  l’avoic  point  rendu  auffi  re- 
marquable qu’il  l’cuft  dû  cftrc  félon  la 
narration  de  Dion.] 

NOTE  II.  . 

Faute  de  Jt'feph  fur  la  proclamation  de 
Vejpajien  en  Egypte . 

'Jofeph  apres  avoir  raporté  com- 
ment Vcfpaiîen  fut  déclaré  Empereur 
par  fon  armée  dans  la  Judée  ,'dit  que 
Mucicn  avec  les  autres  officiers , &: 
les  fôldaas  mcfmcs,  le  preifoient  de 
marcher  contre  Vitellius:  mais  qu*il 
voulut  auparavant  s’aflfurer  de  l’E- 
gypte 3'qu’ainfi  décrivit  à «Tibère  Ale- 
xandre pour  luy  mander  fon  ele&ioni 
& que  Tibère  ayant  lu  la  lettre  , luy 
fit  auffi.  toft  prefter  le  ferment  par  fes  lé- 
gions. [Nous  ne  voyons  aucun  moyen 
d’accorder  cela  avec  Tacite , Suétone, 
& Dion,  qui  difent  que  Vefpafien  fut 
dccIaréEmpercur  cnEgypte  avant  que 
de  l’cftrc  dans  la  Paleftine  où  il  eftoit , 
Les  deux  premiers  en  marquent  mef- 
mc  les  jours.  De  forte  que  nous  avons 
cru  les  devoir  fuivre  , quoique  Jofeph 
fuft  alors  auprès  de  Vefpafien . 11  peut 
avoir  efté  trompé,  pareequ’ilne  lçcut 
ce  qui  s’eftoit  fait  en  Egypte  qu’apres 
avoir  vu  Vefpafien  déclaré  Empereur 
dans  la  Paleftine.  ] 


NOTE  III.  Jour  la  page 

Jour  de  la  bataille  de  Crémone . 

'La  bataille  & la  prife  de  Cremone  r»c.f>i.i  j.c. 
arrivèrent  lorfque  Cecina  eftoit  enco-  iT  P«7o. 
re  Conful  \ [&  ainfi  avant  la  fin  d’oc- 
tobre , ]'dont  le  dernier  jourterminoit  c.j7.p«7*» 
ce  Confulat.  [ Mais  c eftoit  peu  avant 
la  fin  de  ce  mois.  Car  il  paroift  affez 
par  la  fuite  de  Tacite , quil  y eut  en- 
viron trois  ou  quatre  jours  entre  la 
trahifon  de  Cecina  & la  bataille:  8c 
l’on  y voit  auffi  que  l’on  n’apprit  cette 
trahifon  à Rome  que  dans  les  derniers 
jours  d’o&obre,  & peut-eftre  feulement 
le  30.  Ainfi  on  ne  peut  guère  mettre  la 
prife  de  Cremone  plutoft  que  le  17. 

11  cft  difficile  auffi  de  la  mettre  pluf. 
tard.  ] 'Car  la  lune  fe  leva  durant  la 
bataille  fur  la  fin  de  la  nuit,  & allez 
forte  neanmoins  pour  donner  quelque 
lumière. 'Et  puisqu’on  met  que  le  16  Buch.p.ip. 
de  mars  eftoit  le  1 7 de  la  lune  ,[il  faut 
qu’elle  fuft  déjà  à fon  16e  jour  le  27 
d’octobre.  ] 'Dion  paroift  avoir  cru  nio.i.sj.p. 
que  la  luneavoit  lui  toute  la  nuiti[ce  7j?.b. 
qui  ne  fe  peut  accorder  ni  avec  le 
temps,  ni  avec  Tacite] 
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NOTE  IV;  • 

Sur  le  four  de  la  mort  de  Vitellius. 

'Tacite  dit  que  Flavius  Sabinus  fè  Tac.hi.ï.a.c, 
renferma  dans  le  Capitole  le  1 S de  de-  <7‘tfÿ'p'7* 
cembre,  qu’il  fut  tué  le  lendemain  c.«s.7o:p.io. 
[ 1 p,] après  avoir  mandé  la  nuit  aux 
troupes  de  Vefpafien  le  danger  où  il  fc 
trouvoit . 'Ces  troupes  eftoient  à Otri-  c.yt.p.ti. 
Colifàdix  licuès  de  Rome-  ] Elles  mar- 
chèrent auffi-toft , & arrivèrent  bien- 
tard  auprès  de  Rome.  [ Selon  cette  fui- 
te, il  femble  que  c’eftoic  le  jour  mefme 
queSabinusavoit  efté  tué.ïEllcs  entre-  c.n.p.s  j.ljof. 
rent  le  lendemain  dans  Rome  3 & il  ,c,<a« 
eft  Yifiblc  que  Vitcllius  fut  pris  & tué 
le  mefme  jour,  [qui  doit  donc  avoir 
efté  le  20  de  décembre  : ] 'Et  c’eft  le  Not.tpo  p. 
jour  auquel  le  Cardinal  Noris  foù-  4*' 
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tient  qu’il  faut  mettre  fa  mort . 

[Dion  ne  s’en  éloigné  que  de  deux 
ou  trois  jours,]  'lorfqu’il  dit  que  Vi- 
tellius  régna  un  an  moins  dix  jours ,[  à 
conter  du  deuxieme  de  janvier  qu'il 
fut  déclaré  Empereur  à Cologne.  ] 'On 
lit  la  mefme  chofc  dansZonare.[Ainfi 
il  feroit  mort  le  z 3 de  décembre , con- 
formément à ce  que  Zonare  dit  qu’il 
avoir  vécu  f 4 ans  & 8p  jours:  ce  qui 
eft  afïez  juftc,]'cn  mettant  fa  naiffance 
le  Z4  feptembrede  l’an  1 y de  J.C, com- 
me on  le  dit  dans  Suctone. 

Eutropc  luy  donne  huit  mois  & un 
jour  de  règne , à conter  depuis  la  mort 
d’Othon,  arrivée  félon  luy  le  zo  d’a- 


t>z* 


dans  S.Clcment  d’Alexandrie  , au  lieu 
defept  mois  & un  jour.  'Jofèphdit  Iof.bel.l.s.c. 
huit  mois  & cinq  jours,  *&  on  le  lit  ^Hcg.i.s-c. 
de  mefme  dans  Hcgcfippe.bPourfaint  /£hj?hVj* 
Théophile  qui  ne  luy  donne  que  fix 
moisik  z8  jours,  Eufebe  qui  lui  donne 
dix  mois  dans  là  chronique,  Aurele 
Viftorqui  ne  luy  donne  pas  huit  mois 
entiers,  'S.  Epiphanc  oiion  lit  18  mois  EfJum^nr‘c* 
& 1 z jours,  [ce  font  des  fautes  certai- 
nes ou  d’eux  ou  de  leurs  copiftcs.  11  y 
a faute  auflî  dans  Jofcph,  ] 'lorfqu’il  jof.bdp. 
dit  que  Vitcllius  mourut  le  3 de  de- ,si  g' 
cembrc  , rplrn  a7riAXai*  . [ 11  faut  peut- 
eftrelirele  1 ; , rpîry  % eixéçp.  ] Le  latin 
met  le  3 1 d’odobre , [ce  qui  cft  encore 
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vril.  'On  croit  qu’il  faut  lire  de  mefme 'une  nouvelle  faute.] 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


Tour  la  pa»e  NOTEI. 

1. 

Sur  h temps  de  U mort  d' Hcr  ode. 

jof..mr.i.i7.  'TOseph  répété  par  deux  fois  que 
bcMI>;,,agl»  ^ Herodc  régna  57  ans  depuis  qu’il 
p'77/.g".  eut  efté  déclaré  Roy , & 34  depuis  la 
3Kt.i.i,.c.itf.  mort  d’Antigone . '11  fut  fait  Roy  par 
le  Sénat  fous  les  ConfuIsC.  [ou  plutoft 
Cn.]DomitiusCalvinus,  & C.  Afinius 
M1.JCB.M.  PoUio,  'c’eft  à dire  en  l’an  714  de 
1 Rome,qui cftoitla  6e année  Julienne, 

[&  la  40e  avant  l’ere  commune.  ] Mais 
ce  fut  feulement  fur  la  fin  de  l’année, 
comme  on  le  j ugc  des  guerres  civiles  d’ 
Auguftc  8c  d’Antoine  , qui  en' occu- 
pèrent la  plus  grande  partie , 8c  qui 
Nor.de Tif-p-cftoicnt finicsalors . 'Le Cardinal  No- 
ris  après  une  affez  longue  déduction 
de  ce  qui  s’eftoit  paflè  depuis  la  ba- 
taille tic  Philippes , conclud  que  cela 
jof^anï.LH.  fc  fur  ja  d’ottobre  . 'Herodc  prit 
•i  > jcru£jicm  fur  Autigone  fous  le  C011- 
fulat  de  M.  Agrippa  8c  de  Caninius 
Gallus , [ c’eft  à dire  en  la  9e  année  J u- 
un.p.547.  licnnc  , de  Rome  7i7iT&  le  premier 
jour  de  l’année,  félon qu’Ufleriuscx- 
nnc.p.77.  plique  Jofcph:  'car  Duchcrius  veut 


que  c’ait  efté  feulement  fur  la  fin  du 
moisde  juin.  'Il  cft  certain  au  moins  jof.p.so«  g. 
que  le  fiege  fut  fait  en  partie  durant 
l'été. 'On  croit qu’Antigone  ne  mourut  tr/T.p.s^. 
qu’au  mois  d’aouft. 

[La  3 7e année d’Herodc  commence? 
donc  fur  la  fin  de  la  4zc année  Julien- 
ne, de  Rome  7f  o:  & fi  Jofcph  conte 
fa  34e  depuis  qu’il  eut  pris  Jcrufalem 
fur  Antigone  , comme  il  y a allez  d’ap- 
parence, puifquedcslorsilfut  maiftre 
de  la  Judée,  elle  concourt  tout  en- 
tière , félon  UlTcrius,  avec  cette  4ze 
année  Julienne:  & en  ce  cas  il  fauc 
mettre  la  mort  d’Herode  en  cette  an- 
née là.  Que  s’il  faut  fuivre  Buchcrius» 
ou  s’attacher  aux  termes  de  Jofcph  qu* 
conte  cette  34c  année  depuis  la  morc 
d’Antigone, elle  commence  feulement 
vers  le  milieu  de  la  4a  année  Julienne. 

De  quelque  maniéré  qu’on  le  prenne  , 
il  eft  toujours  certain  qu’Herode  eft 
mort  en  cette  4Zcannée,  ou  en  la  fui- 
vante,  & en  l’an  7Ç0  ou  7$  1 de  Rome, 
en  anticipant  les  années  de  Rome  de 
trois  mois  & trois  femaines  , pour  les 
faire  commencer  au  premier  janvier. 


^4 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


Nor.deHcr.p 
Si» 


Ce  qui  nous  détermine  à choifir  la 
première  de  ces  deux  années,  c’cft  ] 
I'»pnt^,7*l  'qu’Archclalis  fils  îd’Herode  a regné 
1J’a  neuf  ans&  plus.»&  que  Ton  règne  finit 
neanmoins,  félon  Dion,  fous  les  Con- 
fulsLcpidus&  Arruntius,  [c’cftà  dire 
•dés  l’an  7 y 9 de  Rome . ] 'Car  cela  fup- 
pofé  -,  il  faut  neccfiaircmcnt  qu’il  ait 
commence  à régner  des  l’an  750  : & 
qu’ainfiHerodelbit  mort  cette  année 
là,  quatre  ans  avant  le  temps  où  il 
faudroit  mettre  la  uaifiancc  de  J.  C. 
félon  l’crc  commune. [M*  Rigord  nous 
a donné  depuis  peu  une  médaille  qui 
marqucla  43e  année  d'Herode  le  Tc- 
trarque  : & on  foùticnt  que  cette  mé- 
daille cft  tout  à fait  indubitable . ] 'Hc- 
rode  fut  dépouillé  de  faTctrarchic  par 
Caius,pcu  après  qu’Agrippa  fon  neveu 
fut  venu  en  Judée , en  l’an  3 S de  J.C, 


Tof.ant.î.i8' 

6i£. 


ncr  3 7 ans  ï Hcrode , à caufe  des  3 7 
années  Juliennes,  &des  37  Confulats 
durant  lcfqucls  il  a régné . Il  y a afiuré- 
mcntpluficurs  exemples  fcmblablesdans 
l’hiftoirc.] 

'Buchcrius  rejette  cette  folution , & P*?*» 
différé  la  mort  d’Herode  jufqu’à  Paf- 
que  de  l’an  f 1:  ce  qui  l’oblige  de  dire  r.7 
quercclipfc  de  lune  marquée  parjo- 
fcpli  n’eftoit  qu’une  obfcurité  extraor- 
dinaire, que  l’on  prit  pour  une  eclipfc 
quoique  ce  n’en  fuft  pas  une. 'Il  n’a 
pas  moins  de  peine  à le  tirer  des  dix 
ansd’Archclaüs  : [ & il  cft  difficile  de 
le  faire  fi  l’on  ne  dit  que  Dion  fê 
trompe  ] 'lorfqu’il  raporte  à l’an  7 y 9 la  Dîo,!.tj.ju 
rclcgation  de  ce  Prince.  [ Bucheriu»  stf7’b‘ 
veut  qu’il  ait  cfté  accufé  en  7 yp,  & 
relègue  en  7 60.  Mais  ce  n’cft  point  ce 
que  ditDion,qui  apparemment  a vou- 


isoc.de  Hcr.  avcc  le  titre  de  Roy. 'Il  en  fut  donc  lu  marquer  la depofition  d’un  Prince, 


P-54- 


r-sj* 


f.of.  ant.1.17» 
c.8.p.s97«c. 


dépouille  en  3 8,  [ou  au  plutardct^, 
quieft  l’an  de  Rome  791:  ]'&  par  con- 
fequent  il  cftoir  Tetrarque  dés  l’an 
' 7 j ode  Rome. 

'L’cclipfc  de  lune  arrivée  après  la 
mort  de  Matthias,  peu  avant  celle 
d Hcrode  , [s’accorde  tout  à fait  à cc- 


plutoft  que  fa  fçulc  accufation  .•  & qui 
peut  mcfme  avoir  eu  principalement 
en  vue  le  temps  que  la  Judée  cft  deve- 
nue une  province  Romaine  ; ce  qui 
n’a  pu  cftre  qu’aprés  qu’Archclaüs  eut 
cfté  banni.] 

'Buchcrius  remarque  qu’allez  long-  Diich.i.*  c.y. 


Ufl’p.fo.f.  la ,]  puilqu’ilyen  eut  une  le  1 3 mars  temps  avant  la  mort  d’Herode-,  tous 

&alu.  * ‘ r f * ’ 1 " 1 nl  :/T  " 


t>  Bticli.dcB. 
I.a.ç.tf.p.So. 


de  la  mcfme  année  7 yo-Xau  lieu  qu’011 
n’en  trouve  aucune  en  75 1. 

[Ces  deux  raifons  ont  déterminé 
beaucoup  d’autres  à mettre  la  mort 
d'Herode  en  l’an  7*0:  Se  je  ne  voy 
peint  qu’on  y puific  trouver  aucune 
difficulté  , fi  Hcrode  cft  mort  le  a y de 
novembre,  comme  veut  Ufferius,  de 
quoy  nous  parlerons  enfuite.  Mais 
s’il  eft  mort  avant  Pafquc , comme 
t’eft  l’opinion  commune  , il  n’eftoit 
certainement  en  750,  que  dans  la  36c 
année  de  fon  couronnement  : & nean- 
moins Jofeph  dit  qu’il  mourut  dans  la 
37.C  Ce  qu’on  peut  répondre  à cela, 
c’cft  que  les  hiftoriens  ne  s’attachent 
pas  fi  fort  aux  jours  où  les  chofes  font 
arrivées,  furtout  lorfqu’ils  ne  les  mar- 
quent pas.  Ainfi  Jofeph  aura  pu  don-, 


les  Juifs,  hors  fix  mille  Pharifiens',  *8s-g. 
a voient  juré  d’eftrcfidcles  à Augufte, 

& à Hcrode  mcfme  , t’wsmrsu . 11  ne 
doute  point  que  cela  n’ait  raportau 
dénombrement  fait  par  Quirinus,  du- 
rant lequel  J.C. eft  né;  '&  mettant  12,p* 
comme  nous,  la  naifiance  de  J.C.  le 
iy  décembre  delà  4 icanuée Julienne, 

[ ou  749  de  Rome,  ] U en  conclut  que 
Hcrode  n’eft  donc  mort  que  dans  la 
43e.  D’autres  ont  mieux  aime  tirer  de 
ce  raifonnement , que  J.  C.  cft  né  dés 
la  40,c[n’y  ayant  point  d’epoque  cer- 
taine de  fa  naifiance,  finon  que  ç’a 
cfté  avant  la  more  d’Herode  . Mais 
dans  la  vérité,  ce  fondement  eft  bien 
foiblc  ,&ileftaifcque  le  ferment  dont 
parle  Jofeph , ait  précédé  le  dénom- 
brement fait  par  Quirinus  J 'Ce  que  p‘7r* 

ajoute 


NOTES  SUR  LA  RTHNE  DES  JUIFS.'  tTij 

ajoute  Buchcrius  pour  trouver  dans!  'lleftvray  qu’Ufferhis  veut  que  les  WT.  p.*o*>6 
Jofeph  le  carnage  des  Innoccns , [ eft  fept  jours  du  deuil  d'Archelaüs,  ne 

fôicnt  point  compris  dans  le  temps  de 
la  pompe  funèbre  d’Herode  , qui  fc- 


fondé 


Jottnt*!.»?. 

t.«F*57S-c. 


C.9-P.J  99- 


neanmoins  encore  bien  moins 
pour  ne  dire  rien  de  plus . J 
UiTpJoijo.  'Uffcrius  & quelques  autres  croient 
qu’Herode  eft  mort  le  fettieme  du  mois 
Caslcu , c’eftà  dire  vers  le  i ç de  novem- 
bre, pareequ’on  prétend  que  les  Juifs 
ieftent  ce  jour  là  pour  fe  rejouir  de  la 
mort  de  cet  ennemi  des  gents  de  bien  , 
comme  ils  l’appellent.  [ Mais  je  ne  fçay 
comment  cela  fc  peut  accorder  avec 
Jofeph , furtout  fuppofe  que  l’eclipfe 
dont  il  parle , foie  celle  du  treizième 
de  mars . ] 'Car  les  députez  qu’Hcrodc 
envoya  par  deux  fois  à Augufte,  pour 
l’inftruire  de  l'affaire  d’Antipater  , 
cftoient  partis  avant  cette  eclipfe.  'Dés 
qu’Herode  eut  fccu  par  leurs  lettres 
lefentimenr  d’Augufte , fir  peuteftre  le 
c.>o.p.s99e*  jourmefmc,  il  fit  tuer  Antipater , 'fit 
il  mourut  cinq  jours  après . 

[Sans  meftne  s’arrefter  à cette  ccllpfc, 
Baronius  & divers  autres  ont  cru  que 
félon  Jofeph  , Hcrode  eftoit  mort  affez 
p.<oo.Jibei.u  ipeu  de  temps  avantPafque . ] 'Car  Jo- 
* c.i.p.77$.  feph  jjit  qu’Archelaiis  fit  durant  fept 
joursledcuil  de  fon  pere,  enfuitc  de 
quoy  il  vint  au  Temple  recevoir  les 
complimcns  & les  acclamations  du 
peuple  fur  fon  avènement  à la  couron- 
ne: 'Qu’on  luy  fit  des  grandes  deman 
des,  pour  jüger  par  les  premiers  jours 
de  ce  qu’on  devoit  attendre  de  la  fuite 
«.n.p.tfoc. d|  de  fonrcgne&c.  'Que  quelques  Juifs 
775.!i.2'C,*,P'  s'affcmblerent  alors , & ce  fêmble  dés 
le  fôir  mcfme , pour  fe  plaindre  de  la 
mort  de  Matthias , fie  en  faire  le  deuil , 
ne  l’ayant  ofé  faire  jufqu’  alors  par  la 
crainte  d'Herode  . [ 11  eft  donc  vifiblc 
que  tout  cela  fuivit  immédiatement  fa 
mort: ]'&  Jofeph  dit  pofitivemcntquc 
Archelaüs  n’ayant  pu  appaifér  par  les 
remontrances  & par  la  douceur  ceux 
qui  faifôicnt  des  plaintes  feditieufés 
de  la  mort  de  Matthias,  'il  les  diffipa 
enfin  par  les  armes  durant  les  jours  des 
Azymes , qui  arrivèrent  en  ce  temps  là. 
T orne  1. 


a. 


a«t.p.ffoi.a. 

b. 


.to. 


qui 

Ion  luy , a dû  durer  bien  plus  long- 
temps , puifqu’il  prétend  que  le  feu! 
convoi,  c’cftà  dire  le  temps  qu’on  mit 
à porter  le  corps  de  Jerico  au  chafteau 
d’Hcrodion,  fut  de  z f jours , fuivant 
ce  qu’il  tire  de  Jofeph , que  ce  chemin  lotteU.»*. 
eftoit  de  îoo  ftades  , [ qui  font  dix  a,  p,774  e* 
lieues  J 'fie  qu’on  ne  faifoitque  huk 
ftades  par  jour , [ c’eft  à dire  moins  p’  °°‘  ' 
d*une  demie-lieue.  Cela  eft  peu  croya- 
ble, ] 'furtout  puifqu’Archelaüs  ctkût  bei.l.*.c.«.p. 
preffé  d’aller  à Rome:  [de  l’endroit  où  77<'** 
on  prétend  que  Jofeph  le  dit , ant.  p. 

6oo.ft  eft  tropobfcur  pours’y  fonder: 

11  eft  peuteftre  affez  probable  qu’il 
faut  lire  tySnnnm , fie  dans  cet  endroit 
au  lieu  dVxnJ , fie  mefmc  dans  l’autre 
au  lieu  de  Jfaxoaloiç:  c’eft  à dire  qu’il 
y avoir  So  ftades  ou  quatre  lieues  de 
Jerico  à Herodion  . Au  moins  Adri- 
come  y met  à peu  prés  cette  diftancc . 

Ainfi  on  aura  pu  faire  le  chemin  tout 
en  un  jour:  fie  il  ne  fera  point  neceffai- 
rc  de  dire  qu’il  y ait  eu  plus  de  huit 
jours  depuis  la  mort  d’Herode  juf- 
qu’au  temps  qu’Archelaüs  quitta  le 
deuil , cftant  difficile  d’y  en  mettre 
davantage  fans  démentir  Jofeph. 

11  y a d’ailleurs  peu  d’apparence , ] 
'qu’Archelaüs  , preffé  , comme  dit  »!*«•  l»«7x. 
Jofeph,  d’aller  à Rome  pour  fc  faire 
confirmer  par  Augufte  la  couronneque 
fbn  pere  luy  laidbit  par  fon  teftament , 
ait  attendu  à partir  depuis  le  i ç de 
novembre  jufques  apres  Pafque,  'qui  c,4‘ 


• lt.  p.fOI. 
*0». 


V',<os,b|bcl. 

r.77*-b. 


en  la  43e  année  Julienne  eftoit  vers  le 

30  de  mars.  En  partant  pour  Rome -JoCa»t.  i.«v. 
/ r \ r c#n.  P.*oi4> 

apres  Palquc , il  rencontra , à Cefarcc, 

Sabin  Intendant  de  Syrie,  quivenoit 
pour  fccller  les  thrcfbrs  d’Herode.  'Ce 
Sabin  qui  eftoit  extrêmement  avare  , 

[auroit-il  attendu  4 ou  j mois  à venir 
faire  cette  fonction , J dont  il  efperoit 
un  grand  gain  2 
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NOTES  ST JR  LA  RUINE  DLS  JUIFS; 


[On  n*a  dû  proprement  conter  le 
règne  d’Archclaus  que  depuis  qu’Au- 
gu  Ac  eue  réglé  à Rome  la  contcAation 
qu’il  avoit avec  fesfreres  pour  la  cou 
ronne  , & eut  confirme  le  tcAamcnt 
d’Herode . Il  ne  partit  pour  demander 
cette  confirmation  qu’aprés  la  feAe  de 
Pafque  qui  fuivit  la  mort  de  fôn  père 
Et  neanmoins  Dion  nous  oblige,  com- 
me nous  avons  dit , de  commencer  les 
dix  années  de  Ton  gouvernement,  dés 
la  4 année  Julienne . 

Nous  avons  vu  la  meiftnc  choie  pour 
Herode  Antipas  fôn  frère  • Mais  l’ar- 
gument qu’on  en  peut  tirer  eft  encore 
plus  fort.  ]'Caius  eAoicà  Bayes  lorf- 
qu’illc  priva defaTctrarchic.  [Cef- 
toit  apparemment  dans  le  temps  qu'il 
faifbit  taire  fon  pont  de  Bayes  à Pou 
xoles,vers  le  milieu  de  3 Caius  § 1 1 . 

Mais  pour  ne  rien  dire  que  de  certain , 
c’cAoit  indubitablement  avant  fon 
voyage  des  Gaules . On  ne  peut  pas 
mettre  ce  voyage  avant  le  i feptembre 
3«):  /bid.  $ 1 3.  Mais  auffi  ilnelefaut 
pas  mettre  beaucoup  apres , félon  ce 
que  les  auteurs  difents’cArc  pafledans 
les  Gaules  Qc  dans  l’Allemagne  avant 
la  fin  de  l’armée.  lb.§  14.  if.16.  Anti- 
pas fut  donc  depofé  en  feptembre  35) 
au  pluAard , c’cft  a dire  l’an  de  Rome 
73>i.  11  cAoit  déjà  cependant  dans  fa 
43e année.  Il  a donc  commencé  au 
pluAard  l’an  7Ç0  en  feptembre.  Et 
par  confequent  quand  on  auroit  conté 
lbn  règne  de  la  mort  d’Herode , il  faut 
qu’Herode  foit  mort  avant  le  ij  de 
novembre  7fo. 

La  plus  grande  difficulté  qu'on  puifle 
oppofer  à cela  , c’eA  que  la  lune  ayant 
eue  eclipféc,  & par  conféqucnr  pleine 
le  1 3 de  mars,  il  ne  pou  voit  pas  y avoir 
plus  d’un  mois  de  là  à l’autre  pleine 
lune,  c’cA  à dire  à Pafque.  ]'£t  nean- 
moins ce  fut  depuis  cette  eciipfc  que 
la  maladie  d’Herode  eAant  augumen- 
téc , il  fut  obligé  après  divers  remèdes , 
de  fc  faire  porter  à Callirhoé  : ou  ayant 


penfé  mourir , & dcfcfperant  de  gué* 
rir , il  fit  venir  toutes  les  perfonnes 
confiderablcs  de  la  Judée  à Jcrico. 

'Elles  y eAoient  déjà  arrivées  lorf-  c**,° 
qu’il  rcceut  les  nouvelles  de  Rome , 
enfuite  defqucllcs  il  vécut  au  moins 
cinq  ou  fix  jours*,  [ & mourut  nean- 
moins environ  huit  jours  avant  Pat 
que.  Il  n’eA  pas  impofïtblc  que  toutes 
ces  choies  fr  fuient  faites  en  un  mois 
de  temps,  mais  cela  eA  difficile:  fie 
d’ailleurs  le  temps  quejofcph  donné 
au  règne  d’Herode,  s’ajuAcroit  mieux 
en  ne  mettant  fa  mort  que  le  1 f de  no- 
vembre . C’eA  pourquoi  nous  n’ofons 
rien  déterminer  abfolument , quoique 
nous  fuppofions  dans  notre  narration 
quHerodccA  mort  un  peu  avant  Paf- 
que , cette  opinion  nous  paroifTant  , 
tout  confidcre , plus  probable  que  les 
autres , quand  mcfme  nous  n’aurions 
pas  la  médaillé  de  M(  Rigord , qui 
autant  que  nous  en  pouvons  juger,  mec 
la  chofe  entièrement  hors  de  doute.  3 

'Le  Cardinal  Noris  croit  qu’on  peut  w°r.de 
montrer  par  Jofeph  mcfme,  & parles 
autres  hiAoriens,  que  Jerufàlem  fut 
prife  fur  Antigone  dés  l’an  716  dç 
Rome:  & félon  fa  fuite*,  c’eAoicdans 
l’ctc . [ Quoique  la  2c  année  du  règne 
d’Herode  ne  fuA  pas  encore  alors 
achevée , on  pouvoit  dire  neanmoins  . . 
que  c’eAoit  déjà  fa  troifieme,  parce. 
quec’cAoit  le  lli'Confulat.  Et  ainfi 
Herode  eAant  mort  au  commence-  -■> 
ment  de  l'an  7 f o de  Rome  , fiera  mort 
dans  la  34e  année  depuis  la  prife  de 
Jerufàlem . 'Le  Cardinal  Noris  ne  fe  p.14*. 
fert  pas  neanmoins  de  cela  , à cauic 
que  Jofeph  marque  les  Confiais  d* 
l’an  717,  de  il  aime  mieux  différer  la 
mort  d’Herode  jufqu’en  l’an  7 y 1 , un  • 
peu  avant  Pafque.  [ Mais  il  ne  traite 
pas  ce  point  avec  fon  exa&itude  ordi- 
naire . 3'Car  il  s’objcâe  l’eclipfe  du  1 3 'p.147. 
de  mars  7[o,  & n’y  répond  rien . 11  •- 
s’objede  de  mcfme  les  dix  années 
d’Archclaüs , en  avouant  quelles  font 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  6i7. 
marquées  en  deux  endroits  des  ouvra-,  'Origenc  dit  qu’il  a paru  avant  la  °rî  '*• 
ges  ppftcrieurs  de  Jofeph  j & il  aime  naifîancc  de  J.  C ,&  le  met  entre  ceux  * 

qui  ont  voulu  s’attribuer  ce  qui  appar- 
tenoit  au  véritable  Mcflîc . [ Or  on  fçait 
que  Jofeph  ne  parle  point  de  ces  lottes 
de  perfonnes . ]'U  parle  d’un  Theudas 
qui  faifoit  le  prophète  &c»  mais  c’cC 
toit  dans  le  temps  que  Fadus  gouver- 
noit  en  Judée , [ vers  l’an  4 y de  J.  C, 
douze  ans  après  que  Gamaliel  parloic 
de  l’autre  Theudas . ] > 
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mieux  fe  tenir  au  lëul  qui  n’en  marque 
que  neuf,  fans  en  donner  d’autre  rai- 
lon,  finon qu’il cft  impoffible,  dit-il, 
de  mettre  la  mort  d’Herode  dés  Paf- 
que  de  l’an  740.  [ Cela  le  peut  nean- 
moins , comme  nous  avons  vu , mefme 
en  laiflant  les  37  ans  de  fon  régné  : & 
ficela  ne  fe  pouvoir  pas,  les  [endroits 
où  il  met  ces  37  ans  fe  pourraient  cor- 
riger auffi  aifément  au  moins  que  ceux 
où  il  donne  dix  anr  à Archelaüs , ] 
'en  le  corrigeant  de  ce  qu’il  ne  luy  en 
avoit  d’abord  donné  que  neuf , ou  au 
moins  en  s'expliquant  plus  cxaéke. 
ment , comme  le  Cardinal  Noris  met- 
mclcreconnoift.[  Pour  la  médaillé  de 
la  43e  année  d’Antipas  , le  Cardinal 
Noris  ne  l’a  voit  pas  encore  vue.  ] 

NOTE  II. 

SurT"heudas  intpofttur  marqué  par 
Gamaliel . 

'Uflerius  croit  que  Judas  qui  lé  ré- 
volta à la  mort  d’Herode , eft  ce  Theu- 
das ou  Theodas  dont  Gamaliel  parle 
dans  les  Actes.  Ce  Theudasavoit  paru 
avant  Judas  le  Galilccn  , [dont  nous 
parleronsdans  la  fuite,  ]&  prétendant 
eftrc  quelque  chofe  de  grand,  il  s’eftoit 
fait  fuivre  d’environ  400  perfonnes 
Mais  il  avoit  cfté  tué  quelque  temps 
après  , & tous  fes  difciplex  diffipez  . 
[Nous  n’examinons  point  fi  Judas  & 
Theudas  font  le- mefme  nom  , comme 
veut  Uflerius . Mais  quand  cela  feroit, 
ilfemble  queTheudas  pretendoit  plu 
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NOTE 

T emps  du  b anrnjf entent  ef  Archelaüs, 

'Jofeph  dans  l’hiftoire  de  la  guerre  5of*beVA’w  l 
des  Juifs,  dit  cju’Archclaüs  fut  banni  *,p‘7 
dans  la  9*  année  de  fa  principauté  : & 
que  pour  marque  de  cela  il  vit  en  fonge 
neuf  épis  &c.  'Mais  dans  l’ouvrage 
des  Antiquitcz  qui  cft  poftcricur,  il  P" 
dit  que  ce  fut  dans  fa  dixième  année  , 

'Qc  qu’il  vit  dix  épis.  [Ainfi  ouils’cft  P-tf|4^.d* 
voulu  corriger  d’une  faute  , ou  au 
moins  c’eftoit  dix  ans  après  la  mort 
d’Herode,  & neuf  depuis  qu’Auguftc 
avoit  confirmé  la  principauté  à Ar- 
chclaüs.  3 'Le  mefme  Jofeph  dit  que  rit.p.p  .s?.c. 
Matthias  fon  pere  cft  né  dans  la  di- 
xième année  du  régné  d’Archelaiis . 

[ Ainfi  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 
gouverné  neuf  ans  entiers,  & quelque 
chofe  de  plus , fit  qu’il  ne  faille  mettre  • • ’ 

fon  banniflement  après  le  mois  de 
mars  de  l’an  7 f 9 de  Rome,  fi  Herode 
eftmorren  7fo,]  'Dion  nous aflure en  Dj°*Jss»  p- 
effet  qu’Archelaüs  fut  banni  fous  les  s<7‘ 
Confuls  Lepidus  & Arruntius,  [ qui 
font  ceux  de  l’an  7 1 y de  Rome  : & de 


toit  palier  pour  prophète  , ou  mefme  ] l’an  6 de  l’cre  commune  de  J.  C.  ] Il 
pour  le  Mcflîc,  que  fe  faire  Roy  , corn-, l’appelle  Herode,  ]&S.  Luc  appelle 


me  Jofeph  le  dit  de  Judas,  & qu’il 
cherchoit  plutoft  à innover  dans  la 
religion  que  dans  l’Etat.  Ainfi  le  plus 
•*  feur  cft  de  ceconnoiftre  que  nous  n’a- 
vons point  d’autre  ronnoiflancc  de  cet 
impofteur , que  par  ce  qu’en  dit  Ga- 
maliel. J 


de  mefme  Antipas  & Agrippa.  3 
NOTE  IV. 

En  quelle  année  les  Juifs  furent  chajfez. 
de  Rome  par  Tibcre. 

'Jofeph  raportc  les  hiftoircs  de  Pau- 
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linc&  deFulvic  au  temps  que  Pilate  ; 
eftoit  gouverneur  de  la  ] udée  ,[  ce  qui 
ftroit  au  plutoft  en  l’an  iC  de  J.  C.  ] 
u<r.p.<iS.c|  *Mais  neanmoins  UfTerius  5c  Lipfc  ne 
font  point  difficulté  de  les  raporter  à 
l’an  15,  auquel  Gratus  predecéfîcur  de 
pjlate,  eftoit  gouverneur  , 'parccque 
nous  apprenons  de  Tacite , que  les 
Juifs  furent  châtiez  de  Rome  cette 
année  là . Et  apurement  lacirconftan- 
cc  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrôlez 
jor.ant.l.ii.  p0ur  ]a  Sardaigne,  raportée'par  Jofcph 
c s.p.  »j. . ^ ^ Tacite , [ fait  bien  voir  que  c’cft 
une  mefme  hiftoire.  ] 
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NOTE  V. 

En  quel  temps  Pilate  e/l  venu  en  Judée. 

r^pn«a*b,*  'Pilate  gouverna  dix  ans  la  Judée, 
5c  apres  l’avoir  quittée  pour  aller  à 
Rome  en  diligence,  «î  fa-tw  i-ndym 
il  n’y  arriva  neanmoins  qu’aprés  la 
mort  de  Tibère,  [ c’cft  à dire  après  le 
ïtfou  16  de  mars  de  l’an  j7.Ainfi  il 
n’eftoit  parti  qu’au  commencement  de 
la  mcfmc  année , ou  à la  fin  de  la  pre- 
cedente : & s’il  a gouverné  dix  ans  tout 
jufte  , il  y eft  venu  auplucard  dans  le 
commenccmcntdc  17.  Ce quieft cer- 
tain, c’eft  que  ç’a  eftéen  16  ou  17  , & 
qu’ainfi  Gratus  qui  a gouverné  1 1 ans 
avant  luy,  y eft  venu  l’an  ifou  16.  ] 
Tour  le  voyage  de  Vitellius  à Jeru- 
falcm  dont  Jofcph  parle  après  le  de- 
part  de  Pilate,  [il  le  faut  mettre  au 
plutard  en  36  à Pafquc,  & peuteftre 
mefme  en  3 f , comme  fait  Üflerius  » 
p.6 4ç  , car  cet  endroit  de  Jofcph  pa- 
roift  fort  brouillé.  Et  neanmoins  il  ne 
nous  oblige  point  de  mettre  ce  voyage 
apres  la  fortie  de  Pilate  . 
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NOTE  VL 

Sur  les  boucliers  mis  à Jeruf  alem par 
Pilate. 


9hii.ieg.p-  £ U cft  vifiblc  que  lesboucliers  ] a 
u,,,*,c,v  caufc  dcfquçls  les  Juifc  fo  foulcvcrent 


UINE  DES  JUIFS; 
fous  Pilate  , [ eftoient  confacrcz  de 
quelque  maniéré  fuperftiticufc-  Le 
mot  Mariâ-nTt  le  marque  affezj  & le 
tumulte  des  Juifs  le  prouve,  ] 'puifc  Pi,0i4«- 
qu’il  n’yavoit  rien  dans  ces  boucliers, 
qui  par  foy  mcfmc  fuft  contraircà  leur 
religion.  'On  prétend  mefme  que  les  Euf.chr.  a.p, 
Juifs  avoient  accoutumé  d’envoyer  l87*1*** 
des  boucliers  aux  princes  par  prefent  . 

[ Ainfi  rien  n’obligeoit  ] 'Scaliger  à 
acculer  Philon  de  fc  tromper  lorfqu’il 
dit  qu’il  n’y  avoit  point  d’images  fur 
ces  boucliers.  C’cuft  cfté  à cet  auteur 
une  faute  très  confiderable  , 6c  en- 
tièrement inutile.  ] 'Que  fi  Scaliger  p.'*7.r» 
ptetend  en  un  endroit  , comme  par 
une  règle  generale , que  ces  boucliers 
eftoient  chargez  de  quelque  image, 

'il  reconnoift  en  un  autre,  qu’ils  ne  p,>j«.i, 
l’cftoicnt  quelquefois  que  de  fruits, 
ou  de  feuillages, ou  d’autres  ornemens 
fcmblablcs.[Ccux-ci  eftoient  fans  dou- 
te confacrcz  à Tibere,]'pui(que Pilate  ThiMeg.p. 
faifoit  fcmblant  de  les  avoir  mis  là  c 
pour  l’honorcr . 

'Les  quarre  filsd’Herode  dont  Phi- 
Ion  parle  en  cet  endroit , [font  appa- 
remment Hcrode  6c  Philippe  Tetrar- 
ques,  D'dont  le  dernier  mourut  dans  la  1°/ 
vinticme  année  de  Tibère  lclon  Jo- 
leph:  [Herodc  Philippe  premier  mari 
d’Herodiadc,  ]'&  Herodc  fils  de  Cleo-  bc,-l,r*  c*,,‘ 
pâtre , ou  Phafacl  fils  de  Pallas . p-7  J‘a' 

NOTE  VII.  Pjr.rla'page 

•.  i *• 

Sur  Pomponius  F lace  us  gouverneur  dt 
Syrie. 

Tl  eft  certain  par  Tacite  que  Pom-  T*c.m.*.c. 
ponins  Flaccus  eftoit  gouverneur  de 
Syrie  en  l’an  3 3, auquel  ri  mourut/Le  Mor.de  ri£p. 
Cardinal  Noris  prétend  qu’il  eut  cette  °'p* 
charge  en  l’an  77  j de  Rome , [ de  J.C. 
il.  Maisjenefçay  fi  cela  lé  peut  ac- 
corder avec  Tacite , J'qui  dit  de  Lamia,  Tac.t*.*.c. 
adminifbranda  Syria  imagine  tandem  *7'P‘ 
e xolutus,  urbiprifuerat.  [ Cela  eft  bien 
fort  pour  croire  qu’il  eut  la  commit, 
lion  5c  le  titre  de  gouverneur  de  Syrie* , 
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jufqu’à  ce  qu’il  fut  fait  Préfet  de  Ro 
c.ioai.p.ij7.  ,j,c  ; 3 il  ne  peut  avoir  efté  Préfet 
qu’apres  la  mort  de  L.  Pifo , arrivée 
en  Fan  3 i . [ Quand  on  ne  prendra  pas 
les  termes  de  Tacite  tout  à fait  à la 
rigueur,  il  eft  certain  au  moinsque 
Lamia  a eu  longtemps  le  titre  de  gou- 
verneur de  Syrie , tandem  exolutus . Il 
ne  peut  l’avoir  eu  au  plutoft  qu’à  la  fin 
de  l’an  i p , après  que  Germanicus  eut 
caflé  Cn.  Pifo,  v.  Tibère  § ti>  & trois 
ans  fuffiroient-ils  pour  le  tandem  de 
Tacite,  furtout  fous  Tibere  qui chan- 
gcoit  peu  les  Gouverneurs,]  '&  qui 
laifla  dix  ans  au  moins  le  titre  de  gou- 
verneur d'Efpagnc  à Arruntius  3 
'Le  fondement  du  Cardinal  Noris 
eft  que  , félon  Suetone , Tibère  donna 
la  Syrie  à Flaccus  auffitoft  qu’il  eut 
paflfé  deux  Jours  entiers  à boire  avec 
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députez  envoyez  à Rome  [cn  l’an  40] 
par  les  Juifs  d’Alexandrie,  prefente- 
rent  à Caius  une  requefte-,  qui  cftoit 
comme  un  abrège  d’une  autre  plus 
ample  qu’ils  luy  avoient  envoyée  peu 
auparavant , vrpj  ixlysu , par  Agrippa, 
ce  Prince  eftant  venu  parhazardàla 
ville  pour  s’en  aller  en  Syrie  voir  les 
Etats  que  Caius  fuy  avoit  donnez. 

'Ufferius  en  raportant  cette  circonf-  UfTp.tjj.f- 
tance , n’y  parle  point  du  voyage  d’A- 
grippa  en  Syrie , [ qui  en  effet  eft  affez 
embarartano.  Car  Jofeph  ne  dit  point 
qu’il  fok  venu  en  Syrie  fous  Caius 
qu’en  l’an  j 8.3  'Il  cftoit  auprès  de  Caius 
dans  les  Gaules  à la  fin  de  l’an  3 p,  félon 
Dion,  *11  rcceut  de  luy  la  Galilée  dans 
la  4.e  année  de  fon  régné , [ c’cft  à dire 
cn  l’an  40  apres  le  mois  de  mars  » & 
il  cftoit  encore  apres  cela  àRome  avec 


Dio.f.fS.p.' 
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luy  : & il  prétend  tirer  de  quelques  luy  vers  le  mois  de  feptembre , comme 
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partages,  que  cela  arriva  cn  Fan  zi 
[C es  partages  fontartezobfcurs,  de  je 
douterois  encore  qu’il  faluft  faire  un 
grand  fond  fur  l 'auffitoft  de  Suetone , 
qui  ne  s’attache  point  à l’ordre  du 
temps . Tibère  peut  avoir  promis  la 
Syrie  à Flaccus  des  l’an  zi,  &ne  la  luy 
avoir  donné  que  longtemps  après  : 
car  la  lenteur  cftoit  un  de  fes  princi- 
paux cara&eres.  Je  penfe  qu’il  pour- 
voit bien  auffi  la  luy  avoir  fait  gouver- 
ner dés  ce  temps  là  au  nom  de  Lamia  , 
& l'en  avoir  fait  gouverneur  en  chef 
en  3 1 . Car  j’aurois  de  la  peine  à croire 
qu’il  en  enft  ofté  le  titre  à Lamia  avant 
que  de  le  faire  Préfet  de  Rome . Quoy 
qu’il  cn  foit , il  eft  certain  qu’il  eftoit 
gouverneur  de  Syrie  cn  33,  & rien 
n’empefehe  de  mettre  en  la  mefmc  an- 
née ce  qui  fe  parta  entre  luy  & Agrippa, 
qui  eft  l’unique  chofe  que  nous  fâ- 
chions de  fon  adminiftration . ] 

NOTE  VIII. 

! 

Second  voyage  du  Roy  Agrippa  en 
PAlejline . 

'Philon  dit  que  luy  Sc  les  autres 


on  le  verra  dans  le  texte  , lorfqu’il  ap- 
prit ce  qui  fe  partoic  ai  Judée  touchant 
laftatuë  de  Caius, 

Faudroit-il  dire  qu’aprés  queCaiùff 
luy  eut  donné  la  Galilée  cn  Fan  40 
vers  le  mois  d’avril , il  alla  auffitoft 
en  prendre  poffcrtîon,  & qu’il  revint 
promtement  auprès  de  Caius  ; de  que 
comme  il  partoic  à Rome  pour  cela, 
Philon  qui  y eftoit  arrivé  fur  la  fin  de 
l’hiver,  luy  avoit  donné  le  requefte  des 
Juif,  non  pour  la  prefcnter  luy  mef- 
me  à Caius,  qui  eftoit  encore  dans  les 
Gaules,  mais  pour  la  luy  envoyer , en 
l’appuyant  tic  fa  recommandation  ? Si 
l’on  ne  veut  pas  admettre  ce  voyage 
d’Agrippa  , il  fout  avouer  qu’il  y a 
faute  dans  le  texte  de  Philon . 

On  pourroit  peuteftre  croire  que 
Philon  parle  du  temps  qu’Agrippa 
vint  à Alexandrie  en  Fa»v$8-.  Mais 
c’eftoit  deux  ans  avant  cette  féconde 
requefte , & non  peu  auparavant , félon 
les  termes  de  Philon.  On  ne  dit  point 
que  les  Juifs  luy  aient  rien  donné  alors 
pour  Caius , } 'que  la  copie  d’un  aile 
fait  l’année  de  devant  \ [&  ils  ne  fai- 
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6)0  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.' 
fbient  encore  qu’entrer  dans  la  perfc-  qui  marque  au  moins  le  temps  que 


cution  de  Flaccus,  qui  devoit  fans  dou 
te  faire  une  des  grandes  parties  delà 
iequefte  envoyée  par  Agrippa . J 

NOTE  IX. 

Un  quel  temps  Caius  voulut  mettre  fa 
fiat  ut  dans  le  T emple  dejerufalem. 

[ 11  y a beaucoup  de  difficulté  à la- 
voir le  temps  précis  de  l’atïaire  de  la 
ftatuc  de  Caius,  pareeque  Jofcph  & 
Philon  ne  s'accordent  pas  fur  ce 
point . ] 'Jofcph  dit  que  tout  cela  fc 
pa(Ta  dans  le  temps  qu’il  falloir  fèmer 
les  terres,  [ce  qui  marque  au  plutoft 
le  mois  de  feptembre  : ] '&  que  Petrone 
avoit  amené  fes  troupes  à Ptolemaïde 
pour  y parter  l’hiver  , & commencer 
au  printemps  la  guerre  contre  les 
Juifs.  'Il  dit  encore  que  Caius  ayant 
feeu  au  bout  de  quelque  temps , que  les 
Juifs  avoient  efté  prefts  à fc  révolter , 
écrivit  \ Pétrone  une  lettre  de  colère , 
'laquelle  Petrone  ne  reccut  qu’au  bout 
de  trois  mois , 17  jours  après  avoir 
appris  la  mort  de  Caius , [ arrivée  le  14 
janvier  de  l’an  41.  Ainfi  la  lettre  de 
Caius  ne  fut  pas  receuë  en  Syrie  avant 
le  mois  de  mars  : d’où  il  faut  juger 
qu’elle  a’avoit  efté  écrite  qu’au  mois 
de  décembre  • & que  l’autonne  dont 
parle  Jofcph  eft  celle  de  l’an  40  .Voilà 
conftamment  le  fentiment  de  Jofcph , 
auquel  nous  ne  trouverions  aucune 
difficulté  fans  l’autorité  de  Philon. 

Il  eft  vifible  félon  luy,  aurtibienque 
félon  Jofcph , que  cela  n’arriva  qu’en 
l’an  40.  ] 'Car  Agrippa  dans  la  rcquefte 
qu’il  adrefla  à Caius  fur  cette  affaire, 
rcconnoift  avoir  rcceu  de  luy  la  Tra- 
conite  & la  Galilée , 'qu’il  ne  poffeda 
félon  Jofcph,  qu’en  l’an  40,  v.  la  note  S. 
'&  les  Juifs  d’Alexandrie  dans  l’au- 
dience qu’ils  eurent  de  Caius  vers  le 
mcfme  temps  , luy  protefterent  que 
l’on  avoit  facrifié  pour  luydansl’efpe- 
ttnee  de  la  viétoirc  d’Allemagne  ; ce 


Caius  partit  de  Rome  après  le  6 lcp« 
tembre  de  l’an  jp  , pour  aller  dans  les 
Gaules  faire  la  guerre  aux  AUcmans  * 
ff.  Caius  § 14.  'Et  Caius  leur  ayant 
donné  cette  audience  if  Rome  ou  au- 
prés,  [il  faut  que  ç’aic  efté  au  retour  des 
Gaules . ] 'On  parloic  auffi  à ce  retour  suet.i**.** 
du  voyage  d’Alexandrie,  «de mcfme  £'phUp. 
que  quand  Petrone  écrivit  à Caius.  »o»*.b. 

'Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  faifon* 

Philon  dit  que  les  bleds  & tous  les 
grains  eftoient  alors  dans  leur  matu- 
rité, mais  encore  fur  terre  : [ce  qui 
fcmble  ne  pouvoir  marquer  que  le 
mois  d’avril , ] 'puifque  la  moirton  LeviM|.r.i* 
comnacnçoit  en  Judée  vers  Pafque . 

[ Philon  eft  donc  abfolumcnccontrai- 

re  à Jofcph  v ce  qui  nous  embarafleroic 

moins  fi  fon  fentiment  ne  tomboit 

dans  d’autres  difficultez  artez  fafeheu- 

fcs . ] 'Car  philon  mcfme  & les  autres  Phîi.p.idi.c. 

Juifs  députez  d’Alexandrie , apprirent  ,0,,  b‘ 

la  nouvelle  du  dertein  de  Caius  à Pou- 

zolcs,  où  ils  eftoient  venus  de  Rome 

à la  fuite  de  Caius , 'après  luy  avoir  p.*°»«b. 

prefente  une  rcquefte  auprès  du  Tibre 

& des  jardins  d*Agrippine.  [ C’cftoit 

donc  art’urénaenc  aprçs  fon  retour  de* 

Gaules , & par  confcqucnt  après  le  3 1 
d’aouft ,]  'auquel  Caius  rentra  dans  la  Suet  U c. 
ville,  fcllon  Suetone.  [ Cela  eft  bien  *?  IM*+* 
éloigné  du  mois  d’avril . 

11  eft  bien  dur  de  dire  que  Philon 
s’eft  trompé  ai  une  chofe  à laquelle  il 
eftoit  comme  prefent , & qu’il  ne  dit 

S s en  partant , mais  fur  laquelle  il 
ride  un  long  raifonnement . Mais 
d’un  autre  cofté  dirons-nous  que  Suc- 
tone  fc  foie  trompé  lorfqu’iladit  que 
Caius  ne  revint  à Rome  que  le  jour  de 
fa  naifTance , qui  eft  certainement  le  3 t 
d’aouft  2 Et  afin  qu’on  ne  prétende  pas 
que  par  natali  fuo , il  a pu  entendre  le. 

16  ou  16  de  mars  auquel  Caius  avoit 
efté  fait  Empereur , ce  qui  mefine  ne 
s’accordcroit  pas  avec  l’hiftoire  j il 
dit  au  (fitoft , intraque  quartum  mertf  :m 


NOTE  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


periit  \ ce  qui  eft  vray  du  y i d’aouft , 
eu  ajoutant  quelques  jours  aux  quatre 
mois . 

Que  fi  Agrippa  avoit  eûé  faire  un 
voyage  dans  la  Galilée  apres  en  avoir 
efte  fait  Prince , v.  U note  &,  c’cft  à dire 
apres  le  mois  de  mars  de  l'an  40  , il  eft 
abfolumcnt  impoffible  quil  n’ait  ap- 
pris le  defiein  de  Caius  que  de  luy 
înefrac  au  retour  de  fôn  voyage,  fi  ce 
defiein  avoit  éclaté  dans  la  Paleftinc 
des  le  mois  d'avril . Nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  répondre  à ces  rai- 
lons,  & c’eft  ce  qui  nous  oblige  d’a- 
bandonner Philon  en  ce  point,  quel- 
que defir  que  nous  ayons  de  le  pouvoir 
fuivre . 

•Cflip.tf $j.f.  'U (Tcrius  le  fuit  neanmoins , &. fait 

prefenter  des  requeftes  à Caius  par 
Philon  au  commencement  de  l’an  40. 
11  rcconnoift  en  mefine  temps  que  cela 

p.«is  «.  ic  paflfa  à la  porte  de  Rome,  llrecon- 
noift  encore  que  Caius  ne  revint  à 
Rome  qu'à  la  fin  d’aouft . [ Mais  il  ne 
nous  dit  point  comment  on  peut  con- 
cilier deüx  chofcs  qui  ne  nous  paroifi 
• ' - fent  point  dutout  fc  pouvoir  accorder 
enfcmble , fi  l’on  ne  prétend  que  Caius 
foie  demeure  plufieurs  mois  autour  de 
Rome  au  retour  des  Gaules  avant  que 
de  rentrer  dans  la  ville . Et  c’cft  ce  qui 
n’a  certainement  aucune  apparence, 
pour  ne  dire  rien  de  plus  . On  peut 
voir  dans  Phiftoire  de  Caius,  qu’il  n’y 
a pas  moyen  de  dire  qu’il  foit  revenu 
en  Italie  dés  le  mois  de  may . ] 


aflemblée  tenue  à Tibériade.  [Mais il 
n eft  pas  extraordinaire  aux  hiftoriens , 

6c  encore  moins  aux  orateurs  , tel 
qu’eft  Philon  , de  joindre  cufcmble 
des  chofes  arrivées  en  différées  temps, 
c’cft  pourquoi  nous  avons  cru  qu’il 
valoit  mieux  fuivre  en  ce  point  la  nar- 
ration de  Joicph,  qui  diftingue  & qui 
circonftancie  davantage  les  choies  . 

Car  Philon  ne  parle  point  dutout  de 
l’affembléc  de  Tiberiade,  & fuppofè 
que  tout  iè  fit  à Pcolemaïde.  Mais  dan; 
les  chofes  où  nous  le  pouvons  accor- 
der avec  Jofeph,  nous  le  preferons,cora- 
rae  plus  ancien  6c  plus  proche  de  ce 
qu’il  écrit,  à moins  qu’il  n’yaicd’aUr 
très  raifons  confidcrablcs  qui  nous  eu 
empefehent . 

'Jofeph  prétend  que  l’affaire  avoit 
éclaté  dans  la  Judce  40  ou  fo  jours 
avant  que  Pctrone  cnécrivift  àCaius. 

[Mais  ficela  euft  cfté,  ileuftefté com- 
me impoifiblc  que  quelqu’un  n’en  euft 
écrit  aux  Juifs  de  Rome,  furtout  à 
Agrippa  qui  y eftoit . ] 'Et  neanmoins  P**®1»* 
il  eft  confiant  par  Philon , qu’Agrippa 
ne  l’apprit  que  par  ce  que  Caius  luy  en 
dit  fur  la  lettre  de  Petrone^C’cft  pour- 
quoi nous  n’avons  pas  cru  devoir  met- 
tre cette  particularité .] 


g|bel.I.a.c. 
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!.  N O T E X. 

Quelques  remarques  fur  le  foule  ve ment 
4e  Juifs  fous  Caius . 

'Philon  met  la  propofition  que  fi- 
rent les  Juifs  d’envayer  des  deputezà 
Caius , comme  une  fuite  du  premier 
difeours  que  les  Juifs  firent  publiquc- 
jof.ant  1.1t.  ment  à Ptolcmaïdc  ,'au  lieu  que  Jofeph 
«ji.p.  «©.g.  parje  (ju  deffein  de  renvoyer  l’affai- 
re à Qaius , qu’en  important  la  fécondé 


Phil.leg^p 

»oa«x. 


NOTE  XL 
Sur  une  harangue  de  Petrtne  « 

'Nous  ne  parlons  point  de  la  haran- 
gue que  Joleph  veut  que  Pétrone  ait 
faite  à Tiberiade  devant  les  Jui&j 
[pareequ’eftant  impoifible  dechacher  à 
Caius  ce  qui  fêdiibitcnprefenced’un 
fi  grand  nombre  de  perfonnes , il  n’a- 
voit  garde , s’il  n’euft  voulu  fe  perdre  -, 
de  déclarer  :]  'Que  c’eftpit  contre  fon 
fentiment  qu’il  faifoit  ce  que  Caius 
vouloit  : 'Qu’il  fe  croyoit  obligé  d’ex- 
pofer  fà  fureté  6c  fbn  honneur  pour 
des  peuples  qui  foûtenoiçnt  leur  loy 
avec  tant  de  aele  \ 'Qu’il  n’oibit  pas 
fouffrir  la  profanation  du  Temple  de 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS; 


Dieu  -,  'Qu’il  fôuhaitoit  que  Dieu  donc 
la  puiffance  cft  plus  grande  que  toute 
celle  deshommes , leur  confcrvaft  leurs 
loixj  'Que  fi  Caius  s’irritoit  contre  luy 
il  (ouvrirait  volontiers  toutes  fortes  de 
peines  & de  malheurs  de  corps  & d’efl 
prit,  plutoft  que  de  voir  périr  tant  de 
pcrfbnncs  pour  une  choie  où  ils  ne 
méritaient  que  des  louanges  ÿ Qu’il  ne 
manqueroit  point  de  faire  & par  luy 
& par  fês  amis  tout  ce  qui  fepourroit 
en  leur  faveur . [ Jofcph  en  compofant 
ce  difeours  s’eft  fouvenu  qu'il  cftoit 
Juif,  & non  qu’il  faifoit  parler  un 
Romain.  Quand  Pctronecuft eu  allez 
de  lumière  & de  generofite  pour  avoir 
ces  fentimens,  la  prudence  l’cuft  dû 
cmpcfchcr  de  les  produire  de  cette 
maniéré.] 

NOTE  XJI. 

• i 

Que  le  livre  de  Philon  contre  Flaccus , 

n'efl  pas  la  fuite  de  fa  légation . 

[Le  fujet  du  traite  de  Philon  contre 
Flaccus,  pourroit  donner  lieu  de  croi- 
re qu’il  a efté  compofé  avant  celui  de 
fa  légation  à Caius . ] 'Neanmoins  Eu- 
febc  & Photius  femblent  leur  donner 
un  ordre  contraire  -,  [ 8c  Philon  ne  gar- 
de pas  toujours  l’ordre  du  temps  dans 
fes  écrits. 

Mais  quand  Eufcbe  & Photius  di- 
roicnf  clairement  que  l'écrit  contre 
Flaccus  fuivoit  immédiatement  celui 
d<^  la  ltgation  à Caius  dans  l’ordre  de 
Phïl<4Ê>,  il  ne  feroit  pasaifé  de  le  croi- 
re'?? 'Car  Philon  mcfmc  dit  à la  fin  de 
celui  de  fa  légation  , qu’aprés  avoir 
raporté  en  abrégé  les  caufcs  de  la  hai- 
ne que  Caius  avoit  contre  les  Juifs,  il 
s’en  va  faire  la  palinodie  à Caius. 
[ Quoy  que  ce  fuft  que  cette  palinodie 
le  livre  contre  Flaccus  n’a  rien  qui 
approche  de  ce  titre . Ainfi  il  vaut 
mieux  avouer  que  cette  palinodie  eft 
un  ouvrage  que  nous  avons  perdu , 
aufïibien  que]  les  trois  autres  livres 
que  Philon  avoit  encore  faits  fur  les 


maux  des  J uifs . 'Car  quoique'  quelques 
uns  prétendent  que  les  cinq  livres 
dont  parle  Eufebc  ne  (ont  que  les  deux 
qui  nous  reftent , foit  qu’ils  fuftent  di- 
vifez  en  cinq  , foit  qu’Eufcbc  fe  trom- 
pe , parce  , dit-on  , que  ces  deux  com- 
prennent tout  ce  qui  eft  arrivé  aux 
Juifs  du  temps  de  Caius-,  [je  nevoy 
pas  bien  furquoi  on  fonde  cette  preu-j, 
ve.] 'Au  contraire  Eufcbe  cite  un  pafta-  fcuf*p«p.M. 
ge  de  Philon  fur  les  Eflécns,  tiré  de 
Ion  apologie  pour  les  Juifs,  c eft  à dire  «*•!*•*•*• 
apparemment  de  l’un  des  cinq  livres 
dont  nous  parlons.  [Et  ce  partage  ne 
fe  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
nous  reftent  de  Philon . ] 


XII L 
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.NOTE 

Commencement  du  régné  d’/x.ate 

'Jofeph  dit  qu’Izate  ayant  efté  re-  joCanr.  i.ao. 
connu  Roy  de  l’Adiabene , & n’ofant  «•*»?•***<• 
fe  fier  à fes  freres , il  les  envoya  les  uns 
à Artabane,  les  autres  a Claude.  [Il 
femble  donc  qu’il  ait  commencé  ï ro- 
gner an  plutoft  vers  le  mefme  temps 
que  Claude  en  40  ou  41  .]  'Mais  s’il  a p <2»*«* 
régné  14  ans , comme  le  dit  Jofeph ,[  il 
faut  qu’il  ait  commencé  au  moins  des 
l’an  38  j j 'puifque  Monobazc  fôn  frere  *• 

& fbn  fucccfteur,  cftoit  Roy  del’A- 
diabene  en  61 , félon  Tacite , ou  plu 
toft  en  61  i car  le  commencement  de 
ce  que  Tacite  raporte  en  cet  endroit , 
cftoit  apparemment  arrivé  dés  ce 
temps  là.  Il  faut  donc  que  Jofeph  fe 
foit  trompe  en  difant  qu’Izate  envoya 
fes  freres  à Claude,  bu  dire  que  quel- 
ques uns  de  fês  freres  eftant  encore 
petits , il  les  garda  quelques  années 
& puis  les  envoya  à Rome  fous  Claude 
lorsqu'ils  commencèrent  à eftre  a fiez 
agez  pour  brouiller . ] 


i.p.141. 


NOTE  XIV. 

Deux  Calcides  en  Syrie  J 

[Je  ne  trouve  point  que  Jofeph  difê 

où 
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NOTES  SUR  3LA  RUINE  DES  JUIFS 
où  eftoit  le  royaume  de  Calcidc  donné 
par  Claude  à Hcrode  frère  d’Agrippa.] 

Le  P.Lubin  dans  fes  notes  géographi- 
ques fur  Uflcrius  , l’entend  de  la  ville 
de  Calcidc  en  Syrie  fur  huiviere  deBc- 
lus  j £ qui  eft  à l’orient  d’Antioche,  & 
dont  les  deferts  font  célébrés  dans  Thi- 
ftoire  des  folitaires . ] 'Elle  eftoit  dans 


>a  première  Syrie.  [Ni  luy  ni  Fcrrarius  - 0 - 

ne  mettent  point  d’autre  Calcide  en  peuteftre  mort  qu’aprés  le  mois  de 
ces  quartiers  là  J 'Cependant  Jofeph  janvier  44.  Mais  il  peut  femblcr  qud 
parle  d’un  Ptolemcc  fils  de  Mcnnée ; ce  fut  fort  peu  apres,  lorfqu’il  n’y 


- . *3$  , 

endroit  que  dans  un  autre,  ] ou  il  parle  c’6**1* 

de  joazar  dcPocth,aqui  eftoit  beau-  «c.î.p.j^. 
frere  d’Hcrode. 

NOTE  XVI. 

T emps  de  U mort  dn  Roy  Agrippd. 


four  U pigç 

♦7«.  » J*. 


'Agrippa  acheva  la  3 e année  de  fon 
règne  fur  toute  la  Judée  : [Ainfi  il  ne 


Prince  de  Calcide  au  pic  du  mont 
Liban . 'Ce  Pcolemée  poffedoit  encore 
Hcliople&les  montagnes  de  l’iturée. 
[Tout  cela  paroift  affez  éloigné  de 
Calcide  prés  d’Antioche.  Ainfi  quoi- 
que [le  P.Lubin  prenne  cette  Calcide 
& celle  du  Liban  pour  la  mefme  j il  y 
a neanmoins  toute  apparence  que  c’en 
font  dcuxJLe  fleur  de  la  Rue  les  difti  li- 
gue en  effet  dans  fa  carte  de  Syrie  , & 
met  celle  du  Liban  affez  prés  de  Lao- 
dicée  [en  Phénicie,]  &c  des  fourecs  de 
l’Orontc.  [ En  mettant  deux  Calcides , 
il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  celle  du 
Liban  n’ait  fait  le  royaume  d’Herodc.] 

NOTE  XV. 

Que  Simon  C anthere  eftoit fils  de  Si  mon, 
non  de  Bosth . 

- •»-  ..  — .4 

'Jofeph  dit  que  Simon  Canthcre 
eftoit  fils  de  Boeth  grand  Pontife,  dont 
Herode  avoit  epoufe  la  fille , & dont 
deux  autres  nls  avoient  déjà  efte 
grands  Pontifes  . [ Cependant  il  ne 
marque  aucun  Boeth  ni  grand  Pon- 
tife , ni  beau-pere  d’Hcrode.  ] Mais 
H marque  un  Simon  qu’Hcrode  fit 
grand  Pontife,  afin  d’epoufêr  fa  fille 
'Mariammc  mere  d’Herode  [ furnom- 
,mé  Philippe . ] * Ce  Simon  eftoit  fils  de 
Boeth  ; [ Ainfi  c’eft  ce  Simon  mefme 
qui  eftoit  pere  de  Simon  Canthcre  , 
ioit  qu’il  s’appetlaft  auffi  Boeth  com- 
me fon  pere,  (bit  que  Jofeph  ait  con- 
fondu le  pcre&  le  fils  , tant  en  cet 
T om.  I.  Imp. 


avoit  pas  encore  fept  ans  entiers  que 
Caius  luy  avoit  donne  le  titre  de  Roy. 

Car  c’eft  ce  que  marquent  naturelle-  g 
ment] 'les termes  de  Jofeph:  âya»  7,,c* 

tIç fictatxûxS  tGSb/ju» . [Et  en  ce  cas  il 
(croit  difficile  de  mettre  fa  mort  pluf- 
tard  qu’au  mois  de  mars  de  l’an  44,] 

'puifqu’il  paroift  affez  que  Caius  n’at-  £**'£•**• 
tendit  pas  beaucoup  à luy  donner  le 
diademe.[Que  s’il  eft  mort  dés  le  mois 
de  mars,  il  fautneccffairement  mettre 
la  mort  de  S.  Jacque  & l’cmprifonne- 
ment  de  S.  Pierre  avant  l’an  44,  & 
prés  d’un  an  au  moins  avant  la  mort 
d’Agrippa , ] 'quoiqu’Eufcbe  dife  qu’il  ® 
mourut  aufli-toft  apres  ce  qu’il  avoit  p* 
fait  contre  ces  deux  Saints . [ Mais  je 
ne  fçay  s’il  eft  ncceffairedcs’arrcfter  fi 
précisaient  aux  termes  de  Jofeph, & 
s’il  n’a  point  conté  cette  7e  année 
comme  courante, parcequ’eilen’eftoit 
peut-eftre  paffée  que  d’un  mois.  ]'I1  dit  jof.be  1.1. *.c. 
bien  en  un  cndroitqu’Agrippa.n’avoit  tÿ‘p’7,,’e‘ 
régné  que  3 ans  fous  Caius,  [qa‘  qu'il 
y euft  7 ou  8 mois  au  moins  ou:re 
ces  3 ans.  De  plus,  nous  ne  (avons 
point  precifémcnt  quand  il  fut  fait 
Roy . 3 'Caius  n’o fa  pas  luy  donner  ant.i.is.c.*. 
tout  d’abord  la  liberté , pour  garder  p'6,7‘b'c‘ 
la  bienfeance,& quelque rcfpcâ pour 
Tibcre . [ 11  peut  bien  par  la  mefme 
raifon  avoir  différé  à le  déclarer  Roy 
depuis  le  mois  de  mars  que  mourut 
Tibcre  j jufqu’aurooisde  may.  Ainfi 
Agrippa  aura  fait  emprifonner  Saint 
Pierre  au  commencement  d’avril,  & 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


fera  mort  fur  la  fin  du  mcfme  mois, 
avant  que  fa  7e année  fuft  achevée*  ] 

NOTE  XVII. 

i Qui  a eu  pouvoir  fur  le  T empli  après 
Agrippa  * 

(Je  n’entens  point  ce  que  dit  Jofcph, 
que  ] 'le  pou  voir  donné  à HerodeRoy 
de  Calcide  fur  le  Temple  &c.  paffa  à 
tous  fes  defeendans  jufqu’à  la  ruine  de 
Jcrufalem . 'Quand  Hcrode  fut  mort, 
Claude  donna  fon  royaume  non  \ (es 
enfans , mais  à Agrippa  fon  neveu:  '8c 
ce  fut  luy  qui  donna  le  pontificat  à 
Ifmael  fils  de  Fabi , 'à  Jofcph  Cabci , à 
Ananas  &c.[  Au  contraire  on  11  entend 
point  parler  qu’Ariftobule  ni  les  au- 
tres enfans  de  cet  Hcrode  aient  eu 
aucun  pouvoir  fur  tout  ce  qui  regar- 
doitlc  Temple.] 

NOTE  XVIII. 

Quand  a commencé  le  régné  du 
jeune  Agrippa. 

'Le  jeune  Agrippa  cftoit  dans  la  17.* 
année  de  fon  régné  lorfque  les  Juifs  fe 
révoltèrent  au  mois  de  may  de  la  1 i.c 
année  de  Néron,  c’eft  à dire  de  l’an  66 
de  J.  C.  F.  la  note  21.  Il  ne  peut  donc 
avoir  commencé  à régner  qu’aprés  le 
mois  de  may  de  l’an  4 p.  'Ce  ne  fut  pas 
mcfme  avant  le  mois  de  feptembre  , 
puifqu’on  a des  médailles  de  fa  n.e 
minée , qui  marquent  laconqueftc  de 
la  Judée.  [Car  la  Judée  n’a  efté  con- 
quife  que  par  la  prife  de  Jcrufalem , 
arrivée  le  7 feptembre  de  l’an  70.  ] 
'Agrippa  avoit  régné  4 ans  à Calcide  , 
lorfque  Claude  luy  donna  l’iturée  &c. 
après  avoir  déjà  achevé  , dit  Jofcph, 
la  1 i.c  année  de  fbn  empire,  [qui  finif- 
foit  le  2 1 de  janvier  f j.  Il  ferable  donc, 
félon  l’cxpreflïon  de  Jofeph  , qu’A- 
grippa , ait  eu  l’Iturée  peu  de  temps 
apres.  Etilcftoit  en  effet  dans  fa  4.c 
année,  s’il  a efté  fait  Roy  avant  le  2 j . 
janvier  de  l’anfo:àquoy  rien  ne  rc-{ 


pugne . ] 'Dodwel  tire  de  ceé  endroit  p««f.poft.p. 
de  Jofcph , qu’ Agrippa  a efté  fait  Roy  ,7<' 
de  Calcide  à la  fin  de  4P  au  pluftard . 

Mais  c’eft  en  fuppofant  que  Claude; 
luy  donna  l’Iturée  dans  la  1**  année 
de  fbn  regne,  [comme  on  le  lit  dans  le 
latin  de  Jofeph  , ] 'au  lieu  que  [ félon  le 
grec*] la  n.ceftoit  déjà  achevée .'Le^®****** 
P.  Pagi  fait  la  mefme  faute . 


NOTE  XIX. 


Sur  ce 


Tour  la  race 
4*  J»*  JS. 


Tac.an.ia.c. 

Si.p.i**. 


cjue  Tacite  dit  de  Cumanus 
& de  Félix. 

'Tacite  dit  que  Félix  eftoit  Inten- 
dant de  la  Samaric  en  mefme  temps 
que  Cumanus  l’cftoit  de  la  Galilée . 

[Jofeph  dont  l’autorité  doit  fans  doute 
cftrc  preferée,  ne  donne  aucun  lieu 
dédire  que  ces  deux  pays  aient  eu  deux 
Gouverneurs  differens.]  'Au  contrai- 
ro  il  affure  que  les  Galiléens  deman-  P’7 
derent  à Cumanus  qu’il  fift  punir  les 
Samaritains*  qu’il  ne  le  fit  pas , parce-  ant.i.ao.c.s . 
que  les  Samaritains  l’avoient  gagné  *&  P-651,6* 
que  quand  les  Juifs  vinrent  piller  la 
Samarie , il  la  vint  fecourir  avec  la  ca- 
valerie de  Scbafte  [ capitale  de  la  Sama- 
rie,] 8c  avec  d’autres  Samaritains  à qui 
il  avoit  fait  prendre  les  armes.  [ Ainft 
il  eft  vifiblc  qu’il  commandoit  dans  la 
Samaric.  ] 'Tacite femble  mcfme  vou-  Tac.p.t**v 
loir  qu’il  ne  gouvernaft  que  la  Galilée, 

8c  que  Félix  euft  Jcrufalem  8c  les  envi- 
rons, ce  qu’on  appel  loi  t proprement 
la  Judée:  jampridem  Judas,  impofitus  : 

[ce  qui  ne  fc  peut  dire  fans  renverfér 
abfolument  la  narration  de  Jofcph , 

Nous  ne  laiffons  pas  de  fuivre  Tacite 
autant  que  nous  pouvons , c’eft  à dire 
dans  les  chofes  où  il  n’eft  pas  directe- 
ment contraire  ï Jofeph , quoique  la 
faufferé  d’une  partie  de  fa  narration 
rende  le  rcfteaffcz  incertain.  ] 


NOTE  XX. 


Tour  la  page 
4®J.f  JS- 


T emps  des  troubles  arrivez,  fous 
Cumanus. 

'Tacite  met  fur  l’an  j 2 tout  ce  qu’il  T*c,a"-’af  • 
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•Jofaiif.l.io. 
c.î-p  5*i. e.| 
* bcl.l.î.c.i! 


dit  des  troubles  arrivez  en  Judée  fous 
Cumanus.  'Mais  ces  troubles  ayant 
.commencé  en  une  fefte,  a & ayant  fini 


S. Paul  qui  fut  pris  l’an  f 8 àla Pente- 
code,  avoit  eftédeux  ans  prifonnier 
quand  Fefte  arriva  : & ayant  appelle 


un  peu  avant  Pafque,  [il  faut  qu’ils  peu  de  jours  après  à Néron,  Fefte  ne 
aient  commence  en  une  année , 8c  fini  le  fit  partir  que  fur  la  fin  del’autonnc. 
en  l’autre.  11  n’y  auroit  pas  mefmeiMais  nous  ne  voyons  gucre  d’appa 


roui  ia  page 
j». 


Jof.ant.I.ao. 

C.7-i>-û97.f. 


C.*.p.S*7.g. 


Tac.arui4.C< 


d’apparence  à dire  qu’ils  n’auroient 
duré  que  trois  mois:  Il  fcmblc  alfez 
probable  que  Tacite  les  a voulu  mar- 
quer fur  l’année  où  ils  ont  fini,  8c  où 
Qiiadratus  prononça  fon  jugement  > 
&c’eftcc  que  nous  avons  fuivi.  Nean- 
moins Ufîcrius  en  a mis  le  commen- 
cement en  j z,  & la  fin  en  f 3 .] 

NOTE  XXI. 

Epoque  de  l.i  mort  de  F efte . 

'Jofeph  dit  que  Néron  jugea  en  fa- 
veur des  Juifs  contre  Agrippa  à la  fol- 
licitation  de  Pop  pce  fa  femme  : ce 
qu’Agrippa  ayant  appris,  il  donna  le 
pontificat  à Jofeph  Cabci:  '&  il  ajoute 
auffi-toft,  que  Néron  ayant  fçcu  que 
Fefte eftoit  mort , envoya  Albin  en  fa 
place,  & qu’Agrippa  ofta  le  pontificat 
a Cabci  pour  le  donner  à Ananus  , 
avant  qu’Albinfuft  arrivé  en  Judée  , 
& avant  la  mort  de  Saint  Jacque  le 
Mineur,  [c’eft  à dire  avant  Pafque  de 
l’an  6z,  comme  nous  croyons  l’avoir 
prouvé  dans  la  note  ç 9 fur  Saint  Paul. 
Selon  cette  fuite,  le  jugement  de  Néron 
doit  avoir  efté  rendu  fur  la  fin  de  6 1 
au  pluftard,  quelques  mois  avant  que 
Néron  epoufaft  Poppéc^  ] ce  qu’il  ne 
fit  qu’en  6v.[8c  il  faut  dire  que  Jofeph 
l’appelle  fa  femme  par  anticipation  & 
parcequ’elle  le  futenfuitc,  ou  parce- 
qu’il  ne  diftinguc  pas  le  .temps  de  fon 
adultère  d’avec  ccluydc  fon  mariage. 

Cette  fuite  nous  oblige  encore  à ne 
pas  mettre  la  mort  de  Fefte  pluftard 
qu’au  commencement  de  ç x.  Il  fau- 
’droit  tnefme  la  mettre  un  an  plutoft 
félon  Eufcbc,  qui  veut  que  S.  Jacquc 
iôic  mort  en  6 1:8c  en  ce  casFcfte  n’aura 
gouverné  qu’environ  huit  mois.  Car 


rencc  à fuivre  Eufcbc,  qui  d’ordinaire 
cft  peu  exact  dans  la  chronologie  , 
eftant  difficile  de  renfermer  en  fi  peu 
de  temps  ce  que  Jofeph  raportc  du 
gouvernement  de  Fefte.] 

NOTE  XXII. 

four  ta  page 

Que  U guerre  des  Juifs  a commence  en  soo’, 
fan  66 , 

'Jofeph  dit  que  la  guerre  des  Juifs 
commença  au  mois  de  raay  l’an  1 x de 
Néron.  [S’il conte  ces  années  du  13  ant.uo.c.*. 
oétobre  54,  auquel  Néron  fut  déclaré  p'7°2'c’ 
Empereur,  c’cftoit  certainement  en  66. 

Mais  il  paroift  qu’il  ne  s’attache  pas 
à ce  jour,]'puifque  le  8 novembre  luir  bel.!  j.cmo.- 
vant  eftoit  encore  félon  luy  dans  laP-*21^* 

1 x.®  année  de  ce  Prince.  [11  conte  donc 
par  les  Confulats , depuis  le  premier 
janvier  qui  a précédé  le  1 3 octobre  v 4, 
ou  qui  l’a  fuivi.  Selon  le  premier,  la 
guerre  a commencé  en  6$,  & c’cft  le 
fentiment  de  Louis  Capel  dans  fon 
abrégé  de  l’hiftoirc  des  Juifs,  p.  ixi.U 
fenblc  fc  fonder  fur  ce  que  1 VcftoiC  fc. 

dans  la  i7-'aiineed  Agrippa,  qui  fut  . 

tait  Koy  de  Calcide  apres  qu’Hcrodc  p.«»o.d.ç, 
fut  mort,  en  la  8.<=  année  de  Claude  , 

[c’cft  à dire  en  l’an  48. 

Mais  il  eft  affez  peu  naturelle  con- 
ter les  années  de  Néron  plu*  de  neufs, 
mois  avant  leur  veritab^  commence- 
ment.] Capel  mefn^»p.  iif,  ne  met 
que  le  premier  juillet  67,  la  prife  de 
Jotapat,  'arrivé  félon  Jofeph,  comme  bçU.jlÇ.a.  p 
il  le  rccor-^ift , en  la  1 3.'  année  de  Sjo.c. 

Néron  é£t  pour  les  17  ans  d’Agrippa , 
novo  avons  vu  dans  la  note  1 8 qu’il 
ne  les  faut  commencer  qu’aprés  le  7 
feptembre  49.] 

'Jofeph  fcmblc  dire  que  tous  les 

1 ! 1 1 ;;  U-c.ji.p, 
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Li 


tot.c. 

c.*o.p.*4i.g. 


eftoit  le  8 d’avril, [c’eft  à dire  en  65 
félon  UiTcriustfOr  une  partie  de  ces 
prodiges  arriva  le  11  de  may>&  à la 
Pcntecolle:  'àc  la  guerre  eftoit  déjà 
commencée  lci6dcmay. 

'il  eft  certain  que  Ceftius  ne  vint 
faire  la  guerre  en  Judee  quelorfque 
Néron  eftoit  déjà  en  Acaiei  [&  il  n’eft 
pas  moins  certain  que  Néron  y vint 
feulement  en  66  K fan  titre  § 1 f.  C’cft 
pourquoi  Capel  ne  fait  venir  Ceftius 
que  feize  mois  apres  la  révolte].  Jolêph 
c.ja.f.»ia.d.  itmble  le  favorifêr,  J 'puifqu’aprés 
avoir  conduit  l’hiftoirc  de  ce  qui  fc 
palTa  a Jcrufalcm  jttfqucsapréslé  6 de 
Septembre  de l’annce  de  la  révolte,  i) 
s’étend  enfuite  allez  au  long  fur  les 
cruautcz  commifcs  en  divers  endroits 
ou  par  les  Juifs,  ou  contre  les  Juifs , 
avant  que  de  parler  de  la  venuë  de 
Ceftius. |_Mais il  eft  aiféque  pourren- 
dre  fa  narration  p’us  claire , il  n’ait 
pas  tout  à fait  fuivi  l’ordre  des  temps  , 
& que  ces  cruautcz  aient  eftécommi- 
ftî  apres  mefmc  que  Ceftius  srcnfut 
vir*. iooo.a.  retourné.]  'C’eft  l’ordre  que  Jolêph 
b’  mefmc  fuit  dans  fa  vie. 

[Au  contraire  il  eft  difficile  de  croire 
que  Ceftius  ait  attendu  16  mois  à venir 
arrefter  la  révolté  des  Ju  fs .]  'Jofeph 
dit  qu’aprés  la  morede  Manaim,[au 
mois  de  feptembre  6f,  félon  Capel  , 
p.  i ii,]  on  s’attendoit  que  Geftius  (il 
fait  Ceftius)  viendroic  bicrr-toft  *,.  & 
qu’il  vint  effectivement.  [ Et  il  eft  en- 
core plus  ^croyable  que  depuis  ce 
mois  de  fepten^irc  6 ç,  jufqu’àla  venuë 
de  Ceftiusau  mef n<  rr.ois  eir  66>i\nc 
fê  foie  rien  parte  à Jc.*-ufalem  dans  un 
fi  grand  mouvement,.  qic  Jofeph  ait 
jugé  digne  d’eftre  remarqué.} 
èei.r^xiio^  _'EnfinJofepli nous afturc  que  Ceftius 

lui. 


'Mais  ce  qui  met  lachofc  hors  de 
doute , c’eft  que  Jcfus  fils  d’Ananus 
commença  à prédire  la  ruine  de  Jeru- 
falcm  fept  ans  & quelques  mois  avant 
le  fiege  que  Titc  y mit  [enl’an  70.  U 
commença  donc  fur  la  fin  de  l’an  61  : ] 
'&  c ’cftoit  quatre  ans  avant  la  guerre.  a’ 
[Ainfi  la  guerre  ne  peut  avoir  com- 
mencé avant  l’an  66. J 


NOTE  XX1IL 


Pour  lap^e 
SOs*»  + J. 


Diffxkltcx.  fur  fattaaue  de  Jerufa/cm 
par  Ctfiius  * 

'Jofeph  dit  que  les  Juifs  qui  celc-  Jofbd. K*.»- 
broient  la  fefte  des  Tabernacles,  laifle-  ,7’p 
rent  la  folcnnité  pour  prendre  les  ar- 
mes, & marcher  à Gabaoiv  contre 
Ceftius  fans  le  foucicr  du  fabbat ou 
le  la  femaine  qu’ils  devoicnr  parter  en 
repos , rr',  ap>  S;  tftSofjMJ'oï . Car  c’eftoif, 
dit-il, le  fabbat , aàC-(i<fnt , pour  lequel 
ils  avoient  ic  plus  de  refpeeft.  [ Je  ne 
fçay  ce  que  eda  veut  dire.  ] 'Car  la  loy  Lerit.»j.v. 
n’ordonne  point  de  demeurer  en  repos 16  ■*’* 
toute  la  fefte  des  Tabernacles  y mais 
feulement  le  premier  jour  & le  8.e 
'Jofeph  ne  le  dit  mefmc  expreffément  Jotant-t-r-c. 
quedu  8.e:  mais  if  dit  enfuite  en  gene-  ,op*,i,a-  ' 
ral  que  tous  les  jours  de  fefte  eftoient 
auffi  des  jours  de  rcpos.[Pcur-on  croire 
auflîque  le  fabbat  le  plus  refpeétédcs 
Juifs  fuft  celui  de  la  Sccnopegie  l 
N’eftoit-cc  pas  plutoft  celui  de  Pafque? 

Nous  ne  voyons  pas  mefmc  que  le 
jour  que  lés  Juifs  vinrent  attaquer 
Ceftius  à Gabaon  , ait  pueftre  lefttne- 
di.  3 'Ceftius  y demeura  $ jours  envi-  ,T' 
ronné  par  les  Juifs*.8  il  fut  trois  autres 
jours  devant  Jcrufalem  , & marcha 
le 4.e,  qui  eftoit,  dit  Jofeph,  le  30 
d’octobre  , rewoulç  xhnf/StptTtûu  pJtvéç. 
XesJuifsvinrentdonc[lê  *4du  meftric  c«Jv.p.mj. 

ni /l .-i  5 


fut  défiait  le  7 novembre  en  la  i ï.e  *n- 
e-»î.p»7W.b.  **e  deNeron  r c’eft  à dire  en  la  mefmc -mois,  ou]Ie  1 3,  [fi  Jofeph  conte  feparé- 
annéeque  la  guerre  avoir  commencé.’ ment  le  jour  que  Ceftius  vint  de  Ga- 
£Ec  puifquc  Capel  rcconnoift  que[baon  à Jcrufalcm.  Or  en  66  le  *4  d’oc- 
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tobreeftoitle  vendredi.  A infi c’eftoiti (ôûtenable , quoique  le  fettiefne  jour 


un  jour  de  repos  pour  les  Juifs,  c’cftoit 
le  jour  ou  l’o&avc  de  la  fefte  des 
Taberuacles.  Nous  laiffonsà  d'autres 
à examiner  fi  ce  lcftoit  effectivement 
cette  année  là  félon  le  calendrier  des 
Buch.cfd.  joffs.3  'Car  fi  Pafqueeftoit le  jode 
mars,  comme  le  marque  Bucherius, 
& le  1 8 de  la  lune,  [ce  qui  oblige  de 
dire  que  le  if  delà  lune  eftoitlc 
la  fefte  des  Tabernacles  qui  eftoic  le 
ljejourdu  7e  mois,  c’eft  à dire  fix 
mois  lunaires  après  celle  de  Pafque  , 
devoit  commencer  au  plutard  le  fame- 
di  10  de  feptembre,  & finir  huit  jours 
apres,  le  xy  du  mefme  mois.  ] Calvifius 
fait  commencer  cette  année  la  Sceno- 
pegie  le  [jeudi]  13  d’o&obre.  [Je  ne 
içay  pas  par  quel  calcul 

Aurcftc,  nous  fuppofons  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jofeph  , repondent  precifement 
aux  mois  Romains,  parccqu'Uflerius , 
Capel,& Calvifius,  le  fuppofent.  Et  en 
effet  on  voit  que  la  défaite  de  Ceftius 
arrivée  le  8 deDius,  doit  eftre  arrivée 
neufjours  apres  la  marche  de  ce  Gene- 
ral, du  3od'Hyperberetxus:  ce  qui  ne 
peut  eftre  fi  ce  mois  n’a  31  jour  comme 
celui  d’oCtobre , au  lieu  que  dans  l’an- 
née purement  Macédonienne  il  n’en 
a que  trente.  Maisquand  on  iuivroit 
mefme  cette  année  Macédonienne  , 
félon  laquelle  le  30  d’Hypcrbcrctxus 
répond  au  13  d’oétobre,  les  Juifsne 
fauroient  encore  eftre  venus  à Gabaon 
un  famedi , mais  toujours  le  jeudi  ou 
le  vendredi,  c’cft  à dire  le  16  ou  17 
d’o&obre . 

Je  ne  fçay  pourquoi  Capel  dans  fon 
abrège  de  l’hiftoiredes  Juifs,  p.  il 3, 
met  la  marche  de  Ceftius;  non  le  30 
d’o&obre , mais  le  4* i crtquoy  il  a 
neanmoins  efté  copié  par  Uflcrius  , 
p.  6 8 3 , & par  d’autres  * Mais  tous  ces 
auteurs  reconnoiffant  que  la  défaite 
de  Ceftius  eft  arrivée  le  8 de  novem- 
bre, ce  4 d'o&obre  eft  abfolument  in- 


precedent , qui  eft  le  xy  de  feptembre, 

puft  eftre  le  famedi  & l’oétave  de  la 

fefte  des  Tabernacles . ] Il  faudroit  fo-  iof.bei.l.a.ei 

Ion  cela,  que  Ceftius  après  avoir  at- 

taqué  le  Temple  [le  p d’odobre , faft 

demeuré  là]  jufqu’au  ç de  novembre, 

[ fans  que  Jofeph  nous  ait  dit  un  mot 

de  ce  qui  fe  fit  durant  ce  temps-là , luy 

qui  marque  jour  par  jour  tout  ce  qui 

fe  paffa  dans  cette  expédition.  ] 'Ce  c.4o.p.ta«.«. 

qu’il  dit  que  Ceftius  quitta  Jerufalem 

le  lendemain,  [n*a  point  de  fens , fi  on 

ne  dit  que  c’cftoit  le  lendemain  du 

jour  qu’il  attaqua  le  Temple.] 


four  la  page 
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NOTE  XXIV. 

Erreur  de  Calvifius  fur  Florus. 

'Calvifius  cite  de  Jofeph  dans  fa  vie  , Ctlr«„J.c, 
que  Geflius  Florus  gouverneur  de  Ju- 
dée fut  tué  dans  la  bataille  du  8 no- 
vembre 66,  où  Ceftius  Gallus  gouver- 
neur de  Syrie  fut  défait  par  les  Juifs. 

[Il  veut  afiurcmcnt  marquer  Tcndroic 
où]  ‘Jofeph  dit  que  Geffius  cftant  venu  jof.Tit.p. 
avec  une  puifiante  armée  pour  appai- 
fer  la  ledit  ion , fut  vaincu  &c.  [Mais 
il  eft  vifiblc  que  Jofeph  parle  ici  d’un 
General  défait  à latefte  d’une  grande 
armée , ce  qui  n’cft  point  vray  de  Flo- 
ra*» mais  de  Gallus.  Ainfi  il  faut  que 
le  ne  m de  Geffius  fe  ioit  gliffc  en  cct 
endroit  par  une  bevuë  des  copiftes,  au 
lieu  de  celui  de  Ceftius.  Quoy  qu’il  en 
foie , Jofeph  ne  dit  point  que  ce  Geffius 
ou  Ceftius  ait  efté  tué.] 

NOTE  XXV. 

D' An  anus  gouverneur  de  Jerufalem. 

'Jofeph  ne  nous  dit  point  qui  eftoit  jof.be!  U.c, 
Ananus  choifi  en  66  pour  gouverner 
Jerufalem , finon  que  c’eftoit  un  des 
grands  Pontifes,  i eQcuftvç.  [ Nous  • 
ne  connoiffons  que  deux  Ananus  qui 
aient  eu  cette  dignité,  le  fils  deSeth 
nommé  Anne  dans  l’Evangile,  lequel  r 
LUI  iij 


four  la  page 
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C-fT.  18.0.872. 


fut  fait  Pontife  par  Quirinius  vers  l’an 
7 de  l’cre  de  J.  C.  & le  fils  de  ce  mefme 
Ananus  ou  Anne  , qui  f ut  Pontife  du- 
rant troismois  en  <>  2,6c  qui  fit  mourir 
Saint  Jacquedc  Jcrufalcm  . Il  cft  fort 
difficile  de  croire  que  le  premier  fuft 
encore  vivant  en  66,  ou  au  moins  que 
lôn  âge  luy  permift  d’avoir]  'la  vi- 
gueur & la  vigilance  dans  la  conduite 
des  affaires  que  Jofcph  attribue  au  gou- 
verneur de  Jerufalem . [11  cft  encore 
jj|cn  difficile  de croire  que  celui-ci  foit 
autre  que  celui]  'que  Jofcph  appelle 
expreficment  en  un  endroit  Ananus 
fils  d’Ananus. 

'D’autre  part  Jofcph  loué  extrême- 
ment la  prudence  du  gouverneur  de 
Jerufalem , & le  dépeint  comme  un 
homme  très  jufte , qui  aimoit  extrê- 
mement la  paix,  zelc  pour  le  bien 
public , qui  malgré  fa  noblcfïc  & fa 
dignité , prenoit  plaifir  à s’cgaler  aux 
moindres  perfonnes . [Cela  n’a  gucre 
de  raport  avec  ce  qu’il  dit  autrepart 
du  jeune  Ananus,  ] 'qu’il  eftok  extrê- 
mement hardi  & téméraire  , 3-p*<r<  5v 

m rpi'not-y  kj  m\/jLr)7ik  Jfeftpérwç  , & 

cruel  dans  fes  jugemens.  11  dépeint 
auffi  le  gouverneur  de  Jerufalem  com- 
me  fort  âgé,  '&  dit  mefme  qu’il  eftoit 
le  plus  vieux  de  tous  les  Pontifes*,  [ ce 
qui  paroift  difficile  à croire  du  jeune 
Ananus , qui  comme  nous  l’avons  dit, 
ne  l’avoit  elle  qu’en  6 1. 

Neanmoins  ce  jeune  Ananus  potr- 
,voit  avoir  trop  de  hardieflfe , Sa  avoir 
d’ailleurs  de  grandes  qualitcz  , & 
peut-eftre  que  Jofeph  qui  n’achcva  fes 
Antiquitez  que  vingt  ans  ou  environ 
après  avoir  écrit  la  guerre  des  Juifs, 
avoit  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  quelques  perfonnes , comme 
àl  me  fèmblc  qu’on  le  peut  remarquer 
en  divers  endroits.  Il  cft  aifé auffi  que 
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xfté  fait  grand  Pontife  vers  l’an  20  de 
J.  C.  £ fuft  âgé  en  66  de  60  ans  & enco- 
re glus.  Rien  ne.  nous  empefehe  auffi 


de  croire  qu’il  eftoit  plus  âgé  que  les 
aucres  Pontifes  qui  vivoient  alors  , 
quand  il  y enauroit  eu  qui  euflenc  efte 
grands  Pontifes  avant  luy.  ] 'Scion  que  b«i.l.«.c.i*. 
Jofoph  parle  de  la  mort  d’Ananus  gou- 
verneur  de  Jerufalem,  on  ne  peut  pas 
croire  qu’on  luy  aitdrefïéun  tombeau: 

'&  neanmoins  il  parle  du  tombeau  du  1 •<•«•!»*• 
grand  Pontife  Ananus  comme  d’un  917' 
lieu  remarquable  & fort  connu . 

’Jofcpli  parle  au  mefme  endroit  d’E-  u.c.4».p. 
leazar  qu’jl  appelle  u-ôt  vtu. 

[Je  ne  croy  pas  qu’on  y puiffe  trouver 
aucun  bon  fens.  Ainfiau  lieu  de  vis, 
il  faut  lire  A van»,  & l’entendre  du  mef- 
me Elcazar  dont  il  a tant  parlé  aupara- 
vant.] 

NOTE  XXVL  , , 

Pour  fa  page 

Durée  dttfiegtdn  JotapM , sn***- 

'Jofcph  dit  que  le  47c  jour  du  fiege  J0*-1*1-1;**0* 
de  Jotapat , un  transfuge  vint  donner  d.cVs'£c.+S* 
avis  à Vefpaficn  de  l'état  des  affiegez  . 

'La  ville  ne  fut  prifeau  plutoft  que  le  c.»j.p.«49.c. 
lendemain , a & ce  fîit  le  premier  jour  2 p.iso^. 
de  juillet. 'Cependant  Jolcph  n’eftoie  c.io.p.»js.c. 
entré  dans  la  ville  que  le  zie  jour  de 
may  , lorfqu’cllc  n’eftoit  point  encore 
afficgée.'Car  Vefpaficn  ayant  fçeu  que 
Jofoph  yeftoie,  envoya  aufsi-coft  Pla- 
cide la  bloquer . Il  y vint  le  lendemain 
avec  toute  l’armée,  Sc  commença 
l’attaque  le  jour  d'après  .[On  ne  peut 
donc  mettre  le  commencement  du 
fiege  que  le  2 1 de  may  au  plutoft,  d’où 
on  ne  peut  conter  que  43  jours  jufi. 
qu’au  premier  de  juillet.  Il  y a donc 
une  faute  dcchifredans  le  2 1 de  may , 
ou  dans  les  47  jours.  Car  pour  le  pre- 
mier de  juillet , l’exprefsion  donc  fc 
Ce rt  Jofeph  v»/4<W«,  n’eft  point 

fujette  aux  fautes  des  copiftcs  comme 
les  autres.]  'Capcl  fuivi  parUflerius,cap.p.r»*. 
ne  fait  durer  le  fiege  que  40  jours  au 


ce  jeune  Ananus]  'dont  le  frère  avoit  lieu  de  47.  [ Et  neanmoins  ce  nombre 


de  47  cft  deux  fois  dans  Jofcph  , & 

Hegefîpc  qui  a omis  les  autres  dates , ] 

'dit  que  la  ville  fut  prife  le  48c  jour  Heg.i.*e.iS. 
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NOTES  SUR  LA  R 
3u  fiege . [ Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  vau- 
droic  point  mieux  dire  que  Jofeph  fe 
jetta  dans  Jotapac  non  le  1 1 de  may  ', 
mais  le  n:quc  Vefpafien  l’ayant  fçeu 
le  1 3 par  un  transfuge , fit  inveftir  la 
place  le  mefme  jour  par  Placide  * qu’il 
y amena  l’armée  le  145  & qu’il  com- 
mença le  1 5 à l’attaquer . Ainfi  en  con- 
tant depuis  ce  1 y may  jufqu’au  pre- 
mier de  juillet  , elle  aura  cft’e&ivemcnt 
efté  prife  le  48e  jour  du  fiege , ] 
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NOTE  XXVIL 


Sens  et  un  endroit  obfcur  de  Jofeph 

‘'Jofeph  parlant  de  ce  qui  fc  fit 
l’an  6 7 au  mois  de  juillet»  dit  que 
Vcfpafien  mit  fes  troupes  en  quar- 
tier d’hiver  à Cefârée  & à Scythoplc  ; 
XjHUteio-oiTct  f xa-3-icrt* , parccque  l’hiver 
eftoit  extraordinairement  doux  à Ce- 
farée  &c.  [ Je  penfe  qu’il  veut  dire 
qu’il  les  y mit  alors  pour  s’y  rafraichir 
un  peu , & qu’il  y établit  en  mefme 
temps  leur  quartier  pour  l’hiver  fui- 
vant , réglant  deflors  tout  ce  qu’il  fâl- 
loit  pour  cela . Ce  qui  cft  certain , c’eft 
qu’elles  ne  demeurèrent  pas  le  refte 
c.j«.p.8ffa.e.  de  l’été  dansccs  deux  villes,  ]'ayant 
fait  diverfes  expéditions  avant  le  8 de 
feptembre . 

NOTE  XXVI1L 

Sur  ce  <jhc  Jofeph  dit  du  pontificat  d\ 
P banni  as. 
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[ Nous  trouvons  beaucoup  de  diffi- 
Tof.bei.i.^.c.  culté  à ] 'ce  que  dit  Jofeph  des  Pon- 
--p.,7^.tifes  établis  par  les  Zélateurs .[  Le  fens 
- nous  en  paroiftroit  beaucoup  plus 
clair , fi  nous  ofions  avancer  qu’il  par- 
le non  des  grands  Pontifes,  mais  des 
chefs  des  14  dafies  faccrdotales , & 
qu’il  veut  dire  qu’au  lieu  que  ces  chefs 
eftoient  toujours  des  defeendans  de 
ceux  qui  a voient  efté  établis  du  temps 
de  David  , lps  Zélateurs  renverferent 
cet  ordre , qu’ils  choifircnt  par  le  fort 


UI.NE  DES  JUIFS/  Ctf 

un  nouveau  chef  dans  chaque  dafle  , 

& que  Phannias  fut  ainfi  choifi  pour 

chef  de  ladouzieme/appclléc  d’Iacitu  J,*4M*** 

par  les  Parai  ipomcncs,  &d’Euiacim 

f>ar  Jofeph ,.  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’au 
icu  dcf’vKxxt/V-t , il  faut  lire  « /axn'/x,] 

'Mais  quoique  Baronius  ait  cru  que  Btr.ji.f  »; 
ces  chefs  des  1 4 clafies  eftoient  appel- 
iez Pontifes,  Principes  S acerdotumy  '& 
que  l’endroit  des  Paralipomenes  qu’il 
cite , donne  quelque  lieu  de  le  croire  i 
[je  doute  fort  neanmoins  qu’on  puific 
trouver  aucun  lieu  où  Jofeph  donne 
le  titre  de  Pontife,  .apXupiuf,  à d’autres 
qu’à  ceux  qui  eftoient  alors  fôuverains 
Pontifes  ou  qui  l’avoicnt  cftéJOnap- 

{irit  , dit  Jofeph , à Phannias  ce  qu’il 
àlloit  qu’il  fift . [Cela  femblc  marquer 
les  fondions  facerdotalcs  : Et  quelles 
fondions  les  chefs  des  clafies  eftoient- 
ils  obligez  de  faire  en  cette  qualité  ? ] 

On  le  revêtit  aufsi-toft  de  la  robe  fa- 
crée:  '&  les  Prcftrcs  ne  la  prenoient  jof.be 
que  pour  faire  quelque  fon&iop , 

'Outre  cela , Phannias  cft  reconnu  ni{êt9.^9\ 
pour  fouverain  Pontife  par  le  Patriar-  Cap.p.ss, 
che  Nicephore , qui  l’appelle  Phinécs, 
par  Baronius , par  Capel  qui  le  croit 
ncccfiairc  pour  faire  tes  18  Pontifes  Jof.ant.Uo, 
que  Jofeph  met  depuis  Hcrode, c’eft  c’  *p*70,,s’ 
à dire  après  Ariftobulc , jufqu’à  la  prife 
de  Jerufalem  : [&  nous  ne  voyons  per- 
fonne  qui  ait  contefté  ce  fait.  C’eû 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vrc  le  fentiment  des  autres  , non- 
obftant  la  difficulté  que  nous  trou- 
vons à l’accorder  avec  ce  que  Jofeph 
fcmble  dire,  que  les  Zélateurs  ne  firent 
pas  feulement  un  Pontife,  mais  plu- 
ficurs , & quoiqu’il  en  parle  deux  fois 
tout  de  fuite  fans  aucune  raifon  qui 
paroifie.  Il  feroitaufsi  plus  aifé  d’ex- 
pliquer des  chefs  des  clafies  le  fort 
qu’il  fcmble  avouer  s’eftre  autrefois 
pratiqué  pour  les  Pontifes.  Car  il  le 
peut  faire  qu’entre  les  divers  chefs  des 
familles  qui  composent  une  clafic, 
on  ait  choifi  parle  fort  celui  qui  de- 
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voit  tftre  chef  de  toute  laclaffe;  ] '& 
. il  eft  certain  que  l'ordre  des  claffes  fç 

fit  par  le  fort  du  temps  de  David. 

[Il  ne  faut  pas  oublier  d'avertir  que 
la  tradu&ion  latine  de  Jofeph , oui 
appelle  Phannias  non  ex  Pontificiius 
ortum , pourroit  donner  lieu  de  croire 
qu’il  n'eftoit  pas  mefmc  de  la  race 
d’Aaron , ni  par  confcquent  Preftrc 
de  la  loy.  Capel  s’y  eften  effet  trompé 
dans  fon  abrégé  de  Fhiftoirc  des  Juifs , 
p.  x 16,  & fâ  faute  a efté  copiée  par  plu. 
fieurs  autres , d’ailleurs  très  habiles , 
Mais  ces  mots  ne  font  ni  dans  le  grec  , 
ni  dans  lefrançois  dcM.  d’Andilli  : 
joft*LM.c.  il  cft  au  contraire  vifible  par  Jo- 
fCph  f qUC  phannias  eftoit  de  la  elaffe 
facerdotale  d’iacim. 
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NOTE  XXIX. 


RUINE  DES  JUIFS, 
que  que  deux  Matthias  grandsPontifeS 
qui  puffent  vivre  encore  en  ce  temps, 
ci , ] Tun  fils  d’Anne  qui  l’avoit  elle 

en  l’an  4 j , & l’autre  fils  de  

phile,  fous  qui  la  guerre  avoit  corn-  7"*«* 
mencé.  [Je  ne  fçay  donc  fi  c'cftquo 
Jofeph  fc  foit  brouillé  en  cet  endroit, 
ou  fi  l’un  des  deux  Matthias  grands 
Pontifes  ne  pouvoit  point  en  quelque 
fens  s’appcllcr  fils  de  Bocth  , comme 
en  citant  defeendu . Car  nous  avons 
vu  que  Jofeph  donne  pour  fils  à Bocth 
ceux  quin’eftoient  que  fes  petits  fils. 

En  tout  cas  il  y a affez  d’apparence 
que  c’cftoit  plutoft  le  fils  de  Théophile 
que  le  fils  d'Anne  , puifqu'Ananus 
frère  de  celui-ci , & qui  ne  fut  grand 
Pontife  qu’en  61,]  'eftoit  neanmoins  bei.l^c.iv-. 
en  66  le  plus  âgé  de  tous  ceux  qui  p-»7*.d. 
avoient  eu  cette  dignité. 


jofbel.l.4.e. 
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Le  parvis  du  T emple  oit  les  Juifs  feuls 
entr oient,  appelle  le  Saint . 

'Jofeph  dit  que  les  Zelateurschaffez 
de  la  première  enceinte  du  Temple 
fe  retirèrent  dans  le  Temple  intérieur  , 
eiç  nivSmpef,  où  Ananus  ne  voulut 
point  le  pouffer , n’ofant  pas  y faire 
entrer  le  peuple  fans  l’avoir  fait  puri- 
fier auparavant^  Ce  Temple  intérieur 
n’eftoit  donc  point  encore  le  lieu  où 
les  Preftres  feuls  entroient , mais  celui 
de  devant,  où  tous  les  Juifs  pouvoient 
entrer  pourvu  qu’ils  fuffent  purifiez . 
Ceft  pourquoi  ] 'cet  endroit  mcfme 
s'appelait  déjà  le  Saint,  Tixyw.*  & 
il  n’eftoit  feparé  du  lieu  deftiné  pour 
les  Preftres,  que  par  une  clofture  d’une 
coudée  de  haut . 'Pour  la  première  en- 
ceinte , c’eftoit  celle  où  l’on  recevoit 
mcfme  les  étrangers. 

NOTE  XxX. 

Sur  le  Pontife  Matthias . 

'Jofeph  ditquclePontife  Matthias  , 
qui  fit  vcnirSimon  à Jerufalem , eftoit 
fils  de  Boeth . [ Cependant  il  n’a  mar 


NOTE  XXXL 

Sur  le  commencement  du  fiege  de 
Jerufalem . 
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'Jofeph  dit  en  un  endroit  que  Tite  JotfceL|.,x. 
vint  camper  devant  Jerufalem  le  14  j7  p »*«-“* 
auril,  Cependant  après  avoir 

marqué  'comment  il  vint  camper  à c.*.P.907.d^ 
trente  ftades  de  Jerufalem  , 'comment  c.7-p.*©7. 
il  fut  attaqué  par  les  Juifs  en  venant  *°8, 
reconnoiftre  la  ville, '&  comment  en- 
fuite  il  vint  camper  à fept  ftades  , au  c* 
lieu  appcllé  Scopos , [ ce  quon  peut 
conter  pour  le  commencement  du  fîe- 
ge,]'il  raporte  les  deux  combats  qui  fc  c.,.10>p.,09. 
firent  tout  de  fuite  fur  la  montagne  910. 
des  Olives , l’un  le  matin,  l’autre  après 
midi  : ’ôc  après  tout  cela  il  ajouteque  c.n.p.jio.c. 
la  guerre  du  dehors  ayant  un  peu  ccffé,  d* 
celle  du  dedans  recommença  entre  les 
feditieux,  &Jean  fe  rendit  maiftre  de 
tout  le  Temple  le  14  d’avril.  [Tite 
eftoit  donc  campé  à Scopos  dés  le  15. 
au  pluftard. 

Je  ne  fçay  pas  fi  l’on  pourroit  dire 
que  Jofeph  ne  conte  fon  campement 
devant  Jerufalem , que  du  Jour  qu’il 

s’approcha 
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s’approcha  à deux  ftadesde  la  ville,  f 
jours  au  moins  après  qu’il  fut  arrivé 
àScopos.  Cela  paroiftroic  peu  naturel, 
furtout  s’agiflant  en  cet  endroit  du 
nombre  de  ceux  qui  cftoient  morts  du- 
rant le  fiege. 

On  pourroit  tirer  quelque  lumicre 
de  l’endroit]  où  Jolcph  marque  la 
prife  de  la  première  muraille,  [s’il  n’y 
avoit  une  faute  vifible.  T.  la  note  33.] 
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NOTE  XXXII. 

Sur  le  1 4 de  Xanthique,  auquel  Jean  ft 
rendit  tnaiftre  du  Temple. 

'Jolcph  dit  que  Jean  s’empara  du 
’ Temple  intérieur  fur  Eleazar , le  jour 
des  Azymes,  le  14  du  mois  Xanthi- 
que  . [On  convient  que  c’cftoit  en  l’an 
70j  & Scaliger  fuppofe  que  le  14  de 
Xantique  eft  notre  14  d’avril.  ] 'Or 
en  l’an  70  la  Pafque  des  Chrétiens 
eftoit,  IclonBucherius,  le  dimanche  1 f 
d’avril,  & le  18  de  la  lune.  [ Le  14  de 
la  lune,  au  foir  duquel  les  Juifs  dé- 
voient commencer  les  Azymes , eftoit 
donc  l’onïiemc  d’avril  ] 'Scaliger  dit 
que  félon  le  calcul  que  lesjuifs  fuivent 
aujourd’hui , la  lune  de  Pafque  com- 
mençoie  le  5 1 de  mars.  [ Ainfi  le  1 4 de 
la  lune  au roit  clic  le  vendredi  13  d’a- 
vril, ôe  le  14.  d’avril  aurait  efté  le  pre- 
mier jour  des  Azymes,  commencé  la 
veille  au  coucher  du  folcil , lêlon  que 
les  Juifs  avoient  accoutumé  de  conter 
leurs  feftes.  Ce  calcul  s’accorde  donc 
fort  bien  avec  Jofeph.  ] Cependant 
Scaliger  ne  veut  pas  qu’il  s’y  accorde, 
& il  a recours  à la  période  Calippique, 
félon  laquelle  on  nccontoit  le  premier 
de  la  lune  que  du  premier  jour  d’avril. 

[Sans  s’embarafler  dans  cette  difl 
euffion  ,jc  penfc  qu’il  vaut  mieux  dire 
que  ce  jour  des  Azymes  marqué  par 
Jofeph  (car  il  ne  dit  point  le  premier , 
comme  Scaliger  le  cite)  peut  s’enten- 
dre de  tous  les  fêpt  jours  que  duroit 
la  feftedes  Azymes:  & pour  le  con- 
T ont.  /.  lmp . 


cours  du  peuple  qui  obligea  Eleazar 
d’ouvrir  le  Temple,  il  eftoit  grand  fans 
doute  durant  tout  ces  fept  jours,  mais 
furtout  le  jour  du  fibbat , auquel  le  14 
d’avril  tomboir en-l*an  70.] 

'Le  P.  Petau  prétend  que  Jofeph  fc 
fert  de  mois  lunaires , ce  qu  1 ne  change  j17  inEpi.p^ 
rien  en  cet  endroit,  mais  peut  emba-  J*8, 
rafler  en  beaucoup  d’autres.  [11  fau- 
droit  un  grand  travail  pour  examiner 
ce  point,  & nous  n’entreprenons  pas  de 
le  faire  ici. ]'On  peut  voir  ce  que  lcCar-  Nor.ej>«».p. 
dinal  Noris  en  a écrit.  [Il  paroift  nean-  17,acc* 
moins  aflez  peu  probable  que  Jofeph 
écrivant  pour  les  Grecs  & les  Romains 
qui  entendoient  prefque  tous  le  grec, 

& fe  fervant  des  noms  grecs  des  mois, 
ne  les  contaft  pas  comme  les  Grecs , ce 
qui  n’auroit  lcrvi  qu’à  troubler  les 
lcétcurs,  & à embrouiller  fou  hiftoi- 
re.] 'L'unique  raifon  que  le  P. Petau  pCt.p.;*«.<j. 
allègue , eft  cet  endroit  mefmc  où 
Jofeph  dit  que  les  Juifs  lont  fortis 
d’Egypte  le  1 4 de  Xanthique  , cftant 
certain  qu’ils  en  font  lôrtis  le  14  de 
Nifan,  qui  eftoit  un  mois  lunaire: 

[Mais  je  penfe  qu’on  11’a  point  de  cer- 
titude que  les  mois  des  Juifs  fuflent 
lunaires  du  temps  de  Moyfc . Et  quand 
cela  ferait  certain , comme  Xanthique 
ou  avril  répond  à peu  prés  au  Nifan 
des  Juifs,  pourquoi  Jofeph  n’aura  t-il 
pas  pu  attribuer  au  14  de  Xanthique 
ce  qui  eftoit  vray  du  1 4 de  Nifan  , en 
un  endroit  où  il  n’eftoit  pas  queftion 
d’une  fupputation  exaétcj  furtout  s’il 
le  rencontrait  que  le  14  de  Xanthique 
eftoit  cette  année  là  le  14  de  Nifan?  Je 
ne  fçay  mcfme  fi  l’on  ne  pourrait  pas 
dire  que  Jofeph  raporte  ce  qu’il  dit  de 
la  fattre  d’Egypte,  non  au  14  de  Xan- 
thique, mais  au  jour,c’eftàdireàla 
fêfte  des  Azymes,  dont  il  parle  en 
mefme  temps . Auffi  non-obftant  l’au- 
torité du  P.  Petau.  ] 'Uflerius  fuppofe  Uïr.p.«r. 
comme  une  chofc  fans  difficulté,  que  48*- 
le  Xanthique  & l’Artemilê  dcjofèph, 
font  l’avril  & le  may  des  Romains. 
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£Et  c’cft  ce  que  nous  avons  cru  devoir 
fuppofer  avec  luy.  Mais  il  fcmble 
mefme  que  la  choie  foit  hors  de  dou- 
te,] 'puifque  Jofeph  joint  en  un  endroit 
la  fefte  des  Azymes  avec  le  8 de  Xan- 
thique.  [Car  jamais  elle  n’a  efté  jointe 
avec  le  8 de  Nifan.  Jofeph  parlcappa- 
remment  en  cet  endroit  de  l’an  , 
auquel  le  i j delalunccftoit  cffe&ive- 
ment  le  7 ou  8 d’avril  félon  le  calcul 
dcBucheriusp.  17.] 

NOTE  XXXIII. 
Pourquoi  on  met  la  prift  du  premier  mur 
de  Jcrufalem  le  2,8  d'avril. 

'Jofeph  dit  que  la  première  muraille 
de  Jcrufalem  fut  prife  le  7.*  jour  de 
may,  le  1 ^ .c  jour.  [ 11  veut  fans  doute 
marquer  le  quantieroe  jour  du  fiege- 
Mais  le  7 de  may  ne  peut  eftre  le  x f .* 
jour  du  fiege , qui  n ’auroit  ainfi  com- 
mencé que  le  z 3 d’avril . Si  au  lieu  de 
15  on  veut  lire  15,  ni  pour  <»,  cela 
reviendra  au  1 3 d’avril.  Letradu&cur 
qu’on  prétend  eftre  Rufin,  a omis  ce 
if.cjour,  & au  lieu  du  7 de  may , il 
met  le  troifiemc,  V,  nonas;  ce  qui 
n’éclaircit  rien,  puifqu’cn  remontant 
de  ce  3 de  may , les  1 j jours  commen- 
cent au  19  d’avril.  Hçgefippe  omet 
toutes  ces  dates. 

Mais  ce  qui  embaraflfe  encore  plus,] 
c’eft  que  Jofeph  dit  en  un  autre  cn- 
t.}».p.9n.ù  'droit,  que  les  plateformes  dreflees  par 
Tite  contre  letroifieme  mur,  furent 
commencées  le  1 x de  may , & ache- 
vées le  xp  apres  un  travail  continuel 
de  17  jours.  [Ces  trois  nombres  s'ac- 
cordent , & il  ne  peut  y avoir  faute 
dans  un,  qu’il  n’y  en  ait  au  moins  dans 
c.M.p.jas-d  deux.]  'Cependant  le  fécond  mur  fut 
pris  félon  Jofeph,  cinq  jours  après 
le  premier , 'perdu  le  mcfmc  jour , & 
repris  le  4e  jour  d’après . 'Tite  prit  en- 
fuite  4 jours  de  rclafche  ; & le  f.e  il  fit 
commencer  les  plateformes  .£  Voilà  1 3 
jours  entre  la  ptife  du  premier  mur  & 
le  commencement  des  plateformes  . 
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Si  donc  elles  ont  efté  commencées  le 
1 x de  may,  le  premier  mur  doit  avoir 
efté  pris,  non  le  7 du  mefme  mois, 
comme  porte  le  grec , ni  mefme  le  3 
comme  on  Jit  dans  le  latin  , mais  des 
le  z 8 d’avril . Il  cft  dur  de  dire  que 
Jofeph  ou  les  copiftes  fe  foient  trom- 
pez dans  le  jour  du  mois,  & dans  le 
mois  mcfmc . Mais  ce  qui  d’autre  part 
rend  cette  opinion  favorable,  c’cft 
que  le  x8  d’avril  eft  le  1 j.c  jour  du 
fiege  en  le  contant  depuis  le  14  du 
mefme  mois , auquel  nous  avons  vu 
dans  la  note  3 1 , que  Jofeph  le  fait 
commencer,  par  quelque raifon qu’il 
le  fafie.  Ccft  ce  qui  nous  a portez  à la 
preferer  aux  deux  autres . ] 'Capel  & 
ceux  qui  l’ont  fui  vi  un  peu  trop  mot  à 
mot , mettent  la  prife  du  premier  mur 
le  3 de  may:  mais  pour  le  rencontrer 
avec  Jofeph  au  ix  , [ils  oublient  les 
quatre  jours  dcrelafchc.] 

NOTE  XXXIV. 

Du  pere  & des  femmes  de  Jofeph . 

'Le  texte  de  Jofeph  porte  que  ce  fut 
fon  pere  qu’on  mit  en  prifon.*  Hegc- 
fippe  qui  amplifie  beaucoup  cet  en- 
droit auffi-bien  que  quelques  autres, 
paroift  avoir  lu  de  rocfinc  .'Cependant 
Jofeph  en  parlant  aux  Juifs , témoigne 
allez, que  fa  mcrc,fa  femme,  & le  refte 
de  fa  famille , eftoit  dans  Jerufâlcm  , 
fans  dire  un  mot  de  fon  pere  : 'de  He- 
gefippe  ne  lit  point  autrement  cet  en- 
droit: [de  forte  qu’il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  le  pere  de  Jofeph  eftoit  ou 
mort,  ou  hors  de  Jerufâlcm.  ] 'II  cft 
certain  d’ailleurs  que  fa  mere  eftoit  en 
prifon  à Jerufalem,  [Ainfi  nous  n’a- 
vons  point  fait  difficulté  de  raporter 
cet  endroit  à la  mere  de  Jofeph , com- 
me a faitM/d’Andilli. 

Pour  fa  femme,  il  faut  que  c’en  fait 
une  première , qu’il  devoit  avoir  epou- 
fée  avant  que  d’aller  en  Galilée,  ] 
'quoique  dans  fa  vie,  il  ne  marque 
point  qu’il  en  euft  d’autre  Jorfquc  Vcf- 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  <4l 
paficn  luy  en  fit  epoufer  une  deCefa-jtre  la  manière  dont  Dion  raporte  la 


rée*  qu’il  quitta  bicn-toftpourencpou- 
ferune  d’Alexandrie  : tout  cela  entre 
le  fiege  de  Jotapat  & celui  de  Jerufk- 
lcm. 

NOTE  XXXV. 

Fin  du  facrifice  perpétuel  des  Juifs. 


prife  du  Temple  ; & nous  n’avons  pas 
cru  auffi  la  devoir  mettre  dans  le  texte, 
pareeque  nous  ne  voyons  pas  bien  le 
moyeu  de  Paccorckr  avec  Jofeph,  dont 
l’autoritc  doit  l’emporter  Tans  diffi- 
culté. ] 'il  dit  donc  que  les  Romains 
s’eftant  rendu  maiftresdcscnvirons[da 


Dio,  !. 
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'Le  texte  de  Jofeph  porte  que  le^Temple,]  les  Juifs  pour  lesempefeher 
facrifice  perpétuel  manqua  le  i 7 de  de  s’en  approcher  davantage , mirent 


juillet . 'Cependant  il  marque  enfuite 
plufieurs  chofes  arrivées  dés  devant  le 
iz  du  mefmc  mois,  '&  il  les  raporte 
comme  ayant  fuivi  la  ccfïation  du  fa- 
crifice . [ On  ne  voit  pas  d’ailleurs 
pourquoi  ilauroit  mis  ceci  hors  de  fon 
rang . Ainfi  au  lieu  du  17  il  faut  fans 
doute  ne  mettre  que  le  fept  ou  le  dix.  ] 
Xcs  Juifs  marquent  neanmoins  la 
ccfiation  du  facrifice  perpétuel  le  17 
de  leurdixieme  mois,  qu'ils  appellent 
Tamuz.  [Jencfçay  fic’eft  pareeque 
leurs  mois  qui  font  lunaires  11e  peu- 
vent pas  répondre  aux  mois  Romains, 
ou  pareeque  lorfqu’ils  ont  mis  cet 
article  dans  leur  calendrier , le  texte 
de  Jofeph  cftoit  déjà  corrompu.] 

NOTE  XXXVI. 

Le  feu  jette  dans  Je  T emplc  par  une 
fenefire. 

[ Le  mot  de  â-ueîc  peut  fignificr  une 
feneftre  ,&  une  petite  porte:  & Jofeph 
fcmble  d’abord  l’avoir  mis  pour  une 
porte,  ] 'lorfqu’ildit  qu’un  foldat  rô  Trop 
i’vfiw/3'UdaJi  , xctS-  lut  hghdv  lut  ère.  Mais 
d’autre  part  ce  foldat  fe  fit  foulcvcr 
par  un  autre  : [ 6c  fe  fait-on  lever  pour 
atteindre  à une  porte  î U fcmble  donc 
que  3-ueJe  fe  doit  prendre  en  cet  endroit 
pour  une  feneftre , & que  **$’  lut  ne 
fe  raporte  pas  à Sueiî*»  mais  à «<To», 
qu’on  fous-entend  aifément.] 

NOTE  XXXVII. 

Ce  c\ne  dit  Dion  de  T embrafement  du 
Temple . 

[Nous  ne  croyons  pas  devoir  omet- 


le  feu  à quelques  baftimens[où  les  Ro- 
mains eufTentpufe  fortifier.]  Maislc 
feu  gagna  jufqu’à  la  muraillc[du  Tem- 
ple ] qu’il  endommagea , confuma  mal- 
gré eux  [ les  portiques]  qui  Penviron- 
noient,  & ouvrit  ainfi  le  chemin  aux 
Romains  pour  l’attaquer . Cependant, 
dit.il , ils  ne  l’entreprirent  pas  auffi- 
toft  , eftant  retenus  par  un  rcfpeft  de 
religion:  & il  faluft  que  Tite  les  y 
contraignift . Les  Juifs  quoique  beau- 
coup inferieurs  en  nombre , les  fofi. 
tinrent  avec  plus  de  courage  que  ja- 
mais, croyant  gagner  beaucoup  de 
mourir  au  pié  Ide  leur  Temple  en  le  dé- 
fendant. Le  peuple  cftoit  dans  la  place 
de  devant  le  Temple,  les  Sénateurs 
fur  les  dcgrez,&  les  Preftres  dans  le 
Temple  mefmc . Us  ne  furent  point 
vaincus  par  les  Romains,  mais  par  le 
feu  , qui  avoit  déjà  confirmé  une  partie 
du  Temple  , de  alors  voyant  qu’ils  ne 
le  pou  voient  plus  défendre,  les  uns 
fe  jetterent  volontairement  fur  les 
épées  des  Romains  pour  en  eftre  per- 
cez, d’autres  fur  les  leurs  propres  : pla- 
ideurs fe  tuèrent  les  uns  les  autres,  & il 
y en  eut  qui  fe  précipitèrent  dans  le  feu. 

NOTE  XXXVIII. 

Catulle  gouverneur  de  Libje , di flingue 

de  Catullus  Mefalinus . 

'Catanéc  qui  a commenté  Pline  le 
jeune,  croit  que  la  piece  de  théâtre 
intitulé  Phafma  Catuli , 'dont  parle 
Juvcnal  ,a  pouvoit  avoir  efté  faite  fur 
Catulle  gouverneur  de  Libye,  b dont 
M m m ra  ij 
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*44  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 

Jofcph  raportela  mort  à la  fin  de  fon  qui  s’eft  paffé  du  vivant  de  noftre 
hiftoirc  de  la  guerre  des  Juifs . [ Nous  Seigneur , Se  açrés  fa  mort , a pu  dire 


ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  fuivre 
Zim.f.aci.B.  cc  intiment.]  'Mais  pour  ce  qu’il 
ajoute  que  Catulle  cft  le  Catullus 
Meffalinus  de  Pline  le  jeune  ,[  il  n’a 
P- pas  pris  garde  que  Jofeph  a écrit  la 
guerre  des  Juifs  dés  le  temps  de  Vcf- 
paficn  , comme  on  le  voit  dans  l’article 
Bo,  ] 'au  lieu  que  Catullus  Mefialinus 
a elle  fort  célébré  fous  Domiticn.  [On 
pourroit  peut-eftre  remarquer  encore 
d’autres  différences  entre  ces  deux 
Catullcs.] 

S79.I  \TSC  ‘ note  XXXIX. 

Temps  de  la  naijfanct  de  Jofeph. 
jcf.  vit.p.998..  'Jofcph  l’hiftorien  cft  ne  en  la  pre- 
mière année  de  Caius  [qui  commence 
en  l’an  37  de  J.  C.  au  mois  de  mars.]  '11 
.avoit environ  $0  ans  lorfqu’il  gouver- 
nent la  Galilée.  [ C’eftoit  à la  fin  de  66, 
anc.i.îo.c.p.  & en  67.]  '11  joint  fa  ^6s  année  avec 
la  1 3 / de  Domiticn,[qui  commence  au 
rct.dofl.t.i.  1 3 feptembre  de  l’an  313  de  J.  C.] 'Ainfi 
j.L.ip.j.j.f.  jj  ({0jc  cftrc ntt entre  le  1 3 feptembre  de 
l’an  37, & le  moisdemars  dcl’an  38. 

NOTE  XL. 

t 

Sur  V endroit  où  Jofeph  parle  de  J . C. 
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" [Nous  ne  répondons  point  en  parti- 
culier à toutes  les  difïïcultez  qu’ob- 
jeftent  ceux  qui  veulent  que  le  paffage 
. 'qu’on  lit  dans  Jofcph  fur  noftre  Sei- 
gneur, y ait  efté  ajouté  par  une  fraude, ’/4  reJ/irreSlion , & beaucoup  d'antres 
qui  ne  feroit  nullement  picuic , mais  merveilles  cjhïI  avoit  faites . C’eft  dire 
e.d.  p’20 '-très  impie  & très  criminelle.  J 'Toutes- pofirivement  qu’il  cft  le  Christ.  Et 
leurs  railons  ne  font,  comme  dit  M.*  d n’y  a pas  moyen  de  croire  qu’il  ne 
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avec  venté  qu  il  avoit  attiré  à ltiy 
beaucoup  de  Juifs  Se  de  Gentils.  [De 
fon  vivant  mefmc,  quoiqu’il  ne  prefo 
chaft  pas,  aux  Gentils , beaucoup  d’en- 
tre eux  ne  laiffoient  pas  de  le  con- 
noiftre  & de  l’cftimer.  Mais  en  Un 
mot,  ou  ce  paffage  n’cft  point  cbn- 
trairc  à l’Evangile , & ainfi  peut  eftrc 
vray,  & de  Jofcph-,  ou  s’il  ne  s’y  peut 
pas  accorder  , il  cft  plutoftdc  Jofeph 
que  d’un  Chrétien  & d’un  difciplc  de 
l’Evangile.  C’eft  le  railonncment  d’u- 
ne perfonne  habile,  * qui  nous  a fourni 
plufieurs  autres  chofes  pour  cette  nou- 
velle édition  , & il  croit  mefmc  qu’on 
peut  prouver  parla,  que  le  paffage  eft 
véritablement  de  Jofeph,  & nonfup- 
pofé  par  un  autre.  * 

Sur  ce  qu’on  objcftcqu’Origenc  Se 
Theodoret  n’ont  point  cü  ce  pallagc 
dans  leurs  exemplaircsj'puifqu’ils  di- 
fent  que  Jofeph  11’a  point  cru  que 
Jésus-Christ  fuft  le  Meffic,  au  lieu 
que  le  paffage  dit  formellement  qu’il 
l’cftoit  : M.r  Huet  répond  que  ces  pa- 
roles du  paffage,  C'efloitle  Chrijlou 
le  Afejfie , lignifient  feulement  quccc 
Jésus  dont  il  parle,  cftoit  celui  que 
tout  le  monde  connoiffoit  alors  fous 
le  nom  de  Christ  , comme  S.  Jerome 
l’a  traduit . [Cela  ne  feroit  pas  hors 
d’apparence,  fi  Jofeph  n’àjoütoit  un 
peu  après , Que  les  Prophètes  ont  prédit 
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Valois  , que  des  foupçons & dcscon 
jeétures,  mais  non  pas  des  preuves. 
[M.*  Huet  y a repondu  amplement  ,& 
avec  beaucoup  d’érudition  dans  faDe- 
monftration  cvangelique,p.  17-32:  & 
avant  luy  François  de  Roie  avoit  don- 
né fur  cela  une  differtation  en  16 $6. 

Je  penfe  que  M.r  Huet  a raifon  ] 'de 
foûtenir  que  Jofeph  en  confondant  ce 


marque  pas  en  cela  fon  fentimcnt 
mais  celui  des  autres.  Ainfi  il  faut 
recourir  aux  exemplaires  corrompus 
par  les  Juifs,] 'pu ifque  M.r  Huet  foû- 
tient  qu’on  voit  encore  à Rome  celui 
où  Baronius  dit  que  les  Juifs  avoient 
eflacé  cc  paffage,  ou  dire  que  quand 
Origene  Se  Theodoret  difênt  que 
* Monfuur  .Gcrnrd  de  Ssrlar* 
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NOTES  SUR  IA  RUINE  DES  JUIFS. 

Jofeph  ne  rccevoit  point  Jésus  pour, une  fedition  où  pluficurs  Juifs  furent 
le  Christ  » Us  entendoient  qu’il  tucz&blcrtez.[Iln’eftpasarturcmcnt 


n’eftoit  point  Chrétien  j [ foit  qu’ils  ne 
fiftent  point  alors  attention  au  partage 
dont  nous  parlons , comme  cela  eft 
très  portîblc  i foit  parccque  croire  en 
general  que  Jésus  eft  le  Christ  , 
fans  embrarter  la  religion  qu’il  a éta- 
blie 8c  qui  l’honore  comme  tel , ce 
n’cft  point  véritablement  croire  qu’il 
le  fôic.  Les  termes  d’Origenc  favori- 
fent  artez  ccfcns-,  & pour  Thcodoret 
dont  je  n’ay  pu  trouver  l’endroit  , 
quand  il  n’auroit  pas  vu  ce  partage 
dans  Jofeph  mefme,  il  l’avoir  vu  cer- 
tainement dansEufcbc. 

On  objeéte  encore  qu’il  eft  dit  dans 
ce  partage  , que  J.C.  avoit  attire  à luy 
beaucoup  de  Gentils.  ] 'M-1  Huet  l’ex- 
plique de  ce  qu’il  avoit  fait  après  fa 
mort  par  les  Apoftres.  [ Mais  il  peut 
avoir  cfté  connu  & eftimé  pendant  fa 
vie  mefme  par  un  grand  nombre  de 
Gentils.  Outre  la  Cananée  & l’He- 
morrhoiffe , il  loue  la  fov  du  Cente- 
nicr.]  'Sa  réputation  eftoit  répandue 
dans  toute  la  Syrie:  'divers  Gentils  le 
voulurent  voir  quelques  jours  avant 
fa  paffïon:  [ & fi  nous  voulons  recevoir 
l’hiftoire  d’Abgarc  , nous  y voyons 
que  les  Princes  d’audelà  de  l’Euphrate 
le  regardoient  au  moins  comme  un 
homme  extraordinaire  . Ce  qui  eft 
marqué  de  ceux-ci  pouvoit  eftre  vray 
de  beaucoup  d’autres . 

Il  faut  avouer  neanmoins  qu’il  y a 
une  chofc  embarartante  dans  ceparta 
ge  , qui  eft  qu’il  romp  la  fuite  de  la 
narration  de  Jofeph.  Car  ce  qui  le  fuit 
immédiatement  commence  par  ces 
termes  : ] '//arriva  vers  le  mefme  temps 
un  autre  malheur  qui  troubla  les  Juifs  . 
[ Cet  autre  malheur  n’a  pas  de  raport 
avec  ce  qu’il  vient  de  dire  de  J.C,  car 


auffi  aifé  de  répondre  à cette  difficulté 
qu’aux  autres.]  Je  voudrois  que  Mr 
Huet  & Mr  de  Roic  fê  la  fufîcnt  ob- 
jectée , & y euffent  fatisfait.  Pour  nous» 
nous  ne  voyons  pas  qu’on  puirte  dire 
autrechofe,  finon  que  Jofeph  mefme 
a pu  ajouter  ce  partage  après  coup , 8c 
n’a  point  trouvé  d’endroit  plus  propre 
pour  le  mettre  que  celui  où  il  partok 
de  ce  qui  eftoit  arrivé  dans  la  Judée 
fous  Pilate,  à ce  qui  s’eftoit  fait  en 
mefme  temps  à Romej  & il  a oublié 
de  changer  la  tranfîtion  qu’il  y avoit 
mife  d’abord. 

'Blondel  conteftc  non  feulement  le  cj'7-PflS’. 
partage  de  Jofeph  fur  J.C.  mais  encore  fib.i.i.c.7.p. 
celuioùilcft  parlé  de  S.  Jean  Battifte. 

[Je  ne  fâche  point  que  d’autres  que  luy 
aient  fait  aucune  difficulté  fur  cet  en- 
droit . Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il 
n’appuie  fon  fentiment  d’aucune  au- 
torité ni  d’aucune  raifon  qui  foit  un 
peu  confidcrable , eftant  très  aifé  que 
beaucoup  de  Juifs  confervaftcnt  en- 
core une  grande  vénération  pour  S. 

Jean  pluficurs  années  après  fa  mort, 

8c  cruficnt  que  la  défaite  d’Herodc 
eftoit  une  punition  de  ce  qu’il  avoit 
ofte  la  vie  à ce  Saint  fept  ans  aupara- 
vant. Il  feroit  aifé  au  contraire  de 
faire  voir  que  ce  partage  raporte  l’hif. 
toire  de  S.  Jean  d’une  maniéré  fi  diffe- 
rente de  l'Evangile , qu’on  ne  peut 
nullement  prefumer  que  ce  foit  un 
Chrétien  qui  parle . Aufsi  Blondel  n’a- 
vance ce  fentiment  que  comme  une 
fimple conjecture.  Et  il  n’a  mefme ofc 
étendre  fes  conjectures  jufquc  fur  le 
partage  de  la  mort  de  S.  Jacque,  qui  eft 
trop  lié  avec  toute  la  fuite  pour  pou- 
voir eftre  contcfté.  ] 'Cependant  S.  Jac-  Jof.ant.Uo. 
que  n y eft  marque  que  par  la  qualité  r 


il  n’en  parle  point  comme  d'une  choie  defrere  de  Jf.sus  appelle  le  Christ 
qui  ait  eu  aucune  fuite  fafeheufe:  & il  [ce  qui  eft  bien  fort  pour  montrer  que 
a au  contraire  un  raport  très  naturel  à]  Jofeph  n’affeétoit  point  de  ne  pas 
ce  qui  précédé  cet  endroit,]  'qui  eft  parler  de  ce  Jésus  > &’ mefme 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS, 
qu’il  en  avoitdéja  parlé . Aflurémcnt  plutoft  l’année  de  devant  félon  les 
s’il  n’a  point  parlé  de  luy  ni  de  Saint  éditions  de  Munikcn  161  f ,p.  f 8z,& 
Jean  Battiftc,  on  ne  peut  pas  l’excu-  d’Amftcrdamcn  z66,  Scaligcr 

fer  d’avoir  péché  contre  les  règles  de  dit  que  ces  paroles  font  d’Eufebe  , 
l’hiftoirci  ces  deux  evenemens  ayant  quoiqu’elles  ne  foient  pas  en  termes 
cfté  trop  grands  & trop  publics  pour  exprès  dans  fes  écrits.  [On  ne  les  trou- 
ne  les  pas  mettre.  ] 'S. Chryfôftomc , vc  point  non  plus,  ni  dans  la  tra- 
cite  celui  qui eft  fur  S. Jean  Battiftejduétion  de  S. Jerome,  qui  ajoute  à 
'&  Origene  l’avoit  déjà  fait  prés  de 
deux  ficelés  auparavant.*  Pcarfondit 
que  Jofcpha  parlé  de  J.  C.&  de  Saint 
Jean . 

NOTE  XLI. 

T enips  de  la  mort  du  Roy  Agrippa. 

[ Lejeune  Agrippa  a commencé  à 
regner  entre  le  mois  de  feptembre  49, 

& le  mois  de  may  jo.  V".  la  note  18. 

Eufcbc  dans  là  chronique  dit  qu’il 
régna  16  ans.  Ainfi  il  fcmblc  qu’on 
peut  raifônnablemcnc  dire  qu’il  mou- 
rut en  7 j.  Mais  nous  n’oferions  nous 
. fier  à cela:]  car  il  eft  bien  à craindre, 
comme  remarque  Scaligcr,qu’Eufebc 
n'ait  fondé  ces  16  ans,  non  fur  les 
monumens  anciens,  mais  fur  deux 
faulfes  fuppolîtions , l’une  qu’il  ait 
commencé  à régner  auffi-toft  après  la 
mort  de  fon  pere  en  44  ou  4j,  comme 
on  le  voit  dans  fa  chronique-,  l’autre 
que  ta  ruine  des  Juifs  aie  aulfi  fini  fon 
règne:  [caron  voit  dans  la  chronique 
de  S.  Jerome,  qu’ayanc  marqué  la  16e 
année  d’Agrippa  en  mefme  temps  que 
la  deftruélion  de  Jerufalem , il  dit  que 
le  royaume  des  Juifs  finit  alors:  & ilj 


Eufebe  plutoft  que  de  luy  ofter , ni 
dans  ce  qu’on  appelle  le  Livre  des 
temps,  qui  eft  aulfi  une  chronique 
d’Eufebe  amplifiée.  ] 'On  a mefme  des 
médailles  d’Agrippa  qui  marquent  la 
conqueftc  de.  la  Judée. 

[Ce  qui  eft  certain  ,c  eft  qu’Agrippa 
ne  peut  cftrc  mort  en  71,]  ’puifou’ila 
vu  l’hiftoirc  grcquc  de  Jofeph  lur  la 
guerre  des  Juifs,  qui  comprend  diver- 
îcschofes  arrivées  en  l’an  71 , & peur- 
cftre  depuis.  [On  peut  mefme  alTurcr 
qu’il  vivoit  encore  en  l’an  77,]'puif- 
qu’on  trouve  de  fes  médaillés  qui  mar- 
quent la  zd,  '&  jufqu’à  la  iye  année 
de  fon  règne . 'Jofeph  donne  lieu  de 
croire  qu’il  n’eft  mort  qu’aprés  Tite  > 
lorfqu'il  demanda  à Jufte  de  Tibériade 
pourquoi  il  n’a  pas  publié  fon  hiftoirc 
durant  que  Vefpafîen  & Tite , qui 
avoient  fait  la  guerre  aux  Juifs,  vi- 
voient  encore,  lor/que  le  Roy  Agrippa 
n’eftoit  pas  encore  mort  &c- [Ce  qui 
n’eft  pas  neanmoins  fi  exprès  , que 
nous  ne  puflîons  mettre  fa  mort  dés 
auparavant , fi  nous  en  avions  quelque 
preuve- 

Mais  il  doit  avoir  regnéplusdc  fo 
ne  parle  plusd’Àgrippa.  ] 'Nous  liions  J ans,  6c  n’eftre  mort  qu’en  l’an  100  de 
neanmoins  dans  le  grec  de  lachroni-  J.C,  fi  nous  en  croyons  Photius]  qui 
que  d’Eufêbe  , qu’Agrippa  mourut  dit  que  Jufte  de  Tibériade  finifioit  la 
l’année  d'après,  ayant  régné  16  ans,  chronique  avec  la  vie  de  ce  Prince, 
[ce  qui  peut  donnerlieu  de  croire  que  [mort,  dit-il,  en  la  troifieme  année  de 
cen’eftpas  la  ruine  de  Jerufalem  qui, T rajan  . ’Spanheim  ne  rejette  pas  ce 
luy  a fait  finir  ion  régné  en  ce  temps  fentim en t s & Scaligcr  le  foûtient  ab- 
là . [Mais  Scaliger,  qui  a compofé  cette  ! folument . b C’cft  pourquoi  dans  le  Re- 
chroniquc  fous  le  nomd’Eufebc,]&'a 'cueil  hifiorique  qu’il  nous  a donné  en 

(>ris  ces  paroles  de  la  chronique  d’A-  grcc,  divife  par  Olympiades , il  met 
exandrie,  qui  les  met  l’année  que  j fur  la  4«  année  de  la  Zip* Qu’Agrippa 
Jerufalem  fut  prife,  dit  Scaligcr,  ou  le  7e  [Prince  J de  la  famil  e d’Hcrodc  , 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS* 


&:  le  dernier  Roy  des  Juifs,  mourut 
alors , & que  c’eft  là  que  finit  la  chro- 
nique de  J ufte  de  Tibériade. 'Et  per- 
fonne,  dit-il,  n’a  pu  mieux  favoir  le 
temps  de  fa  more,  que  celui  qui  luy  a 
dédié  fo  n ouvrage,  'ce  qui  cft  une  affez 
plaifante  bevue. 

'Cependant  J ufte  avoit  publié  fon 
[autre]ouvrage  de  la  guerre  des  Juifs 
apres  la  more  d’Agrippa-,  & avant  que 
Jofeph  écrivift  fa  propre  vie.  [ Il  fau- 
dra donc  dire  que  Jofeph  n’écrivit  fa 
vie  qu’afle z long-temps  après  la  3e  an- 
née de  Trajan.  ] 'Et  neanmoins  en  y 


*47 


date  du  mcfmc  ouvrage  ^commc  tout 
cela  cftant  tire  de  la  mefmc  hiftoire . 

'On  ne  peut  donc  douter  ce  me  fem- 
blc , que  Jofeph  n’ait  écrit  fa  vie  avant 
la  mort  de  Domiticn,  [&  qu’ainli 
Agrippa  ne  foit  mort  auffi  avant  ce 
Prince.  ] 'Dans  lès  Antiquitez  mefmes , 
il  en  parle  d’une  maniéré  affez  libre  , 
[ pour  croire  qu’il  cftoit  mort  dés  ce 
temps  là , c’eft  à dire  dés  l’an  9 3. 

Mais  comment  accorder  cela  avec 
Jufte  deTiberiadeî  Cet  auteur  finif- 
lbit  à la  mort  d’ Agrippa , dont  appa- 
remment il  ne  marquoit  pas  l’année , 


a.b« 


JoCjuir.l.M. 

C.t  ■p.tif.i. 

c. 


s & marquoit  au  contraire  qu’il  achc- 
' voit  d’écrire  en  la  3*  année  de  Trajan . 


marquant  la  maniéré  dont  les  Princes 
l’avoient  traité,  il  s'arrefte  à Dom». 

tien,  fur  les  faveurs  duquel  il  s’étend  Ce  font  des  chofes  aifées  à fuppofer  , 
beaucoup,  [ce qui  11e luy  euftpasefté  parcequ’ellcs  font  ordinaires  aux  hif. 
fort  honorable  du  temps  de  Trajan.  ] toriens:  & il  cft  encore  aifé  que  ceux 
'En  la  finiffant  il  s’adreffe  à Epaphro-  qui  n’y  ont  pas  affez  pris  garde,  en 
dite,  *qu*on  croit eftre  cct[affranchi  de  aient  conclu  un  peu  trop  viftequ’A- 
Neron,]  que  Domitien  fit  mourir  en 'grippa  cftoit  mort  en  la  3e  année 
Sf.  'il  cft  certain  en  effet  qu’il  achevé  de  Trajan.] 


fes  Antiquitez  dans  la  1 3e  année  de 
Domiticn  [de  J.  C.  <13 i&  il  paroiftque 
fa  vie  cft  la  fuite  immédiate  de  cet  ou- 
vrage, ou  plutoft  qu’elle  en  cft  mefmc 
une  partie.]  'Caràlafindc  fes  Anti- 
quitez , il  témoigne  avoir  deffein  de 
les  faire  fuivre  par  l'hiftoire  de  fa  vie, 
durant  qu’il  y avoit  encore  des  per- 
lonncs  qui  pouvoienc  cendre  témoi- 
gnage fi  ce  qu’il  difôit  cftoit  vray  ou 
taux . [Il  la  commence  en  effet  comme 
la  fuite  d’un  autre  ouvrage  plutoft 
que  comme  un  ouvrage  particulier.  ] 
'iipuuJit  •ÿVWfçlv .<*  Auffî  Eufcbe  la  cite 
'■comme  une  partie  de  fbn  zce  livre  des 
Antiquitez-,  'ce  que  Jofeph  mefme 
fcmblc  faire  en  la  concluant.  'Je finis 
ici  y dit-il  à Epaphrodite,  Apres  vous 
avoir  donné  le  difeours  entier  des  Anti- 
quité*. de  ma  nation. 'On  marque  auffî 
que  dans  les  manuferits  grecs  ces  deux 
ouvrages  font  joints  comme  n’en  fai- 
fant  qu’un  > '&  Photius  qui  fait  un 
abrège  de  fa  vie , l'enferme  entre  ce 
qu'il  avoit  dit  de  fes  Antiquitez,  & la 


'DodWcl  aime  mieux  croire  qu’il  y 
a faute  dans  le  texte  de  Photius , & 
qu’au  lieu  de  Tpcua*vt  il  faut  lire  7» 
«ü’tv,  & mettre  ainû  la  mort  d’A- 
grippa  en  la  3e  année  de  Vcfpafien), 
c’dl  à dire  en  71  avant  le  mois  de 
juillet . 11  reconnoift  qu’Agrippa  a vu 
ôc  approuvé  par  6 1 lettres  l’ouvrage 
de  la  guerre  des  Juifs-,  [mais  il  ne  fôiigc 
pas  qu'il  y a lu  par  confequeoc]  'des 
chofcs  arrivées  en  la  4e  année  de  Vc£ 
pafien . 'Pour  les  médailles  qui  mar- 
quent jufqu’à  la  19e  année , il  fcmble 
en  vouloir  contcftcr  l’autorité,  &ne 
1 ’ofer  : Si  qua  iUis fides.  Ccft  pourquoi 
ileafeheà  les  accorder  avec  fôn  opi- 
nion , en  prétendant  qu’elles  content 
le  regne  d’Agrippa  du  temps  de  la 
mort  de  fonpcrc,  quoiqu’il  n’ait  en 
ni  le  titre  de  Roy,  [ni  aucun  Etat]  que 
plus  de  cinq  ans  apres.  [ Il  cft  aifé  de 
voir  combien  cette  prétention  eft  ab- 
furde . Mais  il  ne  devoit  pas  au  moins 
avoir  oublié  ] 'qu’il  venoit  de  remar- 
quer que  Jofeph  joint  la  1 7*  année 
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d’Agrippa  avec  l’an  66,  Se  que  melme 
les  médailles  de  ce  Prince  joignent  fa 
ixe  année  avec  l'an  70-.  [ce  qui  eft  faux 
de  cinq  ans , fi  l’on  a conté  fon  règne 
dés  l’an  44,  auquel  Agrippa  fon  père 
cftoit  more.]  'DodWcl  tafehe  d’ap- 
puyer fon  fontiment  par  diverfes  re- 
marques [ qui  ne  prouvent  rien  , ou 
dans  lefquelles  il  feroit  aifé  de  trouver 
de  nouvelles  abfurditez. 

Ainfi  s’il  faut  corriger  le  texte  de 
Photius,  il  vaut  mieux,  au  lieu  de 
Tpxrxtw,  mettre  T/«v  ou  Ao/jutii t*# , Si 
dire  ainfi  qu’Agrippaeft  mort  en  Si  , 
entre  le  24  juin  & le  1 3 feptembre,  ou 
entre  le  1 j feptembre  8 $ , & le  mefrae 
jourdc  l’an  84.  Mais  le  plus  feur  eft 
de  fc  contenter  de  favoir  qu’il  vivoit 
encore  en  77,  & qu’il  eftoit  mort  en 

NOTE  XUI. 

Si  Herode  & Us  Romains  ont  fait  des 

JPontifes  qui  ne  fujfent  point  de  la 
race  d'Aaron. 

. 'Theodoret  dit  qu’Herode , Se  les 
Romains  qui  gouvernèrent  la  Judée 
après  luy , faifoient  quelquefois  des 
Pontifes  qui  n'eftoient  point  de  la  race 
fâcerdotale  [ d’Aaron , ] '&  cite  pour 
cela  un  endroit  de  Jofeph  , qui  porte 
qu’Herode  ayant  elle  établi  Roy 
ne  prit  plus  les  fouverains  Pontifes  de 
la  race  des  Afmonéens  , qu’on  ap- 
pelait les^Macabées , mais  choifit  des 
gents  inconnus , oblèrvant  feulement 
qu'ils  fufient  de  la  race  des  Juifs 
pw  vfl»  uç  Lfiapcûcôv  wi  j à quoy  Jofeph 
ajoute  qu'aprés  Herode  , Archelaüs 
fon  fils  & les  Romains  firent  auflG  la 
mcfmc  chofe . [ Ce  partage  paroift  de 
cififpour  ce  que  prétend  Theodoret.  ] 
'Mais  au  lieu  d’^ç  E/?p aiui , nous  lifons 
aujourd’hui  dans  Jofeph  itpiuv , [qui 
ruine  entièrement  la  conclufion  que 
Theodoret  en  tire . Les  manuferits  de 
Jofeph  dans  lcfqucls  Theodoret  a lu 
ou  cru  lire  E/?cu«v,  font  apparem- 


ment plus  anciens  que  tous  ceux  que 
nous  avons  aujourd’hui . 3’Mais  d’au»  p .700.1,. 
tre  part  Jofeph  alTure  pofitivement 
dans  le  mcfme  chapitre , que  la  réglé 
des  J uifs  eftoit^ô/eto'»  tçi , que  perfonne 
ne  montaft  au  fouverain  pontificat* 
s’il  n’eftoit  de  la  race  d’Aaron  ; Se  que 
tout  autre , quand  mefmc  il  euft  cfté 
Roy  , ne  pouvoir  pas  y afpircr.[Parlc- 
roit-il  ainfi  fi  cette  règle  cftoit  violée 
de  fon  temps  J II  eft  certain  que  de 
tous  les  Pontifes  faits  par  Herode  ou 
par  les  Romains,  il  ne  dit  d’aucun 
qu’il  ne  fuft  pas  de  la  race  faccrdotalc. 

Et  auroit.il  pu  fe  difpcnfer  de  mar- 
quer ce  violement  d’une  loy  qu’il  re- 
prelénte  comme  inviolable?  ] '11  repre-  bc]  j t 
lente  l’cledion  de  Pliannias  payfan  « p «7** 
établi  par  le  fort  dernier  Pontife  , 
comme  tout  à fait  honteufe  & toute 
contraire  aux  réglés , mais  il  rccon- 
noiftjicanmoins qu’il  cftoit  de  la  race 
faccrdotalc.  [ Ainfiil  y a toute  appa- 
rence que  Theodoret  a elle  trompé 
par  une  faufic  leçon,  ] 


NOTE  XUII. 

Si  le  livre  de  la  Sagejfe  eft  de  Philo»  . 


Tout  laptjel 
4«  j4  *S- 


S.Yan.t.t.p.7 


'S.  Jerome  dit  que  quelques  auteurs  Hier.ep.»*f. 
anciens  ont  affure  que  le  livre  de  la  P ,5,b* 
SagelTe  cftoit  de  Philon  Juif»  'Ôc  il 
11’y  a guere  lieu  de  croire  qu’il  ait 
voulu  marquer  un  autre  Philon  plus 
ancien  que  celui  dont  nous  avons  les 
ouvrages/quoique  quelques  uns  l’aient  Kn  f 
prétendu.  [Ainfi  il  faut  abandonner  ce  i*ü 
fentimenr  de  qui  que  ce  foit  qu’il  ait 
cfté,  ou rejetter  l’autorité  dcl’Eglife, 
qui  met  la  Sagcflc  entre  les  livres  ca- 
noniques. Car  il  y auroit  peu  d’appa- 
rence qu’un  Juif  demeuré  endurci 
comme  Philon , euft  efté  l’organe  du 
Saint  Efprit , quand  mefmc  on  vou- 
droit  dire  qu’il  auroit  écrit  ce  livre 
avant  la  prédication  de  J.C.]  'Quel-  p.74.,. 
ques  unsfemblent  alléguer  encore  ce 
que'S.Baûlccite  des  commentaires  de 

Philon  124’t’d’ 


Z)u  Pic.  rep. 
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NOTES  SUR  LA 
Philon  fur  la  Manne,  pareeque 
ce  qu’il  en  cite  fc  trouve  en  quel- 
que forte  dans  le  chapitre  i<*  de 
la  SagefTe,  verf.ii.  [Mais  il  s’y 
trouve  d’une  maniéré  bien  diffe- 
rente de  ce  que  S.Bafile  tire  de 
Philon . Ainfi  ce  Pere  ne  fongeoit 
point  au  livre  de  la  SagefTe , qui 
mcfmc  ne  ic  peut  pas  mettre  au 
nombre  des  commentaires.  Ou- 
tre ce  que  nous  difôns  que  Philon 
dont  nous  parlons  ici  ne  peut 
pas  avoir  cfté  auteur  d’un  livre 
Canonique,  ] on  raporte  encore 
pluficurs  autres  raifons , pour 
montrer  que  celui  de  la  SagefTe 
ne  peut  pas  eftre  de  luy . 


RUINE  DES  JUIFS.  <?4* 
NOTE  XLIV. 

S'il  faut  donner  le  nom  d‘  Amiochus  à 
Epiphane fils  du  Roy  de  Comagen» . 

'Jofeph  appelle  en  un  endroit  Epiphane 
fils  du  Roy  de  Comage  ne  i E'mfciiib  Amo\o( 
[ Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  A'miXu 
ùo'ç . La  fuite  demande  que  Jofêph  ait  parlé 
de  fon  pere  : ] '&  en  deux  autres  endroits 
il  ne  donne  au  fils  que  le  (cul  nom  d’Epi- 
phane  . * On  trouve  dans  les  médailles  un 
Antiochus  Epiphane  de  Comagcnc  , fur- 
nommé  lcGrand , mais  qualifie  Roy  : [ce  que 
cet  Epiphane  ne  fut  jamais . Ainfi  ceftoit 
plotoft  fon  pere,  ] 'leplus  heureux  [&  le  plus 
riche]  de  tous  les  Rois  (bumis  aux  Romains , 
'jufqu’à  fadifgrace  [qui  arriva  en  l’an  71.] 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  SUIVANTE. 


IL  femble  qu’on  auroit  pu  fe  paffer  de  la  chronologie  que  C on  donné 
ici  y put  J que  l’hifioire  rnefme  des  Empereurs  efi  déjà  une  espece  de 
chronologie  j toutes  les  chofes  y efi  ant  réduites  autant  qu’on  fa  pu  dans 
tordre  du  temps , &fous  tannée  où  elles  font  arrivées . Neanmoins 
on  ne  l’a  pas  pu  autant  qu’on  auroit  voulu , & il  y a des  chofes 
qu’il  a fallu  anticiper  , ou  ne  raporter  qu'avec  d’autres  qui  font 
arrivées . Outre  cela , fhifioire  de  la  ruine  des  Juif  s.,  qui  fait  une  gran- 
de partie  de  ce  volume , a fa  fuit*  à part , indépendante  de  celle  des 
Empereurs:  de  forte  quil  efi  utile  pour  éclaircir  fhifioire  9 de  lieren- 
femble  par  le  moyen  dune  chronologie , ces  deux parties  dans  une  mef- 
me  fuite , qui  ne  feront  ainfi  que  comme  une  feule  hifioire . ffiuand 
rnefme  nous  n aurions  point  eu  cette  raifon9  nous  avons  cru  quon  ne 
feroit  pas  fafché  de  voir  en  peu  de  pages  un  abrégé  de  tout  ce  qui  efi 
contenu  dans  le  volume:  & nous  avons f peu  en  effet  que  c 'efi  oit  le fen- 
timent  de  quelques  perfonnes  très  capables  de  juger  de  ces  fortes  de 
chofes . 

Il  auroit  efié  aifé  dy  marquer  les  Olympiades , & plufieurs  au- 
tres époques . Mais  on  a cru  qu'il  y auroit  en  cela  plus  de  curioftté , (y, 
rne  fme  plus  d embarras , que  d utilité . Ainfi  on  s’ efi  contenté  de  te- 
poque  ordinaire  de  la  naiffance  de  notre  Seigneur , dont  nous  avons 
accoutumé  de  nous  fervir  , & des  années  des  Empereurs  j dquoynous 
Tom.  I.  Imp.  Nnnn 
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ajoutons  feulement  les,  années  de  la  fondation  de  Rome , par  ce  quelles 
font  foulent  marquées  dans  les  anciens , & encore  plus  pa>  ce  que  beau- 
coup  des  plus  bahles  d' aujourd'hui  s'en  fenent  encore . Nous  fuivont 
avec  eux  la  fupputation  commune  dont  on  croit  que  Varrtfn  ejl  au- 
teur , & non  celle  qu'on  trouve  dans  les  fa(lcs  Capitolins  attribuez, 
par  Onuphrc  a Vcrrius  F laccus,  laquelle  ejl  poji  crie  nre  d' un  an . h faut 
feulement  remarquer  que  ces  années  de  Rome  ne  commencent  qu’au 
21  avril  de  F année  où  on  les  marque , & vont  juf qu’au  mrfme  jour  de 
f année  fuivantc . Par  exemple , /’ an  754  de  Rome  que  nous  joignons 
avec  la  première  année  de  l'ere  commune  de  J.  C.  , commence  au  21 
avril  de  cette  première  année >x  & finit  au  21  atril  de  la  fécondé . 

On  a quelquefois  ajouté  dans  cette  chronologie , des  evenemens 
dont  on  ua  point  parlé  dans  f h i foire  j & on  cite  les  auteurs  dont  on 
les  a pris . On  renvoie  pour  les  autres , aux  endroits  de  F hi foire  où  ils 
font  traitez , hormi  s les  Ccnfuls , pour  lef quels  Un  a pas  efé  neceffaire 
de  rien  citer , pareequ  ils  ont  tous  e/té  examinez  à f entrée  de  hur  an- 
née dans  Ihi/loire  de  f Empereur  fous  lequel  ils  ont  commencé  leur 
Confit /qt , ou  dans  la  note  a laquelle  cet  endrqit  renvoie . Il  n'y  a que 
ceux  du  régné  d' Augufle , qu'on  n'a  point  mis  dans  Fhijloire  de  ce 
Prince  , pareequon  Fa  voulu  faire  fort  abrégée  > & neanmoins  on  a 
cru  les  devoir  mettre  dans  la  chronologie  depuis  F année  de  la  bataille 
d Ad  mm , où  commence  ce  que  nous  ciifons  cF  Augufle . On  les  a donc 
pris  des  f allés  que  Dion  a mis  d la  tejle  de  fes  livres  9 en  corri- 
geant feulement  quelques  fautes  qui  s'y  font  gUffées  . Amji  on  A 
ajouté  le  fur  nom  de  Max  i mus  d Fabius  Conful  en  f an  744  de 
Rome  j Jur  F autorité  du  texte  de  cet  auteur  mefme.  Il  e/l  certain  en- 
core que  "CamsCx  far , Conful  en  Fan  y $4,  > nrf  point  Augufle } mats  v-  Augufte 
fon petit- fis  y l.epidus  Conful  eny  64,  'ejl  appcllé  MU. ou  Manius  dans  ^ Xl* 
Gruter : 4 mais  on  lit  Mdpzx  tout  au  long  dans  le  texte  de  Dson . On 
a aujfi  tiré  cFOnuphrc  diverfes  chofes  qui  manquent  dans  ces  fa/les  , 
b J avoir  que  Taurus  Conful  en  Fan  728,  F ejl  oit  pour  la  féconde  fois-, 
c f}ue  Lepidus  Conful  en  l'an  733,  avoit  encore  le  nom  d'Æmihus  s 
d é'an  749,  L.  Cornélius  Sy lia  fut  çollegue  cF Augufle  j & que 

les  Confuls  de  Fan  7 50,  font  C.  Çalvifiu;  Sabinus , & Lf  Pafjienus 

tofa-  ' : 
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, CHRONOLOGIE 

OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  font  traitées  dans  ce  volume,  mifes  félon  l’ordre 

du  temps . 

l’an  de  Rome  711,  avant  l’brb  commune  db  Jisüs-Chust  4t. 

TIbïre  naift  le  feizieme  jour  de  novembre,  p. 4?. 

l’an  de  Roms  714,  avant  ] uos-Chki  st  40. 

Herode  eft  fait  Roy  de  Judée  fur  la  fin  de  l'annce  par  Antoine  & Augufte,; 
& par  le  Sénat,  p.  6zj. 

l’an  de  Rome  716,  avant  J es  u s-Ch  a is  t 3*. 

Livic  cpoulèO&avicn,  depuis  appelle  Augufte,  Se  accouche  de  Drufas,  p- 48. 

l’an  de  Rome  7*7»  avant  Jisu s-Christ  37*  ' ■'<  Vl 

Herode  prend  Jcrufaltm  fur  Antigone , qui  eft  décapité  , p>6if.  ’.rr 

Annie  l’an  de  Rome  723,  avant  JesusChrist  31.  A 

julienne.  premier  de  l'Empereur  Oüavien  Augufte  , à commencer  au  premier  jAttvier 
5 * Avant  la  bataille  d'Aclium. 

C.  Ctfar  Otlavianus  III,  & M.  Vakrius  MeffAla  Corvinus , Confuls . 
Auguste  gagne  fur  Antoine  la  bataille  d'Aefium  le  1 de  feptembre , & 
devient  parlàmaiftre  de  l’Empire,  p.i , règne enfuite  44  ans  moins  13  jours, 
?•  4f- 

\6.  -(  l’an  de  Rome  774,  d’ Aucuste  1,  avant  Jeeus-Chxist  30. 

C.Cafar  Otlavianus  IP,  & M.Licinius  CrafJ us , Confuls.  ■ .t  1 
Antoine  & Cléopâtre  fc  tuent  au  mois  d’aouft;  Augufte  demeure  maiftre  de 
l’Egypte,  p. z. 

L’ere  des  Auguftes  en  Egypte  commence  le  1 <j  du  mefmc  mois , Aid . 

1 7.  l’a  n d b Rome  71  j »d’  Auguste  3#  avant  Jesu  s-C  Huit  i#. 

C.  Cd[arOHaviA»Mf  K,  dr  Sextms  Apnleiut , Confuls; 

Le  Sénat  fait  fermer  le  temple  de  Janus,  quoiqu’il  y euft  encore  des  troubles, 

M*  • t . • 

Augufte  triomphe  à Rome  durant  trois  jours  au  mois  d’aouft,  p.  1.  fc  refout 
par  lavis  de  Mccenas  à confcrvcr  fon  autorité  *,  prend  le  titre  d' Empereur , p.i  3. 
Se  de  Pere  de  la  patrie , p.  17. 

La  ftatuë  de  la  Vi&oirc  eft  poféc  dans  la  chambre  Julienne  le  i8  d’aouft, 
p.  1. 

18,  l’an  de  Rome  716,  d’Aucuste  4,  avant  1 es  u s-C  hust  il.  ;c 
C.Cafar  Otlavianus  VI , & M.flipfanius  Agrippa  II , Confuls . > 

Augufte  trouve  quatre  millions  8e  6^  mille  citoyens  Romains,  p.4.11  fut 
«elebrer  des  jeux  pour  la  bataille  d’Aétium , qui  fc  continuent  quelque  temps 
tous  les  cinq  ans , Aid. 

M.Terentius  Varro  le  plus  habile  des  Romains,  meurt  âgé  de  prés  de  50 
ans  , Hier.  chr. 

Tlicbcs  en  .Egypte  fc  révolte , & eft  entièrement  ruinée , p.  4- 

Nnnn  ij 
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Aanée.^*  CHRONOLOGIE. 

u ienne  l'an  di  iomi  r»7»  d’Auguste  5»  avant  Jésus-Christ  iy, 

C.  Cdftr  Oclavianus  VII,  & M.  Vtpfanius  Agrippa  III,  Confuls . 

L’cre  des  Auguftcs  à Rome  commence  avec  cette  annéc,p.f. 

Auguftc  fe  fait  contraindre  le  7 de  janvier  par  le  Sénat  & le  peuple , à con- 
ferver  l'autorité  fouveraine  : il  partage  les  provinces  entre  luy  & le  Sénat  le  13 
du  mefme  mois , p.ç , & le  17  il  reçoit  le  titred’A  u q u s t e , p.i  j.  Pacuvc  Tri- 
bun du  peuple  lè dévoue  à luy  le  1 8,p.  ip. 

Des  Rois  qui  regnoient  alors , p.  1 }. 

Auguftc  vient  régler  les  Gaules , où  il  augmente  l’Aquitaine, p.x  8 


l’an  de  Romi  8r8,  d’Augusti  6,  avant  Jésus-Christ  »6. 

C.  Cafar  Auguflus  VIII-,  & T.  Statilius  T auras  II,  Concis. 

Auguftc  commence  cette  année  & la  fuivante*  Tarragone  en  Efpagnc  : U 
fait  la  guerre  aux  Cantabres  & aux  Afturiens.  Les  SalaiTes  dans  le  Piémont  fc 
révoltent,  & font  domptez-l’année  fui  vante, p.  1 p. 

l’an  de  Rome  7*9,  d’ Auguste  7 y avant  Jesus»Chxist  as* 

C.  Cafar  Auguflus  IX,  & M.  Junius  SU  mus , Confuls. 

Augofte  reçoit  à Tarragone  une ambaftade des  Indes,  p.zo,  réduit  la  Galaeic 
& la  Lycaonie  en  provinces  après  la  mort  du  Roy  Amyntas , Ibid,  fonde  la 
ville  de  Meridc,  Ibid,  marie  Julie  fa  fille  unique  à Marcellus  fon  neveu  , 
Aid. 


XX, 


**• 


*4* 


M» 


Le  temple  de  Jânuseftencorcfermé  pour  neuf  ans/ Aid. 

Auguftc  donne  la  Mauritanie  à Juba  au  lieu  de  la  Numidie,  Aid, 

Agrippa  achève  à Rome  le  Panthéon,  Aid. 

l’an  de  Rome  730,  d’Auguste  8,  avant  Jésus-Christ  **. 

C. Cafar  Auguflus  X,&C.  Norbanus  FUccu: , C on  fuis. 

Auguftc  revient  d’Elpagnc  à Rome , p.xo. 

Les  Romains  portent  la  guerre  dans  l’Arabie  heureufe-,  %c  en  font  chaflez  par 
les  maladies , Aid. 

l’an  de  Rome  73  i>  d’Auguste  9,  avant  Jésus-Christ  13. 

C.  Cdfar  Auguflus  XI,  & Cn.  Calpurnius  Pifo  , Cortfuis . 

Les  médecins  font  déchargez  des  impoftsàcaufc  d’Antoine  Mufa,  qui  avoir 
guéri  Auguftc  d’une  grande  maladie , & qui  laiita  peu  après  mourir  Marcellus 
fon  neveu,  p.n« 

. Agrippa  va  en  Orient , Aid. 

La  puiflâncc  du  Tribunatcft  .donnée  pour  toujours*  Auguftc  le  17  de  Juin 

Aid. 

l’an  de  Rome  731,  d’Auguste  xo,  avant  Jesus-Chrîst  li. 

M.  Claudius  Marcellus  Æferninus , & L.Arruntiks,Confuls. 

Famine  & pefte  à Rome,  p.i  1 . 

Auguftc  refufe  les  titres  de  Di&ateur  & 'de  Cenfeur  perpétuel , Aid.  donne 
au  peuple  la  Narbonoifo  & l’isle  de  Cypre , Aid. 

Candace  Reine  d’Ethiopie  fait  quelques  courfcs  dans  l’Egypte,  Aid. 

La  Bifoaie  & l’Afturie  font  conquifes  par  Caius  Furnius,  Aid. 

Augufte  va  en  Sicile  , Aid. 

l’an  di  Rome  733,  d’Auguste  ii,  Avant  Jésus-Christ  ih 
M . Lollius , & Q.  Æmilius  Ltpidus  , Confuls. 

Augufte  rappelle  Agrippa  d’Oricnt , l’envoie  gouverner  Rome , luy  fait 
epoufer  Julie  fa  fijle,p,ai,  il  Ya  de  Sicile  en  Grèce,  & de  là  à Samos , p.ix. 


Année 

Julienne 

X*. 

*7i 

x3. 

19- 

3°. 

3*- 

3** 

3* 


CHRONOLOGIE. 

L*Atf  de  Roms  734,  d'Auguste  itt  avant  Jesus-Cheist  10.  . 

M.Apulcius , & P . Siftus  Ncrvu,  Confuls. 

Augufte  va  en  Afie^ifte  lalibcrtc  ï ceuxdeCyzic,  deTyr,  & de  Sidonj  fait 
Archclaüs  Roy  de  la  petite  Arménie,  & Mithrldate  de  la  Comagene , p. xx,' 
Phraate  Roy  des  Parthes  luy  rend  les  drapeaux  pris  fur  Craffus  & Antoine,  A. 

Tibère  établit  Tigranc  Roy  de  la  grande  Arménie  au  lieu  d’Artaxias  fon  frère 
tué  par  les  fujets , Aid. 

Seconde  ambaflade  des  Indiens  ï Augufte , Zar mare  l’un  d’eux  fc  brûle , A. 
l’an  de  Rome  735,  d’Auguste  *3?  avant  Jesus-Christ  19. 

C.  Senti  us  Saturnin  us,  & L.  Lucretins  F’ifpalio , Confuls. 

Augufte  revient  à Rome,p.xx, 

Agrippa  dompte  enfin  lcsCantabr es,  Aid. 

Virgile  meurt  à Brinde , Hier.  chr. 

l’an  de  Rome  736,  d’Auguste  14,  avant  Jesus-CNrist  tt. 

Cn . Cornélius  Lentulus , & P.  Cornélius  Lentulus  Marcellin  us , C on  fuis» 

Augufte  fait  des  loix  pour  le  mariage,  p.i  3. 

l’an  de  Rome  737,  d’Auguste  15,  avant  Jésus  Christ  17. 

C.Furnius,  & C.  Jttnius  SiUnus , Confuls. 

Augufte  adopte  Caius&  Lucius  fils  d’ Agrippa  & de  Julie,  qui  font  depuis 
appeliez  Cefars , p.  13,  fait  des  jeux  fcculiers,  Aid. 

l’an  db  Rome  73?,  d’Auguste  iis,  avant  Jesüs-Chtist  1 6. 

L.  Domitius  Aenobarbus , & P.  Cornélius  Scipio,  Confuls . 

Agrippa  retourne  en  Orient , p.i  3. 

Les  Allemans  défont  Marcus  Lotlius,  & entrent  dans  les  Gaules:  Augufte 
y accourt,  fie  faitStatiliusPrefet  de  Rome,  Aid. 

l’an  de  Rome  73c,  d’Auguste  17,  avant  Ibsüs-ChrisT  13. 

M.  Drufus  Liboy  & L.  Calpurnius  Pifo,  Confuls. 

Drufus  & Tibere  domptent  les  Rhctcs  vers  ce  temps-ci,  p 14. 

Il  y avoit  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonie  & dans  la  Thrace , A. 

Augufte  rend  la  liberté  à Cyzic , donne  fon  nom  à Paphos,  Aid. 

l’an  de  Rome  740,  d’Auguste  >8,  avant  Jhus-Chrut  14. 

M.  JLicinius  Craffus , & Cn.  Cornélius  Lentulus,  Confuls. 

Les  Alpes  maritimes  réduites  en  province, p.x 4. 

Poltmon  Roy  duPont  fc  fait  Roy  de  la  Querfcmcfc  Taurique  par  l’autorité 
d’Auguftc,  Aid. 

Bcry  te  & Patres  font  faites  colonies,  Aid. 

l'an  de  Rome  74 1,  d’Auguste  19,  Avant  Jesus-Christ  13. 

7* ib.  Claudius  Nero , & P.  Quintilius  Parus , Confuls. 

Augufte  revenu  à Rome  fixe  le  temps  de  la  milice  ï 16  ans, p.  3 9,  eft  fait  grand 
Pontife  le  6 do  mars  après  la  mort  de  Lcpidus  Triumvir , St  abolit  quantité 
delivres  de  divinations , p.x 4. 

l’an  de  Rome  74*,  d’Auguste  ta,  avant  Jesu9»Christ  i». 

M.  Palcrius  Mcjfala  B arb  ut  us , & P.  Sulpic'tus  Quirinius , Confuls . 

Agrippa  meurt  cn  Campanie  : Augufte  en  hérité  la  Qucrlônefê  de  Thrace , 
p.x  f,prcndTibere  au  lieu  de  luy  pour  l’aider, p.x  f .56. 

Célébré  autel  d’Augufteà  Lion  dédié  le  premier  d’aouft  par  Drufus, p.x  ç . 

Tibere  arrefte  la  révolte  des  Pannoniens:  Drufus  pafle  le  Rhcin,  fait  alliance 
avec  les  Fri  fans,  Aid. 

Nnnn  iij 
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3 LA  N DE  Rom*  743  »dAuguste  u,  avant  T es  u j*Gb  tîfjir  11. 

P aulus  Fabius  Maximus , & Q.  ALlius  Tubero  , 'C  on  fuis . 

Tibcre  fait  la  guerre  en  Pannonie,  Drufus  en  Allemagne,  & Lucius  Pifo'kn 
Thracc,  p.16. 


^6.  l*an  di  Rome  744,  d’Auguste  n,  avant  J*sus-Christ  ro. 

lïsltts  Antonius  , & Q Fabius  Maximus  Africamts  , C on fuis . 

Tibcre  epeufe  Julie , en  répudiant  Agrippine  mère  de  Drufus,  p.16.  <6,  vu  ' 
avec  Auguftedans  les  Gaules,  & de  là  en  Pannonie,  p.16. 

La  garde  dcsrcgiftrcscft  donnée  aux  Quefteurs , Jtoid. 

L’Empereur  Claude  fils  de  Drufus  naift  à Lion  le  premier  d’aouft , p.  1 S 8. 
lan  ut  Rome  74s,  d'Auguste  23,  avant  Tisus-Christ  9. 

Ntro  Claudius  Drufus  , & T.  Quint i us  Çrifpinus  , Confuls . 

Drufus  meurt  en  Allemagne  le  1 1. de  juillet,  p.16. 

^ L’hiftoirede  Tite-Livc  finit  entre  temps-ci , Sigon.  infaft.p.i  33. 

^ l an  de  Rome  746,  d’Auguste  24,  avant  Jésus  Christ  €. 

C.  Af ardus  Cenferinus  , & C.  Afinius  Gallus  , Confuls. 

Les  Sicambres  & une  partie  des  Sueves  domptez  par  Tibère  (c  rendent  à 
Augufte,  qu  i les  tranfportc  dans  les  Gaules:  Les  Sicambres  fc  tuent  de  dépit , & 
leur  nation  cft  abolie,  p.iy.iS.  • . . 

Augufte  donne  àTibefelc  titre d’Imperator , p-zS.jtf.  achevé  de  rogler  le  ca- 
lendrier, p.ip  , & ferme  le  temple  de  Janus  avant  le  17  denovembre  , peut-eftre 
pour  douze  ans,  Ibid. 

On  trouve  quatre  millions  deux-cents  trente-trois  mille  citoyens  Romains, 


Mccenas  meurt,  p.257.30,  & Horace  le  27  denovembre,  p.  18. 

lan  de  Rome  747,  d’Auguste  25,  avant  Jesus-Christ  7. 

Tib.  Claudius  IVcro  II , & Cn.  Calpurnius  Fifo  II  , Confuls. 

Tibere  entre  à Rome  en  triomphe  le  premier  de  janvier  , p. 30.  •' 

Denys  d Alicarnaflc  commence  Ion  hiftoire  Romaine,  Ibid. 

l an  de  Rome  74S,  d’Auguste  2 6 , avant  Jésus-Christ  (.  /. 

D.  Lalius  Bail' us , & C.  Antiflius  Vêtus , Confuls. 

Augufte  donne  la  puiflancc  du  Tribunat  pour  cinq  ans  à Tibcre,  qui  nean- 
moins fe  retirai  Rhodepourfeptou  huit  ans,  p.$o.j6. 

Arctasfucccdcà  Obode  Roy  des  Arabes  Nabatéens,  p.30. 

L’Arménie  fe  brouille  : Artabafde  ou  Artabaze  en  cft  fait  Roy  vers  ce  temps* 
ci  par  ordre  d’Augufte  à la  place  de  Tigranc , &cft  bicn-toftchaffc,  p.jz.j). 

41»  l’an  du  monde  3999,  Selon  Usserius  , de  Rome  749,  d’Auguste  27, 

avant  l’ere  commune  de  Jésus-Christ  *. 

C.  Cafar  Auguflus  XII , & L.  Cornélius  Sylla  , Confuls. 

Augufte  fait  Caius  Cæfàr  fon  petit-fils  Prince  de  la  jeunefle,  p. 31. 

L'Empereur  Galba  naift  le  24dedccembre , p.  3 42/»  17. 
jESUS-CHRlSTnaiftà Bethléem  le  2 y de  décembre,  p.31. 

42.  l’an  de  Rome  750,  d’Auguste  28,  avant  l’ere  commune  dT  J.C.  4. 

C . Calvifius  S abinus , & L.  Paffiensts  Ruftts , Confuls. 

Herode  fait  mourir  quelques  Juifs  le  1 2 de  mars  3 la  nuit  fui  vante  dl  y eut  troc 
cclipfc delune:  il  depofe  Matthias  grand  Pontife,  & met  Joazar  à fa  place, 
p.  4057,  il  fait  tuer  Antipater  fonfils-aifnc,  & meurt  cinq  jours  apres,  quelques 
;oursavantPafquc,  p.4 u.6i}. 
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40. 


ClUONOEOaiiH,'  ■ 6<  \ 

U* "1  *c  Archclaüs  qu’Herodcavoitfait  fonfuccctfeur,  va  apres  Pafque  demander  à 

* 'Augufte  la  confirmation  de  lôn  teftament , p.41 1. 

Les  Juifs  demandent  àeftreunis  à l’Empire,  p.41 6. 

; Sédition  dans  Jerufalem  à la  Pcntccofte:  Judas  en  excite  une  dans  la  Galilée, 
& d’autres  en  d’autres  endroits  : Quintilius  Varus  gouverneur  de  Syrie  les 
appaife,  p.41  3414-41  f. 

Augufte  ccablit  Açchelaüs,  Antipas,  & Philippe,  Tetrarques dans  la  Judée, 
p.j  1.416. 

Archclaüs  revenu  en  Judée,  fait  Eleazar  grand  Pontife  au  lieu  de  Joazar  fôn 
frère , & peu  apres  Jefusfilsde  Sic  au  lieu  d’Elcazar,  p.41 6. 

4 j,  de  Rome  751,  d’Auguste  19,  avant  l’ere  commune  de  J.C.  3. 

- ' ^ L.C o^ntlius  Lentulus  > & Métier tus  Meff tlinus,  Cenfuls  : 

44,  l’an  de  Rome  75»  > d’Aucuste  30,  avant  l’ere  commune  de  J.C*  ». 

« - • C.  C'a  far  Auguflus  AT//,  & M,  PUutius  Sihanus  Confuls . 


Augufte  fait  Lucius  Cxfar  Prince  de  la  jeunefle , p.  3.1. 

Les  Arméniens  chaflent  Artabaze  leur  Roy , établirent  Tigrane  fôûtenu  paf 
Phraatc  Roy  des  Pavthcs:  Augufte  cuvoic  pour  cela  Caius  Cæiar  en  Orient. p. 3 1. 
connoift  & publie  l’infamie  de  Julie  fa  fille  , & la  relègue  dans  une  iflc , Aid. 
l’an  de  Rome  7 S 3 •»  d’Auguste  ji  , avant  l’ere  commune  de  J. G.  1, 

Coff us  Cornélius  Lentulus,  & L.  C a/pur  n tus  Lifo , Cor  fuis  . 

Artabaze  Roy  d’Arménie  meurt  : Tigrane  abandonné  des  Parthes  demande 
la  couronne  à Augufte  , qui  le  renvoie  à Caius  Cxfar , p.3 1. 

46  l’an  DU  MONDE  4004,  SELON  UsSERIUS  , DE  l’eRE  COMMUNE  DE  J.C  *, 

• '<•'  DE  Rome  754  ,U3.’ApeUSTE,  3». 

C.  Cafar.  Augufii  filins , & JU  Æmilius  Paulus , C enfuis  . 

Cajus  Cxfar  fait  la  guerre  hors  de  l'Empire;  veut  aller  dans  l'Arabie  heu- 
reufe , mais  ne  le  fait  pas , p.3  3.34. 

Il  s’allume  une  guerre  en  Allemagne , qui  dure  trois  ans  au  moins  ,p.  3 4. 

47-  d’an  de  Jehis*Ghrist  »,  de  Rome  755  . d’Auguste  33. 

P.  C'imciuSyCT  PiAlfenius  l'arMt  , Conf uls . 

* Caius  Cæfar  & Phraatc  Roy  des  Parthes  fc  voient  fur  l'Euphrate  , p.34» 
Tibcrc  revient  de  Rhodeà  Rome  vers  le  moisde  juillet , p.34. 5 8. 

LuciusCxfar  meurrà  Marfcille  vers  le  10  d’aouft,  p.j4.  - 

48.  l’an  de  TesusC.Hrist  3 •>  DE  Rome  7f$»  d’Aucustb  34. 

L.  ÂLlius  Lamia,&  Af.Ser.vi/ius , Confuls. 

CaiusCæfar fait  Ariobarzanc  Roy  d’Arménie  , p.34.  • 

45.  *•*;  l an  de  Jésus  i hp.ist  4»  de  Rome  757,  d’Auguste  3f. 

* Sex.  Ælius  Caius  , & C,  Sentiu;  Suturninus  , ConfuCs. 

Caius  Cxfar  meurt.cn  Lycic  le  1 1 de  février , p.3  ç. 

Augufte  adopte  Tibere  le  z7  de  juin,  l’alïbcieàlapuiflanceduTribunat,  & 
luy  fait  adopter  Gevmanicus,  p-jf.-jS  » il  pardonne  àCinna,  le  dçfigne  Cou- 
fulA  refufe  le  titre  de  Seigneur , p. 36. 

Les  Parthes  apres  la  mort  de  Phraatc , de  Phraatacc , & d’Orode , dema  ndent 
vers  ce  temps-ci  un  Roy  à Augufte  , qui.  leur  donne  Vononc  fils  d«  Phraatc, 

p. 57 ï5>3-  • ■ ‘ " ‘ ’■  ’ : 1 ; 7 

^ o,  l’an  d»  Jésus-Christ  5 , de  Rome  758,  d’Auguste  3 «. 

L.  Valerius  MeffaU  Valafsu,  & Cn. Cornélius  Cinna  Afagnus,  Confuls , 
Augufte  étend  le  temps  de  la  milice  à vingt  ans.  p.3 


Année  CHRONOLOGIE. 

Julienne  l*ai4  Dg  Jisii*-Christ  6,  de  Rome  759,  d'Auguste  37, 

5 1 • M.  Æmilius  Lcpitlus,  & L.  Arruntius , C on  fuis. 

Auguftc  fait  un  fond  pour  payer  les  troupes , p. 40. 

Guerres  en  diverfes  provinces  : les  deux  Bâtons  font  révolter  la  Dalmacie  j 
& la  Pannonie,  p. 4 1.41. 

Grande  famine  à Rome , p. 41. 

Archclaüs  eft  relcgué  à Vienne  3 la  Judée  réduite  en  province , & Copone 
en  eft  le  premier  Intendant  ou  Gouverneur , p.417. 

Joazar  eft  fait  une  féconde  fois  grand  Pontife , p.416. 
çi,  l’an  di  Jesus-Christ  7,  de  Rome  760,  d’Auguste  38. 

A.  Licinius  JVervaSilanus , & Ctcilius  Metellus  Crtticus , C on  fuis. 

La  famine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmacic  , où  Auguftc  envoie  Germa* 
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54- 
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nicus,  p.41. 

Quirinius  fait  le  dénombrement  & l’eftimation  des  biens  dans  la  Judcc  > 
Judas  le  Galiléen  s’y  oppofe  , & forme  la  nouvelle  fc&c  des  Zélateurs  ou 
Aflaflins,  p.  415.  Quirinius  depofe  Joazar  du  pontificat,  & le  donne  aucclcbrc 
Ananqsou  Anne y Aid. 

l'an  de  Jesus-Christ  t , di  Rome  761,  d'Auguste  39. 

AL  Furius  CamiJlus  , crSex.  Nontus  Quintilitnus , Confuls  f 
Des  Samaritains  profanent  le  Temple  à Pafqucfous  Copone, ^.410. 

Fin  de  la  guerre  de  Dalmacic , p. 41. 

l’an  de  Jesus-Christ  9,  de  Rome  7 61,  d’Auguste  40. 

Q.  Sulpicius  C a mer  inus  , & C . Popptus  Subinus  , Confuls, 
Etabliflcment  de  la  loy  .Papia  Poppaea  contre  le  célibat , p.41. 

La  guerre  recommence  en  Dalmacie  , & finit  enfin , Aid. 

Défaitcdc  Varus  en  Allemagne  par  Arminius, , Aid. 

Ovide  eft  relégué  à Tomes  en  Scythic,p.4j. 

l’an  de  Jesus-Christ  10,  de  Rome  7$3~»  d’Auguste  41. 

L.  Cornélius  Doltbellt , & C.  Junius  Si/anus , Confuls. 

Auguftc  envoie  Tibere  en  Allemagne,  p.4  3. 

Marcus  Ambibucus  eft  fait  intendant  de  Judée  , peut-eftre  en  l’an  io,p.  42.0. 
l’an  de  Jesus-Christ  ii  , de  Rome  764,  d’Auguste  41- 

M.  Æmilius  Ltpidus , & T.  Stcttilius  T turus , Confuls. 
l’an  de  Jesus-Christ  i»,  d*  R*>me  765  j d’Auguste  43. 

Germtnic  usCtJar , & C.  Fonteius  Ctpito\  Confuls. 

Caius  Caligulaqui  régna  après  Tibere,  naift  le  3 1 d’aouft,p.i  $3. 

Tibère  revenu  d’Allemagne  fur  la  fin  de  l’année,  triomphe  de  la  Dalmacie  : 
Auguftc  Favoit  afïbcip  un>pcu  auparavant  au  gouvernement  de  les  provinces, 


M3-354-  . , 

J g.  l’an  de  Je  s u s-C  y r i s t 13,  de  Roms  76G  d Auguste  44. 

L.  Munttius  P lune  us , &C.Silius  C teint , Confuls. 

La  puiflfancc  du  Tribunat  eft  rcnouvellceà  Tibère, p.44, 

Auguftc  fait  autorifer  fonConfcil  par  le  Sénat,  pour  gouverner  tout  de  fâ 
chambre,  Aid. 

Annius  Rufus  eft  fait  Intendant  de  Judée  ,péut-eftrc  en  l’an  1 3,^410. 
l’an  d.  Jesu  s-Christ  i4s  de  Rome  7 67>  d’Auguste  44,  de  Tibere  s. 
Stx.  Pompeius  Altgnus , & S ex.  ApuleiusyConfuls. 

Auguftc  trouve  quatre  millions  cent  trente-fept  mille  citoyens  Romains,  p,  44* 
J1  meurt  à Noie  le  ïpd’aouft,p.4j.  Timi 


Année  CHRONOLOGIE:  Gf7 

Julienne  Tl  * B R E luy  iucccde,/>.  6o,&  regne  22  ans, 7 mois,  & 7 jours-, ôu dix  jours 
moins,/?.  128, 60$. Scs  mœurs,/?.  48.  &c.  Auflî-toft  après  la  mort  d’Augufte  il 
fait  tuer  le  jeune  Agrippa,/?.  60,  & bicn-toft  apres  il  laifle  mourir  de  faim  à Rhe- 
gc  3ulie  fa  femme  fille  d’Augufte,/?.  65. 

Sédition  en  Pannonie  appaiiee  parl’cclipfc  de  lune  du  27  de  feptembre,  & 
fuivre  d’une  autre  dans  la  Germanie , que  Germanicus  appaifc  au  (fi  ,Jbid. 

Tibcrc  ofte  au  peuple  l’clcétion  des  magiftrats,  Oc  la  refcrvcàluy  ou  au  Se- 
nat,  p.  61. 

l’an  de  J.-C.  if,  de  Rome  7^8,  de  Tibere  t»  1. 

Drnfns  Cdfar  Tiberii  filins , & C.  Norbanns  F lacent,  Confuls. 

On  fait  des  fatyresfurla  mefintclligence  quicûoie  entre  l’Empereur  & fa 
mer c,p.  Sp. 

Aulus  Vitcflius depuis  Empereur, naift  le  7 ou  le  24  de  fcptcmbrc,p.  5 67.620. 

Germanicus  fait  la  guerre  en  Allemagne,  p.  £4. 

Tibère  reçoit  l’a&iondc  leze  majefté,  Ibid- 

La  licence  des  comédiens  eft  reprimée, p.  66. 

Valerius  Gratus  eft  fait  gouverneur  de  Judée  cette  année  ou  la  fuivantc  , juü 
qu’en  l’an  2 6 ou  17,  p.  420.  Au  lieu  d’Ananus  il  fait  Ifmael  fils  de  Fabi  grand 
Pontife; puis Eleazar  filsd’Ananus;  puis  Simon  filsdeCamith,  qui  tous  trois 
nclc furent  qu’un  an  chacun  ; puis  Jofeph  Caiphe  , Jbid. 

'1‘  ' L’AN  DE  J-C.  K),  de  RoME  7&S>>  DE  TlBERE  J. 

Statitius  Sifenna  7* auras , CT  L.  Scribonins  Libo , Canfuls . 

Vononc  eft  dépouillé  par  Artabane  de  la  couronne  des  Parthes , & puis  de 
celle  d’Arménie, p.  66.67. 

Germanicus  remporte  de  grands  avantages  dans  l’Allemagne:  fait  naufrage 
au  retour:  Tibère  le  rappelle,  p.  67. 

Les  aftrologues  font  chaflcz  d’Italie  & Jbid. 

Clément  cfdave  du  jeune  Agrippa  fe  liait  paffer  pour  fon  maiftre  ,&cft  puni} 
p.  68. 

6 L’an  de  J-C.  17,  de  Rome  77°>  de  Tibeke  5>  4* 

C.  Cdcilins  Rufns , & L.  Pomponins  F lace  ns  , Go» fui  s. 

Germanicus  triomphe  de  l'Allemagne  16  de  may ,p.  68. 

Archelaüs  Roy  de  Cappadoce  depuis  f o ans , eft  cité  à Rome  comme  un  cri. 
minel  : Il  y meurt , & la  Cappadoce  eft  reduiteen  province:  Mazaca  fa  capitale 
prend  le  nom  de  Celârée, p.  6 8.6p. 

Antiochus  Roy  de  Comagene , & Philopator  Roy  de  Cilicic,  meurent  cette 
année,  p.  6p. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Afie , Jbid. 

Hcrode  Antipas  battit  Tibériade,  p.  44  ç. 

Les  Jnifs  demandent  diminution  des  impofts:  Tibère  les  renvoie  à Germa- 
nicus ,p.  420. 

Germanicus  part  pour  l’Orient , & Drufus  pour  l’Ulyrie,/?.  6p. 

Les  Qucrufqucs  commandez  par  Aminius  battent  Marobode  Roy  des 
Marcomans,  desSueves,  & des  Lombards,  Jbid. 

Taefarinas trouble  l’Afrique, eft  défait  par  Furius  Camillus  cni7ou  ip,  /v, 

6}.  l’an  de  J-C.  18,  de  Rome  77b  de  Tjbere  4>  J* 

T iberins  Augnftus  IJI,&  G tr  manie  us  Cdfar  IJ,  Confnls. 

Germanicus  fur  la  fin  de  l’année  donne  la  couronne  d’Armcnic  à Zenon  Ar«i 
T om.  J.  Jmp,  O o o o 


Année  Cs%  CHRONOLOGlt; 

Julienne  taxias  ûls  de  Polcmon  Roy  du  Pont,  p.  Gy.  70,  réduit  la  Comagcne  .Stla.Capa- 

65.  doce  en  provinces,  p.  68. 70. 

Strabon  ccr i voit  dans  cc  temps-ci  Ton  quatrième livrc,p.  131. 

Sejan  Préfet  des  Prétoriens  les  raffcmblc  tous  vers  ce  temps-ci  dans  un  camp 
auprès  de  Romc,p.  pf. 

,<»4*  l'an  de  J-C.  ip,  de  Rome  77  de  Tiberb  f,  6. 

Ai.  Junius  SiUfttti  , & L.  Norbanus  BaAus , Cou  fuis. 

Marobode trop  pu i (Tant  Roy  des  Sueves,  eft  châtié  de  fes  Etats  , & vient 
patier  fes  dixhuit  dernières  années  à Ravcnne,p.  71. 

Vannius  Quadc  eft  fait  Roy  des  Sueves  par  Tibère , & règne  jo  ans , Aid. 
Asminius  eft  tué  quelque  temps  après  par  les  ficus , p.  7 3. 

Cotys  Roy  d’une  partie  de  la  Thrace  eft  tué  par  Rhcfcuporis  fon  oncle,  qui 
en  eft  puni:  La  Thrace  eft  partagée  entre  Rhœmetaclc  fils  de  Rhefcuporis  & les 
enfans  de  Cetys , Ibid. 

Le  8 de  juillet  il  fe  fait  une  nouvelle  islc  prés  de  Delos , Ibid. 

Le  Sénat  défend  à Rome  les  fupcrftitions  des  Egyptiens,  St  la  religion  des 
Juifs:  Les  derniers  (ont  châtiez  de  Rome  ,p. 7 3. 104. 5 98. 

La  proftitution  eft  punie  du  banniticment  dans  les  femmes  de  qualité,p.  7$. 

Gcrmanicus  au  retour  d’Egypte  eft  empoifonné  par  Pifon,  & meurt  à Daphné 
vers  la  fin  de  l’année  , p.  71.  Scs  neuf  enfans,  p.  yi. 

Li  ville  femme  de  Drufus  accouche  de  deux  jumeaux, Tibère  St  un  autrcp«7p. 

l'an  de  J--C.  10,  de  Rome  77}*  de  Tibere  6,  y. 

IV.  Valcrius  Mtjfalinus , & M.Aurtlius  C otta  , C on fuis. 

La  mort  de  Gcrmanicus  vengée  fur  Pifon, p.  74. 

Drufus  fils  de  Claude  eft  fiancé  à .la  fille  de  Sejan , mais  il  meurt  avant  Je 
mariage , étoufé  par  une  poire  , Ibid. 

l'an  de  J.-C  11,  de  Rome  774»  de  Tiiere  7»  8. 

T iberius  Auguflus  VP'',  & Drufus  Cafar  II , Qonfuls. 

Tibcre  fc  retire  en  Campanie  au  commencement  de  l’année, p.  7 ç. 

Revoltcsdans  la  Trace  & dans  les  Gaules  bicn-toft  apportées,  p.  7 ç.  7 6. 

Le  poëtc  Luthorius  Prifcus  eft  condanné  à mort,p.  y 6. 

A fonoccafion  le  Sénat  donne  un  arrcftcelcbrc  pour  furfeoir  de  dix  jours  Ja 
mortdcs  condanncz,p.  76.  77. 

Les  a<ftcs  de  laPafiion  de  Jusus-Christ  pdblicz  dans  le  IV.  ficelé  par  les 
payens , cftojent  datez  de  cette  année , p.  77. 

• 67.  DE  J.-C.  ii,  de  Rome  77f»  de  Tibere  8,  9. 

C.  Sulpicius  Galba  , CT  D.  Haterius  Agrippa,  Confu/s  . 

Tibcre  afiocic  Drufus  fon  fils  à la  puitiancc  du  Tribunat,  p.77,  retranche 
un  partie  des  afylcs,  p.  78.  La  maladie  de  Livie  fa  nacre  le  fait  revenir  à Rome, 
Aid. 

Tacfarinas  qui  menaçoit  Tibère,  eft  défait  parBlæfus,  qui  fut  le  dernier 
particulier  faluc  Imperator , Aid. 

68.  l aN  db  J-C.  13,  de  Rome  77^,  de  Tibbre  9,  i o. 

C.Afinius  Pollio,  & C.  Antifiius  foetus , Cou  fuis. 

Liville  corrompus  par  Sejan  , empoifonne  Drufus  fon  mari,p.  79- 98.9p. 

Le  gouvernement  de  Tibcre  devient  plus  tyranniquc,p.  80,  Il  fe  lai  fie  baftif 
un  temple  à .Sroyme,  Aid. 

Les  comédiens  font  châtiez  de  Rome  Ôc  d’Italie,  Aid. 


Année'  CHRONOLOGIE.'  6j9’ 

Juiiennc.i'jiJ{;re  fajt  niourir  vers  ce  temps-ci  un  fort  habile  archite&e , qui  avoit  le 

68.  fccrct  de  rejoindre  le  verre  calïc , & de  le  rendre  maniable,  p.  8 r. 

Agrippa  depuis  Roy  des  Juifs quitte  Rome  noyé  de  dettes , de  vient  man- 
dierfa  vie  en  Judée  durant  treize  ans,p.  416.417. 

Cfr  lande  J-C.  14,  de  Rome  777>  DE  TibeRE  n* 

Sergius  Cornélius  Cetbe£us,&  L.  PïftüiusfGtrrOy  Consuls. 

Tacfarinas  qui  troubloit  l’Afrique  depuis  fepe  ans,  eft  tué  par  Dolabelte 
aïfiftc  par  Ptolemée  Roy  de  Mauritanie,p.ï  t. 

Dcsefclaves  & despayfans  fc  fijulcvent  en  Italie,  & font  punis,  p.  81. 

Quintus  Vibius  Sercnus  Proconful  d’Efpagne , eft  condanné  fur  les  calomnies 
de  fort  fils , Aid' 

Tibcre  fait  folenni fer  la  fin  de  fadixicme  année, p.gj. 

?0.  L’AN  DE  J -C.  DE  RoME  77^>  DE  TlBERE  El»  11. 

CoJ/'usCornedus  Lentulus , & M.  A fini  us  Agripp  4,  Confu/s. 

Aulus  GrcmutiusCordus,  perd  la  vie  pour  avoir  parlé  & écrit  avec  fincerité 

P*  ^ 4*  t 

La  ville  de  Cyzic  perd  fa  liberté , Aid. 

71.  ' l*an  de  J~C.  16,  de  Rome  772>  de  Tibere  t*>  *î* 

Cn.  Lentulus  G ttulicus , & C.  C*lvifiui  Sabinus , Ctnrfuls. 

PoppacusSabinus  défaits  en  l’an  i f ou  1 6 quelquesT  hraces  lôulevez,p.  84. 

Tibere  quitte  Rome , & n’y  revient  plus, p.  &4.$8,ileftprelque  accablé  par 
la  chûte  d’une  grote,  p.  9 9. 

Ponce  Pilate  vient  gouverner  la  Judée  au  lieu  de  Gratusen  16  ou  17,  de  y 
demeure  dix  ans.  11  trouble  le  pays  par  fa  mauvailé  conduite,p.4ii.<2*e. 

71.  l’an  de  J-C.  17,  de  Rome  7^°»  de  Tibere  ij,t4* 

Af,  Licinius  Crajfus , & L.Ca/purnius  Pifo,  C on  fuis. 

Tibere  fe retire  àCapr ée,p.  84,  fait  donner  des  gardes  à Agrippine  8c  à 
Néron  fon  fils  ai fné,  p.  91. 

Un  amphithéâtre  tombe  à Fidene  auprès  de  Rome,  tué  vingt  mille  perfon* 

ncs,  8c  cnblcfic  trente  mille  autres,  p.  8 ç . 

Grand  embrafementà  Rome,p.  8 j.  86. 

73'  L’an  de  *8*  »■  Rome  78*,  de  Tibere  *4»  1 r* 

Appius  utiius  Si/anus , & Silius  JVervu,  Confu/s  . 

Titius  Sabinus  tralù  par  des  fourbes , eft  condanné  le  premier  jour  de  l’anÿ 
p.  86. 

Les  Friions  fe  révoltent  & défont  Lucius  À promus  ,p.  87, 88. 

Tibere  & Sejan  fe  montrent  fur  les  coftes  de  la  Campanie, p.  99. 

Julie  petite-fille  d’ A uguftc meurt  bannie  dans  une  islc  ,p.  3 f . 

Agrippine  fille  de  Gcrmanicus  epoulê  Cnzus  Domitius  pere  de  Néron, p.  87. 

74.  l’an  de  J.-C.  DE  Rome  78*»  de  Tibere  M>  l<*- 

L.  Rubel/ifts  Geminu1  » & C.  Fufius  Geminus  , Confuls* 

S.  Jean  commence  à prefeher  la  pcnitence  & ï battizer  en  l’an  1 J de  Tibe* 
re,p.  88. 

Livie  raere  de  Tibere  meurt  cette  année , Aid. 

Agrippine  veuve  de  Gcrmanicus,  & lés  enfans  Nerort  &Drufus,  font  con- 
dannez  par  le  Sénat , & ban  nis , p.  90-94. 

Cnæus  Lentulus  Getulicus  vient  commander  pour  dix  ans  dans  la  haute 
Germanie,  p.94. 
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;C  H R © N O L O G I E. 
l’an  de  J.-C  30,  de  Rome  783,  de  Tjbere  16,  17. 

L.  Cajftus  Longinus , & M.  yinicius  , C on  fuis. 

Caius  Caftius Longinos  cclcbrc jurifconfultc , cft  fubrogé,p.  «if . 

Tibere  fait  manger  AfiniusGallus  à fa  table,  durant  qu’il  le  fait  condarmër 
\ la  mort  par  le  Sénat , p.  1 1 3. 

La  grandeur  de  Sc;anluy  devient  enfin  fufpe&e  ,p.  97. 100.  Qpcl  eftoit  cc 
miniftre,p. 

Patercule  achève  fon  hiftoire  fur  la  fin  de  l'année  , Aid. 

Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jerufâlem,les  Romains  oftent  aux  Juifs  le 
droit  de  punir  de  mort,  p.  414. 

L’AN  DE  J.-C.  31,  DE  RûME  78 4>  DE  TlBERE  *7>  l%- 
T ibère  G tfar  IV.  & L . Ælius  Scjanus , Confuls  . 

Tibere  fait  mourir  Néron  fils  dcGermanicus  vers  le  milieu  de  l’année , p. 
$4.  iox,&  commence  à elever  Caius  frère  de  Néron  ,p.  iox,  1*4 

Sejan  Conful,  adoré,  & preft  à eftre  déclaré  Empereur  -,  cft  arreftéle  17 
d’o&obre,  & exécuté  le  jour  mcfme  avec  fes  enfans  & fesamis,p.  101- 107. 

Le  pocte  Lucius  Pomponius  Secundus  qui  venoit  d’eftre  Gmful  ccctc  année 
mefme , eft  mis  en  prifon , & y demeure  fept  ans,p.  1 06. 

Apicata  femme  de  Sejan  fe  tuë  après  avoir  découvert  l’empoifoncmcnt  de 
Dr  ufus  fils  de  Tibere,  par  Livillc  qui  cft  punie  avec  bien  d’autres,  p.  107. 

Après  la  mort  de  Sejan,  Tibere  écrit  en  faveur  des  Juifs,  p.  411. 

l’an  de  J.-C.  31,  de  Rome  78  ç , de  Tibere  18,  19. 

C/mus  Domitius  Aenobarbus  , & M.  Fur  ins  Camii/us  ScribonianuSy  C on  fuis  , 

Othon  depuis  Empereur  , naift  le  z 8 d’avril,  p^3ff. 

Tibere  avoue  qu’il  eft  miferablc , p.  109.  i 

Marcus  Tcrentiusaccufc  comme  ami  de  Sejan  , fe  fauve  en  l'avouant,  Aid. 

Pifon  Prcfct  de  Rome  meurt  cette  année  : Lamia  lui  fuccede,  p.  1 1 1. 

Caffius  Scvcrus,  fatyrique  banni  depuis  15  ans , meurt  dans  ladernierc  mi> 
ferc,  Aid. 

l’amine  à Rome , Aid.  * • 

Pilate  tuë  quelques  Galilcens,  p.  4x4. 

Valcrc  Maxime  écrit  peu  aprcsla  mort  de  Sejan  p.  1 3*0.  , 

lan  de  J-C.  33>deRome  786,  de  Tibere  i?,  10. 

Servilius  ou  L.  Sulpicius  Galba & L,  Cornélius  Sylla  Félix , Confuls.- 

LuciusSalvius  Othopercdc  l’Empereur  Othon,  ifucccdc  a Galba  dans  le 
Gonfulat , p.  nr. 

JESUS-CHRIST  meurt  en  Croix  pour  fauvfcr  les-  homifies,  p.  1 1 ç. 

Tibere  punit  ceux  qui  adoroient  un  Thcophane  leur  parent  ,p.  1 1 z,fait  un 
carnage  general  des  amis  de  Sejan  , Aid.  fait  epoufer  Drufille  & Julie  filles  de 
Germanicus,  la  première  à Lucius  Caftius  Longirvus,  & l'autre  àMarcusVi- 
nicius,p.<)4. 

v AfiniusGall us  allié  dcTiberc,/  Drufusfils  de  Germanicus  , Agrippine  petite- 
fille  d’Augufte , & Nerva  ami  de  Tibere , meurent  tous  de  faim  3 Agrippine  ln 
ï7  d’oefobre , p.  1 1 3. 

Lamia  Préfet  de  Rome  meurt  à la  fin  de  l’année  : Cofius  luy  fuccede,  p.  1 14. 
l’an  de  J.-C.  46,  de  Rome  787,  de  Tibere  20,2.1. 

- P dulus Fabius  Per  ficus , & L.  Vittllius , Confuls. 

Philippe  le  Tctrarque  meurt  en  l’an  33  ou  34,  dans  la  zo.c  année  de  TL 
bere:  Sonelogç,  Satctrarchie  réduite  en  province, p.  4x4. 
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Julienne.  Tibere  informé  par  Pilate  de  ce  qui  rcgardoie  Jesus-Christ  , défend  vers 

7^'  ce  temps-ci  de  perfecuter  les  Chrétiens , p.  1 1 5. 

Les  Confuls  (abrogez célèbrent  le  i«r  d’aouft  la  11e  année  de  Tibère,  & font 
Condanncz  aufli-toft  après , p.  1 1 7.  600. 

Lentulus  Getulicusaccufc  , écrit  fkrement  ï Tibère  : Son  accufateureft  coft- 
danne,  p.  1 16. 

*P'  L’AN  DE  J-C.  J JjDE  Ro*E  7^8,  DE  TlBERÉ  *1»  Ü. 

C.  Coftius  G dllus  , & M.  Servilius  Nonianus , Consuls . 

Lucius  Vitelliuseftfaitgouverncur  de  Syrie. p.  1 17 , vient  à Pafqueàjcrufa- 
fcm  en  l’an  3 f ou  36  , & fait  Jonachas  Pontife  au  lieu  de  Caiphe  : Il  laitte  aux 
Juifs  la  garde  des  habits  facerdotaux , p.  415. 

Le  peuple  Romain  fait  des  obfequcs  foknncllesà  un  corbeau  le  i8  de  mars  > 
'P lin- /. 1 o.f . 4 3 .p.  1 5 1 . b, 

ArcabancRoy  des  Parthcs  qui  avoit  donné  l'Arménie  àArfacc  fonfils,  ty~ 
rannife  fc  fujets:  Les  Grands  demandent  un  Prince  à Tibere,  qui  leur  envoie 
Phraate , p.  1 1 8, 

Phraate  meurt  en  Syrie  : Tibere  envoie  en  fa  place  Tiridate,  &fait  entrer  les 
lbcriens  en  Arménie  : Arface  eft  tue,  Orodc  fôn  frere  blette  & défait  : Artabane 
y vient , & ne  peut  empefeher  que  Mithridate  frere  de  Pharafmanc  Roy  d’Ibe- 
xie , ne  demeure  maiftre  du  pays , p.  1 1 8. 1 1 9. 

Poppxus  Sabinus  gouverneur  de  la  Méfié  Sc  de  laGrece,  rûcitft  fur  la  fin  de 
l’an  3j  : MemmiusRcgulusluy  fuccedc,  p.  117. 

l’an  deJ-C.  36,  de  Rome  de  Tibere  13* 

Plautius  t & Scx.  Pspinint  Allenius , Confuls . 

Il  paroift  un  Phénix  en  l’an  3 4 , ou  3 6 , p.  123. 

Artabane  trahi  par  les  lierre,  cede  le  royaume  desParthesà  Tiridaje,  le  recoin 
vre  peu  apres,  & chatte  Mithridate  de  l’Armcnie,  p.no,  1 11. 

Rome  eft  affligée  par  une  inondation  & un  grand  tremblement , /uu. 

Vibulcnus  Agrippa  accufc  , prend  du  poifon  dans  le  Sénat,  p.  nu 

Tigranc  petit-fils  des  Rois  Hcrode&  Archclaüs,  autrefois  Roy  d’Armtnic, 
eft  exécuté  à Rome  comme  un  criminel , p.  1 12.  * 

Agrippa  fon  coafm  germain  vient  trouver  Tibere' au  printemps’,  il  eft  mis  en 
prifon  vers  le  mois  de  feptembre,  P.4KJ-430- 

Trouble  danSlaSamarfe  puni  cruellement  par  Pilate , qui  far  Cela  eft  renvo- 
yé à Rome  pour  plaider  fa  caufe . Vitellius  met  Marcel  en  fa  place  ,^.43 1. 

Hcrode  Antipas  eft  défait  vcrsce  temps-ci  par  Arctas  Royd’Afabic,p.43i. 

«A.  l’an  de  J.-C.  ? 6,  de  Rome  7S>°>  de  Tibere  *3,  de  CAius.  1. 

Cn.  Actrronius  Proculus  , & C.  Pondus  Nigrinus , Confuls, 

Tibere  meurt  à Mifene  le  1 6 ou  i6  de  mars,  p. 

Caius  Caliguia  luy  fuccede  fculpar  l’autorité  du  Sénat,  qui  exclut  k jeune 
Tibere  , p.  135. 

Il  régné  trois  ans  j 9 mois,  & z8joursoudix  joutsdeplus,  p.  1 8^.  Il  abolit 
l’avion  de  leze  majefté , rétablit  ceux  qui  avoient  cfté  bannis  fous  Tibere  &c. 
p.  13 7.  1 38,  donne  à Antiochus le  royaume  de  Comagenc  avec  une  partie  de  la 
Cilicic,  & à Agrippa  une  partie  de  la  Judée,  p.  x 3p.  434.  11  donne  à Marulle  le 
gouvernement  de  Jerufalcm  & de  la  Samarie  , p.  1 39. 

Vitellius  conclud  un  traité  de  paix  avec  Artabane  Roy  des  Partbcs:  Üs  fe 
vownî  fur  l’Euphracc  , pi  13p.  604, 


O o o o iij 
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Julienne.  Caiusofte  le  commandement  des  troupes  au  Pnoconful  d’Afrique,  & le  donne' 
à un  Lieutenant , qui  s’appelle  depuis  Comte  d’ Afrique, p.  146.  i fjMS04.Il  tombe 
malade  fur  la  fin  d’oâobre  > adopte  le  jeune  Tibère , & le  fait  mourir  ,p.  14».  • 
Antonia  fille  de  Marc  Antoine , niece  d’Augufte  , femme  deDrufus,mere  de 
Gcrmanicus , meurt  en  cc  temps  ci  maltraitée  par  Caius  fon  petit-fils,  p.143,- 
L’Emrcrcur  Néron  naift  le  1 f de  décembre  en  l’an  3 6 ou  37,p.6o£,Jt 
Joftph  l*h iftoricn  vers  le  mefme  temps , p.  f 7 9. 

. l’ak  de  }-C  3 S,  de  Rome  7 9i,  de  Cakjs-  ï,  ». 

M.  Aqutlius  J ni i anus  , & P-  Noniks  Afprenas , Confias. 

Le  premier  janvier  un  homme  fe  tue  dans  le  Capitole  aprésavoir  prédit 
de  grands  malheurs , p.  143. 

Caius  commet  plusieurs  cruautez,  fait  mourir  MacronT  Silanus,  & Julius 
Grxcinus  pcrc  d’Agricola  -,p.  143.14  6 , fa  folie  va  jufq uT  fe  faire  adorer , p.147. 
U rend  au  peuple  les  cicdions  desmagiftrats,.  & ksluy  ofte  à la  fin  de  l’an  35?, 
p.  144. 

Agrippa  parc  de  Rome  vers  la  fin  de  juillet  pour  la  Palcftine,  p.  434. 
Drufille  femme  de  Caius  meure  vers  le  mefme  temps  : Caius  va  en  Sicile^ 
c pou  il  Pauline  peu  de  temps  après  la  mort  de  Drufille  , p.  147.14$. 

Sédition  des  Alexandrins  contre  les  Juifs  , foûtenue  par  le  gouverneur  Flac- 
cus  j elle  dure  environ  deux  mois  , jufquc  vers  la  fin  de  feptembre  ,p.^^6.&c. 
Flaccuscft  arrefté peu  après,  mené  à Rome,-  & relègue  dansl’isle  d’Andros  , 
P- 44*- 

Caius  donne  cette  année  leslturéens  Arabes  \ Sterne,  la  petite  Arménie  & 
une  partie  de  l’Arabie  à Cotys , la  Thracc  à Rhœmctalce & le  Pont  à Polcmon, 


P-I44-- 

lzatc  fuccedccn  ce  temps-ci  au  pluftard  à Monabaze  Roy  del’Adiabcne  son 
pcrc  *,  fc  fait  Juif  avec  Hclcne  fa  mere  , p.  467-470. 

84.  l avi  de  J.-C.  39,  de  Rome  79»,  de  Caius  z>  3. 

Caius  Cdfar  II  j & L.  Apromus  Cxfi.tnus  , C ortfuls . 

Sanquinius  Maximus  Préfet  de  Roroccft  fubrogéâCaius,  p.  ifz. 

Galba  cft  fait  gouverneur  de  la  Germanie  fur  la  fin  de  l'année,  au  lieu  de 
Getulicus,  p.  163.  Il  défait  & chafle  lcsAllctnans  quir  eftoient  encrez  dans  lcs- 
Gaulcs , p.  166.  * 

Herode  perd  fa  tetrarchic , cft  relégué  à Lion  avec  fon  Herodiadc,  & depuis 
en  Efpagne  où  il  meurt , p.443. Il  avoir  bafti  Tibériade,  avoitfait  capitaledc 
laGalilécScphoris  appellée  depuis  Diocefarce  ,^443. 

Petrone  fucccdeenl’an  35  ou  40  à Vitellius  dans  le  gouvernement  de  laSy- 
rie,  p.  138.  447. 

Caius  fait  l’clogc de  Tibete , rétablit  l’attion  de  leze  majefté,  p.  1 j 3 , fait 
faire  un  pont  fur  la  mer , p.  134,  fait  mourir  les  bannis,  p.  1 f 6. 44  3.  Après  le 
zde  feptembre  il  abolit  la  mémoire  des  victoires  d’Augufte  fur  Antoine  ,p.i  f % 
& vient  enfuitc  dans  les  Gaules  où  il  ne  fait  que  piller  les  peuples,  p.  160.  11  fait 
tuer  Getulicus  avant  le  17  octobre  de  l’an  3 9,  &Lcnidusj  cous  deux  comme 
coupables  de  confpiratioH  contre  luy,  p.  i6z.llbannit  fcsfôturs,p.  163, répudié 
Pauline»  &epoufe  Cefbnic,  p.  163. 

8j.  l’an  de  J-C.  40,  de  Rome  75>$>  db  Caius  3,  4, 

Caius  III , [cul  Conful, 

Pilate  fê  tue  luy  mefme  ; on  croit  que  cc  fut  à V ieonc , p.  43 1. 


Année  CHRONOLOGIE;  C6  j 

Julienne  £aius  donne  la  tetrarchie  d’Herodc  à Agrippa  , qui  y fait  un  voyage,  6c 
f ' revient  auffi-toft  trouver  Caïus  avant  le  mois  dèfcptembre,p.  44t. 

Cai us  fait  célébrer  des  jeux  à Lion, p.i  67.60 y. 606,  fait  mourir  Ptofeméc  Roy 
de  Mauritanie  fon  coufin , ce  quifait  révolter  les  Maures  ,p.  ï6$.  Il  faitarrefter 
MithridatcRoy  d’Arnacnie,/>.  1 99.8c  Artabanc  Roy  des  Parthcs  s’empare  de 
cet  Etat  > onn*cnfçait  pas  bien  le  temps,/».  11.4.  Caius  au  lieu  d’attaquer  l’An- 
gleterre ramafle  des  coquilles,  retourne  à Rome  , & y rentre  triomphant  le  3 t 
d’aouft  ,p.  i^^jcftarreftéfurmcr  par  un  portion  , p.  173  . -veut  faire  mettre  fit 
ilatuë  dans  le  Temple  de  Jetnfalem,  p.  446. 456. 

Philon  plaide  devant  Caius  au  mois  de  feptembre  pour  les  Juifs  d’Alcxandrici 
fcApion  pour  les  Grecs:  Quels  ils  choient  l’un  8c  l'autre  ,/>.  4^7-46  j. 

Les  peu  pies  de  laMefopotamiefic  du  pays  de  Babylone  font  vers  ce  temps-ci  un 
grand  carnage  des  Juifs:  JHiftoire  d’Afinéc  &d’Anilée, 

X’an  de  J-G  4.1,  de  Rome  724>  de  Caius  de  Claude  *. 

Caius  Cdfar  IV,  & C ».  Sentius  Saturninus , Confuls. 

Les  Maures  font  défaits  par  les  Romains, p.  22  y . 

Caius  cft  tué  le  14  de  janvier  par  beaucoup  de  conjurez , dont  Cherea  cfloit 
le  chef,/».  172-187. 

Le  Sénat  veut  la  liberté,  mais  les  foldats  déclarent  Claude  Em  percur  Ici  y ,6c 
.IcSenateft  obligédclercconnoiftrcle  16, p.  1 5?  f . 101.  il  donne  le  premier  de 
l’argent  aux  foldats  pour  fon  élévation  à l’Empire  ,/>.  1 96. 11  règne  treize  ans,  t 
mois,&  1 p jours, p.  242.Songenie  6c  (es  moeurs,  p.  188-123.  U fait  exécuter 
Cherea  & quelques  autres, p.  201.  Britannicus  fon  fils  naift  apparemment  vers 
le  14  de  février,  p.€o6. 11  donne  à Agrippa  toute  la  Judée,  6c  à Herode  fon 
frere  le  royaume  de Calcide,p.  204- 471,  déclare  les  Juifs  bourgeois  d’Alexan- 
drie, & les  maintient  partoutdans  leurs  loix  > maisne  veut  point  qu’ils  faflenc 
d’aflcmblécs  à Rome , p.  472. 

Agrippa  vient  aufiî-toft  apres  en  Judée:  De  quelle  maniéré  il  la  goxi verne, 
p. 472-476.  11  fait  Simon  Canthcrc  grand  Pontife  au  lieu  de  Théophile  , & 
peu  apres  met  en  fa  place  Matthias  fils  d’Ananus  , p.  474.  Il  fait  baftir  un  am- 
phithéâtre à Bcrite,p.  475. 

Arcabane  Roy  des  Poscfaos  châtie  vers  ce  temp-ci  parlés  fnjets,  eft  rétabli 
par  le  moyen  d’Izate  Rey  de  l’Adiabcnc:  Cinnamc  mis  en  là  place  luy  cede, 
p.  224.  Artabanc  donne  Nifibcàlzate,  6c  le  droit  de  porter  la  thiarc  droite,/!»! 

Claude  rend  à Antiochusla  Comagene  & uue  partie  de  la  Cilicie,  donne  une 
autre  partie  de  la  Cilicie  à Polcmon  Roy  du  Pont,  & le  Bofphore  Cimmcrien 
àMithridate,p.  204. 

Les  Cartes  font  défaitsen  Allemagne  par  Galba,  les  Marfcs  &lcsCauques 
par  Gabinus , p.  20  y. 

Julie  foeur  de  Caius  cft  rappcllce  d’exil  avec  Agrippine  fa  fœur , bannie  de 
nouveau  , & tuée  peu  après  > Ibid. 

Seneque  eft  relcguéen  Corfe  ï caufe  d’elle,  Ibid. 

Petrone  punit  une  infolence  faite  à Dor  contre  les  Juifs  ,p.  474. 

°7*  „ van  de  j-C.  41»  de  Rome  7 9 S-  de  Claude 

T ib.  CJaudi  us  Cdfar  II,  C.  G te  in  a Largus  , Confuls. 

Vibius  Marfus  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  au  lieu  de  Petrone  : il  cmpcfché  A- 
grippa  d’achever  l’cnccintc  de  la  ville  neuve  de  Jcrufalem,p.  47  y. 

Les  Maures  font  défaits  de  nouveau  & fubjuguczi  Claude  en  fait  deux  provin- 
ces, laCcfaricnne  & la  Tingitane  ,p.lo6. 


Annre  CHRONOLOGIE, 

ulienne  Claude  commence  fcs  cruautcz  par  la  mort  d’AppiusSilanus  bcau-pére  de  fa 
7'  femme, p.  zop.  Cette  mort  fait  révolter  Camillus  gouverneur  de  Dalmacic,qu4 
eft  tué  cinq  jou rs apres  par  fes  fbldacs  ,p.  110. 

Mort  d’Arria  femme  de  Pxtusp.  z 1 1 . z 1 z. 

Famine  à Rome  : Claude  fait  fur  cela  le  port  du  Tibre  vis  à vis  d’Oftié  ; 
p.  z*7:  Il  rravailledurantonzc  ans  à fechcr  le  lac  Fucin,  fie  ne  lcpcut,p.  zo8. 

88.  L'AN  DE  J.“C.  43»  DE  RoME  796>  DE  ClaUDE  J. 

. 1 Tib.  CUudius  Cdfar  ///,  & L.  Pitellius  11 \ Confuls. 

Claude  abolit  plufieurs  facrificcsfitplufieursfcûcs,  p.  z13.ll  a aboli  la  reli- 
gion des  Druides  ,p.  1 5 r. 

La  Lycie  perd  fa  lihcrcc  , cft  jointe  à la  province  de  Pamphy  lie  ,p.  z 1 j. 

, Plautius  entre  en  Angleterre  avec  une  armée , & y fait  quelques  conqucftes: 
Claude  y va  fur  la  fin  de  l’année,  fit  s’en  retourne  aufli-toft, p.z  14.  zi  j.  Lucius 
Vitcjlius  gouverne  cependant  à Romc,p.  z.14. 

Claude  fait  mourir  Julie  petite-fille  de  Tibère,  Ibid. 

Pomponius  Mêla  compolc  en  ce  temps-ci  fonxiuvrage  De fitu  orbis,p.xi^. 

Famine  à Rome , p.  x 1 3. 

Cinq  Rois,  Herode de Calcide , Antiochus de Comagene,Cotysdela  petite 
Arménie,  Sampfigcran  d’Emefc,  & Pôle  mont  duPont  , fe  trouvent  vers  ce 
temps-ci  à Tibcriade avec  Agrippa  Roy  de  Judée:  Marfuslesoblige  dcfcrcci- 
P-47Ï- 

l'an  de  J.-C.  44,  he  Rome  797*  de  Claude  4* 

L.  Quinltius  Cr  if  pin  us  II \ & Al.  Statilius  T dur  us , Confuls 

Claude  revient  à Rome,  fit  triomphe  de  l’Angleterre, p.  zif.  zid.  Il  rend 
l’Acaïe  fit  la  Macédoine  au  Sénat  ,p.  z 1 6,  donne  le  titre  de  Roy  àCottius  Prince 
desAlpesCotticnnes,  Ibid.  Il  prive  les  Rhodicns  de  leur  liberté  pour  5 ans,  lb. 

Alionéc  eft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  de  Matthias, p.  476. 

Herode  Agrippa  fait  mourir  S.  Jacquc  le  Majeur  vers  Pafque,  & emprifon- 
r:cr  S.  Pierre,  Aid.  11  meurt  peu  apres  frapé  de  Dieu  à Cefàrée;  fie  la  Judée  re- 
tourne aux  Romains,  p.  477,  Culpius  Fadus  cncû  fait  Intendant , la  purge  des 
voleurs  ,p.  478. 

On  met  en  ce  temps-ci  la  grande  famine  prédite  par  Agabc  -,  clic  dure  plu- 
ficurs  années,  p.  47p. 

Hclenc  reine  de  l’Adiabenc  vient  alors  ï Jcrufalem , fie  y demeure  jufques 
après  l’an  6o,  p.  479. 

50.  LA  N DE  J~C.  4Ç>  DE  ROME  79%  * DE  ClaUDE  f. 

Al.  Vinicius  //,  & T.  Statilius  T dur  us  Corvinus , Confuls . 

Claude  défend  de  faire  aucune  ftatuc  fans  permiffion  du  Sénat  ,p.  z id.  ziy; 
ordonne  le  z8  de  juin  que  l’habit  pontifical  demeurera  au  pouvoir  des  Juifs, 
i>-479. 

Eclipfc  de  foleil  le  premier  jour  d’aouft,p.  z 1 7. 

Jofeph  fils  de  Cani  eft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Simon , par  Herode  Roÿ 
de  Calcide,p,48o. 

Theudas.  impofteur  périt  vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup  de  Juifs  qu’il  avoiç 
trompez,  Ibid. 

9l*  L'AN  DE  J-C.4d,  DB  RoMB  799 » DE  ClaUDE  d. 

Valtrius  Ajidticus  //,  & A4.  Junius  Silunus , Confuls. 

. Tibere  Alexandre  Juif  apoftac , neveu  de  Philon , fuccedc  vers  oc  temps-ci  à 
Fadusdanslcgouvcrncmcntde  la  Judée»  p.  480.  Arcabanc 
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ArtabanéRoy  des  Parthes  meurt  vers  ce  temps-ci  > Gotarze  (on  fils  parricide 
régné  à fa  place , &eft  bientoft  charte  par  Vardanc  fonïrere , p.i z f . 

Mirhridatc  Roy  du  Bofphore  eft  chafle  vcrscetcmps-ci  par  les  Romains , 8c 
Cotys  fon  frère  qui  l'avoit  trahi , mis  à là  place , p.  i 3 7. 

La  Thrace  qui  jufqu’ici  avoit  eu  fes  Rois , eft  réduite  en  province , p.  x 1 8. 

« Afinius  Gallus  veut  fe  faire  Empereur,  &eft  banni,  Ibid. 

Eclipfe  de  lune  la  dernicre  nuite  de  cette  année:  Il  paroift  en  mefrne  temps 
une  nouvelle  islc  dansl’Archipelage , Ibid. 

l’an  de  Jbsus-Christ  47,  ne  Romb  800,  de  Claude  7. 

Tib.  Citadins  Ctftr  IV,  & L.  Vittlltus  Il \ C on  fuis. 

Claude  Cenfcur  avec  Lucius  Vitcllius , fait  la  revue  du  Sénat  & des  citoyens 
Romains,  p.zip,  fait  cclebrer  les  jeux  fcculicrs  l’an  800  de  Rome  vers  le  zi 
d’avril,  p.uo,  fait  mourir  Cnxus  Pompcius  Magnus  mari  d’Antonia  fa  fille, 
avec  Craflus  Frugi  fon  pere , & Scribonia  fa  merc  : Il  marie  Antonia  à Publius 
Cornélius  Sylla  Fauftus , p.zzi.  H fait  encore  mourir  Valerius  Afiaticus,  afin 
que  Méfiai i ne  euft  fes  jardins,  p-zzz,  veut  établir  trois  nouvelles  lettres,  & ne 
le  peut,  p.  114.  6 1 3. 

Corbulon  eft  envoyé  commander  en  la  Germanie:  llfonmetles  Friions,  & 
fait  d'autres  progrès  qui  font  arreftez  par  Claude , p.tz6. 

Les  Querufques  d’Allemagne  envoient  demander  Italc  à Claude  pour  eftre 
leur  Roy,  Ibid.  ' ' 

Aulus  Plautius  premier  gouverneur  d’Anglettcre , eft  rcceu  cette  année  à 
Rome  avec  le  petit  triomphe  , p.  117. 

Gotarzc  vient  cette  année  attaquer  Vardane  Roy  des  Parthes:  U s’accorde 
avecluy,  &luyccde  la  couronne,  p.z  zf. 

« c Mithridate  recouvre  l’Armenie  fur  les  Parthes  : Vardane  n’ofe  l’attaquer , Jk 

Cnxus  Novius  chevalier,  entreprend  de  tuer  Claude,  & eft  découvert , 
p.  z z j. 

l’an  db  Jesus-Chrut  48,  de  Rome  801,  de  Claude  I. 

A.yiteUius , & L.  Ptfp  anius  PublicoU , C on  fuis. 

Claude  fait  de  nouveaux  Patriciens  : reçoit  les  Gaulois  dans  le  Sénat  : Il  conte 
presde  fut  ou  fepr  million* de  citoyens  Romains,  p.  z 17. 110. 

Vardanc  défait  Gotarzc  qui  vouloir  reprendre  l’Empire  des  Parthes  i il  eft 
tué  peu  après  par  (es  gents,  & Gotarzc  reconnu,  p.  13  6.  ■ . 

Ananie  fils  de  Nebedée  eft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Jofeph , & l’eft  du- 
rant dix  ans,  p.  481.  ' . * 

’*  Herode  Roy  de  Calcide  meurt , Ibid.  . .. 

Vcntidius  Cumanuseft  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibere  Alexandre , 
mais  fous  le  Gouverneur  de  Syrie,  Jbid.  ...  . 

Mertaline  femme  de  Claude  epofue  publiquement  Silius  vers  le  mois  d’oc- 
tobre: Claude  le  fçait  enfin , & Narciftc  fon  affranchi  fait  tuer  Mertaline, 
p.zz8-z3i. 

Lucius  Silanusgcndre  de  Claude  eft  ofté  du  Sénat,  & dégrade  delaPrcturc 
le  dernier  jour  de  décembre,  p.z  3 z.  * > ■.:■  . .... 

l’an  de  Jésus-Christ  49,  de  Rome  loi,  de  Claude  9.  • ( w.  ..-i 

Cn.  ou  C.  Pompcius  Longinus  Gtllus , & Q.  Peranius,  Confuls. 

Des  les  primiers  jours  de  l’année  le  Sénat  permet  aux  oncles  d’epoufor  leur» 
nieces:  aurtîtoft  Claude  epoufe  Agrippine;  Lucius  Silanus  fctuclcmcfme 
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Année  C66  CHRONOLOGIE. 

Jul|eBne  joiir,  &0<ftavia  fille  de  Claude  qui  luyavoitcftc  fiancée  en  l’an  41,  èft' peu- 
24»  après  fiancée  à Néron  fils  d’Agrippine  , p.z  33. 134. 

Agrippine  fait  rappeller  Seneque  d’exil,  & luy  donne  le  foin  de  Néron, 
p.  134» 

Sédition  à Jerufalem  durant  la  fefte  de  Pafquc  , p.  481.481. 

Le  jeune  Agrippa  cft  fait  Roy  de  Calcule  par  Claude  entre  may  & feptembre, 

p.  4$*.,; 

Les  Juifs  fontchafTez  de  Rome  en  l’an  4<),folon  Orofo , p.  481. 

Claude  étend  l’enceinte  de  Rome,  p.z 35,  joint  l’ituréc  à la  Svric  apres  la 
mort  de  Soeme  fon  Roy , Aid.  11  donne  une  permirtîon  generale  aux  Sénateurs 
d’aller  dans  la  Narbouoifo,  p.  4. 

Les  Parthes  demandent  à Claude  Meherdate  pour  Roy  , & il  le  leur  donne i 
Meherdate  entre  fur  la  fin  de  l’année  dans  la  Parthe,  où  il  eft  défait  parGotar- 
ze,  & pris,  p.  136. 

Mitbridatc  veut  rentrer  dans  le  Bofphoré,  eft  repoufle  par  les  Romains,  & 
fc  rend,  p.  137. 

Grande  famine  dans  la  Grece , p.z 3 y.  : • . . ; 

l’an  de  Jésus-Christ  50,  d t Rome  803,  de  Clause  10. 

C.  Antiflius  fatus  , & M.  Sut  Uns  Nerviliwus  , Conduis.  j 

î; "Néron  eft  adopte  par  Claude,  Britannicus  oublié,  & Agrippine  déclarée 
Augufte,  p.  z 3 8. 

Agrippine  envoie  cette  année  une  colonie  à Cologne , p.  132. 

Vannius  Roy  des  Sueves  eft  charte  par  Vangio  & Sido  fos  neveux,  qui  par- 
tagent fes  Etats  • •• 

GotarzeRoy  des  Parthes  meurt  en  l’an  50,  ou  après:  Vonone  Prince  des 
Medes  luy  fucccdç , meurt  peu  après , & a pour  fuccefteur  Vologefc  fon  fils, 
qui  donne  les  Mçdcs  à Pacorc  fon  frere , p.i  36.  z 37. 

Publius  Oftorius  Scapula  vient  commander  en  Angleterre  , & défait  les 
barbares  au  commencement  de  l’hiver,  p.  117. 
pr  lan  de,  Jésus -Christ  51,  de  Rome  S04,  db  Claudb  **• 

C4fàr  r,  & Servilius  Cornélius  Or  fit  Ht , Conflits. 

Claude  donne  la  robe  virile  à Néron , avec  le  titre  de  Prince  de  la  jeunefle 
(iC.  'p.l 40..  1 4 . j , i . . 1 / .1  J ::r  ■ *>  1.  . 

Agrippine  fait  donner  le  commandament  des  gardes  à Burrhus,  p.  Z41. 

CarattacRoy  des  Anglois  eft  défait  en  yi  ou  y z,  prisée  menéàRomep.  144. 

Les  Silures  ne  laiflent  pas  de  battre  les  troupes  d’Oftorius^  Aid.  . 

Rhadamifte  s’empare  de  l’Armcmc  lur  Mithridate  fon  oncle:  Vologefc  Roy 
des  Parthes  l’en  charte  fut  la  fitrdc  l’année,  & y établit  Tiridate  fon  frere: 
Tiridate  & Rhadamifte  fc  chaflcnt  pluficurs  fois  l’un  l’autre , p.  14Z.  Z44. 

Trouble  & guerre  entre  les  Juifs  & -les  Samaritains:  Ceux-ci  commencent , 
& font  foùtcnus  par  Cumanus,  p.481.  * 

P7.  l’an  de  Jesls*Christ  51,  de  Rome  £05,  de  Claude  ix.  , ; - 

Cornélius  SylU  F a ‘<fi  h s , & L-  Sedvius  Otbo  T tuâmes , C on  fuis. 

Bartcrtc  infigne  du  Sénat  à l’égard  de  Palla$  atfranclii , dausunarreft  du  19 
janvier,  p.z4y.  •••  :'u2'  *•:  « < 

Quadratus  gouverneur  de  Syrie  depofe  Cumanus  Intendant  de  Judée  un  peu 
avant  Pafquc:  Félix  affranchi  de  Claude  vient  gouvernera  fa  place  pour  tout 
ruiner,  p. 484.  Les  Aflaffins  & les  faux  prophètes  font  fous  luy  de  grands 
maux  au  peuple,  p.  486. 489.  . ; 


Année  CHRONOLOGIE. 

Julienne  Claude  achevé  un  grand  aqueduc  le  oremierd’aouft,  p.i+tSjùt  reprefenter 
07*  un  combat  naval  fur  le  lacFucin  ,/>.  zo8. 

: Les  Clites  troublent  la  Cilicie,  p.  Z47. 

p8.  l'an  de  Jesus-Christ  33,  de  Rome  806,  de  Claude  ij. 

Dec.  Junius  Si /a  fins  T orejiutus , & O.  HMerius  Antoninus , Confuls. 

> Néron  epoufe  Oétavia  fille  de  Claude, />.z  47. 

Ceux  d’ilium  & de  l’ifie  de  Cos  obtiennent  une  décharge  de  toutes  les  im« 
’pofitions:  & Claude  rend  la  liberté  ï Piflcdc  Rhodc , Aid. 

Claude  donne  le  royaume  de  la  Traconite&c.  au  jeune  Agrippa  au  lieu  de 
celui  de  Calcide , p.  487. 

l’an  de  Jesus-Christ  sa»  de  Rome  807»  de  Claude  14,  db  Néron  r, 

M.  A fini  h s Mxrcellus , & M.  ou  M.  Aciiius  Avista  , C on  fuis. 

* Claude  empoifonné  par  Agrippine  meurt  le  13  d’oflobre , p.  Z49:  Nbron 
luyfucccde  le  mcfmcjour,  p.zf4, & régné  13  ans,  ymois,  & Z7  ou  zp  jour?, 


100. 


101. 


102, 


p.  330. 

Agrippine  domine  d’abord:  Seneque  & Burrhus  l’emportent  bien-toft  fur 
elle,  p. zf<»-zf8.  Seneque  l’empefehe  cTaflïftcr  à l’audience  des  ambafludeurs 
d’Armenic , p.  Zf  8. 

Néron  donne  Tibcriade&c.  au  jeune  Agrippa,  ^.487,  la  petite  Arménie  à 
Ariftobulc  coufin  d’Agrippa  , & lcSophcnc  à Soernc  , p.  zç  f. 

Les  Parthcs  s’emparent  de PArmenie:  Néron  y envoie  Corbulon,  p.168. 
l’an  de  Jésus-Christ  s 5*  DE  Rome  808,  de  Néron  t, 

Nero  C hindi  ns  Ang.  & L.  Antiflius  Petits  Confnls  . 

Néron  ofte  à Pal  las  le  maniement  des  finances,  p.  z{9,  fait  empoifônner 
Britannicusfils  de  Claude,  apparemment  avant  la  fin  de  février,  p.  t6o. 

Agrippine  accufccdc  porter  Rubcllius  à la  révolté,  fcjuftifie  , &fc  rétablit 
ûn  peu , p.  161.  Elle  fait  donner  le  gouvernement  d’Egypte  à Caius  Balbillus , 
qui  a écrit,  p.  3 3 y. 

Vardanc  fc  révolte  contre  Vologefê  Roy  des  Parthes  lôn  pere , p.  26S.  Volo- 
gdc  donne  des  oftages  à Néron  pour  entretenir  la  paix , Aid.  ‘ ? 

Lucius  Vêtus  General  dans  la  haute  Germanie  , veut  joindre  la  Sone  à la 
Mofellc  : On  l'civ  empote  p.  170.  ‘ ^ ’ " * 

L’hiver  cft  fort  rude , p.  1 68. 

Félix  fait  tuer  vers  ce  temps-ci  le  Pontife  Jonathas,  qui  luy  avoit  obtenu  le 
gouvernement  de  Judée,  p.  487.  Il  diflîpc  la  faction  d’un  impofteur  Egvpticn  > 
M 88; 

L*AN  De  JfsUS-ChRiST  s6»  UE  RoMï  *09,  DE  NeRON  t,  3.  J *•'  ‘ '• 

jQ.  Volufius  Satuminus  , & PI  Cornélius  Scipio  , Confuls . 

Néron  court  les  rués,  vol  , bat , & cft  battu  , p.  Z63. 

1 Corbulon  fait  foiblemcnt  la  guerre  dans  l’Armcnic  en  Pan  & Ç7,  p. 
168. 

Lucius  Volufius  Saturninus  Prefet  de  Rome , & homme  d’honneur,  meurt 
âgé  de  5)3  ans,  p.  16+. 

Jofêph  commence  à entrer  dans  les  affaires  en  y 5 ou  f tf,  p.  f So, 

l'an  de  Jesus-Christ  57,  de  Rome  8»o,  dê  Néron  3,  4. 

Nero  Ang.  If  & L.  Pifo , Confuls  i 

■"  Pomponia  Gr.xclna  eft  acculée  à Rome  defuivre  une  Pu  per  ftition  étrangère, 
p.KZf. 
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Année  c<X  CHRONOLOGIE. 

Julienne  lMn  DE  Jésus-Christ  58,  de  Roms  811,  de  Néron  4,  f.  ^ 

10  3*  Nero  Aug.  111,  & Vertus  Meffélu , Confuls. 

Saint  Paul  cft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs:  Ly  fias  officier  Romain  les 
empclche  de  le  tuer  : lis  veulent  le  faire  allaffincr,  p.  490. 

lfmael  fils  de  Fabi  cft  fait  grand  Pontife  par  Agrippa  au  lieu  d’Ananic , en  5 8 
apres  la  Pcntccoftc , ou  en  5 8,  Aid.  Les  Pontifes  & les  Prcftres  fe  font  la  guerre , 
p.  490-454. 

Scneque  fait  bannir  PubliusSuilius  grand  & dangereux  orateur , p.x6^.\i66. 

Néron  veut  ofter  toutes  lcsdouancs  : on  l’en  détourne , p.  1 66. 

Othon  introduit  Poppéc  à la  Cour  j elle  l'en  chaflcj  tte.  on  l’envoie  gouver- 
ner laLufitanic,  p.  16 7. 

Un  feu  forti  de  la  terre  menace  Cologne , p.xji. 

Les  Anfibarcs  peuples  d’Allemagne , font  entièrement  éteints  vers  ce  temps- 
ci,  Aid. 

Corbulon  fe  rend  maiftre  de  l’Armenic , & ruine  Artaxata  capitale  du  pays: 
Tiridatefc retire,  p.169. 

.104.  l’an  d*  Jesis-ChIist  59,  de  Rome  8iî,  de  N*roN  5.  6. 

C.P'ifpanius  ou  P' ipflénus  ApronUnius , & F on  teint  Capito , Confuls. 

Néron  n’ayant  pu  empoifonner  ni  noyer  Agrippine  fa  mere  ,1a  fait  tuer  vers  le 
1 <jde  mars,p.  171. 176.  Peu  apres  il  fait  empoifonner  Domina  fa  tante  , p.  17 9. 

Eclipfc  de  foleil  le  30  d’avril,  Aid. 

Néron  commence  à mener  des  chariots , & peu  apres  à chanter  & ï jouer  des 
inftrumens  devant  tout  le  monde  ,p.  a 80.  11  met  de  nouveaux  impofts,  p.  181. 

SuetoniusPaulinuseft  fait  gouverneur  d’Angleterre,  p.  184. 

Tigranoccrta  en  Arménie  le  rend  à Corbulon , p.  16p. 

Les  Juifs &lcsSyriens  fe  battent  vers  ce  temps-ci  àCcfaréc,  p.488.  • 

Marcus  Scrvilius  Nonianus  qui  a écrit  une  hiftoirc,  [ôcDomitius  Afercc- 
lcbrcorateur,  ] meurenten  l’an  jp,p.  334. 
lof.  l’an  de  Jésus  Christ  601  de  Rome  813,  de  Néron  6,  7. 

Nero  Aug.  Tff,  & Coffus  Cornélius  Lentulus , Confuls. 

Néron  établit  de  nouveaux  jeux  à Rome  pour  tous  les  cinq  ans , p.  48  a. 

Galha  cft  faic  gouverneur  de  la  Tarragonoife , p.  344»  & Corbulon  de  là 
Syrie  après  la  mort  de  Quadratus , p.  x 83. 

Tigranc  cft  fait  Roy  d' Arménie  par  Néron  , Aid. 

Tremblement  à Laodicée , Hicraplc , & Coloflcs  en  Phrygie , Aid. 

Porcius  Feftus  cft  fait  gouverneur  de  Judée  à la  place  de  Félix,  p.49 1 . Il  trouve 
S.  Paulenprifon  , & le  veut  livrer  aux  Juifs;  S.  Paul  appelle  à Néron  , Aid. 

Félix  accufé  à Rome  par  les  Juifs  , obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  Pallas  fort 
frere , Aid. 

Izatc  Roy  de  l’Adiabcne  meurt  vers  ce  temps-ci  3 & lai  (Te  fes  Etats  * non  à (es 
enfans,  maisà Monobazefon frere aifné  , p. 470. 
ic6.  l’an  de  Jésus-Christ  61,  de  Rome  814,  de  Néron  7,  8. 

C.  Céfonius  Fétus,  & P.  Petronius  Tupilianus  , Conflits. 

Pardanius  Secundus  Préfet  de  Rome  cft  aflaffinéchez  luy:  Sa  mortveng^ê 
fur  400  efclaves , p.  iS  3 . 

Suetone  fubjuguc  l’ islc  d'Anglefey , p.  2 84. 

Les  Anglois  conduits  par  la  reine  Boudicée  fe  révoltent , pillent  Londres  Sc 
Maldon,  tuent  800000  Romains:  Suctonius  Paulinus  les  défait,  p.  xSf. 
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Julienne  - MonobazeRoy  del’Adiabene,  affiege  inutilement  Tigranocerta  pour  Tiri- 

I0<*#  date,  p.zpi.  ‘ 

- Jofeph  Cabei  eft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  d’Ifmacl , p. 4*z. 

Néron  déclaré  que  les  Juifs  ne  font  point  bourgeois  dcCefarée  en  Palcftine, 
p.  485?. 

l’an  di  Jesus-Chrxst  62,  de  Rome  815,  de  Néron  8,  9. 

P.  Marins,  & L.  Afinins  G allas , Confuls. 

On  recommence  l’a&ion  de  leze  majefté,  p.ii  7. 

Feftc  meurt  en  Judée  : Ananus  fils  d’Anne  cft  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  de 
janvier  au  lieu  de  Jofeph  Cabei  » p. 491. 

Burrhus  Prefet  du  Prétoire  meurt  : Tigellinus  prend  fa  place  : Quel  il  eftoit: 
Scncque  ferctire , p.188. 

Saint  Jacque  Evefquc  de  Jerufalcm  cft  martyrize  vers  Pafque  par  ordre 
d’Ananus,  qui  eft  depofé  peu  après  pour  cela , p. 45U. 

Jefus  fils  de  Damnée  fucccdeà  Ananus  y Aid. 

Albin  arrive  en  mefmc  temps  pour  gouverner  la  Judée,  Aid.fouftte  &fait 
tous  les  crimes  pour  de  l’argent , p. 49  J. 

PctroniusTurpilianus  cft  envoyé  commander  en  Angleterre  au  lieu  de  Sue- 
toniusPaulinus,  p.i%6 . 

Néron  répudie  Octavia  , & epoufe  Poppée  , qui  l'oblige  bientoft  à faire 
mourir  O&avia  le  p ou  1 1 de  juin , p.  18p. 

Czfcnnius  Pxtus  envoyé  en  Arménie  , y fait  un  traité  honteux  avec  les  Par- 
thés  en  autonne  , p. îpz. 

Tremblement  en  Acaie  3c  en  Macédoine  , p.19  1. 

Jefus  fils  d’Ananus  commence  vers  le  mois  d’o&obrc  a prédire  durant  plus 
de  fept  ans  les  malheurs  des  Juifs,  p.494. 

Pallas  affranchi  de  Claude  meurt  cette  année , p.ipo. 

Le  poète  Per fc meurt  le  14  de  novembre,  p.j  34. 

Jofeph  va  à Rome  en  6 z ou  6} , & y obtient  par  le  moyen  de  Poppée  la  dc^ 
Jivrancc  de  quelques  Preftrcs  que  Félix  y avoit  envoyé  prifonniers,  p.  4P0.  f 80. 
. Agrippa  change  en  ce  temps-ci  l’habit  Pt  les  fonctions  des  Levites  5 p. 4P4* 

Le  Temple  de  Jerufalcm  cft  enfin  achevé,  p.  49  f. 

l’an  de  Jésus-Christ  63»  de  Romb  a: 6,  DE  Néron  9t  xO, 

L.  Vcrginiks  Rufus , & C.  Mtmmius  Régulas  , Consuls. 

Grand  tremblement  dans  la  Campanie:  la  ville  de  Pompcjes  abyfmée,p.ipç. 
Ncrondennc  un  pouvoir  extraordinaire  àCorbulon  pourfaire  la  guerre  aux 
Parthes:  mais  Tiridate  frere  de  Vologcfc  promet  de  venir  demander  à Néron 
la  couronne  d*Armenie , p. 193-194. 

Poppée  accouche  de  Claudia  > toutes  deux  font  appell ces  Auguftes  : Claudia 
meurt  en  moins  de  quatre  mois,  p.19  f. 

Ambaffadc  des  Parthes  àRomc,  p.19  $.  * - ; 

Jefus  fils  de  Gamala  ou  Gamaliel,  eftfait  grand  Pontife  vetf s l’an  6 3 , au  lieu 
de  Jefus  fils  de  Damnée  : Us  arment  l’un  contre  l’autre,  p.  49$. 

. PlautiusÆlianusgouverncur  de  Méfie,  fait  divers  exploits  audcla  du  Da- 
nube , p.194.  • 

l'an  de  Jésus-Christ  64,  de  Rome  817,  de  Néron  10,  it, 

C.  Ltcanius  B ajffns  , & M.  Licinius  Crajfus  F rugi , Confuls  • 

Rome  brûle  depuis  le  19  juillet  jufqu’au  17  ou  iS  , p.i9f . 

Ppp  iij 
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Julienne  Néron  baftit  lôn  palais  d’or , entreprend  un  canal  de  Bayes  àOftie,  p.t*>j. 

IC9‘  Lion  cft  brûlée  vers  cette  année,  p.  304. 

Matthias  fils  de  Théophile  cft  fait  grand  Pontife  vers  64,  au  lieu  de  Jefus 
fils  dcGamala , p.496. 

GdTîusFlorus  vient  gouverner  & ruiner  la  Galilée  après  Albin  en  64  oufff» 

Ibid. 

no.  l’an  de  Jfsus-Christ  65,  de  Rome  St 8,  de  Néron  11»  it. 

A.  Licinius  Nerva  Siüanus  , & M.  f^efiinus  Atticus , Consuls. 

Prodige  en  Judée  le  S avril  jour  de  Pafque,  & dans  les  mois  fuivans , p.497. 

Conjuration  de  Pilon  contre  Néron  decouverte  le  11  d’avril,  auquel  clic  le 
devoit  exécuter  : Pifonmefme,  Sencque,  Lucain,  Veftinus  Conful , Fenius, 
Latcranus  ,&  pluficurs  autres coupablesou  non,  font  punisde  mort  ,^.158-301. 

Poppcc  meurt  quelque  temps  après , p. 303. 

Néron  cpoulcStatiliaMcfialina,  fait  mourir  Antonia  fille  de  Claude,  qui 
n’avoit  pas  voulu  cftre  la  femme,  bannitCaflius  le  jurif-confultc , Ibid. 

Grande  pcftcà  Rome  , p. 304. 

111.  l’an  de  Jesus-Christ  66,  de  Rome  S19,  de  Néron  iî,  ij. 

C.  S net  oui  u s Paulin  us , & C.  Luccius  Tekftuusy  Confn/s. 

Tibere  Alexandre  Juif  apoftat  cft  fait  Préfet  d’Egypte  , p. 307.^01. 

CcftiusGallus  gouverneur  de  Syrie,  trouve  àPalque  troismtllions  de  Juifs 
àjcrulâlcm,  p. 498. 

Les  Juifs  font  contraints  de  fortir  de  Cefarce,  Jerufalem  fc  foulcve,  Florus 
y tuë  3 6 00  perfonnes  le  1 G de  may  , 8c  commence  ainlî  la  guerre  ,^.445» , Agrip- 
pa tafehe  en  vain  de  l’arreftcr  , p.çor. 

Apollone  de  Tyancs  vient  à Rome  : Néron  perfecutoit  alors  les  philolôphcs , 
tcnoitMufoneen  prilon  , p. 30^  , fait  mourir  PxtusThrafca  ,&  Barca Soranus > 
bannit  Hclvidius  Prifcus  , p. 30S. 

Tiridatc  vient  à Rome,  8c  y reçoit  de  Néron  la  couronne  d’ Arménie , p.  3x1. 

- Le  temple  de  Janus  cft  ferme  , p.  3 1 z. 

Conjuration  de  Vinicius  contre  Néron  à Bcncvcnt , p.3  xj.  • ' 

Néron  va  en  Acaïc  , où  il  demeure  jufquefur  la  fin  de  l’an  67  , p.  3 13.3 14. 

Il  lai(Te  à Rome  Helius  fon  affranchi , pour  piller  8c  tuer  en  Ion  nom  , p.320. 

Les  feditieux  de  Jerufalem  tuent  le  Pontife  Ananie  le  7 de  feptembre  , avec 
d’autres  qui  vouloicnt  la  paix:  Peu  apres  ils  madacrcnt  la  garnilon  Romaine 
contre  la  foy  qu’ils  avoient  donnée,  p.  503. 

Lcsjuifsfont  un  grand  carnage  des  Syriens  dans  la  Palcftinc,  & les  Syriens 
■un plus  graHddes  Juifi>dansIaSyric&  l’Egypte , p.foi-fo6. 

Ceftius  vientattaquer  Jerufalem  , eft  près  de  la  prendre  le  jo  d’oétobre  &lë 

de  novembre  : cependant  il  fc  retire , & eft  défait  dans  fa  retraite  le  8 de  no- 
vembre , p.fo£; 

Les  Chrétiens  quittent  Jerufalem,  & fc  retirentà  Pella,  p.yoS.  ! A 

Jofeph  cft  fait  gouverneur  de  la  Galilée  par  les  Juifs , p.ç  ro. 

Néron  donne  à Vefpaficn  la  conduite  de  la  guerre  des  Juifs , p.^o  5».  f - 

- Le  Pont  Polemoniaque  & les  Alpes  Cottienncs  font  jointes  à l’Empire  verf 

cct«mps-ci,  p.304.  • -1  ■ y t'" 

11 2.  l’an  de  Jesus-Christ  de  Rome  S20,  de  Néron  ij,  14^ 

Capito , & Puf  us  , Confuls  . 

Vcfpaficn  entre  en  Galilée,  y prend  Jotapat  le  premier  de  juillet  après  un 
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Julienne  ficgc dd  47  jours,  p.y  1 î.Jofophfcrcndà  luy  , & luy  prédit  l’Empire,  p.yi4- 
1 12,  Onze  mille  Samaritains  font  tuez  fur  la  montagne  dcGarizim  le  17  juin, 

Les  jeux  Olympiques  qui  fc  dévoient  faire  en  l'an  pourlaznc  Olympia- 
de, fe  font  en  67,  p-Jif- 

Vcfpaficn  prend  Tarichéc  le  8 de  feptembre  avec  beaucoup  de  feditieux  , tic 
Gamala  le  1 3 d’octobre , p.  y 17. 

Les  Zélateurs  fe  rendent  les  maiftres  dans  Jcrufalem , fontmourir  trois  Prin- 
ces de  la  famille  d’Hcrode  , s’emparent  du  Temple,  font  par  le  fort  un  Phan- 
nias  payfan  grand  Pontife , p.  f 1 *> 

Néron  donne  la  liberté  à la  Grcce,  p.  3 1 Il  entreprend  de  couper  Tlfthmc 
de  Corinthe,  &eft  obligé  de  ccfier , p.  3 1 6.  Il  fait  mourir  Corbulon  & beau- 
coup d’autres,  p.3  1 8 ,bannitCornutus célébré  Stoïcien  ,p.  3 ip. 11  revient  à Ro- 
me vers  la  fin  de  67 , p.310. 

il}.  l’an  de  Jésus-Christ  6t,  de  Rome  Su,  de  Néron  <4,  de  Galba  i. 

C.  Silius  Italiens , & M.  G alerius  7*  rachat  us , G ouf  tris  . 

Les Idumccns  viennent,  par  le  confcildc  Jean  de  Gifcala,  fccourir  les  Zéla- 
teurs attaquez  par  le  peuple,  tuënt  avec  eux  les  Pontifes  AnanusSc  Jcfusfils 
de  Gamala,  Zacharie  dis  de  Baruc,  &unc  infinité  d’autres  Juifs,  p.fi  i-jjo. 

JcandcGilcala  fc  forme  un  parti  entre  les  Zélateurs,  p.  y 18. 

Gadarc  dans  la  Peréefe rend  à Vcfpaficn  le  4 de  mars,  Ibid.  11  bloque  Jeru- 
falcm , p.f  30. 

Vindcx  gouverneur  de  la  Celtique  fe  révolté  contre  Néron  au  commence- 
ment de  mars:  Galba  gouverneur  d’cfpagne  fe  joint  à lui  le  3 d’avril,  tic  eft 
reconnu  pour  chef  de  la  révolte  fous  le  titre  de  Lieutenant  du  Sénat:  Vergi- 
nius  Rufusdéfait Vindcx , <jui  fe  tuë:  Il  fedcclarc  pour  le  Sénat , tic  rcfulc 
l’Empire,  p.3 11-316. 

Nymphidius  pour  fc  faire  Empereur , fait  reconnoiftre  Galba  par  les  Préto- 
riens qu’il  commandoit  : Néron  s’enfuit  tic  fc  cache  : Le  Sénat  le  déclaré  ennemi , 
& Galba  Augultc . Enfin  Néron  prés  à eftrc  pris  fo  tuë  luy  mcfmc  lep  ou  le 
1 1 de  juin  , p. 317-3  31.  . * 

Galbai  eft  reconnu  de  Vergi  nius  Rufus  tic  de  tout  le  monde  , p.  34f  , hors 
Clodius  Maccr  qui  veut  cftrc  maiftre  de  l’Afrique , & y cft  tué,  p.  3 f 3. 11  règne 
fcptmois  tic  fept jours,  p.}6i- 

> Nymphidius  Préfet  du  Prétoire,  tic  FontciusCapito  gouverneur  de  laballe 
Germanie,  font  tuez  en  fe  voulant  révolter  , p.  3 47.3  y 3. 

Galba  entre  à Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  foldats , tic  durant 
untremblement  de  terre  , p.  348- 11  rappelle  les  bannis,  p.3  çi.  Vinius,  Lacon, 
& leele  fes  miniftres , luy  font bcaucoupdc tort,  p.349. 

Helius  tic  d’autres  aff  ranchis  de  Néron  font  punis  : Vinius  fauve  Tigellinus , 

HordeoniusFIaccus  fudiede  a Vcrginius  Rufus  dans  la  haute  Germanie, 
p.  346.368,  & Vitcllius à Capiton  danslabaÆc  vers  le  premier  de  décembre, 
p.3f 4.367.-".  *:ï  ;s  •-  . ■ 

Simon  fils  de  Giorasformeun  parti  parmi  les  Juifs,  ravage  l’Idumée,  p.f$o. 

I 14.  J.  l’an  de  Jesus-Christ  69,  de  Rome  Six,  de  Vespasien  1. 

Servi  lins  S u /pic  i us  G alba  Auguflus  //,  & T.  p'iuius  Rufinus , Confuls . 

Le  premier  de  Janvier  les  foldits  de  la  haute  Germanie  fo  révoltent  contre 
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Julienne  calba  : Le  Ie  Vitclliuseft  proclame  Empereur  à Cologne  par  ceux  de  la  balte: 
& le  3e , il  cft  reconnu  par  ceux  delà  haute,  p.3fy-37°* 

Mœurs  de  Vitellius, p.  367  -,  Valens&Cxcina  fes  Lieutcnans marchent  aufiî- 
toft  vers  l'Italie  avec  deux  armées,  p.3 71. 

Le  10  janvier  Galba  adopte  Pilon , & le  fait  Ccfar , p.  3 y y.  Othon  qui  avolt 
cfpcré  cet  honneur , fouleve  les  Prétoriens , tue  Galba  & Pilon  le  1 y janvier,  p. 
3 y 8. 3 61 , cft  déclaré  Empereur  ,/>.  3 ^5  > regne  trois  mois , p- 3 80:  Ses  mœurs, 
p.  3 y y . Il  tafehe  de  gagner  l'affection  du  peuple,  p.3  64-3  6 y . Prefque  tout  l’Em- 
pire le  reconnoift  , p.364. 

Les  Sarmatcs  entrent  dans  la  Méfié,  & y font  défaits  par  Marcus  Aponius , 
/M7Î- 

Le  Tibre  fe  déborde  extraordinairement  à Rome , Ibid. 

Csccina  Lieutenant  de  Vitcllius  paffe  les  Alpes  avant  le  14  de  mars,  p.  371. 

Othon  part  de  Rome  le  i4dcmars:  fes  troupes  repouffent  Carcina  de  Plai- 
sance , le  battent  près  de  Crémone  &r  en  d’autres  endroits,  p.3  74.  176 , mais 
elles  font  défaites  près  de  Cremone  &deBedriac  le  !4<favril,  ou  peu  apres, 
p.3  77,  Othon  fc  tue  le  lendemain,  p.3  75. 

V itellius  cft  aulfi-toft  reconnu  de  tout  le  monde,  />. 5 S 1 . Il  règne  huit 
mois  & quelques  jours,  p.404,  pardonne  à Lion  aux  Generaux  d'Ochon,p.383. 
voit  avec  plaifir  le  carnage  fait  à Bedriac,  />.  3 8 y . 

Simon  apres  avoir  ravagé  tous  les  environs  de  Jerufalem,  cft  reccu  dans  la 
ville  au  mois  d’avril  par  le  peuple  pour  combatrc  Jean  de  Gifcala:  l’un  &l’au- 
tretue,  pille,  bn.’lelesvivrcsrcfcrvezpourlcficge,  p. yji-y3<>. 

Vespasien  fe  met  en  campagne  contre  les  Juifs  le  y de  juin,  p.yj3>  il  cft 
déclaré  Empereur  à Alexandrie  le  premier  de  juillet,  & par  fon  armée  le  3e, 
p.  381.  y 33  , cft  auflï-toft  reconnu  jnfques  en  Acaïe  , & par  toutes  les  légions 
d’Illyric,  p. 3,90-3.94.  Ilofteles  chaincs  à Jofcph  dans l’affembléc  dcBcryte, 

Mîî- 

Un  Marie  le  fait  paffer  pour  dieu  dans  les  Gaules,  &efttué,  p.3 84.  » 

Veétius  Bolanus  cft  fait  gouverneur  d’Angleterre  au  lieu  dcTrebelliusMa* 
ximus , Aid. 

V irellius  arrive  à Rome  vers  la  mi-juillet,  y donneà  fa  mere  la  titre  d’Au- 
gufte  , e le  prend  luy  mcfmc,  p.  )S6.  ■ ■,  1 

Les  légions  d’Illyric  conduites  par  Antonius  Primus  entrent  en  Italie  pour 
Vefpaficn,  y defonten  deux  batailles  près  de  Crémone  huit  légions  de  Vitel- 
iius  vers  le  1 y octobre , prennent  8c  faccagent  Crémone , p -3  py. 

Valcns  veut  armcrles  Gaules  pour  Vitellius  j &cftpris,  p.  357. 

Anicctfait  révolter  le  Pont,  SclesDaces  courent  la  Méfié:  Tout  cela  cft 
bien-toft appaife , p. 40 y. 406.  i -, 

Prefque  tout  l’Occident  fe  déclare  pour  Vefpaficn,  p.400.  Il  va  à Alexan- 
drie, p.y  34. 

L’armée  d’Ulyrie  paffcl’Apennin  : celle  de  Vitellius  fe  joint  à elle  le  17  de 
décembre , p.  358-400.  Le  15,  Sabinus  frère  de  Vcfpafien  cft  pris  dans  le  Capi- 
tole, &tué:  LcCapitole  eft  brûlé,  p.  401-401.  L’armée  d’Illyrie  entre  dans 
Rome:  Vitellius  eft  tué  le  zo,  ou  fort  peu  apres , p.401-404. 

Eleazar  quitte  Jean  de  Gifcala,  & forme  un  troificme  parti  dans  le  Temple 
intérieur,  p. y 34. 

J1  paroift  un  faux  Néron  dans  l’Archipel  : il  y cft  tue,  p, 3 3 3, 

J.’  AH 
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Année  CHRONOLOGIE. 

Julienne  i’aN  DE  JÏSuS  Christ  70,  De  Rome  813,  de  Vespasien  i >2. 

1 1 î'  Vcfpafîanus  Auguflus  J f ,&  Titus  C*far3  Confit  Js. 

Titc  rient  affiger  Jcrufalcm  au  commencement  d’avril  }p.  y 36. 

Eleazareft  furprisdansle  Temple  à Pafques  le  14.  du  mefme  mois,  & con- 
traint de  le  foumetre  à Jcan,p.  5 40.  Titc  emporte  la  première  muraille  le  z8 
d’avril,p.f4i.,&  la  féconde  le  3 & ic 7 de  may , Ibid.  Les  Juifs  brûlent  fes  ter- 
rages le  27  & le  19  de  may  ,/>.  5 44.  jl  enferme  en  trois  jours  toute  la  ville  d’une 
muraille  au  commencement  de  juin,  p.  y 45 . Matthiai»  Pontife  eft  décapité  au 
mois  de  juin  avec  trois  de  fes  fils  par  ordre  de  Simon  , qu’il  avoir  fait  recevoir 
dans  Jcrufalcm  ,p.  y y y.  Les  Romains  forcent  l’Antonia  ley.  de  juillet,/»,  y 57. 

Le  facrifice  perpétuel  manque  le  7.  ou  le  1 o , Aid. 

Les  Juifs  commencent  à irulerlcs  galeries  du  Temple  le  il  de  juillet,  p. 

îî8-  f à*  • - . ■ - v.‘,  . , . 7 

Une  femme  Juive  tuë  & mange  fon  propres  fils  ,p.  y 49. 

Les  Temple  eft  brûlé  malgré  Titc  Je  vendredi  rod’aouft,/».  yt>o-yt>4.-  i 

Le?  Romains  forcent  la  dernière  muraille  de  la  ville  le  7 de  feptembre  , & 
Titc  y entre  lefamedi  8 .,p.  y 66 , y 6 7.  Il  accorde  la  vie  à Jean  dcGifcala , rc- 
Icrvc  Simon  pour  fon  triomphe , p.  y 69.  Titc  fait  rafer  le  Temple  8c  toute  la 
ville,  hors  trois  tours  ôcc.p.ydp.  y 70.  Il  envoie  la  douzième  légion  camper  à 
Melitine,».  y 71.  11  cftoit  le  i4d’odlobreà  Pancade,  &ic  17  de  novembre  à 
Beryte,  Aid. 

Grand  embrafement  à Antioche , dont  les  Juifs  (ont  acculez  à tort, pÂl1' 

Collega  gouvernoit  alors  la  Syrie  pour  Carfannius  Pxtusqui  n’eftoitpas  en- 
core arrivé,  Aid. 

1 1 * , ‘ l’an  de  Jésus  Christ  70,  de  Rome  S14  , de  Vespasien  2*  3. 

Pcfpc/iitnus  Aug.  ///,  & M.  Cocccius  Nerva  , Conjuls . 

. Titc  confère  à Zeugma  avec  les  ambafiadeursdes  Partbesp.  y72.Il  vient  à 
Antioche  où  il  maintient  les  Juifsdans  la  ville  dedans  leurs  privilèges,  Aid.  Il 
reparte  par  Jcrufalem,d’où  il  va  à Alexandrie  ,&  dé  là  à Rome  : Il  y triomphe 
des  Juifsavcc  Vcfpaficn,/».  y 7-1.  y7  3. 11  avoit  amené  Jofephavec  Iuy  ,p.  y 80. 

- Lucilius  Balfus  Lieutenant  de  Judcc  prend  Maqueronte  ,p.  y 74. 

• Vcfpaficn  vend  toutes  les  terres  de  Judée  « met  une  colonie  à Emmaiis,  qu’il 
appelle  Nicopolis  , Aid.  Il  fait  payer  au  Capitole  le  didragme  deftinépour  le 
Temple  3 Aid.  11  veut  exterminer  toute  laraccdc  David  ,p.  y 77. 

* 1 7‘  l'an  de  Jésus  Christ  72  , de  Rome  815,  de  Vespasiin  3 j ♦ 

*‘  • Tcfpafianus  Aug.  IP. , & Titus  //,  Confuls . 

Fulvius  Silva  finit  la  guerre  dcsjuitslc  1 y d’avril,  par  la  prife  de  Mafade  , 
p.  y 7 y.  Quelques  Atfaflîns  font  enfuite  exécutez  à Alexandrie , 8c  le  temple 
d’Onias  fermé  ,p.  y7<». 

Jonathas  Juif  ,8c  Catulle  Romain , troublent  le  pays  de  Cyrene , calomnient 
Joieph  : Jonathaseft  puni  ,Aid.  ■ 

Jofeph achevé l’hiftoircdcs Juifsenl’anyz au  pluftoft  ,p.  ySi. 

Agtippa  Il.eftoit  morten  5)3  ,& toute  la  race  d’Herode  éteinte  tp.  ySS.-  • ' .. 

Joieph  achevé  fes  Antiquitezà  la  fin  de  l’an  9 3 , ou  peu  apres,  p.  68  3.  écrit 
enfuite  fa  vie  & fes  deux  livres  contre  Apion  en  9 y au  pluftard  , p.  5 8 j . 11  pcm 
cftrc  mort  peu  apres  ,p.  y 87.  , • , • 

Jufte  de  Tibériade  public  auffi  en  pi  ou  .93  fon  hiftoire  de  la  guerre  des 
Juifs , faite  20  ans  auparavant,  Aid.Sc  achève  en  l’an  100  fa  chronique  ,p, y 88. 

Tom.I.Imp.  Qjq  qq  • •'•‘‘•V’" 


Année  674  CHRONOLOGIE. 

Julienne  Antoine  Julie  nécrit  auflï  laguerredes  Juifs 

1 1 7*  Lcj  Patriarches  des  Juifs  cfteient  déjà  fous  Adrien  » font  abolis  par  'Thcodo- 
fc II. vers 4 10,  p. 

Ellel  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftantin,  reçoit  le  battcfme  à la  mort  , 

p . çÿi. 

Hegefippe  abrégé  l’hiftoire  de  Jofoph  vers  l’an  400  ,p.  f 88. 

Theodofe  s’attribue  en  l’an  4 19*  l’argent  que  les  Patriarches  levoient  aupa- 
ravant fur  les  Juifs,  p.  çpi. 

Jofeph  fils  de  Gorion  parte  pour  un  impofteur  du  VII.  ficelé, p.  ç88. 

AVERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  DES  MATIERES. 


ON  n'a  pas  cru  qutl  fuji  neceffaire  de  faire  dans  cette  table  un 
abrégé  d'Augufle  & des  autres  Empereurs  dont  ce  volume  fait 
ïkifioirr , non  plus  que  de  ce  qui  efl  dit  des  Juifs  dans  leur  titre . Ceux 
qui  foubaiteront  cet  abrégé , le  trouveront  tout  fait  dans  la  table  des 
articles , & dans  la  chronologie  : & ainfi  on  s' efl  contenté  de  mettre  ici 
ce  qui  efl  dit  des  Empereurs  hors  de  leur  titre  on  y trouvera  diver- 
ses ebof  es  qui  ont  été  oublié  es, ou  mifespar  quelque  r ai [on  dans  leur  hi- 
ftoire  . On  a quelquefois  donné  un  nombre  aux  Princes  de  meme  nom  , 
pour  les  diflinguer  plus  ai fé ment,  comme  Agrippa  I.&  Agrippa  11  Mais 
on  ria  conté  que  ceux  dont  on  parle , 6*  qui  font  depuis  Augufl  e , fans  a- 
voir  égard  aux  plus  anciens . Ce  fl  pourquoi  on  appelle  Tigranc  1 celui 
qui  fut  fait  Roy  d' Arménie  vers  l'an  734.  de  Rome , fans  conter  le 
grandTigrane  vaincu  par  Eue  elle , & les  autres  qui  peuvent  avoir  ré- 
gné dans  ce  pays.  Les  perfonnes  qui  ont  plufieurs  noms  font  mifes  dans  la 
table  fur  le  dernier  qui  comme  n yoit  déjà  à hre  le  plus  ufité , & à paf 
fer  pour  le  nom  propre. On  en  a excepté  quelques-uns  en  petit  nombre , qu 
on  a cru  eflre  plus  connus  fous  quelque  autre  de  leurs  antres  noms , com- 
me les  Camilles , les  Syllabes  Scipionr , ou  meme  fous  leur  prénom, comme 
les  Empereurs , TiberefCa  'msyàt  Néron.  On  aeu foin  neanmoins  de  mar- 
quer auffi  leurs  autres  noms  dans  la  table , en  renvoyant  à celui  fous  le- 
quel on  les  a mis . On  s efl  difpenfé  de  ce  foin  à P égard  de  s prénoms,  par . 
ce  que  cela  eufl  eflé  encore  plus  inutile  que  long  ; & mefme  à P égard  des 
Jules , par  ce  que  depuis  Jule  Ce  far  ce  nom  efl  devenu  trop  commun.  Les 
perfonnes  de  mefme  nom  font  placées  félon  l'ordre  du  temps. On  auroit  pu 
auffi  les  mettre  fehn  Par  dre  alphabétique  de  leurs  familles,  par  exemple 
Afinius  Gallus,  C.  Cellius  Gallus , A.  Didius  Gallus  : & il  fera  aifé  de,  le 
faire  à P avenir,  fi  Ion  juge  que  cet  ordre  foit  meilleur  que  ctlui  quon 
es  Juivi , . 


A B tare.  V Acbare. 

Abdegtfe  feigneur  Partbe  , p. ni. 

Aldus  eunuque  trahit  Arrabane  , Roy  des 
Partbes,7.  iB  Artabane  l’empoifonne  , Aid. 
Abenneric  Roy  de  Carax-Spafin,vers  l’an  30, 

Abie  Roi  des  Arabes.eft  défait  vers  l'an  50, 
par  IrateRoy  de  l’Adiabene,  & fe  tue,  7. 469. 

Abile  , ville  de  la  Pcrée,  diftinguée  de  celle 
de  Lyfani  15,7.487. 

L 1 Abeminetion  de  la  déflation;  c’cfl  la  pro- 
fanation du  Temple  par  les  Zélateurs  , 7.  510. 

Abrebetn  ; on  montrait  encore  en  69  foa 
tombeau  & Ton  terebinthe^.jj]. 

Abudtui . V.  Rufe. 

\JAc*ho\x  Grèce > province  du  Sénat)  7.5, 
eft  donné:  & l’Empereur  fous  Tibere  , rendue 
au  Sénat  par  Qaudeen  44,  p. 66-  zt6.  Néron 
la  déclaré  libre  en  6 7.  Vefpafien  loy  ofte  cette 

liberté,  7.3x4. 

Acbare,  Abbare,  ou  Agbare, Prince  d’Edeflê 
reçoit  en  l*an  49,  MeherdateRoy  des  Parthes  , 
& le  trahit,  7.136. 

Accufutturs.  V.  Délateurs. 

Aterrenius.  V.  Proculus.  Polla. 

Mummia  Acbeice  mere  de  l’Empereur  Gal- 
M**-  , . 

Caia  Acili e mere  de  Lucain,  7.341. 

Aciliut.  V.  Aviola.  Strabo. 
b'Acrebatene  y canton  de  la  Samarie, 7.4I  jf. 
Il  yen  avoir  un  autre  dans  l’Idumée  , p 51 1. 
Acret t affranchi  de  Ncroa  ,■  pille  l'Orient 

p-i 97.  3 °9‘  . 

Acte  affranchie  aimée  de  Néron,  7.158  » i 

met  dans  le  tombeau  , p.j 30. 

Afliutn  en  Epire  : Marc  Antoine  y eft  défait 
par  Augufte  l’an  753  de  Rome , p. a. 

Adminius  fils  du  Roy  Cinobellin  , eft  chafte 
d’Angleterre  en  l’an  39,7.16^. 

Les  Aderjet  peuples  voiGns  doBofphore^.t  37. 

L’Empereur  Adrien  : on  luy  attribué  fans 
fondement  la  divifion  des  Gaules,  p.tf.11  veut 
fecher  le  lac  Fucin,  p.x 09. 

Adultéré:  les  femmes  de  qualité  qui  fe  profti- 
tuent  e font  condamnées  aubanniflcment,7. 

• 73.  . 

Tiberius  Plautius  Silvanus  Ælienus,  fait  de 

grands  exploit»  en  Méfié  en  63,7  194  , eft  Pré- 
fet de  Rome  fous  Vefpafwn,  p.i  19. 

Æliut.  V.Caius  Gallus.Gracillis  ou  Graccbus. 
La  mi  a,  Petus.  Se  jauni. 
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Æmiliut.  V.Lepidus.Paulus.R'Ufus.Scaurus, 
Aenoberbus  V.  Domitius. 

Domitius  A[er  l’orateur, Confu!  en  39,7.15a, 
'57  603.  Comment  il  appaife  Gai  us,  7.15*. 

Cn  Domitius  Aftr  Intendant  des  eaux  tous 
Claude,  p .405, 

Cn.  Domitius  Aftr  qui  a vécu-fous  Vefpa. 
fien,  ou  depuis  , p. 605 
Le*  efrenthit  peuvent  tout  furClaude,p.  1 92, 
113; 

Afremiut.  V.  Bnrrhus. 

Fabius  Africeeut  ConfuI  en  l’an  de  Rome 
744,7*  iB8« 

Paclius  Africenus  délateur,  7.31  S, 

U Afrique  , province'du  Sénat,  7.5,  toujours 
gouvernée  par  un  Confulaire,/.7,  qui  y 10  m- 
mandoit  d'abord  une  legionâc  d’autres  troupes. 
i£.Mais  toutes  ces  troupes  furenr  données  par 
Caius  à un  Lieutenant  appelle  depuis  Comte 
d’Afrique  , 7.146. 

Ageit  Prophète  prédit  la  famine  de  l’an  44, 

7.479. 

Lucius  Agerinut  affranchi  d’Agrippine/.i/s 
L 'Agneau  pafcal  s’inamoloit  depus  trois 
heures  du  foir  jufqu’à  cinq, 7.49 

Julius  Agreflis  Centemer,  fétué  parccqu’on 
ne  le  vouloit  pas  crcire  , 7.398. 

M.  Vipfanius  Agrippé  miniftre  & favori 
d'Augufte  ,•  eft  ConfuI  en  l’an  de  Rome  717, 
7.613, concilie  à Augufte  de  rétablir  la  Repu* 
blique,  7 3,  eft  ConfuI  avec  luy  l’an  de  Rome 
716,  7 4,  achsve  le  Panthéon  Scc.  l’an  7 19, 
fMOy  Ce  bsouille  avec  Marcellus  , St  s’en  va  en 
Orient  l’an  731,7.1*.  Il  eo  revient  l’an  733,  St 
epoufe  Julie  fille  d’Augufte,  Ibid,  va  regler  les 
Gaules  Si  dompter  la  BifcaTe^.11,  eft  renvoyé 
en  Orient  en  738,7.13,  réglé  l’an  740  les  affai- 
res du  Bofphore  Sic.  7.14.  Il  meurt  dsns  la 
Campanie  l’an  741,7.1$. 

Agrippe  Pofthumus  fils  du  precedent  , eft 
adopté  par  Augufte,  & puis  banni  , pu.  Au* 
gufie  le  va  voir  peu  avant  fa  mort/.aj.Tibere 
le  fait  tuer  l’an  14  de  J,C^.6 o.  On  le  pietend 
en  vain  vivant  daux  ans  après,  p.6t. 

M.Afiniu t Agrippe  ConfuI  cn  l’an  15  de  Jf.Ç. 

Deciraus  Haterius  Agrippe  ConfuI  ordinaire 
en  l’an  ai,  7.77. 

Decimus  Haterius  Agrippe  ConfuI  fnbrogé 
en  43,7^13.  6 ta. 

Vibulenus  Agrippe  s’empoifonne  dans  le  Sé- 
nat en  l’an  36,  7111. 

Q. qqq  *i 


t76  ÎABLE 

Fontciuj  Agrippa  ProconfuI  d’Afic  , eft  faitiattcfte  par  beaucoup  de  lettres  la  fincerité  de 


Propreteüf  de  Méfié,  7.40s» 

Herode  Tu \c  Agrippa  petit-fils  du  grand  He- 
rode  : Hiftoire  de  fa  premier  vie,  p.  416. 11  eft 
mis  en  prifon  parOrdre  de  Tibere  en  36,7.428. 
476,  delivre  par  Cajus  au  bout  de  fix  mois  en 
3 2,8c  faitRoyJdela  Batanée  6c  de  laTraconite 
p.i  37.  433.  11  va  en  Judée  en  38,  ôc  paflê  à 
Alcxandrieoù  on  fe  moque  de  lui,  7.  1 34.  1 35. 
136.  1 37,  Il  envoie  à laCour  un  decret  fait  par 
les  Juifs  en  l'honneur  de  Cahis  , p.  442,  écrit  à 
Caius  en  39  contre  Herode  Antipas  fon  oncle, 
p,  344,  dont  Caius  luy  donne  la  Tetrarchieen 
l'an  40  Sec.  p.  445.  II  accompagne  Caius  dans 
les  Gardes  en  30,  p,  160,  eft  acculé  de  lui  j n f- 
piier  la  cruauté  , p.  16s-  Il  va  en  Judée  l’an 
4 0,  & revient  aulfi-toft  à la  Cour  , p.  6i9-  Il 
obtient  deCaiusqu’il  ne  mette  point  fa  llatue 
dans  le  T enrple  de Jerufalcm  Scc.p. jji,  tyr.  H 
luy  envoyé  un  mémoire  pour  les  Juifs  d’Ale- 
xandrie , p.  457/11  exhorte  Claude  à prendre 
l’Emp  re  eii4i,7.t96,fourbrc leSenat  pourClau- 
de./>  1 Q7,  6f  parle  à Claude  pour  leS.nat.p.zoo. 
Claude  le  faitRoyde  toute  la  Judée  Scc.p.icn 
ATI.  Sa  conduitedans  la  Judée, p. 4 71.  &c.  Sa 
mort  en  44  vers  la  fin  d’avril--  fes  enfant, 7.476. 
633. Claude  venge  fes  injures,  mais  mollement, 
7«  <\7l 

Agrippa  II.  fils  du  precedent  eft  néenl’an 
t7,  p.  478.  Claude  le  trouve  trop  jeune  en  44^ 
pour  fuecedcrà  fon  pere&c.Jb  Il  luy  accorde  la 
farde  du  Temple  & d’autres  grâces,  p,  48o,luy 
«tonne  en  49  le  royaume  de  Calcide,  p.  481.  il 


p.  58a.  Vefpafien  luy  aug- 
iç.  Il  vivoit  encore  eh  77. 


l’hiftoire  de  Jofeph,  . _ 
mente  fes  Etats ,/>.  589, 

6c  eftoitmort  en  93,7.  489.  646. 

VifpinixAgrippina  fille  d’Agrippà,&  femme 
de  Tibere,  eft  répudiée,  7.26.s6,epoufe  Afinius 
Gai  lus  , p.  n 3. 

Agrippine  fille  d’A grippa  St  de  Julie,  femme 
de  Germanicus,  7.3<nt  fauve  à Treves  dans  une 
fedition , p.6;.  Sou  courage  déplaift  à Tibere, 
p.  64.7a-  Elle  revient  à Rome  après  la  mort  de 
fon  mari  &c.  p. 71.74.  Elleell  reléguée  dans  une 
isle  vers  l’an  29  &c  p.  91,  6c  meurt  de  faim  ca 
l’an  jjjlc  17  d’oèlobre &C.7,  ii4j  Flaccus  Pre* 
fet  d’Egypte  petit  avoir  contribué  à fa  ruine  j 
7/435.  Ses  ccndresfont  rapportées  à Rome  par 
Caius  fon  fils  , 7. 1 37. 


marie Dmfille  fa  fœurà  Ariz  Roy  d’Emefe  . 7. 
478.  L3  conduite  de  Bérénice  fon  autre  fœu 
luy  fait  tort,Æ.Ciaude  luyaccordelacondann»* 
t:on  des  Samaritains  en  5 2,/£.  luy  donne  en  si 
ia  Traconite  au  lieu  du  royaume  de  Calcide, 7 
484.  Néron  augmente  fes  Etats,  7.2^5  . Il  fait 
Ifmael  grand  Pontife  en  48,7.490,  vient  faluer 
Fefteen  60,7.49t.  Hotte  le  pontificat  a Ifmael 
en  6ij  le  donne  à Jofeph  Cabei  6cc.  à Ananus, 
à Jelu  filsde  Damnée  &c  à Jefu-fil*  de  Ga- 
niala  , 7.  40t.  Il  eleve  les  Lcvites  & c. 7.  494  > 
n’ofe  s’engagera  rebattir  la  galerredeSalomon, 
7.4 96, fait  Matthias  grand  Pontife,  $.11  tafehe 
inutilement  d’empeicher  les  Juifs  de  fe  révol- 
ter &c.  envoie  des  troupes  contre  les  feditieux , 
7.  401 , amene  Ceftius  contre  Jerufalem  en  6a 
Ôcc.  7,  306.8c  Vefpafien  contre  laGalilécenô;, 
7.  512.  Il  traite  Vefpafien  à Cefarce  de  Pb:!ip, 
pe,  7, s 16, en  obtient  grâce  pour  ceux  de  Tibé- 
riade, 7.  417.  fes  troupes  alïkgent  mut  i lement 
Gaina  la  &c.  7.  517.  Il  part  d’Oricnt  en  6Ü  pour 
venir  faluer  Galba,  7.345, arrive  à Rome  en  6y 
fous  Qthon, 7. 366, retourne  aullî-toft  enOrient 
pour  enter  dans  !ej>arti  de  Vefpafien  7,391.  Il 
vient 


Agrippine  hile  de  Germanicus  6c  mere  de 
Néron,  7. 72,  eponfe  Cn.  Domitius  en  l’an  283 
7.87.  E liant  veuve  de  Domitius  elle  veut  ej  ou- 
fer  Galba  , 7 342.  Caius  fon  frere  luy  fait  des 
grâces  , 7.  «37. 143,  & neanmoins  la  bannit  en 
39, 7^163,  Tige  II  inus  eft  auffi  banni  comme  fon 


adultéré.  Elle  eft  rapellée  par  Claude  , 6c  laie 
enterrer  Caius.  7.  1 87. 105  Elle  faifoit  pitié  en 
67, 7.  32t.  Elle  eponfe  Claude  fou  oncle  au 
commencement  de  49  & régné  au  lieu  de  luy  , 
7.231.  Elle  le  fait  juger  pour  les  Juifs  en  $ti  7. 
484.  Elle  fe  plaint  de  Narcifife,  7.108,  5a  dif- 
gracc  fous  Néron  fon  fils , 7.251.264  y 6c  la 


mort  malheureufe  en  59,7.  272-277. 

Paconiusv/rr/77j»«,  elt  banni  d'Italie  en  66, 
fans  s’en  ebranler.  7,  jto,. 

Alaiarqtte  : c’eftoit  le  chef  des  Juifs  à Ale-* 
xandric  , P-  440. 

Les  Al  ai  ns  : Tibere  les  fol  licite  contre  les 
Parthe*  , 7. 1 i9t.  601.  1-  « ••  , 

Les  AlOaniens  allier,  de  l’Empire,  7 119.601 
Néron  leur  vent  faire  la  guerre,  7.313.*  - 

Albin  vient  gouverneur  la  Judée  en  6a,  il  y 
garte  tout  , 7.  4921496.  < 

Luceius  Albinius  gonverneur  de  Mauritanie 
fe  déclaré  pour  Othon,  7;  366  r eft  tué  peu 
après  7.  382. 

Altio/ice,  lac  fans  fond  dans  le  Felopomiefe, 
3t|.  - *• 

Alexandre  Prince  Arabe:  Auguftc  luy  ofle 
fes  Etats,  7.  1 3. 

Alexandre  fils  du  grand  Herode,  qui  le  fait 
mourir, 7. 408.  Il  apparoift  à Glyphire  fa  veuve 


fille  d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce  6cc.  7.  417 
68.  Alexandre  6c  Tigraue  fes  enfans  fe  font 
payens  , 7. 122.  426.  . ; 

Alexandre  chef  desjuifs  feditieux  en  5 1,7,483. 
Alexar.dreV.yhmac[ue.  frere  de  Philon  6rAla 


jarque  ,7. 44;.  prefte  de  l’argent  à Agrippa  cn 

l’an  36,  7.  428.  Il  fait  couvrir  les  portes  du 

avec  Tite  alfieger  Jerufalem  en  7Q>M37>|Tcmple  de  lammts  d'or  6c  d'argent, 7,569. Caiua 
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te  fait  mettre  en  prifon,/>.4âi.Claude  l’en  tire, 

b 421* 

Tibefe  Alexandre  fon  fils  fe  fait  payen  , p. 
4S0,  tft  fait  gouverneur  de  Judée  indépendant 
de  la  Syrie  vers  46&C.  A-480.48t.il  eft  donné 
en  oftage  aux  l’arthes  en  63,p*94»eft  fait  Pré- 
fet d’Egypte  en  66,  p.  so«-  Il  fait  tuer  plus  de 
60000  Juifs  dans  l’Egypte,  p.  so<; . Il  fe  fournée 
à Othoa , p,  366,  déclaré  le  premier  Vefpafien 
Augulle  le  premier  juillet  69,  p.  389.  39»- 11  eft 
Lieutenant  general  de  Tite  au  fiege  de  Jerufa- 
lem , p.  537-  560. 

Alexandre  fils  de  Tigrane  IV.  Roy  d Armé- 
nie, c*l  fait  Roy  dans  laCilicie  par  Vefpafien, 

MiL-  " ’ ‘ • • • ' • 

Alexandre  Juif  executc  à Cyrene  fur  une 
calomnie,  p.  $7  7. 

Alexandrie  fans  Sénat  jufqu’à  Severe, p.10, eft 
la  première  à adorer  Caius  &c.p.lfi.lf  t.  eftoit 
divifée  en  cinq  quartiers  , dont  deux  eftoient 
pour  les  tUifsiP  438,  qury  avoient  un  Conful  , 
& un  C&efqtralific  Ethnarque  ou  Alabarque  , 
p,  440.  Ily  iivoit  différentes  flagellations,  II/. 

Alexas  beau-freredu  grand  Herodc  , delivre 
Ceux  qu’Herode  vouioit  faire  tuer,  p.  41041a. 

Aliénas  V.  Cecina-, 

Alionée  fils  de  Cithée  eft  fait  grand  Pontife 
en  43  , ou  44  , p.  476. 

Les  Alternant  défont  M.Loliius  l’an  dcRo- 
ine73S,p.  2j.  Us  font  une  grande  guerre  en 
754 ,p.  34,  font  défaits  piufieurs  fois  par  Ger- 
manicus  , p 9yj  par  Galba  en  3 £,p.  166. 

Sex  Papinius^/cw/wrConful  en  36,^.»  ao  114, 
fon  nomAlleuius  altéré  en  pluficurs  maniérés, 
p.  601. 

Les  Alpes  Cottiennes  pays  allié  à l’Empire, 
p.  14,  y efl  uni  fous  Néron  , p 304. 

Les  Alpes  maritimes  poflédees  parles  Ligu- 
riens,p.i  S, font  réduites  en  province  l’an  dcRo 
me  749,  p.U  1 comprenolent  Vintimiile,  P 375. 

Alphenus.  V.Varus. 

M.  Ambtl/ncut  eft  fait  gouverneur  de  Judée 
Vers  l’an  11  o,  p.  410. 

Ampius  V.  Flavianus. 

Ampronas  Seuateur  porteCaiusà  aller  difner 
pour  le  tuer,  p.  1 S ?• 

Atnyntas  Roy  de  Galacie,  p.  13,  meurt  l’an 
779  de  Rome.  p.  îo. 

Ananie  marchand  Juif  apprend  lejudaïfme 
à Iiatc  & c p.  467. 4f  8, 

Ananie  fils  deNebedée  eft  fait  grand  Pontife 
avant  49,  p 481,  eft  envoyé  prifonaier  àRome 
en  5t.^.484,f.iir donner  un  fotifflet  à S. Paul  en 
58,  p.  490,  eft  depofé  la  mefme  année  après  la 
Pentecofte,  p.  490,  obtient  d’AI  in  la  liberté  à 
dixAfTaflinsi  cequifait  de  grands  difordres&e 
f.493.  Il  avoit  pour  lui  une  puiflànte  fatlion; 

& fes  gents  font  de  grandes  violences, /£.  Il  eft 


T I E R E S. 

tué  le  t feptembreéâ  par  la  fatlion  d’Elcatar 
fon  fila . py  50t. 

Ananas  fon  fils'eftoit  capitaine  du  Temple  , 
^•484. 

Ananas  ou  Anne  fils  de  Seth  euft  fait  grand 
Pontife  en  l’an  7 de  J.  C.  & fes  cinq  fils  après 
luy.  U eft  depofé  vers  Tan  >7,  M 19, fon  tom- 
beau a efté  célébré  , p.  638. 

Ananas  fon  fils  eft  fait  granePontife  en  6*j 
fait  aufli-toft  mourir  S Jacque  , & eft  depofé, 
p.  491,  gouverne  Jerufalem  en  67,  p.  510 .Il 
vouloit  procurer  la  paix,p.çiim  anime  le  peu. 
pie  contre  les  Zélateurs,  p. 510.5x1. H eft  tué  .- 
fon  eloge  , p £131 

Andrecle  efclave  nourri  & reconnu  par  un 
lion  , p.  46?. 

Andromatfue  mcdecin  adrefle  Néron  un 
poème  grec  fur  U therinque,  p.  336. 

La  ville  d'Angers  fc  révolté  en  l’an  ai.  p,  75. 

Angle fei , islc#  V.  Mona. 

Angleterre  y Anglais  , nommez  a in  fi  par  a- 
vance;  Caius  les  menace  en  40.  3r  ramafle  des 
coquilles  6tcf,  1 69»Claude  fubjugue  une  partie 
de  l'Angfetcrre  en  43,^11 4.  Guerres  enAnglc- 
terre,/».  1 17.144.184-186. 

Anicet  affranchi  de  Néron  tue  Agripine  eh 
59,^.171-174,  contribue  en  6i  à la  mort  cl'Ot- 
tavia,  eft  relégué  en  Sardaigne  & c.  p.  190. 

Anicet  affranchi  du  RoyPolemon,troubie  fe 
Pont  en  69,  & eft  poni , p.  406. 

Anicius  V.  Cerea  I is. 

Anilée  Juif  du  pays  de  Babylone  &c.  p.  4 6g, 

Annttts.  T.  Cornutus,  Gallio.  Lucanus- 
Mella.  Nova  tus.  Seneca. 

Anne  V.  Ananus. 

Année  Julienne,  p.  2. 

Anmbas  Juif  feditieux  pendu  en  44j  P-  479» 

Annins  V.  G.tllus.  Minucianus.  Rufus.  Vi* 
ni  ci  anu*.  Vivianu*  . 

Les  Anfsbares  font  éteints  vers  58  ,pr,  1 7r, 

Anreias  Sénateur  tué  après  Caius, p,  19  4. 

Anteias  : Néron  lui  promet  en  55  le  gotu 
venu  ment  de  Syrie,  p.  i6î. 

Antigone  dernier  Prince  de  la  race  des  A fmo- 
néens,  perd  Jerufalem  & la  vie  en  l’an  de  Roc 
me  7 >7*  Pt  41  1.411.  ôu L 

Antiecf/ia  Mygdonia.  V.  Nifibe. 

Anxiochus  de  Comagene:  Augufte  fe  fait 

mourir  , p.  1 1. 

Antiochns  Roy  deComagene  meurt  vers  l’air 
LZ  de  J.  C,  p . t9. 

Antiochns  dernier  Roy  de  Comagene, fils  du 
procèdent  : Caius  ’uy  rend  fon  pays  en  37,  p. 
>39-  Il  pafle  pour  un  e prit  tyrannique.  Ilac» 
compagneCaius  dans  lesGaules  en  30/1  lôs-Caius 
luy  o fie  fes  Etats,  Claude  Ie3  lui  rend,/».  104* 

6 o 4. Tl  réduit  lesClites  révoltez  en  yt,  p.  147, 
attaque  l’Armenie  pour  Néron  en  38,  p.  169» 

Q.qqqq  üj 
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Néron  luy  donne  quelque  chofe  de  l'Armenie, 
p.il  3.  Il  vient  vifiter  Agrippa  en  43,  ^.475,  en- 
voie du  fecours  à Vefpafien  en  67,0513,  & 
à Tite  en  2°iMl h *1  i°'nt  à Vefpafien  en 
U eft  dépouillé  de  fes  Eut* par  Vef- 
pafien.  V.  Vtfpmfien . 

Amiechus.  V-  Epiphane. 

Antiochus  Juif  jpofiat  fait  d’étranges  maux 
aux  Juifs  d'Antioche  en  <7,  p.joj,  & encore 
depui-  M7». 

Herode  Anrrpos.  V.  Herode. 

Antipus  de  la  mai/bn  d’Herodc  eft  maffacrc 
en  67  dans  Jerufalem,  ;.5io. 

Antipater  £1$  d’Herode  : fes  principaux  cri» 
nés  , St  fa  mort , 7.40^411- 

Anri/Iius.  V.  Sofianus  Vêtus. 

Antiflius  dompte  les  Espagnols  l’an  7 d’Au- 
gufte,M». 

Ant'tum  prés  de  Rome:  Caius  y veut  mettre 
le  fiege  de  TEmpite,;.i77. 

Haterms  Am  cm  mu  1 Conful  en  54,  ?*47« 

Arius  Antoninus Conful  en  <9,  p.\ 63, 

Arrius  Antoninus  ayeul  maternel  de  T.  An 
<onin . Jli/. 

Antonius  V.  Honorants . Julianus.  Mnfa. 
Nutalis.  Primur. 

Mar cAnteint  Triumvir  eft  défait  à la  bataille 
d’Acliuin  , p.  3.  Cléopâtre  fa  fille  marié*  au 
Roy  Juba,  p.  14. 

Antonio,  fille  de  M.  Antoine  , femme  de 
Drufus,  mere  de  Germanicus&  de  l’Empereur 
Claude  , 17.  49,  fait  mourir  de  faim  la  fille 
liville,;.io7,aime  Bérénice  St  le  Roy  Agrippa 
fon  fils^.aiç^  qui  elle  prefle  de  Targent,;.4i8, 
elle  obtient  audience  de  Tibere  pour  Eutyque 
accufateur  d’Agrippa  &c.  p.  419.430,  adoucit 
un  peu  la  prifon  d’Agrippa,;.  430.  Caius  Ion 
petit-fils  la  fait  Augufte  3cc.  i 4 7,  & bien-toft 
après  l’oblige  à fe  faire  mourir  &c.;.  147. 

Antonio  fille  aifhée  de  Claude,;. tpi,  eft  ma 
siée  à Pompée  cnr  4 x,;.  101,  St  enfuite  à Syila, 
dont  elle  a un  fils,  p.iaa.  Néron  la  fait  mourir 
en  6 y,;.  303. 

lu  lus  Antonius  Conful  en  l’an  de  Rome 
733»  ? îM* 

Antoine  Chevalier  condanné  comme  empor 
fonneur,  p.  Ui. 

Antoine  commandant  dans  Afcalon,  bat  les 
Juifs  en  66  OU67,  p.ji2. 

Les  Atrfrt  V.  les  Adorfes. 

Le  mois  d'Aeuft  (Auguflns)  apptllé /«xri/i/ 
jnfqœ  vers  Tan  746  de  Rome,;.ap. 

Afamtt  rainée  pr  un  tremblement  vers  53, 
eft  déchargé  de  tribut  pour  cinq  ans,  p.tt7- 

Aptlle  tragédien , comment  traité  par  Caius 

btc.p.  447, 

Apte  mm  femme  de  Sejan  fe  twé  elle  mefme 
>7* 
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Apicius  célébré  gourmand  du  temps  de' 
Tibere  , p.  96. 

Apien  ou  Appion  le  grammairien,  eft  député 
à Caius  en  Tan  40  par  les  Grecs  d’Alexandrie, 
p.  4î7»«nyeQl»e  devant  Iny  contre ksjuifs,p.4«i 


Quel  il  eftoitj  fes  écrits  Sec.  p.  464» 

Apollon*  maiftre  d’Apion  , Ibid. 

ApoDone  Egyptien  prédit  la  mort  de  Caius  , 
184. 

Apollon * de  Tyanes  vient  1 Rome  en  fié  Sec. 
305,  écrit  à Mufone  prifon  nier,;.  306,  foule* 
ve  des  gents  contre  Néron  , p.  31». 

Aponius  V.  Saturninus. 

Apoflret  des  Juifs  , p.  ÿpt. 

Appels:  Augufte  renvoie  ceux  de  Rome  ait 
premier  Prêteur  , ceux  des  provinces  à diversr 
Conful  aires,  p.Lz. 

Vipûnius  ou  Vipftanus  Apreniuuus  Conful 
en  59,;.  17a,  eft  Prcconfid  d'Afriqne  en  69  y 
j6fi. 

Aproniur  V Cnfianns . 

Aproniu  s Proconful  d’Afrique  en  Tan  to  , 
ch  a fie  Tacfarinas  , 74,  eft  défait  pr  les  Fri- 

fons  en  Tanxfl,  p.88.Ileftoit  beau-perede  Gc- 
tulicus , ;.  ni. 

Scxtus  Apultius  Conful  en  Tan  14  de  J.  C, 
h 44*  b O. 

Aguinb  coufin  d’Herode  , p.  41 1,  eft  prefle 
dans  l’idumée  pr  les  feditieux,;.4i  j, 

Julius  Âquilm Chevalier  , commande  quel, 
ques  troupes  Hans  le  Bofphore,  ;.  x 47, 

Aquilm  donne  le  coup  de  la  mort  à Caius, 
«86. 

Aquiüus.  V.  julianus. 

Cornélius  Aquinus  Colonel  d’une  légion  s 
tué  Capiton  ,•  p.  r?4. 

L’Aqturedn*  éteaduS  par  Augufte  jufqu’à  U 
Loire,  1 ?-  19. 

Arobes  Nabatéens:  Obondasfir  Aretas  leurs 
Rois^.i^.Lcs  Arabes  viennent  avec  joie  piller 
les  Juifs,  p.  537. 

L’Armbi*  heufeufe  attaquée  inutilement  par 
Ælius  Callus,  p.to.  Caius  Cefar  la  voit  de  loin 

P’  J4?  # 

Y? Arche  de  Noé  : on  en  voyolt  les  reflet  au 
pays  de  Ceron  , p.  468* 

ArcbtUüs  Roy  de  Cappadoce  , ;.  14.  Tibere 
le  fait  venir  à Rome  où  il  eft  accufé,  & meurt 
en  Tan  17  de  J-C.p.fiS.  Augufte  donne  la  pe- 
tite Arménie  &c.  à un  Arcbelmiis , p.  11,  C’eft 
peut-eftre  celui  de  Cappadoce,  ;.6oa. 

Arc  ht  laits  fils  du  grand  Herode  epoufe  G la. 
phyre  fille  d’ArshelaüsRoy  de  Cappadoce;Af 
Antijrater  fon  frété  le  calomnie,;. 408,  fon  pere 
luy  laifïë  le  royaume  de  Judée:  Augufte  le  ré- 
duit au  titre  d Ethnarque  &c.;.4i6.Sa  condui- 
te dorant  9 ou  10  ans  qu’il  gouverne  : Il  eft 
depofépar  Augufte  Tan  fi.  de  J C,lc  banni  à 
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Vienne  en  Dauphiné,  Mi.  ai 6.  6n-flz 7.  , 

ArcheUu > agent  de  l’Ethnarque,  7.417. 

ArchtUüs  Roy  desClitei  dans  laCilicie  ma 
l’an  36,7.  iss) 

Julius  Archtlaii s epoufe  Mariamme  fille 
d’Agrippaljf.  47». 

Areutt  ou  EnéeRoy  de*  Arabes  Nabatéens, 
7.  1 j,  commence  à regner  l’an  748  de  Rome 
&c.  7.  30,  eft  ravi  de  pouvoir  piller  les  fnjets 
d’Heroie,  7.41  f,  traite  Germanicns  en  l’an  x8 
de  J.  G 7.70.  Il  défait  en  36  Herode  Antipas  , 
qui  avoit  répudié  fa  fille  ficc.p.  431. 

Argitn  affranchi  deGalba  enterre  fon  corps, 

P ■ 36*' 

Aritbarixnt  eft  fait  Roy  d’Armcnie  par 
Caius  Cxfar  l’an  756  de  Rome,  f.  34.  601, 
meurt  peu  après  , p.  67. 

Arifiobult  fils  du  grand  Herode  qui  le  fait 
mourir,  p.  14.  408.  Scs  cinq  en  fans,  p.  4x6. 

Ari/lobult  fon  fils  fit  maltraiter  Agrippa 
fon  frere  par  FUccns  en  36,  p.  4I7.  Il  parle  à 
Petrone  pour  les  Juifs  en  40 ,7.  45s. 

ArUlobmle  neveu  de  celui-ci,  & fils  d’Herode 
Roi  de  Calcidc  ^.4Z7,cft  fait  Roy  de  la  petite 
Arménie  en  54,  p.  155,  & de  quelques  cantons 
de  la  grande  , p . i»i. 

Arims  V.  Antoninus, 

La  petite^frwMf*  gouvernée  par  leRoyMe- 
de  fous  Augufte,  p.  13.  par  Cotys  fous  Caius} 
f 14b 

La  grande  ArtntHir.toytt  fesRois  Artabase 
ou  Artaxia  , Tigrane  I,  Artabase  II,  Tigrane 

II,  Ariobarzane,  Erato,  Vonone  , Zenon-Ar- 
ta\ias,Arface,Mithridate,Rhadamifte,Tirida- 
te,  Tigrane  IV.  Les  Arméniens  députent  à Ro- 
me en  S4,  p ■ sa 8.  Neion  demembre  diverfes 
parties  de  l’Armenie  en  co,  p.t 8 j. 

Arminius  chef  des  Allenuns  , défait  Varus 
l’an  $ de  J.  C.  p.  4a.  Sa  fanon*  «h  prife  en  l'an 
15,  p 64.  11  combat  avec  les  Querufqucs  contre 
Marabode,  p. 6 9. Il  eft  tué&c .p.  73. 

Les  Arrtflt  de  mort  ne  doivent  eftre  executez 
qu’au  bout  de  dix  jours,  p. 76.  77. 

Clement  ' Arrttin  Prefet  du  Prétoire  fous 
Vefpafien,  p.  18s. 

ArrU  femme  de  Cascina  paetus  fe  tue  avec 
fon  mari  en  41  hcc.p.  xts. 

Arri m fa  fille  furvit  à Tbrafea  fo»  mari , p. 

II I.  309. 

Arriut.  V.  Antoninus.  Varus. 

Arruntius  Çonful  l’an  de  Rome  759.  p.  éta. 

Arnmrius  fe  fait  mourir  très  volontairement 
en  37,  p.  tse.  Il  a écrit  une  hi.lolre.  lb,  Il  avoit 
elle  dix  ans  gouverneur  d’Efpagne  en  titre  , p. 
6zq. 

Arface  eft  fait  Roi  d’Arraenie  psrArtabane 
Roy  des  Parthes  fon  pcre^.nB,  eft  tué  par  fes 
gents  vers  l’an  35»  P • u* 
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Artabxn»  L s’empare  de  la  couronne  des 
Parthes  fur  Vonone  vers  l’an  15  de  J.C,  p.66- 
donne  celle  d’Armenie  à Arface  fon  fils  &c.  7. 
s 18)  traite avecVitcllius  en  37.7-193.Inte  Roy 
de  l’Adiabene  lui  envoie  fes  itérés  en  oftage 
vers  l’an  38,7.458.  Il  eft  chaftïde  fes  Etats  & 
rétabli  par  Izate»f.  1x4»  traite  avec  Afinée  & 
Anilée,  p.  466-  On  prétend  qu’il  avoit  des 'in- 
telligences en  38  avec  Herode  Antipas,  7.444. 

II  eft  tué  par  Gotarze  fon  fils,  7.  zzy. 

Artabune  Il.eftoic  Roy  des  Parthes  vers  l’an 

80 y P 33b 

ArtmbMtt'L  ou  Artaxia  Roy  d’Arménie  vers 
l’an  718,  de  Rome^.13  U cft  tué  vers  l’an  73a, 
& Tigrane  fon  frere  mis  en  fa  place,  p.  zt. 

Artabaze  II.  ou  Artavafde  fucceftèu  r de  ce 
Tigrane,  eft  chaffé  vers  l’an  750  de  Rome  , 7. 
J».  33* 

ArtMx*tMjV  il  le  d’Armenie  brûlée  parCorbu- 
Ion  en  38,  eft  rebaftie  par  Tiridate  fous  le  nom 
de  Néron  ée,  7.  x69.  311, 

Artaxia  V.  Artabuze. 

Zenan Artaxiai  fils  de  PolemonRoy  duPonc 
eft  faitRoy  d’Arménie  parGermanicus  fur  la  fin 
de  l’an  18. 7.67,70.  Il  eftoit  mort  en  35,7»  s il* 

Artemidort  gendre  de  Mufone  , p.  307. 

Arttrim  foldat  Romain  fous  Tite,  Myg. 

Arnltnut  V.  Rufticus. 

Aruftius  exécuté  en  36,7»  «**. 

Les  Arufplttt  prefts  à s’abolir,  font  un  peu 
fofttenus  par  Claude,  7.  X14. 

Caftius  Afclepiodatus  fidcl  ami  de  Barea/.j  to 

Afconius  Pedianus  a vécu  do  temps  d’Au- 
gufte,7  z5»,  commente Ciceton  foua  Néron  ou 
Claude  &c.  Ib . 

Valerius  Afiatitms  Conful  avant  41  , conf- 
pire  con tre  Caius, 7. 1 7 9 fie  l’avoue  hautement, 
7.  195,  deftre  t’Empire,  p.  199»  eft  Conful  pour 
la  fécondé  fois  en  46,7.  x17.ll  périt  en  47,7. 
xzx.  *30. • 

Afiatiext  Ce  joint  à Vindex  contre  Néron,  p. 
3xx. 

Valerius  Afiaticut  gouverneur  de  la  Belgique 
fe  joint  le  premier  à Vitellius,  qui  luy  prome  c 
fa  fiJle,7.  371,  il  eftoit  defigné  Conful , 7.  405. 

Afiaticut  affranchi  de  Vitellius , p.  3». 

Afiatitut.  V.  Scipio. 

La  petite  Afit  province  du  Sénat,  7.  y,  eft 
toujours  gouvernée  par  un  Confulaire,  7.  7. 

Afinit  Juif  du  pays  de  Babylone  St  c.  7.  463. 

AfiniusV.  Agrippa.Gallus.Marcellus.Pollia, 

Les  AfmorUexs  ou  Macabécs  : Jonachas  eft 
le  premier  grand  Pontifitde  cette  race , 7.  579, 
leur  régné  finit  par  Antigone,  7,41  *• 

Sulpicius  Afptrt  Centenier  périt  en  65,  dans 
la  conjuration  de  Pifon.7‘300. 

Afprtruu  Proconful  d’ Afrique  en  l’an  14  de 

J.  G-p.  6 3. 
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Nonius  A/prena:  Confu\  fubroçé  en  l’an  29, 
/.Sjî.  Conful  en  l’an  38»  /.  143*  elt  tué  en  41  , 
après  Caius  , p.  193.  195. 

Le sAff.tffms  ouZelatcurs  tirent  leur  origine 
tic  Judas  le  Gaüléen  , p.  41.9  Us  commencent 
vers  52.  àaflalliner  , p.  4S6,  Huit  ans  apres  ils 
pillent  & brillent  la  campagne  , p.  491.  Ils  Te 
forîilient  beaucoup  fous  Albin  &c.  p.  493,  fe 
rendent  maiftresdu  chafleaudcMafailc  en  may 
ou  juin  66,^.503.115  veulent  brouiller  cnEgyp- 
te  l’an  72,  & y péri  (lent,  p.  576. 

Affeffeurs  ouLieutcnans  dcsGouverneUrs,/  8. 

L ’csAftrologues  font  chafièt  de  l’Iiaiic  en  l’an 
16  de  J C, p.  67,  en  52  par  Clau.ie,p,24  5, 5c  en 
69  par  Vitcllius  ,/.  383,  à qui  ils  font  des  inc* 
naces  p,6it.  Ils  font  caufe  que  bien  du  inonde 
périt  ibus  Tibeic,  p,  8j.  » 

Les  Afluriens  en  Efpagne  font  la  guerre  en 
•Pan  6 d’Augufte;  font  vaincus  en  l’an  7 par 
Antiftius.fe  révoltent  en  l’an  10  & fontdomp- 
ter  par  C.  Furnius,  p,  19.  2j. 

Lcsyf^/mTibtre  en  retranche  beaucoup  en 
l’an  zï,/.  78. 

. Athènes  jouit  de  la  liberté,  p.  1 5.Divers  Rois 
y bail  i fient  un  temple  à Auguftc  , p,  47.  Néron 
ii’ofe  y aller  , p,  317. 

Atironge  berger  juif,  prend  ie  nom  de  Roy 
apres  la  mort  d’Herode,  & pille  long-temps  la 
Judc'e  , p.  414.  ’ ••  • 

Atilius  fait  périr  20 000  perfonnej  par  un 
theatre  mal  bafti,  p.  85. 

< Atrale  ftoïcien  maillre  de  Seneque,  p.  337. 

Numerius  Atticus  Prêteur,  jure  qu’il  a vu 
i’ainc d'Augufie,/.  46.  . . 

M Vtftmus  Aiiichs  Conful  en  6f,/.  298, eû 
tué  la  mefnae  année,  p.  300,  peut-cllre  à caufe 
de  Statilia  MefTalina  fa  femme, p.  303. 

Julius  Allient  foldat  des  gardes,  p.  360. 

. C.  Ouintius  Atticus  Conful , à la  fin  de  69, 
p . 385/Tc  retire  au  Capitole  avec  Sabinns;  Vi- 
tellius  le  fauve,/.  401,402* 

Les  Augures ouAbgar«sPrinccs  d’Edefie  fou- 
jnisaux  l’arthes,  p.  13. 

AcgUsti  1 Voyez.  V abrégé  de  fon  hijioirt  Joess 
fon  titre  . Tibere  Néron  luycedc  Livie  fa  fem- 
me Stc.p. 48,  Comment  il  craite Julie  fa  fille, & 
SemproniusGraccus, /.63.  Il  foufire  qu’on  di- 
fe  de  luy  tout  ce  qu’on  veut , /.  65.  U ne  peut 
point  conquérir  l’Angleterre,  p.  169,  ni  entre- 
prendre de  fecherle  lac  Fucin,/,zo8-U  défend 
la  religion  des  Druides  aux  citoyens  Romains, 
p.  251.  Il  fait  des  prefens  au  Temple  de  Jerufa- 
Jem,/.5  jz.Il  pretnet  à Hcrodc  Roy  dejudéede 
difpofer  d’Antipater  fon  fils  , /.  41 1 4 confir- 
me fon  tcftaroent,en  oflant  neanmoins  le  titre 
de  Roy  à Archelaüs  fon  fils,  p.  412-416,  qu’il 
dcpole  neuf  ans  après  , & réduit  la  Judée  en 
province,/ 417.il  eleve  Tibere  faute. d’un  tpeil- 
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Icur&c./. 55-59.  En  mourant  il  adopte  fa  fem- 
me , p.  90,  &c  lègue  quelque  aigcnt  an  peuple 
Romain,  /.  65. 

Acilius  Aviola  efl  jetté  dans  le  bûcher  com- 
me mort,&  y meurt,/.  76. 

Marcus  ou  Manius  Acilius  Avio/aCoaful  en 
l’an  54,  /.  148  254. 

Avilius.  V.  Flaccus . 

Dubius  ou  Vibius  Avittu , commande  en 
j 6 dans  la  balle  Germanie  , /.  270. 

Avocats ; on  leur  défend  de  rien  prendre  de 
leurs  parties^.i3.Claude  leur  accorde  quelque 
hilaire;  k .Sénat  le  leur  olte,  /.z 3. 14-  Augufte 
louflfre  leur  liberté,/*  30, 

Aurelius.  V.  Cotta. 

Ahscus  valloit  environ  300  fous,/.  39. 

Autan , école  des  lettres;  elle  fe  révolté  en 
l’an  zi ./.  75. 

Azanites  ouDiacres  5c  minières  de  la  fym? 
gogne,  59Z 

Aziz  Roy’d’Emefe  fe  fait  Juif  pourepoufer 
Diufille  fille  d’Agrippa  I.qui lequitte  en/uiie, 
/.  47  8. 485.  Il  meurt  en  54, 5c  fon  irere  luy  luc- 
cede,/.  155.  " 

B 

CAius  Balbillus efl  faitPrefque  d’Egypte  en 
35,/.i6z  II  a fait  quelques  écrits,/.  335, 
L.  Norbanus  Balbtts  Confiai  en  l’an  19  de 

- »/*7î*  *•  • ■ : ' , , 

Les  bannis  ne  peuvent  demeurer  qu  a zo 

lieues  du  continent  &c.  /.  43.  Quelques  rcgle- 
mens  de  Claude  fur  leur  fujet,  /.zo3.z04_On  les 
montroit  publiquement  dans  Je  lieu  de  leur  exil 
afin  qu’on  ne  Icslaiflaft  pas  echaper,  443. 
Barbares  V.  Méfiais. 

Bardane,  V.  Vatdane. 

Barra.  V^oranus.  m. 

Baf/as,  V.  C refus. 

Bajfus  Centenier  atrefic  Flaccus  Prcfet  d’f> 
gypte  en  3 8,/.  441- 

Belienns  BaJJ'us  Qucfteur  de  Caius, /.1  76. 

. C.  ou  Q.  Lecamjs  Bajfas  Conful  en  64  , /. 
’-95*  ■ * 

Sextus  Lucilius  Bajfus  , livre  à Vefpafiei)  la 
flotc  de  Vittellius,  /.  394. 

Lucilius  Baffut  commande  en  Judée  l’an  71  , 
/,  574.  II  y meurt,/.  575.  . 

LtsBaJlarnef  traitent  avec  lesRomains  vers 
63,/.  294. 

Batavi , V.  les  Hollandois. 

Batbybius  Prêteur,  /.  184. 

Deux  Barons  fouk-vent  l’un.  la  Pannonie, 
l’autre  la  Dalmacie  en  l’an  6 de  J.  G /.  41. 

•Ba^/er.çhafteau  entre  Mifene  5c  Bayes, /.155. 
*73* 

Le  Baume  ne  croift  qu’en  deux  endroits  de 
la  Judée  &c.  /.  593. 

Bcdriac  entre  Crémone  5c  yerone,  fignalc 

en 
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en  an  an  par  deux  grandes  batailles^, 378. 621. 

Be'ienus.  V.  Baifus. 

Bellicut.  V.  Natal ij. 

Bérénice  fille  de  Salomé  , & mere  «lu  Roy 
Agrippa  I,  p. 486.  Elle  eftoit  fort  confédérée 
ü’Amonia,  lb. 

Bérénice  fccurdu  Roy  Agrippa  I,  lb. 

Jul ie  Bérénice  fille  du  Roy  Agrippa  I,  mariée 
à Herodc  Roy  deCalcide  fon  oncle  ,7471.478, 
puis  à Polemon  Roy  du  Pont  ficc.  7.3 04.  478, 
elle  eftoit  à Jerufalem  le  16  mey  66,  pour  un 
vœu,  & y eft  maltraitée  par  Florus,p.joo. 

BerJque  Anglais  au  ire  i;s  Romains  en  An- 
gleterre en  4 j,  7.114. 

BerylU  précepteur  & fccretaire  de  Néron  , 7. 
151, porte  les  Syriens  contre  lesjuifs  de  Cefatée 
en  Paleftine  , 7.489. 

Beryre  en  Phenicie  eft  faite  colonie  Pan  de 
Rome  740,7.24-  Le  Roy  Agrippa  I,  y fait  un 
amphithéâtre  ôte.  7 475. 

Les  Bejfes  peuples  de  la  Thrace  vaincus  par 
L.  Pifo,  p.  26. 

Bethoron: il  y en  avoit  deux  prés  de  Jerufalem, 
p.508. 

Bethfnïiie  : Philippe  le  Tctrarque  en  fait  la 
ville  de  Juliade,  7.41 5. 

Caifius  Beiiilinus  tué  en  l'an  40,7.17  t. 

La  Betique  en  Efpagne  province  du  Senat^.6. 

La  Bifcaie,  V.  Les  Cantabres 

La  Bitkynie  , province  du  peuple, 7.6, 

Junius  Blx/ut  oncle  de  Sajan  eil  Proconful 
d’Afrique  en  1 1 & *2,  dernier  particulier  falué 
Imperator  ficc, 7,78.  95.  Il  périt  avec  Sejan  en 
3»)7-  106. 

Junîus  BUfus  gouverneur  de  la  Lionnoife  , 
fe  joint  à Vitellius  p. 371,  le  reçoit  à Lion  ficc. 
7.383  Vitellius  le  fait  mourir,  7-33 7.405. 

Rubellius  Bl»nd*s  Gonful  en  l’an  18,  felou 
Onuphre  , p.70.  ■ * 

Boeth  Juif  d'Alexandrie,  7.409, 

Boiocalus genereux  chef  des  Allemans  Anfi- 
btres  , 7.3 7». 

Veélius  Bolnnus  eil  fait  gouverneur  d’Angle- 
terre, 7.284. 

LeJ^WeChnniericn  ; Polemon  en  eil  fait 
Roy  l’an  de  Rome  740,7.14-  Claude  le  donne 
à Mithriade,  fit  puis  à Cotys,  p.t  37. 

Boudicée  Reine  d’Angleterre  fait  révolter  le 
pays  en  61,  eil  vaincué,  fie  meurt  , p.  185. 

Boulogne  en  Italie  eû  brûlée  6c  affilée  par 
Claude,  7.247. 

Bretagne.  V,  Angleterre. 

Tiberius  Claudius  Britannicus  Csefar  fils  de 
Claude,  né  apparemment  le  14  février  4»,  p» 
191.606. 608.  Claude  ne  luy  veut  point  don- 
ner le  titre  d’Augirfte^.ioi.  Il  prend  le  non#  de 
Britannicusen  43,  au  lieu  de  celui  de  Germani- 
sas , 7.115.  II  paroiil  en  47  dans  le*  jeux  fecu- 
T om.  I.  Imp. 
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tiers, 7 2 20.11  intercède  pouf  MeiTalîne  fa  mere, 
7-230.II  eil  oublié  depuis  l’adoption  de  Ncron. 
7238.  242.  Claude  fonge  un  peu  à luy,  mais 
trop  tard^.249.Aprés  ia  mort  deClaude,  Agrip- 
pine le  tient  caché  , p.i f 4.  II  meurt  de  potion 
au  commencement  de  35  8rc.  p.  259-261,  Il 
avoit  de  bonnes  qualitet,p.i38. 

Bradons  Tribun  du  peuple  en  41,  7. 197. 

M.  Brutus  homicide  de  Cefar  : L,  Ceflius 
eil  honoré  parAuguile,  pareequ’ilne  ceifoic 
point  de  l’aimer,  p. z. 

Julius  But  de  commande  la  ilote  dans  la 
Germanie  , p 3 59. 

Afranius  Burrbus  eil  fait  Préfet  du  Prétoire  eh 
51  Sec.  7.241.11  fait  déclarer  Néron  Empereur, 
p 254.Il  s’oppofe  à l’ambition  d’Agrippine  &c. 
p. 255-261,  mais  il  foudre  A£lé,7.i58,  & reçoit 
de  Néron  des  gratifications  odieufes,  p. 261,  Il 
condanne  deux  voleurs  à la  mort  ficc. 7.163.  Il 
empefeheen  jf  la  mort  d’Agrippine  , 7.262,  6c 
refufeen  59  de  fe  charger  de  la  faire  tuer  , p% 
275, mais  il  fait  approuver  fa  mort  par  fes  folda- 
1*7.277.  Il  lai He  Néron  mener  des  chariots  ,7. 
280.  Il  foûtient  toujours  Oilavia,  p.  289.  If 
meurt  en  62  ficc.  /.28s.  Ses  mœurs  eiloienc 
graves,  7.338. 

Byx.ance  eil  déchargé  de  tribut  en  53,  pour 
cinq  ans, p.  247, 

C. 

JOfcph  Cabei  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  de 
6t,  pour  peu  de  mois  , 7.491. 

C ici  lins.  V.  Gornutus.  Rufus.  Simplex. 
Ctcina , V.  Largua.  Prsetus 
Severus  Ctcina  ne  veut  pas  que  les  Gou  ver« 
neurs  mènent  leurs  femmes  dans  leurs  provio* 
ces,  7.75. 

Ctntu  affranchi  de  Néron  puni  par  Vitellius, 
MSi. 

Caiua  Cefar  & Lucius  Cefar.  V.  Caius  fie  Lu- 
cius. 

CtfenniMS.  V.  Pztut. 

L.  Apronius  C«yi«»M/ConfuI  en  39,7.152. 
Ca.Jî u s Baifus  fait  de*  vers  lyriques,  7.3  35. 
Milonia  C efenia  derniere  femme  de  Caius,  eft 
accuféc  de  luy  avoir  troublé  l’eTprit  par  de« 
charmes , 7.141.  Caius  l’epoufeà  la  fin  de  39, 
7.165.  Elle  eil  fa  preftreflc,  7.151,  Elle  diftribufi 
les  dépouilles  des  Allemans,  1*267,  Elle  eft  tuée 
après  Caius,  7.187.197. 

C efonius.  V.  Prsetus. 

Jofeph  Caïapbe  ou  Caïphe  cR  fait  grand 
Pontife  l’an  27  de  J C.  au  plutard  , 7.410,  e(l 
depofé  à Pafque  en  36,  p. 423. 

Caius  Csefar  fils  d’Agrippa , & petit-fils 
d’Augufte  , qui  l’adopte,  p.  23.  U eft  déclaré 
Prince  de  lajeunefti  l’an  de  Rome  749,  p. 3*. 
Augulle  pour  le  retenir  eleve  Tibere^. 30.il  eft 
envoyé  eu  Orient  l’an  75a  ficc.  7. 31. 33,  meurt  k 
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Lymire  en  Lycie  1c  ti  de  février  757, M** 

L'Empereur  C a x u j Caligu'a  Voyez fo » ht - 
ftoirt  dans  fort  titre  . Germanicus  fon  pere  Icn- 
voie  2t  Treves  en  l’an  14  de  J.C,  ^.63  II  eft  fait 
Pontife  en  l’an  3 i.p.toi.  Tibere  doute  s’il  luy 
lai  fiera  l'Empire:  il  s’unit  à Macron  pour  y 
arriver  Sicrf.i  23-1  30, promet  tout  à Tibere  pour 
fon  petit- fils, Agrippa  s’attache  à luy,luy 
fouhaite  l’Empire  , £.428.  Les  Juifs  offrent  des 
facrifices  pour  luy  à Pafque  en  37,^.432.  Il  met 
Agiippa  hors  de  prifon,  Ce  le  fait  Roy  , M33» 
43  4.  Il  rend  au  peuple  l’eleftion  des  magiffrats, 
p,i2.Iz3te  Roy  del’Adiakene  luy  envoie  fes  frè- 
res en  oflage  vers  38,  p.  468.  Il  fait  mettre  en 
prifon  Vinius  , mais  coupable  , p 34p.  Il  bannit 
Antipas  en  39,  donne  fa  tetrarchie  à Agrippa 
en  40,  p-443*455.  Il  haïffoit  les  Juifs  parce* 
qu'ils  ne  l’adoroient  pas,  p.4 3 3.436.  Il  veut  fai- 
te mettre  fa  llatuë  dans  le  Temple  de  Jerufalem 
en  40  &C.P.446-456.  Comment  il  traite  Phi- 
Ion  fur  le  droit  de  bourgeoise  prettndu  par  les 
Juifs  d’Ale*andrie,p.4 57-461.  Helicon  & Apel- 
)e  fes  grands  confeillers.p.447.11  meprifoit  I’elo- 
quence  de  Scneque,  y.  3 39. 

Le  royaume  de  Calcide  cftoit  au  pié  du  Li- 
ban,/»^ 1*63  3- 

Le  Calendrier  eft  reformé  par  Augufte,  f.  19. 

Calcula.  V.Caius. 

C.  Julius  affranchi  deCaius  , fauve 

Domitius  Afer  en  39,^.158,  entre  dans  la  conf- 
piration  contre  Caïus,  p.iîi.  II  gagne  Claude 
&c.p.i92,  n’ofe  luy  parler  des  crimes  de  Meffa- 
line,p.ii9. 

Culpumia  bannie  par  Agrippine,  ^.*34. 

■ Culpnmius  V.  Pi  fon. 

Calvia.  V.  Crifpinilla. 

Juma  Calvin a accu  fée  d’incefteeft  bannie  en 

49>/>  »3ï.*3  8-  , , , 

* Caius  ou  Cnarus  Calvlnus  Conful  en  1 an  de 
Rome  714,  y 623. 

Calvijîus.  V.  Rufo  Sabinus. 

Sethus  Cnhiftus  fe  trompe  fur  la  mort  de 
Geffius  Florus  , p 637. 

Camalodunutn  ville  d’Angleterre  ’,  p.it  5 
Offorius  y met  une  colonie^.  xxy.Elle  eft  prife 
en  61  par  les  .révolter,  f 28  j. 

Camtrinus.  V.  Gallus. 

Fnrius  Çamillus  défait  Tacfarinasen  Afrique 
vers  l’an  17  de  J.C,  p.69. 

Furius  Çamillus  ScriVmianus  Conful  en  32 
/.10g. 599.600, prétend  à l’Empire  en  41,  f '99-, 
fe  fait  déclarer  Empereur  en  42,  & eft  tué  cinq 
jourj  apres p *10. 

Çamillus  Scribonianus  le  fils  eft  banni  en  32, 

Jiid. 

La  Campanie  affligée  en  65  par  des  orages  , 
f.304. 

C amurius  foldat  tue  Galba  , p.360. 


Candace  Reine  d’Ethiopie,^,  refait  quelques 
courfes  dans  l’Egypte,  p 2, 

Canitius.V  ■ Gallus. 

Canins.  V.Iülua. 

Les  Cantabres  peuples  de  la  Bifcaïe  font  la 
guerre  l'an  6 d’Augufte,  font  vaincus  en  l’an  7, 
f.iç.Ce  révoltent  en  l’an  io,<ônt  encore  vaincus 
parC.  Furnlus  ,p.2i,  & puis  ave  beaucoup  d« 
peine  par  Agrippa  en  l’an  ij,p.i* 

Simon  Canthtre  eft  fait  grand  Pontife  en  41 
pour  peu  de  temps  , ^.474,  eft  f rétabli  Bt  ] 
depofé  de  nouveau  vers  43,  y.aVo  II  eftoit  fils 
de  Simon  , petit-fils  de  Boeth^.éjj,  & pere  de 
jofeph  Cabei,p  492. 

C.  Capito Conful  en  l’an  12  de  J.C,  p.594. 

LucilliusCapfr»  Intendant  d’Afie  fous  Tibe- 
re, p.  9. 

Capiton  exécuté  en  l’an  40,^.172. 

Erennius  Capito  Intendant  à Jamnia  en  l’an 
36  &c.  écrit  à Tibere  contre  Agrippa  , p 427» 
fait  dreflêr  un  autel  ICatus  dans  Jamnia  3cc.  en 
39  ou  40,  p 446. 447* 

Coffutianus  Capito  condanné  de  peculat  en 
57  à la  pourfuite  des  Ciliclens , p 265,  accule 
Thrafea  en  66,  p 309. 

Fonteius  Capito  Conful  en  39,^.272-  Il  gou- 
verne la  baffe  Germanie  en  68,  & fe  joint  à 
Verginius  , p. 31J.  346.  Il  eft  tué  comme  voi- 
lant fe  révolter,  p.}  33.619. 

Capiton  Conful  en  67,^31 3. 

Le  Capitole  eft  brûlé  en  69  vers  le  »o  décem- 
bre, p.  401. 

La  Cappadoce  foumife  au  Roy  Archelaüs,  p. 
14.  Apres  fa  mort  arrivée  en  l’an  16  de  J.C. 
elle  eft  réduite  en  province  , p. 68-70. 

Louis  Cappel  fe  trompe  de  faire  commencer 
la  révolté  des  Juifs  dés  65,  P-6 33  636,  de  les 
faire  attaquer  par  Ceflius  le  4 d'octobre,  p.  636. 
637,  dt  dire  que  Phannias  n’eftoit  pas  de  la 
race  d’Aaron,  p 639. 

Caprée  isle  prés  de  Sorrento:  Tibere  s’y  retire 
en  l’an  27,  p.  86. 

Carabas  fou  habillé  enRoy  & Alexandrie  pour 
fe  moquer  d*Agrippa,p.43<>. 

Caraclac  ou  Caradoc  Roy  en  Angleterre  pris 
par  les  Romains  en  31,  f.144.61 3. 

Carax-Spaftn  , royaume  à la  telle  du  golfe  de 
Perfc  , p.  13 1.467. 

Caricle  médecin  de  Tibere  , le  Juge  prés  de  it 
mort, p.t  24,123. 

Secundus  Carinas  pille  l’Orient,  p 297. 

Cartifmandua  Reine  de  Northumberland  tra- 
hit Caraclac  , eft  dcpofTeoée  j ar  fon  mari  , 
p.  244.243. 

Cafaubon  dit  fans  preuve  que  les  Empereurs 
Chrétiens  ont  ouvert  le  temple  de  Janus , p. 
593 

C a/per  iss  s Centenier,  p,  143. 
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Caftas  V-Afclspiodotus.  Batillinus.  Ghzrea. 
Longinus.  Severus. 

C .Caftas  gouverneur  de  Syrie  en  49,^.236' 

Cajlus  Capitaine  à Alexandrie , p.44  r. 

Cattnée  confond  deux  Catulle»,  ^.<54  J. 

Caianias.  V.  Juftuï. 

Les  Canes  peuples  d* A llernagne;  Drufus  leur 
fait  la  guerre  , /. z6.  Ils  font  battus  par  Galba 
en  4r,p.zo$.  par  L.  Pomponiusen  50,  /.2  3 9. 
Ils  rejettent  les  AnfibaresjSc  font  défaits  par  les 
Hermondurcs  , / 27  t. 

Catualde  traitre  Alleman  , p.pt. 

Sextilius  Catullinus Couful  en  l’an  31^.100. 

C ai  tille  detedable  gouverneur  de  Libye,  p. 

577» 

Catulus  Meffiilinus  célébré  délateur  fous  Do. 
m i tien  , p. 644. 

Caius.  V.  Decianus. 

Sextus  Ælius  Caiui  Conful  l'an  de  Rome 
7 f7>  /•  58* 

Les  Cauquts  peuples  d’Allemagne  défaits  en 
4 r par  Gabinius  Caucius./.ioj.pillent  les  Gau- 
les vers-  47»  /.xa6,  chafient  les  Anûbares  vers 
38, /.27c* 

Alienus  Cecinm  l'un  des  Generaux  de  Vitellius 
en  69  fitc.  p.369,  les  foldats  d’Othon  fe  fou- 
mettent  à luy,  p. 381.  Il  efl  eftimé  de  n’avoir 
point  écrit  auxConfulsj/.^zJi  ne  peut  s’accor- 
der avec  Valens  y p. 386,  Il  trahir  V itellius,  eft 
mis  en  prifon, /-394, eft  dégradé  de  Coufulat 
le  3 r d’octobre, ^.38^,  eft  mis  en  liberté  par 
la  prifé  de  Crémone,  & trop  bien  receu  de  Vef- 
palien,  p 3 96. 

Celer.  V.  Egnatius.  h 

Sextus  Nonius  Celer  Conful  vers  l’an  40,  p. 
t6%. 

Ctlvr  Tribun  condanné  à mort  par  Claude  en 
fZyp. 484.  48Î-  - 

P.  Cehr  méchant  Intendant  drAr«,  p.a«  j. 

Marins  Cel/us  Conful  en  69  Sic.  p.iXi  363, 
affilie  à l’adoption  de  Pifon,  p 3x6,  tafeho  de 
fecourir  Galba,/ 33-9.  Othon  le  fauve  de  la  fu- 
reur des  foldats,  p 363.  364,  St  lu  y donne  le 
commandement  de  fes-  troup  s & c.  ^*374-376» 
Vitellius  lujrconferve  le^on(uIar,p  3*3. 

La  Celtique  eft  : rife  dans  Dion  rour  la  Bel- 
gique 3(  pour  l'Allemagne./ 6.  Augufte  la  di- 
minue & luy  donne  le  no  » de  Lionnoifc,  /.1 8. 

Cenfeur: les  Empereurs  prennent  quelquetois 
ce  titre,  /.4-ir.  CLudel’ell  en  47. avec  Lr  Vi- 
tellius,/.2  19 

Canal  V.  Vetilien' 

AniciusCmefi/  découvre  à Caius  une  conf* 
piration  T p t6zr  eftoit  delîgné  Conful  en  65, 
p 2-.  8. 

Petilius  Canaris  eft  défait  par  le*  Anglois  en 
«r,  p.i 8f. 

Petilius  Ctnaiis  parent  de'VefpaGen  fe  de- 
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clare  pour  luy,/.399,eft  défait  dans  les  fobourgs 
de  RomC)p.402. 

Sextus  Ctrealis  Colonel  fous  Vefpafien, défait 
en  6 7 les  Samaritains  ^.Ji6,  prend  Hébron  en- 
juin  69,/ 3 33.  affilie  à la  prile  du  Temple  , p, 
560,  cherche  un  lieu  vers  Thecua  pour  faire  un 
fort,f.j6fC 

Jule  Cefar  Diélateur  adopte  C.  Oüavius 
petit  fils  de  fa  fœur,  p. 2,  le  Sénat  luy  donne  le 
titre  d’Empereur  pour  luySr  pour  fa  pofteritér 
p. 3,  & luy  laiffiela  nomination  des  magiftrats  , 
/.11,  il  entreen  Angleterre, /.169,  fait  jufqu’à 
feize  Prêteurs  enfembie,/.i2,  met  une  colonie 
à Tangcr,/.2o6,veuc  faire  un  port  fur  le  Tibre, 
fecher  le  lac  Fucin,  p 107.  208,  couper  l’iftbme 
de  Corinthe  , /. 316. 

Cefaréet n Paleftine  baflie  par  le  grand  Hero- 
dc  &c.  p^\  1 8,  habité  par  des  Juifs  & des  Sy- 
riens qui  s’entrebattent  fans  cefle  , /. 488.  489. 

Ctfartt  de  Philippe.  V.  Paneade. 

Ctfartt  en  Cappadoce  reçoit  ce  nom  de  Ti- 
bère au  lieu  de  celui  de  Maxaca,/69- 

La  Mauritanie  Ctfaritnnt  réduite  en  provin» 
ce  vers  42,  p.xo6. 

: Stftliius.  V.  Baffiis. 

Ceftnnius,  V.  Pactus  & Petus. 

Suiliu»  Cefoniaus  coupable  avec  Meflàline  r 
obtient  fa  grâce  en  4t,p.zi*> 

CtSius.  V.  Galius. 

Sergius  Cornélius  Ctihtgm  Conful  en  l’an 

24,  /.&!. 

Caffius  Cbasrt * forme  fir  execute  une  confpi- 
ration  contre  Caius,  p.i  78- iiS*  fe  fauve  cnfuK 
te/.tç^,  fait  tuer  la  femme  & la  fille  deCaiusT 
/.  1 97,  s’oppofe  autant  qu’il  peut  à Claude  ; eft 
«xe  u té,/. 200. toi. 

Les  chtrufques.  V.  les  Querufquei 

Les  Chevalins  font  quelquefois  gouverneurs 
de  provinces  pr.f- tt. 

Vetuus  Chilt  tué  dans  Ter  Gaules;  63,  p. 
J47-. 

Les  Chrétiens  : leur  bien  eft  d’eftre  uni»  à 
Dieu,/. 240  Us  font  ce  que  les  philosophes  du- 
lent,/  34t.  Pourquoi  Scneque  nr*n  parle  point,. 
/.  j4r-  Ceux  d’ Antiocheaffiftent  ceux  de  Judée- 
en  44,  /-479-  Néron  les  perfecuteen  64  Sic. 
Ils  quittent  Jerufalem-  après  queCeftius  eut  efté 
défait  en  66,/.  308, & y reviennent  apréJ  qu’elle 
eut  efté  prife  en  70>/.57Or. 

Chypre.  V.  Cypre. 

La Cilicie  province  de  L‘Empereur,/.6, Une 
partieà  fes  Rois^  /.  13.69. 

Ciinitts.  V.  Mccenas. 

Juniu»  Ciltr  Intendant  pille  laBithyuie,  /. 
146. 

Cingonius,  V.  Varrcf. 

Cinna.  V.  Tu  feus. 

Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus  confpire  contre 
RRrrt  i j, 
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Augufiel’an  de  Rome  757,  eR  Confulen  758, 
P3«. 

C innam»  prend  la  couronne  des  Parthes,& 
la  rend  à Artabane  , p.at4- 
Cinobtllin  cuCynobellin  Roy  en  Angleterre) 
charte  Adminius  fon  fils  en  ?9,p.i6i. 

Claudius  C ivilh  Hollandois  arreflé  fous  Ne» 
ron  $ ert  délivré  par  Galba,p.3j4.  Sellant  ré- 
volté^ romp  une  digue  faite  par  les  Romains, 
M70. 

Julius  C Infpciantss  Intendant  en  Angleterre 
en  € i,p.aS6. 

C Inndius.  V.  Civilis.  Coflus.  Drofus,  Julia- 

BUS.  M l CCT. 

Appius  C Inudisu  Pulcher  Conful  l’an  716 
de  Rome,  p 49. 

L’Empereur  Ciaode.  Voyti  fon  hlflolre 
inns  ftn  titre.  Il  elt  fait  preftre  d’Augu(le,p.46. 
•Tibere  fonge  prcfque  à luy  laifler  l’Empire , p. 
115  Caiusfon  neveu  le  fait  Confulen  37,  p. 

138.11  fe  ruine  poureftre  preftre  de  Caius, p.iyi, 
qui  l'oblige  de  lie  défendre  contre  fon  valet  , p 

1 77.11  cil  député  en  39  par  leSenat  à ce  Prince, 
qui  le  reçoit  mal,  p.  164.  163.  Il  accompagnait 
Gaius  lorfqu’on  le  tua  t p.  185.  11  empefehe  le 
Sénat  de  condanntr  fa  mémoire,  p.  187,  mais 
fait  jetter  tous  les  poifons  dansla  mer  , p.  171, 

& fait  punir  Helioon  fon  grand  Chambellan)  p. 
447»  H donne  en  41  la  Judée  à-  Agrippa , la 
Calcide  à Herode  fonfrerc  dcc.  0.471,  Oc  décla- 
ré les  Juifs  bourgeois  d'Alexandrie  &c.  màis  ne 
■veut  point  qu’ils  raflcmbleneà  Rome,  ^471.  Il 
permet  à Agrippa  de  fortifier  Jerufalem,&r  puis 
il  le  luy  défend^;475'U  dif&re  fon  voyage  d’An- 
gleterre en  4 3,à  caufe  queGalba  eftoit  malade, 
p.343.  II  rend  l’Acaïe&  la.  Macedoint  au  Sé- 
nat, p.66, défend  auxSenatcurs  des’abfenter  fans 
fa  permiffion;  leur  permet  d’aller  dans  le  Nar- 
bonoife,  p> 4,  fait  Roy  Cottius  Priace  des  Al- 
pes, p 14.  Il  n'oblige  {jamais  perfonne  à en  ac- 
«ufer  un  autre  , p.atfô,  Il  fait  les  Othons  Patri- 
ciens, pj3f5,fait  fervir  en  vaififelle  die  terre  Vi 
jnius  qui  avoir  volé  une  coupe  d’or  p. 349.  Ses 
affranchis  l’empefchcnt  de  donner  en  44,  la  Ju 
•dée  au  jeune  Agrippa^.47  8.11  luy  accorde  pour 
les  Juifs  la  garde  de  l'habit  pontifical)P.48o,  Il 
donne'  la  garde  du-  Temple  à Herode  Roy  de 
Calcide,  2*  enfuite  au  jeune  Agrippa  if.  qu’il 
fait  Roy  de  Calcide  en  49,^.481,11  joint  aurtien 
49  la  Judée  à la  Syrie,  p. 481.  Il  charte  les  Juifs 
de  Rome  peut-eiîrc  la  mefme  année, Ib.  Il  juge 
en  leur  faveur  contre, les  Samaritains  en  51,  p! 
484,  fait  Félix  fon  affranchi  Intendant  de  la-Ju 
dée,p.io,  fait  donner  en  $3  une  pleine  jutifdi 
•lion  aux  Intcndans,  /b.  Il  avoit  un  temple  en 
Angletetre,p.v85. 

L’Empereur  Clnndt  II. Depuis  Iny  ou  ne  mar- 
que plus  guerelapuUTancedu  Tribuaat,  p.  16, 
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claudU  Pulchra  coulîned’Agrîpptne  eft  ac- 
eufée  fons  Tibere  , p,  157. 

JuniaC/*«dF«ou  Claudilla  première  femme 
de  Caius  , p.  136. 

C lundi  a fille  de  Claude,  p.i  91. 

Citadin  fille  de  Néron,  née  en  63,  morte  au 
bout  de  quatre  mois, p 195. 

•»  C/emenr.V.  Arrentin. 

Clemtnt  efclave  fe  fait  parter  en  l’an  ré  de 
J.C»  pour  Agrippa  petit-fils  d’Augufte,p.68. 

Cltmtnt  Prefet  du  Prétoire  fous  Caius  p.iïi» 
18t. 

Cleopatre  Reine  d’Egypte  meurt  Tan  754  de 
Rome,  p.x. 

Cleopatre  [ Selone  ] fa  fille  mariée  au  Roy 
Juba,  p.i 4.  j 68. 

Cléopâtre  digne  femme  de  Gertius  Florin, 
M9$- 

Les  Cliret  peuples  de  Cappadcce  ou  de  Cili- 
cie,  p. 598,  fe  révoltent  en  36,  & font  défaits  }. 
p ,at,  brouillent  encore  en  5t,p.a  47» 

C ledius.  V.  Macer. 

C Invitas  Con  fulavant  4r,  p.  1 84. 
dtevlus.  V.  Rufus, 

SalviusCorrf/*»*/'  neveu  d’Othon  , p.3794. 
Qttceiut,  V.  Nerva. 

La  Car/c -Syrie  ou  baffe  Syrie.  V.  la  Syrie.- 
Car lùts.V.  Pollio,  Rufus. 

Cogidon  Roy  en  Angleterre  favorable  auv 
Romains,  p 317. 

Colega  Lieutenant  en  Syrie  en  l'an  70,  p.- 
57*. 

Cologne:  Agrippine  y met  une  colonie  en 
l’an  30, p. a 39-  * 

Colojfesy  ville  d’AIie  ruinée  vers  l’*n  60  par 
un  tremblement  , p.aS j. 

1 La-Cosnngenovu  Commagene  pays  de  Syrie  ,. 
p,  1 3,  eft  donnée  i un  Mithridate,  p ta,  réduite 
en  province  l’an  i 8 de  J.C.  après  la  mort  d’An- 
tiochu*  foa  Roy , St  rendué  par  Gaius  en  37  à- 
Antiochus  le  6ls,p.fçS: 

Les  Comédiens  : Arreft  du  Senar  contre  eu:; 
eirl’an  1 y de  J--  C,  p.  66*  Ils  font  chartiîd’Italic. 
en-a3,p.8o,St  vers-  56,  p tÔ4.- 
C oneuffrennir*  puni,p.ti  7/ 

Confiante  fils  de  Conftantin’:  On  ne  voit 
point  qu’ilait  fait  fermer  le  temple  de  Janus  en 
35  7»  p.J9î* 

Confnls ordinaires  & (abrogez*, p. 9,  jugeoienc 
dans  le  Sénat  las-appel»  des  provinces  du  peu- 
ple, p.  8.  Gomment  ils  elle  ienc  élus  fous  les  Em- 
pereurs, p.11. 

Copont  premier  Intendant  ou  gouverneur  de 
Judée  , envoyé- par  Augufte  vers  l’üa  6 de  J.G, 
p.418.419. 

Cn.  Domitius  Caréw/i?  Conful  cri  39,  p.151. 

1 59,  60$,  commande  en  47  dans  la  Germanie, 
Si  c.  p.iiSyk  rend  nuiftre  dcPArmenie  en-  5,5*- 
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p 163.169,  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  en  60, 
p.i  82.  183,  défend  l’Armenie  en  6i,p.i9t.  i9i- 
Il  eft  commis  en  63  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthes  ; il  les  porte  à la  paix  Sec.p.igi- 194. 

11  envoie  Vivien  fon  gendre  à Rome  en  6 6,  p. 
31».  Néron  le  réduit  enfin  àfe  tuer  en  6 7 5cc 
/>.3i8. 

Aulus  Cremutius  Cordas  hiftoricn  , condan- 
né  à mort  en  l’an  15 > p.8<.  Il  s'enoit  plaint  de 
la  grandeur  de  Sejanen  l’an  z»,  p. 97. 

Julius  Cordas  gouverneur  d’Aquitaine  fe 
foumet  à Othon,p.j66. 

Cornélius.  V.  Aquinus.  Céthégus.  Cinna 
Dolabella.Fufcus.  Laco.  Lentulus  . Marcellus. 
Orfitus.  Sabinus.  Scipio.  Sy I la. 

Cornutus  écrivoit  du  temps  de  Titc  Live^io. 
CæciÜus  Cornutus  fe  tué  en  l’an  a« ,p  8 j. 
Anneus  Cornutus  floïcien,  banni  en  67  &c. 
/•ÎJ9rîî5. 

Continus  . V.  MefTala.  Taurus. 

L’isle  de  Cas  déchargée  de  tout  tribut  en  53, 
M 47. 

Coffus  Prefet  de  Rome  fous  Tibere,  peut-eftre 
«n  î3,p.ns. 

Ciaudius  Coffus  orateur  des  Sujflês,  p. 371. 
Pedanius  CoEla  defîgné  pour  le  Confulat,en 
eft  privé,  p. 3 8 3. 

Cojlokare  de  la  famille  d’Herode  , forme  une 
faÜion  vers  63,  p.+ 93. 

M.  Aurelius  Cote»  Conful  en  lVn  20  de  J C, 
/•74* 

MelTalinus  Cm/rabfous  en  ji  par  ordre  de 
Tibere,  p.io3. 

M. Julius Cottiut  eft  fait  Roy  des  Alpes  Cot- 
tiennes  en  44,  p.zi6,  *Aprés  fa  mort  fon  pays 
eft  uni  à l’Empire  par  Néron,  p.304, 

Cotys  Roy  de  Thrace,  p.  1 4. 

Cotyt  fils  du  precedent. eft  fait  Roy  par  Au- 
gufte  , A.  eft  tué  en  l'an  19  de 

Cotys  p e.  fils  du  fécond, régné  dans  la  Thra- 
ce, & enfuite  dans  la  petite  Arménie  , p.144. 
Claude  ne  veut  pas  qu’il  fongeà  la  grande  , 
p 115.  Il  vifite  Agrippa  Roy  de  Judée  en  43, 
P-47S- 

Cotys  eft  fart  Roy  du  Bofphore  par  Claude 
vers  47  3cc.  p.237. 

M.  Licinius  Craffus  Conful  en  l’an  17,  p,8 5. 
M.  L.ic\n\u%  Craffus Frugi  Magnais:  Claude 
le  fait  mourir  en  47  avec  fon  fiis,  la  femme  5cc. 
p.ltr.  lit.  3 j 6. 

M.  Licinius  Craffus  Frugi  Confiai  en  64, 
p.195  Néron  le  fait  mourir, p.jyS, 

Scriboniâtws  Craffus  fils  de  Magnus  rachette  1 
la  telle  de  Pifon  Cefar  fon  frere,p.j6r. 

Cremone  feccagée  par  les  frldatsde  Vefpafien, 

, eft  rétablie  par  luy , p.396. 

Cremutius.  V,  Cordu.v 
C reprrius,  V,  Gallus. 
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L’/sle  de  Crete , province  da  Sénat,  p.5. 
Criticus.  V.  Silanus, 

Crifpine  fille  de  T.  ViniuS,  p. 349. 

Calvia  ou  Galvia  Crifp'mÙla  fait  révolter 
l’Afrique  , & demeure  impunie  ârc.  p. 5J3. 

L.  Quinâius  Cri/pinus  Conful  en  44 ,p  tiÇ. 
612. 

Rutus  Crifpinus  Préfet  du  Prétoire  en  47.  p, 
xza.  Agrippine  le deftituë  en  yr,  p.24t. 
Crifpinus  Centenier  tuê  Capiton, p.3  54. 
Varins  Crifpinus  capitaine  dans  les  Préto- 
riens,^! tué  , p.373- 
Crifpus.  V.  Palfienus. 

Ctefipho »,  fejousdu  Roy  des  Parthet  en  hj. 
ver,  p.110.467. 

Ventidius  Cumanus  gouverneur  de  Judée 
depuis  48  jufqu'en  52.  Sa  mauvaife  conduit#  , 

p.  480-4*5. 

Curtiliut.  V.  Mancias. 

Curtius,  V.  Rofus. 

Cufpius.V,  Etdus. 

Les  Cydoniens  peuples  libres  en  Crete, ^.iy; 
Cynobellin  Roy  en  Angleterre  , p.n  j.  144. 
V.Cinobellin. 

L’isle  de  Cypro  , province  de  l’Empereur, p.6, 
donnée  peu  après  au  Sénat,  p.xt. 

Cypro » femme  du  Ro^  Agrippa  I,le  fait  afiife 
ter  dans  fa  mifere  , p 4*7-418. 

La  Cyrenaïjue.  V.  la  Libye. 

Cyxjc.  ville  libre  dans  l'HelIefpont,p.i$.  Au- 
gufte  luy  oûe  la  liberté,  p.n,S t la  luy  rend,  p. 
za.  Elle  la  perd  encore  en  l’an  15,  p. 84. 

D 

LEs  Dures  : Drufus  marche  contre  eux,  p. 
*6.  Us  pillent  la  Méfié  en  69,  p. 405. 

La  Dalmacie  prdvincedu  Sénat, p.3, attribuée 
peu  après  à l’Empereur  , p. 6.  16.  Tibere  y fait 
la  guerre  l’an  de  Rome  743  & 744,1-16.  Elle 
fe  fouleve  l’an  759.  eft  fouraife  en  761,  6c  de 
nouveau  avec  bien  de  la  peine  en  76a,  p, 41.41, 
La  ville  de  Damas  plaide  contre  celle  de  Si- 
don  devant  k Gouverneur  de  Syrie  en  32  ou 

Darius  donné  en  oftage  à Caius  par  Artaba- 
ne  Roy  des-Parthes  fon  pere,  p.uo.tyj. 

Catus  Decianut  Intendant  d’Angleterre, 
p.i8y. 

Décimas  Tribun  coupe  fa  tefte  i Lepidus  en 

39,p.»6j 

Les  Decuriont  ou  Sénateurs  des  colonies, do»- 
noient  leurs  fuffrages  pour  t’elcétion  des  ma- 
giftrats  Je  Rome,  p.n. 

Les  Délateurs  :•  ce  que  c’efloit  Src.  p 64  Un 
filsl’eft  contre  fon  perc  , p.Si.  Ils  avoient  le 
quart  du  bien  des  condarnieî  , p H j-  Tibere  le» 

5 unit  fuuvent,  p.87.  Caius  permet  aux  efc!av«r 
’aeeufer  leurs  maiftres,  p 179.  Claude  dépend 
I d’écouter  me  fme  1er  affranchis,  p.n  S.  Galba 
Rrrr  iij 
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fait  panir  les délateurs efclaves  6t  libres,  p. 351. 

Demetre  Alabarque  epoufe  Mariamme  fille 
d’Agrippa  I,p.478. 

Demerre  philofophe  tynique  cil  banni  par 

Néron,  A3°7* 

De  mena  Eté  Viceroi  d’Annenie  pour  les  Par- 
thes  , en  eft  chafTé  vers  47»  ^.nj 

Le  denier  Romain  pouvoit  valoir  autant  que 
nos  douze  Totts,  p 39. 

Denembrement  des  citoyens  Romains 'On/**) 
par  Augufle  Pan  de  Rome  71  4.  Pan  746, 

p 19,  Pan  766, & par  Claude  en  Pan  48 
de  J C,p. zzo. 

Sempronius  Den/u*  Centenicr  tuéendéfen- 
dant  Pifon,  p.îCo. 

Denyt  d’Aiicarna lté  écrit  Phifioire  Romaine 
vêts  l’an  747  de  Roroe,p.îo- 

Denyr  de  Carax  a fait  une  defeription  de  la 
terre  fous  Tibt  re  ou  fous  Augufte-,  A > 3'* 

Deny  poète  & géographe  grec  , peut  avoir 
vécu  tous  Marc  Aurele  ou  fous  Sevcrer  p- 
•03.. 

litnyt  excite  Flaccus contre  les  Juifs  d'Ale- 
xandrie , p.4  3f. 

Dévoué:  origine  de  ce  ternie  à l’égard  desEm- 
pereurs,  p.  1 8. 

Le  didragmt  dft  au  Temf  le  par  les  Juifs  eft 
attribué  au  Capitole  par  Vefpafîcn  , p. 574. 

Didyme  grammairien  d’Alexandrie  dés  le 
temps  d’Augufte,p  464.. 

Diocefarét  en  Paieftine.  V.  Sephoris. 

Diodort  joutur  d'inltrumens,  p. 31t. 

Dion:  il  ne  paroift  point  animé  contre  Senre- 
que  , p 338  . Il  Ce  trompe  fut  l'âge  de  Néron- , 
p.606.  Comment  il  reporte  la  prife  du  Temple  , 
p.6 43.  Son  hiftoire  nous  manque  depuis  Pan 
748  de  Rome jufqu’en  7*8,  p„3  1.  Depuis  le  li 
vre  5 4>  nous  n’avonadeluyr  que  des  üragmens 
Si  des  abrégez, ^.(01.  Les  Confuls  mis  à la  telle 
de  fon  abrégé  par  Xiphilin  r font  de  Leüncla- 
vius  , p. 599. 

Dodvvil  Ce  trompe  en  fuivant  Te  fatiardejo- 
feph,  p. 634. Corrige  mal  un  endroit:  de  Pho* 
tius  , p.647. 

DolabtU*  défait  & tueTacfarinas  en  l’an  14, 

f.ti. 

Cn. Cornélius  DoUbella  fufpeft  à Galba  , 
quoique  fon  parent^.  352,3  y6.0thon  le  relegue 
à Aquiu  , 374-  Vitellius  le  fait  mer*  ^.383. 

40Z. 

Dole/e  habitant  deGadare,  y fait  venir  les 
Romains  en  68, cil  tué,p.  518. 

Demiti » tante  deNeron  ,•  qui  la  fait  mourir 

«Q  jÇypzrçJ 

Do  mi  ris  femme  de  Domitieneftime  Jofepb, 

M8°*  .. 

L’Emperenr  Domitien  naift  le  a4o£lobre  yr, 
f,i4«.  Vitellius  Juy  donne  des  garde*-  en  69- 
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p'399-  II  feretireauCapitole  7 d’où  il  Ce  fauve 
en  Ce  deguifant  &c.  p. 401.  401.  II  efl  fait  Cefar 
après  la  mort  de  Vitellius,  p-«oy.  Eflanr  Enipe- 
reur  il  maltraite  beaucoup  les  Juifs  , p.y  7 8,  & 
neanmoins  il  aime  Jofeph  , p.580.  Il  eft  prés  à 
avoir  guetre  avec  les  Parthespour  un  faux  Ne 
ron,  p.333. 

Domiiius.  V.  Afer,  Calvinus*  Corbulo.  I.e- 
pida- 

Cn.  Domiriuf  Aenobarbus  epotife  Agrippine 
en  l'an  48,^.87.151.  cfl  Conful  en  31,  p 108. 
343.599>  eftoit  mert  en  Pan  40,^.131. 

L.  Domitius  Aenobarbus.  V-  Néron, 

La  ville  de  Dor  tftoit  de  Ta  Phenicie , p.474. 

Doras  a fia /fine  Jonathas  fils  d’Anne  versjjy, 
Aa87 

Dvyphtrr  affranchi  de  Néron  meurt  en  61, 

A-Z90» 

Les  Druides  des  Gaules:  Claude  abolit  une 
partie  de  leurs  fut  erftitions  , p.zy  r. 

Drufille  fille  de  Germanicus,  p.  71,  mariée 
en  Pan  33  à LGa/ïïus  Longinus.p.94.  Conduite 
de  Caius  fon  frcie  avec  <llc|/>  135.137. 141.  Elle 
mturt  en  38  vers  le  mois  de  juillet  &c.  148. 
4 38.  Caius  luy  fait  rendre  les  niefmes  honneurs 
qu’à  Augufte,  p.  168. 

Julia  Dru  filin  fille  de  Caius  Se  de  Cmfonia  , 
p.166,  eft  tuée  apres  Caius,  p.185. 

Drufille  fille  d’Agrippa  I, fiancée  à Epiphane 
Prince  de  Comagene , epoufe  Azir  Roy  d ’Eme- 
fe;  6c  le  quitte  avant  l’an  yy,pourepouferFe!ix 
affranchi  gouverneur  de  Judée, p.478.  485. 
Dmfille  petite-fille  de  M.Antoinc  epoufe  auffi- 
ce  Félix, ^.4  85. 

Drufur.  V.  Liboi 

Livius  Dru  (us  perc  de  lTmperatrice  Livie, 

fiOt. 

Nero  Claudius  Drufus  fils  de  Livfe  , p.*  rr 
naift  l’an  716  de  Rome  &c.  p.49,  fubjuguc  les 
. GrJfons  avec  Tibere  fon  frere  l’an  deRoroep  j-g,. 
P-z 4j  fait  la  guerre  en  Allemagne  en  74*7744,- 
745,  meurt  en  745, 6<c.  p.ij.  z6.  Ses  treis  en- 
fans  Germanicus,  Liville,&  l'Empereur  Clau- 
de, p.17.  IJ  eftoit  aimé  du  peuple &<vp. 56. 

Drufur  Gis  de  Tibere  & d’Agrippine, p.z 6.56,' 
eft  fait  preftre  d’Augufte,  p 46,  pretedoit  Ger- 
manjcus,p.5*r&  l’ajmoit,  p.7 1.  Il  appaife  la- 
fedition  de  la  Pannonie  l’an  14  de  J.C,  ^.63,  eft' 
Conful  en  l’an  15  de  J.C,p.64,6c  en  l’an  u,  p. 
7f,va  en  Illyrieen  l’an  r7,p.é9,  eft  malade  en- 
l’an  zisp;76,reçoit  la  puiffance  dir  Tribunat  en 
i z,p.77i  meurt  en  13,  empoifosaé  par  Livilic 
fa  femme,  p 79.98.  On  apprend  1»  vérité  de  fa 
mort  en  ji,p  «07. 

Drufus  fils  de  Germanicus,  p 7 r,  travaille  à 
perdre  Néron  fon  frere  aifné  , p.p».  Ce  perd  luy 
mefme  , & eft  banni,,  p.94,  puis  renfermé  à- 
Rome  dan»  le  palais  ,p.n  3.  Tibere  penfe  à< 
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Voppoftr  à Sejan, 7.103,  le  jait  mourir  de 


en  Il  efloit  augure, ^.lOi.Caius Ton 

frere  cafTe  tout  ce  qui  avoir  efté  fait  contre  luy, 
p.  137.  il  paroifl  en  34  un  faux  Drufus,  p.n6. 

Drufus  fils  de  Claude  & de  Plaueia  ell  fiancé 
en  i’an  10,  à la  Aile  de  Sejan;  meurt  peu  après, 
p 74.97191. 

Drufus  fils  d’Agrippa  I, meurt  enfant  ,7.  478 
Dubitts.  V.  Avitus. 

Duccnnius.  V.  GeminUJ. 

Dynnmis  hcritiere  du  Bofphore,7-*4. 

E 

ECheneis  petit  poiffon  , arrefte  la  galere  de 
Caius  en  l’an  40,7  1(73. 

Edemon  affranchi  fait  foulever  la  Mauritanie 
eu  l’an  40  7.169. 

Publius  Zgnntius  Celer  trahit  en  66  Soranus 
fon  ami,  7.3  to,cft  condanne  au  commencement 
de  l’an  70,  p.  307. 

L'Egypte  ^ province  de  l’Empereur  , 76,  efl 
gouvernée  par  un  fim pie  Chevalier  &c.  7.10. 
Les  Egyptiens  font  bannis  d’Italie  avec  leurs 
fupcrft nions  en  l'an  19,7.73- 
Elenx.Hr  ell  fait  grand  Pontife  par  Archelaüs , 
5c  depefé  peu  apres , p 419. 

Elenx.Hr  fils  d’Anne  efl  fait  grand  Pontife 
pour  un  an  vers  fan  20  de  J.  Q7.419. 

Elenx.nr  géant  Juif  ,7.  140. 

Eltnx.Hr  Galiléen  porte  IxateRoy  de  l’Adia- 
bene  à fe  faire  circoncire,  7.468 

Elenx.Hr  fils  de  Dinée,  voleur  8t  chef  de  fi- 
ditieux  en  f 1,^483,  cil  mené  prifonnier  il  Ro- 
me vers  l’an  52,7.486. 

Elenx.Hr  fils  d’Ananie  efloit  capitaine  du 
Temple  vers  62,  p.  49  3.  Il  empefehe  en  66  d’of 
frir  pour  l’Empereur  , p soi.  Tes  foldats  tuent 
Ananie  fon  pere,p.503,Il  fait  tuer  Manaïmdans 
le  Temple,  & maCTarrcr  les  Romains  contre  la 
foy  donnée,  2b.  Il  cil  envoyé  commander  dans 
l’Idumée,  p.  510. 

fEtenxnr  Preflre  fils  de  Simon  s’empare  du 
Temple  intérieur  > d’où  il  fait  la  guerre  à Jean 
deGifcala,  P.534-Ç36  II  efl  furpris  par  Jean  le 
sa  avril  70, & fe  foutnet  à luy,  p 540. 

Elcnx.Hr  fait  rendreMaqueronte  aux  Romains 
en  71,  p.  574. 

Elenx.Hr  fila  de  Jaïre,  8r  petit-fils  de  Judas  le 
Galiléen,  devient  chef  des  Zélateurs  & des  Af- 
falTîns  de  Malade, 7.503,  périt  le  dernier  dans  la 
révolté  des  Juifs,  7.419  575. 

Elias  : c’ell  Helius. 

Ellel Patriarche  des  Juifs  fous  Conflantin  ell 
battiiéà  la  mort, 7.591. 

Auguila  Emeritn.  V.  Meride. 

Emmnüs:  Vefpafien  y met  une  colonie  en  71  f 
f-  374 

Empereur î origine  de  ce  titre  , p. 3,  droits 
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faim  \P  60.  L.  Vitellius  donne  l’exemple  de  fe  pioÛer- 


qu’ildonnoit,  7.17.  Tibere  ne  le  prend  point neur  de  Syrie, ^.4*». 


ner  devant  les  Empercurs.p.i  5S 

Licituas  EnceUdut  affranchi  d’Augulle,  pille 
Jes4Gaules,^.i4. 

Engnddi  en  Judée  pillée  par  les  Affadins  en 
68,  M*9> 

Ennin.  V.  Ne  via. 

Epnphrodite  affranchi  de  Néron  j p.  tgg. 
l’aide  à fe  tuer,  7.330’ 

Epicnrit  s’étrangle  en  65,  plutofl  que  de  dé- 
couvrir les  complices  d’une  conjuration  contte 

faeron,7  299. 

Epiphnne  Prince  de  Comagne  promet  de  fe 
faire  juif  pour  epoufer  Drufille,  & fe  dédit, 
7.478,  vient  au  fiegede  Jetufaiem,  où  ileflbat. 
tu  &c  p *44- 

L’Epire  province  du  Sénat,  7.3. 

Epirius.  V.  Gratus. 

Eprius.  V.  Marcellus. 

Emte  : Les  Arméniens  la  font  leur  Reine 
vers  la  fin  d’Augulle  , ■&  lachaflent  bien-toft 
après,  7.67. 

Ere  : ce  que  c’ell,  7.2. 

L’£re  des  Auguflcs  commence,  félon  les 
Egyptiens  , au  31  aoufl  l’an  724  de  Rome,  7.2. 
Sc  félon  les  Romains  au  premier  janvier  717, 

L’£re  de  J.  C.  commence  en  l’an  3»  d’A«- 
guile,  de  Rome  754,7.33. 

Erennius.  V.  Capito. 

Les  efelnves  fe  foulevent  en  Italie  Pan  24  de 
j.  C,  & font  auffi-tofl  réduits  , p. 8t.  Claude 
:>rend  foin  «les  efdaves  malades  , p m.  Un 
maiflre  eflant  afïafliné,  on  faifoit  mourir  tous 
les  efc laves,  p.z 83 

E/lienne  efclave  de  Claude  ell  devalifé  en  Ju« 

lée.  7.481. 

Les  vents  Ete/iens  foufflent  du  collé  du  Nord 
Sr  d«  l'Orient  en  juillet  & aoufl,  7.393.434. 

Eucere  joueur  d’inflrument,  7 1X9. 

Euaone  Roy  des  Adorles  combat  pour  les  Ro- 
mains dans  le  Bofphore  &c.  7.237. 

EtWraffranchi  de  Tilere  , 7.601,  d’autant 
plusinfolent  qu’il  avoit  elle  valet , 7.231. 

Euphrnnor  mai  lire  d’ A pion  , 7.464. 

Euryijtte  affranchi  d’Agrippa  I,  l’accufe  de- 
vant { ibere  Sec.  7 429  430. 

Les  Ex  cm  t s ( Evocnti ) forte  de  milice,  738. 

Ex.hu  : c’ell  Izate. 

Ex.ec  hi ns  e 11  tué  le  7 feptembre  66,  avec  le 
Pontife  Ananie  fon  frere,  7503. 

F 

FAbiut . V.  Africanu*.  Perficus.  Rufticus  , 
Valens. 

Fnbricius.  V.  Veiento  • 

Cufpius  F nias '/ient  gouverner  la  Judée  en 
44  &c.  7.478.  Il  ne  dependoic  pas  du  Gouyer* 
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Famine  à Rome  en  l’an  £ Sc  l’an  8 de  J.  C, 
p ai,  en  l’an  41, & fouvent  fous  Claude , p.107, 
particulièrement  en  43,  An  3,  en  44  où  elle 
eft  fort  grande,  p, 47g,  en  4g  dans  la  Grece  , 
p,rn.  à Renie  en  51,  Ax4i- 

C.  Fannius  écrit  fous  Trajan  l’hiftoire  de 
ceux  que  Néron  avoit  fait  mourir,  p.m, 

F au  fus.  V.  Sylla. 

Félix.  V.  Sylla. 

Claudius  Félix  affranchi  de  Claude  ell  fait 
gouverneur  de  Judée  en  52  &c.  p,  ro.  192.485* 
40t.  Il  s’iHoit  ineslé  en  it  dans  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Samaiitains  & c.  p.  48}.  634. 
l'allas  fon  frere  le  conictve  contre  les  plaintes 
des  Juifs,  p.t 59.49 u 

L,  FeneflelU  poëte  Sc  hiflorien,  p,  1 3a. 
Fenius,V.  Ru  fus. 

Les  fejles  : Claude  en  retranche  beaucoup  en 
Porcins  Feflus  vient  gouverner  la  Judce en 

€0  &C.A.4Q1. 

Va’erius  F e/lus  commande  les  troupes  d’Afri- 
que en  6g,  p.^gj. 

Plotnis  Firmus  Préfet  du  Ptetoire  fousOthon, 
f-36* 

Flaccus.  V.  Perfus. 

G Norbanus  Flaccus  Conful  l’an  716  de 
Rcmc.p  40. 

C Narbonus  Flaccus  Conful  l’an  15  de  J.C, 
p 64. 

L.  Pompon  ius  Flaccus  Cor  lui  l’an  > j de  J.C, 
trahit  en  l’an  39  Rhofcuporis  fon  ami  , p,  37. 
gouverne  la  Syrie  en  31,  meurt  en  33  &c.  p. 
aty.  Il  ne  peut  avoit  eflé  gouverneur  de  Syrie 
avant  l'an  ai,  p.j97>  ni  de  long-temps  après, 
P<>  t8. 

Vcrrius  Flaccus  célébré  grammairien  , meurt 
fort  âgé  fous  Tibère  &C.P.131, 

Avillius  Flaccus  Prefet  d’Egypte  : Quel  il 
cfloit , ^434.  11  fait  une  recherche  des  armes, 
p.440»  laide  maltraiter  les  Juifs  à Alexandrie 
en  38,  & les  maltraite  luy  mefme,  p 436-441. 
Ileft  banni  à AnJros,  & tué  peu  après,  p.  157. 
44»-44?. 

Hordeonius  Flaccus  eft  fait  par  Galba  gou- 
verneur de  la  haute  Germanie , p 346-  Quel  il 
eftoit,M68.  Il  ne  peutempefeher  fesfoldats  de 
fc  revolrer  contre  Galba  , p.370.  Vitellius  luy 
laflTe quelques  troupes,  p.381. 

T.  Ampius  Flavianus  gouverneur  de  la  Pa* 
nonie  en  6g,  p. 302,  cft  chaffé  de  Vcrone  par/es 
foldats,p.397. 

Flavius.  V.  Sabinus  . Scevinus.  Subrius. 
Flavius  fc  joint  à Vindex  contre  Néron,  p. 
312. 

Canal  de  Fliet  en  Hollande  fait  par  Corbu- 
Ion  vers  47,  p.giô. 

Julius  F Ictus  fait  rcvokçr  Trêves  en  l'an  il, 

tlU 
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Ge/Tius  Florus  dernier  gouverneur  de  Judée’ 
fucccde  à Albin  vers  la~fîn  de  64,  A4  96.  Sa 
mauvaife  conduite  rallume  les  Zélateurs  , p. 419, 
& force  les  luifs  à fe  révolter  en  66,  A496-5Û4. 
Il  fait  tuer  les  luifs  à Cefaréc,  p.504.  Ceftius  le 
fait  auteur  de  la  guerre  , p 505,011  l’accufe  de 
la  prolonger , p.f°7-  On  ne  Içait  ce  qu’il  cfl  de- 
venu depuis  66,^.509.637. 

Fonreius.  V.  Agrippa.  Capîto 

C.  Fonteins  Confuljcn  l’an  1»  de  J.  C,M33. 

Fortunat  affranchi  d’ A grippa  L p 444. 

Fréjus  en  Provence  ; Auguffe  y met  quel- 
ques vai/fcaux.  An. 

Un  frere  demande  recompcnfe  pour  avoir  tué 
fon  frere  à la  bataille  de  Cremone  en  69^.306. 

L esFrifons  s’allient  avec  les  Romains , p 15. 
Ils  fe  ibulevent  enl’ani8  & défunt  L Apronius, 
A^y.lls  fe  foumettent  à Corbulon  vers  47 ,p.n6, 
demandent  quelques  terres  aux  Romains  vers 
56,  A 270- 

Liceroius  Fronte  Colonel  d’une  légion  au  fiege 
de  Jerufalem,  p.560,  diflribuë  aux  Juifs  prifon- 
niers  à chacun  leur  fort , p.367. 

Frugi.  V.  Craflus.  Pifo 

T.  Frurius  Colonel  d’une  légion  au  fiege  de 
Jerufalcm  , p.^60' 

Le  lac  Fuci «.Claude  depenfe  beaucoup  pour 
le  fechtrSrc,  a*07-*46.6io. 

F u fius.  V.  Geminus. 

Fulcinius.  V.  Trio. 

T.  Fullcnius  \il  r 50  ans  à Boulogne  en  Italie, 
p.no. 

Fulvie  dame  Romaine  fe  fait  Juive  vers  l’an 
xp  de  J.C,  p.421. 

Fulvius.  V.  Silva. 

Fundana.  V.  Galeria. 

C-  Minicius  ou  Minucius  Fundanus  Conful 
en  51,  A*<o. 

Furius,  V.Camillus. 

C.  Furnitts  dompte  l’Afturie  , p. n. 

Cornélius  Fufcus  agit  beaucoup  pour  Vefpa- 
fïcn,A3gt>  le  rend  maiflre  de  la  Marche  d’An- 
cone,  p 358, 

G 

G Ab  ara  prés  de  Jotapat  dans  la  Galilée,  p. 

Vh 

Gabaxh  Saül , à trente  flades  de  JeruCtlem, 
Mi  7* 

Gabinius.  V.  Secundus. 

Gadara  en  Judée  tft  jointe  à la  Syrie  par  Au* 
gu  Ile,  pi 416. 

Gadara  dans  laGalilée  efl  prife  d’affaut  par 
Vefpafien  en  67,  A*1*- 
Gadara  capitale  de  1a  Perée  ferend  à Vefpa- 
lien  en  68.  p.$ 28. 

Getulicus,  V.Getulicus. 

La  Galatu  foumife  au  Roy  Amyntis  , p.t-, 
eil  réduite  çn  province  l’an  7 d’Aagufle  , p.  z. 
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Caius  Sulpicius  Galba  Coufut  ordinaire  en 
l’an  22, £.77,  fc  tuë  en  3 6,£.t*a. 

C.  Sulpicius  Galba  Conful  fubrogé  en  43, 
£*213.  6n. 

L'Empereur  Servius  ou  L.  Sulpicius.  Galba. 
V.  fon  titre,  p 342,.  Il  ett  Conful  en  l’an  33,  £. 
m,eft  faitGeneral  de  la  hauteGermanie  en  39, 
£.163,  défait  les  Allemans, £.166,  refufe  l’Em- 
pire en  41,  & Claude  l’en  aime,  £.201 , défait  les 
Cattesen  41, /M05,  eil  malade  à Rome  en  43, 
ce  qui  fait  différer  à Claude  le  voyage  d’Au 
gleterre,£.tJ4»  fc  révolté  en  EfpagnecontreNe- 
ronl’anéS  3cc.  £.322,  defefpere  de  fon  entre- 
prife  8c  de  fa  vie  , £.326.  Nymphidius  luy  ga- 
gne les  Prétoriens  en  leur  promettant  desmonts 
d’or, £,3  27.  L.e  Sénat  le  déclaré  Empereur  le  9 
ou  11  derfjuin  , p. 329.  U fait  tuer  Mithridate 
de  Pont,  p.237,  rappelle  Mufone,£.j07,  & Af- 
clepiodote,  £.310,  faitCecina  colonel  d’une  lé- 
gion , p. 369, ode  la  Prefeelure  de  Rome  à Fla- 
vinus  Sabinus  , p. 363.  Son  avarice  rend  tout  le 
inonde  mécontent  ,£.368.  On  luy  decerne  quel- 
ques honneurs  après  la  mort  d’Othon  , £.3 82. 

Galtria  Fundana  femme  de  Vitellius  .•  Son 
eloge,  £.388.  Elle  fauve  Galerius  Trachalus , 
£.321.383  Elle  enterre  fon  mari  , £.404. 
Galtrius.  V-  Trachalus. 

Galeft  genereux  affranchi  de  Camillus , p. 
an. 

Les  Galile'ent  quatrième  fècle  des  Juifs,  p 

4*9 

L’Empereur  Gallien  exclut  les  Sénateurs  des 
armées  , p. 44. 

Jumus  Gallio  Sénateur  banni  en  3*,  p 108. 
Junius  Gallio  Proconful  d’Acaïe  lous  Néron, 
£.6û.  Son  premier  nom  eftoit  M.  Annxus  No- 
vatus&c.  p.337.  Il  fe  moque  de  la  diginitc  de 
Claude,  p.a 49. 

C-tninius  Gallut  Conful  en  l’an  d«  Rome 
7l7r£i<5l3-6l7- 

Ælius  Gallut  gouverneur  d’Egypte  fait  la 
guerre  dans  l’Arabie  heureufe,£  20. 

Afinius  Gallut  mari  de  la  femme  de  Tibere 
&c.  meurt  de  faim  en  l’an  g 3,  £.113. 

Afinius  Gallut  fon  fils  Ce  veut  faire  Em- 
pereur en  46,  & e(l  banni,  £.21 9. 

C.  CeftiusiC4//«r  Conful  en  35, £.116,  peut 
avoir  eu  auflî  le  nom  de  Camerinus,  £.601- 
Cn.  ou  C.  Pompeius  Longinus  Gallut , Con- 
ful en  l’an  49,  £.2 33, 

A.  Didius  Gallut  fait  la  guerre  dans  le  Bof- 
phore  veis  47,  & cn  Angleterre  vers  53»£.Z37« 
i45- 

Creperius  Gallut  eft  tué  en  accompagnant 
Agrippine  fur  mer,  £.274. 

L.  Afinius  Gallut  Conful  en  6t,  £.287. 

Ce  fl  ius  Gallut  gouverneur  de  Syrie  vient  à 
Jerufalem  en  66,  à Pafque  &c  £, 498,  envoie 
T om.  I.  lmp . 
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peu  après  Informer  delà  conduite  de  Fiorus  üt 
des  Juifs,  £.501.  II  vient  attaquer  Jerufalem  , 
fe  retire,  & eft  défait  le  8 novembre  66  fitc.  p. 
314.  507.  Il  mande  à Néron  l’état  de  la  Judée  , 
£.509,  envoie  des  troupes  dans  la  Galilée)  £. 
J 1 1.  Il  meurt  peuaprés  fa  défaite» £.509. 

Gallut  capitaine  envoyé  par  Ccftius  dans  la 
Galilée  en  66,  £.506. 

Rubrius  Gallut  commande  les  troupes  dè 
Néron  contre  Galba,  £.374.375. 

Annius  Gallut  commande  celles  d’Othoa 
contre  Vitellius 3cc. £.374.  375.  378.  II  fe  bleffe 
en  tombant  de  cheval,  £ 377. 

Galvia.  V.  Crifpinilla. 

Camala  dans  fa  Perée  ou  la  Gaulanite  , £. 
418.  Antipas  5c  Aretas  fe  font  la  guerre  en  36 
pour  les  bornes  de  fon  territoire,  £.431.  Elle  eft 
prife  en  67  par  Vefpafîen,  £.518. 

Gamala  ou  Gamaliel  pere  de  Jefus  grand 
Pontife,  £.493. 

Gamaliel  maiIVre  de  S-  Paul  : on  prétend  que 
les  Patriarches  Juifs  defeendoient  de  luy , p. 
590. 

Gamaliel  le  dernier  de  ces  Patriarches  vi« 
voiten  41 5,  £.39». 

Gamafqu * chef  desCauques  , pille  les  Gau- 
les vers  47, £.226. 

Les  Garamanret  afliftent  Tacfarinas , £.  82. 

Trebonius  Garacianus  Intendant  d’Afrique 
y tuë  Maeer,  £.353. 

Les  Gaultt  faifoient  fix  provinces  fous  Au- 
gufte  » toutes  d’abord  à l'Empereur  , £.6.  18. 
Elles  ont  efté  depuis  divifées  en  14  provinces 
[ p.e.  par  Dioclétien  , ] £.  19.  Drufus  y fait  la 
recherche  des  biens  l’an  de  Rome  741,  £.  if. 
Grande  révolte  dans  les  Gaules  en  l’an  n de 
J.C,  £. 75.  Galba  remet  le  quart  des  tributs  à la 
plufpartdes  Gaulois  , £.347. 

La  GmmU  Liounoife  , Narbonoife.  &c.  V. 
Lionnoife  &c. 

Gaza  , retranchée  «le  la  Judée,  jointe  à la 
Syrie  par  Augufte,  £.416. 

Aulus  Gelliut  vivoit  vers  130  &c.  £. 5 8 S. 

Gemellut.  V,  Tiberius. 

L.  ou  G.  Rubellius  Gemînut, St  C.  Fufius  €7<- 
minut  Confiais  en  l’an  29  de  J.C, £.88.  Fufius 
eftoit  attaché  à Livie,£.89. 

Liviu sGeminut  jure-qa’ila  vu  l’amede  Dru- 
fille,  £.148. 

Duccnnius  Gemînut  Conful  vers  l’an  60,  £, 
264,  eft  Prefet  de  Rome  fousGalba,£.3  56. 

Virdius  Gemînut  appaife  les  troubles  duPont 
en  69,  £.406. 

Germanicut  Cefar  fils  de  Drufus  & d’Anto* 
nia,  neveu  de  Tibere,£.t7.49»eft  adopté  par 
Tibere  le  27  juin  de  l’an  de  J C,  £.3*.  58,  le  va 
fecourir  avec  une  armée  dans  la  Dalmacic  en 
l’an  7, £.41,  y ell  renvoyé  deux  ans  apres, £.42. 

Sfff 
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11  eft  ConfuI  en  l’an  ix,  7.4 3,  eft  fait  preftre 
d’Augufte,7.4é,  commande  dans  la  Germanie, 
7.67,  où  il  appaife  les  troupes  qui  le  vouloient 
faire  Empereur  apres  la  mort  d’Augufte,p.6j. 
Il  fait  la  guerre  en  Allemagne  » 7.63.  64.  67. 
Tibere  le  rappelle  à Rome  en  l‘an  16,7.67.  Il  y 
entre  en  triomphe  le  26  may  de  l’an  17,  7.6S. 
Tibere  l’envoie  aulfi-toft  «pré*  en  Orient  &cp. 
69,  & luy  remet  à régler  les  impolis  des^uifs  , 
p, 410.II  fait  Artaxias  Roy  d’Armsnie  en  l’an  iS 
ôrc.  7.67. 11  meurt  à Antioche  fur  la  fin  de  l'an 
19  &c.  7.71. 

La  Germanie  haute  & baffe  , provinces  des 
Gaules , 7.  18. 

Gtfflut.  V.  Florus. 

C.  Hofidius  CetA  fauve  fon  pere  profcrlt  par 
les  Triumvir*  >p.x 07. 

Cn. Hofidius  Get*  fubjugue  les  Maures  en 
41,7.206* 

Lufius  Gcia  Prefet  du  Prétoire  en  48)  7'**9* 
Agrippine  luy  allé  fa  charge  en  5 i,  7.1 41» 

Cn.  Lentulus  Getulicus  ConfuI  en  l’an  x6, 
7.84,  commande  dix  ans  dans  la  haute  Germa- 
nie,7.94.  écrit  fierement  à Tibere  ,7,1  «6- Cai  us 
le  fait  mourir  en  39,  7.  1 63. 

G if*  al  a enGaliléeffitey  cil  reçu  en  67,7.518. 

Glaphyre  fille  d’Archclaüs  Roy  de  Capadoce, 
epoufe  Alexandre  & Archelaüs,  tous  deux  fils 
d’Herodc  &c.  7.68.417. 

L’Empcieur  Gordien  fait  ouvrir  le  temple  de 
Janus,  7.29. 

Gorarze  tue  Artabane  Roy  de*  Parthes  fon 
pere,  & eft  chaffé  par  fon  frere  Vardane  vers 
47»/>-*i5.  Il  règne  en  49  par  la  mort  de  Varda- 
ne, & meurt  peu  après  &c.  7.236, 

Gouverneurs  : différence  entre  les  Gouver- 
nent des  provinces  du  Sénat,  & des  provinces 
del’Empcreurjf.s.Augufte  défend  aux  provin- 
ces de  faire  aucun  eloge  de  leurs  gouverneurs  , 
que  deux  mois  après  qu’ils  font  hors  de  charge, 

Î.43,  Ces  eloges  font  entièrement  défendus  fous 
«leron  en  62,7.287.  On  demande  qu’il  foit  dé- 
fendu , comme  autrefois , aux  Gouverneurs  de 
mener  leurs  femmes  dans  leurs  provinces  3 mais 
on  ncle  peut  obtenir, 7.75.  Claude  fe  tient  obli- 
gé à eux,parcequ’ils  le  dechargent^.ioz.Neron 
leur  défend  de  donner  des  fpeétacles, 7.265.  Ils 
ne  fortent  point  de  leurs  provinces  tant  qu’ils 
font  gouverneurs.  Tibere  donnoit  quelquefois 
des  gouvernemens  fans  permettre  d’y  aller  ,7.628. 

TifceriusSempronius  Gracchus  tué  par  or- 
dre de  Tibere  cn  l'an  14, p 63. 

ÆLlius  Gracchus  ou  Gracilis  gouverneur  de 
la  Belgique  en  5 5,  p.  170. 

Pomponia  Gratina  accufée  p c,  d’eftre  Chré- 
tienne en  69,  p. iCj. 

Julius  Gratinas  homme  d’honneur  tué  par 
Caius,/>.J4ô. 
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Grammairien  : ce  que  c’eftoit, 7.464. 
Granius.  V.  Silvanu». 

Valerius  Grains  gouverneur  de  Judée  depuis 
l’an  1 5 ou  16  de  J.C,  jufqu’en  z6  ou  17,  7.420. 

Epirius  GYater  foldat  des  gardes  donne  l’Em- 
pire à Claude,  p.  195. 

La  Grèce.  V.  l’Acaïe. 

Les  Grifcns  ( Rhaeti  ) fubjuguez  par  Tibere  6c 

DlUlüS,/>.24. 

H 

HAlttus  eunuque  de  Néron  : Galba  le  con- 
ferve,  f>-35*. 

Harf ocras  affranchi  de  Claude  , p.  192 
Claude  le  fait  mourir  , p. 608.  609. 

Haierius.  V.  Agrippa.  Antoninus. 

Hekrcn  comprife  dans  l’Idumée,eftbtulée  en 
69  par  les  Romains  , p. 533. 

Htgefsppe  a fait  un  abrégé  de  Jofcph  vers 
l’an  400,  p 5 S 8. 

Elcias  ou  Uelcias  Prince  de  la  mai  fon  d’Hero- 
de >7.45 i.General  de*  troupes  d’Agrippa,/>.478, 
Ht  km  Reine  de  l’Adiabene  fe  fait  juive  Sec.p, 
468.  Elle  vient  demeurer  à Jerufalem  en  l’an 
44 &c. 7.470,  y affilié  lepeuple  durant  la  fami- 
ne, A 479* 

Hélico » affranchi  & grand  Chambellaa  de 
Caius  6fc.II  eft  puni  par  Claude,  7.447.  Les 
Grecs  d’Alexandrie  le  gagnent  contre  les  Juifs  \ 
M58- 

Heliu*  affranchi  ttté  à Rome  en  67»  *u  lieu 
de  Néron  6(0.7,320.  Galba  le  fait  punir  ,7.3 50, 
Helvia  mere  de  Seaeque  , qui  la  confole  vers 
l’an  41,7  616.  ... 

Helvidius . V.  Prifcus. 

L es  Hermondures  Allemans  , défont  & maf- 
facrent  les  Cattes  vers  58, 7.17  <• 

Herode  eh  fait  Roy  des  Juifs  fur  la  fin  de  l’an 
de  Rome  714,  prend  Jerufalem  fur  Autigone 
en  717,  7.623.  627,  Il  eftoit  prodigue  aux 
etrangers, impitoyable  à fes  fujets,  7473.  Il  for- 
tifie lechafteau  de  Mafade  prés  de  Jerufilem  , 
7,503,  fait  une  ville  confiderable  deCefarée,  p. 
4 1 8,  Il  prend  foin  des  enfans  d’Ariftobule  fon 
fils, 7.426.  Augufte  le  menace  , 7.3  r.  Il  meurt 
l’an  7 50 de  Rome , 7.31.623.627.  Hiftoire  de 
fa  maladie  & de  fa  mort,  7.409.  411.  Sa  pofte- 
rité  éteinte  en  moins  de  cent  an*  , 7.588. 
Herode,  V.  Philippe. 

Herode  fils  du  grand  Herode  & de  Cleopa- 
tre,  7.628. 

Herode  Antipas  : le  grand  Herode  fon  pere 
luy  laiffe  d’alord  la  couronne,  7 408,  qu’il  ré- 
duit enfuite  à la  Galilée  & à la  Perée,  7 41 1.  H 
demande  en  vain  le  royaume  à Augufte:  7. 41  3, 
& eftafiiit  Tetrarque  de  Galilée  , 7.41 5-418.  Il 
affilié  peu  fon  neveu  Agiippa  , p.o 27,  qui  ne 
pcui  le  mettre  mal  dans  l’efprit  de  Tibere  , p. 
42Ï.  Il  eft  défait  par  le  Roy  A retas  fon  beaupere 
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fre.  7.431.  Il  vient  à Jerufalem  en  37,  à Paf- 
que,  7.43a-  Il  traite  Ajtabane  & Vitelliu» «n  37 
&c  p.  1 40.  Il  demande  le  titre  de  Roy  à Caius, 
qui  le  bannit  àLion  en  39, & de  lien  Efpagn#, 
p a 44»  Il  a gouverné  4?  ans,p  62  3*627. 

Herode  fils  d’Arillobule  , petit-fils  du  grand 
Herode,  & frere  d’Agrippa  I,/>.4i6,  eft  Roy 
dcCalcide  en4t,pze4,  471,  Il  epoufe  Bérénice 
faniece  fille  d'Agrippa  , p.471,  & le  vifite  en 
43.^-475*111  fait  tuer  Silas  en  44,  p47î>  oh* 
tient  de  Claude  en  45  la  garde  du  Temple  fcc. 
f.480,  meurt  en  48  &e.  Tes  en  fans,  p.4  >1. 

Herodiade  fœur  d’Agrippa  I,  femme  de  Phi- 
lippe fon  oncle)  en  a une  filie  nommée  Salomé, 
p.4i5,  Herode  Antipas  l’enleve  à Philippe  fon 
frere)p.409.Elle  fait  aftifter  Agrippa  par  Anti- 
pas, p.4i7.JaIoufe  de  voir  ce  frere  devenu  Roy*, 
elle  engage  Antipas  à le  vouloir  eftre  , le  perd 
par  là,  & veut  périr  avec  luy,p.444. 

Htrodien  , chaftcau  bafti  par  le  grand  Hero- 
de à trois  lieues  de  Jerufalem,  p 411. 

Hieraple  en  Phrygie  ruinée  par  un  tremllc- 
ment  vers  l’an  6o,  p.z 83. 

Hilaire  affranchi  de  Vitelliu»  , eft  puni  pour 
avoir  accufé  Cluvius  Rufus.  e 3*4, 

Hippus  en  Judée  eft  jointe  par  Auguftc  à h 
Syrie  , p.  4 1 6. 

Les  Hncaniens  fe  révoltent  vers  57  contre 
VoIogefeRoy  des  Part  hes,p.t6y.i9i. 

Romanus  Hifpon  chef  des  délateurs , p. 64. 

• Hollandais  : leur  cavalerie  fort  «ftimée  en 
tre  les  troupes  Romaines  , mais  fiere  & 
/editieufe,p.  3*5- 

Homtle  commis  par  Caius  ponr  recevoir  les 
députez,  p.  4ï*. 

Antonius  Honorasses  Tribun  dans  les  Préto- 
riens, fait  tuer  Nymphidiusen  68,^,347. 

L’Empereur  Honoré  ctffand  qacjque  de 

rien  envoyer  au  Patriarche  des  Juifs,  p.  591. 

Horace  meurt  le  27  novembre  l’an  de  Rome 
746,  p.i  8. 

Hordconiut.  V FlacCns. 

Hor talus  petit-fils  d’Hortentius  l’orateur  , 
demande  en  vain  quelque  fecours  à Tibere  dans 
fa  pauvreté,  p.'s 3. 

Hofidius.  V.  Geta, 

I# 

SAint Jacque  le  Majeur  : Agrippa  le  fait 
mourir  en  44,p*474. 

S .Jacque  le  M/neur  eft  traité  de  meftnt  en  6z 
par  Ananus  grand  Pontife,  qui  en  eft  depofé  . 
p. 4qz.  On  attribue  à fa  mort  la  ruine  de  jeru 
falem,  p.386. 

Jacque  fil  sde  Judas  le  Galiléen  , eft  crucifié- 
fous  Claude  vers  46,  p. 419.  481. 

Jacque  chef  des  lduméens  les  trahit  en  faveur 
de  Simon^.st  x^jui  le  fait  defuis  arreftcr./>,j66. 
Jambliqut  Roy  des  Arabes,p,i  j. 
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lanraliqne  fon  fils  rétabli  dans  fes  Etats,  p.ii 
Jamnia  en  Judée ‘donnée  à Livie  femme 
d’Augufle  vers  l’an  12  de  J.  C,  par  Salomé 
fœur  du  grand  Herode,  p.420. 

Le  temple  de  Janus  fermé  par  Angufte  l’an 
de  Rome  725  jufqu’en  7t8>p.4,  une  féconde 
fois  l’an  729  jufque  vers  738,^.20,  & une  troi- 
fieme  l’an  746  ou  747,  p.  29.  Il  peut  eftrc  de- 
meuré fermé  en  752,  mais  non  en  739,  p 18. 
598.  Néron  le  ferme  p.e,  en  l’an  58.  de  J.  C) 
>.271)  ou  en  59,  & en  64,  p. z8t.  312,  Si  les  Em- 
pereurs Chrétiens  l’out  fait  fermer  & ouvrir  , 
593* 

Japha  differente  de  Joppé , eft  prife  par  Vef- 
pafien  le  20  juin  67,  p.q 15. 

Les /«.ÿrr  Sarmates , combattent  pour  Vef- 
pnften  contre  Vitelliu»,  p. 393, 

Les  lieriens.  V.  Pharafmane.  Ils  font  alliez, 
de  l’Empire)  f.  14)  maiftres  desportes  Cafpien- 
nes,  p.  119. 

Marcunus  Icelus  affranchi  de  Galba  eft  ar- 
refté  par  Néron, p.324,&  bien-toft|eIargi^.330) 
homme  extrêmement  avare  &C.P.35Ô.  Il  s’op- 
pofe  à Othon,/»  356,  qui  le  fait  exécuter, ^.361.* 
Les  Iceniens  peuples  d’Angleterre,  p.z 85. 
lduméens  : grande  révolté  dans  l’Idumée^ 
aprésla  mort  d’Herodc;elle  s’appaife  bier.»:oft 
p. 415.  Les  lduméens  viennent  à Jerufalem  au 
fecours  des  Zelateurs&c.  p- 512.5 23.5*7.  Simon 
fils  deGioras pille  l’Idumée  fcc.  ^.3 31 , où  Hé- 
bron eftoit  alors  comprife,p.533. 

S.  Jean  Battifte  prefehe  la  penifencc  en  l’an 
29,  p.88.  Les  Juif»  attribuent  i fa  irtort  la  dé- 
faite d’Amipas  par  Aretas,  p.431. 

Jean  partifan  Juif  à Cefaïée  &c  p.499* 

Jean  de'Gifcala  travaille  en  67  dans  la  Gali- 
lée contre  Jofeph  , p 31 1.  ïl  fe  fauve  de  Gifcal» 
à Jerufalem, p 518,0b  il  fe  joint  aux  Zélateur») 
& les  po;  te  ù appeller  les  lduméens  , p.  522.  Il 
forme  un  parti  entre  le*  ZeIateurs,p.528,Tè  peu- 
ple le  tient  enfermé  dans  le  Temple  avec  fei 
Galiléens , p.%  32,  Ses  cruautez  fcc.  p.532.  Il  eft 
enfermé  entre  Eleazar  fc  Simon,  p. 534,  fe  rend 
maiftre  d’Eleazar  fc  de  tout  le  Temple  (e  14 
avril  en  70,  p.539.  Luy  fc  Simon  empefehent  le 
peuple  de  s’enfuir  durant  le  fiege,  p.543.  Il  brû- 
lent les  terraffes  & les  machines  des  Romains 
le  27  fc  le  29  may,  p.544.  Jean  fait  fondre  les 
prefens  donnez  au  Temple,  p. 552,  laiflè  man- 
quer le  facrifice  perpétuel  fcc.  p. 5 57.  Luy  & S;- 
mon  prétendent  obtenir  la  liberté  defe  retirer 
-4e  la  ville  déjà  prcfque  toute  prife  , P.56J.  Il* 
fuient  , & fe  cachent  dans  les  egourts  , p,  567. 
Jean  obtirnt  de  vivre  en  prifon  , p. 569. 

Jerufalem : il  s’y  forme  une  nouvelle  ville  ap- 
pelée Rezetha,  p .475. 

J ESU, -CHRIST  naift  l’an  17  d’Augufte  , 
de  Rome  749,  p. 31.  Les  anciens  mettent  fis 
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xoort  Tous  U Confulat  des  deux  Géminés,  l’an 
29  de  l’ere  commune)  /. 88.  On  croit  que  ce 
n’a  tfté  que  quatre  ans  après,  p.i  if. 

J efus  filsdeSié  eft  fait  grand  Pontife  par 
Archelaüs,  /.416. 

Et  Jefus  61*  de  Damnée  par  Agrippa  II.  en 
6»,/.49».  Il  fait  de  grands  maux,  p493>  & 
s’enfuit  vers  Tite,  /. 558. 

Jefm  61s  d’Ananus  prédit  durant  fcpt  ans  la 
ruine  de  Jerufalem  > p* 94.  Il  eft  tué  au  coin» 
mcncem«nt  du  fiege,  /.54O. 

Jtfus  61s  de Gamala  grand  Pontife  après  Je- 
fus  61s  de  Damnée  &c.  p.493,  eft  depofc  vers 
64)  M96.  Il  tafcbe  d’arrtftcr  les  Iduméens  , 
qui  le  tuent , p. 51».  513, 

Jeux  pour  la  bataille  d’Aélium,  commencez 
Tan  616  de  Rome  , renouveliez  tous  les  cinq 
ans  p. 3.  Caius  lesabolit  en  l’an  39,/>x$9.  jeux 
feculiers  célébrez  par  Augulle  l’an  737  de  Ro- 
me, p. 23,  & par  Claude  l’an  de  Rome  Soo,de 
J.  C.  47,p.zao.  Jeux  de  Cerés  duroient  depuis 
le  iz  avril  juifqu’au  >9,^.3 Sz.Neron  établit  des 
jeux  à Rome  en  l’an  60, pour  tous  les  cinq  ans, 
p .183.  Tibère  meprife  les  jeux  ; Caius  en  don- 
Ste  prefque  tous  les  jours  , /.138.  Les  Sénateurs 
allas  dans  les  Spectacles  fur  des  bancs  nuds-juf- 
«ue  fous  Caitts  , p.  138. 

ilium,  decbatgée  de  tout  impoli  par  Claude 

h'Jll/rirÿct  qu’elle  comprenoit  dans  les  trois 
premiers  fiecIcs,/.4». 

Jmpersttr  titre  donné  aux  Generaux  après 
une  victoire,/. 3. 

Impefts  du  vintieme  des  fuccelïions  , 8r  du 
centième  de  ce  qui  fe  vendoit , établis  par  Au- 
gufte  pour  la  paye  des  troupes, /.40.  Le  cen- 
tième réduit  pour  quelque  temps  au  deux- 
centieme  par  Tibère  , p. 6 8,  ollé  en.  Italie  par 
Caius  en  38,/. 144,  La  levc'e  des  impolis  c«m- 
mife  par  Claude  à tro»*  anciens  Prêteurs jp.307. 
Impoli  du  vinge-cinquieme  fur  les  efclavcs , 
aboli  en  37^.164.  Invpoft  du  quarantième  ollé 
& remis  par  Néron,  /.35a.  Ncron  ofte  des  im- 
polis en  58, en  réglé  d’autres,  /,  161167. 

Divers  imptfiturs  troublent  Ta  Judée  vers  $*, 
7,486  487.  Un  faux  prophète  Egyptien  trom- 
pe jufqu’à  3000  homme»  vers  35,  /. 488^  Un 
autre  impofteus  cil  puni  par  Fefte  vers  fi, 
p.*9T. 

Incitants  cheval  de  Caius  ell  fiait  Pontife  & c. 

P»ï». 

Les  indien/ envoient  des  preléns  à Augufte 
l’an  7 19  & 734  de  Rome>/,»ot 
Indijttf  s e’eft  Denfus. 

Jn/eripThn s ; Onuphre  trompe  quelquefois 
dans  celles  qu’il  donne  , p $99.600. 

Les  Int  end  an  s{  Pr»CHrmorcs'\e^.o\tn\  des  Che- 
valiers ou  de  fimples  affranchis, /.9.10»  loten- 


dan*  des  vivres  établis  àRome  parÆngufte,/.T  ». 

Joacar  61s  de  Simon  & petit-fils  de  Boeth  , 
/.6j  3,  eft  fait  grand  Pontife  par  Herode  fon 
beau- frere» /.409»  depofé  par  Archelaüs,  Sx  ré- 
tabli vers  l’an  6 de  J.  C,  p*i6.  11  porte  les  Juifs 
en  l’an  6 ou  7,  à fouffrir  l’eftimation  de  leur» 
biens , p. 418.  Neanmoins  Quirinius  le  depo- 
fe,p.4ip. 

jonatbas  Macabée  -*  Jofepb  Phiftorien  ea 
defeend,  /.$ 79. 

Jonaihat  Juif  calomniateur  à Cyrene,  /.$ 76. 
J on  at  h m 6ls  d’Anne  eft  faitgrand  Pontife  en 
35  ou  36,  /. 4»s,  eft  depofé  en  37  à Pafque  p. 
43»,  refufe  de  l’eftre  de  nouveau  en  41  ou  42, 
/. 474, fait  venir  en  judéeQuatiratus  gouverneur 
de  Syrie, qui  l’envoie  prifonnierà  Rome  en  3*; 
/.483.4&4.TI  y obtient  Félix  pour  gouverner  U 
Judée  / 4*5.  Félix  mefree  le  fait  tuer, MSy. 
Joppé  prife  5c  ruinée  en  67  par  les  Romains» 

/.51O.  ’ 

Jofepb.  V.  Cabei.  Caiphe. 

Jtftpb  61*  de  Cani  «Il  fait  grand  Pontife 
vers  4$,  /.4*o,  eft  depofé  avant  485/481.11 
s’enfuit  vers  Tite,  / 558» 

Jofepb  l’hiftorien  : hiftoire  abrégée  de  fa  vie, 
P» 5 79.  f 80.  U va  à Rome  vers  6»,ôc  y obtient  la 
liberté  de  quelques  Preftres,  par  le  moyen  de 
Poppée,/49».  Ilepoufe  trois  femmes,  p 64». 
643.  U eft  envoyé  gouverner  la  Galilée  à la  fin 
de  66  &c c.  /.$  10.  U fe  rend  à V«fpa6en  en  67, 
apres  la  prife  de  Jotapat  Set.  13  514,  Velpa- 
fien  luy  ofte  fes  chai  nés  en  69  &e.  /^  3 j.  Il  re- 
vient avec  Tite  au  fiege  de  Jerufalem  » M37, 
tafcbe  plufieurs  fois  de  porteries  Juifsà  le  ren- 
dre, M»-.  556.558.  559.  Sa  mère  demeurée  h 
Jerufalem-y  tft  mife  enr  prilon  durant  le  fiege  r 
p H j.  Sou  pere  eftoit  mort  'auparavant,  p.6 4». 
».  Il  eft  bltlfé  par  les  juifs  durant  le  fiege  » & 
fufpeélà  plufieurs  Romain»,  ^56.  Après  1* 
prife  de  Jerufalem  il  obtient  la  grâce  de  phifieur» 
captifs,/  568.  Il  eftaecufé  par  un  Juif  versas, 
& reconnu  innocent,/. 577.  De  fon  hiftoire  d« 
la  guerre  des  Juifs  , 6c  desautres  livres  qu’ils 
écrits^.  581-587.  U écrit  fa  vfeaufli-toftapré* 
fes  Antiquité»,  «R  93  ou  94»  Dans  fe» 

Antiquité»  il  corrige  quelquefois  ce  qu’il  avoir 
dit  dan»  la  guerre  des  juifc,  /.609.  Il  fait  quel- 
ques fautes  contre  l’hiftolre,  /.« 04.  6*».  ét> 
6a8.631.633.  6 34>louc  U pisté  de  Psppée  , 
M 9».  H marque  diverfes  chofes  dan»  foi» 
hiftoire  j p+77>  S®9*  Go  en  cke  quelques  une» 
qui  ne  » y trouvent  point  aujourd’hui  , /.48z. 
586.  Pourquoi  il  nes’eft  pas  converti,  /.S07. 

Joftpb  fils  de  Gorioa  gouverne  Jerufalem  en 
67  ,/f*o. 

Jotapat  dans  fa  Galilée  : fa  fituafion  : fé  prife 
en  67  par  Vefpafien,/.5r3.ÿi4. 
foiape  fille ^d’Antiochus  Roy  de  Comagene 
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fit  femme  d’Alexandre  Roy  en  Cilicie,f.*83. 

lfulore  anime  Flaccus  contre  les  Juifs  en  38, 
p.435,  fit  l’accufe  enfaite  à la  Cour,  p. 443-  U 
irrite  aufli  Caflîm  contre  les  Juifs,  £ 46». 

Les  lfiquts  attaquent  PArmenie  pour  les 
Romains  en  $8,p»*6g. 

Jjîs:  fon  idole  jettée  dans  le  Tibre  par  or- 
dre du  Sénat  fitc.  en  l’an  19,^73. 

U\t  ; il  s’en  forme  une  nouvelle  prés  de  Be- 
los  , la  derniere  nuit  de  l’an  46,1. ai  8. 

ljrnael  fils  de  Fabiou  Fabei  eft  fait  grand 
Pontife  vers  l’an  16,  St  depofé  peu  aprés^io. 

£Un  autrej  -0»#*/filsde  Fabi  reçoit  lame- 
medignitéen  38,1.490, la  perd  en  61,  fit  efi 
décapité  quelque  temps  après  à Cyrene,  p. 491. 

Uljlhme  de  Corinthe  : Caius  entreprend  de 
le  couper  , p.178.  Néron  y faitmefme  travail- 
ler, fit  puis  le  lailTe  , p.316  310. 

Ic  a le  eft  donne  par  Claude  pour  Roy  aux 
Querufquesen  47,  p. »*6. 

C.  Silius  Italiens  poète-,  eft  Conful  en  68 
ficc.p.  3*1.314. 

Italicut  Roy  des  Sueves  amene  du  fecours 
pour  Vefpafren,p.393. 

L* Italie  eftoit  une  province  du  Sénat,  p.  11. 

Les  lturiens  fournis  partie  à Agrippa,  partie 
à Soeme,  p.  144.  Claude  les  joint  à la  Syrie  en 
49*  ^-*35* 

Juka  Roy  de  Numidie  célébré  pour  les  let- 
tres fitc. p.  14.  Augufte  au  lieu  de  la  Numidie 
luy  donne  la  Mauritanie , p.  *0.  Ptolemée  /on 
fils  luy  fuccede,  p.8*. 

Judas  doreur  des  Juifs  brûlé  par  ordre 
d’Herode,  p. 409. 

Judas  fe  révolté  contre  la  Galilée  après  la 
mort  d’Herode  , p. 4x4,  eft  p.e.  tué  au/fi-toft  , 


P.41J- 

Judas  le  Galiléen  forme  en  1 an  7,  une  fac- 
tion & une  feéle  contre  Pobeïflfance  due  aux 


Princes  , p.418. 

Judas  veut  livrer  une  tour  de  Jerulâlem  à 
Tite,  fit  eft  tué  , Ms®. 

Judas  chef  de  quelques  Juifs  eft  tué  en  71, 


M74 


Judas  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftantin, 


p.  J91» 

S.  Juds  Apoftre  : fe»  petit-fils  font  perfecu- 
tez  comme  defeendus  de  David  , p. 378. 

L*  Judée  eft  réduite  en  province  l’an  6 de 
J.C,  p.4t-  417. 

Les  Juhens  peuples  d’A  ilemagne  vers  Co- 
logne , pi  71. 

Les  Juifs  font  cbaftez  d’Italie  en  l’an  19, 
P.73.IIS  ne  veulent  point  adorer  Caius  , p. 131. 

Jule.  V.  Cefar . 

Juliade  en  Galilée.  V.  Bethfaïde. 

Juliadt  dans  la  Peréc  Antipas  jen  fait  une 
ville,p.44S, 
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Julie  mere  de  Tibere,  V.Livie, 

Julie  fille  d’Augufte  epoufe  Mareellus  l’an 
7*9  de  Rome,  p.*o,  eft  remariée  à Agrippa  en 
l’an  733, pu.  **,  dont  elle  a trois  fils,  ^,*3. 
35,  eft  mariée  en  troifieme  noces  à Tibere  en 
l'an  744,  p.*6-  56.  Ses  crimes  font  connus  en 
73*, fie  punis,  p. 3*.  Tibere  la  fait  mourir  de 
faim  à Rhege  Pan  767,^.63.  Bethfaïde  nom- 
mée Juliade  à caufe d’elle, ^.4*5. 

Julie  fille  d’Agrippa  & de  Julie,  eft  mariée  à 
L.Pauius:  Augufte  eft  obligé  de  la  bannir^.jp. 
/«//«Livilla  fille  de  Germanicus,p.7*,  eft  ma- 
riée à M.  Vinicius  en  l’an  33,1.94.  Caius  fon 
frere  luy  fait  des  grâces^.  137,  fit  puis  la  bannit 
en  39,/M63,E!le  eft  rappellée  par  Claude  fie  fait 
enterrer  Caius,  p.  187.  Meftaline  la  fait  bannir 
de  nouveau,  fie  luy  ofte enfin  la  vie  , p.i 03.214. 

Julie  fille  de  Drufus  fils  de  Tibere,  epoufe 
Néron  fils  de  Germanicus,  p.7 4,  qu’elle  tra- 
hit , p. 9*.  Meftaline  la  fait  tuer  en  43,  p.  *14- 
Rubellius  Plautus  eftoit  fon  fils  , p,i 8*.  Pom- 
ponia  Grscinala  pleure  durant  40  ans,p.*6s» 
M.  Aquiliu ijulianus  Conful  en  38,  p.143. 
168. 

Claude/#//*»  trahit  Vitellius  , p. 399. 

Julie»  Cen renier  Romain  tué  au  fiege  de 
Jerufalem  , 7557. 

M.  Antoi  ne  Julien  Intendant  de  Judce  en 
70,  p.56c»peut  avoir  écrit  l’hiftoire  du  fiege 
de  Jerufalem,  p.583. 

Antoine/#//*»  Efpagnol,  enfeigne  la  gram- 
maire à Rome  vers  ijo,p.38S. 

Juliatt  : c’eft  Iiate. 

La  . chambre  Julienne  dédiée  par  Augufte 
pour  aftêmblerle  Sénat,  p.3. 
lülus.'V.  Antonius. 

Canius  Itilus  meurt  en  philofophe  , p.  175. 
Junie  femme  de  Camillus  eft  bannie  vers 

l’an  4»,  p.,,o.  - --  . 

Jttnius.  V.Blæfus.  Calvina  Cilo.  Claudia. 
Gallio  Lupus.  Mareellus  . Prifcus  .Quintilia- 
nus  Rufticus.  Silanus.  Torquatus. 

Catonius/«y?#r  Préfet  du  Prétoire  meurt  en 
43 >P'  ü8. 

JuHe  de  Tibériade  écrit  l'hiftoire  de  la 
guerre  des  Juifs;  fitc.  p. 387,  fit  une  chronique 
achevée  en  Pau  100,  qui  finiftoit  à la  mort 
d’Agrippa  II,  *.388. 

lx.axe  Roy  de  PAdiabenetmbraftê  le JudaïA 
nie  fitc.  £.467*470,  aftîfte  ceux  de  Jerufalem  en 
44.  durant  la  famine, p 479,  rétablit  Artabane 
dans  le  royaume  des  Partbes  &c  p.ii 4.  ne  veut 
pas  faire  la  guerre  aux  Romains  avec  Vardane, 
/>.*  15,  reçoit  Mehtrdatcen  49,  fit  le  trahit , p. 
*36. 

L 

T)Ompoaius  Labto  gouverneur  de  Méfie 
JL  fe  tue  co  34,  p.  115. 
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Les  Lacedeiutnifns  _fi*nt  accu  fez  dabufçr  de 
leur  liberté,  p.ité, 

Laeon  Chevalier  du  guet  en  31,  fert  contre 
St  jan^.103. 104,  rehife  les  offres  du  Sénat , 
p.  10C 

Cornélius  Zar*  Préfet  du  Prctoire  fous  Gal- 
ba» p.345s  Tes  vices,  p.249,  il  favorife  l’adop. 
tien  de  Pifon  , s’oppofe  * Othon  & c.  p,  356. 
entrev  oit  fa  confpiration  Se  la  négligé,  p.358.  Il 
eft  tué,  p.361, 

T.  Ælius  Lami » a eu  long-temps  le  gouver- 
nement de  Syrie  en  titre,/.4t7. 6z8. 6zç,eA  fit- 
it  Préfet  de  Rome  en  jiy  meurt  en  21,  p»  1 1 1 • 
114.  U5. 

Les  Lnmpéens  libres  en  Crete,p.if. 

Lnmpon  anime  ,Flaccus  contre  les  Juifs  en 

l?;p.4?5,  l’accufeenfuite,  p.44  3- 

La  ville  de  Langres  maltraitée  par  Galba, 

t- J 46.  368. 

Lnoditée  e n Phrvgie  fouffre  un  grand  trem- 
blement de  terre  en  60» p.183. 

Largius,  V.  Lepidus. 

Scribonius  Lnrgus  médecin  8c  auteur,  p.193. 
C Licinius  Cxcina  Largus  Conful  en  41, 
p.ioji  ne  veut  rien  dire  de  Meffaline  , p.zz9 
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te  après  l’avoir  beaucoup  aimé  le  fait  tuer*  la 
fin  de  34,  ^.>48. 

Largius  Lepidus  Colonel  d’une  légion  au 
fiege  de  Jerufalem,  p.260. 

Lettres  : Claude  en  invente  trois  nôavellcs, 

P.*U.  613. 


Levias  de  la  maifon  d’Herode , eft  maffacrc 
en  67  par  les  Zélateurs,  p.ji o. 

Les  Levites  obtiennent  vers  6*,  permiffion 
de  porter  la  robe  de  lin  comme  les  Preftres  , p. 
491»* 

Libernlis  capitaine  Romain  fousTlte)M^3- 
Liber  tut.  V.  Maximus. 

Scribonius  Libo  Conful  en  Pan  18  4c  J.  C» 

p.  66 


Plautius  Lnteranuj  neveu  d’A,  Piautius  , p. 
z ;o,efl  exécuté  en  65  eflant  defigné  Conful, 
pzo9- 

Palais  de  Lnteran  ou  Latran,  p.z 98. 

Latinius  Lmtiaris  trahit  Titus  Sabinus  en 
l’an  86.  87,  eft  punies»  3ï,f.lc8. 

Leranius.  V.  BaffuS. 

Légions  V.  foldats. 

Suetonius  Lents  Tribun  d’ane  légion  en  '69, 

Lentulus.  V.  Getulicns. 

Gn.  Lentulus  accufé de  Jeze  msjefté  eu  a 

f.9*. 

Coffus  Corntlinj  Lentulus  CtnfuI  en  l’an 

*5iP**’ 

Coffus  Cornélius  Lentulus  Conful  en  1 an 

Ce, 

lepidus.  V.  Mnefter. 

/ümilia  Lepida  petite-fille  de  Julie  Je  pre 
■niere  femme  d*Appius  Silanus,  p.z 09. 

Domitia  Lepidu  [fécondé  femme  d’Appni» 
Silanus, p.Xoç.iq9, a fiïfle  Meffaline  fa  fille  dan* 
fa  difgraeefic  à fa  mort,  p.ïji.  Agrippine  fa 
lellefœar  la  fait  mourir  en  54,  p.j*9. 

Lepidus  'Triumvir  St  grand  pontife  meurt 
yers  l’an  de  Rome  741,  p.xt* 

M Æmilius  Lepidus  Conful  l’an  71z.de  Ro 
me,  p.40,  un  autre çn  l’anus?,  b6* 4*»* 

Lepidus  refuie  en  l’an  zt  de  J.Ck»  charge  de 
Proconful  d’Aftique,p.7S- 

M.  Æmilius  LepiduseR oit  marié  à Drufille 
«n  3t^.t4^,obtient  un  exil  pins  doux  üAvilius 
Flaccus  en  ou  39>M»3*Ca»»*  ftw  beaa-fro- 


■ Drufus  Libo  accufé,  fe  tué  luy  mefme  en  l’an 

r6,  p.67. 

La  Libye  Cyrénaïque  province  du  peuplc^.g; 
Lieinianus.  V • Pifo. 

Licinius  . V.  Craffus,  Enceladus  . largus  . 
Nerva.  Proc u lus. 

Lieutennns  de  l’Empereur, ou  Propreteurs,p.o. 

Lieutennns  des  Gouverneurs  appeliez  auffi 
A ffc  fleurs,  p.S. 

Les  Liguriens  Chevelus  poflêdent  fons  Au- 
gufie  les  Alpes  maritimes,  hÜA 

La  Lionnoi/e  province  des  Gaule* *,peut  avoir 
receu  ce  nom  d’Augufte,p.i8. 

Lien  : Drufus  y dedieunautel  b Augufte  le 
premier  aouft  en  l’an  deRome  74a,  p.zy.  Caius 
y fait  celebrerdcs  jeux,p.i67.La  ville  eft  brûlée 
vers  l’an  65,  environ  100  âns  depuis  fa  fonda- 
tion SeC.  p.iQA»  Elle  aime  Néron,  & eft  mal- 
traitée par  Galba,  p- 34  368. 

Lip/e  prend  mal  Dion  far  les  Affeffeurs  , f. 
407.  met  mal  It  commencement  de  Vonen* 
fous  Tibere,  p.;94>  fe  trempe  fur  Alïnius  Gal- 
!ûs,p.6oo,  dit  bien  8c  mal  far  Cxcina  Pxtûs  , 
p.ôrt,  reprend  mal  quelques  endroits  de  Ta- 
cite, ^.61 3. 

Liternius.  V.  Fronto. 

Livie  fille  de  Livius  Drufus  mere  de  Tibere 
Se  de  Drufus,  femme  d’Augufte^.48,  porte  ex- 
trement  Tibere  auprès  d’Augufte,  p.  55.  84,  & 
garde  neanmoins  des  lettres  où  Augufte  fe 
plaignoit  de  luy,  M8.  Elle  avoir  un  aflez  mau- 
vaife  repntation^p.zt.Qn  la  foupçonr.e  d’avoir 
fait  mourir  Marcellus  , p.i  i,  avec  les  Cefars 
Caius  8c  Lu  élus,  p.35,  & d’avoir  procuré  la  dif- 
Eracedu  jeune  Agrippa, p, 35.  Elle  porte.  Au- 
gufle  à pardonner  à Cinna,  p. 36.  Sa I orné  fœur 
ri  ’Hersde  luy  légué  Jamnia  vers  l’an  u de  J C, 
j.4ioÆHe  fait  dts  prefens  au  Temple  du  Jerufa- 
km  ,^.351.  Elle  cache  la  mort  d* Augufte  pour 
établir  Tibere,  pAo.  On  la  fupçoane  de  l’avoir 
avancée ,p.43,Élle  prend  enfnitele  nomdejulie 
comme  adoptée  parAugitfie  Sic,  p.+t.tyo,  & 
luy  établit  une  fefte  &c.JM7-  Antipas  fait  une 
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ville  Je  Julia  en  fon  honneur,p.44j,  elle  eftoit 
jaloufe  d’Agrippine  femme  de  Gcrmanicus,  p. 
7t,  elle  protégé  Urgulanie,pw68,  fait  abfoudre 
Plancine  , p. 74,  eleve  Galba, p.j42>  elle  eft  fort 
malade  en  fgn  ta,  A 78,  & meurt  en  a9.  Ses 
mœurs  -&c.  p.ii -90  «Caias  exécuté  enfiu  fon 
teftament,  p.  136. 

Livit  ou  Livilla  fille  du  Dru  fus  niece  & 
belle-fille  de  Tibere,  p.  17,  epoufe  Caius  Cefar, 
p 34,  puis  Drufus  fils  de  Tibere  , p. 79,  elle  em- 
poisonne le  dernier  en  l’an  13,  pour  le  donner 
à Sejan  , p.8o-  97,  qui  demande  en  vain  à Ti- 
bere en  l’an  15  de  l’epoufer,  p 84.98.  iox,  elle 
eft  enfin  punie  en  l’an  31,^.107. 

Li ville  fille  de  Germanicus.  V.  Julie. 

Livius.  V.  Drufus.  Gerainus . Ocella»  Ocrf- 
filla. 

Locu/le  célébré  empoifonneufe,  p.  149.  z<So, 
elle  c(t  mife  en  liberté,  p 261.  Galba  la  fait  en* 
fin  punir,/». 35  1. 

M.Lollus  c(i  défait  par  les  Allemans  l’an  de 
Rome  73S , 0 *3.  Augufte  luy  donne  la  condui- 
te de  Caius  Cefar.  Il  s'en  acquitte  mal  &c.p. 
34,148. 

Lolli»  Paulina  fa  rctitc-fille  epoufe  Caius  en 
38,  p.148,  elt  répudiée  à la  fin  de  39,  p.  iSj, 
Agrippine  la  fait  bannir  & tuer  en  49,  p.  234, 

Les  Lombars  joints  aux  Marcomans  fou* 
Marobode,p.69)rétablilTent  Itale  Roy  desQue- 
rufques,  p.iiù. 

Londres , célébré  par  le  commerce,  eft  pillée 
en  6t  par  les  Apglois  révolter, £.185. 

. Longinus  V.  G<llus. 

L,  CalfiusLo^/»«r  Ctenfui  en  l’an  30  Scc. 
f>.  94.  148-598. 

C.  Calfius  Longinus  jurifconlulte  Conful 
fubrogé  en  l’an  30  ,^.95.  U eft  Proconful  d’A- 
fic,  où  Caiyc  le  fait  arrefter  , p.i  80  II  eft  relé- 
gué en  Sardaigne  par  Néron  en  65,  rappelié 
par  Vcfpafien,p.  J03. 

Caflius  Longinus  gouverneur  de  Syrie  fous 
Claude, p.476,  vient  à Jerufdem  en  ^5,  félon 
Jofeph  , p. 479. 

Le  P.  Lnbin  place  mal  le  royaume  de  Calci- 
de.  p.6  33. 

Luc  en  Daufiné  brûlée  par  les  troupes  de 
Yiiellius,  p.371. 

M.  Annatus  Lucarnes  auteur  de  la  Pharfale, 
eftoitdifciplede  Cornutus,  p.319.  335.  Il  périt 
en  6;  dans  la  conjuration  de  Pifon^.tyS.  299. 
Ses  pot  fies,  p.336. 

Luccius.  V.  Teleufinus. 

Luccius.  V.  Albinus. 

Lueillius.  V.  Baftus.  Capito. 

L«r/«r  Cefar  fils  d Agrippa  & de  Julie  , eft 
adopté  par  Augufte  l*an  de  Rome  737,  p. 23,  & 
déclaré  Prince  da  la  ieunefle  en  752,  p.  31.  Il 
meurt  à Msrfeilleen  755,  vers  le  20  d’otlobre 
p.  3 4.  ^ • Caius  C. far. 
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Julius  Lupus  Tribun  tué  la  femme  5c  la  fille 
de  Caius,  p.i  87.197.  Il  eft  exécuté, p.ior. 
Junius  Lupus  banni  en  51,  p.141. 

Lupus  Prefet  d’Egypteen  72.  ou  73,  y fait 
fermer  le  temple  d’Onias,p.$76. 

La  Lufitanie  province  de  l'Empereur, p,6. 
Lupus.  V.  Geta. 

Lutorius.  V.  Pri  feu  s. 

Luxe,  de penfes  : la  foie  défendue  aux  hom- 
mes, la  vaiftelle  d’or  à tout  le  monde  , p 08. 
Tibere  n’ofe  entreprendre  d’arrefter  les  depen- 
fes  de  la  table  : L’exemple  de  Vefpafien  les  ar- 
rcfte,p.77. 

La  Lycaonie  foumife  en  partie  à Amyntas 
Roy  de  Galacie  , p.  1 3,  eft  redui  te  en  province 
l’an  17  d’Augufte,  p.20 

La  Lycie  , pays  libre,  p 1 3,  perd  ce  droit  en 
43,  6c  eft  jonte  à la  Pamphylie , p.x  13. 

Lycomede  Roy  du  Pont:  Augufte  le  fait  mou- 
rir , p.13. 

LyJ ténias  : Le  Liban  eftoit  compris  dans  fon 
royaume,  p.471. 

Lyfias  commande  en  58  la  garnifon  Romai- 
ne i jerufaleui  Scc.  p 490. 

Lyfimaqueirtse  de  Philon.  V.  Alexandre. 

M 

MAcaon  efclave  fe  tue  dans  le  Capitole  &c 
p.143. 

La  Macedolnt  province  du  Sénat  , p. 5,  don. 
née  à l’Empereur  fous  Tibere  , rendue  au  Sé- 
nat par  Claude  en  44,  p.66.216. 

L. Claudius  Macer  le  forme  un  parti  dans 
l’Afrique  en  68,^.325,  & y eft  tué,  p.  3$  3. 

Martius  Macer  defignè  Conful  en  69,  bat  les 
troupes  de  VitelliusSc  en  eft  battu  , p. 375.  Vl* 
tellius  le  prive  du  Confulat , p.383.  385. 

Nevius  Sertorius  Macro  eft  fait  Prefet  du 
Prctoireen  31,  concre  Sejan  5cc.  p.  soi,  refufe 
le»  avantage*  que  le  Sénat  luy  offre,  p.io6,  eft 
caufe  en  34  de  la  mort  do  Scauru*  , p.  1 r y.  Trio 
ledcchire  dans  fon  teftament, p.i  17.Il  enchaî- 
ne Agrippa  I.  en  36,  mais  le  traite  bien,  p. 429 
430.  Il  travaille  en  37  pour  elever  Caius  à 
l’Empire  &c.  p.  1 25-1 30.  Caius  ne  veut  parler  à 
fa  grand-mere  qu’en  prefence  de  Macroa  , p. 
403,  & le  fait  neanmoins  périr  avec  fa  famille 
en  38,^.145  147* 

Cilnius  Mécénat  favori  d’Augufte,  luycon- 
feille  de  fomaintenir  dans  l’autorité  fouverai- 
ne  , p. 3,  & de  faire  un  Prefet  de  Rome  perpé- 
tuel, p.14. Sa  liberté  à l’égard  d’Augufte  Scc.  Il 
meurt  en  l’an  746  de  Rome,p.i9.  30. 

Magie  : Néron  veut  la  favoir , Sc  n’y  trouve 
que  de  la  folie,  9.305. 

Magiftrau  Romains,  comment  nommes 
fous  les  Empereurs, p.it. i2,  comment  feus  Ti- 
bere, p. 62,  comment  fous  Caius,  9.144.  159.  11 
leur  eft  défendu  de  faire  des  vifites  j p.13,  Sc 
d’ayoir  deux  charges  de  fuite,  p.i\7. 
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Magnsts.  V.  Cinna.  Crafliis.  Ptfo.  Pompcius . 

A laïc  Roy  des  Arabes  envoie  du  fecours  à 
Vefpafien  contre  les  Juifs,  p 584. 

Marnerait.  V.  Scaurus. 

L’islc  de  Af/r»  prés  de  l’Angleterre  , p 184- 
Manahcm  ou  Mana'tm  fils  de  Judas  le  Ga- 
liléen,  7.419,  paroift  à Jcrufalem  en  66,  com- 
me Roy  , & y eft  tué,  p *03. 

T.Curtilius  Mandat  gouverne  la  haute 
Germanie  en  58,7.270. 

M. innée  commis  à une  porte  de  Jcrufalem  , 
7.551. 

Julius  Manfuetut  foldat,  tué  par  fon  fils  à la 
bataille  de  Crémone  , p- 396. 

Le  chafteaude  Maquerotne  eft  rendu  auxjuifs 
par  les  Romains  en  66,  /*-5° 3,  & repris  par  les 
Romains  en  71  ,7  574* 

Marcelle  nicce  d’Augufte  , & femme  d’A- 
grippa, 7.22. 

Marcellm  neveu  d’Augufte  epoufe  Julie  l’an 
719  de  Rome  , 7.2 o,  fe  brouille  avec  Agrippa', 
& meurt  en  731,7.21. 

Marcel  commis  par  Vitallius  pour  gouver- 
âcrla  Judée  en  37,  au  lieu  de  Pilate, p 431. 

M.  Afinius  Marctllut  Conful  en  54,  p.  148. 
254. 

Afinius  Marceline  condanné  de  faux  en  61, 

? 

Eprius  Marcellin  Prêteur  pour  un  jour  en 
4$,  £>.131,  eft  acculé  par  les  Lyciens  ;&  abfous 
par  brigue  en  57,7.265 , accuf.  Thrafea  en66, 
p 309,  eft  luy  mefmeaccufé  fousGalba,p.  352. 

Cornélius  Marctllut  tué  en  lifpagne  en  68, 
P-  347. 

Mai  cia:  Sentque  lny  adrefle  un  ouvrage  vers 
l’an  40,  p. 616. 

Marcianut,  V.  Icelus. 

Marcien  gladiateur,  p.  3*7. 

Les  Maoconant  vaincus  par  Tibere  deman- 
dent la  paix  &•  0.7.27. 

Mariage  : Augufte  fait  des  loix  pour  y obli- 
ger, p 23.  4t.  La  loy  Papia  modérée  par  Tibere 
en  l’an  ao  de  J.C,  7.75.  Mariages  des  nieces 
permis  fous  Claude , défendus  fous  Nerva  , 
prefque  fans  exemples,  p. 233.  Ceux  des  coufins 
germains  défendus  d’abord  , puis  permis, niais 
rares  j enfin  défendus  par  Theodofe  I,  lb. 

Mariamme  petite-fille  d Hyrcan,  mariée  au 
grand  Herode,  en  a une  fille  nommée  Salamp 
tio,  7.427. 

Mariamme  fille  de  Simon,  femme  du  grand 
Herode,  & mere  d’Herode  Philippe  , p.  409 
Mariamme  femme  d’Archelaüs  Etnarque  , 
eft  répudiée,  p. 417* 

Mariamme  fille  d’Agrippa  I,  epoufe  Julius 
ArchelaüsA  puis  Demetrius  Alabarque, 7.478. 

Marie  fe  fait  Dieu  , aftemble  bien  du  mon- 
de, périt  à Autun  en  69,  7.384. 
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Marie  dame  Juive,  tué  & mange  fon  propre 
fils,  p. 348-531, 

Valerius  Marinut  déjà  défigné  , eft  privé  du 
Confulat , p 385, 

Mariut.  V.  Celfus  Maturus, 

Scx.  Mariut  le  plus  riche  de  l’Efpagne , tué 
pour  cela  en  33,7.112. 

P.  Mariut  Ccnful  en  62,7.287. 

Marobodt  Roy  des  Marcomans  firc.  traite 
avec  Augufte,  p 27.  Arminius  & les  Queruf- 
ques  luy  font  la  guerre  en  l'an  17,  7.6 9.  72.  II 
eft  charte  & vient  mourir  h Ravenne,  7.72. 

Les Marfet  peuple  d’Allemagne  défaits  en 
41,  p. 205,610. 

Vibius  Marfm  eft  fait  gouverneur  de  Syrie 
vers  41  II  u’eft  pas  favorable  à Agrippa  J,  p . 
475.  Claude  luy  interdit  la  Judée  en  44,  p. 478; 
482-  Neanmoins  il  vient  ce  femble  à Jerufalem 
en  45,  7.479. Il  menace  les  Parthes, p 22 3. 

Marfyat  affranchi  d’Agrippa  I,  p. 427,  luy 
apprend  la  mort  de  Tibere  , 7.43  3. 

Julius  Martialit Colonel  des  Prétoriens,  p. 
3*9- 

S.  Martin  : opinion  quon  luy  attribué  fur 
Néron  , p. 333. 

Martiut.  V.  Macer. 

Marulleeïl  fait  gouverneur  de  Judce  en  37, 
p-t  39.434- 

Junius  Marullus  Conful,  p.e.  en  62,7.287, 

Mafade , chafteau  prés  de  Jerufalem,  fert  de 
retraite  aux  afTaffins,  7.50 }.  Il  eft  pris  par  ies 
Romains  le  15  avril  72,  p 575. 

Matthias  docteurs  des  Juifs  brûlé  par  or- 
dre d’Herode, 7.409. 

Matthias  grand  Pontife  depofii  par  Herode 

&C.  lb. 

Matthias  fils  d’Anne  eft  fait  grand  Pontife 
en  4!  ou  42,7*474>  depofé  en  43  ou  44,7.476. 

Matthias  fils  de  Théophile  eft  elevé  à la  mef- 
mc  dignité  vers  64,  p.aoô  II  fa/t  recevoir  dans 
Jetufalem  Simon  de  Gioras,  7.532,  qui  le  fait 
tuer  pendant  le  fiege  , 7.555. 

Matthiat  ou  Matthathias  pere  dejofeph  l’hi- 
ftorien,  7.579. 

Matthias  frere  de  Jofcph  obtient  par  luy  la 
liberté  en  70,  7.5 68. 

Marius  Maturus  Intendant  vers  Monaco, 
p 107- 

La  Mauritanie  : Augufte  la  donne  à Juba  en 
l’an  de  Rome  729,7.20.  Les  Maures  font  dé- 
faits en  40  ou  4 1 , 5c  en  42,  Claude  en  fait  deux 
provinces  Romaines  , 7.206.  La  Mauritanie 
Tingitane  foumife  par  Othon  à la  Betiquc, 
mais  fans  effet, 7. 366. 

Sanquinius  Maximus  Conful  fous  Tibere, 
puis  fous  Caius  en^ç,  St  Préfet  de  Rome^  152, 
meurt  vers  l’an  47, 7.226. 

Trebvilius  Af4X/«#r,Conful  p.e.  en  62,7  287. 

gouverne 
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gouverne  l’Angleterre,  fe  joint  à Vitcllius,  p. 
37i.BoIanus  luy  fuccede  en  69,  Ms4* 

Liberius  Maximtss  Intendant  de  la  Judée  en 

71,^.574- 

Terentius  Maximes  fe  fait  pafler  pour  Né- 
ron vers  l’an  80,  p. 3 33. 

Mazaca,  nommée  depuis  Cefarée  en  Cap- 
padoce  , p.69. 

Mc  et  nas.  V.  Maecenas. 

Mette  ou  Med  èe  Roy  du  Pontfir  de  la  petite 
Arménie,^.  13,  meurt  vers  1 an  de  Rome  734, 
p.  22. 

Les  Médecins  décharger  des  impolis  parAu- 
gufte p.2i.Tiberes’cn  met  peu  en  peine^.113. 

Mehtrdau  donné  pour  roy  aux  Parthes.par 
Claude  en  49,  eft  défait  parGotarxe,p  136. 

Pomponius  Mêla  écrit  fa  defeription  du 
monde  en  l’an  43,^.115. 

Melitmt  fur  l’Euphrate  : Tite  ymet  le  quar- 
tier de  la  douzième  légion.  p.571. 

L.  Aunatus  Mella  pere  de  Lucain,e(l  tud  en 
«<S, ^.308.  337 

Mtmmius.  V.  Pollio.  Regulus. 

1 Mcridei  Emerita  ) métropole  de  Lufitanie, 
*ft  fondée  parAugufte  l’an/de  fon  régné, p.to. 

M.  Valerius  Corvinus  Mtjfala  Conful  l’an 
de  Rome,  p.a, Préfet  de  Rome  durant  peu 

de  jours  , p.iA. 

M.  Valerius  Mtjfala  ou  Meflalinus  Conful 
J’an  xo  de  J.  C,  p-7 4» 

Valerius  Mtjfala  Barbatus  pere  de.MefTalin* 
frc.p.128. 

Valerius  Mtjfala  Conful  en  5S,  p.i6f. 

Valcria  Mtjfalina  coufine&  femme  de  Clau- 
de, p.iç  »,  eftoit  feeur  de  Sylla,  p.xxx.  On  luy 
donne  le  titre  d’Augufte,  p.xox.  Elle  fait  ban- 
nir Julie  fœur  de  Caius,  p.x05,  fait  bien  des 
citoyens  pour  de  l’argent  , p.113.  Elle  fait  pé- 
rit Appius  Silanus  mari  de  Domltia  L.epida  f. 
enerc,  p 109»  fait  bien  des  maux  aprçs  la  mort 
de  Camillus  , p.xu , caufe  la  famine  en  43,  & 
fait  périr  daux  Jolies  fes  nieces,  p.x 05.  21 1, 
empoifonne  M.  Vinicius  enté,  p.  117,  f**1 
mourir  Potnpea,  Afiaticus,  Poppée  la  mere,  p. 
xx  1*21 3.  Elle  eft  enfin  connuè',&  punie  à peine 
«n  4*>  p-12 Mît. 

Statilia  Mtjfalina  troifierae  femme  deNeron 
vers  66,^.303.  Othon  vouloit  l’epoufier,  p. 37p. 

MeJJalinus.  V.  Catullus.  Cotta. 

Menlius  capitaine  Romain  promet  de  I*  fai- 
re Juifs  pour  fauver  fa  ri«  , >.503. 

Miltqut  affranchi  découvre  la  conjuration  de 
PI  fon  le  ix  avril  65,  piÿf. 

Mini  dus  ou  Minucius  V.  Fundanus. 

Annius  Minucianus  confpire  contre  Caius 
avec  Cherea,p.iSx,î<  va  avenir  les  conjurex  , 
p.iSj.ll  prétend  à l’F.mpire,  p.  199,  forme  un 
parti  avec  Camillus  contre  Claude,  p.xio,  & 
T om.  /.  Imp. 
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fe  tuë,p.xii.On  l’appelle  quelquefois  Vinicien, 
p.  609. 

Miracles  : Dieu  permet  quelquefois  au  dé- 
mon d’en  faire,  p.206. 

Miftnt  dans  la  Campanie  : Il  y avoit  une 
flotc,p  39. 

Mithridate  fait  Roy  de  Ccmagene  par  Au- 
gufte,  p.xx. 

Mithridate  gendre  d’Artabane  roydes  Par- 
thes  vers  l’an  40,  p.466. 

Mithridate  Iberien  eft  fait  Roy  d’Armenie 
vers  l’an  35^.1 17.118,  en  eft  cha/Té  peu  apres, 
p. i2i.  123. Caius  l’emprifonne  & le  bannit, p. 
169.  Claude  le  delivre  & l’envoie  en  Arménie  , 
p.  104,  qu’il  emporte  fur  les  Parthés  vers  47,  p. 
2x5.  Il  eft  dépouillé  de  la  couronne,  & etoufé 
vers  jr  pat  Rhadamifte  fon  neveu  & fon  gen- 
dre, pXO*.  >43- 

Mithridate  eft  fait  Roy  du  Bofphore  eo  41, 
p.t 04.  Sa  fortune,  p.t  37.  Il  eft  tué  en  68^.347, 

M.  Lepidus  Mnejltr  comédien  fous  Caius, 
>-*63. 

'Lesmois  Macédoniens  de  Jofeph  répondent 
aux  mois  Romains,  p.637.  641 

Mona , isle  fur  la  coftede  Galles, aujourd’hui 
Anglcfei , conquife  en  6 1 ,&  auffi-toft  perdue, 
p x 84.  x 86. 

Monobaze  I.  R oy  de  l’Adiabene  , laifle  fes 
Etats  à Ixa te  fon  fils  &c.  p.aér. 

Monobazt  II.  conferve  la  couronne  de  l*A« 
diabene  àliate  fon  cadet,  p 468, Il  fe  fait  Juif , 
p.  469,  fuccede  à Ixate  vers  l’an  61  Sec.  p. 470 
porte  lés} Part hes  à faire  la  guerre  auxRoraains 
en  (x,  p.x9t,aftîfte  à une  entrevue  de  Vologefe 
5c  de  Corbulon , p.194,  envoie  fes  enfans  à 
Rome  en  66,p.%ti. 

Monnaie  des  Romains:  As  valoir  à peu  prés 
un  foû.Il  y en  avoit  doute  dans  le  denier  ou  |la 
dragme,  6c  joo  dans  la  piece  d’or, p. 39.  Vitcl- 
lius  laifle  courir  les  monnoies  d’Othon,  p.3 35. 

Votienus  Mentanus  accu féjp.Sy. 

Julius  Mont  anus  Sénateur,  bat  Néron.  p.i6j. 

Morts  volontaires,  pourquoi  fi  communes  il 
Rome,  p:8  3.  xt  i.Tibere  ne  peut  fouffrir  qu’en 
toucheaux  fepulchres des  morts,  p. 70. 

Liciniua  Muciansss  eft  fait  gouverneur  de  Sy- 
rie vers  le  commencement  de  67,^.314.  509,  Il 
fe  foumet  à Othon  , p. 366,  & mefme  à Vite!- 
lius  , p.  382.  Il  oblige  cependant  Vefpafien  à 
prendre  l’Empire  &c  p.  389,  écrit  pour  faire 
quelque  traité  avec  Vitellius,  p 400,  en  venant 
d’Orient  à Rome  il  chaflê  les  Dates  ou  Sarma- 
tesde  la  Mcfie,  p. 403.  Il  arrive  à Rom:  , & y 
fait  tuer  le  fils  de  Vitellius  , lb.  fait  Arretin 
Prefet  du  Prétoire,  p.iSx, 

Munacius.V.  Plancus. 

Antoine  Mstfa  médecin  guérit  A ugufte, laifle 
mourir  Marcellus,p.n. 
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C.  Mufonîus  Rufus  ftoïcien  : Néron  le  ban» 
nit  en  66  &c.p  306,  mais  ne  le  fait  point  mou. 
rir,  p.  310.Il  veut  qu’on  foit  difpofé  à tout  fans 
rien  choifir  , p.309,  les  foldats  de  Primus  fe 
moquent  de  luy,  p.403. 

Mufone  de  Tyr  pofterieur  au  precedent^,  306. 
M.  Pappius  Af/;r//«x  Conful  fubrogé  l’an  9, 
de  J.  C,  p. 41* 

N 

N Æ vins.  V.  Surdinus. 

La  Gaule  Narbotioift  province  de  l’Em» 
pereur  , puis  du  peuple  , p.6.  19. 

Nareîffe  affranchi  & fecretaire  de  Claude  , 
p.i  91.  193,  contribue  à la  mort  df  Appius  Sila- 
nus,p  109.  Il  paroifl  cruel  & infolent  apres  la 
mort  de  Camillus,p.2i  1 Les  foldats  de  la  Ger- 
manie fe  moquent  de  luy  en  43,  pu  4.  Il  fait 
punir  Meifaline  en  48,  p.  119-132.  II  eft  com- 
mis pour  fecher  le  lac  Fucin  , p 208,  fe  moque 
de  Claude  , p.  247.  U eft  contre  Agrippine 
jourLepida,  pour  Britannicus , p.249.  Agrip- 
pine le  lait  tuer  aufli-toft  après  la  mort  de 
Claude,  p. 250.  156. 

A:.j rcifjt  affranchi  de  Néron  puni  fous  Gal- 
ba , p 351. 

Les  Nafamons  font  éteints  en  Afrique  fous 
Domitien  , p 603. 

Antonius  Natal!  s depofe  contre  Seneque,  p. 
300,  périt  en  65  dans  la  conj  uiation  de  Pif  on , 
p.199. 

C.  Bîllicus  N ata  lis  Ccnful  en  oélobre  68, 
? 3*5- 

Neapolitain  Tribun  envoyé  de  Ceftius  à Je - 
rufalcm  en  66,  p jot. 

Nearda  ville  forte  dans  la  Mefopotamie  : les 
Juifs  y ont  une  école  &C.P.467. 

Tibere  Néron  pere  de  l’Empereur  Tibere  , 
M**5ï- 

Néron  fils  aifné  de  Germa nicus  , p.7 2.  Il 
epoufeen  l’an  10  Julie  petite-fille  de  Tibere  , 
p.74,  laquelle  travaille  avec  Sejan  à le  perdre, 
992,  il  eft  banni  fit  meurt  de  faim  en  31,  p. 92- 
9^.  102. 

L’Empereur  Niron  . V.  fon  titre.  Il  naift  de 
Cn.  Domitius  Aenobarbus  & d’Agrippine  , p. 
87,  le  ty  décembre  37,^.131.  606  608.  Il  pa- 
roifl  en  47  aux  jeux  feculici  s fous  le  nom  de  L. 
Domitius  ,&  eft  aimé  du  peuple  , p. ito.  Il  eft 
fiancé  en  49  à Oilavia  fille  de  Claude  &c.  p. 
234,  eft  adopté  par  Claude  au  commencement 
de  5»  Ccc.  p. 240.  Claude  le  déclaré  fon  fuccef* 
feur  &c.  P241.  Il  paroifl  en  $ x au  lac  Fucin  , 
/.2oS,epoufe  Oélavia  en  53,  fait  diverfes  ha- 
rangues , p, 247,  Il  donne  aux  foldats  en  pre- 
nant l’Empire,  p,x 96  11  augmente  en  J4  ou  53 
le  royaume  d’Agripa  II,p.487,faitFlaviusSabi- 
mis  Prcfet  de  Rome  ver;  l’an  57,  P.J63.  Fait  ,4 
dit-on,  fermer  le  temple  de  Janus  en  l’an  58,  p. 
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29, ofte  aux  Juifs  èn  61  le  droit  de  bourgeoise 
à Cefarée  en  Paleftine,p.4lo,  bannit  Pifon  de- 
puis Cefar  , & fait  mourir  Craffus  fon  frere, p. 
3S7, envoyé  Vcfpafien  contre  les  Juifs  en  66  eu 
67.  p.509.  Capiton  luy  envoie  Civilis  Hollan- 
dois,  accufé  de  trahifon.p^y^.Othon  accepte 
fon  nom  Scc.p.36j.  Vitellius  luy  rend  de  grands 
honneurs,  p.387. 

Veranius  Nepos  Conful  en  49,  p 233, 

M.  Cocceius  Nerva  Conful  en  l’an  22,P.77j 
meurt  en  l’an  33,  p.  11 4- 

P.  Silius  Nerva  Conful  en  l’an  iS,p.86. 

Nerva  Conful  en  l’an  40  félon  Onuphre  , 
p.  168. 

A Licinius  Nerva  Silianus  Conful  en  65, 
p- 29*. 

L’Empereur  Nerva  modéré  les  impolis  mis 
fur  les  Juifs  par  Domitien  , p 378. 

M Suilius  Nervilianus  Confi.1  cn  l’an  50 ,p, 
238. 

Ennia  Nevia  femme  de  Macron  , p.  iz6. 

Nevius.  V.  Macro. 

C.  Pontius  Nigrinus  Conful  en  37,^-113. 
*35- 

Le  Nil  : Néron  en  envoie  chercher  la  fource, 
P-Jiî- 

Ninive  ou  Nino$,prife  en  49  par  Mcherdate, 
.136* 

NipoÜs  oh  Thrafcypolis  Roy  de  quelque  can«> 
ton  d’ Arménie, p.283 

Nifibe  : Artabane  l’ofle  à l’Armcnie  , & la 
donne  à l’Adiabene  vers  lan  40  Crcp,  124.291. 
Elle  fert  de  retraite  aux  Juifs  Scc.  ^467. 

M.  Servilius  Nonianus  Conful  en  35,p.u6, 
a écrit  l’hiftoire  Romaine  ; ell  mort  en  59 >p. 
191.  334- 

Namius.  V.  Afprenas.  Celer. 

Norbanus.  V.  Balbus.  Flaccus. 

Norbanus  tué  en  41  «prés  Caius,  p.  194. 

Le  Card. Noris  n’a  pas  affez  examiné  la  mort 
d’Herode,  p.626.  Se  trompe  app.  de  mettre 
Denys  le  géographe  fous  Auguflc , p.603. 

M.  Annxus  Novntus,  V.Gallio. 

Servilius  Novianus  ( p.e.  Nonianus  ) h.'iio- 
rien  , vit  app.  jufque  fous  Vefpafien,  p.6 16. 

Cn.  Nevius  Chevalier  eft  trouvé  avec  un 
poignard,  p.xx  3. 

Numérisés.  V • Atticus. 

La  Numidie  poffedée  par  le  Roy  Juba  rul- 
qu’en  l’an  deRome  729  Auguile  la  retire  de  lui, 
p.  14.  xo,  & en  fait  une  province  du  Sénat , p.  y. 
Nnmidius.  ▼.  Quadratus, 

Njtmphidius , V/$abinus. 

O 

E grand  O lelifque  du  Vatican  apporté 
j d’Egypte  fous  Caius,  p*  17 8. 

Obede  Roy  des  Arabes  Nahatcens,  p.  13, 
meutt  vers  l’an  de  Rome  748,  p.30. 


DES  MATIERES.  Cyy 

Obultronius.  V.  Sabinus.  [ v*e, A-3S5*  356  H attend  eu  vain  lesrfchefTtsde 

L Livius  Ocella  : Galba  a eu  quelque  temps  Pomponius  Silvanus,  p.267.  On  l’accu  fc  d’avoir 


ce  nom,  p.  341. 

Livia  Ocellina  belle-mere  de  Galba,». 
Odavia  k fécondé  fille  de  Claude  , p.t9i,  eft 
fiancée  en  41  à L.  Junius  Sitanus,  p.101,  inter- 
cède pour  Meflaline  fa  mere,p2  3o,eft  fiancée  à 
Néron  en  49,  P-i34*  Claude  la  fait  adopter  en 
une  autre  famille  , p.239,  & la  marie  à Néron 
en  33^.247.  Elleeftoittres  challe,p  259,favoit 
diffimuler  , p 260.  Néron  la  répudié , & la  fait 
mourir  en  6i,  p.z89.29°-  le  9 ou  1 1 de  juin  , 
p.331.  Elle  avoir  alors  zi.  ans  au  moins,  p.6  08. 
Oflavius.  V.  Sagitta. 

C Odavius , nommé  depuis  C.  Julius  Ctefar 
O^avianus,  8c  Auguftcjp.z, 

Les  Odryfes  peuples  de  la  Thrace,  p 75. 
Olympiades  : Les  jeux  de  la  iix.e  Olympiade 
differezen  6 5^67,^,315. 

Onias  Juif»,  fait  baftir  un  temple  prés  d’He- 
liople  cri  Egypte  , qui  eft  fermé  vers  l’an  73, 
p.  57& 

Onuphrt  n’eft  pas  toujours  fidele  dans  les 
jnferiptions  qu’il  rapporte  , p.6oo,  donne  des 
prénoms  peu  ou  point  fondez,  p.6i9.Ilfe  trom- 
pe fur  les  Confulsde  l’an  30,^.599,  avance  de 
deux  ans  le  Confulat  de  L.  Pomponius  Secun- 
dus,  Ib.  changecelui  d’A.  Vitelliu»  de  fubrogé 
en  ordin.iire,p.6oo>  ajoute  à Nonien  le  nom 
de  Rufus,p.6oi,fait  mal  Pétrone  Conful  en  36, 
Jb.  fe  brouille  fur  les  Confuls  fubrogez  en  39. 
p 603.  attribué  à Tibere  une  infeription  de 
Claude,  p.6 j 3,  devine  aflèz  bien  les  Confuls 
de  l’an  44, p.6 1 z,5r  mal  fur  les  Confuls  fubrogez 
de4f,  lb.  confond  enfcmble  deux  Flavius  Sabi- 
nuî,p.6i  9,  fait  m il  Othon  Conful  en  68,p.62o. 
Les  Oratoires  des  Juifs,  p 436. 

Les  Orcades  istes  au  nerct  de  l’Ecotle  , con- 
nues au  moins  dés  43  &c.  p.n 5. 

L. ivia  Orefiilla  fécondé  femme  de  Caius  , p. 
148. 

Servius  CorneliustScipio  ] Orfitus  Conful  en 

5i,M40. 

Origent  fe  fervoit  des  ouvrages  du  philofo» 
phe  Cornurus,  p 320- 

Orode  I.  Roy  des  Parthas  : Phraate  fon  fils  fe 
fouleve  contre  luy,  p. 36 
Orode  Il.eft  fait  Roy  des  Parthes  après  Phraa- 
tace  , & tué  bien-toft  après,». 

Orode  fils  d’ Artabane  Roy  des  Parthes  /fl 
défait  en  Arménie  vers  35,  p.  119- 
Oftiglia , ville  de  l’Etat  de  Mantouë,p.  39 4. 
Oflorius.  V,  Scapula. 

Lucius  Salvius  Otho  Conful  en  33,  pere  de 
l’Empereur,  p.t  n.  343,  gouverne  la  Dalmacie 
verS43,3rc  p.i  iz.  eft  fait  Patricien  parClau- 
d e,p. jjf 

M.  Salvius  Otho.  V.  fon  titre.  Sa  première 


voulu  empoifonner  Agrip.  ine  , p 273  I(  gou- 
verne fort  bien  la  Lufitanie  depuis  38  jufqu'cn 
68  &c.  p.267,  fe  déclaré  le  premier  pour  Galba, 
p.3Z3,  n'a  point  eflc Conful  en  68,  ^.343,  tra- 
vaille à fe  faire  adopter  par  Galba,  Ib.  s’enten- 
doitp.e.  avec  Vinius^.349.  Il  fe  fouleve  contre 
Galba,  & fe  fait  déclarer  Empereur  le  15  janv. 
69,^.378-36^  remet  les  troupes  de  U marine 
en  corps  de  légion,  p.348. 

L.  SalviusOréoTitianus  frère  de  l’Empereur, 
ell  Conful  en  51,  p 14t.  337,  & encore  en  69 
avec  fon  frère, P.36J  II  demeure  à Rome  pour 
la  gouverner  , p. 374,  eft  mandé  enfuire  pour 
commander  l’armée  , p 376  Conclut  pour  la 
bataille  de  Bedriac  &c.  où  il  eft  défait , A-376* 
378.  Il  obtient  fa  grâce  de  Vitellius,  p.38  3. 

Ovide  eft  banni  à Tomes  en  Scythie  l’an  10 
de  J.C,  p.43,  y meurt  l’an  17,^70. 11  n’a  point 
fait  le  panégyrique  de  Pifon  , p.336. 

Qvinnius  : c’eft  T.  Vinius,  p.  349, 

P 

DEcimus  Pacarius  Intendant  de  la  Cor/« 
y eft  tué  en  69,?  375. 

M.  Paconius  : Tibere  le  condanne  à la  mort 
pour  divertir  fon  nain,  p.  310. 

Paconius  le  fils.  V.  Agrippinus. 

Pacore  eft  fait  Roy  des  Medes  vers  50, par V o- 
logefe  Roy  des  Parthes  Ion  frere^.136.  294.  en- 
voie fesenfans  à Rome  en  66,  p.31!. 

! radius.  V.  Africanus, 

Pacuve  Tribun  du  Peuple  , lafehe  dateur 
d’Augufte,p.i  8. 

Parus,  V.  Thrafea. 

C*eina  Parus  Confulaire  fe  tuë  vers  4t,  ani- 
mé par  Ania  fa  femme,  p.zii.  lia.  Il  n’eftoit 
point  alors  Conful,  p.6 11, 

L.  Cartennhi*  Gonful  fubrogé  avec 

Rufo,  p.zS  3, eft  chatte  d 'Arménie  en  62  par  Us 
Parthes  Src.  p. 292.  Néron  luy  pardonne  en  le 
raillant,  p.293. 

Casfennius  Parus  Proconful  d’A  fie,  p. 372. 

C.  Cnfonius  Parus  Conful  ordinaireen  61, 

Le  P,  Pag i fe  trompe  en  fuivant  la  traduéliorz 
de  Jofeph,  p.6 34, fait  quelques  fautes  fur  Ti- 
bere, p.594.  Il  fe  trompe  app.de  mettre  Denys 
1 e géographe  fous  Augufte  , p.603. 

Remmlus  Palamon  grammairien  écrit  des 
poids  & des  mefures,  p.333. 

P allas  affranchi  ôc  threforierde  Claude,  p. 
192.193,  apprend  les  deffeinsde  Sejan  à Tibere, 
p.ioo,  n’ofe  parler  de  Meftaline  à Claude  , p. 
219,  le  porte*  epoufer  Agrippine  en 48^.231, 
& à adopter  Néron  en  30,  p.23 8 II  refufe  lnfo- 
lemment  l’argent  du  Sénat, p.245. Claude  fçiit 
fa  vie  avec  Agrippine, p 249.  Néron  fe  dcgoulle 
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de  fa  fierté,  ^.156,  luy  ode  les  finances  en  55, 
& la  vie  an  62, /.259.29s.  Il  conferve  un  grand 
credjt  jufqu’à  fa  mort  &C./.491. 

Pamphile  femmeGreque  écrit  de l’hiftoire 

feus  Néron,  /.  3 j 6. 

La  Pamphylt*  foumife  en  partie  au  Roy 
Amyntas,  /.  13. 

PMne.uic  : Philippe  le  Tetrarque  en  fart  la 
ville  de  Ccfarée  de  Philippe  &c. /. 425. 

J Pandataire,  isle  fur  la  coflede  la  Campanie: 
Ju!  e & Agrippine  y font  reléguées,  p%  31.  93. 
>;6. 

La  Pannonie:  il  s'y  fait  quelques  guerres  t’a n 
de  Rome  739,  740, /.24»  Tibère  en  appaife  la 
révolté  en  74],  A elle  devient  alors  une  pro- 
vince de  l'Empereur, /. 26.  La  Pannonie  & la 
Dalmacie  foulevées  par  deux  Bâtons,  fe  revol» 
<ent  l’an  759,  p.  41.  42,  font  fubjuguées  en 
;6 1 , apres  une  furieufe  guerre,  /b. 

Panfa  Conful  avec  Hirtius  l’an  de  Rome 
7 1 1,  /.6 1 6. 

Le  Panthéon  achevé  l’an  7d’Augufte,/.20. 
Vaphos  ville  de  Cypre,  prend  le  nom  d’Au* 
gufte,  '.24, 

P apinius  V.  AUeniur. 

SeituiP*//»;«x  fon  fils  fe  précipité  en  37, 

M*7. 

Sex  P ApiniHf  mis  à la  quertion  fouiCakis  , 

p.i7«. 

P apinius  Tribun  des  Prétoriens  confpire 
contre  Caius,  /.tgi. 

Papirius  Centenier,  tué  Macer  tyran  d’Afri- 
que en  68,  p.  35  j. 

P appius.  V.  Mutilus. 

Taris  comédien  aeeufe  Agrippine  en  55,  p. 

}és. 

Julius  Paris  : on  luy  artribuë  le  traité  des 
noms  Romains  jointsàValerc  Maxime^.13  ». 

Les  Parthes.  V.  leurs  Rois,  Phraate,  Phraa- 
tace,  Orode,  Vonone  I,  Artabana  I,  Tiridate  , 
Cinname,  Gotarze,  Vardane,  Meherdate, Vo- 
none II,  Vologefe,  Artabane  II. 

Crifpus  P ssfii en  ses  fécond  mari  d’Agrippine, 
qui  le  fait  mourir,  p. iji. 

Pafieur  Chevalier  Romain,  p.\ 75. 

Velleius  P axerculus  hirtorien  latin,  nommé 
Caius,  Marc»*,  ou  Publius,p.75.  9J,  fert  neuf 
ans  fous  Tibere,  depuis  l’an  4 de  J.C.  jufqu’en 
l’an  12,  p. j94- 

Tantt  ville  d’Acaïe.  efl  faite  colonie  l’a*  de 
Rome  740,  p.a4. 

Des  Patriarches  des  Juifs, /.y89*59-2. 
Patriciens  u Augnfte  en  fait  de  nouveaux  » 
p. 4,  & Claude  après  luy,  p.356. 

Patrtbe  affranchi  de  Néron  , efl  puni  fous 
Galba,  p. 350.  361* 

S.  Paul e(l  pris  en  58  par  les  Juifs  , qui  le 
veulent  affaffiner  &C./.490,  On  1*  prend  pour 


un  importeur  Egyptien  , /.48g:  Félix  n’ofé 
l’entendre  parler  de  la  vertu  Sce.p.^t6.  Il  ap- 
pelle de  Fefteà  Néron  en  l’an  60,  7.49t.  Ses 
lettres  à Seneque  font  fatrffes,  7.341.  Il  prédit 
à Rome  la  ruine  des  Juifs,  p.±9 8. 

Paulin »■  E,  Lollia. 

Pompeia  Paulin»  femme  de  Seneque  , veut 
bien  le  fui  vrc,  7.302,  337. 

Pompeius  Vaulinus  commande  en  55  dans 
la  baffe  Germanie  , & y achevé  une  digue  , 
P- 270-  337. 

Pompeius  Vaulinus  Conful  vers  l’an  60, 
p»  264% 

Sueronios  Vaulinus  défait  les  Maures  en  42, 
7.206.  Ses  exploits  en  Angleterre  l’an  61. ,0.284 
Il  commande  les  troupes  d’Othon  en  69  &c, 
^•374-377.378.  Vitellius  luy  pardonne  à peine,. 
7.383.  Il  favoit  parfaitement  la  guenc,/.  377. 

C,  Suetonius  Vaulinus  Conful  en  66,  7.284. 
305. 

Valerius  Vaulinus  fait  déclarer  la  Narbo- 
nois  e pour  Vefpafien,  p.  397. 

Paulin  Préfet  d’Egypte  en  730U  74,depou.r* 
le  le  temple  d’Onias,  & le  ferme,  /. 576. 

Voulus.  V.  Perficiis. 

L.  Æmilius  P aulus  Conful  en  Tan  754  de 
Rome,  /.33. 

P edanius.'V.  Corta  Se:undus. 

P edianus.  V.  Afconius 
Julius  Pelignus  Intendant  de  Cappadoc» en- 
51,7.24?. 

PdUy  ville  de  la  Perce,/. 508. 

Pompeius  Pennus  Sénateur,  traité  indigne- 
ment par  Ciius,  /.174. 

Vert*:  Pourquoi  les  Empereurs  font  appel- 
iez Peres  de  la  patrie, /.17.  Tibere  refufe  ce  ti- 
tre,/.60.  64. 

JPaulus  Fabius  P erfseus  Conful  en  34 ,/.n  5, 
homme  fort  décrié,/.  146. 

C.  p erfius  Flaccus  a vécu  environ  sfo  ans 
avant  J.  C,/.33j. 

A.  Per  fi u s Flaccus  poète  fatyrique,  vivoit  du 
temps  de  Néron  {&c.  lb.  Il  eftoit  difciple  de. 
Cornutus&c./.  334. 

Grande  pefle  à Rome  en  65,7.304. 

Le  P.  Vttau  met  la  naiffance  de  Néron  en  36". 
un  an  trop  tort,/.607,fe  trompe  de  vouloir  que. 
Jofeph  ft  lerve  de  mois  lunaires, /.64t. 

Pttilius.  V.  Cerealis. 

P tri*  affranchi  de  Néron  puni  fous  Galba, 
/.35°- 

Ælia  Vetlna  femme  de  Claude,  répudiée,!/. 
19 1.  Claude  fonge  en  48,  à la  reprendre^.23 1. 

P ttronlen  fils  aifné  de  Vitellius,  qui  le  fait 
mourir,/.  387. 

Perroo/wx.  V.  Turpilianus. 

Petrone  fait  la  guerre  à Candact  Reine  d’E- 
thiopie, l’an  de  Rome  73a, /.tu 
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P Promus  n’a  point  efté  Conful  en  36,  Mlfcdifent  bien  3 l«  Chrétiens  font  bien  A 34  t. 
P.  p ttrotuusn  » } P UU/trate  Ce  tromoe  beaucoup  fur  Vardane, 


«ot.eft  fait  gouverneur  de  Syrie  en  39  ou  40, 
s»,  V.ut  mettre  !.  lUmê  de  Onu, . <U  « « 
Temple  de  Jerufalem  8c  c.  p.  446-45  6.  Il  ar- 
rcfte  une  fedition  ï Doren  4»sM-74*™toutnc 
reu  apré*  à Rome,  meurt  avant  Claude,  n. 
C.  P ctrmius  fe  donne  la  mort  en  66,  p.  308. 

Orr  croit  qu’il  a écrit, ’A.  . 

Cefennius  P<r«*  eft  fait  gouverneur  deSyne 


payfan  ; le*  Zélateur*  le  font  par  1. 
forf,  dernier  grand  Pontife  en  67  ou  68^5X1. 

Il  efloit  delà  race  d'Aaron, 7 639. 

PA.*o»  affranchi  de  Néron,  l’aflifte  autant 
flu’il  reut  dan*  fa  difgrace  , P.ytfi  3*9*  . 

Pharâftmme  Roy  d’Ibcrie  en  l’an  35,  fait. la 
guerre  en  Arménie  pour  Mithridate  fon  irere, 

7.1 1 8, follicite  le*  Alain*  pour  Tibere,  f.6oi- 
mande  à Claude  les  troubles  de*  Parihes^.iif , 
anime  Rhadamitte  fon  fils,  contre  Mithridate 
&c.f>  *4i,  entre  en  Arménie  pour  Néron  en 

Les  Pbarifient  : Les  Zélateur*  fuivent  leurs 

dogmes.M^  , . , „ 

P hafael  fil*  du  grand  He  rode  & de  "alla*, 

^ Pbafael  neveu  dd  mefme  Herode,  8e  beau- 

pere  d’Agrippa  I,  . , , 

p hedrt  affranchi  d’Augufte,  met  les  fable* 

d’Efope  en  ver*  latins,  p.i  31^ 

La  Vhenttit,  province  del  Empereur, 7.6. 
Philadelphie  : on  croit  que  c cil  Rabatb  des 

Ammonites  , p.479-  . , , , , 

Herode  P bilippe  fils  du- grand  Herode  & de- 
là fécondé  Mariamme,mari d’Herodiade^.409 
Philippe  auffi  fils  du  grand  Herode  : Antipa- 
ter  fon  frere  le  calomnie, p. 408.  Sonpercluy 
laifle  par  tcfltment  la  Balance  8c c.  p.  4u.  Il 
gouverne  la  Judée  pour  Archclaü*  fon  frere  7.159 
germain,  Mi*»  va i Rome  pot*  luy,  p 4i6> 

meurt  en  l’an  33  : fon  eloge,  M**- 

p hübpofh  îen  Thrace  , peuplée  de  mechans 
par  Philippe  de  Macedoine,  p. 75, 

philon:  qui  il  eftoit  , p.4f  7?  cft  député  vers 
Gaius  en  l’an  40  par  les  Juifs  d’Alexandrie,  le. 
comment  il  eft  receu  8cc.  p.  43s*46*-  Il  te 
trompe  fur  le  temps  où  Caius  voulut  farre 
mettre  fa  ftatuë  à Jerufalem',  p.  630.  Omet 
quelques  circonftances  dans'cette  affaire  , p 
6îo,  fes  écrits  &c.  p 457-  On  a perdu  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu’il  a écrit  fur  les  maux 

des  juifs,  76  31.  , , . 

Philopator  I,Roy  de  Cilicie  , Augufte  le  fait 

mourir,  p.t  3.  

PhifopMtor  II,  Roy  de  C‘l«cie  , meurt  en  1 an 

j 7 de  ].C,  769. 

Les  P hilofophtt  perfeeutei  .comme  magi- 
cien »,  5c  chaifei  de  Rome  en  l’an  66,7.305» 


P bilcfirate  fe  trompe  beaucoup  fur  Vardane, 

7-6>4.  , 

Il  paioift,  dit»on  , unPoar*»*  vers  I an  56, 

7.1x3» 

P bornntus  : c’eft  Annatus  Cornutus,  p.  319. 
Phr*,ue\oy  des  Parthes.rend  eu  l’an  734  de 
R,  orne, les  dr»beaux  pris  fur  Craffus  8c  Antoi- 
ne, pu 4.  il,  veut  fe  rendre  le  maiftre  de  l’Ar- 

menie  vers  7ïi,  p. 31,  demande  la  paix  à Au- 
gufte 8c  l’obtient , 7.33,  eft  tué  par  Pbraataee 
fon  fils,  qui  eft  aufC-toft  tué  tuy  mefme,  p.  36. 

37»  , „ 

Phraatt  fils  du  precedent,  meurt  l an  331  cn 

voulant  recouvrer  la  couronne  de  fon  pei  e , /v 

il*. 

Pierre  Patrice  fe  brouille  fur  les  Mithridate*, 
P fi  *'4  • 

S.  Pierre  : Agrippa  le  veut  faire  mourir  en' 
44,7.474.  Il  fait  amitié  à Rome  arec  Philen  , 
p. 463,  y prédit  la  ruine  de*  Juifs,  7.4e  8. 

Ponce  Pilate  Intendant  de  Judée,  7.9  77» 
depuis  l’an  16  ou  i7,jufqu’à  la  fia  de  36,7.618, 
fonefprit,  fon  gouvernement , 7.4x1-414-  H 
eft  depofé  enjô.banniàVicnncücc  qu’on  croit, 
6e  fe  tue  iuy  mefme  en  40  au  plutard,  7.431.  * 
Cm  Pifo  Conful  l’an  747  de  Rome,  p. 3% 

L.  Pifo  défait  le*  Thraces,  p 16,  fe  fait  payer 
clTJrgulanie  , 7.68,  peut  avoir  efté  fait  Prefec 
de  Rome  l’an  xx  ou  i^p'U-  596,  meurt  en 
d’an  î*fp.\  1 >•  4*8» 

Cn.  Pifo  eft  flic  gouverneur  de  Syrie  SCc.  p. 
69,  on  l’accufe  d’avoir  empoifonné  Germani- 
eu*:  il  fe  tuf,  7.7 1*76,  foû  fil*  obligé  de  quitter 
le  nom  du  Cnacus,  prend  cului  de  Lucius^.603, 
M.  Pifo  fils  de  Cn.  Pifon  8c  de  Plancine,  A. 
Cn  8c  depuis  L.  Calpuraiu*  P//*,  eft  Conful 
en  l’art  17,7.8 5,  Proconful  d’Afrique  en  39, 
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C.  Calpurnîus  Pifo  banni  par  Caius  , 7.148. 
On  fait  C.  Calpurniu*  Pifo  Magnus  Conful  en 
48,  p.*i8.  - 

C.Calpurniu*  Pifo  aceufé  en  <x  d’une  conf- 
piration,  719 0,  1a  forme  e*  *5,  8c  y périt  , 
^.198-300. 

L.  Pifo  Conful  en  57,  M*4>  vivoit  encore 
en  69,71*4- 

L.  Pifo  Ftugi  Licinianu*  eft  fait  Cefar  par 
Galba  te  .lajanvier  69,  7.x j6>  tl,é  le  15,  p. 

3 j 8-361. 

JuieP/*r»d<  Tribun  prend  Vitcllius  cc e.  p. 

40  3. 

Placide  capitaine  envoyé  dans  la  Galilée  par 
Ceftius,p<5 11,  fecourt  Sephoris  en  67,  p.  511. 
invertit  Jotapat^.5  1 3,fe  rend  maiftre  du  mont 
Itabyre,  p.5  1 7;  fait  un  grand  carnage  desjuils 
d’audcla  du  Jourdain  en  68,  ^.5x8. 

Munatia  P lancina  femme  deCn.  Pifo,  p.  69. 
Ttt  t ii  j 
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On  l'accufe  auffi  de  !a  mort  de  Gcrmanicus  , 
7.  77.  Livie  obtient  fagrace,  ^.74.  Elle  eft  en- 
fin punie  en  l’an  33,^.  1 14. 

Pisncus  Conful  l’an  de  Rome  711*  7.49. 
Munatius  Pisncus  auteur  du  nom  d’Aug.p.i  3. 
Plautius , V.  Æ'ianus.  Lateranus.  Silvanus. 
Urgulaniila. 

Q.  Plautius  Conful  en  Tan  36,7.120. 

A Plsutitts  Conful  en  ,1’an  *9,  conquiert 
l'Angleterre  fous  Claude  en  43,7.88. 114.  entre 
ît  Reine  en  triomphe  en  l’an  47»  7.227,  abfout 
Fcmj’cnia  Gric  ina  fa  femme  en  37,7.263. 

Rubellius  Plautus  accufé  en  35  d’afplrer  à 
l’Empire,  7.262.  Néron  le  .fait  retirer  en  Afie 
en  60,  St  tuer  en  62,7.282.  289.  Mufonc  le  por- 
te à mourir  plutoft  que  de  fe  révolter  , 7.306. 

PHne  l’ancien  voit  prendre  un  monftre  marin 
20^42,7.207,  eft  mort  en  79  3gé  de  56  ans, 
7.616. 

Plautius • V.  Firmus. 

Plutarque:  eft  ime  qu’il  fait  de  Seneque',  7. 
340.  Il  a vu  à Berfello  le  tombeau  d’Othon, 
7.380,  fe  trompe  fur  Crémone,  7.62». 

Poieman  I,Roy  de  Pont,7.i3,eft  faicaufli  Roy 
duBofihore  l’an  de  Rome  740,  7. 24.  Zenon 
Artaxias  Roy  d’Armtnie  eftoit  fon  fils,  7.6 7 
Polemon  I I.  eft  établi  en  38  dans  les  Etats 
de  Polcmcn  fon  pere,  7.144.  Claude  y ajoute 
en  41  une  partie  de  la  Cilicie, 7.204.  11  .fe  fait 
Juif  pour  epoufer  Bérénice  fille  d’Agrippa  I, 
7 478.  Il  vifite  ce  Prince  en  43,  7.473. 11  cede 
le  Pont  aux  Romains,  7.  304. 

Aceronia  Poils  tuée  auprès  ilTAgippine^.274. 
C.  Afinius  Polit»  Conful  en  l’an  714  de  Ro- 
me, p 623. 

Afinius  Pollio  célébré  fous  Augufte,  p.  113. 
G Afinius  Pe/Z/eGonful  en  l’an  23,7.79. 
Pollto » fait  Préfet  des  Prétoriens  par  Claude 
en  41,  p.i 00 , 

Memmius  Pollio  deiîgné  Conful  en  l’au  49, 
t-i  34. 

CaeHus  Poliiç  trahit  Mithridatc  Roy  d’Armé- 
nie, p.  242. 

Julius  Pollio  Tribun  dans  les  Prétoriens, 7.260. 
Pollutis  fille  d’Antrftius  Vêtus,  meurt  en  6 J 
&C.7303. 

Poilus  accufe  Claude  fon  maiftre,  p.t 77. 
Polybe  affranchi  de  Claude  p.  192.  Seneque 
hiy  adreftè  un  ouvrage  vers  43,1.616.  MefCtli- 
ne  le  fait  mourir  en  47  ou  48,  7.229. 

Polyclete  affranchi  de  Néron  eft  envoyé  en 
Angleterre, 7.286,  ravage  tout  ,7.320,  eft  puni 
fous  Galba,  7.330. 

Pompeits , ville  de  Campanie  prefaue  abyftuée 
k s février  63,  p.  195. 

Pompeiople , ville  en  Cilicie,  p. 398. 

Pompdus.  V.  Gallus.  Paulinus.  Pennus.  Pro- 
pinquus,  SÜYanus,  Silvius. 
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Sex.  Pomptîus  Magnns  Conful  en  l’an  14  de 
J.  C,  7.44.  60. 

Cn.  Pompeius  Magnns  gendre  de  Claude  , p . 
toi.  Claude  le  fait  mourir  avecCraffus  fon  pe- 
re, p. 22i.  337. 

Pomponius  . V.  Flaccus,  Græcina.  Labeo. 
Mêla  Secundus.  Silvanus. 

Pomponius  jurifconfulte  fe  trompe  quelque- 
fois, p.  93. 

Le  Pont , province  du  Senat,p.6.  Une  partie 
a fes  Rois,  p.  1 j. 

Le  Pour  Polemoniaque  cédé  à Ncron  par 
Polemon  fon  Roy,  p.  304. 

Pontifes  : les  Empereurs  qualifiez  grands 
pontifes, p.  17, Diftinclion  des  pontifes&grands 
pontifes  des  Juifs  , p. 416.  Leurs  injuftices  : ils 
fe  font  la  guerre,  7.489. 490  Leur  habit  pon- 
tifical gardé  par  lesRomains,£c  depuis  par  les 
Juifs, p 423.  4S0 

Pontius.V . Nigrinus.  Pilatus. 

Popedius  Sénateur  abfous  fous  Caius,  p 1S1. 

Poppée  la  mere , obligée  par  MefTalineà  fe 
tuer  en  47,7.223. 

Poppea  Sabinafa  fille  , femme  d’Othon,  tft 
aimée  de  Néron,  7.267,  procure  la  mort  d’A- 
grippine en  39  , 7.272,  & celle  d’Oclavia  : Né- 
ron l’epoufe  en  62, 7.290.  Elle  avoit  fervi  les 
Juifs  en  61,7.492.  Elle  accouche  de  Claudia  en 
6j,  p.t 93,  confeille  en  6s  la  mort  de  Seneque  & 
de  beaucoup  d’autres,  p^ot.Jofeph  obtient  p-r 
elle’cn  63,  la  délivrance  de  quelques  preftns 
Juifs,  A490  Mais  elle  fait  Florus  gouverneur  de 
Judce, 7.496.  Néron  la  tuë  d’un  coup  de  pié  en 
65,^.303.  Othon  fait  redreflêr  fes  ftatucs^ôj. 

Poppsus.  V.  Sabinus-  Vopifcus, 

Porcius.  V.  Feftns.  Septimius. 

Porto  à l’emboBcburc  du  Tibre,  bafti  par 
Claude,  7.207, 

Pojidt  affranchi  de  Claude,  p.  19t. 

P o/idoine  pere  d’ A pion  , 7.464. 

P ofttt  : chariots  de  pofte  établis  par  Augu-  > 
fte,  p 13. 

C.  Julius  Pofihumut  Prefet  d’£gyprc  vêts 
47,/>.22  7* 

P rafutsgue  Roy  des  Angtois  lcenkns.7.  283. 

Préfets  des  Prétoriens  ou  du  Prétoire  : Au- 
gufte  en  fait  deux,  p. 31  . [ Il  n’y  en  a eu  qu’un 
prcfquc  dans  tout  le  régné  de  Tibère  . J Us  en. 
trent  an  Sénat  pour  accompagner  l’Empereur, 
p 1 11. 

Préfets  de  Rome  établis  par  Augufte  pour 
toute  leur  vie, 7.23. 

Le»  Prêteurs:  leur  nombre  n’eft  point  fixe  , 
7.1 2, Ils  doivent  faire  les  fon&ions  des  Confuls 
quand  il  n’y  en  a point  de  prefens,  7.168. 

Les  Prétoriens  ou  gardes  de  l’Empereur  ont 
double  paye, 7.5.  39.  Ils  eftoient  dix  mille,  di- 
vifez  en  9 ou  10  cohortes , p, 37.  Galba  carte  !a 
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gar de  Allemande  , Ms*-  Vitellius  carte  les  an- 
ciens Pretoiicns  , pj  84,6c  en  levé  feizp  mille 
autres  en  feize  cohortes  , p 386. 

Antonius  P rimus  condanné  en  61  comme 
fa u flaire  , p.t 83,  fait  Vefpafien  Empereur  6cc. 
p.  592*406. 

Prince  ; Tihere  tire  ce  titre  de  la  Republique, 
p.60,  I.es  Princes  doivent  fouffrir  qu’on  parle 
mal  d’eux, ^65,  n’ont  point  d’autte  remede 
dans  le  danger  oi  ils  font  , que  de  croire  des 
gents  fages  &c  fidèles  , p ni.  Leur  devoir  eft 
d’empefeher  mefme  les  injuflices  des  autres  , 

C Lutorius  Vrifcus  poète,  condanne  à mort 
en  l’an  ti,  p 76. 

Junius  P rifeut  Prêteur  tué  en  39,  p,  156. 

P rijatt  Colonel  d’une  legi  on,  tué  en  éfipar 
les  juifs,  p SQ7. 

Helvidius  P rifeu:  gendre  de  Thrafea  fait  bien 
dans  l’Armeme  avec  une  légion  en  jij  P 
il  dl  banni  d’Italie  en  66,  p.309,  efl  rappelle* 
lous  Galba,  accufe  Epi  rus  Marcellus^p.  332, 
prend  foin  du  corps  de  Galba,  p 561. 

Julius  Prifcus  Prcfet  du  Prétoire  fous  Vitcl- 
li us,  p.  586  400. 

P roconftilt  ou  Gouverneurs  des  provinces  du 
Sénat,  p. 7,  doivent  partir  de  Rome  avant  la 
mi  rav-il,  p.2P7. Les  Empereurs  prenaient  hors 
de  Rome  le  titre  de  Proconfuls,  p.  16.21. 

Cn.  Acerronius  P rotulus  Conful  en  37»  P* 
>35- 

Scribonius  P rocalas  malïacré  par  lis  Séna- 
teurs cn  40.  P.m. 

Vitellius  Proculas  Ceatenicr  en  41,  p 474. 

.Scribonius  Procalus  tué  cn  66  ou  67}  p. 518. 

Licinius  Proculas  Prefet  du  Prétoire  fous 
Oiboa,  p 365.  homme  malin  & trop  cru  d’O- 
thon,  p.*74,  fait  précipiter  la  bataille  de  Be. 
driac&c.  p.  377.  Vitellius  luy  pardonne  avec 
peine,  n*}. 

Prophètes  : faux  prophète  Egyptien  trompe 
les  Juifs  vers  31,  p.488.  D’autres  le  font  cn 
divers  temps,  p.« 80,  mefme  durant  le  fiege  , 
P.J53.  j^3,  V.Impofteurs. 

Provinces  qui  cenipofoient  l’EmpireRoma* 
in  6c  *c.  p. 5. 

Pompeius  Propinquus  Intendant  delà  Bel* 

gique. 

Propretears  ou  Lieutcnans,  gouverneurs  des 
provinces  de  l’Empereur,  p. B.  Leur  gouverne- 
ment plus  aimé  que  celui  des  Proconfuls.p.66. 

Prote  affranchi  de  Bérénice  mere  d’Agrippa 

iM1!*  • , ! 

Prorogent  cruel  miniftre  de  Caius  , p.  172. 

Ptolemte  fils  de  Juba  Roy  de  Mauritanie, artî- 
fle  les  Ronuins  contre  Tacfarinas  en  l’an  24, 
p. 8t.  Caius  le  fait  mourir  au  commencement 
de  l’an  40,  p, i<o.  20;. 
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Ptolemée  aflrologue  d’Othon,  £^356. 

Pablico !»  ; on  le  fait  Conful  en  l’an  40  ,p  i68. 
L Vipfanius  PublictU  Conful  en  48,^.127, 
P nicher,  V.  ClauJius. 

Q. 

NUmidiusouC.  Ummidius Durmius  Qua- 
dratus  gouverneur  de  Syrie  en  5 1 , p. 24 1. 
6t4,  appaifle  en  52  les  troubles  de  la  Judée  , 
p.48  eftoit  mort  cn  60,^.281. 

Qttarrinus  mis  fans  fondement  Conful  en 
l’an  de  J.  C.  pour  Surdinus,  p.599. 

La  Querftneft  Taurique . V.  le  Bofphore 
Cimmerlen. 

La  Querfoneft  de  Thrace  : Agrippa  en  mou- 
rant la  lairtc  à Auguflc,p  25. 

Les  Querufques  font  la  guerre  à Marobode 
Roy  des  Sueves,p.69,deniandent  Itale  pour  roy 
à Claude,  p, 226,  rejettent  les  Anfibarcs  , p 271. 

Quelicurt  envoyet  dans  les  provinces  fous 
les  Gouverneurs  , p. 8,  ceux  de  Rome  ont  la 
garde  des  regirtres,  p,26.  Claude  leur  rend  la 
garde  du  threfor  en  44,^.216.  Néron  leur  oile 
le  threfor  & les  régi  (1res  en  56,^.164. 

Quint-curfe  peut  avoir  vécu  fous  Claude  , 

p.i  26. 

Junins  QuintilianusCoaCul  vers  l’an  4o,p.  16S. 
Qiiintiiien  l’orateur  entend  plaider  Servilius 
Novianus,p.3  34.  fon  jugement  fur  Seaequc  > 
P-  3Î9- 

QnintMe  comédienne  &c.  p.  181. 

Quint  Mas.  V.  Varus. 

Qaintusoü  Quir.6lius.V.  Atticus  Crifpinus. 
P.Sulpicius  Qairinius  efl  fait  gouverneur  de 
Syrie  vers  l’an  6 de  J.  C,  p.418,  fait  le  dénom- 
brement & l’eflimation  des  biens  en  Judée  , 
1b. meurt  en  l’an  21, p.76, 

R 

RAbnth  capitale  des  Ammonites  , appellée 

depuis  Philadelphie. p^f9. 

Raphanéeea  Syrie,  quartier  de  fa  ue  jfgjon 
avant  71,^.371. 

Ravenne  : il  yavoit  une  flote  , p. 39. 

Rcbilus  Conful  fort  décrié,  p.146. 

P.  Memmius  Régulas  Conful  en  '31,  dans 
les  trois  derniers  mois,  p.  toi.  599,  mené  Sejan 
en  prifon  &C.P.103.  104. 

C.  Memmius  Régulas  efl  fait  gouverneur 
de  la  Méfié,  de  la  M&cedoine,  6c  de  la  Grèce 
en  23  ou  36jP.1i  7,  marie  fa  femme  Lollia  Pau* 
linal  Caius  en  38V  148, ne  veut  pas  toucher  en 
l’an  40  à la  flatuë  du  Jupiter  Olympien,/».  150. 
C.  Memmius  Régalas  Conful  en  63,^293. 
Rofias  Regulus  Conful  pour, un  jour  , le 2* 
oûobre  69,  p 383. 

Rtmtr.ias.V . Palxmon. 

Rhadamide  ofle  l’Armenie  & la  vie  à Mi- 
t hridatc  fon  oncle  6c  fon  beau-pere,?c  périt  cn 
fin,  ^.242.244. 
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de  V<rfpafien,/>.394.II  n’ofe  fe  fauver  de  Rome, 
p.  jço,  eft  |'ris  dans  le  Capitole  , 5c  tué  5rc, 
fon  elogejp.401.On  ne  fçaic  point  fon  prénom, 
p.  619. 

Flavius Sahinut  Conful  en  69»  P-  36;,  com- 
mande les  gladiateurs  d’Othon,  p.377,  foumet 
•fes  trouves  à Vitellius,  p.  610. 

Cxüus Satins**  Conful  en  69,  p.  363.610. 

. P .ïabinus  Préfet  du  Prétoire, p.j«6,  eft  ar- 
rêté , p.  398. 

Flavius  Sab'mus  neveu  de  Vefpafitn  , fe  fattve 
du  Capitole, p.  40?. 

Sebos  Roy  de  l’ Arabie  heureufe,  p.  20. 

Julius  S/icerdeÆaulois.tiié  parCaîusp  161. 

Jule  Sacrovir  d’Autunjfe  révolté  cn  l’an  21,  j 
p.  79. 

é’Æt/eirharifien  appufîcjudas  lcGaliléen,p.4i8. 

Oélavius  Sagiita  condanné  en  58.  p.266, 

Sala,  riviere  deSaxe,  caufc  une  guerreentre 
les  Allemans  vers  58,  p.  27t. 

v9a/o£*Gencral  desMauree  défait  par  IesRo* 
mains  en  4*1  P.  J 06. 

Salampjio  fille  d’Herode  & de  Mariamme,eft 
mariée  à Phafacl  neveu  d’Herode,  p.  417. 

Les  Salajfes  peuples  des  Alpes,  fe  revoltenr 
l’an  6 d’Auguilcjfont  domptez  en  l’an  7,p.  20. 

Salomé  fœur  d’Heredc  , qui  Iny  laiflfe  quel- 
ques villes  &c,p.4>c.4i  1.  Elle  favorife  Anripas 
contre  Archelaüs,p.  4ti>roeurt  vers  l’an  1»  de 
j.  C ,p.  410- 

Salrmé  la  danfeufe, mariée  à Philippe  le  Te- 
trarque  fon  oncle, p.  435. 

La  galerie  de  Salomon  1 vojt  befoin  d’eftre  re- 
baftie  en  63,  p.  496. 

Salon  in  11  s fils  d’Afinius  Pollio,  eft  mort  en- 
fant , p.  600. 

Smlvites.  V.  Cocceianus.  Othon. 

Les  Samaritains  poursuivent  Archelaüs  leur 
Ethnarque  devant  Auguflc,  p.  417,  répandent 
des  os  de  morts  dans  le  Temple  vers  l’an  8 de 
J.  C,  P.430IW  font  quelques  troubles  en  36,  fe 
plaignent  de  Pilate,  p.43 1.43a, tuent  quelques 
Juifs  en  51.ee  qui  caufe  bien  du  trouble, p.482- 
485.  Ils  demeurent  fournis  aux  Romains  du- 
rant que  les  Juifs  fe  révoltent,  p.5 11.  Ils  bran- 
lent neanmoins  en67,&  font  défaits  àGarizim, 
p. 51 6.11s  imitoienten  tout  les  Juifs, p.436. 

Samius  Chevalier  , fe  tue  chez  fon  avocat 
qui  le  trahifioit  , p.  113. 

Samos , islede  la  mer  Egée  : Auguflc  lui  don- 
ne la  liberté  , p.  2ï. 

Sampfigeran  Roy  d’Emefe  vifite  Agrippa  I, 

en  43*  P-  475* 

Sanquinius.  V.  Maximus, 

La  Sardaigne  province  du  Sénat,  p.  y.Neron 
la  luy  rend  en  7 7,  p.  3 1 5. 

Sardes  en  Lydie, ruinée  par  un  tremblemen» 
l’an  17  de  J.  C,  p-  69. 

T om,  /.  lmp. 
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l^esSarmutes  fournifTent  des  troupes  auxPar- 
thes  & aux  Routa  ins, p.i  19.IIS  veulent  remuer 
vers  63.  p.  294  Les  Roxolans  Sc  les  Jazyges 
font  partie  des  Sarmates,p.  373-193. 

C.  Sentius  Saturninus  Conful  en  l’an  757 
de  Rome  , p.  j8. 

Saturnin  eft  caufe  que  les  Juifs  font  charter 
de  Rome  en  l’an  19,  p.^zi. 

Cn.  Sentius  S aturrtinusConfu\  en  l’an  41  dtr 
J.C,  p.  1 78,  gouverne  un  jour  apres  la  mort  de 
Caius,  p,  1 93-zot, 

L.  Volufius  Saturninus  meurt  âge*  de  ;p  3us 
en  l’an  56,  auquel  (£.  Volufius  Saturninus  fon 
fils  efloit  Conful, p.  264. 

M.  Afonius  Sntssminus  gouverneur  de  Mé- 
fié,en  charte  les  Roxolans  en  l’an  fa),  p.  373. 
394, amené  une  légion  en  Italie  pourVefpafien, 
p.  394,  efl  charte  par  fes  foldats,  p.397. 

Saviniut:  il  faut  Sanquinius,  p.  252. 

Saul  de  la  famille  d’Herode  , artènible  vers 
63  un  corps  de  faifieux  pour  piller, p.  493494. 

Saumaife  fe  brouille  furDenys  le  géographe 
Pr  603. 

Sca/iger  met  beaucoup  ttop  tard  la  mort 
d’Agrippa  II,  p.  646. 

P.  Ortbrius  Scapuh t Conful  avant  l’an  50  , 
p.  217,  commande  en  Angleterre  en  so5cc.p. 
2*7.139,  prend  en  51  le  Roy  Caraélac,  p.  244. 
Il  meurt  de  chagrin. /.  245. 

Mamercus  Æmilius  Scaurus  fe  tuë  en  l'an 
34.  M» 5- 

Flavius  Servîmes  Sénateur,  périt  en  6s  dans 
la  conjuration  de  Pifon,  p.  299. 

Scipio.  V.  Orfitus 

S clp ion  mari  de  Poppée  la  mere.p.  223. 

P.  Cornélius  Scipio  Conful  en  56,  p.  163. 

P.  Cornélius  Scipio  Afuticus  , Conful  en 
oflobre  68,  p.  345. 

Scopos  lieu  à îispt  rtades  de  Jerufale«},p.507. 
539* 

Scrilmia  répudiée  par  Augurte&c.p.  32. 

Scribtnti s femme  deM.CrartustClaude  la  fait 
mourir  , p.  337. 

Scrikonianus.  V.  Camillus.  Crartos. 

Scribonius . V.  Largus.Libo.Proculus.Rufus.’ 

Scrikonius  . s'empare  du  Bofphore  5c  en  eft 
charté  l’an  de  Rome  740,  p.  24. 

Les  Scythes  recherchent  l’amitié  d’Augufte 
l»an759  de  Rome,  p.  20, 

Scythoplt,  ville  greque  dans  la  Judée:  les 
Juifs  y font  tuei  en  66,  p.  504. 

Stcundus.  V.  Carinas. 

L Pomponius  Secundus  Conful  cn  l’an  31  , 
p.  100  599,  crt  mis  en  prifon  au  fortir  de  fon. 
Confulat  , & délivré  au  bout  de  fe pt  ans  par 
Caius, p.  105,187.11  défait  les  Cattes  en  yo,p 
239.  I]  a fait  des  poc fies,  p.  106. 

Q.  Pomnon'us5’/r«»<i«r  frère  de  Lucius,  A. 
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DES  MAT 

La  Sicile  province  du  Sénat, ^.5  eftoit  pleine! 


defeditions  en  ô8,p.  355. 

- Sidoit  fait  Roy  des  Suevesen  50,  p.  139, 
amené  du  fecours  pourVefpafien  «1169,7.393, 

SiiHh  ville  libre  dana  la  Pheoicie,  p;  1 * Au- 
gure luy  oAe  fa  liberté,  p, »».' 

Junia  S il  An*  accufe  Agrippine  en  55»  3 ccft 
bannie  , p.  »6i. 

CreticusSiV*»*»  gouverneur  de  Syrie  en  l’an 
16  de  J.  Ci  f.  67»*  . . 

M.  Junius  S/7«»*/Conful  en  l’an  19  de  J.C, 
p.7i.Caius  epoufe  fa  fille, p.  1 35,  St  le  fait  ruer 
&c.  p.  145.146. 

Appius  Junius  Silanut  Confut  en  l’an  al , 
Claude  le  fait  mourir  en  41  fur  de  faux  fonges 
5cc.  p.109,  quoique  L.  Julius  SiUnut  fils  de  cet 
Appiu sSilanut  & d’ÆmiliaLe|âda,/£  euAcAé 
fiancé  en  41  à Oclavia  fille  de  Claude,  p.  202. 
Agrippine  réduit  Lucius  à fe  tuer  luy  mefme 
au  commencement  de  46,  p.  13  3: 

M. Junius  Silanut , frere  de  Lucius,  efl  Con- 
ful  en  46,7.217.  Agrippine  le  fait  tuer  à la  fin 
de  54 \P-  136.  *6*. 

D.  Junius  SiUnut  Torquatus  Confulcn  53, 
p.  14 7»  Néron  fait  mourir  en  64  Junius  Ter- 
quatus  defcendud’AuguAe  p.  295. 

L.  Junius  SiUnut  Torquatus  tué  en  juin  65, 

r 3°3- 

SiUt  General  des  troupes  d’Agrippa  1}  fa 
fortune  , p.  473. 

SilUnus.  V.  Nerva. 

Siliut.  V.  Nerva  Italicus. 

C.  Siliut  défait  les  Gaulo's  révoltez  en  l’an 
2 1,  p. 76.  Il  eA  réduit  par  Sejan  à fe  tucr,p.9i. 

C Siliut  defigné  Conful  en  47  pour  49 , 
p.  219,  epoufe  Mcflaline  en  48,  & eA  exécuté, 
p 117-13». 

Fluviusî«7v*General  «n  Judée,y  finit  Iaguer. 
re  le  15  avril  7»  par  la  prife  de  Malade, p.  575: 

• Silvanut.  V.  Ælianus . 

Pompeius  Silvanut  Conful  en  45,^.216. 

Granius  Silvanut  Tribun  des  Prétoriens, 
porte  à Seneque  l’ordre  de  fa  mort,  p.30  r. 

Fomponius  Silvanut  Proconful  d’Afrique  , 
en  terre  Othon  & bien  d’autres  qui  attendoient 
fés  riche  (Tes,  p.  267. 

M.  Plautius Silvanut  Conful  en  68)  félon 
Onuphre,  p.  345. 

I'ompeius  Silvanut  gouverne  la  Dalmacie 
en  69,  p.  39». 

Pompeius  Silvanut  ou  Silvius  Intendant  des 
eaux  fous  Vefpafien  , p.  363, 

Les  Siluret  eu  Angleterre  , battent  les  Ro- 
mains , p.  244. 

Simon.  V.  Canthere. 

Simon  de  Boeth  grand  Pontife  , beau-pere 
d’H-erode,  p 409.474.633* 
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Simon  efclave,  prend  le  diadème  dans  la  Pe- 


rée  après  la  mort  d’Hcrode,flc  eA  auAi-toft  tué, 
p.  414.  4tÿ. 

Simon  fil*  de  Camith  eA  fait  grand  Pontifie 
pour  un  an,  vers  l’an  21,7.420. 

Simon  cenfure  le*  allions  d 'Agrippai, 6c  luy 
en  demande  pardon,  p 472I473  • 

• Simon  fils  de  Judas  leGililéen  eA  crucifié, 
fous  Claude  vers  46 ,7.  419.  481. 

! Simm  Juif  de  Cjrpre  y magicien  vers  54  » p • 
48j.-  .. 

Simon  fils  de  Saülfe  tuëen  66  à Scytople 
après  avoir  tué  toute  fa  famille , p.  505.  1 

• Simon  fils  de  Gioras  fe  retire  à Mafade,pile 
Pldumée&c.  p.  5-11,530.  Les  Juifs  me  fmes  le 
rendent  maifire  de  Jerufalem  , 530-53»  > fie  il 
les  traite  en  tyran  &c.p.f3»  5 33.  Sa  guerre  con- 
tre Jean  de  Gifcala,^.534«5  36,  ce  qu’ils  firent 
enfemble  durant  le  fiege.  V Jean  dtCifcala.  Il 
fait  tuer  le  Pontife  Matthias,  7.55s,  tuë  Judas 

■ qui  vouloir  livrer  une  tour,7.556,arrclle  les 
Iduméens  preAsi  s’enfuir, p.  556.  Il  fe  rend,8c 
eA  immolé  dans  le  triomphe  de  Tite, p.  566, 
Cn.  Czcilius  Simplex  Conli.l  à la  fin  de  69  1 
p.  385,  refufe  de  recevoir  l’épée  de  Vitellius  , 
400. 

; Sinnact  Parthe,  trahit  Àrtabane  fonRoy,p 
nl-171. 

Les  Siraquts  , peuples  voifms  du  Caucafe , 

N 

Sifenna.  V.  Taurus. 

Sitat  Roy  de  ThracesDcn<heletes,allié  de* 
Romains  7.  14. 

Smyme:  on  y bafiit  un  temple  à Tibere, 7,80 
Sterne  cA  fait  Prince  des  huréens  Arabes  en 
38,7.  144, eAoit  mort  en  49,7.  »35 
Socmeetl  fait  Roy  ne  laSophene  en  54.7.255, 
vient  avec  CeAius  contre  Jerufalem  en  66,  p. 
so6,envoi«du  fecouis  à Vefpafien  en  67^.51 3, 
vient  au  fiege  de  Jerufalem  avec  Tite,  p.  5 37  , 
Jos/neRoy  d’EdefTe,  fe  déclaré  pour  Vefpa- 
lien  contre  Vitellius,  7.  391. 

Sofonius . V.  Tigellinus. 

Stldatt:  dénombrement  des  légions  Aautres 
troupes  Romaines, p.  37,  38,  leur  pay',7.  39. 
Temps  du  fervjee  , lb.  Fond  pour  les  payer  , p. 
40.  Garde  établie  dans  Romeponr  le  feu.7.41. 

Sopbat  de  la  famille  d’Herode,  eA  maAacrér 
en  67  par  les  Zélateurs  , p,  5*0, 

Le  Sophtnt , pays  entre  l’Armenie  & laMe- 
fopotamie,^.  155. 

Barea  S or  anus  fon  eloge  : Néron  le  fait 
mourir  en  66,  p-  309. 

AntiAius  Soft  anus  banni  en  61,  p.  287. 

Sofibe  précepteur  de  Britannicus,  a écrit  &c. 
p.  223-  Agrippine  le  fait  mourir  cn  50,  p.  238 
Sot  ion  Aoicien  , maiArc  de  Seneque  , p.  337, 

Vvvv  ij 
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Veftricms  Spurtnna  défend  Plaifance  pour 
Othon,p.  375. 

Statilius.  V.  Meflâlina.  Taurus. 

Stephanion  : Placcus  Préfet  d’Egypte  eft  pris 
chez  luy  en  385,7.442* 

Stephanion  comédien,  7.220. 

Stoïciens  : leur  philosophie  fuperbe,  7. 340. 
Seius  Strabo  Prefet  du  Prétoire,  pere  de  Sejan, 
f.  97* 

Strabon  le  géographe  écrit  fon  quatrième 
livre  ver*s  l’an  18,  f,  131. 

Aciiius  Strabo  commis  par  Claude  pour  une 
affaire  de  Cyrene,  7.28  t. 

Flavius  Subrius  Tribun,  périt  en  6y,  7.300. 
Sueronius  V.  Lenis.  Paulinus. 

Suetone  l'hiilorien  , fils  de  Suetonius  Lenis, 
7.379.  Il  fe  contredit  fur  l’âge  de  Galba,  7.5 17. 
fe  trompe  app.  fur  lcelc,7.6i3. 

L esSueves  vaincus  par  Tibere,  demandent 
la  paix,p  27.V.  leurs  Rois  Marobode,Vanmus, 
Si  do. 

P.  Suilius  ou  Suillius  célébré  entre  les  infâmes 
avocats,  7.223. 150,  cft  banni  en  58,7.266. 
Suillius.  V.  Cefonius.  Nervilianus»  Rufus 
Les  Suijjes  font  ravagez  par  les  troupes  de 
Vitellius,  7.372. 

Sttlpicists.  V.  Afper.  Galba.  Qjjirmius.  Seve- 
rus, 

L.  Nasvius  Surdinus  Conful  ctv  l’an  30,  7. 
95*Î99- 

Syene  en  Egypte  : Il  yavoit  trois  cohortes  en 
garnifon  contre  Tes  Ethiopiens,  7.39* 

L.  Sylla  Conful  l’an  de  Rome  749,  7,31,. 
Fauflus  Cornélius  Sylla  Conful  en  l’an  31  de 
J.C.  7.100. 

L.  Cornélius  Sylla  FelixConful  en  l’an  33, 
7. ni. 

P. .Cornélius  Sylla  Fauflus-,  eponfe  Antonia 
fille  de  Claude&c,  7.222-218,  efl  Conful  en  51, 
7245  II  cil  relégué  à Marfeille  en  58,  fiotuéen 
62,  7.266.  289. 

La  Syrie  province  de  l’Empereur, 7.6* 

T. 

*'■1  4 Acfarinas  Numide,  cft  défait  par  les  Ro 
L mains  en  l’an  17  ou  19  de  l'C-7.  69,  en 
io,  7-74>  en  22,7.78,  eft  tué  en  2-4, 7. 81. 

Tacite  fe  trompe  fur  Cumanusôc  Félix, 7,6  34, 
fhr  l’âgede  Britannicus  & d’Oüavia  , 7.606- 
608,  fur  Gotarae,7.6i3,  fur  les  dons  de  Néron 
retirez  par  Galba,  7.619  H «ft  difficile  de  l’ac- 
corder avec  luy  mefme  fur  la  légion  de  la  ma- 
rine, 7J6t8.  L’index  des  Confuls  misàlatefte 
ce  les  livres  eft  nouveau, 7.599. 

Tanger  en  Afrique,  colonie  de  Claude  ou-de 
Jule  Ce  far,  7 206. 

T arcondimote  Prince  en  Cilicie,  7.13.22. 
Tarichéedum  la  Galilée  , eft  prife  par  Titc 
le  8 feptembre  67 &c.  7.5,1 7. 
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La  ville  de  Tarrag one  baftit  Ta  première  ua 
temple  à Augufte,7.46. 

L’Ef pagne  Tarragonoife  province  de  l’£m* 
>ereur,7-6. 

Statilius  Tastrus  Prefet  de  Rome,  7.23. 
Statilius  Sifenna  Taurin  Conful  en  l’an 
de  J.C,  7.66: 

M.  StatiliusT*«r</x  Conful  en  44,  7.216. 

T.  Statilius  Taurus  Corvinus,  Conful  en  45^ 
7.216.  Proconfu] d’Afrique  tué  en  53,  7.  234* 
248. 

C.  Luccius  T de  fin  u*  Conful  en  66  &c.  p.- 
305. 

Le  Temple  des  Juifs  n’cft  achevé  que  vers  l’an 
63,7*495-  Defcription  generale  de  fes  bafti- 
mens^>.5S9-640.L’endroit  deftiné  pour  le  peu- 
ple des  Juifs  s’appelloit  le  Saint.  A.  Il  clloit 
;ardé  les  fellespir  une  cohorte  Romaine , 7. 
481,  fit  avoir  aulfi  fes  gardes  Juifs  commandez 
sar  un  Prcftrc, 7.484. 

Terentiur.  V.  Maximum.  Rufus. 

M.  Tereutius  ami  de  Sejan,  eft  abfourdc  ce 
crime  en  l’avouant  en  32,7.109. 

Thamajlr  e(da.vc  de  Caius,  devient  par  fa- 
civilité  Intendant  d’Agrippa,  7.430. 

Thebet  en  Egypte  fe  révolté,  & eft  rulnéel’an 
756  de  Rome, 7.4- 

Theodofe  I,  fait  furfeoir  d’un  mois  les  arrefls 
de  mort,  7.76. 

Theodofe  I I,  s’empare  en  429$  de  ce  que  les 
juifs  avoient  accoutumé  de  donner  à lenrs  Pa- 
t riarches,  7.597-. 

Theophane  ami  de  Pompée  eftoit  honoré' 
comme  un  Dieu  dans  fa  famille, f.t  12. 

Théophile  fils  d’Anne  eft  fait  grand  Pontife 
en  37*  Palque,  7.432»  depofe  en  41',  7.474. 

Therafte  , ssle  prés  de  Delos,7.2i8. 

Thefmufe  fart  mourir  Phraate  Roy  des  p, 
thés  fon  mari, 7. 36. 

Thcudas,  dont  parle  GantalicI , eft  p.  c, 
mefme  que  Judas  le Galilécn, 7.414-  627. 

T boudas  faux  prophète,  tué  vers  45, 7.480.  \ 

Tholomée  chel  de  voleurs  exécuté  vers  44, 
P 179' 

La  Tarare  eftoit  encore  poiredéf  par  fes  prin- 
<cs  fous  Augufle  , 7.14.  Il  s'y  fait  quelques 
guerres  l’an  de  Rome  473  & 743>M4-*6.  Les 
peuples  s’y  révoltent  contre  leutsPrinces  en  l’art 
20  de  J.C, font  défaitspar  P.  Vclleius,7.7--,par 
Poppeus  Sabinus  en  25  ou  26,7.84.  La  Thrâco 
eft  redaite  en  provinceen  46*7  218. 

P.  I’xtus  Thrafca  gendrede  Carcina  P*:us  ,- 
7. 2ii,ne  vent  point  parler  fur  la  mort  d’Agrip- 
pine, 7.27  7.  empefehe  en  62  la  mort  deSofia1- 
nus  &c.7.287,fe  moque  de  la  divinité  dePvp- 
pée,  7.303,  Néron  le  fait  mourir  en  66,  p.  309, 
Perfe  luy  eftoit  allié, 7.3 35. 
t Tr a fi>le  l’aftrologue  de  Tibcre,  7. 57,  luy 
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promet  dix  «ns  plus  quM  ne  vécut-,  p.  i24.IIeft 
mort  en  l’an  36,/».  232-  Il  a laifle  quelques  ou- 
vrages qui  font  perdus,  A. 

Le  Threfor  commis  à des  Prêteurs, puis  à des 
Queftcurs  comme  autrefois  , f.  zr6,  & enfin  à 
«les  Préfets  particuliers,^  224. 

Thiarc  : le  koy  des  Parthes  feul  k porte 
droite  , p.  224* 

Tibert.  V.  Alexandre. 

L’Empereur  Tibiu  V.fon  titre.  Il  eftoit 
fils  de  Livie  femme  d’ Augufle,  p.zi.  Il  établit 
TJgraneRoy  d’Armenic  en  l'an  7 34  «le  Rome, 
p.  22,  & fubjugue  les  Grifonsavec  Drufus  fon 
frété  l’an  739,  p.  *4-  Augufle  l’eleve après  la 
mort  d’Agrippa  l*an  7 4a, l’envoie  en  Pannonie 
ôcc ,p.  25.Il  répudié  Agrippine  & epoufe  Julie 
l’an  744, p.  26,  s’oppofe  la  mefme  année  aux 
Dalmates  & auxDaces  , A.  trahit  Drufus  fon 
frere  auprès  d’Augufte,#.domptelesAHemans 
en  746,^.27,  reçoit  le  titre d’Imperator,  p.  28. 
Il  cfl  Conful,  & triomphe  en  747,  retourne  en 
Allemagne,^.  30.  Augufle  luy  donne  en  7*8  la 
puiffance  duTrtbunat  pour  cinq  ans:II  fe  retire 
neanmoins  à Rhodc,/i.  Augufle  rompt  en  752 
fon  mariage  avec  Julie,/».  32.  Il  eft  rappelle  à 
Rome  en  755 ,-p,  34,  adopté  par  Augufle  le  27 
juin  757, & allociéà  la  puiiTance  du  Tril  unat, 
p.  35.  lldb  envoyé  en  759  & 762  dompter  la 
D.ilmacie Scc:  />.  41,  £c  en  Allemagne  I’an763. 
L’an  765,  il  eft  comme  aftocié  à l'Empire  & 
triomphe  à Rome,  f 43.594.595.  H va  en  Illy- 
rie  l’an  767,  & audi-toft  rapellé  par  la  mort 
<rAuguîle^-.44.Il  fait  mourir  le  jeune  Agrippa 
à l’entrée  de  fon  règne  , Jb.  fe  fait  preftre 
n’Augufte  &c.  p.  4 6.  11  cafte  en  768  ce  qu’il 
avoit  accordé  en  767  aux  troupes  mutinées,/» 
40.  Il  cherche  à abbaiflfer  fa  n,ere/>.47.  H'  kiflè 
condanner  Capiton  Intendant  d’Àlte, p.yt attri- 
bue auS?ûat k nomination  dc;magWtr»ti,^.«» 
fait  iôuvent  fetzePreteurs,  Jv.faii  examiner  un 
nouveau  livre  desSibylles,  />. i5,travaille  à abo- 
lir les  Druides,  ^.251.  chafle  les  Juifs  de  Rome 
en  l’an  19  &c  p.  420.  Il  ne  veut  point  voir  les 
amis  de  Drufus  fon  fils,  A 416.  Il  immole  Pa- 
conius  innocent  au  divertiflement  d’un  nain  , 
p,  310,  ne  paye  point  à Galba  ce  queLivie  luy 
avoit  légué,  p.  342  , joint  en  l’an  34k  tetrar- 
chie  de  Philippe  à la  Syrie,  p.  425.  Il  aiinoic 
Antipas,  qui  feaflit  Tiberiade  en  fon  honneur 
p. 445, & prend  à coeur  fes  interefls  contre  Are- 
sas,/.  431.  Il  reçoit  bien  Agrippa  en  l’an  36  , 
p,  428,  5c  puis  le  fait  mettre  en  prifon&c. />. 
428-430.  Tout  le  monde  fe  réjouit  à Rome  de 
7a  mort  , p.  433.  On  n’a  conté  fon  régné  que 
depuis  la  mort  d’Augufle^.5 94-597,  fon  tefta. 
ment  cfl  caffé  per  le  Sénat , p.  136,  fe*  ordon- 
nances tacitement  abolies^. 143.187, cependant 
Caius  le  loile  dans  le  Sénat  en  39 ,p.  1 33,*  % 
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fait  décerner  en  l’an  40,  les  mfefmes  honneurs 
qu’à  Augufle, p.  168.  Aufli  fon  régné  a eft-é  pre« 
«ré  à celui  de  Caius , />.  177. 

Tibériade  dans  la  Galilée, baftie  parHerode 
Antipas,  p, 445.  Agrippa  fon  Prince  empefehe 
en  67  Velpafien  delà  ruiner, p.5! 7,  les  Patriar- 
ches des  Juifs  y refidoient,  p.  591. 

Tibtriii*  NeroGemellus  petit-fils  de  l’Empe- 
reurTibere^.79^}ui’veut  qu’ Agrippa  s’attache 
à luy  &c./».4î8,  niais- n’ofe  luy  laiftêr  l’Empire 
&c.  p.  125,  parccqu’jl  s’amufoit  , dit-on,  à 
dejetmer  &tc.p.6cn v II  eft  exclus  par  le  Sénat  du 
titre  de  collègue  de  Caius, p.i 36.  Caius  fadop- 
te,  & le  fait  mourir  à la  fin  de  37,  />.  142. 

SofoaiusTigellinnt  banni  en  39  comme  adul- 
téré,^ 164,6c  eft  fait  Prefet  du  Prétoire  en  62, 
&c.  £.288.  Ii  paflè  pour  auteur  des  cruautezde 
Néron,  p.301,  l’embtafement  de  Rome  en  64, 
recommence  chez  luy,  p.  296.  Il  kifte  echaper 
Apollon#  de  Tyanes  accufé  de  magie  devant 
luy,  p.  30 j.  fait  mourir  Petrone  en  66,  p 308, 
trahit  Néron  , p . 3.28,  fc  fauve  fous  Galba  en 
mariant  fa  fille  à Vinius  &c.  p.  351.  Gthon  le 
fait  mourir,  p.  364. 

Tigrane  I.  eft  fait  Roy  d’ Arménie  vers  l’an 
734  de  Rome,  au  lieu  d’Artabaze  Mon  frere, 
/>.  22.  6oz,  meurt  peu  après  />.  32. 

Tigrane  II  Roy  d’Armenie,ell  mis  à la  place 
d’Arcabaze  IL  vers  l’an  752  de  Rome , p.  30. 
632. 

Tigrane  III.Roÿ  d’Armenie  petit-fils  d’He- 
rode,eft  exécuté  à Rome  en  l'an  36  de  J.  C 
p.  122.602.4x6. 

Tigrane  IV.  neveu  de  Tigrane  III.  eft  fait- 
Roy  d’Armenie  en  60  par  Neton,  ^.282-291. 

Tigranoeerta  en  Arménie  fe  rend  àCotbulorr 
en  5#,/».  269.  ...  - » , 

Tingis  en  Afrique  5c  en  Efp.igne  p.aOt, 

Tiridate  petit-fils  de  Phraate,  recouvre  la 
couronne desPatthcs  fur  Artabanc verjl’an  36 
& la  perd  aufti-tofl,p.  118-121. 

Tirîdaie  6(1  fan  Roy  cPAitnenie  en  5 1 , par 
V’ologefeRoy  des  Partes  fon  trere,  p.  236.243. 
chafle  par  Corbulon  vers  58,  p.  268.  269  , y 
rentre  en  62,^.291-294,6:1  d.mande  la  couron- 
ne à Néron  en  63,p.293-29$  , & la  vient  rece- 
voirà  Romeenôô,  p 3 11-3 13.  Il  eftoit  magi- 
cien,p.3os.ll  fe  raille  de  Corbulon  & l'admire, 
P-  3‘*. 

Tiron  affranchi  de  Cicéron:  on  luy  attriboé 
l’art  d’écrire  en  notes  , p . 29. 

L’Empereur  Titi  eft  né  le  36  décembre 
40, p.  215.  Il  amene  les  légions  d’Egypte  à Vef- 
pafien  fon  pere  en  67^.5  1 3. Il  aime  Jofeph,qui 
dés  67luy  prédit  l’Empire  p.51 5.111e  veut  tous- 
jours  avoir  auprès  de  lay^.jSo-Trajan  lui  cède 
l’honneur  de  ptendrejapha  le  20  juin  67,/>5i6> 
UprendTarichée  le  8 feptembre&c.p,ji7.Ileft 
V v v v iij 
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TABLE 


envoié  par  fort  pere  à Galba  en  68,  apprend  Ta 
mort  en  Acaïe,f.  345, retourne  en  l’aleftine  l'an 
69,  p.  36 6 , en  pa (Tant  par  Paphos&c.  p.  389. 
Il  vient  aftîeger  Jerufalem  en  l’an  70 , & la 
prend  enfin  Sic.  p.  5 36-373  , y retient  prifon- 
nier*  les  enfans  d’Izate  Roy  de  l’Adjabene,;. 
47°,  fait  des  mémoires  fur  la  guerre  des  juifs 
p?S  x, attelle  de  fit  main  la  fincerité  de  l’hitloire 
que  Jofepb  en  a écrite  , p.  58a.  Il  eft  prés  d’a- 
voir guerre  avec  les  Parthes  pour  un  taux  Né- 
ron » P • 333. 

Titt'Livt  hiflorien,  meurt  l’an  17  de  J.  C, 
p.70. 

T itianus.  V.  Otho. 

Titists:  V.  Sabinus» 

To/nes,  ville  de  Scythic,p.  14, 

Les  milices  de  Tongrts  battues  en  Provence 
par  celles  d Othon,  p.  373. 

Tortpuatus.  V.  Silanus. 

La  Tour  d'Ordre  prés  de  Boulogne  en  Picar- 
die,  ballie  p.e.  en  l’an  40, p,  170. 

Tours  fe  révolté  en  l’an  ai,  p,  75. 

Galetiu sT^achalto  orateur  , Conlul  en  68 
&c.^3ti-3Z4,compofe  les  harangues  d’Othon, 
p* 374  , eft  fauvé  par  Galeiia  femme  de  VitcU 
lins , p.  3 83; 

Traducla  Julia  , quelle  ville  c*eft,p  *06, 

Trajan  Colonel  d’une  légion  , prend  Japha 
en  Galilée  l’an  67, p,  513,  foûtient  Tite. contre 
ceux  de  Tarichée  , p • 517 

L’Empereur  Tra jan  perfecutc  la  famille  de 
David, p.  378, 

TrmJcypolisKoy  de  quelque  canton  de  l’ Armé- 
nie , p;  183. 

T rebtllius.  V,  Maximus. 

Trclonius.  V.  Garucianus. 

Tremblement  de  terre  l’an  17  de  J.C,enAfie> 
en  Silicie,.daoJ  la  Calàbre, .dan*  le  Pont,  p.  69, 
en  Alie  l’an  70,  p i8j,eu  Acaïe  l’an  62,  p i 91» 

Troues  fe  révolté  en  l’an  21, 75  • «ft  raaL 
traitéepar  Galba, p.  346.  368.- 
* Triaria  femme  de  Lucius  Vittcllius,fiere  & 
cruelle,  p.  j88i 

PuifTance  du  Tribstnaty  donnée  aux  Empe- 
reurs 6tc.  p.  16, 

LtsTribitns  militaires  efloient  pris  d’entre 
les  chevaliers,  p.  9. 


rebelles  en  62,p.j»4  . Galba  fe  rend  odieux  erf 
le  faifant  mourir,  p.  348 

C.  Turrantus  premier  Intendant  des  vivres,- 
f,  it. 

Cinna  Ttefeus  Préfet  d’Egypte  : Néron  fon 
frère  de  lait  le  fait  mourir  en  63,  p.  307. 

T/r,  ville  libre, ^.15,  Augufte  luy  ofte  fa  li- 
berté, p.  12. 

! V. 

FAbius  Valons  Colonel  d’une  légion  , fe  de-* 
clare  pour  Galba,  p»  346.  Il  fait  tuer  Capi- 
ton fon  General  comme  s’il  euft  voulu  fe  rc. 
volter,p  354,6c  fait  revolterVitéllius  fucceffeur 
de  Capiton  &*c  p.  369.ll  le  fait  déclarer  Empe- 
reurà  Cologne  , p.  370  , marche  pour  luy  en1 
Italie  avec  40  mille  hommes  Stc.p.  371,  envoie 
quelques  milices  garder  la  Provence,  7.3  75,  ar- 
rive en  Italie  6c  gagne  la  bataille  deBedriac&c. 
p.  376 >37 2.  Il  écrit  enfuite  auxSenateursSr  aux 
Confuls,  p 38».  Il  eflConful  en 69,  p.  3 83,  ne 
peut  s'accorder  avec  Cecina^SdA  a plus  de 
crédit  que  luy.  p.394.  Il  eft  pris  par  les  troupes 
^ie  Vefpafien,&  tué  p . 397.- 

Valero  Maxime  a écrit  fousTibere  après  ’uQ' 

3 1 , p-  1 30; 

Valerius.  V.  Afiaticus.  Feftus.Gratus.Mari- 
nus.  MelLIa  . Paulinus, 

Vannius  Quade  Roy  des  Suevet  depuis  Pan 
1 9 ou  ao,  p 7»,  eft  chalTé  en  30  par  Vaugio  & 
Sido  fes  neveux  ,qui  fe  font  Rois  en  fa  place  ,• 
Il  fe  retire  dans  la  Pannonie,  p.  239.- 
• Vardane  emporte  la  couronne  des  Perches 
vers  47,  fur  Gotarze  fon  frere , p.  ixj.  Ils 
efloient  tous  deux  fils  d’Arcabane  &c.  p.  613, 
Vardane  meurt  en'49»  fon  eloge,  p,  133. 
j Vardane  fe  révolté  vers  f 4,  contre  Vologefe 
ion  pere  , p ■ t68.' 

3 Varias,  V.  Crifpinu*. 

Varron  dompte  les  Salaîfes  l’an  y'd’Augufle, 
p,  20-- 

L.Vittellius  Varro  Conful  en  Pan'14  deJ.C. 

M o*  ; 

; Cingonius  Varro  defigné Conful,  tué  en63, 

p.  ,Î4  r. 

. Quintilius  Far#/ gouverneur  de  Syrie  , ap* 
puie  Archelaüs  fils  d’Heiode.  p.  4 13-413  , ap« 
paife  les  troubles  de  la  Judée,  A.  permet  aux 


Lucius  Fulcinius  T/roConfuI  Iesfix  derniers  juifs  de  députer  à Augulle,  p.  4i6,parit  en  AP 


mois  de  l’an  31,7. 100. 599,  fe  tue  en  33,^.117. 

Trofobor  chef  des  CUtes,  p . 247; 

Les  Tubantos  peuples  d’Allemagne,  p.171 

L.  Seius  Tubtro  Conful  fubrogé  en  l’an  18 
«te  I:.  C,  p.  70; 

Thot.  M Mort. 

Turnebe  corrige  un  endroit  deSuctone,p.6o8. 

C,  Petronius  Sabinus  Turpilianus  Conful  en 
l'anâi,;.  158.183,  va  gouverner  l’Angleterre, 
f*z86> commande  l’armée  de  Néron  contre  les 


lemagne  avec  toute  Ion  armée  l’an  9 de  J.  C» 
p,  41,  fa  derniere  aigle  retirée  en  41,  p.  105.  • 
Airius  Varrus  eft  battu  par  les  troupes  de 
Vittellius  ,p,  39J.-  ’ 

, Alphenus  Varus  eft  fait  Prefet  du  Prétoire 
par  Vitellius,  p.  398,  quitte  fon  armée  & Ce 
retire  à Rome,  p.  490. 

Les  Ubiens  Allemans  fe  foumettent  à Agrip»- 
pa  l’an  de  Rome  717.  p,  239, 

*Veftîus.  V.  Bolanus, 
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Fabrlclus  Vtiertt»  cha/Té  d’italfc  en  6»,  7. 

l*7.  _ r 

VtlUiut,  V.  Paterculu*.  Rufus. 

P.  VtlUiut  défait  Je*  Thrace*  en  l’an  10, 

,t'  7 S* 

Vtntidius.  V.  Cununuî. 

Vtnufius  ou  VcnutiuiRoy  de  Northuraber- 
Jand,  p.  *4j>  tafche  de  porter  le»  Angloi*  à la 
.révolté  en  68  ou  69,  p.  615. 

Veranius,  V.  Nepo*. 

VtrMuiut  Tribun  du -peuple  en  41  *7- 1 9 7* 

Veraniut  ou  Verannius  , commande  en  An- 
gleterre en  58,7*197.  meurt  en  moins  d’un  an, 
p.  1*4- 

VtrannU  femme  de  Pi  ion  Cefar,  p.  361. 

Verginiuj.  V»  Rufns. 

Vtrrt : Tibere  fait  mourir  un  homme  qui 
avoir  l’inventloB  de  le  rendre  ilexible  comme 
■de  la  cire  , p-  8u 

Vtrriut.  V.  Ffaccus.  ( 

VtruUmt n Angleterre  prés  S.Alban,  7.285. 

L’Empereur  Vtfpufien  eft  né  le  s y novem- 
bre, 7.571.  Il  eftoit  Edile  en  38  ôtc.p.  144  Prê- 
teur en  39  &c,  p.  164,  167,  paroiil  beaucoup 
dans  laguerre  d’Angleterre  en  l’an  43  , 7.2 ij, 
eft  Conful  enNovembre  & décembre  51,7.240. 
Néron  l’envoie  faire  la  guerre  aux  Juifs,  7.314- 
309.  Il  prend  Jotapat  » Gamala  &c.  en  67 .7. 
5 1 2.3 191  envoie  àNeron  fix  mille  juifs,  pris  le 
8 feptembre  67^.317.  Il  ne  Ce  balle  pas  d’atta. 
qaer  Jcrufalem  en  68 ,7  528, mais  prend  toutes 
les  places  d’alentour, p.szS-yjo.lldeputeTite 
fon  fils  à Galba  ficc.7.  345.  Othonpour  le  ga- 
gner, fait  Sabinus  fon  frere  Préfet  deRomeen 
69, p.  363.II  fefoumet  àOthon,  7.36  J,fuit  fer- 
ment à Vitellius, 7.382.11  fait  peu  dechofecoa- 
tre  les  Juifs  en  69^.533, mais  il  fe  fait  déclarer 
Empereur  te  3 <U  juillet,  & £a  rend  maiflre  de 
IltalieSc  de  Rome  parAntonius  priinusBr?/ 
388-409.  Il  reçoit  trop  bien  Cecina,  p.  396.  Il 
envoie  en  70  Tite  fon  filsaflïeger  JerufaJem,& 
veut  que  Jofeph  y aille  auili,  7.336.337.  Après 
la  conquette  de  la  Judée>il  s'en  attribué  toutes 
les  terres  Scc.p  574»  fait  bien  des  faveurs  à Jo- 
ftph,7  s8o,fait  fermer  le  temple  de  Janu$^:a9, 
ordonne  vers  73,  d’abattre  cnEgypte  le  temple 
d'Onias,  qui  demeure  fermé,  M ?$•  fl  pardon- 
ne à Catulle  méchant  gouverneur  de  Libye,  7. 
577,  veut  exterminer  la  race  de  David , lb.  Il 
rétablit  Cremone,7.  397,  marie  avantageufe. 
ment  la  fille  de  Vitellius,7t40s,fait  Elien  Pré- 
fet de  Rome,  St  Conful  pour  la  féconde  fois, 
7.2  iç,fai:Roy  dans  laCilicie  un  Alexandre  Juif 

Îendre  d’Antiochus  RoydeComagene,7.28  j. 

/exemple  de  fa  frugalité  arrefte  le  luxe, 7.77. 
Egnatius  eft  banni  lous  fon  régné, 7.3 10. 

Les  Veftulet  : les  loix  faites  pour  le  mariage 
ne  les  regardent  point,  7.  42,  On  reçoit  parmi 
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elles  des  filles  d’affranchis  , p.  37. 

VtftiltA,  femme  extraordinaire  dans  fes  cou- 
ches , 7.  1 65 . 

VtflinMs.  V.  Atticus. 

Vejhricus.  V.  Sparmna. 

Vereranr.ee  que  c’cftoit,7.  40. 

Ccreal  Vetilien  General  des  troupes  de  laPa* 
leftine,  7 -jyt. 

Vtntniut.  V.  Scvcrus. 

Vettiut  V.  Chilo. 

C.  Antiftius  Verut, Conful  en  l'an  13,  p.  79. 

G.  Antiftius  Vêtus  Conful  en  l’an  53,7.23t. 

L.  Antiftius  Vêtus  Conful  en  35,7.138,  veut 
porter  Rubellius  Plautus  à la  révolté, 7.  283, 
Néron  le  fait  moarfr  en  65, 7.  303. 

L.  Vêtus  commande  en  53  dans  UhauteGer- 
manie,  veut  joindre  IaSône  à fa  ATofelle,  7.270. 

Vibidi»  première  Veftale,  p.  230. 

Vibius  V.Avitus.  Marfui.Rufinus.  Screnus. 

VtbuUnus.  V.  Agrippa. 

Idole  de  la  Yiiïtirt,  pofée  dans  1eSenat,7.l. 

Vletttu  en  Daufiné  bien  traitée  par  Galba, 
jaloufc  de  Lion,  7.  347. 

G.  Julius  Vindex  fe  révolté  dan*  les  Gaules 
contre  Néron  en  68.  Il  eft  tué  3cc.  7.311-314 

Vinieien.  V Minucien. 

M.  Vinicius  fait  la  guerre  en  Allemagne,  7. 
?♦« 

M.  Yiuichts , nommé  par  quelques  uns  Mi- 
nucianus  ,Coafuf«n  l’an  30  (te.  epoufê  en  33 
Julie  fille  de  Germanicus^.^.;  )8  599,iccom- 
pagne  Caius  fon  beaufrere  , 7.  185,  eft  Conful 
pour  la  fécondé  fois  en  45,7.21 6,meurt  de  pol- 
fonen  46 ,7.  217. 

Vite! tins  confpire  contre  Néron  en  66,  St  eft 
découvert, 7.  3 1 3. 

T.  Vînius  Rufinns:  hiftoire  de  fa  première 
.vie,  7.  349.  Il  commande  la  légion  d’Efpagne 
fous  Galba,  7.9», prartout  dure*  Prince&e. 
7.  346,  luy  donne  de  mauvais  confeils  Arc.  7. 
332,  fauve  Tigellinus,  & epoufe  fa  fille, 7.331. 
Il  fait  envoyerVitellius dans  la  baffeGermanie, 
7.  354.  Il  eft  Conful  en  69,  7.  333.  Il  appuie 
Othon,7.356,quine  lalffepas  de  le  faire  tuer ,7, 
360. 

Vinrimille  dans  les  Alpes  maritimes  , pillée 
par  les  troupes  d’Othon,  7.  373. 

Vipfanius  V.  Agrippa.  Apronianus.  Publl- 
cola. 

Vipflunut.  V.  Apronianus. 

Virdius.  V.  Geminus, 

Viftllius  V,  Varro,  » 

Vitellius  V.  Proculus. 

P.  Vitellius  aceuféen  31  de  la  confpiration 
de  Sejan  fe  tue  luy  mefme:  Il  a écrit, 7.  106. 

A.  Vittlliut  fon  frere  meurt  Conful  fubrogé 
en  31, 7 108.  600,  n’a  point  eu  le  furnom  de 
, Nepos,  lb. 


fi  i . T A B L E - 

L.  Vitelliut  le  Cenfeur,  pere  de  l’Empereur , frereRoy  d’Armen/e  en5i  £0.7,4  4 j, vient  atft.- 

auer  IzateR  nv  d*  a.  : _ 


ic  charge  en  3 1 de  la  garde  dePublius  Ton  fcere, 
7*  106.  II  eft  Conful  en  34,7.  111-115»  eft  (ait 
aufli-toft  après  gouverneur  de  Syrie^  i 17, agit 
contre  ArtabaneRoy  dcsPartes^.nç.tao, dé- 
fait les  dites,  7.  lia,  accorde  diverses  grâces 
aux  Juifs  en  35  ou  3Ô;depofe  Caïphe^.4»5,fe 
préparé  à la  fin  de  36  à faire  la  guerre  à A retas, 
7.4  3*, accorde  auxjuifs  de  ne  point  faire  partir 
fes  troupes  fur  leurs  terres  , lb.  ofte  à Pilate  le 
gouvernement  de  Judée  &c.  lb.  conféré  avec 
Artabane  en  37^1 39*i 40, fe  fauve  de  la  cruau- 
té de  Caius  par  une  baflefle  infame^.i  5 8 J1  eft 
Conful  pour  la  fécondé  fois  en  43,7,  w 3,  & 
pour  la  troifieme  on  47,7.219,  voit  fes  deuxfils 
Aulus&  LuciusConfuls  en  4.8,  Il  com- 
mande à Rome  en  43>en  l’abfoence  de  Claude, 
p.ai4,eftCenfeur  avec  luy, 7 219, le  flatte  forte- 
ment, 7.  220,  perd  Afiaticusfon  ami, 7. 222, ne 
veut  rien  dire  de  Meflaline^.  229,  ofteL.Sila- 
nus  du  Sénat  par  une  injuftice  honteufe, 7.231, 
fait  le  mariage  d’Agrippine  avec  Claude  fon 
oncle, 7.233-235, eft  acculé  en  5 1 &c.  7.241. 

L’Empereur  A.Vitiluus.  V fon  titre, 
f.  381,  eft  né  l’an  15  de  J.C  le  24 feptembre,p. 
.260.  Abrégé  Je  fon  hiftoire,  & fes  mœurs,  7. 
397,  Il  cil  Conful  en  4*,  7.  il7,  veut  en  6i  la 
mort  de  Sofianus  , p.  28 7 Galba  l’envoie  com- 
manderdans  la  baffe  Germanie, 7.354.0Û il  eft 
déclaré  Empereur  le  z janvier  69, p.  367.37e, 
& il  emporte  l’Empire  furOthon  par  la  bataille 
de  Bedriac,/*.  367.379.  Luy  & Othon  les  deux 
hommes  les  plus  deteftables , p.  356,  mais  on 
craignoit  moins  Vitellius,  p.  365. 

L.  Vitelliut  frere  de  l’Empereur , eft  Conful 
après  luy  en  48,7,227.  Il  eft  obligé  de  lui vre 
Othon  contre  fon  frere,7,j74.38i.Feftlt>  qu’il 
fait  à fon  frere,  7.387.!!  eft  envoyé  dans  ta 
Campanie  avec  des  troupes,  & y réuflit,  7.399. 
402.  Il  eft  tué  après  fon  frere.  Ses  vices  , 7. 
404.40s.  it’ceux  de  Triaria  fa  femme,  p.  388. 

Vitellius  Germanicus  fils  de  l’Empereur , en 
fant  & prefque  «met, 7.38  3,  eft  tué  en  l’an  70, 
P.  405. 

Annius  Vivianus gendre  de  Corbulon,7.294 
Corbulon  J’envoie  à Rome  en  66, f.  31 1.  Il  eft 
fait  Conful,  7.  318. 

Vmmidius.  y.  Quadratus, 

Volnginius  tuë  Camillus.  7.210.’ 

Volage fo  Ponrifç  de  Bacchus  en  Thrace^,x6. 
fologtfe  eft  fait  Roy  des Parthes  après  Vonone 
ILfon  pere  vers  l’an  50,7.2  36, fait  Tiridatefou 


quer  IzateRoy  de  l’Adiabene  & s’en  retourne, 
p.  469,  traire  avec  Néron  en  J3  Sec.  p,  268  , 
combat  en  58  les  Hircaniens  révoltés,  7,  269  . 
recouvre  l'Aimcnie&c.  en  62,7.  29a,  en  de- 
mande  la  couronne  à N«ron  pour  Tiridate  ea 
^S)P*l$?.*94»  envoie  fes  enfan^à  Rome  en  66 
avec  Tiridate^.31  r, demande  qu’il  y (oit  traité 
avec  honneur,  lb.  refufe  d’aller  trouver  Ncron 
à Rome, 7,3 si, promet  du  fecouts  à Vefpafien 
contre  Vitellius, 7. 391, demande  qu’on  honore 
Néron  , 7.  333. 

Volage  facette  „ ville  baftie  vers  Pan  60,  prés 
de  Selencic  pour  la  dépeupler,  7.  31 3. 

Volufîtn:  : depuis  luy  les  féconds  Augufter 
prennent  le  titre  de  grands  pontifes,  7.  {7. 

Valuftut  V.  Saturninus. 

Vonone  ï.fils  de  Phraate.eft  fait  Roy  des  Par- 
thes par  Augufte^.J7.593.594,cllaflré par  Ar- 
tabane fous  Tibere,  & tué  par  les  Romains, 
66.67.  '•»  '■  . 

Vonone  II.  Prince  des  Medes,eft  fait  Roy  des 
Parthes  vlrs  49,  & meurt  peu  apres,  7.236. 

1 Poppxus  Vopifcus  At  Vienne,  Conful  eu  60, 
7.  3«î.  463. 

Votienut.  V.  Moatanus. 

ITrgHlnnie  protégée  par  l’Imperatriee  Livie, 

p»  68. 

• Plautia  trrguUnilU  première  femme  de 
Claude  , 7.  191, 

Les  XTfipts  peuples  d’Allemagne, 7.  271. 
VJftrius  fait  quelques  fautes  dans  l’hiftoire, 
7.631.  Sonfentiment  fur  la  mort  d’Herodeau 
25  de  novembre  , très  difficile  au  moins  à foft- 
tenir,  7.  365.  Il  fait  commencer  trop  tort  Vo- 
none 1, 7.  594, 

1 : . f.  X 

XF.nopbon  médecin  & empoifonneur  de 
Claude , 7.  248. 


ZAcetrie  fils  de  Barac  , tué  dans  le  Temple 
parles  Zélateurs, 7.525-527.  r 

Znrmmre  Indien  Ce  brûle  en  ceremonie  l’an 
734  de  Rome,  7. 12. 

LetZelateurs  des  Juifs, tirent  leur  origine  de 
Judas  leGaliléen^.4 1 9.503.  Ils  font  de  grands 
defordres  dans  Jerufalem  &c.  7.  5 19. 

Zenobie  femme  de  Rhadamifte  Sc'c.  7,243. 

Z tnoiore  habile  ftatuaire  , 7.  33  t. 

Zenon.  V.  Artaxias. 

Zorfine  Roy  des  Siraques,  fait  la  guerre  dan* 
le  Boffhore  , 7,  237. 

r,  vî.\  ' 
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